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Histoire  Hatorelle  et  Arts  otiles  de  Lyon. 
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Ces  AnnaUs  se  composent  :  1»  de  travaux  originaux  présentés  k  la  Société  ;  2»  de 
rapports  et  d*analyses  critiques;  3®  d*un  extrait  des  procès- verbaux.  Elles  sont  placées 
d*une  manière  toute  spéciale  sous  la  surveillance  de  la  Commission  de  publication. 

Les  travaux  originaux,  les  rapports  ou  les  analyses  critiques  des  ouvrages  présentés 
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La  Commission  a  le  droit  d'imprimer,  en  entier  ou  par  extraits,  les  ouvrages 
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exemplaires  à  part  et  les  distribuer  gratuitement,  ou  les  vendre  dans  un  but  de  propa- 
gation et,  par  conséquent,  au-dessous  de  la  valeur  réeUe,  elle  ne  le  pourrait  qu'après 
ei  avoir  reçu  l'autorisation  de  l'auteur. 
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LE  SGOLEX  DU  MNIA  MEDIOGANELLATA 


PAR  M.  F.  SAINT-CYR 

noFBssina  a  l'&colb  tétébdi aujb  de  lton 


Lu  k  la  Sodélé  d'Agriculture,  Histoire  nttarelle  et  Arts  otiles  de  Lyon, 

dans  sa  séance  da  7  février  1874. 


Trois  vers  cestoïdes  peuvent  vivre  en  parasites  dans  Tintes- 
thi  de  rhomme  :  —  le  taenia  solium^  qui  provient  du  Cysticer- 
eus  cellulosœ  du  porc  ;  —  le  Bothriocephalus  latus^  dont  le 
scolex,  d'après  les  recherches  de  G.  Berlholus,  de  Lyon,  et  de 
ILaoch,  de  Saint-Pétersbourg,  existerait  chez  les  poissons  du 
genre  Salmo,  —  et  le  tcmia  mediocanellataj  longtemps  con- 
fondu avec  le  tcmia  solium^  dont  il  a  été  définitivement  sé- 
paré comme  espèce  par  Kuchenmeister  en  1853,  et  duquel  il 
«e  fistingue  surtout  par  sa  tète  ine$^me,  c'est-à-dire  dépour- 
vae  de  crochets. 

Ilustoire  de  ce  dernier  helminthe  est  encore  assez  peu 
avancée  ;  on  sait  seulement  que  M.  Leuçkart  ayant  fait  prendre 
à  des  veaux  des  œufs  de  ce  taenia,  vit  se  développer,  au  bout 
de  peu  de  temps,  une  si  abondante  quantité  de  cysticerques 
dans  leurs  muscles,  qu'il  en  résulta  une  espèce  de  ladrerie,  et 
que  ces  cjrsticerques  avaient  déjà  dans  les  kystes  du  veau  tous 
les  caractères  du  Usnia  mediocanellata  adulte. 

Le  hasard  m'ayant  mis  à  même  de  répéter  Texpérience  de 
Leuçkart,  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  faire 
connaitre  les  résultats  de  cette  expérience.  Voici  dans  quelles 
circonstances  j'ai  été  amené  à  la  faire  : 
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Le 22  juin  1872,  M.  B...,  alors  élève  à  l'École  vétérinaire 
de  Lyon,  rendit,  après  avoir  pris  un  anthelminthiqiie,  un  ver 
rubanr,  dont  il  souffrait  depuis  quelque  temps  et  qui  me  fut 
immédiatement  apporté.  —  Ce  ver  était  énorme,  long  de 
8  mètres  environ,  formé  d'anneaux  très-longs,  Irès-larges  et 
très-épais.  11  était  complet,  c'est-à-dire  que  la  tète  adhérait 
à  tu  partie  rubanée.  —  C'était  un  lœnia  mediocanellala,  ainsi 
qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre,  en  comparant  la  tèle  de  cet 


helminthe,  que  j'ai  fait  dessiner  à  la  chambre  claire  (v.  fîg.  t), 
avec  la  description  du  même  ver  donnée  par  M.  Davaine 
(  Traité  des  Entozoaires),  que  je  reproduis  ici  : 

«  Tkniiinbrhb; — MEDiocANBLLATA(K.ucbenmei8ter). — Tœ- 
nia  très-long,  très-large,  très-épais  (beaucoup  plus  large  que 
te  tienia  armé)  ;  tète  inerme,  grande,  large  de  2  millimètres, 
noirâtre,  normalement  inclinée  sur  l'une  des  faces  du  cou; 
rostre  nul  ;  ventouses  très-grandes  ;  cou  très-court,  mais  plus 
distinct  que  celui  du  ticnia  solium  armé  ;  corpuscules  calcai- 
res plus  grands  et  plus  nombreux  que  chez  le  tœnia  solium  ; 

(1)  Ttte  du  IcmM  mcdioraïaUata,  rendu  far  rWne  B.,  deuliéa  li  la  cUnlM 
claire  ;  iroMfuemcDt .-  ^^ 


I 
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articles  postérieurs  très-larges,  ayant  jusqu'à  17  millimètres, 
et  de  9  à  14  en  longueur  ;  pores  génitaux  irrégulièrement 
alternes;  proglottis  très-grands,  très-vivaces,  ayant,  dans 
leor  plus  grande  extension,  25  à  30  millimètres  de  long  et 
7  millimètres  en  largeur...  Ovules  plus  ovales,  plus  lisses, 
pins  clairs  que  ceux  du  tœnia  solium  et  laissant  mieux  voir 
leur  embryon.  » 

Ayant  constaté  que  cette  description  s'appliquait  avec  une 
Tcmarquable  exactitude  à  l'animal  que  j'avais  sous  les  yeux, 
]€  lésoius  de  profiter  de  l'occasion  qui  m'était  offerte  pour 
iqiéter  l'expérience  de  Leuckart.  Je  mis  donc  de  côté  un 
assez  bon  nombre  de  proglottis  détachés  spontanément  et 
d'anneaux  encore  adhérents  au  strobila,  mais  mûrs,  et  je  me 
mis  en  quête  d'un  sujet  d'expérience,  c'est-à-dire  d'un  veau 
jeune  et  bien  portant. 

Ce  n'est  que  cinq  jours  après,  le  27  juin,  que  je  pus  me 
procurer  une  génisse,  de  race  charoUaise,  âgée  de  six  semaines 
environ,  en  bon  état,  n'ayant  encore  pris  pour  toute  nourri- 
tare  que  le  lait  de  sa  mère,  et  qu'un  boucher  de  la  ville,  qui 
Favait  achetée  Je  même  jour  sur  le  marché  de  Vaise,  voulut 
bien  me  céder. 

Malheureusement,  pendant  cet  intervalle,  la  plus  grande 
fiilie  des  proglottis  mis  de  côté  ont  été  jetés  par  mégarde, 
parce  qu'ils  étaient  déjà  en  putréfaction.  Quatre  seulement 
ont  échappé  au  zèle  de  propreté  intempestif  qui  a  fait  jeter 
les  autres.  —  Tout  en  regrettant  d'être  réduit  à  une  si  mince 
portion,  j'utilise  immédiatement  ce  qui  me  reste,  en  faisant 
ingérer  à  ma  génisse  ces  quatre  proglottis,  déjà  putréfiés, 
mais  dont  les  œufs  sont  cependant  encore  intacts  pour  la 
plupart. 

Â  la  suite  de  cette  ingestion,  nous  ne  tardons  pas  à  voir  se 
développer  sous  la  langue  de  la  génisse,  près  du  frein,  deux 
petites  tumeurs  sous-muqueuses,  indolentes,  dures  au  tou- 
cher, en  tont  semblables,  quoique  avec  des  dimensions  un 
peu  moindres,  à  celles  qu'on  trouve  chez  le  porc  atteint  de 
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ladrerie.  —  Nous  avons  oublié  de  noter  sur  notre  registre 
d'expérience  la  date  exacte  de  leur  apparition;  mais  il  est 
constaté  le  27  août  que  ces  tumeurs,  grosses  comme  un  grain 
d'orge,  qui  existent  déjà  depuis  plus  d'un  mois,  n'augmentent 
plus  de  volume  depuis  plusieurs  semaines. 

Dans  l'espoir  d'avoir  une  expérience  plus  complète,  et  pour 
donner  aux  cysticerques  le  temps  d'acquérir  tout  leur  déve- 
loppement,  je  prends  le  parti  de  garder  longtemps  ma  gé- 
nisse, qui  conrtinue  à  jouir  d'une  très-bonne  santé,  et  qui, 
grâce  à  un  régime  abondant,  se  développe  admirablement.  Ce 
n'est  donc  que  le  6  février  1873,  —  deux  cent  vingt-quatre 
jours  après  ringestion  des  proglottis,  —  que  je  me  décide  à 
la  sacrifier. 

A  Vautopsie,  faite  immédiatement,  nous  trouvons,  outre  les 
deux  petites  tumeurs  sous-linguales  déjà  signalées,  neuf 
autres  tumeurs  semblables,  développées  dans  les  parois  mus- 
culaires du  cœur.  -^11  n'en  existe  pas  dans  les  autres  muscles 
de  l'économie.  L'étude  de  ces  tumeurs  ne  nous  laisse  aucun 
doute  sur  leur  nature  :  ce  sont  bien  des  cysticerques;  mais 
ces  cysticerques  sont  morts,  déjà  altérés,  et,  pour  la  plupart, 
en  partie  crétifiés  ;  il  n'est  donc  pas  possible  d'en  déterminer 
rigoureusement  l'espèce.  Toutefois,  à  l'examen  microsco- 
pique que  nous  avons  fait  de  plusieurs  de  ces  kystes,  nous 
n'avons  pas  trouvé  le  moindre  vestige  de  crochets.  Nous 
avons  donc  affaire  à  des  cysticerques  inermes. 

Ainsi,  pour  avoir  attendu  trop  longtemps,  j'ai  dépassé  le 
but  que  je  voulais  atteindre.  Il  s'agit  de  refaire  l'expérience, 
en  profitant  des  enseignements  que  cette  première  tentative 
m'a  donnés.  Pour  cela,  je  m'entends  avec  notre  collègue, 
M.  Vezu,  inventeur,  comme  on  sait,  d'un  tœnifuge  renommé, 
et  qui,  par  suite,  a  très-souvent  l'occasion  de  recueillir 
des  tœnias.  —  Il  est  convenu  qu'il  m'adressera  tous  ceux 
que  ses  clients  lui  apporteront.  En  même  temps,  je  me 
mets  en  mesure  de  Qie  procurer  de  nouveaux  sujets  d'expé* 
rience. 
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DBQnnB  EXPilaiSNcs.  —  Le  6  mars  1873,  on  m'amène  deux 
Team  de  lait,  de  même  taille,  de  race  bressanne,  âgés  de 
quatre  semaines,  achetés  la  veille  dans  le  département  de 
TÂin.  Tun  de  ces  veaux  est  désigné  pour  Texpérlence  à  faire 
sarletema  mediocaneUata  ;  Tautre,  destiné  à  des  expériences 
sar  la  tuberculose,  servira  en  même  temps  de  témoin  pour  la 
prefliière. 

Le  2  avril,  je  reçois  de  M.  Vezu  un  très-beau  tœnia  encore 
in^iat(l).  La  tète  manque,  à  la  vérité  ;  mais  les  dimensions 
eoQsidérables  des  derniers  anneaux,  qui  ne  mesurent  pas 
Attas  de  2  cent.  1/2  de  longueur,  et  qui  sont  en  même  temps 
très-larges  et  très-épais,  la  situation  irrégulièrement  alterne 
des  pores  génitaux,  —  et  surtout  la  comparaison  que  nous 
pouvons  faire  de  cet  individu  avec  le  ver  rendu  il  y  a  un  an 
par  rélève  B...,  que  nous  avons  conservé,  —  ainsi  qu'avec 
qoelqaes  échantillons  de  timiia  solium  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  me  laisse  peu  de  doute  sur  Tespèce  à  laquelle  appar* 
tient  cet  échantillon  :  c'est  bien  un  tcenia  mediocaneUata. 

Séance  tenante,  je  fais  ingérer  à  celui  de  mes  deux  veaux 
qui  a  été  désigné  d'avance  pour  cette  expérience,  quarante  pro- 
giottis  ou  anneaux  mûrs,  remplis  d'œufs  arrivés  à  leur  com- 
plet développement. 

Dès  le  21  avril,  en  examinant  la  langue  de  notre  veau,  nous 
eoDstatons,  à  la  face  inférieure  de  cet  organe  et  près  du  frein, 
nue  granulation  sous-muqueuse,  offrant,  sous  des  dimensions 
ffloiadres,  tous  les  caractères  du  grain  ladrique.  —  Cette 
granalation  s'accroît  un  peu,  mais  fort  peu^  jusqu'au  20  mai 
suivant,  où  il  a  été  mis  fin  à  l'expérience,  par  le  sacrifice  de 
mes  deux  veaux. 

'  A  l'autopsie,  qui  est  faite  immédiatement,  —  cinquante- 
quatre  jours  après  l'ingestion  des  proglottis,  —  nous  trouvons, 
ciiez  celai  qui  les  a  ingérés,  vingt  cysticerques  parfaitement 

(1)  JTai  reça  de  M.  Vezu  plusieurs  autres  taenias  ;  mais  comme  c'étaient  des  tosnia 
M/fiflii  et  non  des  îmma  medioeanelkita,  Je  ne  les  ai  pas  utilisés,  et  Je  n'en  parie  ici 
fM  pour  remercier  notre  collègue  de  son  obligeance. 
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authentiques,  savoir  :  deux  sous  la  muqueuse  sous-linguale, 
un  sous  la  muqueuse  du  pharynx,  six  le  long  de  la  portion 


FiG  s  (i). 

cervicale  de  l'œsophage,  les  autres  disséminés  çà  et  là  dans 
le  tissu  conjonctif  sous-péritonéal. 
Le  cadavre  de  l'autre  veau,  qui  n'a  point  reçu  de  proglottis, 

(1)  Cytticerque  inermet  scolex  du  tœnia  mediocanellata,  dessiné  il  la  chambre 
elaire;  grossissement  -  ~ 
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enminé  en  même  temps,  avec  le  plus  grand  soin,  ne  pré- 
sente pas  la  moindre  apparence  de  cysticerques. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  caractères  de  ceux  trouvés 
chez  le  premier  : 

Lever,  entouré  de  son  kyste  celluleux,  offre  à  peu  près  les 
dimensions  d'une  petite  cerise  ;  dépouillé  de  son  kyste,  il  n'a 
plos  que  le  volume  d'un  petit  pois  ou  de  Tamande  du  noyau 
de  la  cerise  ;  sa  forme  est  régulièrement  sphérique  et  non  ovale 
cmorne  celle  du  cysticerque  du  porc.  Il  est  formé  d'une  mem- 
brane propre,  très-fine,  très-transparente,  remplie   d'un  li* 
qmie  très-limpide.  Sur  l'un  des  points  de  sa  surface,  existe 
one  petite  tache  blanche,  opaque,  percée  d'un  très*petit  per- 
tuis  ;  c'est  le  point  où  la  tète  du  ver  adhère  à  la  vésicule,  en 
dedans  de  laquelle  elle  est  invaginée.  Il  est  aâsez  difficile  de 
faire  sortir  la  tète  hors  de  la  vésicule,  à  cause  de  l'étroitesse 
du  pertuis  et  de  la  fragilité  de  la  membrane.  J'y  parviens 
cependant,  après  plusieurs  essais,  et  je  peux  constater  que 
cette  partie  présente  les  caractères  suivants  (v.  fig.  2)  : 

Tète  sensiblement  tétragonale,  comme  tronquée  carrément 
à  M  partie  antérieure  ;  absence  de  rostellum  ;  quatre  ventou* 
Ms,  épaisses,  très-régulièrement  rondes,  presque  terminales  ; 
absence  complète  de  crochets.  Diamètre  de  la  tète  dans  sa 
plus  grande  largeur,  1"'''20. — Diamètre  de  la  vésicule  entière, 
3^  environ. 

Comme  on  le  voit  par  cette  description,  et  mieux  encore 
en  jetant  les  yeux  sur  les  figures  1  et  2,  qui  ont  été  dessinées 
Fane  et  l'autre  à  la  chambre  claire,  au  même  grossissement 
(de  20  à  22  diamètres),  la  tète  de  ce  cysticerque  ressemble 
tout  à  fait  à  celle  du  tcmia  medtocanellata  ;  elle  n'en  diffère 
qne  par  son  volume  sensiblement  moindre  et  par  l'absence  de 
pigment;  différences  qui,  bien  évidemment,  ne  sont  point 
spécifiques,  et  tiennent  simplement  à  un  degré  différent  de 
développement.  11  n'est  donc  pas  douteux  que  ce  cysticerque 
inerme  ne  soit  le  résultat  du  développement  des  œufs  de 
tuniia  mediocanelleta  ingérés  le  2  avril. 


8  RXPIÎATENCBS  SUA  £B  SCOiBX  BU  T.CNIA  MEDIOCANELLATA 

Ain9i,  les  œufs  da  Umia  medioeanelkUa  donnent  naissance, 
chez  le  veau,  à  un  cysticerque  inemie^  différent  spécifique- 
ment du  cysticerque  armé  que  l'on  trouve  chez  le  porc  ;  et  il 
n'est  pas  douteux  que  ce  cysticerque  inerme  se  transforme  à 
son  tour,  dans  l'intestin  de  l'homme,  en  tomia  mediocanellata, 
lequel  n'est  pas  très-rare,  comme  on  sait,  dans  certaines 
localités. 

Il  semble  résulter  aussi  des  deux  expériences  qui  viennent 
d'être  rapportées  que  le  cysticerque  inerme  se  développe 
moins  facilement  et  vit  moins  longtemps  à  l'état  cystique, 
chez  le  veau,  que  le  cysticerque  ladrique  chez  le  porc.  C'est 
là,  du  reste,  un  point  pour  l'élucidation  complète  duquel  de 
nouvelles  expériences  seraient  nécessaires. 


NOTE 


SUR 


U  COUPE  DE  LA  GARE  DE  SAINT-PAUL 

A  LYON 


PAII 


F.  FONTANNES 


Loe  h  la  Société  d'AgrieuUnre,  Histoire  naturelle  et  Arlt  utiles  de  Lyon, 

dans  M  séance  du  19  Juin  IS7i. 


■^■^-c^ 


Pendant  de  longues  années,  les  collines  pittoresques  qui 
dominent  la  rive  droite  de  la  Saône  et  imposent  au  cours  de 
cette  rivière  les  courbes  gracieuses  qu'elle  décrit  au  milieu 
de  notre  ville,  ont  été  l'objet  de  recherches  persévérantes,  le 
sujet  de  discussions  nombreuses  de  la  part  des  géologues  qui 
se  livraient  à  Tétude  de  notre  région.  Aujourd'hui,  grâce  à 
fivers  travaux  de  chemins  de  fer,  qui  ont  livré  à  l'observa- 
tfon  des  dépôtsjusque^là  demeurés  invisibles,  nous  connais- 
sons enfin  toute  la  série  des  terrains  que  les  époques  tertiaire 
et  quaternaire  ont  déposés  sur  ce  massif  de  gneiss. 

Tous  ceux  qui,  à  Lyon,  «'intéressent  aux  progrès  de  la 
géologie,  ont  lu  la  note  intéressante  que  M.  Â.  Faisan  vient 
de  publier  sur  la  constitution  géologique  des  collines  de 
Loyasse,  de  Fourvière  et  de  Sainl-Irénée,  à  propos  de  la 
découverte  d'un  nouveau  gisement  de  mollasse  fossilifère  à 
Gorge-de-Loup.  Dans  la  première  partie  de  ce  travail, 
Tautenr  décrit  les  terrains  dont  le  percement  du  tunnel  de 
Loyasse  lui  a  permis  de  reconstituer  l'ensemble;  dans  la 
seconde,  ce  savant  géologue   fait   loyalement  la   part   de 


10 


GOUPB  BB  LA  GARE  DE  SAINT-PAUL 


chacun  de  ses  devanciers  dans  la  conquête  laborieuse  des 
connaissances  actuelles. 

Lorsque  M.  Faisan  fit  part  à  rAcadémie  du  résultat  de  ses 
recherches,  les  travaux  de  la  gare  de  Saint-Paul  n'avaient 
pas  encore  entamé  les  couches  aujourd'hui  en  évidence,  et 
bien  que  leur  étude  ne  fasse  que  confirmer  des  faits  désormais 
acquis  à  la  science,  je  ne  crois  pas  inutile  de  les  décrire  en 
quelques  mots  ;  car  les  murs  de  soutènement  qui  doivent 
s'élever  au  pied  de  la  colline  de  Fourvière,  ne  tarderont  pas  à 
masquer  de  nouveau  ces  assises,  dont  Texamen  dans  nos 
environs  n'est  pas  exempt  de  difficultés. 

La  composition  géologique  des  collines  de  Fourvière  et  de 
Saint-lrénée  est  clairement  indiquée  par  M.  Faisan  dans  le 
tableau  suivant: 


m,  QUATBBIUIMES. 


I 

H 


FUOGÈNI. 


MIOCiNB. 


ftOCHtt  ANCIKffifBS. 


Terre  TégéUIe  et  remblai 3,00 

Terre  ii  pisé,  lehm,  terrun  perméable,  épaisseur  va- 
riable de  3  A  5  mètres ifiO 

Terrain  erratique.  Blocs,  cailloux  striés,  boue  gla- 
ciaire, épaisseur  Tariable  de  2  à  5  mètres,  terrain 
imperméable 8,00 

SaMe  et  gnYier  perméables,  poudinfoe,  rocbe  des 
Alpes  et  quelques  lits  d'argile  de  15  à  22  mètres.  90,00 

Sable  ferrugineux  et  argileux  à  dents  de  Moitodon 

diêiimUU ? 

/  Argiles  et  marnes  à  Hipparianf  Imperméablat, 
épaisseur  friable ? 

Sables  agglomérés,  mollasse  marine  ayee  des  lits  et 
des  rognons  de  marne  et  d*affile.  Dents  de  DtnofAe- 
rîiim,  de  Lamna  dMa^  débris  de  balane,  épais- 
seur variable,  terrain  perméable 28,00 

Conglomérat,  sables  et  blocs  de  rocbes  locales,  gneiss, 
granité,  amphibolite,  scbistes  métamorpbiques , 
\     calcaire  à  grypbées,  épaisseur  Tariable.    .    .    .    10,00 

Gneiss  avec  filons  de  granité  et  d'ampbibolite.    .    .     ? 


A  la  gare  de  Saint-Paul,  plusieurs  de  ces  terrains,  entraînés 
par  les  courants  d*eau  qui  ont  emporté  ou  raviné  les  forma*- 
tions  tertiaires  de  nos  environs,  n'ont  laissé  que  des  lam- 
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beftox  accrochés  aux  arêtes  ou  enfouis  dans  les  anfractuosites 
des  roches  primitives  ;  parfois  même  ils  font  complètement 
défaut,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  sur  les  coupes  ci-jointes, 
relevées  sur  les  deux  points  qui  présentaient  la  succession 
^assises  la  plus  complète. 

Aussi  voit-on,  par  suite  de  ces  dénudations  successives, 
le  granit  supporter,  à  très-peu  de  distance,  des  dépôts  de 
natares  physique  et  minéralogique  très-variées.  Tantôt  c'est 
m  sable  mollassique,  fin,  verdàtre,  micacé,  renfermant,  sur- 
bwt  à  la  base,  des  concrétions  semblables  à  celles  de  Saint- 
Fons  ;  au-dessus  s'étend  le  lehm  qui  a  fourni,  mais  en  petite 
quantité  jusqu'à  ce  jour,  des  débris  de  mammifères.  Tantôt 
le  sable  manque  et  le  lehm,  sur  une  assez  grande  étendue, 
repose  directement  sur  le  granit.  Parfois  aussi,  principale- 
ment à  la  base  de  la  colline,  c'est  une  agglomération  de 
eaMoux  roulés,  à  ciment  marneux  ou  sableux,  dans  laquelle 
on  rencontre,  avec  des  concrétions  calcaires  souvent  cou- 
vertes de  fines  dendrites,  de  nombreux  restes  organiques. 
LesPecfen  surtout,  et  en  particulier  le  P.  strialus  (Sow.),  qui 
pourrait,  à  juste  titre,  servir  de  parrain  à  ce  niveau  de  notre 
miocène,  y  sont  d'une  abondance  extraordinaire  et  d'une 
conservation  parfaite.  Au-dessus  de  ce  dépôt  caillouteux  se 
«ont  amoncelés  les  graviers  et  les  sables  des  alluvions  an- 
dénués,  ne  laissant  qu'un  lambeau  de  cette  formation  inté- 
ressante, qui,  par  un  étrange  contraste  entre  la  fragilité  des 
débris  organiques  et  la  nature  grossière  des  éléments  au 
milieu  desquels  ils  sont  enchâssé^,  rappelle  le  cailloutis  du 
vallon  de  la  Fully,  et  qui,  mieux  étudiée  que  je  n'ai  malheu- 
reusement pu  le  faire,  aurait  peut-être  jeté  quelque  jour 
nouveau  sur  l'origine  encore  si  obscure  de  ces  assises  suc- 
cessivement classées  sous  les  dénominations  de  Conglomérat 
lacustre,  Diluvium  alpin  {pars).  Mollasse  marine,  Pliocène 
marin,  et  enfin  Alluvions  anciennes  ou  glaciaires. 

Mais,  de  toutes  les  formations  mises  à  découvert  par  la 
construction  de  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Montbrison,  la 


plos  mtéressante  assarémeiit,  aa  point  ie  vue  paléontolo- 
pqiie,  est  une  nume  argileuse,  quelipiefois  sableose,  for- 
tement colorée  en  jaune  par  rhydroxide  ëe  fer,  quH  fiiut 
chercher,  conune  jadis  au  Jardin  des  Plantes,  dans  les  cre* 
Tasses,  entre  les  arêtes  du  granit,  ou  elle  a  pu  échapper  à 
Faction  des  courants.  Là,  au  milieu  de  fragments  de  quarta 
plus  ou  moins  gros,  de  blocs  de  roches  locales  à  moitié 
décomposés,  se  rencontre  la  fiune  déjà  étudiée  par  MM.  Jour- 
dan,  Dumortier,  par  M.  le  docteur  Fisher,  lors  de  TouTerture 
du  chemin  de  fer  de  la  Croix-Rousse. 

Malheureosement,  sauf  quelques  excepiions,  les  nwules 
seuls  ont  été  conservés  ;  le  test  a  dispara  ou  se  hrise  au 
moindre  toucher,  et,  bien  que  des  empreintes  assex  nettes 
Tiennent  y  suppléer  dans  certains  cas,  la  détermination  spé- 
cifique de  ces  débris  organiques  ne  laissera  pas  que  d*ollnr 
quelques  difficultés. 

Les  fossiles  se  présentent  sous  deux  aspects  différents; 
ou  bien  ils  sont  terreux,  et  souvent  alors  d'une  telle  fra* 
gilité  qu*ils  s*écrasent  sous  les  doigts  au  moindre  contact  ; 
ou  bien,  et  c*est  souvent  le  cas  pour  les  moules  de  Gastéro- 
podes, ils  sont  complètement  pétrifiés,  d*un  bran  noiritre, 
susceptibles  d*acqnérir  par  un  léger  frottement  le  poK  du 
marbre,  et  offrant  quelquefois  les  reflets  irisés  de  Topale. 
Parfois  aussi  les  empreintes,  qui  s>nlèTent  en  bran  foncé 
sur  le  jaune  d^ocre  de  la  marne,  sont  tapissées  de  cristaux 
de  carbonate  de  chaux,  qui  les  transforment  en  élégantes 
géodes. 

Je  me  boraerai  aujonrdliui  à  indiquer  les  genres  que  j*ai 
cru  reconnaître,  attendant  la  fin  des  travaux  pour  me  liTrer 
à  une  détermination  plus  précise  des  fossiles  de  ce  nouveau 
gisement. 

yAsnoFBBBs    .    ffifltlft^rtMR,  frigmoit  dV»  long.  —(Test  à  l*obli(eaaee 

de  y.  le  doctear  Siovage  qae  je  dois  celle  dftenu- 
Dation. 
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Ea  outre  des  dents  de  Lamna,  qui  sont  assez  rares,  je 
D*ai  recueilli  qu'une  petite  dent  conique,  à  pointe 
recourbée,  finement  striée  dans  la  partie  médiane,  sur 
laquelle  il  est  difficile  de  se  prononcer  avec  quelque 
certitude.  *— Mais,  à  l'autre  extrémité  du  tunnel,  dans 
les  sables  de  Gorge*  de-Loup  si  riches  en  dents  de 
Lamna  (dont  une  espèce  à  double  auricule  bilatéral) 
et  d^OdontaspiSf  j'ai  été  assez  heureux  pour  trouver 
des  dents  de  trois  genres,  dont  la  présence  n'avait 
pas  encore  été  signalée  dans  la  mollasse  de  nos  envi- 
rons. Ce  sont  les  genres  Pijcnodus  ^  (?),  GaUocerio  et 
MyUobates,  ce  dernier  représenté  par  divers  fragments 
de  défenses  ou  ichtbyodoruliles  appartenant  vraisem* 
blablement  aux  espèces  canaliaUatus  (Agass.),  lalC" 
ralii  (Agass.)  et  meridianalis  (Gerv.)* 

lances  de  Porlunus  et  d'un  autre  genre  encore  indéterminé. 

Balantu  et  TetraciUa  Dumortieri  (Fisher)  de  grande  di- 
mension. 

Serpnles. 

Les  genres  Murex  (r),  Fusus,  plus.  esp.  (ce),  Mitra  (c,) 

Turritella  (r),  Scalaria  ()t),  Turbo  (ce) ,  nombreux 

opercules,  Trochus,  deux  esp.  (c),  Fissurella  (?)  (r), 

Patella,  plus.  esp.  (c),  Dentalium  (r). 

LftHiujBBAiiCHES.    Les  genres  Ostrea  (c),  Peetenf  plus.  esp.  (cce)^  lÀma  (r), 

Arca  (c),  WttCtt/a(r),  Carditim  (r),  Lu<ma  (?)  (r),  Car^' 
dUa  (c),  Thracia  (r)  et  deux  ou  trois  autres  genres 
•  indéterminables. 

Terebr ulula  grande  (Lam.)  (r),  Terebratulina  calathicuê 
(Fisher)  (r),  Argiope  (r),  Thecidea  (r).  —  Celle  classe, 
assez  largement  représentée  dans  la  faune  du  Jardin 
des  Plantes,  ne  m'a  fourni  que  de  rares  individus; 
leurs  valves,  le  plus  souvent  séparées  et  même  brisées 
malgré  leur  robuste  structure  et  la  solidité  de  leur 
charnière,  semblent  indiquer  que  ces  animaux  n'ont 
pas  vécu  sur  place. 


Cbdstacés.    • 
CuHUPtuss 

AnCBLIDSS  • 

Gastébopodes. 


BucmopoDES. 


<  Je  fids  saivre  le  nom  de  Pycnodui  d'un  point  de  doute  i  car  les  études  appro- 
IMes  anxqneUes  If.  le  docteur  Sauvage  s'e&t  livré,  tant  sur  la  faune  ichtbyologique 
adKile  que  sur  celle  des  temps  géologiques,  le  portent  à  supposer  que  les  dents  des 
ttRataft  teriitiiM  tttriboées  aux  Pycnodontes  pourraient  bien  être  rapportées  k  quel- 
fM  aatK  ftaiDe  d'origine  plvs  récente  (Sparoides  on  Labnrtdes). 
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Bryozoaires 


échinodermbs. 
Polypes.    .    . 

FORAMINIFiRBS. 


VÉGÉTAUX 
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Idmonea  (c),  Retepora  (c)  et  autres  bryozoaires  de  SainU 
PoDSy  atteignant  généralement  une  taille  plus  forte  que 
sur  ces  balmes  classiques. 

Radioles  d'Oursios,  plus.  esp. 

Dendrophyllia  CoUongeoni  (Thiollière)  (c). 

NautUoidœ  (r),  Turbinolidœ  (c),  PolymorpMnidœ  (r).  — 
C'est,  je  crois,  la  première  fois  qu'on  signale  dans  nos 
terrains  tertiaires  des  représentants  de  cette  classe 
intéressante.  Ils  y  sont  du  reste  assez  rares,  soit  qu'en 
effet  ils  aient  été  peu  abondants  dans  les  mers  où  se 
sont  formés  ces  dépôts,  soit  que,  ce  qui  est  plus  pro- 
bable, leur  mauvais  état  de  conservation  ne  permette 
pas  toujours  d'en  reconnaître  la  présence.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  opéré  sans  succès  de  nombreux  lavages, 
que  j'ai  enfin  réui>si  à  découvrir  quelques-unes  de  ces 
coquilles  microscopiques  dans  les  résidus  de  la  marne 
ferrugineuse  qui  remplissait  dans  le  granit  une  véritable 
poche  à  Gastéropodes  ^ 

Fragments  de  bois. 


On  le  voit  par  ces  indications  sommaires,  la  faune  de  la 
gare  de  Saint-Paul,  en  permettant  d'enrichir  notablement  la 
liste  des  espèces  recueillies  jusqu'à  ce  jour  dans  la  mollasse 
marine  de  notre  région,  fournira  d'intéressants  matériaux 
aux  études  ultérieures  dont  ces  terrains  pourront  être  l'objet. 


*■  Depuis,  J'ai  ezausînë  les  dépôts  de  divers  autres  gisements  de  nos  environs  et 
constaté  la  présence  de  ces  mêmes  Rhizopodes  dans  les  sables  de  Gorge-de-Loup, 
dans  le  cailloutis  du  pont  de  Vassieux,  près  de  Saiot-Clair,  et  dans  celui  du  vallon 
de  la  Fully,  près  de  Saint-Quentin  (Isère). 


>PAUL,  A  LYON 


hbla.  LahTQ.  Tem  ligiUI*. 


SUR 

UN  MOYEN  D'ARRÊTER  LES  PROGRÈS 

DE 

LA  MALADIE  DE  LA  VIGNE 

PAR 

M.  DUCLAUX 
Professeur  de  physique  k  la  Faculté  des  scieuees  de  Lyon 


à  la  Société  d'Agriculture,  Histoire  natureUe  et  Arts  utiles  de  Lyon 
dans  sa  séance  extraordinaire  du  28  août  1874. 


Lorsqu'un  incendie  éclate  dans  un  massif  de  maisons 
voisines,  et  qu'il  menace  d'étendre  ses  ravages,  la  tactique 
constante  est  de  s'attaquer  d*abord  aux  petits  foyers  que  l'in- 
tensité de  la  chaleur  ou  le  vol  des  étincelles  allument  à  dis- 
tance ,  de  les  éteindre  avant  qu'ils  n'aient  grandi ,  et  de 
circonscrire  ainsi  le  brasier  de  façon  à  pouvoir  ensuite  con- 
centrer sur  lui  tous  les  moyens  d'action. 

Le  fléau  qui,  depuis  neuf  ans,  sévit  sur  les  vignobles  de  la 
France  a  toutes  les  allures  d'un  incendie.  Son  foyer  s'agrandit 
constamment  par  les  aliments  qu'il  trouve  autour  de  lui,  et 
par  les  foyers  secondaires  qu'il  sait  allumer  au  loin  ;  grâce  à 
ce  double  moyen  d'expansion,  il  a  pu  envahir  jusqu'ici  200,000 
hectares  de  vignes,  et  la  destruction  de  ce  qui  reste  n'est 
pour  lui  qu'une  affaire  de  temps,  si  on  ne  parvient  à  l'arrêter 
et  à  réteindre. 

N'est-il  pas  naturel  d'employer  contre  lui  la  tactique  que 
je  rappelais  tout  à  l'heure,  et  de  penser  que  si,  d'un  côté,  on 
supprime  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition  les  petits 
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foyers  d'infection  qui  se  produisent  à  distance,  que  si, 
de  l'autre,  on  agit  vigoureusement  sur  le  foyer  principal 
pour  Tempècher  de  s'agrandir,  on  aura  exercé  sur  la  marche 
de  la  maladie  une  influence  énorme  sinon  décisive.  On  ne 
rendra  pas  sans  doute  ainsi  la  santé  aux  vignes  attaquées  ou 
détruites,  pas  plus  qu'on  ne  retrouve  entière  une  maison 
qui  a  brûlé,  mais  on  aura  encore  une  fois  fait  la  part  du  feu, 
et  celui-ci  éteint  faute  d'aliment,  on  pourra  replanter  de  nou- 
velles vignes  sur  les  points  occupés  par  les  premières. 

Une  pareille  idée  est  trop  simple  pour  être  nouvelle.  Elle 
aurait  été  d'une  application  facile  à  l'origine  de  la  maladie, 
au  moment  où  la  surface  attaquée  par  le  phylloxéra  était 
encore  restreinte.  Mais  la  maladie  n'était  alors  ni  connue  ni 
redoutée.  Plus  tard,  quand  elle  se  fut  emparée  de  la  riche 
partie  du  Gard  et  de  l'Hérault,  la  tâche  de  la  circonscrire  eût 
été  plus  rudC:  le  périmètre  était  trop  grand,  et  il  y  avait  trop 
d'aliments  à  l'extérieur  dans  toutes  les  directions. 

La  situation  commence  maintenant  à  être  tout  autre.  La 
maladie,  en  élargissant  son  cercle  d'action,  est  venu  se  heur- 
ter de  plusieurs  côtés  à  des  massifs  montagneux  et  privés  de 
vignes.  A  l'est,  elle  a  rencontré  le  Ventoux  et  les  Alpes;  à 
l'ouest,  lesGévennes.  Au  midi,  elle  a  trouvé  la  mer.  Les  seules 
directions  dans  lesquelles  elle  puisse  maintenant  se  déve- 
lopper sont  la  vallée  de  la  Saône  au  nord ,  la  plaine  de  l'Hé- 
rault et  de  l'Aude  au  sud-ouest.  Je  ne  parle  pas  des  contrées 
vinicoles  de  moindre  importance  telles  que  l'Isère ,  l'Ardèche 
ou  les  Alpes-Maritimes  :  de  ces  côtés,  la  maladie  s'arrêtera 
devant  les  montagnes.  Au  nord,  au  contraire ,  elle  a  devant 
elle  le  Beaujolais  et  la  Bourgogne  ;  au  sud-ouest,  l'Aude  et  le 
Roussillon,  vignobles  dont  la  perte  ne  peut  être  envisagée 
sans  un  serrement  de  cœur. 

Or,  il  arrive  que,  dans  ces  deux  directions,  la  maladie  est 
engagée  dans  une  sorte  de  défilé  :  d'un  côté,  entre  les  Céven- 
nes  et  la  mer,  de  l'autre,  entre  les  montagnes  du  Gharolais 
et  les  premiers  plateaux  du  Jura,  contrées  où  la  vigne,  ou  bien 
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n'existe  pas,  ou  bien  est  tellement  disséminée  qu'il  ne  peut 
s'y  créer  de  foyer  d'infection  bien  sérieux. 

Ne  doit-on  pas  profiter  de  cette  circonstance  pour  essayer 
d'opposer  une  digue  au  fléau.  Je  voudrais  montrer  que  cela 
est  non-seulement  possible,  mais  facile,  et  qu'une  telle  ten- 
tative serait,  très-probablement,  couronnée  par  le  succès, 
il  peut  paraître,  au  premier  abord,  parfaitement  inutile 
«Topposer  une  barrière  à  un  insecte  qui ,  emporté  sur  Taile 
des  vents,  peut  Taire   des  enjambées  de  20,  40  et  même 
60  kilomètres,  ainsi  que  le  démontre  la  présence,  constatée 
ertte  année,  du  phylloxéra  à  Vaux-Renard,  commune  séparée 
par  presque  toute  la  longueur  du  département  du  Rhône  des 
points  d'attaque  apparus  l'an  dernier  à  Vienne  et  Saint-Romain 
en  Gai.  L'objection  disparait  si  on  songe  que  c'est  aux  avant- 
gardes  qu'on  s'attaque,  et  non  au  gros  de  l'invasion,  et  qu'en 
les  détruisant  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition  on  em- 
pêche le  phylloxéra  de  prendre  pied  et  de  profiter  de  la  station 
qu'il  se  crée  pour  faire  un  nouveau  bond.  Supposons  dans  la 
vallée  de  la  Saône,  de  l'est  à  l'ouest,  ou  dans  la  plaine  de  l'Hé- 
rault, du  nord  au  çud ,  une  bande  de  terrain  d'une  longueur 
égale  a  celle  où  on  trouve  des  vignes  dans  ces  directions, 
d'une  largeur  égale  à  celle  du  bond  le  plus  considérable  que 
la  maladie  ait  encore  fait,  supposons  cette  bande  tellement 
tnitée,  que  tout  phylloxéra  tombant  en  un  quelconque  de 
ses  points,  soit  détruit  immédiatement,  ou,  au  moins,  avant 
qu'il  ait  pu  former  une  colonie  nouvelle  ;  il  suffit  de  quelques 
instants  de  réflexion  pour  comprendre  que  la  maladie  serait 
fatalement  enrayée  par  cet  obstacle.  Le  fléau  viendrait  ex- 
pirer sur  le  bord  intérieur  d'une  zone  ainsi  préservée,  et  lors 
même,  qu'encouragé  par  les  succès  obtenus  dans  l'établisse- 
ment de  cette  digue,  on  ne  réussirait  pas,  en  attaquant  con- 
centriquement  la  maladie ,  à  en  restreindre  le  foyer ,  on  lui 
aurait  au  moins  tracé  des  bornes,  on  aurait  gagné  du  temps, 
qui,  en  preille  matière,  représente   de  Targent,  et  même 
beaucoup  d'argent,  et  on  pourrait  à  la  rigueur,  avec  une 
5  SÉRIE.  T.  Vil.  —  1874*  2 
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pareille  protection,  attendre  le  moment  où,  la  maladie  éteinte 
faute  d*aliments,  il  serait  possible  de  planter  de  nouvelles 
vignes  sur  les  terrains  actuellement  dévastés. 

Cette  idée  d'une  zone  d'une  épaisseur  de  plusieurs  lieues, 
impénétrable  et  infranchissable  au  phylloxéra,  se  simplifie 
beaucoup  dans  Tapplication ,  même  lorsque  la  bande  de  ter 
rain  à  préserver  est  taillée  en  plein  vignoble,  comme  c'est 
ici  le  cas.  Pendant  quelques  années,  en  eiïet,  tant  que  le  gros 
de  Tarmée  d'invasion  sera  éloigné,  on  n'aura  à  s'attaquer 
qu'à  des  avant-gardes,  occupant  des  surfaces  très-restreintes, 
faciles  à  envelopper  et  à  détruire.  Au  fur  et  à  mesure  que  la 
maladie  se  généralisera  au  voisinage  du  bord  intérieur  de  la 
zone,  les  points  d'attaque  se  feront  plus  multipliés,  mais  on  les 
combattra  de;  la  même  manière,  et  en  les  attaquant  dès  leur  ap- 
parition, ce  qui  est  facile  avec  une  surveillance  constante,  on 
n'aura  jamais  affaire  à  de  grandes  surfaces.  L'invasion  à  dis- 
tance n'est  donc  pas  redoutable.  Celle  qui  se  fait  de  proche  en 
proche,  par  les  profondeurs  ou  la  surface  du  sol,  et  qu'on  aura 
à  combattre  sur  le  bord  de  la  zone  préservée  en  contact  avec 
la  maladie  ne  sera  pas  davantage  h  craindre.  On  aura  là,  il  est 
vrai,  à  traiter  une  bande  continue,  suivant  dans  toute  sa  Ion- 
gueur  et  ses  irrégularités  la  limite  intérieure  de  la  zone,  mais 
cette  bande  sera  très-étroite  et  ne  néccssi  tera  ni  des  dépenses 
ni  une  fatigue  bien  considérables,  lors  même  que  le  traitement 
devrait  être  continué  pendant  quelques  années. 

En  résumé,  une  digue  étroite  à  opposer  au  gros  de  l'armée, 
et  des  attaques  disséminées  sur  une  vaste  surface  pour  dé- 
truire les  avant-gardes,  tel  est  le  plan  de  campagne.  Il  n'exige 
ni  un  personnel  nombreux ,  ni  des  frais  énormes,  ni  des 
efforts  surhumains;  il  sauvegarde  sûrement  pendant  quel- 
ques années,  et  très-probablement  pour  toujours,  des  vi- 
gnobles de  quantité  comme  ceux  de  l'Aude  et  de  l'Hérault, 
des  vignobles  de  qualité  comme  ceux  du  Beaujolais  et  de  la 
Bourgogne.  De  pareils  intérêts  en  jeu  rendent  tout  facile, 
mais  il  n'est  même  pas  besoin,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 
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de  placer  SOUS  l'égide  de  celte  considération  l'étude  des  moyens 
à  Taide  desquels  le  problème  pourra  être  utilement  résolu. 
Jusqu'ici  le  seul  procédé  connu,  qui  permette  d'aller  cher- 
cher et  détruire  dans  les  profondeurs  du  sol  les  insectes  qui 
attaquent  la  Tignc,  est  de  les  empoisoner  par  le  sulfure  de 
carbone.  C'est  a  ce  procédé  que  nous  nous  adresserons  tout 
d'atord,  jusqu*à  ce  qu'on  en  ait  trouvé  un  meilleur.    Le 
prix  du  sulfure  de  carbone  est  actuellement  considérable,  et, 
ayec  les  doses  reconnues  utiles,  c'est  une  dépense  de  4  à 
MN)  fr.  par  hectare.  Elle  sera  certainement  réduite  au  tiers 
parles  progrès  de  la  fabrication.  Le  sulfure  de  carbone  rentre 
dans  la  catégorie  des  substances  dont  le  prix  baisse  d'au- 
tant plus  qu'elles  sont  plus  demandées.  D'un  autre  côté,  la 
pratique  apprendra  à  en  rendre  l'emploi  de  plus  en  plus  éco- 
nomique ,  soit  en  diminuant  les  doses  à  employer,  soit  eu 
le  mélangeant  à  d'autres  substances  ayant  pour  effet  d'em* 
pécher  sa  déperdition  inutile.  Dans  un  petit  nombre  d'années, 
ce  procédé  sera  donc  bien  moins  coûteux.  En  ce  moment 
méfne,il  n'est  pas  hors  de  proportion,  comme  prix,  avec  l'im- 
portance du  résultat  à  obtenir,  puisque  de  nombreux  proprié- 
taires l'ont  déjà  employé,  à  leurs  risques  et  périls,  sur  de 
grandes  surfaces.  Je  laisse  de  côté  le  reproche  qui  lui  est  fait 
de  tuer  la  vigne  en  même  temps  que  l'insecte.  On  sait  déjà 
remployer  dans  des  conditions  qui  respectent  le  végétal  en 
même  temps  qu'elles  le  débarrassent  de  son  parasite,  et  on  y 
deviendra  de  plus  en  plus  habile. 

Voilà  notre  arme  trouvée  ;  indiquons  maintenant  son  mode 
d'emploi.  Pour  être  à  la  fois  plus  clair  et  plus  pratique,  je 
prendrai  un  exemple,  et  je  parlerai  de  la  vallée  de  la  Saône. 
On  peut  dire  qu'elle  est  à  peine  envahie.  On  n'y  connaît 
en  effet  encore  que  le  point  d'attaque  de  Villié-Morgon,  et 
Ufi  autre  presque  imperceptible  à  Vaux-Renard  (1).  Il  est  évi- 


[ï)  U  faut  remarquer  que  le  projet,  bien  que  reposant  en  partie  sur  ce  fait,  qu'un 
large  pâté  montagneux  est,  pour  le  phylloxéra,  nn  obstacle  presque  infranchissable, 


20  SUR  UN  MorBi"^  d'arrêt£ii  lbs  progrès 

dent  que  ce  ne  sont  pas  les  seuls,  quMl  y  en  existe  d'autres 
qu'on  n'a  pas  encore  aperçus,  que  de  nouveaux  se  feront  jour 
en  septembre  ou  octobre,  mais  on  sera  certainement  au- 
dessous  de  la  vérité  en  admettant  que  la  superficie  totale 
reconnue  atteinte  d'ici  à  la  fin  de  l'année  sera  de  deux  hec- 
tares. 

11  est  trop  tard  pour  songer  à  eux  cette  année.  Le  mal 
qu'ils  pourraient  faire  est  à  peu  près  fait,  et,  même  en  les  dé- 
truisant au  printemps  prochain,  on  n'en  constaterait  pas  moins 
dans  le  couraïit  de  l'année  de  nouveaux  points  d'attaque  pro* 
venant  soit  de  ceux  de  celte  année,  soit  de  l'irradiation 
des  pays  assez  largement  envahis  qui  sont  au  sud  de  Lyon . 
Je  compte  encore  largement  en  comptant  10  hectares  atteints 
Tannée  prochaine.  Cette  surface  s'accroitra  les  années  sui-<- 
vantes,  mais  lentement,  car  si  on  suppose  les  foyers  d'infec- 
tion détruits  au  fur  et  à  mesure,  on  n'aura  à  redouter  que 
l'invasion  d'insectes  venus  de  loin,  et  dès  lors,  rares  et  dissé- 
minés. Faisons  encore  la  part  belle  aux  éventualités,  et  comp- 
tons, que  pendant  cinq  ou  six  ans ,  temps  nécessaire  pour 
qu*on  puisse  juger  de  l'efficacité  du  procédé,  on  aura  environ 
une  centaine  d'hectares  à  traiter  tous  les  ans  et  aux  prix 
actuels.  C'est  une  dépense  d'environ  50,000  fr.  par  an. 

Il  est  prudent  de  porter  cette  dépense  aux  frais  de  l'œuvre. 
Les  propriétaires  atteints,  dont  on  voudra  traiter  les  vignes,  y 
consentiront  plus  volontiers,  s'ils  n'ont  pas  de  déboursés  à 
faire,  et  dans  l'état  incomplet  de  notre  législation  à  ce  sujet, 
on  resterait  désarmé  vis-à-vis  de  ceux  qui  refuseraient  l'entrée 


subsisterait  encore  lors  même  qu'on  constaterait  l'apparition  de  la  maladie  an  delà  de 
la  chaîne  des  montagnes  dans  une  autre  vallée.  Il  faudrait,  là,  faire  Tapplication  des 
mêmes  moyens.  Les  points  d'attaque,  toujours  peu  nombreux  et  adossés  à  la  montagne, 
étant  détruits,  il  n*y  aurait  même  pas  besoin  d'un  barrage  dans  la  vallée.  Ainsi  le  phyl- 
loxéra a  apparu  cette  année  à  Sury,  près  de  Montbrison,  dans  la  vallée  de  la  Loire,  juste 
en  face  de  la  dépression  des  Cévennes  qu*utilise  le  chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  à 
Kive-dc-Gier.  Il  faut  attaquer  ce  point*là  avec  énergie,  et  le  mal  est  d'autant  plus  fa- 
cile k  arrêter  de  ce  cêté-lk,  que  la  vallée  de  la  Loire,  entre  Montbrison  et  Roanne,  est 
extrêmement  pauvre  en  vignes. 
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de  lears  propriétés.  On  s'est  déjà  heurté  à  ces  difficultés  à 
propos  de  Tarrachage,  on  ne  les  rencontrerait  pas  dans  des 
tentatives  de  traitement  gratuit.  Le  propriétaire  s'y  prêtera 
avec  plaisir,  fournira  le  concours  de  ses  ouvriers  agricoles, 
dans  lesquels  il  aura  naturellement  plus  de  confiance  que 
dans  des  ouvriers  étrangers,  consentira  même  quelquefois, 
en  cas  de  succès,  à  prendre  à  sa  charge  une  portion  des  frais 
de  Fopération. 

La  main-d'œuvre  étant  supposée  fournie  en  partie  par  le 
propriétaire,  on  peut  simplifier  beaucoup  l'organisation  de 
/œuvre,  et  lui  donner,  chose  absolument  indispensable, 
on  personnel  spécial.  Il  faut,  dans  des  questions  pareilles, 
abandonner  l'idée  du  travail  gratuit,  confié  à  des  commissions, 
même  les  plus  dévouées ,  ou  à  des  fonctionnaires  publics, 
même  ceux  qui  sont  le  plus  sous  la  main  du  pouvoir  central. 
C'est  quand  on  n'a  qu'une  seule  chose  à  faire  qu'on  peut  la 
faire  bien,  y  acquérir  de  l'expérience,  y  porter  tous  les  per- 
fectionnements dont  seule,  la  pratique,  et  une  pratique  con- 
tinue^ peut  faire  naître  l'idée.  Il  faut  donc  faire  un  traitement 
à  toutes  les  personnes  employées  à  cette  œuvre  ;  seul  celui 
qui  en  aurait  la  direction  pourrait  exercer  des  fonctions  gra- 
tuites et  n'avoir  de  payés  que  ses  dépenses  extraordinaires  et 
ses  frais  de  déplacement. 

Heureusement ,  le  personnel  n'a  pas  besoin  d'être  bien 
nombreux.  A  la  condition  d'une  bonne  organisation  du  travail, 
le  directeur  suffirait  à  la  besogne  avec  deux  ou  trois  inspec- 
teurs au  plus,  et  un  nombre  égal  de  contre-maitres  familia- 
risés avec  les  procédés  opératoires,  et  pouvant  prendre  la 
direction  des  ouvriers  agricoles  qu'on  mettrait  à  leur  dispo- 
sition. Il  serait  utile  de  prendre  les  inspecteurs  parmi  les 
agents-voyers  qui  connaissent  le  mieux  le  département  où  on 
opère.  Si  on  rencontrait  à  cela  des  difficultés,  à  raison  de 
Tinsuffisance  du  personnel  de  la  voirie  départementale,  il 
faudrait  au  moins  assurer  aux  inspecteurs  le  concours  de 
Tagent-voyer  cantonal  et  des  agents  sous  ses  ordres  pendant 
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le  temps,  toujours  très-court,  où  on  aurait  besoin  de  leurs 
services.  Quant  aux  contre-maîtres,  on  en  trouverait  d'excel- 
lents parmi  les  cantonniers  chefs,  hommes  en  général  labo-- 
rieux,  fidèles  à  la  consigne ,  habitués  à  l'exécution  soignée 
de  leurs  travaux. 

En  assurant  à  l'œuvre,  toutes  les  fois  que  cela  serait  néces- 
saire, le  concours  de  l'administration,  on  lui  donnerait  une 
autorité  et  des  moyens  d'action  absolument  indispensables. 
Les  renseignements  sur  la  présence  du  phylloxéra  lui  vien- 
draient en  grande  partie  de  l'administration  préfectoral,  qui 
recommanderait  aux  maires,  avec  les  plus  vives  instances, 
de  se  tenir  au  courant  de  la  maladie  dans  leurs  communes 
respectives,  et  de  prévenir  au  moindre  symptôme  alar- 
mant. 

Un  inspecteur  se  transporterait  immédiatement  sur  les 
lieux  supposés  atteints ,  y  ferait  les  recherches  nécessaires, 
procéderait  à  une  délimitation  exacte  des  points  où  l'insecte 
existe,  et  résumerait  les  résultats  de  sa  visite  dans  un  rapport 
à  la  suite  duquel  le  directeur  organiserait  l'expédition  néces- 
saire pour  détruire  le  phylloxéra  sur  tous  les  points  où  il 
aurait  été  signalé.  Les  opérations  y  seraient  faites  sous  le 
contrôle  permanent  du  directeur  et  la  surveillance  de  l'inspec- 
teur qui  aurait  visité  les  lieux.  Cette  organisation,  fonction- 
nant d'une  manière  continae ,  permettrait  de  faire  beaucoup 
de  besogne,  son  personnel  restreint  ne  nécessiterait  pas  de 
grands  frais,  et  avec  20,000  fr.  par  an ,  on  subviendrait  faci-- 
lement  à  toutes  ses  dépenses. 

L'application  du  moyen  proposé  coûterait  donc,  au  moment 
des  opérations  les  plus  actives,  au  plus  70,000  fr.  par  an.  A' 
Toriginc,  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années,  on 
n'aurait  même  pas  besoin  d'aussi  grosses  sommes.  La  surface 
attaquée  étant  encore  très-faible,  le  personnel  encore  res- 
treint, on  n'aurait  plus  à  compter,  comme  causes  de  dépenses, 
qu'avec  les  incertitudes,  les  tâtonnements  inévitables  dans 
une  chose  nouvelle,  et  25,000  fr.  suffiraient  certainement 
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l'année  prochaine  à  une  tentative  au  bout  de  laquelle  est 
peut-être  le  salut  du  Beaujolais  et  de  la  Bourgogne. 

Qu'on  nous  permette  d'ajouter  ceci.  Ce  qu'il  faut  envi- 
sager dans  cette  importante  question  du  phylloxéra ,  c'est 
l'utilité  d'une  dépense,  et  non  son  chiffre.  Un  dixième  de  nos 
vignes  a  déjà  disparu  sous  l'influence  de  Tinsecte,  les  autres 
sont  menacées  et  disparaîtront  fatalement  à  leur  tour  dans  un 
temps  que  Ton  pourrait  déjà  fixer,  si  on  n'arrête  pas  l'inva- 
sion. Aime-t«on  mieux  dépenser  pour  cela  une  centaine  de 
mille  francs  par  an  pendant  quelques  années ,  ou  se  décider 
a  rayer  du  budget  de  la  France  et  des  communes  les  centai- 
nes de  millions  que  la  vigne  y  verse  tous  les  ans.  Telle  est  la 
façon  dont  on  doit  envisager  le  côté  économique  du  problème 
de  la  destruction  du  phylloxéra. 

C'est  un  jugement  sur  la  valeur  de  mon  projet  que  je  sollicite 
d'abord  de  la  Société  d'agriculture  du  Rhône,  puis  des  homnfies 
compétents  auxquels  ce  projet  sera  soumis.  S'il  est  jugé  bon, 
J*ose  croire  que  les  fonds  pour  le  réaliser  ne  manqueront  pas, 
Des  allocations  votées  par  les  conseils  généraux  des  dépsirton 
roents  envahis  ou  menacés,  des  subventions  accordées  par 
le  ministère  de  l'agrlcuiturc  ou  les  sociétés  d'agriculture  ; 
celles  que  Ton  pourrait  se  procurer  en  attirant,  sur  rutilitéde 
cette  tentative,  l'attention  de  la  Société  des  agriculteurs  do 
Fmnce  ou  des  compagnies  de  chemin  de  fer,  suffiraient  aux 
premiers  besoins  en  attendant  que  l'État,  seul  assez  riche  et 
usez  puissant  pour  entreprendre  une  œuvre  pareille,  en  ins« 
crive  les  frais  à  son  budget  régulier. 

Aussi  je  n'hésite  pas  à  demander  à  la  Société  d'agrieul* 
ture,  en  cas  d'avis  favorable  à  mon  projet,  de  vouloir  bien 
l'appuyer  par  le  vole  d'une  allocation,  dont  partie  sera 
immédiatement  employée  à  l'impression  du  présent  travail. 
Je  prierai  en  outre  la  Société  de  vouloir  bien  ordonner  l'envoi 
de  ce  travail,  revêtu  de  son  approbation,  au  ministère  de 
l'agriculture,  à  l'Académie  des  sciences,  à  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France ,   aux  préfets  ,  présidents  des  conseils 
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généraux  et  des  sociétés  d'agriculture  de  la  région  envahie 
ou  menacée.  Le  tout  devra  être  fait  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  de  façon  à  ce  que  l'on  sache,  avant  la  fin  de  Tannée, 
si  les  sympathies  que  rencontrera  Tœuvre  se  chiffrent  par  une 
somme  suffisante ,  pour  qu'on  puisse  songer  à  l'organisation 
qui  doit  être  terminée,  complète  et  prête  à  fonctionner  au 
printemps  prochain. 


RAPPORT  DE  M.  JOANNON 

PBKSIDBXT  DS  IK  SOCIKTP.  P'AGRICDLTDRR,  MEMBaB  DB  LA  COMMISSION  DU  PHYLLOXERA 
S 

Messieurs, 

Vous  venez  d'entendre  le  projet  qui  vous  est  présenté  par 
notre  savant  collègue,  M.  Duclaux,  pour  arrêter  le  phylloxéra 
dans  sa  marche. 

Ce  projet  s'appuie  sur  cette  observation  ingénieuse,  mais 
exacte,  que,  dans  ce  moment,  le  phylloxéra  est  engagé  au 
midi  entre  les  Gévennes  et  la  mer,  au  nord  dans  la  vallée  de 
la  Saône,  c'est-à-dire  dans  un  double  défilé  où  il  serait  pos- 
sible de  l'arrêter. 

Le  moyen  proposé  est  un  barrage  coupant  perpendiculaire- 
ment, et  dans  toute  sa  largeur,  la  vallée  à  préserver,  barrage 
contre  lequel  viendraient  se  briser  toutes  les  attaques  du 
fléau  de  la  vigne. 

Ce  barrage  consisterait  dans  une  bande  de  terre  large  de 
plusieurs  kilomètres,  où  il  ne  serait  pratiqué  aucun  travail 
spécial,' mais  qui  deviendrait  l'objet  d'une  surveillance  minu- 
tieuse et  constante. 

Tout  point  de  cette  bande  sur  lequel  le  phylloxéra  appa- 
raîtrait serait  de  suite  signalé  et  l'insecte  impitoyablement 
détruîL  De  même,  on  ne  laisserait  s'établir  aucun  point  d'at- 


DE    LA    MALADIE    DE    LA   VlGiNE  2à 

taqae  un  peu  considérable  dans  ie  voisinage  du  bord  inté- 
rieur de  cette  bande. 

L'agent  de  destruction  employé  serait  le  sulfure  de  carbone, 
jusqu'à  ce  que  l'expérience  ait  fait  reconnaître  quelque  toxi- 
que qui  lui  serait  préférable. 

Pour  l'application,  il  serait  créé  un  service  spécial  composé 
d  uii  directeur,  de  deux  ou  trois  inspecteurs  et  d'autant  de 
contre-maitres  ;  ces  derniers  pourraient  être  pris  dans  le  per- 
sonnel des  agents-voyers.  La  main  d'œuvre  serait  le  plus  sou- 
vent gratuitement  fournie  par  les  propriétaires  phylloxérés 
eux-mêmes. 

Les  frais  sont  évalués  a  vingt-cinq  ou  trente  mille  francs 
pour  les  premières  années  ;  ces  chiffres  seraient  dépassés  au 
moment  où  les  attaques  du  phylloxéra  deviendraient  plus 
actives;  dans  tous  les  cas,  la  dépense  serait  insignifiante  com- 
parée à  l'importance  des  intérêts  sauvegardés;  enfin,  elle 
serait  passagère;  car,  semblable  à  un  incendie,  le  phylloxéra, 
circonscrit  de  la  sorte,  ne  tarderait  pas  à  s'éteindre,  faute 
d'aliments,  dans  son  foyer  actuel. 

Votre  Commission,  messieurs,  a  étudié  avec  soin  cette  in- 
génieuse proposition  ;  en  son  nom  et  au  lieu  et  place  de  son 
président  empêché,  j'ai  mission  de  vous  déclarer  qu'elle  espère 
en  l'elticacité  du  projet,  qu'elle  l'approuve  en  son  entier  et  je 
vous  propose  d'en  adopter  les  conclusions. 

Ant.  JOANNON. 


A  la  suite  de  ces  deux  communication,  la  Sociétés  d*agricul- 
ture, histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon  a,  dans  sa  séance 
do  28  août  1874,  adopté  à  l'unanimité  les  conclusions  du  rap- 
port de  M.  Duclaux. 

Elle  a  de  plus  mis  à  la  disposition  de  sa  Commission  du 
phylloxéra  et  de  M.  Duclaux.  une  somme  qui  .devra  être  em- 
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ployée  à  Tcssai  de  divers  moyens  proposés  pour  la  destruc- 
tion du  phylloxéra. 

Ces  expériences  devront  être  entreprises  dès  cet  automne, 
afin  qu'on  soit  fixé,  s'il  est  possible,  au  printemps  prochain, 
sur  les  agents  de  destruction  les  plus  efficaces. 


TRIBU 


DES 


BRÉVIPENNES 


FAMILLE  DES  ALÉOCHARIENS 
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SEPTIÈME  BRANCHE 

IfYRIfÉDONIAIRES 
9*  P\RTIB 

TROISIÈME  SECTION 

Hanches  mtermédinires  plus  ou  moins  rapprochées,  mais  non  contiguês. 
lAme  mésostemale  dépassant  un  peu  le  milieu  des  hanches  intermédiaires. 

Obs.  Ici  la  lame  mésostemale  est  en  angle  aigu,  à  sommet  souvent  plus 
ou  moins  acuminé  ou  rétréci  en  pointe  courte,  subacérée  ou  acérée.  Cette 
pointe  dépasse  un  peu  le  milieu  des  hanches  intermédiaires  (1),  ce  qui 
force  celles-ci  de  s*écarter  très-légèrement,  si  peu  qu'elles  paraissent 
parfois  subcontiguês,  mais  non  tout  à  fait  contiguês.  Les  tempes  sont 
rebofdécs  ou  non  sur  les  côtés. 

Cette  section  embrasse  un  certain  nombre  de  genres,  dout  les  premiers, 
an  peu  disparates  et  d'une  étude  difficile,  rappellent  à  la  fois  quelques 
genres  intermédiaires  de  la  section  précédente  et  le  premier  genre  de  la 
suivante. 


(1)  Dans  le  genre  ffalobrechta  la  poiote  mésostemale  est  graduée  et  parait  un  peu 
plu  prolongée  qae  dans  les  genres  voisins,  mais  sans  atteindre  les  deux  tiers  des 
kaoclies  iolermédiaires.  De  plus,  celles-ci,  bien  que  rapprochées,  sont  séparées  entre 
efles  par  un  filet  très-mince,  plus  ou  moins  enfoui,  semblant  appartenir  à  la  pointe 
ttétastemale  antérieure,  et  qui  ne  leur  permet  pas  d'être  contiguôs. 
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Nous  les  classerons  ainsi  qu'il  suit  : 

/  saballongé  ou  oblong,  épais,  sabconvexe,  fortement  ponclué.  Les  clnquiènie  à 

I  I       dixième  articles  des  aar^nnM  tsseirortement  transverses.i^/yrrtfc  visible- 

ment plus  longues  qae  le  prothonx.  Le  cinquième  segment  abdominal  plus 
long  que  les  précédents. 
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carinulé  à  sa  base.  Tête  graduellement  sub- 
réirécie  derrière  les  yeux.  Èlytres  sinuées 
an  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe. 
Le  quatrième  segment  abdominal  non 
Impressionné  en  travers  à  sa  base.  HitLOBascHTA. 

non  carinulé.  Tête  non  rétréde  derrière  les 
yeux.  Èlytres  non  sinuées  ou  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe.  Le  quatrième 
segment  abdominal  impressionné  en  tra- 
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vers  à  sa  b«se. 

très-eourts,  trés-forleroent  transverses. 
Lame  mésoslernale  à  pointe  graduée, 
un  peu  émousâét}  au  sommet,  avec 
un  rudiment  de  carène  basilaire.  Corps 
linéaire. 

assez  courts,  fortement  transvcrscs. 
Lame  mésoslernale  à  pointe  a«sez 
brusque  et  subacérée ,  sans  rudiment 
de  caréné  basilaire.  .Corps  subli- 
néaire. 
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Hrtbroroma 


Iransverse,  subrétréci  en  arrière.  Le  der^ 
nier  article  des  tarses  postérieurs  k 
peine  plus  long  que  le  premier  :  celui-ci 
oblong.  Corps  subJéprimé,  noir.  OcaAU.1. 

presque  carré,  non  ou  à  peins  rétréci  en 
arrière.  Le  dernier  article  des  tarses  " 
postérieurs   au  moins  deux  fois  plus 
long  que  le   premier:  celui-ci  k  peine 
oblong.Corpc  déprimé,  d'an  rouxlestacé.  Apuisla. 
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à  peine  plus  court  que  le  deuxième.  Tête  en  carré  Itans- 
verse.  Abdnmen  subparallèle,  à  quatrième  segment 
impressionné  en  travers  à  sa  base.  Pagh^iida  • 

senslUcme nt  pins  court  que  le  deuxième.  Tête  k  peine  sub- 
triangulaire.  Abdomen  subéiargi  avant  son  extrémité,  à 
9uafrième  segment  non  impressionné  en  (revers  à  sa 
°*^*  Anidobu 

fortement  ou  assez  fortement  épaissies,  avec  les  cinquième 
à  dixième  articles  très  courts ,  très-fortement  tran5- 
verses  :  ie  troisième  à  p-ine  oblong  ou  sobglobu  eux. 
Abdomen  subéiargi  en  arrière,  à  cinquième  segment 
notablement  plus  grand  que  les  précédents.  Mbotica. 

légèrement  épaissies,  avec  les  cinquième  à  dixième  articles 
sensiblement  Iransverses  :  le  troisième  olilong.  Abdor,\en 
subparallèlc,  à  cinquième  êegment  plus  grand  que  les 


précédents. 


Amikba. 
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Genre  Zoosetkay  Zooseths,  Mulsant  et  Rey. 

Btymologfe  :  2[«»ov,  aoimtl;  aviÔw,  Je  crible. 

CiRAciiRBS.  Corps  subaliongé  ou  obloDg,  épais,  fortement  pontué,  sub- 
connexe,  ailé. 

Tête  assez  grosse^  presque  carrée,  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
resserrée  à  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  sensiblement  engagée 
dans  le  prothorax,  peu  saillante,  inclinée.  Tempes  visiblement  rebordées 
sur  les  cfttés.  Épistome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  courte  trans- 
terse,  sabtronqné  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  larges,  simples, 
arquées.  Palpes  tnaMUaires  peu  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième 
plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  renflé  :  le  dernier  petit,  grêle, 
sobttlé.  Palpes  labiaux  très-petits,  de  trois  articles.  Menton  assez  grand, 
transverse,  plus  étroit  en  avant,  subtronqué  à  son  bord  antérieur.  Tige  des 
mâchoires  distinctement  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  snbovalairement  arrondis,  séparés  du 
prothorax  par  un  intervalle  sensible. 

iinttfftnes  assez  courtes,  légèrement  épaissies;  insérées  à  la  partie  supé- 
rieure  d'une  fossette  assez  profonde,  joignant,  à  cet  endroit,  le  bord 
aotéro-inteme  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier  allongé,  subépaissi 
eo  massue  :  le  deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong,  plus  court  que 
le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais, 
OOD  contigus  :  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement  transverses  :  le 
dernier  assez  grand,  assez  courtement  ovalaire. 

Protkarax  transverse,  subrétréci  en  avant,  moins  large  que  les  élytres  ; 
f)btQ9ément  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
sobarrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ; 
non  ou  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  qui,  vus  latéralement, 
B^abaissent  assez  fortement  dès  la  base  d'arrière  en  avant.  Repli  assez  large, 
pea  visible  vu  de  côté. 

Ècusan  médiocre,  subtriangulaire. 

Ùfftres  presque  carrées,  assez  prolongées,  recouvrant  parfois  la  basb 
du  premier  segment  abdominal  ;  simultanément  et  subangulairement  échan- 
crées  à  leur  bord  postérieur  vers  l'angle  suturai  ;  subsinuées  au  sommet 
lers  leur  angle  postéro-exteme  ;  simples  et  subreciilignes  sur  les  côtés. 
AepU  assez  large,  à  bord  inférieur  presque  droit»  Épaules  assez  saillantes. 
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Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  obtus.  Mé^osternum  à  lame  médiane  en 
angle  très-aigu,  à  pointe  acuminéeet  prolongée  jusques  un  peu  après  le 
milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistcrnums  grands,  confondus 
avec  le  mésosternum  ;  médiépimères  sensibles,  sublriangulaires.  Métaster^ 
num  assez  grand, avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  subaigu, 
prolongé  jusqu'au  niveau  antérieur  des  trochanters.  Postépisteitiums  assez 
étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres.  Postépitnères 
petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparailèle^ 
assez  convexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément 
se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers  segments  sensiblement  impres- 
sionnés en  travers  à  leur  base,  les  quatre  premiers  subégaux  et  le  cin- 
quième plus  grand  :  le  sixième  peu  saillant,  rétraciile  :  celui  de  l'armure 
enfoui.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus  développé  que  les  suivants^ 
ceux-ci  subégaux  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  assez  saillantes,  ren- 
versées en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au 
sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  subovales,  peu  saillantes,  obli- 
quement disposées,  très-rapprochées  mais  non  contiguês  dans  leur  mi- 
lieu. Les  postérieures  grandes,  subconiiguês  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet;  à  lame  supérietire  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en 
dedans  en  cône  allongé,  horizontal  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure  assez 
large,  transverse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs.  subdétachés  et 
subacuminés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  légèrement  les  côtés  du 
corps,  subcomprimées,  faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  munis 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  éperons  obsolètes  ;  les  posté' 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés, 
subfiliformes  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  très-courts,  subégaux  et  le  dernier 
subégal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  couris, 
avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal 
aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  suballongés^  moins  longs  que 
les  libias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le 
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dernier  sabégal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  grêles, 
sabarqués. 

Obs.  La  petite  espèce,  qui  représente  cette  coupe,  vit  dans  le  bois  carié. 
Sa  démarche  est  lenle. 

Ce  genre  est  remarquable  par  sa  forme  plus  raccourcie  et  plus  épaisse 
que  dans  les  genres  voisins,  par  sa  forte  ponctuation,  par  son  prothorax 
sttbrétréci  en  avant,  par  ses  élylres  assez  prolongées,  etc. 

Nous  n'en  connaissons  que  deux  espèces  : 

a  Protkorax  sensiblement  transverse.  Tête  assez  fortement  ponctuée.       ingonspicoa. 
n  Prolhorax  fortement  transverse.  Tête  assez  finement  ponctuée.  cribrata. 


I.  C«ofletha  Inc^nsplcua,  Ericuson. 

SnbaUongie  ou  oblongue,  subparallHe,  subconvexe,  finement  et  épàrse- 
ment  pubescente,  éCun  noir  brillant,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  Us 
pieds  Sun  brun  de  poix.  Tète  asse%  fortement  et  assez  densement  ponctuée. 
Antennes  légèrement  épaissies,  à  peine  pilosellêes^  à  troisième  article 
beaucoup  pliu  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième, les  cinquième  à  dixième 
Mse%  fortement  transverses,  Prothorax  suborbiculairement  transverse, 
tubrétréd  en  avant,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  légèrement 
arqué  sur  les  côtés,  faiblement  convexe,  assez  fortement  et  densement 
pnctué.  Èlytres  à  peine  transverses  ou  subcarrées,  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax,  peu  convexes,  fortement  et  densement  ponc^ 
tué^.  Abdomen  subparallèle ,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  finement 
et  densement  pointUlé  vers  sa  base,  un  peu  moins  en  arrière.  Tarses 
postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias, 

cT  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical.  Le 
ùzième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  saillant. 

?  Le  sixième  serment  a^(fomtna^obtusément  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  le 
sèment  abdominal  correspondant. 

HomaJIota  inconspicua,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  116,  73.  —  Redtbnbachbr, 
Ftun.  Austr.  661,  80.  ^  Fairmaire  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  h  418,  82.  — 
Kbaatz,  Ins.  Dent  il,  261 ,  68. 

Long.,  0»,0016  (3/4  L);  -  larg.,  O'«,0004 (1/6.  l.) 
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Corps  suballongé  ou  oblong,  subparallèle,  subconvexe,  d'un  noir  bril- 
lant; révéla  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  longue,  couchée  et  peu 
serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  pubescente, 
assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée  ;  d'un  noir  brillant.  Front 
large,  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  un  léger  espace  longitudinal 
lisse  et  bien  apparent.  Èpistome  convexe,  à  peine  ponctué.  Labre  subcon- 
vexe, d'un  noir  ou  d*un  brun  de  poix  brillant,  éparsemcnt  cilié  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  d'un  brun  de  poix.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  à  peine  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  à  peine  aussi  longue^  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  gra- 
duellement et  légèrement  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine 
pilosellées  ;  entièrement  obscures  ou  brunâtres  ;  à  premier  article  assez 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d'une  légère  soie  redressée  ;  les  deuxième  et  troisième  obco- 
niques  :  le  deuxième  suballongé,  à  peine  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  oblong,  beaucoup  plus  court  et  sensiblement  plus  grêle  que 
le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  : 
le  quatrième  médiocrement,  les  cinquième  à  dixième  assez  fortement 
transverses  :  le  dernier  assez  épais,  un  peu  moins  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  assez  courtement  ovalaire,  presque  mousse  au  sommet. 

Protharax  suborbiculairement  transverse,  sensiblement  plus  large  que 
long,  paraissant  de  dessus  un  peu  rétréci  en  avant  ;  largement  et  oblusë- 
ment  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et 
subarrondis  ;  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  légère- 
ment, mais  distinctement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs, qui  sont  très-obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  finement  et  éparscment  pubescent; 
assez  fortement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant.  Repli  lisse, 
d'un  testacé  de  poix  livide. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  distinctement  ponctué,  d'un  noir  assez 
briUant. 

Êlytres  non  ou  à  peine  transverses  ;  environ  d'un  tiers  plus  longues 
que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ; 
offrant  à  leur  sommet  vers  la  suture  un  angle  rentrant  assez  sensible; 
faiblement  sinuées  vers  leur  angle  posléro-externe,  avec  le  suturai  un  peu 
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éoMNissé;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes  intérieurement  sur  leur 
disque;  souvent  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson; 
finement  et  parcimonieusement  pubescentes  ;  fortement  et  densement 
poaciuées,  avec  la  ponctuation  évidemment  plus  forte  que  celle  du  pro^ 
thorti  ;  entièrement  d*un  noir.brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  ou  médiocrement  allongé,  un  peu  moins  large  &  sa  base 
que  les  élytres,  environ  deux  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
sur  ses  côtés  ;  légèrement  convexe  vers  sa  base,  assez  fortement  vers  son 
eitrémité;  finement  et  éparsement  pubescent;  finement  et  densement 
poiatîUé  sur  les  quatre  premiers  segments»  un  peu  moins  densement  vers 
le  sommet  du  quatrième  et  sur  le  cinquième  ;  entièrement  d'un  noir  assez 
brillant.  Les  trais  premiers  segments  sensiblement  impressionnés  en  travers 
à  lear  base,  avec  le  fond  des  impressions  presque  lisse  :  le  premier  par- 
fois recouvert  en  partie  :  le  cinquième  un  peu  plus  grand  que  les  précé- 
dents, largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d*une  fine  mem- 
brane pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  légèrement  pointillé,  subtronqué  (o") 
ou  sobarrondi  (  $  )  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubesceni,  finement  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  brillant.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation 
sobécailleuse  et  assez  serrée  ;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  : 
le  sixième  assez  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur,  un  peu  plus 
prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Pieds  peu  allongés,  légèrement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d* un 
bran  de  {>oix  assez  brillant  et  parfois  un  peu  roussàtre.  Cuisses  faiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
qae  les  caisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intei'médiaires  moins  courts  ;  les  pos- 
térieurs suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
quatre  premiers  articles  assez  courts ,  subégaux  ou  graduellement  à  peine 
plos  courts. 

Patbie.  Cette  espèce  se  trouve,  en  été,  dans  le  bois  carié,  dans  les 
foite.  Elle  est  rare  et  elle  se  rencontre  en  divers  points  de  la  France  :  la 
Normandie,  les  environs  de  Paris,  de  Tournus  (Basse-Bourgogne),  etc. 
Noos  l'avons  aussi  capturée,  en  automne,  dans  les  environs  de  Lyon,  sur 
les  herbes  des  champs  en  jachère. 

Obs.  Sa  forme  épaisse  et  moins  allongée,  sa  teinte  noire  et  concolore  et 


34  BRÉyiVBNNES 

surtout  sa  forte  ponctuation  la  différencient  de  toutes  les  espèces  des  au« 
très  genres  qui  pourraient  lui  ressembler. 

Quelquefois  le  corps  est  d'un  brun  de  poix  avec  les  pieds  d'un  brun 
clair  ou  subtestacé.  Cette  variation  se  rapporte  aux  sujets  immatures. 

M.  Kraatz  mentionne  un  sillon  canaliculé  sur  le  prothorax.  Les  exem- 
plaires que  nous  avons  pu  examiner,  n*en  présentaient  aucune  trace  appa- 
rente. 

Chez  la  -9  ,  le  sixième  arceau  ventral  nous  a  paru  obtusément  angulé  à 

son  sommet. 

Peut-être  doit-on  rapporter  ici  la  description  d'une  espèce  indiquée  de 
France  dans  le  catalogue  Grenier. 


%.  Koonethii  crlbmtn,  Kraatz. 

Couru,  rwire,  presque  mate,  inigueusement  ponctuée,  avec  les  pieds  éFun 
testacé  obscur  et  les  élytres  noirâtres,  Prothorax  fortement  transverse, 
avec  tous  les  angles  airondis.  Abdomen  densement  ponctué  sur  les  seg^ 
ments  antérieurs  (3  à  4),  parcimonieusement  sur  les  postérieurs  (5  et  6). 

Homaiota  eribrata ,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  288,  96. 

Long.,  1/3  ligne. 

Corps  très-ramassé,  densement  et  relativement  fortement  ponctué,  noir, 
mat,  avec  les  élytres  presque  d'un  noir  de  poix. 

Tête  visiblement  plus  étroite  que  le  prothorax,  un  peu  échancrée  posté* 
rieurement,  presque  orbiculaire,  noire,  densement  m^is  assez  finement 
ponctuée,  faiblement  luisante. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  ;  un  peu  épaissies 
vers  leur  extrémité,  entièrement  noires  ;  à  deuxième  article  fort,  le  troi- 
sième visiblement  plus  petit  :  le  quatrième  faiblement  transverse  :  les  sui- 
vants graduellement  mais  sensiblement  plus  larges,  au  point  que  les 
derniers  sont  fortement  transverses  :  le  onzième  passablement  grand, 
graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  de  deux  fois  aussi 
large  que  long,  un  peu  plus  fortement  rétréci  en  avant  qu'en  arrère. 
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avec  tous  les  angles  arrondis  :  trèsnlensement  et  relativement  fortement 
ponctué,  d'an  noir  mat. 

Êt§tres  de  moitié  aussi  longues  que  le  prothorax,  ponctuées  comme 
cdoici. 

Abdomen  un  peu  atténué  en  arrière  :  les  deuxième  à  quatrième  segments 
deosement,  les  cinquième  et  sixième  assez  éparsement  et  finement  ponc- 
taés. 

Pieds  d'un  brun  de  poix,  avec  les  cuisses  d'un  noir  de  poix. 

Patiub.  La  Bavière,  la  Prusse,  dans  les  forêts,  sous  les  feuilles  humides. 
FraDCC  (Catalogue  Grenier). 

Obs.  Cette  espèce  parait  différer  de  la  précédente  par  sa  taille  encore 
moindre  et  un  peu  plus  ramassée,  par  sa  tète  moins  fortement  ponctuée, 
et  par  son  prothorax  plus  fortement  transverse.  C'est  avec  doute  que  nous 
b  rapportons  à  notre  genre  Zoosetha. 


Genre  Halobrechta,  Halobrechte,  Thomson. 

IteiUOir,  Ofv.  &r  Koogl   Vet.  Ac.  Furb.,  \S^,  p.  35;—  Skand,  Col.  Ul|  49, 186f. 

Étymologie  :  â).6c,  de  sel;  Ppe^oj,  J*arrose. 

CARACiiBBs.  Caiys  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  ailé. 

Tète  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  graduellement 
Bobrétrécie  derrière  les  yeux,  angulée  en  avant,  peu  saillante,  inclinée. 
Tempes  sensiblement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome  largement  tronqué 
en  avant.  Labiée  court,  transverse,  snbtronqué  à  son  bord  antérieur.  Man^ 
(tïM^s  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  fusiformes. 
Palpes  maxillaires  assc  z  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  allongé, 
plus  long  que  le  deuxième,  grad'.cUement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiatix  petits,  de  trois  articles  gra- 
daellemcnt  à  peine  plus  étroits,  le  dernier  un  peu  plus  long.  Menlon  grand, 
transverse,  plus  étroit  en  avant,  subécbancré  au  sommet.  Tige  des  mâ^ 
chaires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  subovalaires,  peu  saillants,  séparés  du  prothorax 
par  un  intervalle  assez  fort. 

Antennes  médiocrement  allongées,  assez  fortement  épaissies;  insérées  à 
la  partie  supérieure  d'une  fossette  oblongue  assez  profonde,  sublongitu- 
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dinalc,  joignant  preeque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro-intcroe  des  yeux  ; 
de  onze  articles  :  les  deux  premiers  allongés  :  le  premier  assez  fortement 
épaissi  :  le  troisième  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  visiblement  plus 
épais,  non  coatigus  :  les  sixième  à  dixième  plus  ou  moins  fortement  trans* 
verses  :  le  dernier  grand,  ovalaire  ou  turbiné. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière  ;  moins  large  que  les  élytres, 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  sub- 
arrondis, elles  postérieurs  obtus  ;  assez  largement  arrondi  à  sa  base; 
finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  bord  de  ceux-ci 
subsinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli 
assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  obtusément  angulé. 

Ëcusson  court,  plus  ou  moins  recouvert,  subsemicirculaire. 

Élytres  faiblement  transverses,  subcarrément  coupées  ou  à  peiû« 
écbancrécs  simultanément  à  leur  bord  postérieur  ;  distinctementt  sinuées 
au  sommet  vors  leur  angle  postéro-externe  ;  simples  et  subrectilignes  sur 
les  côtés.  Repu  assez  large,  à  bord  inférieur  presque  droit.  Épaules  légè- 
rement saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  large  et  très-ouvert.  Mésostemum  à  lame  médiane 
en  angle  aigu,  distinctement  rebordé  sur  les  côtés,  finement  et  visible* 
ment  carinulé  sur  le  milieu  de  sa  base,  à  sommet  en  pointe  acérée  et 
prolongée  un  peu  au  delà  du  milieu  des  hanches  intermédiaires  (1). 
Médiépistemums  grands,  confondus  avec  le  mésobternuni  ;  médiépmères 
assez  développées,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  grand,  à  peine 
sinué  au  devant  des  hanches  postérieures  ;  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  court  et  peu  aigu,  ne  dépassant  pas  les  trochanters.  PostépU^ 
ternums  assez  étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres; 
postépimères  petites,  sublriangulair.es. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle; 
subconvexc  en  dessus  ;  fortement  et  subépaissement  rebordé  sur  les  côtés; 
pouvant  aisément  se  recourber  en  Tair;  avec  les  trois  premiers  segments 
légèrement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  premiers 
subégaux,  et  le  cinquième  parfois  un  peu  plus  court,  subrétractile  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure  caché.  Ventre 


(1)  Quelquefois  la  pointe  mé;osteroa!e  parait  se  lier  I  Tangle  antéro-médiaD  du 
métasteroum,  au  moyen  d*an  filet  très-minee  etplasou  moins  eoroui. 
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ronme,  à  premier  arceau  beaucoup  plus  développé  que  les  suivants, 
ceux-d  subégaux,  le  cinquième  un  peu  plus  court,  subrétractile  :  le 
sixième  pins  ou  moins  saillant,  rétraclile. 

Banches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  très-convexes  en  avant,  planes  en  dessous, 
conligDês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subovales,  peu 
aillantes,  obliquement  disposées  ,  rapprochées  mais  non  contiguês  dans 
leur  milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  à  leur  base,  diver- 
gentes au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée 
en  dedans  en  cône  allongé,  assez  saillant  et  tronqué  ;  à  lame  inférieure. 
large,  traosvcrse,  explanée,  subparallèlo  ou  h  peine  plus  étroite  en  dehors. 
Pieds  suballongés.    Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
sobcunéiformes  ;  \cs  postérieurs  grands,  subelliptiques,  mousses  et  sub- 
déiacbés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du  corps, 
comprimées,  à  peine  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
droits  ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  munis  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  très-grêles  :  les  postéiieurs 
aussi  longs  que  Us  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  à  peine 
atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter- 
médiairesei  postérieurs  de  cinq:  les  antérieurs  courts, avec  les  trois  pre- 
miers articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents 
réunis  :  les  intermédiaires  moins  courts,  avet^  les  quatre  premiers  articles 
assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subëgal  aux  trois  précédents  réunis  : 
\e&  postérieurs  dL%^tz  allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  oblong<,  graduellement  un  peu  moins  longs,  et  le  dernier 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  à  peine  deux  fois  plus  long  que 
le  premier.  Ongles  assez  longs,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre,  basé  sur  trois  petites  espèces  marines,  se  distingue  par 
ses  mandibules  saillantes  et  falciformes,  par  sa  tête  réirécie  derrière  les 
yeux,  et  surtout  par  sa  lame  mésosternale  longiiudinalenient  carinulée  sur 
le  milieu  de  sa  base. 

Voici  les  caractères  principaux  de  ces  trois  espèces  : 

a  Animmu  rousses  ou  d'un  roux  testacé,  au  moins  à  leur  base, 
b  Front  non  fovéolé  sur  son  milieu.  Prot/toroo;  simplement  impressionné 
▼ers  sa  base.  Êtytre$  déprimées,  assez  fortement  ponctuées,  noires. 
Le  troisième  article  des  antennes  évidemment  un  peu  moins  long 
que  le  deuxième.  rcNcricEPs. 
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bb  Fiimi  fovéo!é  sar  son  milieu.  Froikorax  obsdètcneiit  bissillODoé 
vers  sa  base.  Êlytres  subdéprimées,  assez  fioement  ponctuées,  d*aQ 
brun  roussfttre.  Le  troisième  article  des  antennes  à  peioe  moins 
long  que  le  deuxième.  halensis. 

91  iinfennes  entièrement  d'un  bran  noir.  anturacina 


i.  Hsstofcreelito  paMctlcep»,  Kbâatz. 

Allongiez  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  ohsei  densement  pubes^ 
cente^  avec  la  puhescence  d'un  gns  blanchâtre  ;  iun  noir  assez  brillant  et 
s^ibplombéy  avec  la  bouche^  les  antennes ,  les  pieds  et  le  sommet  de  V abdo- 
men d*un  roux  de  poix.  Tête  fortement  et  assez  densement  ponctuée.  An-- 
tennes  assez  fortement  épaissies,  assez  fortement  pilosellées,  avec  le  troi- 
sième article  un  peu  moins  long  que  le  deuxième^  les  septième  à  dixième 
assez  fortement  transverses.  Prothorax  transverse^  un  peu  moins  large 
que  les  élytres^  subimpressionné  vers  sa  base,  parfois  très-obsolètement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  assez  finement  et  assez  densement  ponctué. 
Élytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées, 
assez  fortement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  subépar- 
sèment  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  anière.  Tarses  postérieurs 
suballongés^  tnoins  longs  que  les  tibias, 

c*  Le  sixième  segment  abdominal  éparseaient  et  granuleusement 
ponctué  sur  le  dos,  obtosément  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet,  sensiblement  plus  prolongé 
que  e  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  éparsement  et  simplement  ponctué 
sur  le  dos,  étroitement  arrondi  ou  oblusémcnt  angulé  à  son  boril  apical. 
Le  sixième  arceau  vetUral  obtusément  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant 
pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

BomaXota  pmiclicfps,  Tdomson,  OfV.  Vet.  Ac.  185*2, 133,  G.— Rraatz,  Fns.  Oeut.  Il, 

93-2,  33. 
Halobrechta  putictieeps,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  40,  I,  1861. 

Long.,  0«,0030  (1  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0-,0005  (1,4  1.). 

•     Coiys  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
le  sommet  de  Tabdomen  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  d'une 
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fine  pobescence  d'un  cendré  blanchâtre,  bien  apparente,  médiocrement 
courte,  couchée  et  assez  serrée,  qui  imprime  au  prothorax  et  aux  élytres 
Doe  teinte  subplombèe. 

TiU  un  peu  moins  large  que  le  protborax,  légèrement  pubescente  ;  for- 
tement et  assez  densement  ponctuée,  d'un  noir  brillant.  Front  large,  snb- 
coBTexe*  Èpvitome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  un  peu 
roussàire  et  légèrement  cilié-sétosellé  en  avant.  Labre  subconvexe,  d*un 
bruQ  ou  d'un  roux  de  poix  brillant,  subruguleusement  ponctué  vers  son 
sommet,  où  il  présente  quelques  cils  pâles,  assez  longs  et  brillants.  Parties 
de  la  bouche  rousses  ou  d'un  roux  de  poix,  avec  le  pémdtième  article  des 
pdpes  maxillaires  u\  peu  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  subovalaires,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies;  finement  duveteuses  et  en  outre 
assez  fortement  pilosellées  ;  d*un  roux  de  poix  plus  ou  moins  brunâtre, 
graduellement  plus  clair  ou  d'un  roux  testacé  vers  la  base  ;  à  premier 
article  allongé,  assez  forlement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de 
son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi- 
sième allongés,  obconiqnes,  assez  étroits  :  le  deuxième  à  peine  moins  long 
que  le  premier  :  le  trjisième  évidemment  un  peu  moins  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  visiblement  plus 
épais  :  le  quatrième  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  large  ;  le  cin- 
quième à  peine,  le  sixième  médiocrement,  les  septième  à  dixième  assez 
fortement  (o*)  ou  même  fortement  (  9  )  transverses  :  le  dernier  presque 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire  ou  turbiné,  acuminé 
au  sommet. 

Protkûrax  en  carré  sensiblement  moins  long  que  larg'%  subarrondi  aux 
angles  et  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
aogles  antérieurs  infléchis,  un  peu  obtus  et  subarrondis;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus 
de  dessus,  subrcctilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  assez 
largement  arrondi  à  sa  base  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  le  plus 
souvent  creusé  au  devant  de  Técusson  d*une  légère  fossette  transversale, 
quelquefois  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de  sillon  longitudinal  très- 
obàoltte ;  finement,  distinctement  et  assez  densement  pubesccnt  ;  paré  en 
outre,  surtout  vers  les  côtés,  de  quelques  longues  soies  obscures  et  re- 
dressées; assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
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parfois  bien  distincte,  d'autres  fois  plus  légère;  d'un  noir  assez  brillant  et 
subplombé.  Repli  un  peu  roussâtre. 

Éciisson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d*un  noir  assez  brillant. 

Êlytres  à  peine  ou  faiblement  transverses,  évidemment  un  peu  plus 
longues  que  le  prolhorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
subrectilignes  sur  les  côtés  ;  distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ou  à  peine  obtus  ;  dépri- 
mées sur  leur  disque,  sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
récusson  ;  finement^  assez  densement  et  distinctement  pubesceotes,  avec 
les  côtés  parés  de  deux  soies  obscures  et  redressées,  l'une  vers  les  épaules, 
l'autre  vers  le  milieu,  celle-ci  plus  courte,  moins  redressée  et  le  plus  sou- 
vent caduque  ;  assez  fortement  et  densemeut  ponctuées,  avec  la  ponctua- 
tion évidemment  plus  forte  que  celle  du  prothorax,  et  Tintervalle  des 
points  finement  et  obsolètement  chagriné  ;  entièrement  d'un  noir  assez 
bnllant  et  subplombé,  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  hrgeà  sa  base  que  leséiytres,  envi- 
ron deux  fois  et  demie  plus  prolonge  que  celles-ci  ;  'subparallèle  sur  ses 
côtés  ou  à  peine  auénué  postérieurement  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  sub- 
convexe en  arrière;  finement  et  éparsement  pubescent,  avec  la  pubescence 
plus  longue  que  celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés,  sur  le 
dos  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  plus 
ou  moins  longues  ;  finement  et  assez  parcimonieusement  ponctué  vers  sa 
base,  avec  la  ponctuation  graduellement  plus  écartée  vers  Textrémité , 
surtout  sur  le  cinquième  segment,  qui  est  souvent  presque  tisse;  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sixième  segment  d  un  brun  ou  d*un  roox  de  poix,  ainsi 
que  paifois  le  sommet  du  précèdent.  Les  trois  premers  EaiblemenI 
impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  fine- 
ment chagriné  :  le  cinquième  aussi  grand  ou  à  peine  aussi  grand  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  i\  son  bord  apical  d^une  fine  mem- 
brane pAle  :  le  dixième  plus  ou  moins  saillant  :  celui  de  l'armure  enfoui, 
rarement  distinct,  roux,  sotoseliô-fasoiculé  à  son  sommet. 

Dessous  Jh  corps  légèrement  pubescent.  légèremenl  ponctué,  d'un  noir 
brillant^  avec  l'extrémité  du  ventre  et  souvent  les  intersections  ventrales 
d*an  roux  de  poix.  MélasiernHm  assez  convexe,  assez  densement  ponctué. 
Kt^^*e  convexe,  à  ponctuation  plust^canêe  postérieurement,  àpnbescence 
assez  longue,  très-^parsement  sétosettê ,  à  cinquième  arceau  im  peu  plus 
court  que  le  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moiiis  saillant 

Pieds  subaUoDgés»  finement  pub^cenls,  finement  ponctués,  d'an  roux 
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testaoé  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  et  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
coorls,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  subaliongés,  sen- 
siblement moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
obloogs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Pathie.  Cette  espèce  est  commune  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  et 
de  la  Manche,  sous  les  fucus  et  autres  plantes  marines  rejetées  sur  la 
grève. 

Obs.  Elle  est  remarquabht  par  ses  antennes  pilosellées ,  assez  fortement 
épaissies,  et  surtout  par  la  forte  ponctuation  de  la  tète  et  des  élytres. 

Elle  varie  quant  à  la  ponctuation,  qui  est  parfois  obsolète  sur  le  pro- 
ihorax,  mais  toujours  plus  marquée  sur  les  élylres. 

Quelquefois  celles-ci  sont  d*un  brun  un  peu  roussâtre,  et  les  intersec- 
tions ventrales  d'un  roux  de  poix,  ainsi  que  le  sommet  du  ventre. 

Cbez  les  exemplaires  immatures,  le  corps  est  d'un  roux  testacë,  avec 
une  ceinture  noire  avant  l'extrémité  de  l'abdomen.  Nous  n'admettons  pas 
qu'à  cette  dernière  variété  on  puisse  rapporter  l'/ZomoZo^a  atricilla  d*Ericb- 
ion  {GcH.  et  Spec.  Staph.  101,  39).  En  effet,  l'illustre  auteur  prussien  dit, 
dans  sa  description,  d'une  ^^vX:  Antennae..,  artictUis  4-10...  longitu- 
dine  haud  crassiorUms...  tdUmo  ohlongoovato  ;  d'autre  part  :  Caput 
p^ce  subtUiter  obsolete^ue  punctatum  ,  et  ces  deux  phrases  expriment 
formellement  deux  caractères  importants  opposés  à  ce  que  nous  avons 
obierYé  chez  VHalobrechta  puncticeps.  Erichson  n'a  donc  pas  eu  en  vue 
celte  dernière,  en  décrivant  son  Homalota  atricilla. 

Antennes  entièrement  d*un  brun  noir,  le  dernier  article  épais,  cyliti^ 
dnqw,  arrondi  au  bout,..  Corselet  presque  aussilarge  que  les  élytres, 
^-arrondi  sur  les  côtés..,  Élytres  à  ponctuation  serrée  mais  plus  fine..,, 
tek  sont  les  caractères  signalés  par  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène ,  dans 
la  description  de  leur  Homalota  anthracina  {Faun.  Ent.  Fr,  I,  424,  95), 
et  qoe  nous  ne  trouvons  nullement  dans  la  puncticeps.  Nous  sommes 
donc  forcés  de  rejeter  encore  celle  nouvelle  synonymie. 

TrèsHTarement,  le  front  parait  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu.  Mais  cette 
fossette  n'est  qu'accidentelle,  tandis  qu'elle  est  constante  dans  l'espèce 
suivante  : 


42  BRKYIPBMNES 


9.  HAlobrcchia  halenuls,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  sublinéaire]  peu  convexe,  finement  et  modérément  piibescentc^ 
avec  lapubescence  d'un  blond  cendré;  d^un  noir  briUant,  avec  les  élytres 
et  le  sommet  de  V abdomen  iun  roux  de  poix,  la  bouche,  la  base  des  an- 
tennes et  les  pieds  testacés.Téte  fovéoléesur  son  milieu,  fortement  et  asseai 
densement  ponctuée.  Antennes  assez  fortement  épaissici^  fortement  pilo-- 
sellées,  avec  le  troisième  article  à  peine  moins  long  que  le  deuxième,  les 
septième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  transverse,  évidem-- 
ment  moins  large  que  les  élytres.  obsolètement  bissillonné  à  sa  base,  /Ine- 
ment,  assez  densement  et  obsolètement  pointillé.  Êlytres  suhtransverses^ 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,,  très-faiblement  convexes,  assez 
finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  parcimonieuse- 
ment ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs 
suballongds,  moins  longs  que  les  tibias. 

Hmlohrechta  halensis,  Molsanî  €l  Rby,  Op.  Ent.  1873,  XV,  173. 

Long.,  0»,0032  (1  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0",0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  d'une  fine 
pubescencc  d'un  blond  cendré,  assez  longue,  couchée  et  modérément 

serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax ,  légèrement  et  assez  lon- 
guement pubescenle.  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  d'un  noir 
brillant  et  subœélallique.  Front  large,  subconvexe,  creusé  sur  son  milieu 
d'une  fossette  oblongue.  Èpistome  légèrement  convexe,  presque  lisse. 
Laftr(?  subconvexe,  subruguleux  sur  les  côtés,  d'un  roux  brillant,  légère- 
ment cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  tcstacées,  avec  les  mandibules 
un  peu  plus  foncées. 

Yeux  subovakircs,  noirs  ou  noirâtres. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  (été  et  le  prothorax  réunis;  assez 
fortement  et  graduellement  épaissies;  finement  duveteuses  et  en  outre 
fortement  piloscllées  ;  dun  roux  sombre,  avec  les  trois  ou  quatre  premiers 
articles  plus  clairs  ou  testacés  :  le  premier  allongé,  assez  fortement  renflé 
en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue 
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soie  redressée  :  le  deuxième  allongé,  obconique,  &  peine  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  suballongé,  obconiqne,  à  peine  moins  long  et  à 
peioe  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
et  visiblement  plus  épais  :  le  quatrième  suboblong,  le  cinquième  presque 
carré  ou  aussi  long  que  large  :  le  sixième  assez  fortement,  les  septième  à 
dixième  fortement  transverses,  évidemment  rétrécis  ft  leur  base  :  le  der- 
nier sabégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

?r9lkoTax  en  carré  sensiblement  transverse,  environ  un  tiers  plus  large 
que  long,  subarrondi  aux  angles  et  visiblement  plus  étroit  en  arrière; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  inflé- 
chis, un  peu  obtus  et  subarrondis  ;  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ; 
seosiblemeni  arqué  en  avant  sur  les  côtés ,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus, 
subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des 
angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  à  peine  émoussés  au  sommet  ;  assez 
largement  arrondi  à  son  bord  postérieur  ;  légèrement  convexe  sur  son 
disque  ;  offrant  vers  sa  base  deux  sillons  longitudinaux  obsolètes,  à  peine 
prolongés  jusque  sur  le  milieu  du  dos  ;  finement,  assez  longuement  et 
modérément  pubescent  ;  paré  en  outre,  sur  les  côtés,  de  deux  ou  trois 
longs  cils  obicurs  et  redressés  ;  finement,  obsolètement  et  assez  densement 
pooctué  ;  d'un  noir  brillant  et  submétallique.  Repli  lisse,  d'un  roux  ferru- 
giaeni. 

taoum  en  majeure  partie  recouvert,  à  peine  pubescent,  subponctué, 
d*Qo  noir  de  poix  brillaut. 

Èl^ires  à  peine  ou  faiblement  transverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  distincte- 
ment sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
presque  droit;  subdéprimées  ou  très- faiblement  convexes  sur  leur  disque, 
sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement 
pnbescentes,  avec  la  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée  sur  la  partie 
int^ure  du  disque,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  plus  serrée  sur  les 
parties  latérales;  offrant  en  outre  un  long  cil  obscur  et  redressé  sur  le  côté 
des  épaules  et  un  autre  semblable  après  le  milieu  des  côtéé  ;  assez  fine- 
ment et  densement  ponctuées,  avec  Tintervalle  des  points  finement  cha- 
griné ;  entièrement  d'un  roux  de  poix  brillant  ou  d'un  brun  roussâtre. 
t^uU$  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
deni  fois  et  deux  tiers  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses 
c6lte  ou  à  peine  atténué  postérieurement  ;  subdéprimé  à  la  base,  subcon- 
5  SÉRIE,  T.  VII.  —  1874  4 
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vexe  en  arrière  ;  finement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur 
les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout  dans  leur  partie  postérieure,  quelques 
soies  obscures,  redressées  et  plus  ou  moins  longues  ;  finement  et  parcimo* 
nieusement  ponctué  vers  sa  base,  avec  la  ponctuation  graduellement  plus 
écartée  en  arrière,  surtout  sur  le  cinquième  segment,  qui  est  lisse  ou 
presque  lisse  ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  d'un  roux  de 
poix.  Les  trois  premiers  légèrement,  mais  visiblement  impressionnés  en 
travers  à  leur  base  :  le  cinquième  un  peu  plus  court  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  saillant,  distinctement  et  éparsement  ponctué  en  dessus. 

Dessous  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Métastemum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  subrApeuse,  plus  écartée  en 
arrière  ;  à  cinquième  arceau  un  peu  plus  court  que  le  précédent  ;  le 
sixième  saillant. 

Pieds  suballongés,  légèrement  pubescents,  finement  ponctués,  d'un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anié- 
rieurs  courts, les  tnt6rm^(iiatres  moins  courts;  les pos/^rieur^  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  ^aduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  Languedoc^  sous  les  détritus  du 
bord  de  la  mer.  Elle  est  rare. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  dont  elle  est  peut-être 
une  variété.  Cependant,  outre  la  fossette  frontale,  elle  s'en  distingue  par 
une  taille  un  peu  plus  grande,  par  une  teinte  plus  brillante  ;  par  une 
pubescence  un  peu  plus  longue,  un  peu  moins  serrée  et  d'une  couleur 
moins  blanche  ;  par  ses  antennes  plus  obscures  et  un  peu  plus  fortement 
épaissies,  un  peu  plus  fortement  pilosellées,  avec  leur  troisième  article  un 
peu  plus  long  relativement  au  deuxième,  et  les  pénultièmes  un  peu  plus 
fortement  trausverses  et  surtout  un  peu  plus  rétrécis  à  leur  base.  Le  pro* 
thorax  est  plus  obsolètement  pointillé,  marqué  vers  la  base  de  deux  sillons 
légers  au  lieu  d'une  simple  impression.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
fortement  ponctuées  et  d'une  couleur  plus  claire.  Elles  sont  aussi  un  peu 
moins  déprimées.  L'abdomen  est  un  peu  moins  ponctué  vers  sa  base,  etc. 

Notre  espèce  doit  ressembler  à  VHalobrechta  flavipes^Hhomson  (Skand. 


MTRMBDONiAiRBs.  —  Halobi^ectha.  45 

(M,  III,  50,  %  1861),  mais  elle  est  plusgraade,  le  prolhorax  est  moins 
disUactement  ponctué,  et  la  tète»  moins  large ,  a  une  ponctuation,  sinon 
aossi  forte,  mais  plus  serrée. 

EUe  est  aussi  bien  voisine  de  la  princeps^  Scbarp  (Trans.  Ent.  Soc. 
Umd.  1869, 142,  38). 

Noos  donnon&  ici  la  description  de  Vanthracinaf  que  nous  croyons 
devoir  se  rapporter  au  genre  Halobrecktay  et  que  nous  n'avons  pas  vue  en 
oatore. 


S.  Hal#lireelito  natliraeiii» ,  FAiRifAiRB  et  Laboulbene. 

O^bnçuef  assez  courte^  un  peu  déprimée,  d'un  noir  peu  luisarU, 
^tscence  griscy  peu  serrée. 

BmaXota  taUkraeina,  Faibmairb  et  Laboulbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  18154,  424,  99. 
BaUbre^ta  fUtoipes^  Thoiison,  Skand.  Col.  III,  tfO,  %  1861. 
Btmahta  maritimaf  Wathehouse,  Proc.  Ent.  Soc.  Lond.  138, 1863. 
Bomalata  tUrieUla,  Sgriba,  Berl.  ^eit.  S90,  1866  (nec.  Kr.}. 
Bomalota  algae,  var.  Hardt  et  Bold.,  Cat.  Norlh.  et  Duhr.  116. 
ffmaloto  Halobrechta^  Sharp.  Trans.  Eat.  Soc.  Lond.  139,  1869. 

Long.,  i  mill.  3/4. 

Téu  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet,  non  rétrécie  à  sa  base,  dense^ 
memet  étroitement  ponctuée.  Palpes  d'un  brun  de  poix. 

Antennes  entièrement  d'un  brun  noir,  un  peu  plus  longues  que  la  tète 
et  le  corselet,  fortes,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité  ;  avant-derniers 
wides  transversaux  ;  le  dernier  épais,  cylindrique,  arrondi  au  bout,  pas 
tOQt  à  fait  aussd  long  que  les  deux  précédents. 

Corselet  presque  aussi  large  que  les  élytres.  d'un  tiers  plus  large  que 
long,  très*arrondi  sur  les  côtés  et  à  la  base,  densement  et  fortement  ponc- 
tué; on  sillon  lon^tudinal  peu  profond,  mais  visible,  parfois  effacé  en 
avant. 

Êlytres  déprimées,  à  ponctuation  serrée,  mais  plus  fine,  un  peu  bru- 
nâtres. 

Abdomen  peu  ponctué  ;  dernier  segment  roussfttre. 

PstiM  testacées. 

Paiue.  Embouchure  de  la  Somme,  sous  les  fucus  ;  peu  commune. 
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Obs.  Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à  VH.  nigetrima,  Aube;  mais 
elle  est  plas  grande,  plus  fortement  ponctuée,  les  antennes  sont  plus 
longues  et  le  corselet  un  peu  moins  large  que  les  élytres. 

Nous  avons  établi  la  synonymie  douteuse  de  cette  espèce,  en  partie 
d'après  le  catalogue  GimnUnger  et  de  Harold,  en  partie  d'après  une  note 
de  M.  de  Marseul  {AbeiUe,  t.  VIII,  1872, 197,  112). 


Genre  Anopleta  «  Anoplète  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologle  :  âvoicXoç,  sans  armure. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  en  carré  transyerse,  un  peu  moins  large  que  le  prothoraz,  non 
rétrécie  derrière  les  yeux,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  anguléc  en  avant, 
peu  saillante,  inclinée.  Tempes  finement  mais  distinctement  rebordées  sur 
les  côtés.  ÊpUtome  largement  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court, 
transverse,  subtronqué  au  sommet,  if an^ft^u^e^  peu  saillantes,  assez  larges, 
simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées  vers  leur  extrémité. 
Palpes  maxillaires  légèrement  développés,  de  quatre  articles  :  le  troi* 
sième  plus  long  que  le  deuxième,  subépaissi  en  massue  :  le  dernier  petit, 
grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  un 
peu  plus  étroits.  Menton  assez  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant, 
subtronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  rectangulée  à  sa  base. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  irrégulièrement  arrondis,  formant  à  leur  bord 
postérieur  un  angle  assez  prononcé  ;  séparés  du  prothorax  par  un  inter- 
valle sensible. 

Antennes  médiocrement  allongées,  sensiblement  épaissies  ;  insérées  à  la 
partie  supérieure  d'une  fossette  ovale,  assez  profonde,  joignant  à  cet  en- 
droit, le  bord  antéro-in terne  des  yeux;  de  onze  articles:  le  premier  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue  :  le  deuxième  subaliongé,  le  troisième  plus 
court,  oblong  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  non 
contigus  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  fortement  transverses  : 

j 

le  dernier  grand,  subovalaire. 

Protliorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  moins  large  que  les 
élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  arrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base; 
très-finement  ou  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le 
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i^dMird  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  à  peine  sinué  en  arrière  et  redescen- 
dani  an  peu  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de 
c6té,  à  bord  interne  angulé. 

Êeusson  petit,  subtriangulaire. 

Èliftrei  sttbtransverses,  subcarrémenl  coupées  à  leur  bord  apical,  non 
siooëes  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  simples  et  subrecti* 
lignes  sur  leurs  c6t65.  Repli  assez  large,  à  bord  inférieur  presque  droit. 
Éponges  légèrement  saillantes. 

ProsUmum  peu  développé  au-devant  des  hanches  antérieures ,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  large  et  ouvert.  Mésostemum  à  lame  médiane  en 
Vigie  aigu,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  sans  carène  basilaire,  à  sommet 
en  pointe  subacérée  et  prolongée  à  peine  au-delà  du  milieu  des  hanches 
intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum. 
Médiépimère^  sensibles,  subtriangulaires.  Métasternum  assez  développé, 
à  peine  sinué  au  devant  des  hanches  postérieures,  avancé  entre  les  inter- 
médiaires en  angle  assez  court,  peu  aigu  et  ne  dépassant  pas  les  trochan- 
tefs.  Postépistemums  étroits,  à  bord  interne  se  rapprochant  en  arrière  du 
repli  des  élytres.  Postépimère$  très-pelites  ou  presque  nulles. 

Abdomen  assez  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  sub- 
convexe en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se 
redresser  en  Tair;  avec  les  quatre  premiers  segments  étroitement  impres- 
sionnés ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  subégaux,  le  quatrième  un  peu 
00  &  peine  plus  développé  :  le  cinquième  subégal  au  précédent  :  le  sixième 
pea  saillant,  rétractile.  VejUre  convexe,  à  premier  arceau  plus  développé 
({06  les  suivants,  ceux-ci  subégauz  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant, 
rétractile. 

Hanehes  anUrieures  grandes,  coniques,  obliques,  assez  saillantes,  sub- 
reniersées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês 
an  sommet.  Les  mtermédiaires  moindres,  obovales,  très-peu  saillantes, 
obliquement  disposées,  rapprochées,  mais  non  contiguês  dans  leur  milieu. 
Les  postérieures  grandes ,  subcontiguès  à  leur  base ,  divergentes  au  som- 
met; &  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en 
c6De  assez  allongé  ;  à  Urne  inférieure  transverse,  assez  large,  explanée, 
sabparallèle. 

Hed^  assez  allongés.  Trocfianters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
sobcunéif ormes;  les  postérieurs  assez  grands,  subeiliptiqnes.  Cuisses 
débordant  assez  fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  à  peine  élargies 
vers  ou  avant  leur  milieu.  TUnas  grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu 
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rétrécis  vers  lear  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
trës-petiis  éperons  à  peine  visibles  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  étroits,  subcomprimés ,  à  peine  atténués  vers  leur  extré- 
mité; les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs 
de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts, 
subégaux,  et  le  dernier  subégai  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  iiiter- 
nîédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts, 
subégaui,  et  le  dernier  subégal  aui  trois  précédents  réunis;  les  postérieurs 
suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
obiongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs,  et  le  dernier 
presque  égal  aux  trois  précédents  réunis,  deux  fois  au  moins  plus  long 
que  le  premier.  Ongles  petits,  très*gréles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  [de  ce  genre  est  très-petite  et  mycétophage.  Ce 
genre  pourrait  facilement  être  réuni  au  genre  Halobr^chta^  si  un  ensemble 
de  signes  ne  nous  eût  forcés  de  Ten  séparer.  Par  exemple,  la  forme  est 
plus  déprimée  ;  la  tète  n'est  pas  graduellement  rétrécie  derrière  les  yeux  ; 
les  mandibules  sont  plus  larges  mais  moins  saillantes,  moins  falciformes  ; 
les  palpes  maxillaires  sont  moins  développés  ;  les  yeux  sont  plus  grands, 
plus  irréguliers  dans  leurs  contours  ;  les  antennes  sont  un  peu  moins 
épaissies  ;  Técusson  est  plus  triangulaire  ou  moins  arrondi  au  bout  :  les 
élytres  sont  moins  parallèles  sur  leurs  côtés  et  nullement  sinuées  au  som- 
met vers  leur  aùgle  postéro-externe.  Enfin,  les  caractères  les  plus  con- 
cluants, avec  la  structure  de  la  tète  et  des  élytres,  sont  Tabsence  de  carène 
à  la  base  du  mésostemum  et  la  présence  d*une  impression  basilaire  sur  le 
quatrième  segment  abdominal. 

Ce  dernier  caractère  fait  ressembler  ce  genre  à  une  petite  Bessohiôy  mais 
chez  pette  dernière  coupe,  la  lame  mésosternale  est  moins  prolongée. 

Notre  Anopleta  rappelle  la  section  %  n,  du  genre  Atheta  de  Thomson. 


t.  AMoplcto  IcpW»,  Kraatz. 

Allongée^  sublinéaire,  subdéprimée,  finement  et  modérément  pubescente^ 
d'un  noir  brillant^  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix  et  les  pieds  d^un 
testacé  obscur.  Tête  assez  fortement  et  subaspèrement  ponctuée,  sillonnée 
sur  son  milieu.  Antennes  sensiblement  épaissies,  distinctement  pUoseUées^ 
à  troisième  article  évidemment  plus  court  et  un  peu  plus  grêle  que  le 
deuxième,  le  quatrième  presque  carré,  les  cinquième  à  dixième  assez  for^ 
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temaU  transverses.  Prothorax  sensibUment  transvei'se,  à  peine  rétréci  en  '^ 

arrière^  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  fovéolé  vers  sa 

kase  Uobsolètement  catialiculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement^  densement 

et  subttspèrement  pointillé.  Èlytres  subiransverses,  sensiblement  plus  Ion- 

gus  que  le  prothorax^  déprimées,  finement^  densement  et  légèrement 

ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  finement  et  éparsement  ponctué  vers  sa 

hose,  lisse  en  anière.  Tarses  postérieurs  assez  allongés,  moins  longs  que 

Us  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  subsiaueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensible - 
ment  le  segment  abdominal  correspondant. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant • 

Eomatotalepida,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  300,  120. 

Âtketa  eonina,  Tbomso.v,  Skand.  Col.  III,  88,  40,  sectio  2,  11,  1861 . 

Vahété  a.  Prothorax  offrant  sur  son  milieu  une  large  fossette  ou  impres- 
sion subarrondie  peu  profonde. 

Bomalota  exeaoata,  Erichson,  Gcn.  et  Spec.  Slaph,  110,  59  (en  partie).  —  Redten- 

BACBER,  Faun.  Aitstr.  GOO,  27. 
BmtMa  eorvina,  TncHson,  Ofv.  Vet.  Ac.  FOrh.  1856,  101,  23. 

Long.,  0»,0022(1  l.);  -  larg.,  0».O004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d*un  noir  brillant  avec  les 
élytres  d'un  brun  de  poix  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  assez 
longue,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  assez  grande,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax , 
Gaement  pubescente  ;  distinctement  ou  même  assez  fortement,  assez  den- 
sement et  subaspèrement  ponctuée  ;  d'un  noir  brillant.  Front  large,  sub- 
déprimé, offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  assez  prononcé,  plus  large 
et  plos  profond  antérieurement,  terminé  postérieurement  sur  le  verlex  par 
une  fossette  légère.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  légèrement  poin- 
tillé dans  sa  partie  antérieure.  Labre  k  peine  convexe,  d'un  noir  de  poix, 
éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Pénultième  article  des  palpes  maxU- 
^es  légèrement  cilié. 
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Yeux  irrégulièrement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  ^n- 
siblement  et  graduellement  épaissies  ;  finement  ciliées  inférieurement  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  ouftre  distinctement  pilosellées,  avec  les 
poils  qui  terminent  les  premiers  articles  ordinairement  plus  longs  et  plus 
redressés  ;  noires  ou  noirâtres,  avec  le  premier  article  rarement  moins 
foncé  :  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptiqae, 
paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  assez  longue  et 
redressée  :  le  deuxième  assez  allongé,  obconico-subcylindrique»  un  peu 
moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong  ou  à  peine  suballongé» 
obconique,  évidemment  plus  court  et  un  peu  plus  grêle  que  le  deuxième  : 
le  quatrième  presque  carré  ou  à  peine  aussi  large  que  long,  à  peine  plus 
large  que  le  précédent,  mais  visiblement  plus  large  que  le  suivant  :  les 
cinquième  à  dixième  graduellement  et  sensiblement  plus  épais,  assez 
fortement  transverses ,  avec  les  pénultièmes  plus  fortement  :  le  dernier 
assez  épais,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  ,,snbova- 
laire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  environ  aussi 
large  que  long,  largement  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  fortement  arrondis  ;  un  peu  ou  à  peine  rétréci  en 
arrière  ;  un  peu  moins  large  que  les  élylres;  à  peine  arqué  ou  ]  presque 
droit  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus 
et  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celie-d  subtronquée 
dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de 
récusson  une  fossette  transversale  et  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  cana- 
liculé  obsolète  ;  finement  et  modérément  pubescent,  avec  les  côtés  parés 
de  deux  ou  trois  soies  obscures,  redressées  et  assez  distinctes  ;  finement, 
densement  et  subaspèrement  pointillé  ;  d*un  noir  de  poix  brillant.  Keipli 
lisse,  d'un  roux  foncé. 

Êcusson  k  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Êlytres  légèrement  ou  à  peine  transverses,  sensiblement  ou  presque 
une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  longues 
en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  visiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque 
droit  et  ft  peine  émoussé  ;  subdéprimées  ou  déprimées  sur  leur  disque  ; 
à  peine  impressionnées  sur  la  suture,  derrière  l'écusson  ;  offrant  souvent 
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Ters  le  milieu  de  leur  surface  une  légère  impression  oblique  ;  finement  et 
modérément  pubescentes  ;  finement  et  densement  pointillées^  avec  la  ponc- 
loatioo  légère,  un  peu  moins  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement 
d'unbron  de  poix  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  évidemment  moins  large  que  les  élytres  ;  environ 
trois  fois  pli^  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  à 
peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  déprimé  vers  sa  base,  assez 
convexe  en  arrière;  finement  et  éparsement  pubescent;  offrant,  en  outre, 
sar  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  quelques  soies  obscures, 
rares,  redressées  et  médiocrement  longues;  finement  et  parcimonieuse-, 
ment  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  moins  sur  le  quatrième, 
lisse  ou  presque  lisse  sur  le  suivant  ;  entièrement  d*un  noir  brillant.  Les 
tnis  premiers  segmente  visiblement  et  étroitement,  le  quatrième  légère- 
ment sillonnés  en.  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les 
({oatrième  et  cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus  développés  que  les  pré- 
cédents, subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  presque  lisse 
en  dessus. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant.  Méiastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  ponc- 
tuation sobrâpeuse,  un  peu  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau 
Mbégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant ,  légèrement 
oiié  à  son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés, 
d*on  testacé  assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  hanches  et 
parfois  les  caisses  plus  renibrunies.  Celles-ci  à  peine  élargies  vers  leur 
milieD.  Tibias  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédimres  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  sensiblement 
moios  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs, 
sobéganx  ou  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patbib.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  champignons  et  parmi  les 
lichens  des  vieux  sapins.  Elle  est  rare  et  elle  se  rencontre  dans  les  loca- 
lités montueuses  et  froides  de  la  France.  Nous  Tavons  capturée  en  Auver- 
gne et  dans  les  Alpes. 

Oes.EUe  diffère  de  VBalobrechta  puncticeps  par  sa  taille  moindre  et  plus 
tooite,  par  sa  teinte  non  subplombée,  et  surtout  par  les  caractères  gêné- 
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riques.  Le  front  est  au$si  plus  rôgulicremcui  et  plus  dislinctement  sil- 
lonné. 

Ainsi  que  l'a  jugé  M.Kraatz,  la  variété  a,  qui  offre  une  large  impression 
sur  le  milieu  du  protborax,  doit  convenir  en  partie  à  VHomalota  excavata 
d'Erichson.  Celui-ci  a  compris  sous  cette  dernière  dénomination,  outre  la 
variété  en  question,  la  véritable  excavata  deGyllenbal  et  peut-être  aussi  la 
variété  de  la  Traumoecia  nigricomis  à  prothorax  excavé  sur  son  disque. 

Cette  variété  excavée,  qui  nous  provient  de  la  Suisse,  offre  encore 
d'autres  différences  avec  l'espèce  typique.  Par  exemple,  elle  est  un  peu 
plus  étroite  ;  la  tète  et  le  protborax  sont  plus  légèrement  et  moins  aspè- 
rement  pointillés,  avec  ce  dernier  un  peu  plus  visiblement  rétréci  en 
arrière.  Le  premier  article  des  antennes  nous  a  paru  un  peu  plus  renflé. 


Genre  Àlevanota^  Alévomotb,  Tbomson. 

THOMfON,  Ofr.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  F5rh.  1858,  p.  SS;  Skand.  Col.  UI,  53;  I86i. 

Étymologle  :  àXeûd),  J'évite;  vb>TOc,  dos. 

Caractères.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  sobdéprimé,  ailé. 

Tête  en  carré  subtrans verse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  sen« 
sibtement  étranglée  à  sa  base,  séparée  du  prothorax  par  une  espèce  de 
col  très-court  ;  subangulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes 
obsolètement  rebordées  sur  les  côtés  ou  avec  le  rebord  seulement  marqué 
en  arrière.  Êpistome  largement  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court, 
transverse,  subsinueusement  tronqué  au  sommet.  Mandibules  médiocremenl 
saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  subfalciformes. 
Palpes  maxillaires  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus 
long  que  le  deuxième,  assez  fortement  renflé  en  massue  :  le  dernier  petit, 
grêle,  -subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plus 
troits  :  le  dernier  un  peu  plus  long,  subatténué  vers  son  sommet.  Menton 
grand,  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  subéchancré  à  son  bord 
antérieur.  Tige  des  mâchoires  obtuse  à  sa  base. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  peu  saillants  séparés  du  prothorax  par 
un  intervalle  très-grand. 

Antennes  courtes,  fortement  épaissies  ;  insérées  à  la  partie  supérieure 
d'une  fossette  oblongue,  sublongitudinale,  assez  profonde,  joignant  à  cet 
endroit,  le  bord  antéro-inteme  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier 
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lUoagé,  légèrement  renflé  en  massue  :  le  deuxième  peu  allongé,  le  troi- 
sième snboblong,  plus,  court  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et 
éridemment  plus  épais,  non  contigus,  très-courts,  fortement  ou  très- 
fortement  tranâverses  :  le  dernier  assez  grand,  subovalaire. 

Prothûrax  presque  carré  ou  subcirculaire,  un  peu  moins  large  que  les 
iiytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  .antérieurs  infléchis 
et  subarrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ; 
très-finement  et  à  peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord 
de  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant 
dès  le  tiers  basilaire.  RepU  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  subangulé. 

Êauson  médiocre,  subtriangulaire. 

Êhftrn  presque  carrées,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  postérieur, 
à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro*externe,  simples  et 
(ukectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  large,  à  bord  inférieur  presque 
droit.  ÉpaulM  assez  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  à  sommet  acuminé  et  subcarinulé.  Métos-' 
Umutn  à  lame  médiane  en  angle  finement  rebordé  sur  les  côtés,  surmonté 
i  sa  base  d'un  rudiment  de  carène,  graduellement  rétréci  en  pointe  assez 
effilée  et  prolongée  josques  un  peu  au  delà  du  milieu  des  hanches  inter- 
médiaires. Médépistemums  grands,  confondus  avec  le  mésoslemum; 
médiépimères  sensibles,  subtriangulaires.  MétasUrnum  assez  grand,  avancé 
entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  aigu,  proiongé  jusqu'au  niveau 
antérieur  des  trochanters,  mais  émettant  de  son  sommet  une  tranche  fine 
et  linéaire,  plus  ou  moins  enfouie,  avancée^  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésosternale.  Postépistemums  étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli 
desélytres;  pos/^p»mères  très-réduites,  subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle, 
sabconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément 
se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillon- 
nés ou  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  premiers  sub- 
égaox  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents  ou  à  peine  plus  court,  sub- 
rélractîle  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché. 
FÎHKre  convexe,  à  premier  arceau  beaucoup  plus  développé  que  les  sui- 
vants: ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  plus  courf,  subrétractile  :  le  sixième 
pen  saillant,  rétractile. 

flaïuAe^  oitf^^iettrea  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  subren- 
versées en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contigucs  au 
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sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  subovales,  peu  saillantes,  obli- 
quement disposées,  rapprochées,  mais  non  contiguês.  Les  postétieures 
grandes,  subcontiguës  &  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supé^ 
rieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  allongé 
et  assez  saillant;  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse,  ezplanée,  sob- 
parallèle  ou  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cunéiformes ;  les  postérieurs  grands,  subtriangulairement  ovales,  subacu- 
minés  mais  peu  détachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement 
les  côtés  du  corps,  comprimées,  subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu. 
Tibias  médiocrement  grêles,  droits  ou  presque  droits,  sensiblement  rétrécis 
vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits 
éperons  très-grèles;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs 
de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts^  subégaux,  et  le  dernier  sub- 
égal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal 
aux  trois  précédents  réunis;  les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  subégaux,  et  le 
dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  presque  deux  fois  aussi  long 
que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  de  ce  genre  fréquentent  les  lieux  humides  et 
boisés.  Leur  démarche  est  assez  leste. 

Cette  coupe  diffère  des  genres  Halobrechta  et  Ânopleta  par  une  forme 
proportionnellement  plus  allongée;  par  ses  tempes  plus  obsolètemeni 
rebordées  ;  par  son  prothorax  moins  transverse  et  surtout  par  ses  antennes 
plus  fortement  épaissies,  avec  les  pénultièmes  articles  beaucoup  plus  courts. 
La  lame  mésosternale  offre  aussi  une  conformation  différente.  En  outre,  la 
tige  des  mâchoires,  loin  de  former  à  sa  base  une  dent  rectangulaire,  est 
obtuse  et  à  peine  saillante. 

Voici  la  distinction  des  deux  espèces  que  nous  faisons  rentrer  dans  le 
genre  Alevonota  : 

a  Tétê  assez  finement  ponetuée.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le 

prothorax.  rupotesticba. 

aa  Tête  assez  fortenent  ponctuée.  Èlytres  de  moitié  plus  longues  que  le 

prothoraz.  BLBoykimju* 
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1.  Alevenoto  riifete«t»ce»,  Kbaatz. 

allongée^  Unéaire,  subdéprimie^  finement  et  éparsement  pubescentôf 
tim  TOUX  testaeé  assez  brillant^  avec  la  tête  et  une  ceinture  abdominale 
wiim.  Tête  assez  finement  et  éparsement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes 
côtoies  y  fortement  épaissies,  fortement  pilosellées^  avec  le  troisième  article 
fUu  court  que  le  deuxième j  les  cinquième  à  dixième  très-fortement  trans^ 
verses.  Prothorax  presque  carrée  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
fixement  eanaliculé  sur  sa  ligne  médiane^  finement  et  assez  densement 
ponctué.  Êlytres  presque  carrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
iêçrismées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  épar- 
sement sétoseUé,  presque  lisse.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs 
que  les  tibias. 

<f  Le  sixième  arceau  ventral  régaliërement  arrondi  et  entier  à  son 
bord  apîcal. 

?  Le  sixième  arceau  ventral  obtusêment  arrondi  à  son  bord  apical, 
a?ec  celui-ci  subsinuë  dans  son  milieu. 

Bvmalota  atricapiUa,  Hulsant  et  Rbt,  Op.  Ent.  I,  SI,  iJ  (1852).  —  Fairmairs  et 
Umguènb,  Faan.  Ent.  Fr.  I,  404,  36.  —  Thomson,  Of?.  Vet.  Ae.  1856,  95, 12. 
HoMOola  rufoieitaeea,  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  245,  48. 
AUwnota  atricapiOa,  Tbohsoii,  Skand.  Col.  III,  53,  1,  1861. 

Long.,  0",0033  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0",0004  (1/5  1.). 

Corps  allonge,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  roux  testacé  assez 
brillant,  avec  la  tète  et  une  ceinture  avant  le  sommet  de  Fabdomen  d*un 
Boir  de  poix  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  blond  pâle,  assez  courte, 
couchée  et  peu  serrée. 

Tite  QQ  peu  moins  large  que  le  prolhorax,  légèrement  pubescente,  trës- 
finefflent  et  obsoiètement  chagrinée,  assez  finement  et  éparsement  ponc- 
iQée,  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subdéprimé,  offrant  sur  sa 
ligae  médiane  an  espace  imponclné  assez  grand  et  parfois  sur  son  milieu 
aae  fossette  à  peine  distincte.  Êpistome  en  forme  de  faite,  lisse,  d'un  roux 
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h.  testacé  et  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  subconvexe,  testacé, 

presque  lisse,  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche 
testacées,  avec  rextrémité  des  mandUndes  plus  foncée.  Pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 
Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  un  peu  moins  .longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  fortement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  longuement  pilosellées,  avec  les  cils  pour  la  plupart  géminés  ; 
entièrement  testacées  ou  d'un  roux  testacé  ;  à  premier  article  allongé , 
légèrement  épaissi  en  massue  subcylindrico-elliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  peu  allongé  ou  oblong, 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  assez  court,  à  peine 
plus  long  que  large,  beaucoup  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  et  visiblement  plus  épais  :  le  quatrième  court,  un 
peu  plus  étroit  que  le  suivant,  fortement  iransverse  :  les  cinquième  à 
dixième  très-courts,  très-fortement  transverses  :  le  dernier  épais,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  subovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcirculaire  ou  eu  carré  arrondi  aux  angles  ;  largement  et 
obtusément  tronqué  au  sommeli  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus 
et  subarrondis  ;  subcomprimé  et  subitement  mais  arcuément  atténué  en 
avant  ;  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  presque  droit  dans 
la  partie  postérieure  de  ses  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsi- 
nues  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  ft  peine  arron- 
dis ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque,  avec  celui-ci  marqué  sur 
sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon  longitudinal,  très-fin,  parfois  obsolète 
antérieurement  ;  finement  et  parcimonieusement  pubescent,  avec  le  bord 
antérieur  et  les  côtés  parés  de  soies  assez  longues  et  redressées,  souvent 
bien  distinctes  et  assez  nombreuses;  finement,  assez  densement  et  légèrement 
ponctué,  avec  Tintervalle  des  points  très-finement  chagriné;  entièrement 
d'un  rouge  testacé  assez  brillant.  Repli  lisse,  testacé  ou  d'un  roux  testacé. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  à  peine  ponctué ,  d'un  roux  testacé  assez 
brillant  et  quelquefois  assez  foncé. 

Êlytres  à  peine  transverses;  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à 
peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
presque  droit;  subdéprimées  ou  même  déprimées  sur  leur  disque;  sou- 
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^^l  subrimpessionnées  sur  la  sature  derrière  Técusson  ;  finement  et  sub- 
éparsement  pubescentes;  finement,  assez  densement  et  légèrement  ponc- 
tuées, atec  la  ponctuation  à  peine  moins  fine  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  testacé  ou  d'un  roux  testacé  assez 
brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ;  à  peine 
convexe  vers  sa  base,  un  peu  plus  sensiblement  en  arrière;  presque 
glabre  ou  à  peine  pubescent,  mais  distinctement  et  éparsement  sétosellé 
sor  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  avec  les  soies  obscures,  mé- 
diocrement longues  et  tout  à  fait  redressées  ;  lisse  ou  presque  lisse  ;  d'ua 
roQx  testacé  brillant,  avec  le  quatrième  segment  et  parfois  la  base  des 
troisième  et  cinquième  noirs  ou  d'un  noir  de  poix.  Les  trois  premiers 
seasibiement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
(OQt  à  &it  lisse  :  le  deuxième  basilaire  souvent  distinct  :  le  cinquième 
sabégal  au  quatrième  ou  à  peine  plus  court,  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  et  à  peine  apparente  :  le 
sixièine  peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Ikssous  du  corps  finement  et  éparsement  pubescent,.  finement  et  parci- 
monieusement  ponctué,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  le  quatrième 
ttrceao  ventral  noir.  Métastemum  assez  convexe,  parfois  d'un  roux  assez 
foooé.  Ventre  convexe,  éparsement  mais  distinctement  sétosellé  surtout 
Ters  son  extrémité,  à  cinquième  arceau  plus  court  que  le  précédent  :  le 
sixième  peu  saillant,  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal 
correspondant,  très-finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  testacés 
on  d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  médiocrement  grêles ,  parés  sur  leur  tranche  supérieure  de  une  ou 
deux  soies  redressées,  l'une  près  de  la  base,  l'autre  vers  le  milieu  ;  les 
postérieurs  aassi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longue- 
ment et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  aute- 
urs courts;  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postéiieurs  suballon- 
gês,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
utides  soboblongs,  subégaux. 

Patris.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  rencontre  parmi  les  dé- 
bris végétaux  [déposés  sur  le  rivage  par  les  rivières  débordées,  aux  en- 
trons de  Lyon,  dans  le  Beaujolais,  etc. 
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Obs.  Sa  couleur  la  distingue  suffisamment  des  espèces  des  genres 
voisins. 

M.  Kraatz  a  dû  changer  la  dénomination  d'atricapillaf  antérieurement 
appliquée  par  Bohemann  à  une  espèce  de  Caffrerie. 

Nous  donnerons  ici  la  description  d'une  espèce  française  que  nous 
n'avons  pas  vue  : 


•.  AieTonota  eleffantal»,  Ch.  Brisout. 

Sublinéaire^  d'un  testacé  brunâtre^  éparsement  pubescente^  avec  la  tête 
et  une  ceinture  postérieure  de  V abdomen  noirâtres.  Tête  éparsement  et 
assez  fortement  ponctuée.  Prothorax  suborbiculaire,  canaliculéf  plus  étroit 
que  les  élytres,  parcimonieusement  et  finement  ponctué.  Èlytres  d'une 
moitié  plus  longues  que  le  prothorax,  très-finement  et  éparsement  ponc" 
tuées.  Abdomen  lisse. 

Homaloîa  eleganiula,  Ch.  Brisout,  Cat.  Grenier.  1863,   Mater.  23,  31.  —  Sharp. 
Trans.  £nt.  Soc.  Lond.  1860,  161. 

Long.,  2  mill.  1/3  environ. 

Corps  linéaire,  brillant,  subdéprimé,  à  pubescence  jaunAtre,  assez 
longue,  éparse  ;  d'un  brun  testacé  un  peu  plus  clair  sur  les  élytres,  avec 
la  4ëte  obscure  et  les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l'abdomen  lar- 
gement noirâtres  à  leur  base. 

Tête  subcarrée,  arrondie  aux  angles  postérieurs,  à  ponctuation  assez 
forte,  éparse,  avec  un  espace  longitudinal  lisse  au  milieu  et  une  fossette 
oblongue  sur  le  disque. 

Bouche^  palpes  et  antennes  testacés;  celles-ci  presque  de  la  longueur  de 
la  tète  et  du  corselet,  épaissies,  un  peu  élargies  vers  leur  extrémité  ;  pre- 
mier article  allongé,  elliptique,  deuxième  et  troisième  obconiques,  troi* 
sième  de  moitié  plus  court  que  le  deuxième,  quatrième  à  dixième  forte- 
ment transversaux,  dernier  ovale,  à  peu  près  de  la  longueur  des  deux 
précédents  réunis. 

Corselet  très-peu  plus  large  que  la  tète,  aussi  long  que  large,  légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles,  distinctement  rétréci  en  arrière  ; 
un  peu  déprimé  sur  le  disque,  surtout  postérieurement,  avec  un  sillon 
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loBgHiidmal  bien  distinct  ;  couvert  d'one  ponctuation  fine  et  écartée,  mais 
bieo  distincle. 

Êhftra  presque  de  moitié  pins  longues  que  le  corselet,  d'un  tiers  envi- 
rat  plus  larges  que  lui,  déprimées  ;  couvertes  d'une  ponctuation  très- 
sibtile  et  peu  serrée. 

Abdomen  à  pnbescence  jaunAtre,  couchée  et  éparse,  couvert  de  quel- 
qoespinats  fins,  très-espaces,  septième  segment  (1)  arrondi  à  son  eitré- 
■ité. 

AeiioHs  du  corps  testacé,  presque  lisse.  Poitrine  d'un  testacé  obscur  ; 
dnquième  segment  ventral  largement  noirâtre  à  sa  base,  le  septième  (1) 
distinctement  sinué  à  son  extrémité. 

?ntu$  tflstacées. 

Patbie.  Forêt  de  Saint-Germain. 

Obs.  Cette  espèce,  très-voisine  de  VatricapUla^  Nuisant,  s'en  distingue 
par  son  corselet  plus  fortement  sillonné,  ses  élytres  plus  longues  et  son 
septième  segment  ventral  sinué  à  l'extrémité  (3). 


Genre  Heteronoma,  Hétéronome,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  STspoc*  ratre;  v6(&oc,  loi. 

Caractêrbs.  Corps  allongé,  sublinéaire  ou  linéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  transverse,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  resserrée 
à  sa  base,  obtuse  en  avant,  saillante,  à  peine  inclinée.  Tempes  très-fine- 
BBeni  et  obsolètement  rebordées  en  arrière,  nullement  en  avant.  Êpistome 
largement  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  transverse,  sub- 
tronqué  au  sommet.  Mandibules  assez  saillantes,  simples  à  leur  pointe, 
anttiqoes  en  dedans,  assez  brusquement  arquées,  subfalciformes.  Palpes 
aMxiUotres  peu  développés,  de  quaure  articles  :  le  troisième  plus  long 
<pe  le  deuxième,  subépaissi  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé. 
Mpes  lohiaux  très-petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  plus  long,  un  peu 

(f)  Stoi  doote  notre  sisième. 

{%  Chtt  notre  Alevonota  atricapillaf  le  même  segment  est  également  sinué  au 
^''^  4e  son  bord  postérieur,  chez  la  9 ,  ee  qui  ferait  supposer  que  Vekganiula  n'en 
'^ait  peut-être  qu'une  Tsriété. 

5«  sÉBiB,  T.  vn.  —  1874  5 
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plos  étroit.  MeHUm  assez  grand,  traasverse,  plos  étroit  en  ayant,  sublron* 
que  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtasément  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  asseï  grands,  peu  saiUants,  subarrondis,  séparés  du  prothorax 
par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  courtes,  légèrement  épaissies  ;  insérées  à  la  partie  sapé- 
rieure  d'une  fossette  assez  profonde,  subovalaire,  joignant  presque,  à 
cet  endroit,  le  bord  antèro-inteme  des  yeux  ;  de  onze  articles  ;  le  premier 
allongé,  un  peu  renflé  en  massue  :  le  deuxième  suballongé,  le  troisième 
oblong,  plus  court  :  l'es  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plas 
épais,  peu  contigus  ?  les  septième  à  dixième  assez  courts,  fortement  trans- 
verses  :  le  dernier  assez  grand,  courtement  ovalaire. 

Prothorax  presque  carré  ou  à  peine  transverse,  un  peu  ou  à  peine 
moins  large  que  les  élytres,  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largemeni 
arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  et  à  peine  rebordé  sur  celle-€i  et  sur  les 
côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  à  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant 
un  peu  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  va  de 
côté,  à  bord  interne  arqué  ou  très-obtusément  angulé. 

Êcusson  médiocre,  triangulaire. 

Êlytres  presque  carrées,  subcarrémeot  coupées  à  leur  bord  postérieur, 
non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-extenie,  simples  et  presque 
subrectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque 
droit.  Êpaides  légèrement  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très^btus.  Mésostemum  à  lame  médiane 
sans  rudiment  de  carène  basilaire,  en  angle  aigu,  assez  brusquement 
rétréci  en  pointe  très-fine,  aciculée,  parfois  enfouie,  prolongée  jusqaes 
un  peu  après  le  milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  assez 
grands,  confondus  avec  le  mésostemum;  médiépimères  sensibles,  en 
triangle  allongé.  Métaetemum  assez  grand,  avancé  entre  les  hanches  inter- 
médiaires en  angle  très-aigu,  prolongé  bien  au  devant  des  trochanters. 
Postipiêtemums  assez  étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des 
élytres  ;  postépimères  petites,  subtriangulaires. 

/ibdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparal- 
lèle, subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant 
facilement  se  redresser  en  Tair  ;  avec  les  trois  premiers  segments  légère- 
ment impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  pre- 
miers subégaux  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents,  subrétractile  :  le 
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sbôème  peu  saillant,  rétractiie  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre  convexe, 
i  dnqiènie  arceau  plus  court  qae  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant, 
rétractiie. 

Eonckes  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  subren- 
versées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  continués  au 
somm^.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  obovales,  non  saillantes, 
oUkjaement  disposées,  très->rapprochées  mais  non  contiguês  dans  leur 
imiieii.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguês  à  leur  base,  divergentes 
ta  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors»  subitement  dilatée  en 
dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse, 
snbparallèle  ou  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  soballongés.  Troehanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
oméifonnes  ;  les  postérieurs  assez  grands,  ovales-oblongs  Cuisses  débor- 
dant médiocrement  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  faiblement  élar- 
gies avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles,  droits  ou 
presque  droits,  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inftrieure  de  deux  petits  éperons  grêles.  Tarses  éiroîts,  subcomprimés, 
sabatténuis  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles  ;  les 
intermédimres  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  à  tous  les  précédents 
rteois  ;  les  postérieurs  snballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
qoatre  premiers  articles  suboblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine 
pins  courts,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis,  environ  trois 
i6is  plus  Long  que  les  premier.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  une  démarche 
asM^agiLe.  Elles  vivent  parmi  les  débris  végétaux. 

Ceue  coupe  lie  assez  bien  le  genre  Alevonota  au  genre  Ouralia.  Elle  se 
distingue  da  premier  par  sa  forme  moins  étroite,  moins  linéaire,  par  sa 
tète  moins  resserrée  à  la  base  ou  un  peu  plus  engagée  dans  le  prothorax  ; 
par  ses  antennes  moins  épaissies,  avec  leurs  pénultièmes  articles  moins 
écarts  ;  par  ses  palpes  maxillaires  moins  développés,  avec  leur  troisième 
article  moins  renflé  ;  par  ses  yeux  moins  petits,  séparés  du  proihorax  par 
on  intervalle  moins  grand  ;  par  ses  élytres  non  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe  ;  par  ses  tarses  plus  étroits,  les  postérieurs 
plus  allongés,  à  dernier  article  plus  long  ;  et  surtout  par  sa  lame  méso- 
siemale  assez  brusquement  rétrécie  en  pointe  courte  mais  aciculée,  au  lieu 
d'ilre  graduée. 
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Nous  comprenons  dans  le  genre  Heteronoma  les  deux  espèces  sui- 
vantes : 

a  Antemui  et  piedg  brunâtres.  Élytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 

thorax.  luctuosa. 

aa  Anienmi  et  piedi  testacés.  Élytrt»  de  la  largeur  du  protborax  ou  à 

peine  plus  larges.  minuta. 


t.  Heteroia^naa  luctu9«a,  Mulsant  et  Rbv. 

Allongée,  sublinéaire,  subdêprimée,  finement  et  peu  demement  pnJbes^ 
cente,  éFvn  noir  brillant^  avec  les  élytres  un  peu  moins  foncées,  la  boudie 
et  les  pieds  iun  brun  de  poix.  Tète  finement  mais  peu  densement  poin- 
tillée,  parfois  à  peine  impressionnée  sur  son  milieu.  Antennes  légèrement 
épaissiesy  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  évidemment  plus 
court  que  le  deuxième,  les  septième  à  dixième  fortement  transverses.  Pro^ 
thorax  presque  carré,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  obsolètement 
canaliculé  sunsa  ligne  médiane,  très-finement  et  assez  densement  poinUilé. 
Élytres  presque  carrées,  un  peu  plus  longues  que  le  protfun^ax,  st^déprU- 
mées,  finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  svbparaUèle,  très-peu 
ponctué  vers  sa  base,  lisse jen  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongis,  sen- 
siblement  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  étroitement  arrondi  ou  subangulé  à  son  sommet,  un  peu 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  arrondi  à  son  bord  apical.  \^  sixième 
arceau,  ventral  largement  arrondi  à  son  sommet,  à  peine  plus  prolongé 
que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homàlota  luctuosa,  Mulsant  et  Rbt,  Op.  Eut.  U,  3ij,  1  (18tô).  —  FAiiuiAiRBet 
Laboulbénb,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  401,  26.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  348,  51. 

Long.,  0«,0023  (1  1.)  —  larg.,  0«,0005  (1/4  !.)• 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  un  peu  ou  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence 
grise,  assez  courte,  un  peu  soyeuse,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  assez  épaisse,  à  peine  moins  large  que  le  protborax,  légèrement 
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pobeseeole,  finement  et  peu  densement  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front 
large,  à  pdne  convexe,  offrant  sur  son  milieu  une  impression  lisse,  très- 
bible,  souvent  peu  distincte.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque 
lisse.  Lahre  subconvexe,  d'un  noir  de  poix  brillant,  presque  lisse,  légère- 
ment dlié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  brun  de  poix,  avec  les 
mandibules  parfois  ferrupneuses.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
fioement  cilié,  le  terminal  pâle. 

Yeux  snbarrondis,  noirs. 

Antennee  un  peu  ou  à  peine  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
rtanis;  légèrement  et  graduellement  épaissies;  finement  ciliées  près  de 
leur  base  ;  très^finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  mais  distinc- 
temont  pilosellées  ;  entièrement  brunes  ou  [noirâtres  ;  à  premier  article 
alloogé,  nn'pen  renflé  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d'une  soie  redressée,  assez  longue  :  les  deuxième  et 
trotaîème  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  visiblement  plus  court  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  à 
peine  pins  étroit  que  le  suivant,  sensiblement  transverse  :  les  cinquième  à 
dixième  assez  courts,  fortement  transverses,  avec  les  cinquième  et  sixième 
pourtant  un  peu  moins  fortement  :  le  dernier  évidemment  moins  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  carré,  ou  à  peine  transverse,  subarrondi  aux  angles  ;  large- 
ment tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et 
arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  pos- 
térieurs, qui  sont  obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe 
sur  son  disque  ;  finement  et  obsolètement  sillonné-canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane  ;  finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur 
et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  médiocrement 
loDgaes  ;  très-finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillé;  entière- 
ment d'un  noir  brillant.  Repli  lisse,  d'un  livide  obscur. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de  poix 
brillant. 

Êljftres presque  carrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subpa- 
rallèles et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine 
émoQssé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  parfois  à  peine  impressionnées 
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sur  la  suture  derrière  Tëcusson  ;  finement  et  peu  densement  pointilléesy 
avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  ceUe  du 
prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  mais  en 
tous  cas  rarement  aussi  foncé  que  le  prothorax.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  èlytres, 
environ  deux  fois  et  demie. plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou 
très-faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  con- 
vexe postérieurement  ;  très-finement  et  très-épàrsement  pubescent,  dVec 
de  longs  cils  pâles  et  bien  distincts,  sortant  de  dessous  les  élytres  et  pa- 
raissant naître  du  bord  apical  du  premier  segment  basilaire  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  quelques  soies  obscures,  assez  courtes 
et  redressées  ;  finement  et  très-parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base, 
lisse  ou  'presque  lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  segments  ;  entière- 
ment d'un  noir  brillant.  Les  trais  premiers  segments  légèrement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  sub- 
égal aux  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  visiblement  ponctué. 

Dessous  du  corps  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  assez 
densement  pointillé,  d'un  noir  brillant.  Métastemum^sezcouyeLe.  Ventre 
convexe,  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  long  que  le  précédent  :  le 
sixième  médiocrement  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  brunâ- 
tres ou  d'un  roux  de  poix  très-obscur  et  brillant.  Cuisses  faiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles,  parfois  parés  sur 
leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  légères  soies  redressées  et  assez 
courtes  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  mais  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs, 
subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  habite  les  détritus,  les  vieux 
fagots,  les  champignons  desséchés.  Elle  préfère  les  localités  boisées  et 
montagneuses  :  le  mont  Piiat,  le  mont  Dore  (Auvergne),  les  montagnes 
du  Lyonnais,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  à  peu  près  à  la  Metaxya  elongatula.  Mais  elle  est 
d'une.taille  beaucoup  moindre  et  d'une  couleur  plus  sombre  dans  toutes 
ses  parties.  Les  antennes  ont  leur  troisième  article  plus  court  et  les  qua- 
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trième  à  dixième  plus  fortement  transverses.  L'abdomen,  concolore,  est 
plus  lisse  et  moins  ponctaë  vers  sa  base,  etc. 


9.  Hetor^ii^ma  mlmvto,  Brisout. 

ÏÀnéairef  noire,  bfiUante,  avec  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  PrO" 
thorax  subearré,  un  peu  plus  court  (1)  que  les  élytres,  obsolètement  cana^ 
Uadéf  trèS'fmement  et  parcimonieusement  pondue.  Élytres  éCun  noir  brun, 
demement  et  finement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

Bmahiaminutay  Ce.  Bbisoct,  Cat.  Grenier,  1863,  Mat.  ponr  la  Faun.  Fr.  26,  3tf. 

Long.,  1  miil.  1/5. 

Corps  linéaire,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  noir  brunâtre,le8 
antennes  et  les  pattes  testacées  ;  couvert  d'une  pubescence  obscure,  très- 
sobtile  et  très-courte,  presque  glabre. 

Tite  sobcarrée,  plus  étroite  que  le  corselet,  à  ponctuanon  extrêmement 
fine  et  peu  serrée,  presque  lisse.  Palpes  testacés,  brunAtres. 

Antennes  peu  épaissies  vers  [leur  extrémité,  aussi  longues  que  la  tête  et 
le  corselet,  les  deux  premiers  articles  allongés,  troisième  obconique,  plus 
de  moitié  plus  court  que  le  deuxième  et  un  peu  plus  étroit,  quatrième  à 
septième  plus  courts  que  le  troisième,  presque  carrés,  huitième  à  dixième 
l^rement  transversaux,  le  dernier  ovalaire,  aussi  long  que  les  deux 
]»écédents. 

Cmelet  un  peu  plus  large  que  long,  suborbicuiaire,  légèrement  arrondi 
SOT  les  côtés  et  aux  angles  ;  couvert  d'une  ponctuation  pareille  à  celle  de 
h  tête,  presque  lisse,  avec  un  sillon  longitudinal  obsolète,  dans  son  mi- 
iieo,  et  une  légère  fossette  transversale,  devant  la  base. 

Élytres  un  peu  plus  longues,  mais  pas  plus  larges  que  le  corselet,  légè- 
rement déprimées  sur  la  suture,  couvertes  d'une  ponctuation  un  peu  plus 
rngneuse,  très-fine  et  serrée,  mais  distincte. 

Abdomen  presque  parallèle,  couvert  [d'une  ponctuation  fine  et  écartée 
sur  les  trois  premiers  segments,  éparse  sur  les  derniers. 


(1)  Cest  par  erreur  typographique  que  la  phrase  diagnostique  met  :  thorace... 
^trii  parum  longiore,  tandis  que  le  texte  dit  :  élytret  un  peu  pUu  longueg  que  le 
prothorax. „^  et  qui  est  contradictoire. 
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PatUi  testacées. 

Dernier  segment  ventral  distinctement  ëchancré  à  son  extrémité. 

Patrie.  Trouvée  dans  le  sable,  au  Vésinet,  près  Paris. 

Obs.  Très-voisine  de  VHomalota  atomaria,  Kraatz  (minuscula  Ch.  Bri- 
sont),  (1)  s'en  éloigne  par  ses  antennes  moins  obscures,  un  peu  plus  Ion* 
gués,  son  corselet  un  peu  plus  large  et  ses  élytres  moins  longues,  plus 
obscures,  à  ponctuation  plus  forte  et  plus  serrée. 

Elle  semble  différer  de  VHeteronama  luctuosa  par  une  taille  moindre, 
plus  linéaire  et  par  une  pubescence  moins  apparente.  Les  antennes  et  les 
pieds  sont  moins  obscurs,  et  le  prolborax  n'est  pas  sensiblement  plus 
étroit  que  les  élytres.  Les  pénultièmes  articles  des  antennes  paraîtraient 
moins  fortement  transverses.  C'est  donc  avec  doute  que  nous  rapportons 
cette  espèce  dans  ce  genre. 


Genre  Ouralia ,  Ouraug  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  oùpà,  qoeoe;  Xe(a,  lisse. 

CARACTfeRFS.  Corps  allougé,  assez  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu 
étranglée  à  sa  base,  graduellement  subélargie  derrière  les  yeux,  subangulée 
en  avant,  assez  saillante,  subinclinéc.  Tempes  très-finement  ou  obsolète* 
ment  rebordées  sur  les  côtés.  Épistome  subéchancré  à  son  bord  antérieur. 
Labre  très-court,  transverse,  subsinueusement  tronqué  au  sommet.  Mon- 
dibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées. 
Palpes  numUaires  peu  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus 
long  que  le  deuxième,  légèrement  renflé  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé. 
Palpes  labiaux  très-petits,  de  trois  articles.  Menton  grand,  transverse,  plus 
étroit  en  avant,  largement  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtuse- 
ment  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subovalaires,  séparés  du  prothorax  par 
un  intervalle  grand. 

Antennes  assez  courtes,  légèrement  épaissies  ;  insérées  à  la  partie  supé- 
rieure d*unefossette  ovalaire,  assez  grande,  assez  profonde,  un  peu  oblique, 


(1)  Mentionnée  dans  le  genre  Ouralia, 
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joignant)  à  cet  endroit,  le  bord  antëro-intême  des  yeux  ;  de  onze  a  rticles 
le  premier  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue  :  le  deuxième  subal^ 
longé,  le  troisième  oblong,  plus  court  :  les  quatrième  à  dixième  un  peu 
plus  ^Miis,  peu  contigus  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  forte* 
menttransverses  :  le  dernier  assez  grand,  courtement  ovalaire. 

Proîhorax  transverse,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
éiytres;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  subarrondis,  et  les  postérieur  très*obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base; 
trè»-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de 
œni-ci  à  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le  tiers 
basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  c6té,  à  bord  interne  subangulé. 

Èausan  médiocre,  subtriangulaire. 

Êlytrea  presque  carrées,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  postérieur, 
DOQ  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  simples  et 
sobrectilignes  sur  les  côtés.  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque 
drmt  Épaules  légèrement  smllantes. 

PrM^€nittm  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  on  angle  court  et  très-ouvert.  Mésostemum  à  lame  médiane 
en  angle  aigu,  à  pointe  subacérée  et  prolongée  à  peine  au  delà  du  milieu 
des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemuim  assez  grands,  confondus 
avecle  mésosternum  ; mééUépimires  sensibles,  subtriangulaires.  Mitaster* 
nm  assez  grand,  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  très* 
aiga,  effilé  et  prolongé  presque  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe  mésoster* 
nile.  Poitépiitemums  étroits,  à  bord  interne  parallèle  au  repli  des  éiytres  ; 
foitépimères  très-petites,  subtriangulaires. 

Momen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  éiytres,  subparallèle, 
sobconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément 
se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers  segments  sensiblement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  premiers  subégaux,  et 
le  cinquième  sensiblement  plus  grand,  non  rétractile  :  le  sixième  assez 
saillant»  rétractile  :  celui  de  l'armure  distinct.  Ventre  convexe,  â  premier 
areeau  un  peu  plus  développé  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  :  le 
tixiène  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  snbren- 
versées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au 
sommet  :  les  intermédiaires  moindres,  subovales,  subdéprimées,  oblique- 
méat  disposées,  rapprochées  mais  non  contiguês  dans  leur  milieu.  Les 
?otUrieures  grandes,  subcontiguês  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ; 
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à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  c6ne 
assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  transverse,  assez  large,  explanée,  snbpa- 
rallèle. 

Pieds  suballongés.  TrochatUers  antérieurs  et  intermidUnres  petits,  sob- 
cunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales,  subacuminés  et  détachés  au 
sommet.  Cuisses  débordant  assex  fortement  les  côtés  du  corps,  compris 
mées,  subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou 
presque  droits,  rétrécis  à  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  infé* 
rieure  de  deux  très-petits  éperons  obsolètes  ou  peu  distincts.  Tarses  assez 
étroits,  à  peine  comprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  :  les 
antérieurs  de  [quatre  'articles,  les  intermédiaires]  et  postérieurs  de  cinq  ; 
les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  très-courts,  sub- 
égaux, ef  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  ;  les  intermé- 
diaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  subégaux, 
et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  peu 
allongés,  beaucoup  moins  longs  que)  les  tibias,  à  premier  article  oblong, 
les  suivants  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  égal  aux  deux  précé- 
dents réunis,  à  peine  plus  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  très- 
gréles,  subarqués. 

Qbs.  Les  espèces  qui  constituent  ce  genre  sont  très-petites  et  assez 
agiles.  Elles  vivent  parmi  les  débris  végétaux. 

Le  genre  Ouralia  est  bien  voisin  du  genre  Heteronama.  Il  s*en  distingue 
par  sa  tète  un  peu  élargie  derrière  les  yeux,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
snbtriangulaire,  comme  (dans  les  Amischa  ;  par  ses  tempes  très-finement 
rebordées  sur  toute  leur  longueur  ;  par  son  prothorax  plus  transverse  ; 
par  ses  tarses  postérieurs  moins  allongés,  à  dernier  article  moins  long  ; 
et  surtout  par  son  abdomen  à  cinquième  segment  sensiblement  plus  déve- 
loppé que  les  précédents,  etc. 

Il  di£Fère  du  genre  Àlevonota  par  la  plupart  des  caractères  ci-dessus 
indiqués,  et,  de  plus,  par  ses  antennes  un  peu  moins  courtes,  moins  for- 
tement épaissies,  à  pénultièmes  articles  moins  fortement  transverses.  Les 
tarses  sont  plus  courts,  avec  les  postérieurs  moins  allongés,  etc. 

Le  quatrième  segment  abdominal  n'est  pas  impressionné  en  travers  à 
sa  base,  comme  dans  le  genre  Anopleta. 

Nous  ferons  rentrer  dans  le  genre  OuraUa  quatre  espèces  seulement  : 

&  AntenMi  d*uii  teitacé  de  poix.  Prothoraœ  transverse,  à  peine  impres- 
sionné vers  sa  base.  ncicoRiin 

SPI.ERDENS. 
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t.  #«urAlto  pleleomlM,  Molsant  et  Rey. 

ÀBmgéef  a$$ez  étroite^  mbiinéairet  subdépriméey  très-/iiiemeiil  mai$ 
pm  pàucênU^  dun  noir  MUaM^  avec  la  hanche  et  les  antennes  (Tune 
cssksrde  poix  snbtestacée^  et  les  pieds  plus  pâles.  Tête  presque  lisse, 
àMtames  légèrement  épaissies^  légèrement  pHosellées^  â  troisième  article 
s&Mement  plus  court  que  le  deuxième^  les  sixième  à  dixième  courts ^  for- 
tmenl  transverses.  Prothorax  traneverse^  subrétréd  en  arrière,  un  peu 
usas  large  que  les  élytres^  à  peine  impressionné  vers  sa  base^  à  peine 
fsnetué  ou  presque  lisse.  Êlytres  presque  carrées^  sensiblement  plus  Ion-- 
fus  que  le  prothorax^  trèS'-finement^  peu  densement  et  obsolètement  poin- 
fiUies.  Àbéomen  sntparaUèle^  presque  lisse  ou  à  peine  poinHUé. 

Otniia  pieieomii^  Mclsant  et  Rbt,  Op.  Eut.  1873,  XV,  174. 

Long.,  0-,0016  (8/4 1.);  —  larg.,  0«,00085  (1/6  1.). 

Carfs  sHkmgjk,  assez  étroit,  soblinéaire»  subdépriiaé;  recouvert  d'une 
très-fioe  pnbescence  blanchâtre,  courte,  couchée  et  pen  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax»  presque  glabre  ou  à  pdne 
pabescente,  lisse  ou  pesque  lisse,  d'un  noir  très-brillant.  Front  très-large, 
à  peine  convexe ,  subdéprimé  et  obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu. 
ipktome  usez  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  roux  de  poix 
liîide,  à  peine  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'une  couleur  de  poix 
sobiestaoée,  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  foncé  : 
cdoi-d  légèrement  cUié. 

Yeux  sttbovalaires,  noirs. 

éntemus  asses  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  pro- 
tborax  réunis;  légèrement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  pu- 
hescentes  et  en  outre  faiblement  pilosellées  ;  entièrement  d'une  couleur 
de  poix  à  transparence  subtestacée;  à  premier  article  allongé,  sensible- 
meoi  renflé  en  massue  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième 
soballongé,  évidemment  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
obloDg,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  médiocrement,  le  cin-* 
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qaième  assez  fortement,  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses,  avec 
les  pénultièmes  encore  un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  assez  épais,  k 
peine  aussi  long  que  les  deux]  précédents  réunis,  courtement  ovalaire, 
mousse  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse»  environ  d'un  tiers  plus  large  que 
long  ;  subrétréci  en  arrière  oU  il  est  visiblement  un  peu  moins  large  qae 
les  élytres;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé* 
chis»  subobtus  et  subarrondis;  visiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés» 
avec  ceuxH^iy  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs qui  sont  très-obtus  et  émoussés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très- 
faiblement  convexe  snr  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l'écusson  one 
impression  transversale  ou  subtriangnlaire.  très-légère  ou  à  peine  sensible  ; 
très-finement  et  parcimonieusement  pubescent,  avec  deux  ou  trois  soies 
obscures  et  redressées  [sur  les  côtés,  celle  des  angles  antérieurs  pins 
longue  ;  très-légèrement  et  obsolètement  pointillé  ou  presque  lisse  ;  entiè- 
rement d'un  noir  brillant.  Repli  lisse,  d'un  brun  de  poix. 

ÊcusBon  presque  glabre,  finement  et  assez  distinctement  pointiUéi  d'un 
noir  assez  brillant. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier  ;  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
thorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  ';avant  et  rectilignes  sur  les 
côtés  ;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque,  faiblement  impressionnées  le  long  de  la 
suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  parcimonieusementpubescentes  ; 
parées  en  outre,  sur  le  côté  des  épaules,  d'une  soie  obscure  et  redressée, 
assez  courte  mais  bien  distincte  ;  très-finement  mais  peu  densement  ponc- 
tuées ;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Épaules  assez  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  faiblement  convexe  à  sa  base,  un  peu  plus 
sensiblement  en  arrière  ;  presque  glabre  ou  à  peine  pnbescent,  avec  quel- 
ques cils  plus  longs  et  plus  distincts  an  bord  apical  des  premiers  seg- 
ments ;  paré  en  outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  vers  le  sommet,  de 
quelques  soies  obscures  et  redressées,  bien  apparentes,  avec  celles  du 
sommet  plus  longues  et  plus  nombreuses  ;  presque  lisse  ou  à  peine  poin- 
tillé dans  sa  partie  antérieure  ;  entièrement  d'un  noir  très-brillant.  Les  trois 
premiers  segments  sensiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  impressions  très-lisse  :  le  cinquième  sensiblement  plus  long 
que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
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fae  meinbniDe  blanchâtre  et  bien  tranchée  :  le  sixième  assez  saillant,  obso- 
lètemeot  et  éparsement  pointillé  sur  le  dos,  obtusément  tronqué  ou  à  peine 
anoodi  à  son  bord  postérieur  :  celui  de  Tarmure  distinctement  piloselléi 
pire  à  son  sommet  de  deux  fascicules  de  longues  soies. 

1ki$aiu  du  corps  très-finement  et  peu  pubescent  ;  d'un  noir  très*bril« 
bot.  MéUutemum  peu  convexe,  presque  ^abre  et  presque  lisse  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  d'une  couleur  un  peu  moins  foncée  vers 
a  inse,  à  pubescence  assez  apparente  ;  couvert  d'une  ponctuation 
liae,  très-6cartée  et  légèrement  rApeuse;  à  cinquième  arceau  subégal  au 
pfécédent  :  le  sixième^  saillant,  obtusément  et  étroitement  arrondi  au 
sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Pieds  snballongés,  finement  pubescents,  très-parcimonieusement  poin- 
tillés, d'un  testacé  de  poix  brillant  et  assez  pile.  Cuisses  faiblement  élar- 
gies annt  on  vers  leur  milieu.  Tilnas  assez  grêles ,  parés  sur  leur  tranche 
sopérieiire  de  une  ou  deux  légères  soies  obscures  et  redressées  :  les  pos" 
téneMTs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  légèrement  ciliés 
eo  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  lés  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  ooaHs  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que 
les  tibias,  avec  le  premier  article  oblong  :  les  deuxième  à  quauième  assez 
courts,  snbégaux. 

Patbzb.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de 
Ljoo,  parmi  les  détritus  végétaux  en  décomposition. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  VHeteranoma  luctuosa.  Elle  est  moindre, 
plus  déprimée,  plus  lisse,  plus  glabre,  avec  ses  antennes  un  peu  plus 
é|Missies  et  leurs  pénultièmes  articles  plus  transverses.  Le  prothorax  est 
aoftsi  pbs  court. 

On  la  prendrait  aisément  pour  la  Microdola  oegra,  mais  h  pointe  mé- 
sostemale  est  moins  prolongée  et  le  troisième  article  des  antennes  encore 
plus  court.  Le  cinquième  segment  abdominal  est  plus  développé. 

Peat-èire  doit-on  faire  venir  lÀ  l'espèce  suivante,  que  nous  n'avons  pas 
rae  et  dont  nous  traduisons  seulement  la  phrase  diagnostique  : 

•wallm  «plendciàs,  Kbaatz. 

Uniaire,  noires  brillante^  avec  les  antennes^  la  bouche^  Fanus  et  les 
fieds  testaeis  ;  tout  à  fait  Usse,  presque  sms  pubescence;  prothorax  mb^ 
carrée  un  peu  plus  court  (pu  Us  éiif très. 
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Bomahta  êpUndetu^  Kraatz,  lus.  Dent.  II,  S46,  40. 

Long.,  1  ligne. 

PiTRiB.  Cette  espèce  aurait  été  prise,  il  y  a  peu  de  temps»  dans  la  Boar* 
gogne,  aox  en?irons  de  Dijon. 

Obs.  Elle  différerait  de  la  précédente  par  la  couleur  testacée  des  anten- 
nes, des  pieds  et  du  sommet  de  Tabdomen, 

S.  •«nsH»  Atonaarla,  Kbaatz. 

Subdéprimée^  noire,  MlknUet  recouverte  (Cime  très-fine  pubeecenee 
grUe,  assez  densement  nuiis  à  peine  visiblement  pointiUée^  avec  les  am^ 
tonnes  courtes^  coneolores^  aisisi  que  PextrénUté  de  Vabdomen  ;  les  élytres 
couleur  de  poix^  les  pieds  obscurs^  le  somn^et  et  la  base  des  tiHas  et  les 
tarses  tesUtcis.  Prothorax  tranoverse^  eubcairé^  obsolètement  canalieuié. 
Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  protiwrax.  Abdomen  presque  lissa  on 
desêus. 

Homahta  afomarùi,  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  2tfi,  08. 
Henudotamàmutada^  Ga.  Brisoot,  Ann.  Soe.  Ent.  Fr.  1809,  CCXVIII. 

Long.,  1  miUim.  (i/2 1.). 

Corps  linéaire»  noir,  brillanti  presque  lisse;  revéln  d'une  très-fine 
pubescenoe  grise  et  éparse. 

Tête  non  singulièrement  grande,  légèrement  resserrée  en  arrière  ;  un 
peu  plus  étroite  que  le  prothoraz  ;  entièrement  noire,  tout  à  fait  polie. 

Anionnes  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  ;  entièrement 
noires,  légèrement  et  graduellement  épaisses  vers  leur  extrémité  :  les 
quatrième  et  cinquième  articles  faiblement,  les  autres  risiblement  trans- 
verses. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  large  que 
long,  à  peine  rétréci  en  arrière,  presque  droit  sur  les  côtés  ;  faiblement 
convexe  en  dessus,  avec  un  sillon  canaliculé  longitudinal  non  toujoure 
évident  ;  noir,  tout  à  fait  lisse» 

Élytres  presque  d'une  moitié  plus  longues  que  le  prothorax,  noires,  ou 
bien  d'un  brun  de  poix  foncé,  lisses,  i  peine  visiblement  pubescentes. 
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Abdâmen  concolore,  luisant,  noir. 
Pkds  d'un  bran  de  poix  livide. 

Patbik.  Paris,  sons  les  cadavres  des  petits  animaax. 

Obs.  Celte  espèce  doit  ressembler  beaucoup  à  notre  Ouralia  pideomis. 
elle  parait  être  d'une  taille  encore  moindre,  avoir  les  antennes  plus 
obscures  et  le  prothorax  obsolëtement  canaliculé. 
Nous  donnerons  encore  ici,  en  abrégé,  l'espèce  suivante  : 


A.  Ooralto  Inli»bill«,  Kraatz. 

Ujniméet  noirt^  briUanU,  avêc  la  base  des  antennes  et  les  pieds  obscurs ^ 
les  cmses couleur  depaix;inrothorax  assez  court,  obsoUiemeni  canalicuU; 
skéowte»  éfonemeni  et  finement  ponctué  en  dessus,  Usse  au  sommet. 

Bomàlota  mhttbais,  Kbaatz,  Ins.  Dent.  II,  2»1,  55. 

Long.,  1  lign.  1/5. 
PAnoB.  Les  Alpes. 

Obs.  Cette  espèce,  que  nous  n'avons  pas  vue  et  que  nous  plaçons  avec 
dôme  dans  notre  genre  Ouralia,  semblerait  différer  de  Yatomaria  par  sa 
taille  un  peu  moindre  et  par  sa  forme  un  peu  plus  déprimée  ;  par  son 
abdomen  un  peu  moins  lisse,  surtout  vei^  sa  base. 

Oa  a  rocicontré  récemment  en  France  Tespèce  suivante,  dont  nous  don- 
neroos  la  phrase  diagnostique  : 

J».  •oraOto  ibrtteonal»,  Kraatz. 

IfvM  noir  de  poix,  assez  brillanU,  revêtue  dfune  pubescence  grise^  avu 
le  sommet  de  l'abdomen  et  les  antennes  brundtres,  la  base  de  ceUes-d  et  les 
Vieds  testacés.  Antennes  robustes.  Prothorax  subcarrê,  à  peine  canalieuU. 
Abdomen  éparsement  et  finement  ponctué  en  dessus  dans  sa  partie  anté- 
fleure^  lisse  i^ers  son  extrémité. 

Bmatùîa  fwtieorni»^  Kraatz,  Ins.  Dent.  II|  25i,  note. 

Long.,  i  lign> 
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Patrie.  La  Sicile.  Cette  espèce  parait  avoir  été  captarée,  il  y  a  peu  de 
témos,  daus  le  département  de  l'Aube. 

Obs.  Nous  ne  l'avons  pas  vue  et  c'est  avec  doute  que  nous  l'inscrivons 
dans  notre  genre  Ouralia. 


Genre  Ajnmela ,  Apimèle  ,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  ÂirtiuX^^c,  malgré. 

CARAcniRBS*  Corps  allongé»  assez  étroit,  linéaire,  déprimé,  ailé. 

TUe  subtriangulaire,  aussi  large  que  le  prothoraz,  un  peu  resserrée  à  sa 
base,  graduellement  subélargie  derrière  les  yeux,  évidemment  rétrécis  en 
angle  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempe«  très-finement  et  obso- 
lètement  rebordées  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  souvent  effacé  en  avant. 
Êpistome  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  transverse,  sublron- 
que  au  sommet.  Mandihules  saillantes,  simples,  grêles,  falciformes.  Palpes 
maxillaires  assez  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que 
le  deuxième,  sensiblement  renflé  en  massue  :  le  dernier  très-petit,  grêle, 
subulé.  Palpes  labiaux  très-petits,  de  trois  articles,  if en^(7n grand,  trans- 
verse, plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  plus  on 
moins  rectangutée  à  la  base. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  subarrondis,  séparés  du  prothorax  par  an 
intervalle  trois  fois  plus  grand  que  leur  diamètre. 

Antennes  assez  courtes,  plus  ou  moins  fortement  épaissies.;  insérées  à 
la  partie  supérieure  d'une  fossette  ovale,  sublongitudinale,  assez  profonde, 
joignant,  à  cet  endroit,  le  bord  interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le 
premier  allongé,  faiblement  épaissi  en  massue  :  le  deuxième  plus  ou  moins 
allongé  :  le  troisième  oblong  ou  suboblong,  plus  court  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  évidemment  plus  épais,  sub- 
contigos  ou  peu  contigus  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  forte- 
ment iransverses  :  le  dernier  assez  grand,  courtement  ovalaire. 

Prothorax  presque  carré,  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  à  peine  arrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  et  à  peine  rebordé 
sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci  à  peine  sinué 
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es  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli 
assex  lai^e,  visible  vu  de  càfé^  à  bord  interne  subangulé. 
Êcussm  assez  petit,  subtriangolaire. 

Èkftres  presque  carrées  on  en  carré  suboblong,  subcarrément  coupées 
à  leur  bord  postérieur,  à  peine  sinuëes  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
eiteme,  simples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit,  abord 
iafbieiir  presque  droit.  Épaules  légèrement  saillantes. 

Prastemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-ouvert.  Mésostemum  à  lame  mé- 
diafle  en  angle  à  sommet  rétréci  en  pointe  comprimée  en  carène  tranchante 
Ci  prolongée  jusques  un  peu  au  delà  des  hanches  intermédiaires.  Médié^ 
fiOemums  assez  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépimères 
sensibles,  subtriangulaires.  Métastemum  assez  grand,  avancé  entre  les  han- 
ches intermédiaires  en  angle  plus  ou  moins  aigu,  lié  à  la  pointe  mésosternale 
au  moyen  d'une  tranche  linéaire,  très-fine  (1),  plus  ou  moins  enfouies 
foMfUttmnms  très-étroits,  à  bord  interne  subparailèle  au  repli  des 
élytres;  postépimères  refoulées,  presque  nulles. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subdéprim. 
ou  fiûblement  convexe  en  dessus  ;  fortement  et  subépaissement  rebordé 
sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  pre- 
miers segments  faiblement  impressionnés  en  travers  k  leur  base  :  les 
qjitre  premiers  subégaux,  le  cinquième  sensiblement  plus  grand,  un  peu 
rdevé  en  arrière  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure 
caché.  Venirô  convexe,  à  premier  arceau  plus  développé  que  les  suivante  ; 
cm-d  subégaux  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile. 

Bmches  anténeures  grandes,  coniques,  saillantes,  subrenversées  en 
mère,  convexes  en  avant,  subexcavées  en  dessous,  contiguës  au  som- 
Biet.  Les  inUrmidiaires  moindres,  subovales,  non  saillantes,  obliquement 
disposées,  très-rapprochées  mais  non  contiguës  dans  leur  milieu.  Lespos- 
Urimra  grandes,  subcontiguês  à  leur  base,  divergentes  au  sommet,  à 
teme  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône 
wez  saillant,  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse,  explanée,  subpa- 
railèle. 

Pieds  assez  allongés.  Troclianters  intermédiaires  petits,  subcunéiformes  ; 
les  postérieurs  plus  grands,  ovales,  subacuminés  au  sommet.  Cuisses 
débordant  fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées ,  à  peine  élargies 

(1)  Cette  truiche  est  généràlemeDt  de  couleur  noire. 
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avant  oa  vers  leur  milieu.  TMas  médiocrement  grêles,  droits  ou  presque 
droits,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  très-petits  éperons  obsolètes  et  peu  distincts.  Tarses 
assez  étroits,  à  peine  comprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ; 
les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ; 
les  antérieurs  très-courts,  avec  les  trois  premiers  articles  très-courts, 
subégaux,  et  le  dernier  subépaissi  au  bout,  subégai  à  tous  les  précédents 
réunis  ;  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers 
articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subépaissi  au  bout,  subégal  aux 
deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  sub- 
égaux, et  le  dernier  à  peine  épaissi  au  bout,  subégal  aux  deux  précé- 
dents réunis  ;  au  moins  deux  fois  plus  long  que  le  premier  :  celui-ci  à 
peine  oblong.  Ongles  petits,  grêles,  brusquement  infléchis,  arqués. 

Obs.  Les  très-petites  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  une  démarche 
assez  lente.  Elles  vivent  sur  le  bord  des  eaux. 

Ce  genre,  à  forme  déprimée,  difière  du  genre  Ouralia  par  son  protborax 
moins  court  ou  plus  carré,  moins  rétréci  en  arrière,  et  par  le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  oblong.  En  outre,  la  tête  est 
un  peu  plus  large  en  arrière  et  un  peu  plus  atténuée  en  avant.  Les  man- 
dibules sont  plus  grêles  et  plus  saillantes.  Les  palpes  maxillaires,  un  peu 
plus  développés,  ont  leur  troisième  article  un  peu  plus  renflé.  Les  yeux, 
plus  petits,  sont  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  grand.  Les 
élytres,  plus  déprimées,  sont  plus  visiblement  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe.  Le  cinquième  segment  abdominal  est  encore 
un  peu  plus  grand,  un  peu  plus  relevé  en  arrière.  Le  dernier  article  des 
tarses  est  subépaissi  vers  le  sommet,  etc. 

Notre  genre  Apimela  fait  partie  du  genre  Alevonota  de  Thomson. 

Les  deux  espèces  connues  du  genre  Apimela  peuvent  être  distinguées 
ainsi  : 

a  Antetines  assez  fortement  épaissies,  k  troisième  article  subobloDu;,  beau- 
coup plus  court  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  fortement 
transverses.  Prothorax  à  peine  rétréci  en  arrière.  Êlytres  en  carré 
suboblong,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax.  macblla. 

aa  Antemiei  fortement  épaissies,  à  troisième  article  oblong,  sensiblement 
plus  court  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  très-fortement 
transverses.  Prothorax  non  rétréci  en  arrière.  Élytres  carrées,  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax.  pallbns. 
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t.  Apimel»  maeell»i  Erjchson. 

Allongée,  Unéairej  dépritnée,  très^finement  et  deneement  pubescenie, 
im  roux  tettacé  asse%  brillant^  aïoec  la  bouche^  la  ba$e  des  antennes  et 
te  pieds  plus  pâles,  et  une  cemtwre  abdominale  brunâtre.  Téie  très^fine^ 
ment  et  densement  pointilUe,  subfovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  assez 
fsrtement  épaissies,  avec  le  troisième  article  suboblong,  beaucoup  plus  court 
pe  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  courts,  fortement  transverses, 
ht^horax  presque  carré,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
pe  les  élytres,  finement  et  obsolètement  canaticulé  sur  sa  ligne  médiane, 
très^finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  suboblongues,  sensiblement 
flMs  longues  que  le  prothoraXf  déprimées,  très- finement  et  trèS'4ensement 
fcmtiUéu.  Abdomen  subparàllèle,  très-finement  et  densement  pointiUét 
épaneiMnt  sur  les  cinquième  et  sixième  segments.  Tarses  postérieurs  peu 
ellongés. 

of*  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  au  sommet* 
Le  cinquième  relevé  à  son  bord  postérieur. 

9  Le  sixième  segment  abdomtMd  obtusément  arrondi  au  sommet.  Le 
ûiquième  moins  relevé  à  son  bord  postérieur. 

itmalota  maceUa,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  95,  26.  —  Redtenbacher,  Faun. 
Aiftr.  819.  —  Fairmâirb  et  LABOULsàNB ,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  404,  38.  —  Kraatz, 
las.  Deut.  H.  217,  SO.  —  Thokson,  0^.  Vet.  Âc.  1886,  98,  11,  1861. 

itemofci  maetUa,  Tfioisoif,  Skaad.  Col.  II,  84, 2,  1861. 

L(mg.,  0«,0022  (1 1.)  ;  —  lai^.,  0»,0004  (1/5 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  linéaire,  déprimé,  d'un  roux  testacé  assez 
MUant,  avec  Tabdomen  paré  avant  son  extrémité  d'une  ceinture  bmnfttre 
<m  d*nn  noir  de  poix  ;  revôtu  d'une  très-fine  pubescence  grise,  courte, 
couchée  et  serrée. 

Tête  aussi  large  que  le  prothorax,  trës*finement  pubescente,  très-fine* 
moit,  légèrement  et  densement  pointiUée  ;  d'un  roux  de  poix  brillant  et 
toqours  plus  obscur  que  le  prothorax.  Front  très-large,  subdéprimé, 
oHnmt  souvent  sur  son  milieu  une  légère  fossette  parfois  oblongue  ou 
suldfoime.  Épistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre 
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sobconyexe,  d'un  roux  de  poix,  presque  lisse,  éparsement  cilié  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  la  pointe  des  mandUndes  un  peu 
rembrunie.  Péntdtième  article  des  palpes  maxillaires  finement  pubescent. 

Yeux  sttbarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  fortement  et  graduellement  épaissies  ;  finement  pubescentes  vers 
leur  base  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  ;  d'un 
roux  quelquefois  un  peu  obscur,  avec  le  premier  article  plus  dair  oa 
testacé  :  celui-ci  allongé,  à  peine  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et  troi- 
sième obconiques  :  le  deuxième  allongé,  aussi  long  que  le  premier  :  le 
troisième  à  peine  oblong,  beaucoup  ou  presque  une  fois  plus  court  et  à 
peine  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle- 
ment plus  épais  :  le  quatrième  un  peu  plus  étroit  que  les  suivants,  assez 
fortement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  courts,  fortement  trans- 
verses :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  assez 
comtement,  ovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Protliorax  en  carré  presque  aussi  long  que  large,  à  peine  plus  étroit  en 
arrière  et  à  peine  arrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  peu  obtus  et  à  peine  arrondis;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés*  avec  ceux-ci,  vus 
de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  à  peine  sinuës 
au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  presque  droits  et  non  émoussés  ; 
largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe 
sur  son  disque;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  très-fin, 
plus  ou  moins  obsolète  et  souvent  à  peine  visible  ;  très-finement  et  dense- 
ment  pubescent,  non  ou.  à  peine  sétosellé  sur  les  cdlés  ;  très-finement, 
légèrement  et  densement  pointillé  ;  entièrement  d'un  rouge  testacé  assez 
brillant.  Repli  lisse,  un  peu  plus  pâle. 

JËcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  roussfttre. 

Êlytres  en  carré  suboblong,  sensiblement  ou  d'un  tiers  plus  longues  que 
le  prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  les  c6tés;  très-faiblement 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exieme,  avec  le  suturai 
émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque  ;  parfois  étroitement  subimpression- 
nées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  densement  pubes- 
centes ;  très-finement  et  très-densement  pointillées,  avec  la  ponctuation 
aussi  fine  mais  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  proihorax  j  entièrement 
d'un  roux  testacé  assez  brillant  et  un  peu  plus  clair  que  le  prothorax. 
ÊpatUes  étroitement  arrondies. 
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Abdomen  allonge,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  presque 
Mis  fois  pins  prolongé  que  eelles-ci;  subparallèle  sur  ses  côtés  ;  sabdé- 
primé  vers  sa  base,  sabconvexe  postérienrement  ;  très^finement  et  dense^ 
ment  pnbescent  sur  les  premiers  segments,  pins  éparsement  sur  les  dn- 
qmème  et  sixième  ;  ofirant  parfois,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  vers  son 
sommet,  quelques  rares  soies  courtes  et  peu  distinctes  ;  très-finement  et 
deosement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  parfois  mais  à  peine 
OKnns  densement  sur  le  quatrième,  parcimonieusement  et  légèrement  sur  les 
deux  suivants  ;  d'un  roux  assez  brillant  et  quelquefois  assez  obscur,  avec 
le  quatrième  segment  et  la  base  du  cinquième  d'un  bran  ou  d'un  noir  de 
fét  brillant,  l'extrémité  de  celui-ci  et  le  sixième  testacés  ou  d'un  roux 
lestacé.  Le  premier  faiblement,  les  deuxUme  et  troisième  à  peine  impres- 
sionnés en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  sensiblement  plus  développé 
([oe  les  précédents,  parfois  subdéprimé  sur  le  dos,  largement  tronqué  ou 
à  peine  écbancré  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane 
ptte  :  \e  sixième  peu  saillant. 

Deisout  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  légèrement  et 
assez  densement  pointillé,  d'un  roux  tcSstacé  brillant,  avec  une  ceinture 
rembrunie  avant  l'extrémité  du  ventre.  Mitastemum  assez  convexe.  Ventre 
convexe,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  pea  sail- 
lant, plus  ou  moins  arrondi  et  brièvement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés, 
d'an  testacé  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  &  peine  élargies  vers  leur  mi- 
lien.  Tibias  médiocrement  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cooes.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
la  miérieurs  courts ,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  posté- 
rieurs peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  assez  courts,  subégaux  ou  avec  le  premier  à  peine 
obloog. 

Pathie.  Cette  petite  espèce  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Lyon 
pendant  les  inondations,  parmi  les  détritus  charriés  par  la  Saône.  Elle  se 
trouve  aussi  dans  le  Beaujolais. 

Obs.  La  couleur  varie  passablement.  Ainsi,  par  exemple,  quelquefois 
tout  le  corps  est  d'un  roux  testacé  assez  pftle,  avec  l'abdomen  à  peine 
ranbmni  avant  son  extrémité,  et  c'est  à  cette  variété  qu'il  faut  rap- 
porter lies  types  décrits  par  Ericbson  et  par  M.  Kraatz.  D'autres  fois, 
i^  dessus  du  corps  est  d'uq  rouiç  t^t«cé,  avec  )a  tête  plus  obscure  et 


80  BiuiyiFBimBS 

rabdomen  paré  avant  son  sommet  d'une  ceinture  transversale  plus  ou 
moins  lai^  et  pins  ou  moins  noire.  Plus  rarement,  l'abdomai  est  presque 
entièrement  rembruni^  à  Texception  de  sa  partie  postérieurei  qui  reste 
constamment  d'un  roux  testacé  plus  ou  moins  clair. 


8»  Apimela  paUeiui,  Mulsant  et  Rbt. 

Allongée^  linéaire^  déprimée,  très-finement  et  oisest  densement pubescente 
iun  roux  testacé  pâle  et  asse%  brillant^  avec  la  bouche^  les  antennes  et  les 
pieds  plus  clairs^  et  l'abdomen  à  peine  rembruni  avant  son  extrémité.  Tête 
très- finement  et  densement  pointiMe^  subfovéolée  sur  son  mUieu.  Antennes 
fortement  épaissies,  avec  leur  troisième  article  oblong,  sensiblement  plus 
court  que  le  deuxième^  les  cinquième  à  dixième  très-courts^  très-fortement 
transverses.  Prothorax  carré,  non  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  finement  et  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane^ 
très^finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  presque  carrées,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  déprimées,  très-finement  et  très-densement  poin- 
tiUées.  Abdomen  siibparallèle,  très-finement  et  densement  pointUlé,  épar- 
sèment  sur  les  cinquième  et  sixième  segments.  Tarses  postérieurs  peu 
allongés. 

cf  Le  premier  segment  abdominal  (1)  prolongé  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur  en  une  pointe  ou  dent  (3)  conique,  relevée  et  rembrunie 
à  son  sommet.  Le  sixième  subéchancré  à  son  bord  apical. 

$  Le  premier  segment  abdominal  simple  et  inerme  à  son  bord  posté- 
rieur. Le  sixième  subsinué  à  son  bord  apical. 

Bomalota  paUens,  Molsant  et  Ret,  Op.  Ent.  I,  35,  13  (1853). 

Long.,  0«,0023  (1  1.);  —  larg.,  0«»,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  déprimé,  d'un  roux  testacé  assez  clair  et 
assez  brillant,  avec  l'abdomen  à  peine  rembruni  avant  son  extrémité  ;  re- 
vêtu d'une  très-fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 


(1)  Après  le  deoxième  basilaire  qui  est  peu  distinct. 

(2)  Cette  dent  est  même  prolongée  k  sa  base,  sur  la  ligne  médiane,  en  une  ^espèce 
de  fiilte  ou  carène  obsolète. 
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TiU  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente,  très-fine- 
meDt  el  denseraent  pointillée,  d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Front  très* 
large,  subdéprimé,  offrant  souvent  [sur  son  milieu  une  légère  fossette, 
plus  ou  moins  obsolète  et  parfois  sulciforme.  Êpistome  longitudinalement 
convexe»  presque  lisse,  très-finement  et  éparsement  cilié  en  avant.  Labre 
peu  convexe,  d'un  roux  testacé,  presque  lisse,  légèrement  cilié  vers  son 
sommet.  ParUês  de  la  bouche  testacées,  avec  la  pointe  des  mandibules 
àpeine  plus  foncée.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

antennes  à  peine  aussi  (longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
brtemoit  et  graduellement  épaissies  ;  distinctement  et  finement  ciliées  près 
de  leur  base  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  ; 
(fan  testacé  plus  ou  moins  clair,  avec  le  premier  article  encore  plus 
pâle  :  celui-ci  allongé,  faiblement  épaissi  e^  massue,  paré  avant  le  som- 
met de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi- 
sième obconiques  :  le  troisième  assez  allongé,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  sensiblement  ou  seulement  d'un 
tiers  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  fortement  et 
graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  plus  étroit  que  les  suivants  ,  assez 
fortmnent  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très-fortement 
transverses  :  le  dernier  épais,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réonis,  courtement  obovalaire,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large  que  long,  non 
miblanent  plus  étroit  en  arrière  et  à  peine  arrondi  aux  angles;  largement 
inaqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  peu  obtus  et  à 
peàe  arrondis  ;  on  peu  moins  large  que  les  éiytres;  presque  droit  ou  à 
peme  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
àprine  sinaés  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  pres- 
que droits  et  non  émoussés  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  > 
sobdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  sur  sa  ligne  mé- 
diane un  sillon  obsolète,  parfois  réduit  à  une  simple  dépression  longitu- 
dinale, plus  large  et  plus  prononcée  vers  la  base  où  elle  se  transforme  en 
une  impression  transversale  légère  ;  très-finement  et  assez  densement 
pui)escent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légères  et  assez  courtes  soies 
redressées  ;  très*finement,  très-légèrement  et  densement  pointillé  ;  d'un 
roux  testacé  assez  brillant.  Repli  lisse,  plus  pâle. 

tcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  roux 
testacé  clair  et  assaez  brillant. 
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Élytres  en  carré  assez  régulier,  un  peu  plus  longaes  que  le  prothorax  ; 
sobparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  soDunei 
vers  leur  angle  postéro-extemey  avec  le  suturai  subémoussé  ;  déprimées 
sur  leur  disque,  sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écus- 
son;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes;  très-finement  et 
très-densement  pointiilées,  avec  la  ponctuation  légère,  aussi  fine  mais  un 
peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  rou:;  testacé 
clair  et  presque  toujours  plus  pftle  que  le  prothorax.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ;  sobdè- 
primé  vers  sa  base;  faiblement  convexe  postérieurement  ;  très-finement  et 
densement  pubescent  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  moins  den- 
sement sur  le  quatrième,  éparsement  sur  les  deux  suivants  ;  offrant  parfois, 
sur  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  quelques  rares  soies 
courtes,  obsolètes  ou  plus  au  moins  caduques;  très-finement  et  dense- 
ment pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  parfois  à  peine  moins  den- 
sement vers  le  sommet  du  quatrième,  très-parcimonieusement  sur  les  cin- 
quième et  sixième  qui  paraissent  presque  lisses  ;  d'un  roux  testacé  pâle, 
peu  brillant  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  plus  sur  le  quatritaie, 
tout  à  fait  brillant  sur  les  deux  suivants,  avec  le  quatrième  et  la  base  du 
cinquième  quelquefois  légèrement  rembrunis.  Le  premier  légèrement  sil- 
lonné, les  deuxième  et  troisième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  du  sillon  du  premier  presque  lisse  :  le  cinquième  sen- 
siblement ou  même  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents,  un  peu 
relevé  en  arrière,  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pftle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  fM>iD- 
tillé,  d'un  roux  testacé  brillant.  Métastemum  assez  convexe,  rarement 
d'un  roux  assez  foncé.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  subrâpeuse,  un  peu 
plus  écartée  en  arrière,  à  quatrième  arceau  parfois  d'une  couleur  plus 
foncée  :  le  cinquième  quelquefois  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  : 
le  sixième  peu  saillant,  plus  ou  moins  obtusément  arrondi  et  finement 
cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pul^escents,  très-finement  pointillés, 
d'un  testacé  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  médiocrement  grêles  :  les  postérieura  aussi  longs  que 
les  cuisses,  Tarm  assez  étroits,  finement  ciliés  en  clessousi  peui  eo  dasaos  ; 


I 


\ 


\ 


fr 


I 


MTRMiÏDOiiiAiRBS.  —  Apimeltt.  83 

les  antirieurs  courts»  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  :  les  posté- 
rieurs peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
prcnûers  articles  assez  courts,  subégaux  ou  avec  le  premier  à  peine 
oblong. 

Patrdl  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Lyon  et  de  Belle- 
viOe-sur-Saône,  dans  les  prés  humides  qui  bordent  cette  rivière.  Elle  est 
pin  rare  que  la  précédente. 

Qbs.  Il  enste  peu  d'espèces  qui  se  ressemblent  autant  que  les  Apimda 

WÊuUu  et  pollens.  Cependant,  après  nouvel  examen,  nous  0e  doutons 

pÉkt  que  cette  dernière  doive  constituer  une  espèce  distincte,  dont  voici 

ks  principales  différences  :  chez  VApimela  pollens  la  couleur  générale  est 

00  peu  plus  pâle,  et  la  pubescence  nous  a  paru  un  peu  moins  serrée.  Les 

antennes  sont  plus  fortement  épaissies  ;  les  proportions  des  trois  premiers 

aitides  ne  sont  plus  les  mêmes  :  le  deuxième  est  moins  allongé  et  le  troi^ 

sitome  un  peu  moins  court,  de  sorte  que  la  différence  entre  les  longueurs 

de  ces  deux  articles  est  moins  forte  :  les  cinquième  à  dixième  sont  encore 

phis  eoorts  et  plus  fortement  transverses  que  dans  YApimela  moceUa.  Le 

prochorax  est  à  peine  moins  court,  non  visiblement  rétréci  en  arrière.  Les 

éijtres  forment  ensembWun  carré  moins  long,  d'oh  il  résulte  qu'elles  sont 

seulement  un  peu  plus  longues  que  le  protborax.  L'abdomen  est  plus  p&le 

et  m  peu  moins  brillant  vers  sa  base,  avec  le  quatrième  segment  rarement 

etl  peine  rembruni.  Ajoutez  à  tous  ces  caractères  réunis  et  constants  celai 

d'un  protborax  plus  visiblement  sétosellé  sur  les  côtés  et  celui  du  premier 

Mpmt  abdominal  des  çf ,  qui  est  denté  au  milieu  de  son  bord  posté- 

nesr,  et  vous  aurez,  dans  YApimela  pollens^  une  espèce  assez  définie. 

Ken  que  le  nom  de  pollens  ait  déjà  été  employé  par  M.  Redtenbacher 
[fem.Austr.  662)  pour  une  espèce  du  genre  Homalota,ïïO\ks  ne  trouvons 
iitam  inconvénient  de  conserver  cette  même  dénomination  à  l'espèce  en 
qoettion  ;  car  celle  de  l'illustre  auteur  de  la  Faune  d'Autriche  est,  à  notre 
m,  synonyme  de  VHomalota  indodUs  de  M.  Heer.  Ce  dernier  nom  doit 
prévaloir  par  droit  de  priorité,  et  celui  de  M.  Redtenbacher  être  regardé 
comme  non  avenu. 


84  BRCYIPBKMS 


Genre  Pachnidaj  Pachnidb,  MQlsant  et  Rey. 

Étymologle  :  véx*rïi  givre. 

CARAcrkHES.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  ailé. 

Tête  en  carré  transyerse,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  pro- 
inorax,  un  peu  resserrée  en  arrière,  très-obtusément  angulée  en  avant,  assez 
saillante,  subinclinée.  Tempes  non  visiblement  rebordées  sur  les  côtés. 
Êjnitome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  fortement  transverse, 
obtusément  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  sim- 
ples à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez 
développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième, 
légèrement  épaissi  en  massue  :  le  dernier  petit,  très-grèle,  subulé,  aussi 
long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpes  toi^tatcx  très-petits,  de  trois  articles. 
Menton  grand,  très-fortement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  subtronqué 
au  sommet.  Tige  des  mâchoires  obtusément  angulée. 

Yeux  assez  grands,  un  peu  saillants,  subarrondis,  séparés  du  bord  anté- 
rieur du  protborax  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  épaissies;  insérées  à  la  partie 
supérieure  (1)  d'une  fossette  oblongue,  assez  prononcée,  joignant  &  cet 
endroit  le  bord  antéro-inteme  des  yeux,  obliquement  prolongée  sur 
i'épistome,  dont  elle  force  les  côtés  à  s'explaner  ou  à  se  relever;  de  onze 
articles  :  le  premier  allongé,  subépaissi  en  massue  :  le  deuxième  subal- 
longé, le  troisième  oblong,  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus 
épais,  subcontigus  :  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  transverses  : 
le  dernier  assez  grand,  ovalaire. 

Prothorax  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  largement 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis,  et 
les  postérieurs  à  peine  obtus  ;  très-largement  arrondi  à  sa  base  ;  très- 
finement  rebordé  sur  celles-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci, 
vu  latéralement,  à  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant 
dès  le  tiers  basilaire.  KepU  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne 
obtusément  angulé. 

Ècusson  assez  petit,  subtriangulaire. 

(1}  Ici,  comme  dans  plusieurs  autres  genres,  le  nœud  dinsertion  est  assez  sensible. 
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Ûiftra  à  peine  transverses,  sabcarrèment  coupées  à  leur  bord  posté* 
rieur,  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  simples  et 
sobrectilignes  sur  les  cfttés.  Repli  assez  étroit,  &  [bord  inférieur  h  peine 
trqaé.  Épaules  l^èrement  saillantes. 

Prostemwn  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  court,  large  et  peu  aigu.  Mésostemum  à 
lame  médiane  en  angle  rétréci  en  pointe  acérée  et  prolongée  jusques  un 
pea  après  le  milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  assez 
grands,  confondas  avec  le  mésostemum  ;  médiépimèrcê  peu  développés, 
sobtriangulaires.  Métastemum  médiocre,  à  peine  sinué  au  devant  des 
Innches  postérieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci,  avancé  entre  les 
uMermédiaires  en  angle  assez  prononcé,  droit  ou  subaigu,  prolongé  jus- 
{l'an  niveau  antérieur  des  trochanters,  émettant  de  son  sommet  une  tranche 
iioe  et  linéaire  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe  mésostemale.  Postépis^ 
temmm  étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  êlytres  ;  postipi-- 
mtrtt  petites,  en  onglet  allongé. 

ibdomea allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  assez 
convexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément  se 
redresser  en  l'air;  avec  les  quatre  premiers  segments  plus  ou  moins 
impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents  : 
le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre  con- 
vexe, à  premier  arceau  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  : 
le  cinquième  parfois  à  peine  plus  court  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile. 

Eanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  subren- 
niièes  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au 
sonnet.  Les  intermédiaires  on  peu  moindres,  obovales,  peu  saillantes, 
ûUiqoement  disposées,  rapprochées  mais  non  contiguês  dans  leur  milieu* 
Us  postérieures  grandes  subcontiguês  à  leur  base,  divergentes  au  sommet; 
aime  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône 
allongé  etsubhorizontal  ;  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse,  explanée, 
sabpandlèle. 

Pieis  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  subcu- 
ciifonnes  :  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  et  sub- 
délachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  fortement  les  côtés  du  corps,  sub- 
comprimées, faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  à 
ieor  base,  graduellement  un  peu  élargis  vers  leur  extrémité,  droits  ou 
presque  droits,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits 
éperons  obsolètes  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
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étroits,  à  peine  sabcomprimés/à  peine  atténués  vers  leur  eztrémilé;  les 
anténeuTÈ  de  quatre  articles,  les  intennédiairei  et  postérieurs  de  cinq  ; 
les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  très-courts,  subégaux, 
et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  un 
peu  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  snbéganx, 
et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis  :  les  postérieurs  peu 
allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  preniiers 
articles  assez  courts,  subégauz,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents 
réunis,  trois  fois  plus  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  très-grftles,  sub- 
arqués. 

Obs.  Cette  coupe,  basée  sur  une  seule  petite  espèce  française  hygrophile, 
présente  un  faciès  tout  particulier,  analogue  à  celui  des  AUantaj  dont  elle 
se  distingue  par  la  structure  de  la  lame  mésostemale  et  par  le  moindre 
écartement  des  hanches  intermédiaires. 

Ce  genre  diffère  amplement  des  précédents  par  ses  tempes  non  rebor- 
dées sur  les  côtés  ;  par  sa  tète  transverse  ;  par  le  quatrième  segment  abdo- 
minal impressionné  en  travers  à  sa  base,  avec  le  cinquième  subégal  à 
ceux  qui  le  précèdent  ;  par  le  développement  du  dernier  article  des  tarses 
postérieurs.  Le  corps  est  plus  épais  et  recouvert  d'un  duvet  pruineux,  etc. 

Nous  n'y  ferons  rentrer  qu'une  seule  espèce  française  que  Thomson  a 
placée  dans  son  genre  Dinaraca,  B. 


1.  Pachntda  nl^ell»,  Ericrson. 

Allongée ,  linéaire^ déprimée,  très-finementetpeu  densementpubescente, 
Sun  noir  peu  brillant^  avec  la  bouche,  la  hase  des  antennes,  les  genoux  et 
les  tarses  tPun  roux  de  poix.  Tête  aussi  large  que  le  prothorax,  assex 
finement  et  densement  ponctuée.  Antennes  assez  courtes,  avec  le  troisième 
article  à  peine  moins  long  mais  plus  grêle  que  le  deuxième,  les  septième 
à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax  subtransverse,  à  peine  rétréci 
en  arrière^  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  obsolètement  sillonné  sur 
sa  ligne  médiane,  très-finement,  très-densement  et  obsolètement  pointillé. 
Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées, 
assez  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  densemeni 
ponctué  vers  sa  base,  Idchement  etf  qrri^re.  Tarses  postéTifurs  peu  allant 
f^f  fnoifii  ^çs  que  l^  tUna^. 


L 
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^  Le  tixième  segment  abdominal  finement  et  obsolètement  granulé  sur 
le  dos.  Front  ofirant  en  avant  une  large  impression  assez  forte  et  lisse  an- 
tènenrement. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  simplement  et  à  peine  pointillé.  Front 
ptan,  non  impressionné  en  avant. 

Bêmtkt»  nigêUay  EaiCBSOR,  Col.  Marcb.  I,  323, 15;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  92, 
31.—  Redtbnbaciibb,  Fann.  Âustr.  818.  —  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  1, 402,  30.  —  Kraatz,  Ids.  Deut.  U,  237,  38. 

imahta  mmena^  Thomson,  OfV.  Vet.  Ac.  1852,  139,  29. 

DÎMraea  ptmcftvenfrti,  Thohson,  Skand.  Col.  n,  292,  4.  18dO. 

Long.,  0»,0027  (1  1/4 1.)  ;  —  larg.,  0«,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'an  noir  pea  brillant  ;  revéta  d'une 

iTès-fine  pubescence,  d'un  cendré  pftie,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement 

pnbescente,  assez  distinctement,  finement  et  densement  ponctuée,  d'un 

aoir  peu  brillant.   Front  très-large,  déprimé  (  9  ),  laidement  et  assez 

fortement  impressionné  en  avant  chez  le  cf.  Êpistome  assez  convexe, 

très-finement  chagriné  ou  presque  lisse,  finement  cilié  en  avant.  Labre 

snbconvexe,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  PaiHies  de  la  bouche  d'un 

ronx  de  poix,  avec  les  mandibules  et  le  pénultième  article  des  palpes 

msaallaires  plus  foncés  :  celui-ci  finement  cilié. 

laiz  subarrondis,  noirs. 

JbUmnes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
léflais  ;  graduellement  et  sensiblement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses 
et  en  outré  à  peine  pilosellées;  noirâtres  ou  brunâtres,  avec  les  deux 
premiers  articles  d'un  roux  de  poix  :  le  premier  allongé,  subépaissi  en 
loassue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  légère  soie  re- 
dressée :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé, 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  à  peine 
moins  long  mais  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  et  sensiblement  plus  épais,  subcontigus  :  les  quatrième  et 
cinquième  légèrement,  le  sixième  assez  fortement,  les  septième  à  dixième 
brtement  transverses  :  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis, 
mlaire,  obtosément  acuminé  au  sommet. 
Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  (![ue  long,  subarrondi  aux  angles 
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et  à  peine  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  à  peine  moins  large 
que  les  élytres  ;  faiblement  arqué  en  ayant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vos 
de  dessus,  subrectilignes  postérieurement,  et,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  à  peine  obtus  ;  très- 
lai^ement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  déprimé  ou  subdéprimé  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de 
l'écusson  une  légère  impression  transversale,  prolongée  sur  la  ligne  mé- 
diane en  forme  de  sillon  peu  profond  mais  assez  large  ;  très-finement  el 
peu  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies 
redressées  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé,  avec  la  ponctuation 
très-légère  ou  obsolète*;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant.  Repli  lisse, 
brunâtre. 

Écussan  à  peine  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  peu  brillant. 

Êlytr&8  en  carré  à  peine  transverse  ;  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
tborax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  visiblement 
ainuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque 
droit;  déprimées  sur  leur  disque, subimpressionnées  sur  la  sature  derrière 
l'écusson  ;  très-finement  et  peu  densement  pubescentes ,  avec  une  légère 
soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  assez  finement  et  densement  ponc- 
tuées, avec  la  ponctuation  subr&peuse  et  évidemment  moins  fine  et  moins 
serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  peu  ou  un  peu  bril- 
lant. Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  en- 
viron trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ; 
sensiblement  convexe  vers  sa  base,  un  peu  plus  fortement  en  arrière  ;  très- 
finement  et  peu  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  la  partie 
postérieure  du  dos,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  assez  courtes 
et  parfois  peu  apparentes  ;  assez  fortement  et  densement  ponctué  sur  les 
trois  premiers  segments  et  la  base  du  quatrième,  l&chement  sur  le  reste 
de  celui-ci  et  sur  le  cinquième,  avec  la  ponctuation  de  celui-ci  à  peine 
granulée  ;  entièrement  d'un  noir  assez  brillant.  Les  trois  premiers  seg- 
ments sensiblement,  le  quatrième  légèrement  impressionnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  impressions  à  pdine  plus  ponctué  :  le  cin- 
quième largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  mem- 
brane pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  subarrondi  au  sommet* 

Dessous  du  corps  très-finement  et  légèrement  pubescent^  finement  et 
assez  densement  ponctué,  d'un  noir  assez  brillant.  Métastemum  subcon- 


^^ 
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ivxe.  fenire  convexe»  à  poQctaation  râpease,  an  peu  moins  serrée  vers  l'ex- 
trèmité,  à  sixième  arceau  peu  saillant,  très-finement  cilié  à  son  bord  apical . 
Pieds  très-finement  pubescents,  finement  ponctués,  d'un  noir  assez  bril- 
lant, avec  les  genoux,  la  base  des  tibias  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix. 
Ctdsses  faiblement  ëlai^es  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  pos- 
Uriairs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  finement  ciliés  en  dessous, 
peaen  dessus  ;  les  antérieurs  courts;  les  intermédiaires  à  peine  moins 
courts;  les  postérieurs  peu  allongés,  sensiblement  ou  même  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts 
oa  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  rarement  dans  le  nord  de  la  France,  aux 
avirons  de  Lille  et  de  Paris,  dans  les  prés  humides,  sur  le  bord  des  fossés 
et  des  étangs. 

Quelquefois  les  tibias  et  les  tarses  sont  entièrement  d'un  roux  testacé. 

On  trouve  en  Ecosse  une  petite  espèce  qui  nous  parait  devoir  faire  partie 
de  notre  genre  Paehmda.  Nous  en  donnons  ici  la  description  sommaire  : 

Pachnlda  ntrie^lor^  Sharp. 

ÂUongée^  sublinéaire^  subdéprinUe^  à  peine  pubescente,  d^un  noir  un 
feu  briUant,  avec  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Tête  à  peine  moins  large 
([u  le  prothoraXy  légèrement  sillonnée  sur  son  miUeu,  finement  et  assest 
kuemeni  ponctuée.  Antennes  courtes,  avec  le  troisième  article  plus  court 
fu  le  deuxième,  les  sixième  à  dixième  très-fortement  transverses.  Pro- 
tkmz  transverscy  à  peine  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que 
k$  autres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés^  finement  et  densement  poin- 
Util.  Êlytres  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax, 
nbdéprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparaUèle, 
ttiex  densement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  sur  le  dos  des  qua- 
trième et  cinquième  segments,  très-finement  granulé  sur  le  sixième. 

BmoUtta  airicohr  Sbarp,  Trans.  Ent.  Soc.  Lond.  1869,  2S0,  12i. 

Long.,  0»,0017  (8/4 1.);  —  larg.,  0«,0004  (1/4 1.). 

Patrie.  L'Ecosse. 

Ob8.  Cette  espèce  est  sensiblement  moindre  que  la  Pachnida  nigella, 
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avec  ia  coolear  plus  noire  et  la  pnbescence  très-courte  et  trèsJégère,  à 
peine  distincte.  Le  prothorax  et  les  élytres  sont  un  peu  pins  fonement 
transvenes,  avec  le  premier  pins  fortement  arqné  sor  les  côtés,  etc. 


Genre  Amidobia ,  âmidobie  ,  Thomson. 

Tboksov,  Ofv.  af  Kootf.  Vet.  Ac.  Fbrh.,  1858,  p.  38;—  Skanb,  OtL  O,  M. 
Étymolocle  :  ameiêê  (mot  aUfmand},  fouraiU;  Piow,  je  vis. 

Caractères.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  ailé. 

Tête  assez  grande,  à  peine  subtriangulaire,  un  peu  moins  large  que  le 
protborax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  à  peine  subélargie  derrière  les 
yeux,  subangulairement  rétrécie  en  avant|  assez  saillante,  subiaclioée. 
Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistame  laidement  tronqué  en 
avant.  Labre  court,  transverse,  subtronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandi" 
bules  peu  saillantes,  à  pointe  simple  et  assez  robuste,  mutiques  en  dedans, 
arquées  vers  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  de  quatre 
articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  renflé  :  le 
dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  très-petits,  de  trois  articles. 
Menton  assez  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 
Tige  des  mâchoires  obsolètement  angulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  ovalaires,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  grand. 

Antennes  assez  courtes,  légèrement  épaissies  ;  insérées  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  fossette  assez  profonde,  joignant  à  cet  endroit  le  bord  antéro- 
interne  des  yeux  :  de  onze  articles  :  le  premier  sensiblement  renflé  :  les  deux 
premiers  suballongés  :  le  troisième  oblong,  plus  court  que  le  deuxième: 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  subcontigus  : 
les  cinquième  à  dixième  courts,  fortement  transverses  :  le  dernier  grand, 
sttbovalaire. 

Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  obtusément 
arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  et  les 
postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  à  peine  visiblement  rc- 
bordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latérale- 
ment, à  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le 
tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  très- 
visiblement  angulé. 
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Èeusion  petit,  triaugolaire. 

Êlytres  courtes,  très-fortement  transverses,  simultanément  et  annulai- 
fmmi  échancrées  au  sommet  vers  leur  angle  suturai,  à  peine  sinuées 
Ters  leur  angle  postëro-exteme  ;  simples  et  à  peine  arquées  sur  les 
cMés.  RepU  étroit,  à  bord  inférieur  droit.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
eotre  celles-ci  un  angle  peu  aigu.  Mésostemum  à  lame  médiane  en  angle 
aiga,  brusquement  rétréci  en  pointe  courte,  acérée,  prolongée  un  peu  au 
ddà  de  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands, 
confondus  avec  le  mésostemum  ;  médiépimères  assez  sensibles,  subtrian- 
{obires.  Métastemum  assez  grand,  avancé  entre  les  hanches  intermé- 
dmre  en  angle  assez  court  mais  rétréci  en  pointe  très-aiguë  et  peu  pro- 
longée. Pùstépistemums  étroits,  à  bord  interne  parallèle  au  repli  des 
é\pTe&  ipostêpimères  petites,  subtriangulaires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  larfl;e  que  les  élytres,  subélar^çi 
avant  son  extrémité,  assez  convexe  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les 
c6tés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers 
segtnesïls  légèrement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  leur  base  ; 
les  dnq  premiers  subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : 
celui  de Farmure  souvent  caché.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus 
grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  :  le  cinquième  souvent  plus 
eoort  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile. 

Hmehes  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  con- 
%ws  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  subovales,  peu 
sailliDtes,  obliquement  disposées,  très-rapprochées  mais  non  contiguës 
dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguês  à  leur  base 
divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement 
élargie  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  large,  trans- 
verse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cQoéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs.  Cuisses  débordant 
assez  fortement  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  à  peine  élargies  avant 
ou  fers  leur  milieu.  Tiinas  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu 
T<^cis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
petits  éperons  peu  distincts  ;  lespostérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tar- 
Mf  étroits,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité  :  les  antérieurs 
de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 

5  sÉRiB,  T.  vn.  —  1874.  7 
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courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux  et  le  dernier  sub- 
égal  aux  trois  précédents  réonis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal 
au  moins  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine 
oblongs»  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  précédents  réunis, 
trois  fois  plus  long  que  le  premier.  Ongles  très-petits^  très-grêles,  sob- 
arqués. 

Obs.  La  petite  espèce,  qui  sert  de  base  à  cette  coupe  générique,  vil 
dans  la  société  des  fourmis.  Sa  démarche  est  peu  agile,  à  ce  n'est  à  l'ar  - 
deur  du  soleil. 

Des  tarses  postérieurs  plus  allongés  et  à  dernier  article  trois  fois  plus 
long  que  le  premier,  un  abdomen  à  cinquième  segment  subégal  aux  pré- 
cédents, tels  sont  les  deux  caractères  principaux  qui  distinguent  cette 
coupe  des  genres  Amischa  et  Meotica,  avec  lesquels  elle  a  beaucoup  de 
rapports.  Ajoutez  à  cela  des  élytres  plus  courtes,  moins  droites  sur  les 
cOtés  ;  une  forme  un  peu  moins  linéaire,  moins  déprimée,  etc. 

La  tète  est  moins  transverse  que  dans  le  genre  Pachmda  ;  le  troisième 
article  des  antennes  est  plus  court  relativement  au  deuxième  ;  i*abdomen , 
moins  parallèle,  est  subélargi  avant  son  sommet,  et  son  quatrième  sè- 
ment n'est  point  impressionné  en  travers  à  sa  base.  Du  reste,  l'aspect 
général  est  tout  différent. 


t  Amidobla  parallela,  Mannbrheim. 

Allongée ,  sublinéaire ,  subconvexe ,  très^finement  et  assez  densemenl 
pubescente^  dHun  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un  brun  de  poix^  les 
antennes  d^un  roux  obscur,  la  base  de  ceUes-d^  la  bouchey  les  pieds  et 
V extrémité  de  V abdomen  testacés.  Tête  à  peine  pointillée.  Antennes  légère- 
ment épaissies,  assez  fortement  pilosellées,  à  troisième  article  sensiblement 
moins  long  que  le  deuoUème,  les  cinquième  à  dixième  courts,  fortement 
transverses.  Prothorax  transversalement  suborbiculaire,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  assez  convexe, 
souvent  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement 
pointUlé.  Élytres  très-fortement  transverseSj  un  peu  plus  courtes  que  le 
prothoraXf  légèrement  convexes^  assez  finement  et  densement  pointilUes* 
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Abdomen  snbélargi  avant  son  extrémité,un  "peu  moins  large  (pieles  élytres, 
iparsement  sétosellé  vers  son  sommety  finement  et  parcimonieusement 
p&nctué  vers  sa  base^  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  allongés^ 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

^  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  subsinueusement  tron- 
qué à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi 
aa  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspon- 
dant. 

9  l^  sixième  segment  abdominoTBsseï  saillant,  arrondi  à  son  bord 
^kBi.  Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  arrondi  ou  obtusément 
agulé  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspon- 
dant. 

HomOoîa  paraUelay  MAiiNBROBni,  Bull.  Mose.  1844,  XVII,  173. 

Honmlota  taipa,  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  994,  33.  —  Redtbnbacher,  Faun.  Austr. 

8)0.  —  FiaMAme  et  Laboulséiie,  Faun.  Ent.  Fr.  410,  S3.  —  Kraatz,  Ios.  Dent,  n, 

962,  69.  —  Thomsoii,  Ofv.  Vet.  Ac.  1883.  144,  SO. 
âmidobiapanaiela,  Tbomson,  Skand.  Col.  U,  29S,  1,  1860. 

Variété  a.  Êlytres  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  clair.  Antennes 
testacées. 

Long.,  0«,0014  (2/3  1.);  —  larg.,  0%00035  (1/6  1.) 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subconvexe,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
laéfytres  brunes  et  Textrémiié  de  l'abdomen  testacée;  rèvétu  d'une  très- 
Aie  pnbescence  gris&tre,  assez  courte,  couchée  et  médiocrement  ou  assez 
doifieaient  serrée. 

TUe  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-Iégèrem^t  pubescentOi 
très-finement  et  éparsement  ou  à  peine  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front 
large,  snbconveze,  paraissant  parfois  presque  lisse  sur  son  milieu.  Êpis^ 
tome  longitudinalement  convexe,  lisse»  parfois  d'un  brun  de  poix.  Labre 
mbconvexei  d'un  roux  testacé,  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
huthe  testacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement 
cilié. 

Yeux  sobarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  j 
légèrement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en 
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outre  assez  fortement  pilosellées  ;  d'un  roux  plus  ou  moins  obscur,  avec 
la  base  plus  claire  ou  testacée  :  à  premier  article  assez  allongé,  sensible- 
ment renflé  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  aréie 
supérieure  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obco- 
niques  :  le  deuxième  suballongé,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  oblong,  sensiblement  plus  court  et  à  peine  plus  grêle  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  : 
le  quatrième  médiocrement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  courts, 
fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  :  le 
dernier  presque  aussi  long  que  les 'deux  précédents  réunis,  subovalaire, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transversalement  suborbiculaire,  sensiblement  plus  large  que 
long  ;  largement  et  obtusément  arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis,  subobtus  et  arrondis;  un  peu  moins  large  que  les  élytr^s; 
sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et 
subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base>  avec  celle-ci  parfois  subtron- 
quée dans  son  milieu  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  sur  sa  ligne 
médiane  un  léger  sillon  canaliculé,  très-fin  et  parfois  obsolète  ;  très-fine- 
ment et  médiocrement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés 
de  quelques  cils  redressés  assez  distincts  ;  finement  et  densement  pointillé; 
d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  d'un  roux  livide. 

Ècusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de  poix 
brillant. 

Êlytres  très-fortement  transverses,  à  peine  aussi  longues  ou  un  peu 
plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subparallèles  dans  leur  ensemble,  nuis 
souvent  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés  ;  formant  simultanément  à  ieor 
bord  postérieur  un  angle  rentrant  sensible  ;  à  peine  sinuées  au  sommei 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subinfléchi  et  plus  ou 
moins  émoussé  ;  légèrement  convexes  intérieurement  sur  leur  disqnei 
souvent  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement 
et  assez  densement  pubescentes,  avec  les  côtés  parés  vers  les  épaules 
d'une  soie  redressée  et  plus  ou  moins  distincte  ;  assez  finement  et  dense- 
ment pointillées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  un  peu  plus  forte 
que  .celle  du  prothorax  ;  d'un  brun  de  poix  brillant  et  parfois  plus  ou 
moins  roussâtre,  avec  le  repli  latéral  ordinairement  plus  clair  que  le  dis- 
que. ÊpatUes  peu  saillantes,  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
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trois  fois  et  demie  à  quatre  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subélargi 
afant  son  extrémité  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  assez  fortement  en 
anière;  finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  la  pubescence  plus 
longae  que  celle  des  élytres  ;  offirant  en  outrO;  surtout  vers  le  sommet, 
qndqnes  soies  obscures  et  redressées;  finement  et  parcimonieusement 
poDctné  sur  les  trois  premiers  segments,  encore  moins  sur  le  quatrième, 
presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sixième  seg- 
ment et  l'extrémité  du  précédent  d*un  roux  testacé.  Le  deuxième  segment 
hasUâre  souvent  découvert  :  les  trois  premiers  faiblement  sillonnés  en 
iraTORs  à  leur  base  :  le  cinquième  non  ou  à  peine  plus  développé  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine 
lembrane  pâle  :  le  sixième  peu  ou  assez  saillant,  assez  densement  poin- 
tillé :  celui  de  Tarmure  enfoui,  rarement  distinct,  testacé. 

dessous  du  corps  très-légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un 
noir  de  poix  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  testacée.  Métastemum 
assez  eonvexe,  à  peine  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  ponc- 
tuation plus  écartée  postérieurement,  à  cinquième  arceau  souvent  plus 
court  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  assez  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  un  peu 
nuHos  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine 
oUoogs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patkib.  Celte  espèce  se  prend  dans  les  forêts,  en  compagnie  de  la 
Formica  rufa.  Elle  préfère  les  localités  froides  ou  montagneuses  :  les 
eoTirons  de  Paris,  les  montagnes  du  Lyonnais,  du  Beaujolais,  du  Bugey, 
les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  YAmischa  analis  par  sa  taille  un  peu  moindre  ; 
par  ses  antennes  plus  distinctement  pilosellées,  avec  leurs  cinquième  à 
dixième  articles  plus  courts  ;  par  son  prothorax  presque  normalement 
canaliculé  ;  par  ses  élytres  plus  courtes,  et  surtout  par  son  abdomen 
uoins  densement  ponctué,  moins  parallèle.  Elle  se  distingue  de  la  Meotica 
tn&s  par  ces  deux  derniers  caractères  concernant  les  élytres  et  l'abdomen, 
et  de  plus,  par  ses  antennes  moins  épaissies,  par  son  prothorax  plus  court, 
plus  arqué  sur  les  côtés.  Mais,  par-dessus  tout,  le  développement  du  der* 
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nier  article  des  tarses  postérieurs  et  la  brièveté  du  cinquième  segment 
abdominal  qui  est  subégal  aux  précédents  ou  à  peine  plus  grand,  sont  des 
signes  suffisants  pour  séparer  VAmidobia  parallelay  non-seulement  comme 
espèce,  mais  encore  comme  genre»  des  deux  espèces  auxquelles  nous 
venons  de  la  comparer. 

Dans  la  variété  a,  les  élytres  sont  d'un  roux  châtain  plus  ou  moins  clair. 
Dans  ce  cas,  le  protborax  devient  souvent  brunâtre,  la  base  de  Tabdomen 
ou  bien  ses  intersections  se  montrent  d'une  couleur  de  poix  plus  ou  moins 
roussàtre,  et  les  antennes  d'un  testacé  plus  ou  moins  pâle. 

11  est  regrettable  que  le  nom  de  parallela  soit  antérieur  à  celui  de  talpa^ 
car  il  convient  moins  à  l'espèce  en  question  qu'à  toutes  celles  du  genre 
Meotica  et  même  du  genre  Amischa. 


Genre  Meotica,  Méotiqub,  Hulsanl  et  Key. 

Étymologie  :  (leuortxèc*  dimlnotir. 

• 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé  ou  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  subtriangulaire,  parfois  suboblongue,  très-rarement  traos- 
verse,  aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  le  protborax,  à  peine  resserrée 
à  sa  base,  subélargie  derrière  les  yeux,  angulairement  rétrécie  en  avant, 
assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistame 
largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  transverse,  subtronqué  à  son 
bord  tiuiéfieMT,  Mandibules  peu  saillantes,  à  pointe  simple  et  assez  robuste, 
mutiques  en  dedans,  arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  peu 
allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sen- 
siblement renflé  :  le  dernier  très-petit,  très-grële,  subulé.  Palpes  labiaux 
très-petits,  de  trois  articles.  Menton  assez  grand,  trànsverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  &uhTeci^r\ga\éekhbBse. 

Yeux  médiocres  ou  petits,  peu  saillants,  à  fossettes  assez  grossières, 
subovalaires  ou  subarrondis,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  grand 
ou  très-grand. 

Antennes  assez  courtes,  plus  ou  moins  fortement  épaissies  ;  insérées 
à  la  partie  supérieure  d'une  fossette  subarrondie,  assez  grande  et  assez 
profonde,  joignant  à  cet  endroit  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze 
articles  :  le  premier  sensiblement  renflé  :  les  deux  premiers  suballongés, 
le  troisième  à  peine  oblong  ou  subglobuleux,  beaucoup  plus  court  que  le 
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deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  sensiblement  plus 
épab,  non  on  peu  contigus  :  les  cinquième  à  dixième  très*courts,  très- 
fortement  transverses  :  le  dernier  grand,  suborbiculaire  ou  courtement 
oralaire. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  aussi  large  ou  à  peine  moins  large 
que  les  élytres,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  obtusément  tronqué  ou 
sobarrondi  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  inflécbis  et  à  peine 
arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ou  subobtus  ;  largement  arrondi  à  sa 
base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus 
laléralement,  subsinués  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers 
bnlaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  arqué  ou 
nès-obtnsément  angulé.  * 

Êcusson  petit,  triangulaire. 

Ëiytres  subcarrées  ou  trans verses,  simultanément  subéchancrées  dans 
le  milieii  de  leur  bord  apical,  à  peine  ou  non  sinuées  au  sommet  vers  leur 
aag^e  pestéro-exteme;  simples  et  subrectilignes  sur  les  côtés.  Repli  assez 
étnnt,  fortement  infléchi,  ù  bord  inférieur  presque  droit.  Épaules  peu 
sailltotes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  ouvert.  Mésostemum  à  lame  médiane  en 
angle  aigu,  rétréci  en  pointe  acérée  et  prolongée  jusques  un  peu  au  delà 
de  la  moitié  des  hanches  inte];médiaires.  Médiépisternums  assez  grands, 
confondus  ayec  le  mésostemum  ;  médiépimères  sensibles,  irrégulièrement 
tritngulaires.  Métastemum  médiocrement  développé,  avancé  entre  les 
ikuàes  intermédiaires  en  angle  court  mais  brusquement  rétréci  en  pointe 
icérte  et  peu  prolongée.  Postépistemums  très-étroits,  à  bord  interne 
sobparailèle  au  repli  des  élytres  ;  postépimères  très-petites,  peu  distinctes. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subélargi  en 
arrière,  subconvexe  sur  le  dos,  assez  fortement  et  épaissement  rebordé  sur 
les  côtés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers 
segments  faiblement  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les 
qoatre  premiers  subégaux  et  le  cinquième  notablement  plus  grand  :  le 
sixième  généralement  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  le  plus 
soovent  caché.  Ventre  convexe ,  à  premier  arceau  un  peu  plus  grand  que 
les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  ou  avec  le  cinquième  à  peine  plus  grdnd  : 
le  sixième  ordinairement  peu  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  con- 
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tiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  obovales,  peu  sail- 
lantes, snbobliqnement  disposées,  très-rapprochées  mais  non  contigaês 
dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  à  leur  base, 
très-divérgentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement 
dilatée  eu  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame  inférieure  large,  trans- 
verse, explanée,  subparallèle. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
cunéiformes; les  pos^émurs  assez  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés  au 
sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  sabcomprimëes, 
subélargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presqae 
droits,  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche^ infé- 
rieure de  deux  petits  éperons  très-gréles  et  peu  distincts;  les  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits  ou  assez  étroits,  subcomprimés, 
à  peine  atténués  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  presque  égal  aux  trois 
précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  avec  les  quatre 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précé- 
dents réunis  ;  les  postérieurs  suballongés,  beaacoup  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux,  ou  avec 
le  premier  paraissant  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  le  dernier  & 
peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  un  peu  plus  long  que  le 
premier.  Ongles  petits,  grêles,  snbarqués. 

Obs.  Une  taille  très-petite,  une  démarche  lente  et  tortueuse,  tel  est  ee 
qui  frappe  de  prime  abord  dans  ces  insectes  qui  recherchent  les  lieui 
humides  et  quelquefois  la  société  des  fourmis. 

Ce  genre,  quoique  bien  voisin  du  genre  Amischa^  en  diffère  sensiblement  : 
1»  par  sa  tête  plus  grande,  généralement  plus  oblongue,  avec  les  yeux  situés 
encore  plus  loin  duprotborax;  3<»  par  ses  antennes  un  peu  plus  courtes, 
beaucoup  plus  fortement  épaissies,  avec  leur  troisième  article  moindre,  el 
les  cinquième  à  dixième  irès-foriement  transverses;  3*  par  son  prothorax 
moins  arqué  sur  les  côtés,  plus  rétréci  postérieurement;  4«  par  son  abdo^ 
men  un  peu  plus  allongé,  souvent  subélargi  postérieurement,  avec  son  cin- 
quième segment  encore  plus  grand,  généralement  fortement  relevé  en  arrière 
au  dessus  du  suivant.  Les  tarses  paraissent  proportionnellement  un  peu  plas 
courts.  Enfin,  la  forme  générale  est  plus  linéaire  et  plus  déprimée,  etc. 

Des  antennes  plus  courtc^s,  plus  épais<&<'s  et  à  pénultièo^es  articles  plus 
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fortement  transverses  ;  le  cinquième  segment  abdominal  beaucoup  plus 
difeloppé;  des  tarses  postérieurs  moins  allongés  :  tels  senties  princi- 
paux caractères  qui  séparent  le  genre  Meotica  du  genre  Amidobia. 

Les  espèces  du  genre  Meotica  ne  sont  pas  très-nombreuses.  Elles  peutrent 
tee  distribuées  ainsi  : 


1  Yeux  médiocres,  sabovalaires,  séparés  du  prothorax  par  un  inter- 
nUa  deux  fois  plus  j^nd  que  leur  diamètre.  Le  troisième  article 
de$  antetmei  petit,  subglobttleuz  (sous-genre  Meotica)» 
b  Prothorax  léfèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière. 
e  Ehftres  presque  carrées,  évidemment  un  peu  pins  longues  que  le 

prothorax,  d*un  noir  ou  d'un  brun  de  poix, 
d  Prothorax  subarqué  sur  les  cdtés,  à  angle$  émoussés  ou  subar- 
rondis. Abdomen  subuni fermement  pointillé  ou  avec  le  ctn- 
fuième  segment  un  peu  moins  densement.  Corps  assez  étroit. 
Antennes  un  peu  rembrunies  vers  leur  extrémité.  exil» 

dd  Prothortuc  presque  droit  sur  les  côtés,  à  angles  non  émoussés. 
Abdomen  k  cinquième  segment  lisse  ou  presque  lisse.  Corps 
étroit.  Antennes  entièrement  testacées.  parasita 

ee  Êlftres  sensiblement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le 
protborax,  d  un  roux  chAtain.  Prothorax  k  peine  arqué  sur  les 
eOtét.  Abdomen  à  cinquième  segment  à  peine  pointUlé  ou 
presque  lisse.  Antennes  à  peine  ou  non  rembrunies  vers  leur 
atrémité.  parilis. 

Ml  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  rétréci  en  arrière, 
ft  peine  plus  court  que  les  élytres  :  celles-ci  assez  fortement  trans- 
verses.  Abdomen  à  cinquième  segment  lisse  on  presque  lisse. 
Corps  d*nn  brun  ou  d*un  touul  cbAtain.  Antennes  presque  entiè- 
mnent  testacées.  misera. 

tf  Taa  petits  ou  très-petits,  subarrondis,  séparés  du  prothorax  par  un 
intervalle  trois  fois  plus  grand  que  leur  diamètre.  Le  cinquième 
segment  abdominal  presque  lisse  ou  peu  ponctué. 
e  Tête  suboblongue,  finement  et  légèrement  canaliculée  sur  son 

milieu, 
f  Élytres  presque  carrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  : 
celui-ci  à  peine  transverse,  visiblement  rétréci  en  arrière. 
Le  troisième  article  des  anten?ie«  globuleux.  Corps  d*un  roux 
de  poix.  pusiLLA 

VALIOIUSCULA. 

t  Élytres  sensiblement  transverses,  un  peu  moins  longues  que  le 

prothorax  :  celui-ci  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci 

en  arrière.   Le  troisième  article  des  antennes  suboblong. 

Corps  d'un  roux  testaeé.  indocilis. 

ee  Tête  transverse,  distinctement  sillonnée-impressionnée  sur  son 
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milien.  Sliytru  de  la  lonpiear  du  prothonx  i  eeUn-ci  «ib- 
transYerse.  Corp»  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  (eons-genre 
Crypiuta,  de  xpu^o;,  caché.  capitalis. 


!•  Me^ilea  emllUi,  Erichson. 

Allongée^  osse»  étroite,  liniaire^triS'flnementetasie^densemetUpvbeS'' 
cente,  cTun  noir  de  poix  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moim  foncées, 
les  antennes  d^un  roux  obscur ^  la  base  de  ceUes-ci,  la  bouche^  les  pieds  et 
VextrémUé  de  Vabdomen  testacés.  Tête  très-p.nement  et  densement  potn- 
tUlée.  Yeux  médiocres.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  légirenunt 
piloseUéeSj  à  troisième  article  subglobuUuXi  beaucoup  plus  court  et  plus 
grêle  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très^fortement 
transverses.  Prothorax  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière^ 
à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  à  peine  con^ 
vexe,  très-finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  presque  carrées,  évi-^ 
demment  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées  ou  subdéprimées, 
finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  subparMèle  ou  à  peine  élargi 
postérieurement,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  très-finement  et  den- 
sement pointillé,  un  peu  moins  densement  sur  le  cinquième  segment.  Tarses 
postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet  sensi- 
blement plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sûcième  arceau  ventral  arrondi  au. sommet,  non  ou  à  peine  plus  prolonge 
que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Aleoehara  unalû,  var.  (exilis,  Knoch),  Grâyenhorst,  Mon.  153,  iS. 

Homalota  exili$f  Eeighson,  Col.  Marcb.  I,  333,  22;  —  Gen.  etSpec.  Staph.  1i5,  71. 
—  Redtenbachbe,  Faun.  Austr.  661,  32.  —  Hbbe,  Faun.  Col.  HeW.  I,  333,  27.— 
Faiemaiee  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  409,  52.  —  Kbaatz,  Ins.  Deut.  II,  260, 
65. 

AlevoHota  exilis^  Tbomson,  Skand.  Col.  m,  54,  3,  1861. 

Variété  a.  Êlytres  un  peu  plus  courtes,  cb&taines  ou  roussAtres.  An- 
tennes  presque  entièrement  testacées. 
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Variété  b.  Forme  tout  à  fait  linéaire,  déprimée.  Le  cinquième  segment 
abdominal  presque  lisse  ou  obsolètement  pointillé. 

Long.,  0»,0016  (  3/4  1.);  —  larg.,  0",00035  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix 
brillant,  avec  les  élytres  ordinairement  à  peine  moins  foncées;  revêtu 
d'une  très-fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  aussi  large  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-fine- 
ment pubescente,  très-finement  et  densement  pointillée^  d'un  noir  de 
poix  brillant.  Front  très-large,  à  peine  convexe.  Êpistome  longitudina- 
lement  convexe,  presque  lisse,  parfois  un  peu  rouss&tre  en  avant.  Labre 
h  peine  convexe,  d'un  roux  testacé,  légèrement  ou  à  peine  cilié  vers  son 
&ommet.  Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  un  peu  plus  foncé,  légèrement  cilié. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
gradoeUement  et  assez  fortement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  légèrement  mais  distinctement  pilosellées;  d'un  roux  brunâtre,  avec 
les  denx  ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  testacés:  le  premier  assez 
sIloDgé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d'une  légère  soie  redressée  :  le  deuxième  subal- 
loogé,  obconique,  à  peine  moins  long  que  le  premier  ;  le  troisième  petit, 
iubglobttleux,  beaucoup  plus  court  que  le  deuxième,  plus  grêle  que  le 
précédent  et  que  le  suivant,  aussi  long  que  large  :  les  quatrième  k 
dixième  graduellement  et  évidemment  plus  épais  :  le  quatrième  un  peu 
plos  étroit  que  le  suivant,  court,  fortement  transverse  :  les  cinquième  à 
dixième  encore  plus  courts,  très-fortement  transverses  :  le  dernier  épais, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  très-courtement  ovalaire,  obtu- 
sément  acuminé  au  sommet. 

Protiu>rax  en  carré  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière  et 
subarrondi  aux  angles  ;  largement  et  obtusément  tronqué  ou  subarrondi 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits,  à  peine 
arrondis  à  leur  sommet;  à  peine  moins  large  antérieurement  que  les 
élytres;  un  peu  moins  large  postérieurement  que  celles-ci;  faiblement 
011  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués 
en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  un  peu  obtus  mais 
un  peu  émoossés  ;  largement  arrondi  à  sa  base;  à  peine  ou  faiblement 
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convexe  sur  son  disque  ;  très-finement  et  assez  densement  pubesoeat, 
avec  le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés  de  quelques  cils  redressés, 
assez  courts  et  peu  apparents  ;  très-finement,  légèrement  et  densement 
pointillé  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  d'un  tes- 
tacé  livide. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier  ;  évidemment  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax;  presque  subparallèles  et  presque  subrectiligDes  sur  les  côtés; 
à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
presque  droit;  déprimées  ou  rarement  subdéprimées  sur  leur  disque; 
parfois  subimpressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  Técusson  ;  très- 
finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  pointillées, 
avec  la  ponctuation  un  peu  moins  fine  et  plus  distincte  que  celle  du  pro- 
tborax  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix  brillant  et  parfois  plus  ou  moins 
roussÂtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou 
à  peine  et  subarcuément  élargi  vers  le  tiers  postérieur  de  ceux-ci  ;  subdé- 
priiné  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  très-finement  et 
modérément  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  longue  que  celle  des 
élytres;  très-finement  et  densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  du  cin- 
quième segment  parfois  un  peu  plus  écartée  ;  d'un  noir  de  poix  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  l'extrémité  du  précédent  testacès  et  quelquefois 
le  sommet  des  quatre  premiers  couleur  de  poix.  Le  premier  faiblement,  les 
deuxième  et  troisième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le 
cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents,  un  peu  relevé 
postérieurement,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très- 
fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  pointillé;  d'un  noir 
de  poix  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  d'un  roux  testacé.  Métasternum 
assez  convexe,  très-légèrement  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à 
ponctuation  assez  serrée,  à  cinquième  arceau  subégal  an  précédent  ou  à 
peine  plus  grand  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  plus  ou  moins  arrondi 
au  sommet. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents  ;  finement  et  obsolètement 
pointillés  :  d'uti  testacé  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  parés  souvent  sur  leur  tranche  externe  d'une  ou  de 
deux  légères  soies  redressées;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
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Tmes  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté- 
rimn  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à 
peine  oblongs,  subégaux* 

Patub.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France, 
panni  les  détritus,  sur  le  bord  des  rivières  et  des  marais  :  les  environs  de 
Puis  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  petite,  plus  linéaire,  plus  déprimée  que  YAmischa 
analis,  dont  elle  diffère  du  reste  amplement  par  la  structure  des  antennes. 
Quelquefois  les  élytres  sont  d'un  roux  châtain  assez  clair,  avec  les 
antennes  testacées,  et  même  le  prothorax  se  montre,  mais  rarement, 
d'un  brun  de  poix  plus  ou  moins  roussâtre.  Variété  a  {Meotica  immixta, 
nobis). 

D'autres  fois  (variété  fr),  chez  les  exemplaires  à  couleur  foncée,  la  forme 
parait  plus  étroite,  plus  linéaire  et  plus  déprimée,  et  en  même  temps  les 
antennes  sont  un  peu  moins  obscures  et  le  cinquième  segment  abdominal 
est  évidemment  moins  densement  pointillé  que  les  précédents  ou  bien  il 
Test  même  très-obsolètement  ou  presque  lisse.  Ce  dernier  caractère  pour- 
rait &ire  prendre  cette  variété  pour  une  espèce  distincte  (Meotica  interposita, 
nobis),  s'il  nous  était  permis  de  l'observer  sur  un  plus  grand  nombre 
d'échantillons. 

Les  deux  variétés  ci-dessus  mentionnées,  qui  ont  du  reste  le  prothorax 
I  peine  plus  court,  sont  assez  remarquables  et  semblent  conduire  natu- 
rdlement  à  l'espèce  suivante. 


••  Meotica  parMittoy  Mulsant  et  Uey. 

Aliongéôy  étroite^  linéaire,  subdéprimée^  très-finement  et  assez  densement 
pubescenU,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sommet  de  V abdomen 
^un  roux  testacé,  la  bouche ^  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  très- 
finement  et  densement  paintUlée.  Yeux  médiocres.  Antennes  assez  fortement 
épaissies,  légèrement  pHosellées,  à  troisième  article  petit,  beaucoup  plus 
court  et  plus  grêle  que  le  deuxième,  les  sixième  à  dixième  très-courts, 
trèê-fortement  transverses.  Prothorax  légèrement  transverse,  à  peine 
rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  presque  droit  sur 
les  côtés,  à  peine  convexe,  très-finement  et  obsolètement  pointillé.  Élytres 
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presque  carrées^  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées^  finement 
et  très^ensement  pointiUées.  Abdomen  subparallèley  à  peine  moins  large 
que  les  élytres^  très-finement  et  densement  pointillé  vers  sa  base,  lisse  ou 
presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés^  moins  longs  que 
les  tilrias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  subsinué  au  milieu  de  sou  bord 
postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant  sen- 
siblement le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Nous  est  inconnue. 

Meotica  parasita,  Mulsant  et  Ret,  Op.  Ent.  1873,  XV,  i7i. 

Long.,  0«,0016  (3/4 1.)  ;  —  larg.,  0«,0008  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  testacé  ;  revêtu  d'ane 
très-fine  pubescence  grisâtre,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  aussi  large  que  le  protborax,  très-finement  pubescente,  très-finement 
et  densement  pointillée,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  Front  très-large, 
à  peine  convexe,  parfois  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu.  Èpistome  longitu- 
dinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  roux 
testacé,  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacèes.  Pénul- 
tième article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Yeux  m'édiocres,  subovalaires,  noirs. 

Antennes  visiblement  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 

réunis  ;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duvetenscs 

et  en  outre  finement  et  distinctement  pilosellées  ;  entièrement  testacies 

avec  la  base  à  peine  plus  pâle  ;  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement 

renflé  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  long 

cil  redressé  :  le  deuxième  suballongé,  obconique,  à  peine  moins  long  que 

le  premier  :  le  troisième  petit,  subglobuleux,  plus  grêle  que  ceux  entre 

lesquels  il  se  trouve,  beaucoup  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième 

à  dixième  graduellement  et  évidemment  plus  épais  :  le  quatrième  â  peine 

moins  large  que  le  suivant,  assez  fortement,  le  cinquième  fortement,  les 

sixième  à  dixième,  très-fortement  transverses  :  le  dernier  épais,  subégal  aux 

précédents  réunis,  suborbiculaire  ou  très-courtement  ovalaire,  obtusément 

acuminé  au  sommet. 
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fVottoraâc  en  carré  légèrement  transyerse  et  à  peine  rétréci  en  arrière  ; 
largement  subarrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  à 
peine  obtns  oïl  presque  droits,  nullement  arrondis  ;  presque  aussi  large 
antâneorement  que  les  élytres  ;  à  peine  moins  large  postérieurement  que 
celles-ci  ;  presque  droit  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sub- 
lectilignes  ou  presque  indistinctement  subsinués  en  arrière  au  devant  des 
aogles  postérieurs,  qui  sont  à  peine  obtus  ou  presque  droits  et  non 
éiDOittsés  à  leur  smnmet;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-faiblement  et 
I  peine  convexe  sur  son  disque  ;  très-finement  et  assez  densement  pubes- 
ceot  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  obsolètement  ou  non  visiblement 
pOosellés;  très-finement  et  densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  très- 
légère  et  plus  ou  moins  effacée  ;  entièrement  d'un  brun  de  pok  assez  bril- 
liDt.  RgpU  lisse,  d'un  testacé  livide. 

ÊcuMwn  à  peine  pubescent,  légèrement  pointillé,  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant. 

âytret  en  carré  assez  régulier  ;  évidemment  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  visi- 
hlement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai 
presque  droit  ;  déprimées  sur  leur  disque,  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  Fécusson;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement 
et  très-densement  pointillées^  avec  la  ponctuation  un  peu  ruguleuse  et  un 
peu  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant.  Épaules  à  peine  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  envi- 
itJQ  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  les  côtés  ; 
abd^rimë  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  très-finement  et 
]iK)dérément  pubescent,  prusque  glabre  en  arrière;  très-finement,  légèrement 
et  densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  lisse  ou  presque 
lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  les  intersections 
Qk  peu  moins  foncées  et  le  sixième  segment  d'un  roux  testacé  ainsi  que 
Teitrémité  du  cinquième.  Le  premier  visiblement,  le  deuxième  faiblement, 
le  troisUme  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  le  cinquième 
notablement  plus  développé  que  les  précédents,  relevé  en  arrière,  large- 
osent  subéchancré  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  ; 
le  sixième  peu  saillant,  distinctement  ponctué. 

Deisouê  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  brun  de  pok  assez  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  d'un 
roux  testacé.  Miiastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  &  cinquième 
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arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  peu  ou  médiocrement  saillant, 
plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  subaliongés,  très-finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d'un 
testacé  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus;  les  anU- 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  snhsi\ongé», 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  trouvée  en  juin,  dans  le 
Bugey,  dans  le  voisinage  d'une  fourmilière. 

Obs.  Elle  ressemble  extrêmement  à  la  Meotica  exilis.  Seulement  elle  est 
un  peu  plus  étroite,  un  peu  plus  linéaire  et  un  peu  plus  déprimée.  En 
outre,  les  antennes  sont  d'une  couleur  plus  pâle;  le  prothorax  est  plus 
droit  sur  les  c6tés,  avec  ses  angles  moins  émoussés.  L'abdomen  est  plus 
parallèle,  non  subélargi  postérieurement,  avec  son  cinquième  sèment 
plus  lisse,  etc. 

S.  MeottcA  pArllt«9  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  modérément  pub^' 
cente,  d^un  noir  ou  d\in  brun  de  poix  brillant,  avec  les  élytres  clidtaines, 
Vextrémité  de  Vabdomen  et  les  antennes  roussâtres^  la  base  de  celles-^, 
la  bouche  et  les  pieds  testacés.  Tête  trhs-finement  et  densement  pointiUà^ 
Yeux  médiocres.  Antennes  assez  fortement  épaissies^  distinctement  pU^ 
scUées,  à  troisième  article  petit,  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle  fue  le 
deîixième,  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très-fortement  transversts. 
Prothorax  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  faiblement  convexe,  très- 
finement  et  densement  pointillé.  Élytres  sensiblement  transverses,  àpc^ 
plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  povi' 
tillées.  Abdomen  à  peine  élargi  postérieurement,  à  peine  moins  large  que 
les  élytres,  très-finement  et  assez  densement  pointillé,  à  peine  pointillé 
ou  presque  lisse  en  arrière. 

d*  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  saillant|  subsinué  au  milicQ 
de  son  bord  postérieur. 
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9  Le  axième  segment  abdominal  peu  saillant»  subarrosdi  à  son  bord 
poslërienr. 

Mt9timpariU$j  Molsant  et  Rbt„  Op.  Eot.  1873,  XV,  175. 

Long-,  0-,0016  (3/4 1.)  ;  —  larg.,  0«,00035  (1/6 1.). 

Corpg  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire,  d'un  noir  ou  d*un  brun  de  poix 
briliaDt,  avec  les  élytres  châtaines  et  l'extrémité  de  l'abdomen  roussâtre  ; 
refètu  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre,  courte»  couchée  et  modéré- 
ment serrée. 

TiU  à  peine  moins  large  ou  presque  aussi  large  que  le  prothorax , 
légèrement  pubescente,  très-finement  et  densement  pointillée,  d'un  noir 
oa  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  Front  très-large,  à  peine  convexe, 
parfois  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu.  Êpistome  longiludinalement  - 
C0D?exe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  sublestacé,  à  peine  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  dee  palpes 
mtxiUaires  finement  cilié. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  noirs,  à  reflets  micacés. 

AnUmtes  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  assez  for- 
tement ou  même  fortement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
distinctement  pilosellées  ;  rousses  ou  d'un  roux  testacé,  avec  la  base  plus 
pâle;  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  long  cil  redressé  ;  le  deuxième 
soballongé,  obconique,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
petit,  sabglobuleux,  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  sensiblement  plus  épais  :  le 
quatrième  assez  fortement ,  les  cinquième  à  dixième  très-fortement  trans- 
Terses  :  le  dernier  assez  épais,  subëgal  aux  deux  précédents  réunis,  cour- 
lement  ovalairCi  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothoraz  en  carré  légèrement  transverse  et  à  peine  rétréci  en  arrière; 
largement  subarrondi  ou  obtusément  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  subobtus  et  un  peu  émoussés  ;  presque  aussi  large 
antérieurement  que  les  élytres  ;  un  peu  ou  à  peine  moins  large  postérieu- 
rement que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les  cêtés,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  un  peu 
obtns  et  subémoussés  à  leur  sommet  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  fai- 
blement convexe  sur  son  disque  ;  très-finement  et  modérément  pubes- 

5«  SBBIB.  T.  VII.  —  1874.  8 
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cent  ;  trës-fiDemeat,  légèrement  et  deosement  pointillé  ;  entièrement  d*an 
noir  ou  d'un  brnn  de  poix  brillant.  RepU  lisse,  d*un  testacé  livide. 

Ècusson  légèrement  pubescent,  ânement  pointillé,  d*un  roux  de  poix 
assez  brillant. 

Élytres  sensiblement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  et  subrectiiignes  sur  les  côtés;  à  peine  sinuées  an  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  droit  ou  preque  droit  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque,  sonvent  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  assez  densement  pnbescentes  ;  fine- 
ment et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  à  peine  ou  un  peu  plus 
distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  roux  châtain  el  bril- 
lant. Épaules  à  peine  saillantes. 

Abdomen  assez  allongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  environ  trois  fois  et  un  quart  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sub- 
parallèle sur  ses  côtés  ou  à  peine  et  subarcuément  élargi  un  peu  avant 
rexlrémité;subdéprimé  vers  sa  base,  assez  con%'exe  postérieurement;  très- 
finement  et  modérément  pubescent,  avec  la  pubescenceun  peu  plus  longue 
mais  moins  serrée  que  celle  des  élytres  ;  très-finement  et  assez  densement 
pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments  ;  très-parcimonieusement  ou 
presque  lisse  sur  le  cinquième;  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
des  trois  premiers  segments  moins  foncé,  le  sixième  et  rextrémité  du  cin- 
quième d'un  roux  testacé.  Les  trais  premiers  fortement  impressionnés  en 
travers  à  leur  base  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  pré- 
cédents, un  peu  relevé  en  arrière,  largement  ou  à  peine  échancré  et  muni 
à  son  bord  apical  d*une  fine  membrane  pÂle  :  le  sixième  à  peine  ou  peu 
saillant,  distinctement  pointillé  en  dessus. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  d'un 
roux  testacé.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  cinquième 
arceau  subégal  au  précédent  on  à  peine  plus  grand  :  le  sixième  peu  sail- 
lant, obtusément  arrondi  ou  sommet. 

Pieds  suballoi^(és,  très-finement  pubescents,  à  peine  pointillés,  d*un 
testacé  assez  pAle  et  assez  brillant.  Cuisses  très-faiblement  élai^es  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuis- 
ses. Tarses  assez  étroits,  di>tinctement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs 
suballongés,  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
à  peine  oblongs,  subégaux. 
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Patrie.  Cette  espèce  esi  peu  coiuiuuac.  Elle  se  reacontre  dans  les 
mousses  et  quelquefois  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa^  dans  les  environs 
de  Lyon,  dans  la  Bourgogne,  à  la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Elle  est  très-Yoisiue  de  la  Meotica  exUU,  dont  elle  diffère  par  sa 
forme  un  peu  moins  linéaire,  par  ses  antennes  un  peu  moins  obscurcies 
Ters  leur  extrémité,  par  ses  élytres  plus  courtes  et  autrement  colorées»  p«^r 
son  abdomen  à  cinquième  segment  généralement  moins  pointillé,  etc. 

Elle  diffère  de  la  Meotica  parasita  par  sa  forme  un  peu  moins  étroite  et 
m  peu  moins  déprimée  ;  par  ses  antennes  un  peu  moins  pâles  ;  par  son 
protborazun  peu  moins  droit  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  plus  yisiblement 
sobsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  moins  mar- 
qoés  ;  par  ses  élytres  plus  transverses  et  d'une  couleur  plus  claire  ;  par 
soD  abdomen  un  peu  moins  allongé,  un  peu  plus  visiblement  subélargi 
anot  son  extrémité»  avec  le  cinquième  segment  ordinairement  moins 
lisse,  etc. 

Quelquefois  le  prothorax  et  surtout  l'abdomen  sont  d*un  brun  châtain, 
avec  l'extréoiité  de  celui-ci  plus  claire. 


4.  Ile«fie»  misera ,  Mulsant  et  Rby. 


Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  assez  densement  pu- 
bueeiUe,  ttun  roux  brunâtre  ou  châtain  assez  brUtant,  avec  la  tête  et  une 
càntvre  abdominale  rembrunies ^  la  bouclie,  les  antennes,  les  pieds  et 
^ixtrémUé  de  Vabdomen  te4tacés.  Tête  très-finement  et  densement  poin- 
tiUée.  Yeux  médiocres.  Antennes  assez  fortement  épaissies,  très- légèrement 
filouUéeSf  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle  que 
k  inàème,  les  cinquième  à  dixième  très^courts,  très^fortement  trans- 
9enes.  Prathorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  rétréci  en  arrière^ 
de  la  largeur  des  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  convexe, 
^-f^iemtnt  et  densement  pointillé.  Élytres  assez  fortement  transverses, 
^  la  longueur  du  prothorax,  déprimées,  fortement  et  densement  potn^ 
titteet.  Abdomen  parallèle ,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  très^fine^ 
"Mut  et  densement  pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse  postérieurement. 
Tvus  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  subsinueusement  ti*ooqué  à  son  bord 
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apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  sensible- 
ment pins  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas 
le  segment  abdominal  correspondant. 

Meoiiea  wMera,  Hulsant  et  Rit,  Op.  Ent  1873,  XV,  170. 

Long.,  0'»,00i2  (i/2  L);  —  larg.,  0«,0003  (1/7  I.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  roux  châtain  assez  brillant, 
avec  la  tète  plus  foncée,  ainsi  qu'une  ceinture  assez  large  avant  l'extrémité 
de  l'abdomen  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre,  courte,  cou- 
chée et  assez  sen*ée. 

Tète  de  la  largeur  du  prothorax,  très-finement  pubescente^  très-finem.^nt 
et  densement  poinlillée,  d'un  brun  ou  d'un  noir  de  poix  assez  brlllmt. 
Front  très-large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  oflraut  parfois  sur  son 
milieu  une  petite  fossette  presque  imperceptible.  Êpistome  longitudinale  - 
ment  convexe,  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d*un  roux  testacé,  à  peine  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpes 
maxUlaires  parfois  à  peine  plus  foncé,  très-légèrement  cilié. 

Yeux  médiocres,  subovalaires,  noirs. 

Antennes  sensiblement  moins  longues  que  la  tète  et  le  protborax  réunis  ; 
graduellement  et  assez  fortement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  très -légèrement  pilosellées  ;  testacées,  avec  le  premier  article  un 
peu  plus  pâle:  celui-ci  suballongé,  assez  fortement  épaissi  en  massue  sub- 
elliptique, paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redressée  : 
le  deuxième  suballongé,  obconique,  &  peine  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  petit,  beaucoup  plus  court  que.  le  deuxième,  à  peine  aussi 
long  que  la  moitié  de  celui-ci,  subglobuleux  ou  à  peine  aussi  long  que 
large,  un  peu  plus  grêle  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  les  qua- 
trième à  dixième  graduellement  et  évidemment  plus  épais  :  le  quatrième 
un  peu  plus  étroit  que  le  suivant,  court,  assez  fortement  ou  fortement 
transverse  :  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très-fortement  transver- 
ses :  le  dernier  épais,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réanis,  irès- 
courtement  ovalairci  très-obtusément  acuminé  au  sommet. 

Protkorax  en  carré  assez  fortement  transverse,  un  peu  rétréci  en  ar- 
rière et  subarrondi  aux  angles;  très-largement  ou  obtusément  arrondi  au 
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somnel,  atec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  à  peine  ar- 
roadis  ;  aussi  large  antérieurement  que  les  élytres  ;  à  peine  moins  large 
posténeoremcnt  que  celles-ci  ;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  côtés, 
avec  ceui-ciy  vus  latéralement,  snbrectilignes  en  arrière,  au  devant  des 
a&jles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  subirrondis  ;  largement  et  obtuse* 
neot  arroadi  à  sa  base  ;  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  très-finement  et 
assez  deosement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  surtout  les  côtés  parés 
de  quelques  légers  cils  redressés  et  peu  apparents;  très -finement,  légère^ 
ment  et  deosement  pointillé  ;  d'un  roux  châtain  assez  brillant.  Repli  lisse, 
plospAle. 

Êauion  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  roux  chAtain 
asez  brillant. 

thftreê  assez  fortement  transverses;  environ  de  la  longueur  du  protho- 
rai  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  som- 
^x  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  subémoussé  ;  plus  ou 
moins  déprimées  sur  leur  disque  ;  très-finement  et  assez  densement  pu^ 
bescentes;  finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  un  peu 
moins  fine  et  un  p«;u  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement 
d*uo  roux  chàuin  assez  brillant.  Épaules  peu  saillantes,  étroitement 
irroodies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
in»  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  parallèle  sur  ses  côtés  ; 
déprimé  vers  sa  base,  légèrement  convexe  postérieurement;  très-finement 
^mn  deaseoent  pubescent  sur  les  quatre  premiers  segments,  plus  épar- 
KMot  sur  les  suivants  ;  tWs-flnement  et  densement  pointillé  en  avant 
bèi-pea  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  segment  ;  d'un  roux  châtain 
^^fn  brillaot.  avec  le  quatrième  segment  et  la  base  du  cinquième  plus  ou 
Ma  rembrunis,  l'extrémité  de  celui*ci  et  le  sixième  testacés  ou  d'un  roux 
tMcé.  Les  deux  premiers  foiblement,  le  troisième  non  distinctement  im- 
l^fCisioBOés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  notablement  plus  déve- 
loppé que  les  précédents,  un  peu  relevé  en  arrière,  largement  tronqué  et 
Bimi  à  son  bord  apical  d'une  très- fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu 
^aat,  éparsement  pointillé. 

Aeutnu  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un 
roox  assex  brillant,  avec  une  large  ceinture  rembrunie  [avant  l'extrémité 
do  feutre,  laquelle  est  d'un  roux  testacé.  Métastemum  assez  convexe, 
parfois  d'un  roux  fdneé.  Ventre  convexe,  à  ponctuation  serrée,  à  cinquième 
aiceau  subégal  au  précédent  ;  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 
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Piedi  siiballongés,  trèft-finement  pnbescents,  lAgèremenl  pomttUés,  (fnii 
testacé  assez  brillant  et  assez  pftle.  Cuisses  snbëlargies  vers  lear  miliea. 
Tibias  médiocrement  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  qne  les  caisses. 
Taues  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessons,  peu  en  dessus  ;  les  anié- 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  post&'ieurs  suballongés, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrik.  Cette  espèce  est  rare.  On  la  trouve  aux  environs  de  Lyon  el  dans 
le  Beaujolais,  sur  les  bords  de  la  Sa6ne. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  variété  b  de  la  Meotica  exilis.  Mais, 
outre  la  coloration  moins  foncée  et  la  taille  plus  petite,  elle  présente  une 
forme  plus  linéaire,  plus  parallèle  sur  les  côtés.  La  tète  est  plus  grande  et 
plus  large.  Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus  fortement  transverses. 
L'abdomen,  un  peu  plus  allongé,  est  plus  lisse  en  arrière.  En  outre,  les 
antennes  sont  un  peu  plus  courtes  et  d'une  couleur  plus  claire.  Enfin,  le 
prothorax  est  sensiblement  plus  court  et  un  peu  plus  rétréci  en  arrière, 
caractère  qui  la  distingue  également  des  Meotica  parilis  et  parasita. 


ft.  Meotie»  p«slllA,  Udlsant  et  Rey. 

Allongée f  linéaire^  déprimée^  très^nement  et  assez  denstmemipukeiOÊmU^ 
iun  roux  assez  hriUatUf  avec  V  extrémité  de  t abdomen  testacée,  une  large 
ceinture  abdominale  rembrunie,  la  bouchCy  les  antennes  et  les  pieds  dun 
testaeé  pâle.  Tête  grande,  suboblongue^  finement  eanaliculée  sur  son  mi- 
lieuy  distinctement  et  denseffient  pointillée.  Yeux  très-petits.  Antensies  assez 
courtes,  fortement  épaissies ,  légèrement  pilosellées,  à  troisième  article  glo^ 
buleuxy  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle  que  le  deuxième ,  les  cinquième 
à  dixième  excessivement  courts,  notablement  transverses.  Prothorax  à 
peine  transverse,  visiblement  rétréci  en  arrière,  de  la  largeur  du  protho- 
raxf  à  peine  arqué  sur  les  côtés ,  subdéprimé,  à  peine  fovéolé  vers  sa  base, 
très^finement  et  densement  pointUlé.  Élytres  presque  carrées,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et  densement  poimUlées. 
Abdomen  subparallèle,  à  peine  moins  large  que  les  élytresy  très-^ement 
et  densement  pointiUé  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  pos^ 
térieurs  subaUongés,  moins  longs  que  le^  tibias. 


MTRiféDORiAiRKS.  -^  Meottca.  llS 

BomtUfafudUaj  UmsàMT  et  Bkt,  Op.  Eut.  1852, 1,  36, 16. 
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ùnft  allongé,  étroit,  tinéaire,  plus  ou  moins  déprimé,  d'un  roux  assez 
farilkot,  avec  l'extrémité  de  l'abdomen  plus  claire  et  une  large  ceinture 
ibéominale  rembrunie  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grise,  coufte, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  en  triangle  suboblong,  aussi  large  ou  même  à  peine  plus  large  que 
le  prothorax,  très*finement  pubescente,  finement,  distinctement  et  dense- 
■eat  pointillèe,  d'un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  la  partie  antérieure 
parfiNs  un  peu  rembrunie.  Front  très-large,  déprimé,  offrant  sur  sa  ligne 
cBédiane  un  sillon  canaliculé,  trè&*fin,  plus  ou  moins  raccourci  en  avant 
et  en  arrière.  Épistatne  longitudinalement  convexe,  lisse,  roussAtre.  Labr» 
à  peine  convexe,  testacé,  k  peine  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
d'an  testacé  pâle.  Pénultième  article  des  palpes  rmçMair^  à  peine  dlië. 

leuz  très-petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  lète  et  le 
prothorax  réunis  ;  graduellement  et  fortement  épaissies;  très-finement  du- 
veieoses  et  en  outre  légèrement  pilosellées;  entièrement  d'un  testacé  pâle; 
à  premier  article,  suballongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subellip- 
liqœ,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redressée  : 
le  deuxième  suballongé,  obconique,  à  peine  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  petit,  beaucoup  plus  court  que  le  deuxième,  à  peine  aussi 
LoDg  que  la  moitié  de  celui-ci,  globuleux,  aussi  long  que  large,  un  peu 
plos  grêle  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  les  quatrième  à  dixième 
gndoellement  et  beaucoup  plus  épais:  le  quatrième  un  peu  plus  étroit  que 
le  suivant,  fortement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  excessivem^t 
coQits,  notablement  transverses  :  le  dernier  épais,  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  suborbiculaire^  très-obtusément  acuminé  au  sommet* 

Protlwraz  en  carré  à  peine  transverse  ou  presque  aussi  long  que  large  ; 
visiUemenl  rétréci  en  arrière  et  à  peine  arrondi  aux  angles  ;  très-largement 
et  oblosément  arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
presque  droits  et  à  peine  émoussés  ;  aussi  large  antérieurement  que  les 
élvtre^;  à  peine  ou  un  peu  moins  large  postérieurement  que  celles-ci  ;  à 
peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latérale- 
ment, snbrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles 
poslériènrs,  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés  ;  largement  arrondi  à 
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sa  base;  à  peine eoDvexe  ou  snbdéprimé  sur  son  disque  ;  ofiram,  aa  de* 
▼anl  de  récussôn  une  petite  fossette  transversale,  très4égère  oa  pea  appa- 
rente, parfois  on  pea  prolongée  snr  le  dos  en  forme  de  lai^  sillon 
obsolète;  très-finement  et  assez  densement  pabescent,  avec  les  côtés 
parés  de  qœlqnes  cils  coarts  et  redressés  ;  très-finmnent  et  densement 
pointillé  ;  d'an  roax  assez  brillant»  parfois  assez  foncé.  BepU  lisse,  pAle. 

ÊcmssoH  à  peine  pabesoem,  très-finemmit  p<Hntillé,  d'on  roox  de  peux 
assez  brillant. 

^fylres  en  carré  assez  régnlicr  ;  on  pea  pins  longues  qnele  prothorax; 
parallèles  et  rectilignes  sur  les  côtés  ;  nullement  sinnées  an  sommel  Ters 
lenr  angle  postéro-exteme,  avec  le  satnnd  droit  on  presque  droit  ;  pins 
on  moins  déprimées  sur  leur  disqne;  parfois  |à  peine  impressionnées  snr 
la  sotore  derrière  Fécosson  ;  très-finement  et  assez  densement  pobescentes; 
finement  et  densement  pointiQées,  avec  la  ponctuation  un  pen  ou  à  peine 
moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  roux  brillant  Épaules 
légèrement  saillantes,  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytresy  de  trois  fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ct  ;  sub- 
parallèle  sur  ses  côtés  on  même  très*fiûblement  et  gradueDement  snbélargi 
en  arrière  ;  déprimé  vers  sa  base,  légèremmt  convexe  postérienrement; 
très-finement  et  modérément  pubescent,  avec  le  cinquième  segment  presque 
glabre  ;  très-finement  et  densement  pointillé  sur  les  quatre  premien  seg- 
ments, très-peu  on  presque  lisse  sur  le  suivant  ;  d'un  roux  briUant,  avec  le 
quatrième  segment  et  la  base  du  cinquième  un  peu  rembrunis,  l'eitrémité 
de  celui-ci  et  le  sixième  testacés  ou  d'un  roux  testacé.  Le  premier  biUe- 
mmt,  les  deuxièmte  et  traitième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  cinquième  notablement  plus  développé  que  les  précédents,  parfois 
nn  peu  relevé  en  arrière,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  afncal  d'une 
fine  membrane  pâle  :  le  sixième  saillant,  éparsement  pointillé  en  dessus, 
obtosément  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d*an 
roux  brillant,  avec  une  large  ceinture  rembrunie  avant  PeztréflÉilé  da 
ventre,  celle-ci  d'un  roux  testacé.  MAasienmm  assez  convexe,  feuire 
convexe,  modérément  pubescent,  à  ponctuation  serrée,  à  cinquième  ar- 
ceau subégal  au  précédent  :  le  sixième  saillant,  largement  arrondi  (c^) 
ou  subangttlé  (  9  )  à  son  sommet,  non  ou  à  peine  plus  prolongé  que  le 
segment  abdominal  correspondant. 
Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  obsolètement  pointj'l^ 
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d'un  tesiacépftle  el  briHant»  Cuisus  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
aases  grêles,  parés  sor  leur  tranche  supérieure  de  deux  dis  plus  longs  et 
redressés, plas  ou  moins  caducs  ;  les  poitérimrB  aussi  longs  que'les  cuisses. 
Twnu  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  atUé" 
Twsn  coortSt  les  inUmUdiaireB  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
sauiUement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
I  peine  oblongs,  subégaux. 

Pâtbu.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Beaujolais,  sur 
les  bords  inondés  de  la  Saône. 

Ois.  Elle  est  très-voisine  de  la  Meotica  misera.  Elle  est  un  peu  plus 
étroite,  un  peu  plus  déprimée.  La  tète  est  pins  oblongue.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  fortement  épaissies,  avec  les  cinquième  à  dixième  arti- 
cles encore  plus  fortement  traosverscs.  Le  prothorax,  moins  court,  est  plus 
TÎsiblemenl  rétréci  en  arrière.  Surtout,  les  élytres  sont  plus  longues  et 
ooUement  sinnées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme.  L'angle 
sntéro-médian  du  métastemum  est  plus  court,  moins  avancé  que  chez  les 
utres  espèces. 

Nous  placerons  ici  l'espèce  suivante,  qui  nous  est  inconnue  et  que 
Doos  ne  décrirons  que  sommairement  : 


••  Me^ttcA  valldf aseata  9  Kraatz. 

itrf ,  moins  déprimée^  éTun  noir  brunâtre,  avec  le  prothorax  et  les 
élytres  obscurs^  la  base  des  antennes,  les  pieds  et  Vanus  testacés  ;  protho^ 
rsx  presque  en  carré  transverse;  abdomen  densement  mais  d  peine  visi- 
Hement  pcintUU  à  sa  basê^  lisse  à  son  sommet. 

ffMMiofa  toltdittfMiIa,  Kraatz,  Ins.  Deut  II,  261,  66. 

Long,  i  ligne. 

Patiu.  Cette  espèce  a  été  récemment  trouvée  dans  la  Normandie. 

Obs.  Elle  différerait  des  précédentes  par  sa  forme  plus  robuste  et  moins' 
déprimée. 


116  Bmirirairins 


AlUmgie,  itroUe^  UnUtre^  déprimée,  très-fintmemt  et  «sses  émiememî 
jmbeieeuU,  funrouxtutacéhriUÊmi^  aveenneeekiiiirejÊkdommÊdeunpem 
rembrunie,  la  bauche,  les  antennes,  les  pieds  et  le  saMmet  de  tabdemen 
tun  îestacé  pdle.  Tête  subobUmgue,  subsUlannée  sur  son  miUeu,  irès-finemetU 
et  densement  pointillée.  Yeux  tris-petits.  Antennes  asse%  courtes^  forte^ 
ment  épaissies^  légèrement  pilosellées^  à  troisième  article  suboblonçy  sen^ 
nblement  plus  court  et  un  peu  plus  gMe  que  le  deuxième^  les  cinquième  à 
dixième  excessivement  courts^  notablement  transverses.  Protharaz  légb^ 
rement  iransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  de  la  largeur  des  itfftres. 
droit  sur  les  calés,  subdéprimé,  parfois  obsolètement  siUonné  sur  sa  Uçme 
médiane,  très^finement  et  densement  pointillé.  Ély  très  sensiblement  trams- 
verses,  un  peu  moins  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  ^nememt  et 
densement  pointUlées.  Abdomen  subparallèle,  à  peine  moins  large  que  les 
élytres,  très-^finement  et  assez  densement  pointillé  vers  sa  base,  un  peu 
moins  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtasëment  tronqué  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subtrouqné  à  son  sommet. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  médiocrement  saillant,  subarrondi 
à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angulé  à  son 
sommet. 

Homalota  indoeilii,  Hebr,  Faun.  Col.  UeW.  I,  333,  35. 

BomalotapalUnf,  Redtbnbacher,  Faun.  Austr.  662.—  Kbaatz,  Ins.  Deut.  II,  261, 
67. 

Long.,  0«,00i2  (1/21.)  ;  —  lai^.,  0«,0008  (1/7  1.) 

Cotps  allongé,  étroit,  linéaire,  déprimé,  d'un  roux  testacé  brillant  avec 
une  légère  ceinture  un  peu  rembrunie  avant  l'extrémité  de  l'abdomen  ; 
revêtu  d'une  trës*fine  pubescence  grisâtre,  assez  courte,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tête  grande,  en  triangle  suboblong,  aussi  large  ou  à  peine  plus  large 
que  le  protborax,  très-finement  pubescente,  très-finement  et  densemenl 
pointillée,  d'un  roux  testacé  brillant.  Front  très-large,  déprimé»  parfois 
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soiwDpffeÉdaBiié  en  avaiM,  oflhuit  sur  son  Dûlieu  un  léger  8iUo&  longi- 
ttdinal,  plus  ou  moins  raccourci  en  avani  et  en  arrière.  Êpistame  Ion- 
gitadinaleinent  convexe,  lisse,  situé  sur  un  plan  inférieur  à  celui  du 
firoot  Latre  à  peine  convexe»  testacé,  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  d'un  testacé  pâle.  PénuUUme  arlieU  des  palpes  maxiUaires 
à  peine  cilié. 

Yeux  petits,  snbarrondis,  noirfttres»  à  facettes  obsolètes. 

Aniemus  couTtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
graduellement  et  fortement  épaissies  ;  très*finement  duveteuses  et  en  ouire 
léfi^rement  ptlosellées  ;  entièrement  d'un  roux  testacé  asseï  clair  ;  &  pre- 
mier artide  snballongé,  seusiblement  renflé  en  massue  :  le  deuxième  sub* 
attongé,  obconique,  à  peine  moins  long  que  le  premier:  le  troisième  assax 
petit,  suboblong  ou  un  peu  plus  long  que  large,  sensiblement  plus  court 
mais  seulement  un  peu  ou  à  peine  plus  grêle  que  le  deuxième,  égal  en- 
viroD  aux  deux  tiers  de  ceux-ci  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
et  beaucoup  plus  épais  :  le  quatrième  évidemment  plus  large  que  le 
pféoêdeni,  un  peu  moins  que  le  suivant,  court,  fortem^t  transverse  : 
le  cinquième  à  dixième  excessivement  courts,  notablement  transverses  : 
le  dernier  épais,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  suborbicu- 
laire,  presque  mousse  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  légèrement  transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière  et 
à  peine  arrondi  aux  angles,  très-largement  et  obtusément  arrondi  au 
senmet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  à  peine 
émoQssés  ;  aussi  large  antérieurement  que  les  élytres^à  peine  moins  large 
eo  arrière  que  cetles-d  ;  droit  ou  presque  droit  sur  les  côtés,  vu  de  desavs, 
&vec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subreclilignes  ou  à  pane  sinués  eia  arrière 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  à  peine  émooBsés  ; 
légèrement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine 
eonvexe  sur  son  disque,  avec  celui-ci  parfois  marqué  sur  sa  ligne  mé- 
diane d'nne  faible  dépression  longitudinale,  souvent  iransformée.en  sillon 
obsolète  ;  urès-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  le  bord  anté- 
rieur et  les  côtés  parés  de  quelques  soies  redressées ,  asses  courtes  mais 
assez  distinctes;  très-finement  et  densement  pointillé;  d'un  roux  testacé 
brillant.  Repli  lisse,  plus  pâle. 

Èeusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  roux  testacé 
brillant. 

&^es  sensiblement  transverses,  un  peu  moins  longues  que  le  protho- 
rax; subparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés;  à  peine  visiblement 
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siimées  ao  sommel  ^ers  ieor  angle  postéro-exteroe,  avec  le  saturai  presque 
droit;  déprimées  sur  leur  disque;  très-finemeut  etasses  deosemeot  pu** 
besceotes  ;  finement  et  densement  pointitlées  «  avec  la  ponctuation  un  peu 
moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  eniièrement  d'un  roux  leatacé  bril^ 
lant.  Épaules  à  peine  saillantes,  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  ft  peine  moins  Urgeà  ëabase  que  lesélytres,  de  trois 
à  quatre  fois  plus  prolongé  que  ceUes-<û;  snbparallèle  sur  les  eôlés  ou 
même  parfois  subélargi  postérieurement  ;  déprimé  fers  sa  base»  snbooii- 
vexe  fers  son  extrémité  ;  très^flnemenl  et  modérément  pubescent  ;  offrant 
en  outrei  sur  les  cMés  et  vers  le  sommet,  quelques  rares  et  l^ers  cils 
redressés  et  peu  distincts  ;  trés-finement  et  asses  densement  pointillé  sur 
les  quatre  premiers  segmentSi  un  peu  plus  parcimonieusement  sur  les 
suivants  ;  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  le  quatrième  segment  et  la  base 
du  cinquième  pins  ou  moins  légèrement  rembrunis.  Le  premier  légère* 
ment,  les  deiuntme  et  troisième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  de  la  première  impression  un  peu  plus  lisse  :  le  du* 
quième  notablement  plus  développé  que  les  précédents,  parfois  un  peu 
relevé  en  arrière,  largement  tronqué  et  mimi  à  son  bord  apical  d'une  très* 
fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Dessous  du  corps  très*finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'unrouxles- 
tacé  brillant,  avec  une  ceinture  un  peu  rembrunie  avant  l'extrémilé  du  ventre. 
Métasiemum  assezconvexe.  Ventre  convexe,  modérément  pubescent,  àpono* 
tuation  assez  serrée,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième 
assez  saillant,  dépassant  à  pûne  le  segment  abdominal  correspondant. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  poîniillés,  d'ua 
roux  teslacé  pâle  et  asses  brillant.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  mi« 
Ueo.  Tihias  assez  grêles,  parés  souvent  sur  leur  tranche  externe  de  deux 
cils  plus  longs  et  redressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anié^ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
mais  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  le  bord  des  rivières  et  les  prés  humides,  dans 
les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  peut  aisément  se  confondre  avec  les  MeoUca  misera  et  pusiUa, 
Mais  elle  s'en  distingue  par  sa  couleur  plus  pâle,  par  sa  forme  uu  peu 
plus  étroite,  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus  déprimée  ;  par  le  troi< 
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litaie  article  des  antennes  un  peu  moins  court  ;  parle  cinquième  segment 
abdominal  m<Hns  lisse  on  plus  visiblement  ponctué,  etc. 

Les  yeux  sont  plus  petits,  la  tète  est  plus  oblongue  et  le  prothorax  moins 
transferse  que  chez  la  Meotica  mkera.  Le  prolhorax  est  un  peu  plus  court, 
ua  peu  moins  rétréci  en  arrière»  les  élytres  sont  un  peu  moins  Ion  gués 
qoe  ches  la  Meotica  putiUa. 

8.  Me^tlea  (Cwjptumm)  eapltollii,  Mulsant  et  Rey. 

AUùngée,  Unéairôf  faiblement  convexe, très- finement  et  assez  densement 
fùeseente^  (Tun  noir  de  poix  asse%  brillant^  avec  les  ilytres  brunâtres, 
CextrémUé  et  les  intersections  de  Vabdomen  £un  roux  testacé,  la  bouche. 
Us  aaiennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  transverse,  large^  distinctement 
tUlonnée  sur  son  miUeu^densement  et  obsolètement  pointillée.  Yeux  petits, 
obwUtes.  Antennes  courtes,  fortement  épaissies,  légèrement  pilosellées,  à 
Msième  article  oblong,  plus  court  que  le  deuxième,  les  cinquième  à 
dixième  com'ts^  fortement  Iransverses,  Prothorax  sublransverse,  non  ou  à 
peine  rétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué 
sur  Us  côtés,  faiblement  convexe,  suns  impression  basilaire  sensible,  très^ 
fuement,  densement  et  obsolètement  pointi'lé.  Élytres  sensiblement  trans- 
vma,  de  la  longueur  du  prothorax,  à  peine  convexes,  très -finement  et 
densement  pointillées.  Abdomen  subparallèle,  un  peu  moitis  large  que  les 
Hfltrts,  finement  et  assei  densement  pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse 
ten  tan  extrémité.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les 
tibias. 

0*  Nous  est  inconnu. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillanti  subarrondi  à  son  bord 
^icA.  Le  sixième  arceau  ventral  subangulé  à  son  sommet. 

Mmiea  eapitaUs,  Molsamt  et  Ret,  Op.  Ent.  1873,  XV,  176. 

Long.,  O-,0014  (2/3  1.);  —  larg.,  0-,0008  (1/7  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  faiblement  convexe,  d*un  noir  de  poix  assez 
britiaot,  avec  les  élytres  brunâtres,  Textrémité  et  les  intersections  de 
rabdomen  d'un  roux  testacé  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre, 
courte,  conchée  et  assez  serrée. 

Tête  grande,  transverseï  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  de  la  largeur  du 
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prothorax,  à  peine  pubescenle,  très-finemeot,  densement  et  obsolètement 
pointillée,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front  très-large,  très-feible* 
ment  conveie,  offrant  sar  son  milieu  un  sillon  longitudinal  bien  prononcé» 
paraissant,  à  un  certain  jour,  prolongé  jusque  sur  le  Tertex.  ÊffMame 
longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  d'un  brun  de  poix.  Labre  à 
peine  convexe,  d'un  roux  testacë,  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties 
de  la  bouche  testacées  ou  d'un  roux  testacé. 

Yeux  petits,  subarrondis,  noirâtres,  à  facettes  obsolètes. 

Antennes  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
graduellement  et  fortement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en  oatre 
légèrement  pilosellées;  entièrement  d'un  roux  testacé  assez  clair;  à  pre- 
mier article  suballongé,  sensiblement  renflé  en  massue  :  le  deuxième 
suballongë,  obconique,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
oblong,  obconique,  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais  :  le  quatrième  court,  les  cinquième  à  dixième 
courts,  fortement  on  même  très-fortement  transverses  :  le  dernier  épais, 
aassi  long  que  les  deux  précédents  rétmis,  courtement  ovalaire,  presque 
mousse  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtrans verse,  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  ; 
subtronqué  ou  très-largement  arrondi  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
inflécliis,  presque  droits  et  à  peine  émoussés  ;  à  peine  moins  large  posté- 
rieurement que'  les  élytres  ;  à  peine  ou  faiblement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  snbrectilignes  en  arrière,  et,  vus  laté- 
ralement, subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  presque 
droits  et  à  peine  émoussés  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  et  sans  impression  sensible  vers  sa 
base  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescent  ;  très-finement,  dense- 
ment et  obsolètement  pointillé  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant. Repli  lisse,  testacé. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant. 

Êlytres  sensiblement  transverses  ;  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subpa- 
rallèles et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  visiblement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque  droit  ;  à 
peine  convexes  sur  leur  disque  ;  très-finement  et  assez  densement  pubes- 
centes;  très-finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  un  peu 
plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  bran  de  poix 
assez  brillant  et  un  peu  rouasAtre.  ÉpoÊdei  peu  sailltBteSi  arrondiaa. 
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Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur 
ses  cAtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ;  très- 
fioement  et  modérément  pubescent,  presque  glabre  en  arrière  ;  finement 
et  assez  densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  lisse  ou 
presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le 
bord  apical  des  quatre  premiers  segments,  Textrémité  du  cinquième  lar- 
gement et  le  sixième  d'un  roux  testacé.  Les  trois  premiers  légèrement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  presque  deux  fois 
aussi  grand  que  le  précédent,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  trè^-fine  membrane  pftie  :  le  sixième  peu  saillant,  distincte- 
ment pointillé. 

Dessinu  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé  ;  d'un 
noirde  poix  assez  brillant,  avea  l'extrémité  du  ventre  largement  et  le  bord 
apical  de  chaque  arceau  étroitement  d*un  roux  testacé.  Métasternum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  modérément  pubescent,  à  ponctuation  assez 
serrée,  à  cinquième  arceau  à  peine  plus  grand  que  le  précédent  :  le 
sixième  assez  saillant»  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  corres- 
pondant. 

Fieds  suballongés,  très-fiaement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grtles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d*un  ou  de  deux  cils  plus  longs  et 
redressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antirieurs  courts,  les  inter^ 
médimres  moins  courts;  les  postérieurs  suballoiigës,  mais  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs , 
snbégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  capturée  dans  les  environs 
de  Lyon,  dans  la  terre,  sous  un  fagotier. 

0b8.  Nous  n'en  avons  vu  que  deux  exemplaires,  mm  néanmoins  nous 
croyons  qu'elle  doit  constituer  une  espèce  distincte  des  Meotica  exiUs, 
misera  et  indociUs,  desquelles  elle  est  voisine.  Elle  en  diflfère  par  sa 
codeur  plus  obscure,  par  sa  forme  moins  déprimée,  et  snrtout  par  sa 
tète  plos  large  et  plus  transverse,  plutôt  subarrondie  que  subtriangulaire, 
atec  le  front  plus  distinctement  sillonné.  Ce  caractère  de  la  tête  la 
diatiogue  de  tontes  ses  congénères»  et  nous  a  engagés  à  la  placer  à  la 
fin  poar  en  {aire  un  s ous-^genre  {Çryptusa). 
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Genre  Amiseka,  Amisqub,  Thamsoo. 

TiOMioif,  Off.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  F6rb  ,  1898,  p.  88  ;  —  Skand.  Gol.  II,  S». 
Étynologie  :  du  root  allemand  ameitêf  foannis  T 


CARAcrbREs.  Corps  allongé,  sublinëaire  ou  linéaire,  pea  convexe,  ailé. 

Tête  subtriangulaire^  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
resserrée  à  sa  base,  subélargie  derrière  les  yeux,  angulairement  rétrécie 
en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  non  rebordées  sur  les  c6tés. 
Êpistome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  transverse,  subtron- 
qué à  son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe, 
muliques  en  dedans,  subarquées.  Palpes  maxiUaires  assez  développés,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  renflé  : 
le  dernier  très-petit,  grêle,  subulé.  Palpes  idbiatix  très-petits,  de  trois 
articles.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  som- 
met. Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés  du 
protborax  par  un  intervalle  grand. 

Antennes  peu  allongées,  légèrement  épaissies;  insérées  à  la  partie  su- 
périeure d'une  fossette  assez  profonde,  assez  grande,  subtransverse, 
joignant  à  cet  endroit  le  bord  antéro-interne  des  yeux  -,  de  onze  articles  ; 
les  deux  premiers  assez  allongés  :  le  troisième  oblong,  plus  court  :  le 
premier  plus  ou  moins  renflé  en  massue  :  les  cinquième  à  dixième  gra- 
duellement un  peu  plus  épais,  subcontigus,  sensiblement  transverses  :  le 
dernier  assez  grand,  subovalaire. 

Pivthorax  plus  ou  moins  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres, 
obtusément  arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  irès- 
finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  plus  ou  moins 
arqués.  RepU  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  obtusément 
angulé  ou  subarqué. 

Êcusson  petit,  triangulaire. 

Èlytres  fortement  ou  assez  foi  tcmentjransverses,  simultanément  sub- 
échancrées  au  milieu  de  leur  bord  postérieur  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-exteme  ;  simples  et  presque  subrectilignes  sur 
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lears  côtés.  R^U  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque  droit.  Épaules  peu 
saillantes. 

ProsUmum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  large  et  obtus.  Mésostemum  à  lame  médiane  en 
aDgk  aigu  y  à  sommet  rétréci  en  pointe  acérée  et  prolongée  un  peu  au 
delà  da  milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  grands,  con- 
fondus avec  le  mésosternum;  médiépitnères  sensibles,  subtriangulaires. 
Métastenmm  assez  développé,  à  peine  sinué  au  devant  des  hanches  pos« 
térieures,  à  peine  angulé  entre  celles-ci,  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  très-aigu  et  prolongé  jusque  près  de  la  pointe  mésosternale. 
huipisternums  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord 
interne  subparallèle  au  repli  des  élytres;  postépimères  petites,  subtrian- 
gnlaires. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  ou  même  aussi  large  que 
ies  élytres  ;  subparallèle  ;  assez  convexe  en  dessus  ;  fortement  et  épaisse- 
ment  rebordé  sur  les  côtés;  pouvant  aisément  se  redresser  en  Tair;  avec 
les  deux  ou  trois  premiers  segments  âdblement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base  :  les  quatre  premiers  subégaux,  le  cinquième  plus  grand  :  le  sixième 
assez  sailhint,  rëtractile  :  celui  de  l'armure  le  plus  souvent  caché.  Ventre 
convexe,  à  premier  arceau  plus  grand  que  les  suivants,  ceux-ci  sub- 
égaux,  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  prolongé. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  cou- 
tigoês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  peu  saillantes, 
obovales,  obliquement  disposées ,  très-rapprochées  mais  non  contigués 
dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  à  leur  base, 
diveif  entes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement 
dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  large,  trans- 
Terse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  sttballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,* 
snbcunéiformes  ;  les  po^erîeurs  grands,  ovales-oblongs,  obtusément  acu- 
oinés  et  subdétacbés  au  sommet.  Cuisses  dépassant  assez  fortement 
les  côtés  du  corps,  comprimées,  plus  ou  moins  élargies  avant  ou  vers 
leor  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  un  peu  rétrécis  à 
leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  d^ux  très-petits 
éperons,  peu  distincts  :  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
ètrûis,  sobcomprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  :  les  anté- 
''t^ttri  de  quatre  articles,  les  i$Umnidiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les 
5«  SBBiB.  T.  vu.  —  1874.  9 
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anlérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez  courts,  subègaux 
et  le  dernier  subégal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires 
moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux, 
et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  :  les  postérieurs  suballon- 
gés, moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier  article  un  peu  plus  long 
que  le  suivant  ;  les  quatre  premiers  oblongs  ou  suboblongs,  graduellement 
un  peu  plus  courts,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis, 
un  peu  plus  long  que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  de  petite  taille.  Leur  démarche 
est  tortueuse  et  généralement  peu  agile.  Elles  vivent  sous  les  mousses  cl 
autres  débris  végétaux,  quelquefois  avec  les  fourmis. 

Elles  se  distinguent  par  leur  tète  subélargie  derrière  les  yeux  et  gra- 
duellement rétrécie  en  avant,  ce  qui  lui  donne  une  forme  d*ovale  sub- 
triangulaire ;  par  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  assez  renflé  ; 
par  les  tempes  sans  rebord  latéral.  L'abdomen  est  subpai^llèle,  avec  le 
cinquième  segment  sensiblement  plus  grand  que  le  précédent. 

Le  genre  Amischa  constitue  une  coupe  assez  naturelle,  qui  réunit  un 
nombre  passable  d'espèces  dont  voici  les  différences  : 

a  Prothorax  médiocrement  tnnsverse.  Abdomen  an  peu  moins  krye  à 

sa  base  que  les  élytres.  Forme  sabinrallèle. 
b  Abdomen  un  peu  moins  deosement  poinUUé  en  arrière»  à  sommet  tes- 

Ueé. 
c  Prothorax  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  simplement  fovéolé  vers 

sa  base.  Ëehanerure  de$  çf  faible  et  subangulée.  analis. 

ce  Prothorax  légèrement  arqué  sur  les  e6tés,  oflhmt  sur  toute  sa  Ugae 
ligne  médiane  un  tiHott  très-An  et  obsolète.  Sehammre  de$  cf  plus 
profonde  et  tubsemicircttlaire.  aiata. 

bb  Abdomtn  très-finement  et  uniformément  poinUilé,  à  sommet  brun&tre 
ou  d'un  roux  obscur, 
d  Prothorax  offrant  vers  sa  base  une  simple  fossette  transTcrsale. 

Pénultièmei  articleê  dei  antennee  médiocrement  transTorses. 
e  Dettut  du  corps  briUant.   Ëehanerure  des  çf  profonde,  à  lobes 

Utéraux  prolongés  en  croissant.  porcipata. 

ee  DesfiM  dueorpt  moins  brillant.  Ëehanerure  det  çf  légère,  è  lobes 

latéraux  arrondis.  soror. 

dd  Prothorax  offrant  ^ers  sa  base  une  impression  oblongue,  prolongée 
jusque  sur  le  milieu  du  dos.  Pénultièmee  articles  dn  antennee 
asses  fortement  traisrerses.  fiu». 

aa  Prothorax  issea  fértement  transverso.  Ab^otnen  aussi  large  à  sa  base 
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qieleséljtrasy  ud  peu  moias  densement  pointillé  en  arrière,  à  sommet 
roossfttre.  Fomu  toat  à  fait  parallèle.  minima 

DSCIPIBNS 
CAVIFRONS. 


t*  JLnilflelaa  anall»  ,  Gravenhorst. 

Allongée^  subUnéaire^  stibconvexe,  très^/inement  et  as9e%  densement 
fubtuenU,  (Tun  noir  de  poix  brillant  avec  le  prothorax  et  les  élytres  un 
peu,  moùu  foncés^  les  antennes  d^un  roux  obscur,  la  base  de  celles-ci^  la 
ktiche,  les  pieds  ^  F  extrémité  de  l'abdomen  et  les  iniersections  ventrales 
iutacés.  Tête  rarement  ohsolètement  fovéolée  sur  son  milieu,  très- finement 
et  assei  densement  pointillée.  Antennes  légèrement  épaissies,  à  peine 
piloseUées,ttvec  le  troisième  article  évidemment  plus  court  que  le  deuxième, 
la  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses,  subégaux.  Prothorax 
évidemment  transverse,  à  peine  moins  large  quêtes  élytres,  médiocrement 
arqué  sur  Us  côtés,  assez  convexe,  fovéolé  vers  sa  base,  très^finement  et 
dmement  pointillé,  Êlytres  fortement  transverses,  de  la  longueur  du 
frothorax,  faiblement  convexes,  finement  et  densement  pointillées,  Àbdo^ 
fnen  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  sétosellé 
vrn  son  sommet,  finement  et  densement  pointillé,  un  peu  :ioins  en  arrière. 
Tmes  postérieurs  subaUongés,  moins  longs  que  les  tibias, 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  à  son  sommet  une  échancrorc 
&ubaogulaire  peu  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  laidement  arrondi 
i  soD  bord  postérieur,  on  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal 
conespondant. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  obtusémcnt  tronqué  ou  à  peine  sinué 
i  soo  sommet»  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  postérieur, 
i  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

^kofhmra  qkmUs,  Geaverborst,  Micr.  76, 14;  —  Mon.  153,  13.  —  Ronds,  Brach. 

flil.  90,  i. 
A)<i<otfAara  evoMeseeiis,  Matoierbeim,  Brach.  81,  37. 
Mt9€hara  îeres,  Runde,  Brach.  Hal.  30,  3. 
Bmatota anmUê,  Ebicbsor,  Col.  Mareh.  I,  332,  -20;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  iU,  70, 

-  BcoTERSAcna,  Faan.  Àoitr.  660,  20.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  332, 83.  — 

FittuuiRB  el  LABOuuÉm,  Faun.  Ent.  Fr.  1, 409, 51.  —  Khaàtz,  Ins.  Deut.  U,  256, 

60. 
li^is€kaaiudi$.  Thohson,  Skand.  Col.  U,  293,  1,  1860. 
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Variété  a.  Prolhoraz  et  élytres  d'un  roax  de  poix. 

BoUtochara  bifoveolaia^  MAmienBBiii,  Bneh.  79,  23. 
Hamatota  conienêa,  Hcer,  Fauo.  Col.  HeW.  I,  593,  33. 

Variété  b  (immature).  Corps  tesucé  ou  d'an  roux  testacé,  avec  la  tète 
un  peu  plus  foncée,  et  parfois  une  ceinture  abdominale  obscure. 

Bomalota  eim^Miata,  Hebi,  Ftna.  Col.  Heh.  I,  324,  8  ? 

Variété  c.  Taille  moindre. 

Bom^alotâ  iantilla,  Wollaston,  Ins.  Mad.  353. 

ffoMMilola  onolif ,  ?ar.  minor,  Kiaatx,  lus.  Deut.  U,  256,  60. 

Long.,  0-,0(S2  (1  1.)  ;  —  larg,,  0-,0004  (i/5  1.). 

Corps  allongé,  sablinéaire,  subconvexe,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
le  prolhorax  et  les  élytres  un  peu  ou  à  peine  moins  foncés  et  rexiréuiité 
de  l'abdomen  assez  largement  testacé  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubcscence 
grise,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Jéte  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très-finement  et  assez  densement  pointillée  ;  d'un  noîr  brillant.  Front 
large,  à  peine  convexe,  offrant  rarement  sur  son  milieu  une  petite  fossette 
à  peine  distincte.  Êpl^tome  longitudinalement  convexe,  lisse,  éparsement 
sétosellé  en  avant.  Labre  à  peine  convexe,  d'an  roux  testacé,  légèrement 
cilié  à  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d'an  roux  testacé. 
Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  finement  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  bi- 
blement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
à  peine  pilosellées  ;  d*un  roux  brunâtre,  avec  la  base  plus  claire  ;  à  pre- 
mier article  assez  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  \ers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  assez  longue  soie  redi^sséj  :  les 
deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  assez  allongé,  aussi 
long  ou  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  évidem- 
ment plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième 
sensiblement  transverscs  :  le  dernier  épais,  presque  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  obovalaire,  obliquement  coupé  supérieurement 
dans  son  dernier  tiers  et  acuminé  au  sommet. 
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Protkoi'ttx  sensiblement  et  saborbicalairement  transverse,  presque  une 
fois  et  demie  aussi  large  que  long  ;  obtusément  arrondi  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  à  peine  moins  large  que 
les  élytre^;  médiocrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec 
ceax*ci,  vos  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis  ;  largement  et  distinctement 
arrondi  à  sa  base  ;  médiocrement  convexe  sur  son  disque  ;  ofirant  au  de- 
vant de  Técusson  une  fossette  ou  impression  transvei*sale  assez  large  et 
plus  on  moins  prononcée  ;  très^finement  et  assez  densement  pubescent  ; 
très-finement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix 
brillant.  RepU  lisse,  d'un  roux  livide. 

Èciuson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  brillant. 

tHytres  fortement  transverses,  de  la  longueur  environ  du  prothorax  ; 
snbparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro- externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ou 
QQ  peuémoussé;  faiblement  convexes  sur  leur  disque,  souvent  subim- 
pressionnées sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  assez  den- 
sement pabescentes  ;  finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation 
fioement  ruguleuse  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax;  entière* 
meut  (f  un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant.  Épaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  très-faible- 
Deot  arqué  sur  les  côtés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  beaucoup  plus 
fortement  en  arrière  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  la 
pabescence  un  peu  plus  longue  que  celle  du  prothorax  et  des  élytres  ; 
distinctement  et  assez  longuement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  finement  et 
deoieoent  pointillé,  avec  la  ponctuation  un  peu  ou  à  peine  moins  serrée 
ea arrière;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sixième  segment  et  l'extré- 
mité  du  précédent  plus  ou  moins  testacés.  Le  premier  faiblement,  le 
deuxième  à  peine,  le  iroUième  non  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  à  peine  moins  ponctué  :  le  cinquième  sensi- 
blement plus  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à 
(on  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  p&le  :  le  sixième  assez  saillant. 

Ikmm  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  finement 
et  assez  densement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  briilant,  avec  l'extrémité 
du  ventre  et  les  intersections  ventrales  d'un  roux  tesiacé,  Métasternum 
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assez  convexe.  Ventre  convexe,  distinctement  sétoselié  vers  son  sommet,  à 
cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  saillant,  pins  ou  moins 
largement  arrondi  à  son  bord  postérieur. 

Piedg  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'an  tes- 
tacé  brillant  et  parfois  assez  pâle,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches 
postérieures  lisse  et  d'un  brun  de  poix.  Cuisses  faiblement  élargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  étroits,  finement  ciliés  en.  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  ifitermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sen- 
siblement moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
suboblongs,  graduellement  un  peu  plus  courts,  le  premier  néanmoins 
visiblement  un  peu  plus  long  que  le  suivant. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  sous 
les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  détritus  végétaux,  les  vieux  fagots,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Metaxya  geminûf  outre  les  caractères  génériques, 
par  une  taille  moindre,  par  son  prothorax  sans  soies  sur  les  côtés,  à  fos- 
^tte  basilaire  non  géminée,  etc. 

La  couleur  et  la  taille  de  cette  espèce  varient  beaucoup.  Quelquefois  le 
prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  roux  de  poix  testacé,  avec  les  antennes 
pâles  ;  c'est  à  celte  variété  qn'on  rapporte  la  Boiitochara  bifoveolata  de 
Mannerheim.  D'autres  fois,  surtout  chez  les  sujets  immatures,  le  corps  es^ 
presque  entièrement  testacé,  et  c'est  là  peut-être  XBomàlota  cingulata  de 
Heer.  La  variété  c  (Homalota  tantUla^  Wollaston)  semble  rappeler  les 
exemplaires  de  petite  taille,  qui  ont  tout  l'air  d'une  espèce  distincte,  avec 
les  antennes  entièrement  testacées  et  à  peine  plus  épaisses  ? 

Rarement,  la  fossette  basilaire  s'étend  un  peu  en  avant,  mais  d'une  ma- 
nière obsolète. 

Les  fàgrofusca^  inquinula^  foveolala,  boleti  et  apicalis  de  Stepbens 
conviennent  peut-être  à  VAmisctta  analis  ? 


9.  Amlselaa  arato,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  subtinéaire^  subconvexe,  très-^Hnement  et  assez  densement 
pubescentey  d^un  noir  brillant,  avec  les  antennes  éFun  roux  obscur,  la  hase 
de  celles-ci,  la  bouche,  les  pieds  et  ^extrémité  de  Pabdomen  Sun  roux 
testacé.  Tête  finement  et  assez  densement  pointilUe.  Antennes  faiblement 
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épmniu^  à  peine  filûseUées;  â  troisième  article  évidemment  maku  long 
([ue  le  deux^mej  les  dnqmème  â  dixième  médiocrement  transverses. 
Prothorax  sensiblement  tramverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres^ 
médiocrement  arqué  sur  les  câtés^  asseï^  conoexe,  fovéolé  uers  sa  base  et 
fn  outre  finement  canalictUé  sur  sa  ligne  médiane^  finement  et  densement 
poùiUllé.  Èlytres  assesi  fortement  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax, 
faiblement  convexes,  assez  finement  et  densement  pointillées.  Abdomen 
«vipanUèie,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  séiosellé  vers 
son  tommet,  finement  et  densement  ponctué,  à  peine  moins  en  arrière. 
Tanes  postérieurs  suballongés^  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  assez  profondément  sinué  aa  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  le  fond  du  sinus  arrondi.  Le  sixième  arceau  ven- 
tral sabsinueusement  tronqué  à  son  bord  postérieur,  dépassant  à  peine 
le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical.  Le 
titOme  arceau  ventral  à  pane  arrondi  à  son  bord  postérieur,  ne  dépas- 
sant pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

àmteha  amta,  Mulsant  et  Ret,  Op.  Ent.  1873,  XV,  177. 


Long.,  0»,0025  (1  1/7  1.)  ;  —  larg.,  0»,0005  (1/4  L). 

(^rps  alloogë,  sublinéaire,  subcoave&e,  d'un  noir  brillant,  avecrextré- 
BÛé  de  Tabdomen  d'un  roux  testacé  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence 
pisàlre,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Téu  m  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
finement  et  assez  densement  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  large, 
f^ibieuent  conveaie,  presque  indistinctement  fovéolé  sur  son  milieu*  Epis- 
^^^  longitudinalemti&t  convexe,  pi:e5que  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un 
i^n  de  poix»  distinctement  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
^<A«d*un  roux  testacé,  arec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
^  peu  plus  foncé  :  celui-ci  à  peine  cilié. 

^eu  subovaiairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  qi4,e  la  tôte  et  le  prothorax  réunis;  fai- 
bleotent  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
^  peine  pilosellées  ;  d'un  roux  obscur,  avec  le  premier  article  plus  clair, 
^lacé  ou  d'un  roux  testacé  ;  celui-ci  allongé,  légèrement  épaissi  en  mas- 
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Bue»  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  snpérienre  d'une  soie  redressée  assez 
courte  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  allongé, 
presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième  peu  allongé,  évidemment 
moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un 
peu  plus  épais  :  le  quatrième  fiiiblement^les  cinquième  à  dixième  médio- 
crement transverses  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Protharax  sensiblement  transverse,  au  moins  une  fois  et  un  tiers  aassi 
large  que  long;  obtusément  arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  à  peine  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  légèrement  et  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs, qui  sont  obtus  mais  à  peine  émoussés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ; 
assez  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  Técusson  d'une  fos- 
sette  transversale  bien  sensible  ;  offrant  en  outre,  sur  sa  ligne  médiane  un 
sillon  canaliculé  fin,  léger  mais  assez  distinct  ;  très-finement  et  assez 
densement  pubescent  ;  finemmit  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  brillant. 
Repli  lisse,  moins  foncé. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir 
brillant. 

Élyires  assez  fortement  transverses  ;  environ  de  la  longueur  du  protho- 
rax ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinaées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque  droit; 
faiblement  convexes  sur  leur  disque,  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l'écnsson  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  assez  finement 
et  densement  pointillées,  a?ec  la  ponctuation  subrugnleuse,  évidemment 
moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  plus  fortement  en  arrière; 
très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  la  pubescence  un  peu 
plus  large  que  celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre,  vers  son  sommet,  quel- 
ques soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ;  finement  et  densement 
ponctué,  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  serrée  postérieurement  ;  d'un 
noir  brillant,  avec  le  sixième  segment  et  parfois  le  sommet  du  précédent 
d'un  roux  testacé.  Le  premier  faiblement,  le  deuxième  à  peine,  le  troisième 
non  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
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à  pebie  pointillé  :  le  cinquième  sensiblement  plus  développé  que  les  pré- 
cédente, largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  mem- 
brane pâle  :  le  sixième  assez  saillant. 

Dessaui  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent^  finement 
eidensement  pointillé,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d'un 
roox  de  poix.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétoseilé  vers  son  extrémité,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le 
sinème  saillant,  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  sabaUongés,  très-finemept  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  de  poix,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  noire  et 
lisse.  Ctdstes  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les 
poitiriturs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  finement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts;  les  intermédiaires  moins 
coQrts;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  graduellement  un  peu 
plos  courts. 

Patbie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de 
Lyoo,  parmi  les  débris  charriés  par  la  Saône  débordée. 

Obb.  Au  premier  abord,  cette  espèce  parait  n'être  qu'une  simple  variété 
de  tAmiseha  anaUs.  Mais  quand  on  l'observe  dans  tous  ses  détails,  on 
trouve  qu'elle  est  d'une  taiUe  un  peu  plus  grande  et  tin  peu  plus  robuste  ; 
que  les  antennes  sont  à  peine  moins  épaissies,  avec  leurs  premiers  articles 
on  peu  plus  allongés  ;  que  le  prothorax,  à  peine  moins  convexe,  est  un 
peu  moins  arqué  sur  les  côtés,  toujours  distinctement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  les  angles,  surtout  les  antérieurs ,  moins  obtus  et 
mmitt  arrondis  ;  que  la  ponctuation  des  élytres  et  de  l'abdomen  est  un  peu 
plos  forte  ;  que  le  sinus  du  sixième  segment  abdominal  des  cf  ^st  plus 
profond,  plus  arrondi  ou  moins  angulé,  etc. 


S.  Asiimcha  fbvclpata,  Mulsant  et  Rey. 

AUongée,  subUnéatre,  peu  convexe^  très-finement  et  assez  densemeni 
f^eenie,  ttun  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées,  le 
<^"imet  de  tabdamen  d^un  roux  de  poix,  les  antennes  obscures,  la  base  de 
c«flei-d,  labouehe  et  les  pieds  testaeés.  Tête  très-finemeni,  obsolètement  et 
tttes  densement  pointiUée.  Antennes  faiblement  épaissies,  légèrement  pilo- 
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i^ellées,  à  troisième  article  un  peu  moins  long  que  le  deuxtèmCj  tes  cin- 
quième à  dixième  médiocrement  transverses.  Prothorax  sensiblement  trans- 
verse,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  assez  arqué  sur  les  côtés,  peu 
convexe,  subfovéolé  vers  sa  base,  très-finement  et  densement  pointillé. 
Êlytres  fortement  transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax, 
très- faiblement  convexes,  finement  et  densement  pointUlées.  Abdomen  sub- 
parallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  sétoseUé  vers  son  sommet, 
très-finement ,  densement  et  uniformément  pointillé.  Tarses  postérieurs 
suballongés,  moins  longs  que  les  tibias.  « 

O*  Le  sixième  segment  abdominal  forlement  et  profondément  échancré 
à  son  sommet,  avec  le  fond  de  l*échancrure  circulaire  et  ses  lobes  latéraux 
étroits  et  coniques.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  posté- 
rieur, sensiblement  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspon- 
dant. Front  subimpressîonné  sur  son  milieu.  Les  deuxième  à  cinquième 
articles  des  antennes  parés  vers  leur  sommet  interne  d'une  assez  longue 
soie  redressée.  Êlytres  presque  aussi  longues  que  le  prothorax. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  légèrement  mais  distinctement  sinué 
à  son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  posté- 
rieur, un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Front  subconvexe,  non  impressionné  sur  son  milieu.  Les  deuxième  a 
cinquième  articles  des  antennes  siaiplement  piloseUés  comme  les  soivanis. 
Êlytres  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax. 

Amiêcha  forcipata,  Mulsant  et  Ret,  Op.  £nt.  1873,  XV,  178. 

Long.,  0»,0022  (1  1.)  ;  —  larg.,  0»,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d*un  noir  brillant,  avec  le 
sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubes- 
cence  grisâtre,  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très-finement,  obsolètement  et  densement  pointillée,  d'un  noir  brillant. 
Front  large,  à  peine  convexe,  parfois  (</)  déprimé  ou  subimpressienné 
sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre 
à  peine  convexe,  brunAtre,  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bou" 
ehe  testacées,  avec  les  mandibules  et  le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  légèrement  cilié. 


L 
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ITmi;  subonlairemem  «rroBdis,  noirâtres. 

Anknneê  an  peu  plas  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  fai- 
blement et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
légèrement  mais  assez  distinctement  pilosellées;  brunâtres  ou  d'un  roux 
très-obscur,  avec  le  premier  article  d'un  testacé  pAle  :  celui-ci  assez 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
supérieure  d'une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obco- 
niques  :  le  deuxième  suballongé,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  oblong,un  peu  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatrième  k 
dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  légèrement,  les 
cinquième  à  dixième  médiocrement  iransverses  :  le  dernier  assez  épais, 
presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  assez  courtement 
onlaire,  obliquement  coupé  supérieurement  dans  son  dernier  tiers  et 
snbacaminé  au  sommet. 

Prothorax  suborbiculaire  mais  sensiblement  transverse,  environ  une 
fois  et  un  tiers  aussi  large  que  long  ;  obtusëment  arrondi  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  à  peine  moins  large  dans 
son  milieu  que  les  élytres  ;  assez  sensiblement  et  régulièrement  arqué  sur 
les  cétés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  k  peine  sinués 
en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  subarron- 
dis ;  distinctement  et  largement  arrondi  à  sa  base  ;  peu  convexe  sor  son 
disqoe;  marqué  au  devant  de  l'écusson  d'une  fossette  transversale,  légère  ; 
très-finement  et  assez  densement  pubescent  ;  très-6nement  et  densemeat 
pointillé  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  moins  foncé. 

Écmm  finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  fortement  transverses  ;  à  peine  aussi  longues  ou  presque  aussi 
longues  que  le  prothorax;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les 
céiès;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec 
le  saturai  presque  droit  ;  très^faiblement  convexes  ou  subdéprimées  sur 
leur  disque,  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ; 
très-finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement 
pointillées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ; 
entièrement  d'un  noir  de  poix  brillant  et  parfois  à  peine  moins  foncé  que 
le  prothorax.  ÈpauUs  à  peine  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à.  peine 
arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieu- 
ronent;  très-finement  et  assez  densement  pubescent  ;  offrant  en  outre, 
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surtoat  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures,  plus  ou  moins  longues  et 
redressées  ;  très-finement,  densement  et  uniformément  pointillé];  d'un  n(Mr 
brillant,  avec  le  sîiîèmc  segment  et  parfois  le  sommet  du  précédent  d'un 
roux  de  poix  assez  foncé.  Le  premier  légèrement,  le  deuxième  à  peine,  le 
troisième  non  disiioctement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond 
des  sillons  à  peine  moins  ponctué  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé 
que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
fine  meknbrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant ,  moins  densement  ponctué 
que  les  autres. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  finement 
et  densement  pointillé,  d'un  noir  brillant,  avec  Textrémité  du  ventre  d*un 
roux  de  poix.  Métastermim  assez  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son 
sommet,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  saillant, 
plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  largement  arrondi  à  son  bord 
postérieur,  avec  celui-ci  éparsement  sétosellé  (cr*)  ou  finement  et  briève- 
ment cilié  (  ?  ). 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  brillant  et  assez  pâle.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les 
intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés ,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs, 
graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  mais  rarement,  parmi  les  mousses,  les 
feuilles  mortes,  et  parfois  avec  les  fourmis ,  dans  les  environs  de  Lyon  e 
dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  est  beaucoup  moins  répandue  que  VAmischa  anaUs  k  laquelle 
elle  ressemble  énormément.  Mais  nous  la  croyons  différente.  En  effet,  elle 
est  un  peu  moins  convexe  et  d'une  couleur  ordinairement  plus  noire.  Les 
antennes  sont  un  peu  moins  courtes,  un  peu  moins  épaissies,  plus  obs- 
cures et  plus  sensiblement  pilosellées.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  cour- 
tes. L'abdomen  est  aussi  densement  pointillé  en  arrière,  surtout  sur  le 
cinquième  segment,  que  sur  les  précédents,  et  son  sommet  est  toujours 
d'un  roiix  plus  foncé.  Enfin,  le  sixième  segment  abdominal  des  (f  offre 
une  structure  toute  particulière,  due  à  la  profondeur  de  son  échancrure 
médiane. 

Le  a"  se  distingue  facilement  du  çf  de  VAmischa  analis  par  la  confor* 


à 
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mation  du  siiiëme  segment  de  l'abdomen  ;  mais  la  $  ne  diffère  de  la  9 
de  ladite  espèce  que  par  ses  antenoes  un  peu  plus  obscures,  plus  distinc- 
tement pilosellèes,  et  par  ses  élytres  un  peu  plus  courtes. 

La  couleur  des  élytres  est  parfois  d*un  brun  un  peu  rougeâtre.  De-plus, 
elles  nous  ont  paru  à  peine  plus  courtes  chez  la  9  que  chez  le  cf* 

4.  AHy^clia  0or0P9  Kraatz. 

Mlongée^  subUnéaire,  peu  convexe,  très-finement  et  assez  densement 
pukuetUef  (fun  noir  asse^  brillant,  avec  le  sommet  de  Vabdomen  d'un 
^ntn  de  poix,  les  antennes  obscures,  la  base  de  celles-ci,  la  bouche  et  les 
ptAJs  tun  testacé  de  poix.  Tête  très- finement  et  densement  pointUlée. 
antennes  faiblement  épaissies,  à  peine  pHosellées,  à  troisième  article  évi" 
demment  moins  long  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement 
tronsoerses.  Prothorax  médiocrement  transverse,  à  peine  moins  large  que 
Us  ihftres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  peu  convexe,  subfovéolé  vers 
M  b(u$,  très-finement  et  densement  pointillé.  Élytres  fortement  transm- 
îmes, de  la  longueur  du  prothorax,  très-faiblement  convexes,  très-fUie- 
mtnt  et  densement  pointUlées.  Abdomen  subparallèle,  un  peu  moins  large 
fae  les  élytres,  épar sèment  sétosellé  vers  son  sommet,  très-finement,  den- 
sem<n(  et  uniformément  pointillé.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moins 
longs  qu  les  tibias. 

0*  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  sublronqué  dans  le  milieu  de  son 
iHNrd  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  dépassant 
^  pea  le  segment  abdominal  correspondant. 

Smaiota  toror,  Kraatz,  Ids.  Deut.  lî,  287,  Ci. 

Long.,  0»,0022  (1  I.)  ;  —  larg.,  O^jOOOA  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  soblinéaire,  peu  convexe,  presque  entièrement  d'un  noir 
^ssez  brillant  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grisfltre,  courte,  couchée 
et  assez  serrée. 

Tête  m  peu  moins  large  que  le  proihorax,  très*fineaient  pubescente, 
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très-finement  et  densementpointiiléetd'un  noir  assez  brillant.  Front  large, 
subdéprimé,  ofifrant  parfois  (cr*)  sur  son  milieu  une  impression  assez 
grande  et  assez  prononcée.  ÉpUtame  longitudinalement  convoie»  presque 
lisse.  Labre  à  peina  convexe,  d'un  roux  de  poix,  légèrement  citié  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
plus  obscur,  finement  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  k  prothorax  réunis  ; 
faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  à  peine  pilosellées  ;  brunfltres  ou  d*un  roux  obscur,  avec  le  premier 
article  plus  clair  :  celui-ci  assez  allongé,  assez  sensiblement  épaissi  en 
massue,  paré  après  le  milieu  de  son  arftte  supérieure  d'une  légère  soie 
redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  assez 
allongé,  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  évidem- 
ment moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  - 
un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième 
sensiblement  tfansverses  :  le  dernier  assez  épais,  presque  aussi  long  qae 
les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  obliquement  coupé  supériearement 
dans  son  dernier  tiers  et  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  suborbiculaire,  sensiblement  transverse,  environ  une  fois  et 
un  tiers  aussi  large  que  long  ;  obtusément  arrondi  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  k  peine  moins  lai^  dans 
son  milieu  que  les  élytres  ;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur 
ses  côtés ,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  snbtronquée  dans  son  milieo  ;  peu 
convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l'écosson  d'une  légère 
impression  ou  fossette  transversale  ;  très-finement  et  assez  densement 
pubescent;  très-finement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant. 
Repli  lisse,  moins  foncé. 

£ciiMOfi  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très- densement  poin- 
tillé, obscur. 

Êlytres  fortement  transverses,  de  la  longueur  oiviron  du  prothorax  ou 
à  peine  plus  longues  ;  subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  les  côtés  ; 
à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai 
presque  droit  et  4  peine  émoussé  ;  très-faibleoient  convexes  ou  aubdépri- 
mèea  sur  leur  disque  ;  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  sature  der- 
rière récosson;  irèft-finemeat  et  assez  densement  pubescantea  ;  tite-fine- 
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ment  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  faiblement  ruguleusc 
et  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  assez 
brillant.  Épaules  à  peine  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
enwon  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arquô 
sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ; 
très-finement  et  assez  densement  pubescent;  offrant  en  outre,  surtout  vers 
son  sommet,  quelques  soies  obscures,  plus  ou  moins  longues  et  redres- 
sées ;  très-finement,  densement  et  uniformément  pointillé  ;  d'un  noir  assez 
bnlLuu,  avec  le  sixième  segment  d'un  bran  de  poix  parfois  un  peu  rous- 
sâtre.  Les  deux  premiers  faiblement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en 
travers  à  leur  base  :  le  cinquième  sensiblement  ou  môme  beaucoup  plua 
déTeloppé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  un  peu  moins 
densement  ponctué  que  les  autres. 

Deuous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  densement< 
pointillé,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  d'un  brun  de  poix 
no  pea  roussâtre;.  Hétastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsemenl 
sétofiellé  vers  son  extrémité;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le 
sixième  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  à  son 
bord  postérieur,  avec  celui-ci  finement  et  brièvement  cilié. 

Pieds  saballongés, très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  de  poix  assez  brillant  et  parfois  un  peu  obscur,  avec  la  lame  infé- 
rieure des  hanches  postérieures  lisse  et  noire.  Cuisses  subélargies  vers  leur 
milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tmes  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  éparsement  en  dessus  ;  les  anti^ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon- 
gés, sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  snboblongs,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  se  trouve  parmi  les  mousses 
des  bois,  dans  les  parties  orientales  de  cette  contrée ,  et  même  jusqu'aux 
environs  de  Lyon. 

Obs.  (Test  encore  une  espèce  bien  voisine  de  Y  Amischa  analis,  dont  elle 
se  distingue  par  sa  couleur  un  peu  moins  brillante,  par  son  prothorax  un 
peu  moins  convexe,  par  ses  antennes  et  ses  pieds  et  surtout  le  sommet  de 
Tabdomen  plus  obscurs.  Ce  dernier  est  aussi  plus  finement  et  plus  unifor- 
mément poinlilléi  etc. 
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Elle  est  moins  brillante  que  VAmischa  forcipala.  Ce  qui  Ten  distingue 
surtout,  c'est  l*échancrure  du  sixième  segment  abdominal  des  a"  9  qui  est 
beaucoup  moins  profonde,  avec  ses  lobes  latéraux  courts  et  arrondis. 


ft.  Amtseha  fllam,  Molsant  et  Rey. 

Allongée^  linéaire^  sub/Uiforme^  subdéprimée^  finement  et  assez  dense» 
ment  pubeseente^  d'un  noir  de  poix  assez  Mllant^  avec  le  sommet  de 
Vabdomen  moins  foncée  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  (Pun  tesiaeé 
obscur.  Tête  subimpressionnée  sur  son  milieu^  obsolètement  pointiUée. 
Antennes  légèrement  épaissies,  à  peine  pilosetlées,  à  troisième  ariiele  un 
peu  plus  court  que  le  deuxième^  les  cinquième  à  dixième  sensiblement  ou 
assez  fortement  transverses.  Prothorax  médiocrement  transverse,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres^  subarqué  sur  les  côtés,  peu  convexe^  assez 
fortement  impressionné  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane,  très- 
finement  et  très-densement  pointillé.  Èlytres  assez  fortement  transverses, 
de  la  longueur  du  prothorax,  subdéprimées,  finement  et  densement  pain' 
tUlées.  Abdomen  iubparallèle  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légère^ 
ment  sétosellé  vers  son  sommet,  très-finement,  densement  et  uniformément 
pointillé.  Tarses  postérieurs  suballongés,  moifis  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  sixième  segment  abdominal  offrant  à  son  sommet  une  échaocrure 
angulaire,  lai^e  et  assez  profonde.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  et 
subsinueusement  tronqué  à  son  bord  postérieur,  un  peu  plus  prolongé 
que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  impressionné  sur  son 
milieu. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  au  milieu  de  son  bord 
postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  on  peu  plus 
prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  sans  impres- 
sion. 

Variété  a.  Corps  d'un  rouge  testacé,  avec  la  lèteetla  basedes  troisième 
4  (inquième  segments  de  Tabdomen  d'un  noir  de  poix,  l'extrémité  de 
celui-ci,  les  éljtres,  la  bouche  et  les  antennes  tcsiacées,  et  les  pieds  pâles. 

B^mmUtm  /Uwn,  MouàRT  et  Rit,  Op.  £at  IS70,  XI?,  10S. 

Ung.,  0-,00S3  (1  L);  —  biV,  O-.OOOi  (l/â  1.). 
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Cmfs  alloDgéy  sablinéaire»  subfilifbroe,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix 
anez  briUaiit,  avec  le  eommei  de  l'abdomen  moins  foncé  ;  revêtu  d'une 
6m  piibesoeaoe  cendrée»  eourtOy  coackèe  et  assez  serrée. 

TiU  un  peu  moins  large  que  le  prockorax,  légèrement  pubescente, 
assez  densement  et  obsolètement  pointiUéi",  d'un  noir  assez  brillant.  Fr(mf 
lirge.sobdéprioié,  offrant  parfois (cy*)  sur  son  milieu  une  impression  assez 
grtode  et  assez  prononcée.  ÊpisUnne  lonfptudinaiement  convexe,  presque 
lisBP.Loàre  à  peine  convexe,  d'un  ronx  de  poix,  légèrement  cilié  en  avant. 
PvUn  de  la  bonehe  testacées.  PénulUème  artide  des  palpes  maxillaires 
ptasohscnr,  finement  pubeseent 

Ytux  sobovalairement  arrondis,  noirâtres,  Il  reflets  micacés. 

àaUmteêk  peine  pins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  tégè- 
feiaeot  mais  assez  visîblemem  et  graduellement  épaissies  ;  très-finèment 
dmeteoses  et  en  outre  à  peine  pilosdlées  ;  d'an  testacé  de  poix  avec  la  base 
plus  claire  ;  à  premier  article  assez  allongé,  subépaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  léger  cil  redressé  :  les 
dettiième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  saballongé,  presque  aussi 
kmg  que  le  premier  :l6  troisième  obiong,  un  peu  mais  évidemment  plus 
ooutqne  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
éjiiis:  les  quatrième  et  daquième  sensiblement,  les  sixième  &  dixième 
aases  fortement  trsnsverses  :  le  dernier  assez  épais,  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  coortement  ovulai  re,  obtusément  aciiminé  au  sommet. 

ProUurax  médiocrement  transverse,  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
long,  largement  et  obtusément  arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieun  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  à  peine  moins  large  que  les 
iiyties;  légèrement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
^  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  au  devant  des  angles  poeté- 
rienn,  qui  sont  obtus  et  subarroudis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
œlle-d  sobtronqnée  dans  son  milieu  ;  faiblement  ou  à  peine  convexe  sur 
son  disque  ;  creusé  au  devant  de  Técusson  d'une  large  impression  bien 
proooocée  et  prolongée  en  forme  de  triangle  isoscclc  jusque  sur  le  milieu 
<Iq  des;  finement  et  densement  pubeseent;  très -finement  et  très-densement 
poimillé;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  lisse,  d*un  testacé  livide. 

tausan  à  peine  pubeseent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de  poix 
hissez  brillant. 

^tres  assez  fortement  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou 
^  P^ne  plus  longues;  subparallèles  ou  à  peiiie  plus  larges  en  arrièr^ 
<|tt'en  avant  et  presque  subrectâligaes  sur  les  eMés  ;  à  peine  sinoées  au 
^  sBRiB,  T.  vu.  —  1874  10 
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sommet  vers  leur  aogle  posléro-esterne,  avec  le  sntand  presque  drail  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque,  impressîoDaées  sur  h  suture  dernère 
Técusson  ;  finement  et  assex  densemeot  pomtiUées,  nvec  la  poBdualkNi 
obsolètemeot  rftpeuse  et  un  peu  moins  fine  que  celle  du  prolborax  ;  tTûn 
noir  de  poix  assez  brillant.  ÈpauUi  peu  saillantes,  snbarrondîes. 

Akiomen  assez  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  environ  trois  fois  plus  prolongé  qœ  ceUes-d  ;  subparaUèle  sur 
les  cdtés;  faiblement  convexe  en  avant,  plus  fortement  en  arrière;  fine- 
ment  et  assez  densement  pubescent,avecla  pubeseenceon  peu  plus  loDgiie 
que  celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre  vers  son  sommet  quelques  légères 
soies,  assez  longues  et  redressées;  tris-finement,  denaernent  et  oniformë- 
men  pointillé  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sixième  segment 
un  peu  moins  foncé.  Le  premier  légèrement»  les  ietuàème  et  troisièmÊe 
très*faiblement  sillonnés  en  travers  è  leur  base,  avec  le  fond  des  sittoos  à 
peine  moins  ponctué  :  le  dnquième  beaucoup  plus  développé  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  mem- 
brane pâle  :  le  sixième  assez  saillant. 

De$$aH$  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  pointillé,  d*«n  noir  de  poix  assea  brillant,  avec  Textrèmiié  da 
ventre  roussétre.  Métastermm  assez  convexe.  Venire  convexe,  distincte- 
ment sétoseUé  v«rs  son  sommet,  è  ponctuation  subrApeuse,  4  cinquième 
areeen  snbégal  an  précédent  :  le  sixième  assez  saillant. 

Pieds  snballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'nn  tes- 
tacé  de  poix  assez  brillant,  avec  les  hanches  et  la  base  des  cuisses  on  peu 
plus  foncées.  Cniêses  faiblement  élargies  vers  lenr  milieu.  TiHas  assez 
grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  finonent 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  :  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
moins  courts  ;  les  postérieurs  snballongés,  sensiblement  moins  longs  qae 
les  libias,  avec  les  quatre  premiers  articles  suballongés,  graduellement  un 
peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend,  au  printemps,  sous  les 
plantes  marines,  dans  les  environs  o^Aigues-L'oitcs  (Languedoc)  et 
d*Hyères  (Provence). 


Obs.  Elle  diffère  très-peu  de  VAmisciia  anaUs.  Néanmoins  nous  la 
gardom  comme  une  espèce  réelle.  Elle  est  nn  peu  moins  convexe  et  sa 
pnbescence  est  pins  pèle  et  pk»  distincte.  Les  antonnsi,  à  peine  plus 
épsissiesy  ont  Imis  sixième  à  divime  aitides  nn  peu  pins  fsrtement 
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inmefses.  Le<  proiborax»  «a  pat  anio»  cowi^  esi  ooii»  leosibleiiient 
afqoé  sur  les  côtés,  et  il  offre  son  impression  basilaire  pins  pronoDcéd,siir* 
Umt  beaacoap  pins  grande  et  plos  prolongée  en  avant.  Les  élylres  sont  an 
pcn  moins  transverses,  k  peine  moins  courtes.  La  ponctuation  générale  est 
plus  fine  et  plus  sen«e»  avec  cdle  de  l'abdomen  plus  uniforme,  etc. 

L'impression  prolhoracique,  la  structure  des  pénultièmes  articles  des 
aoleones  et  celle  du  sixième  segment  abdominal  des  </  la  distinguent 
siffisaounent  des  Àmischa  goror  et  fordpata, 

La  variété  a,  qui  est  celle  que  nous  avions  d'abord  décrite  sous  le  nom 
/ifa»,  a  une  forme  un  peu  plus  étroite  el  plus  linéaire.  Sa  couleur  générale 
«t  d'un  rouge  testacé,  avec  la  tète  rembrunie,  ainsi  que  la  base  des  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  segments  abdominaux,  les  antennes  et  les 
pieds  plus  pAles  ou  d'un  testacé  clair.  Lapubescence  nous  a  paru  plus  fine 
et  un  peu  plus  serrée*  Les  angles  du  prothorax  sont  peut-être  moins  obtus 
et  l'abdomen  est  un  pe9  plus  allongé.  Malgré  ces  dîfiérencesA  nous  regar* 
dons  cette  variété  comme  un  échantillon  immature  de  ï Amischa  fUum^  tel 
que  nous  le  décrivons  aujourd'hui. 


9  MULSANT  ei  RSY. 

ÂUmigéô,  Unéaire^  stUK&nvexe^  très-finemem  et  asêez  dentement  putec- 
cenu,  Sim  noir  de  pokç  brillant^  avec  les  Ayiree  un  peu  moms  foncées^ 
^ittrimUi  de  Pabdomen^  la  baucke  et  les  antennes  (Fun  roux  de  pot«,  la 
^  de  eeUes-a  et  Us  pieds  iun  testacé  pdle.  Tête  tris-finement  et  asse^ 
ornement  pmntiUie.  Antennes  très  -  faiblement  épaissies,  à  peine  pilo- 
uttée$,  A  trùisiime  article  Mdemment  mains  long  que  le  deuxième,  les 
cmqmème  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  assez  fortement 
transpersoj  asusi  large  que  tes  élytreSf  sensiblement  arqué  sur  les  côtés, 
ssuz  emmexe,  légèrement  fovéolé  vers  sa  base^  légèrement  et  densement 
pernUUé.  Ètgires  fortement  transnerses,  à  peine  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax,  faiblement  convexes^  finement  et  densement  pointiUées.  Abdomen 
^skfarallèle,  aussi  large  que  les  élylres^  légèrement  eétoseUé  vers  son 
nnmet^  très-finement  et  densement  pointiUéf  à  peine  moins  densement 
M  arrière.  Tarses  postérieurs  subMongés,  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixiième  segment  abdominal  assez  profondément  sinué  au  milieu 
de  son  bord  apical. 


^ 
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9  Le  tixième  segment  abdominal  à  peine  sinué  au  milieu  de  sou  bord 
apical. 

AmUeha  mtmiNa,  Molsamt  et  Bbt,  1873,  XV,  179. 

Variété  a.  Prothorax  trèa-finement  on  à  pdne  canalicolé  sur  sa  ligne 
médiane. 

Long.,  O-.OOIS  (3/4  1.)  ;  —  larg.,  0«,00035  (1/6  J.). 

CéOrps  allongé,  linéaire,  subconvexe,  d*un  noir  de  poix  brillant,  avec  les 
élytresnn  peu  ou  à  peine  moins  foncées  et  Textrémité  de  Tabdomen  d*un 
roux  de  poix  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et 
assez  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  que  le  protborax,  très-finement  pubescente, 
très-finement  et  assez  dehsement  pointiDée,  d*un  noïr  brillant.  Frort^  larg<^, 
fiûbiement  convexe.  Êpistome  longitudinalemént  convexe,  lisse.  Labre  à 
peine  convexe,  d'un  toux  de  poix,  éparsement  cîlié  en  avaht.  Parties  de 
la  bouche  plus  ou  moins  roussâtres.  PémUième  article  des  palpes  maxil" 
laires  à  peine  cilié. 

Yeux  assez  petits  (1),  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  pen  moins  longues  que  ta  têt»  «lle^prothorax  réunis  ;  très- 
faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  à  peine  pilosellées  ;  d'un  roux  de  poix,  avec  le  premier  article  plus 
clair,  testacé  ou  d'un  roux  testacé  :  celui-ci  assez  allongé,  un  peu  épaissi 
en  massue;  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  légère  soie 
redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  saballongê, 
presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  trmsième  oblong,  évidemment  moins 
long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  à  peine 
plus  épais  :  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement 
transverses  :  le  dernier  épais,  à  peine  aussi  long  quç  les  deux  précédents 
réunis,  courlemcnt  ovalaire,  obliquement  subéchancré  supéricMiremênt  dans 
son  dernier  tiers,  acuminé  on  même  submucroné  inférienremeni  au  sommet. 
Prothorax  assez  fortement  transverâC,  une  fois  et  demie  aussi  large  que 
long;  obi usément  arrondi  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
obtus  et  arrondis  ;  aussi  large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ;  sensiblement 
et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci»  vus  latéralement, 

(1)  Dans  celte  espèce,  les  yeux  sont  plus  petits  et  plus  arrondis  que  dans  les  pré- 
cédentes. 
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presque  sobrectilignes  en  arrière  au  devani  de&  angles,  poslérieurs  qui 
soai trèârobtaa  el  arrondis;  largement  et  disilactement  arrondi  lia  ba^; 
assez  conve^LB  aur  son  disque  ;  ofranl  au-devant  de  l'écosson  une  légère 
inpressioa  ou  fossette  transversale^  et  rareoient,  sur  sa  ligne  médiane,  uq 
sillon  caaalicttlë  très-fin  et  obsolète  ;  très-finement  et  assez  densement  pubes* 
cent;  très-finement,  densement,  légèrem^t  ou  même  obsolètement  poin- 
tillé; d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  souvent  d*un  roux  de  poix  livide. 

Èauson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  ou 
tïïa  bran  de  poix  brillani 

Êlytres  fortement  transverses,  à  peine  aussi  longues  ou  même  un  peu 
moins  longues  que  le  prothorax  surtout  vers  la  suture  ;  snbparallèles  et 
presque  subreclilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  presque  4roit  et  &  peine  émoussé  ; 
faiblement  convexes  sur  leur  disque;  très^finement  et  assez  densement 
pobescentes;  finement  et  densement  pointillées  avec  la  ponctuation  un 
pea  moins  fine  et  plus  distincte  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d'an 
noir  ou  d*un  brun  de  poix  brillant.  Epaules  à  peine  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongée  ai^  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué.sur 
les  côtés;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  beaucoup  plus  forjtement^en 
arrière;  très-finement  çt  assez  densement  pubesceot,  avec  la  pubescence 
on  peu  plus  longue  que  celle  di^  élytnes  ;  offrant  en  outre  vors  son  sommet 
quelques  soies  obscures,  assez  longue  et  redressées;  très^finement  et 
deosement  pointillé,  avec  la  ponciuation  à  peine  moins  serrée  sur  lea  cin- 
qDième  et  sixième  segments  ;  d'un  noir  brillant  hvec  le  sixième  segment  et 
parfois  l'extrémité  du  précédent  d*un  roux  de  poix.  Le  premier  faiblement, 
le  deuxième  à  peine,  le  troisième  non  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  à  peine  moins  ponctué  :  le  cinquième  beau- 
coup plus  développé  que  leaiprôipideiAs,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
lH)rd  apical  d*une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  largement 
arrondi  au  sommet. 

ùessom  du  corps  très-finement  it  asst^z  densement  pubescent,  finement 
ei  dénuement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du 
veoire  roussàtre.  Méiasienium  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétoseliè  vers  son  extrémité,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  : 
le  sixième  saillant,  largement  arrondi  et  brièvement  cilié  à  son  bord  pos- 
l^ur,  à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant . 

^ieds  ftubaliongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés, 
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d'on  testaoé  pâle  et  briihint.  Cuisxês  fiibloment  élar|^  vers  ienr  milieu. 
TMai  a»e£  grftles,  les  poêtérieiars  aosii  longs  qnb  les  entees.  Tartes 
étroits,  Soêment  ciliés  en  dessons,  peu  en  dessus  ;  lés  antéfieurs  courts, 
les  i$Uêrméiimns  moins  eonits  ;  les  paOérieun  snballongès,  senKiUement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premien  articles  snboblongs, 
graduellement  un  peu  pins  eonits. 

Patrib.  Cette  espèce  se  trouve  parmi  les  mousses  et  en^fauchant  les 
herbes  sèches,  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lypn*  Elle  est  bien  moins 
commune  que  IMmisc^  analis. 

Obs.  Elle  s'en  distingue  k  peine.  Cependant,  son  prothorax  et  son 
abdomen  sont  aussi  larges  qne  les  élytres,  ce  qui  donne  &  tout  le  corps 
une  forme  plus  linéaire,  plus  parallèle.  Sa  taille  est  constainment  moindre. 
Les  antennes  sont  nn  peu  moins  épaissies.  Le  protborax  est  plus  fortement 
transperce,  avec  sa  fossette  basihdre  généralement  moins  prononcée.  Les 
élytres  sont  un  peu  frius  courtes  et  Tabdomoi  est  à  pône  plus  finement 
poinliHée,  avec  son  extrémité  moins  pftle,  plutôt  rousse  quetestacée. 

La  plupart  de  ces  caractères  la  séparent  aussi  des  trois  précédentes 
espèces  ■ 

Notre  variété  a  (AmU^a  cofiltfitui,  nobis)  a  tout  Tair  d'une  espèce  pur- 
ticnlière  ;  mais  n'en  ayant  tu  que  des  exemplaires  9 ,  il  ne  nous  a  pas  élé 
permis  de  trancher  la  question.  Le  dernier  article  des  antennes  est  nn 
pea  plus  court,  plus  distinctement  échancré  supérieurement  à  son  sommet. 
Le  protborax  est  pins  ou  moins  obsolètement  et  finement  canaKculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Les  élytres  paraissent  encore  plus  courtes  et  l'abdomen 
nous  a  semblé  un  peu  moins  finement  et  un  peu  moins  densement  pointillé. 


9.  ABaiscIsii  4eel|piesiii,  Suarp, 

Allongée^  gubiméaire,  tubdéprimée,  très-finement  et  densement  dwe* 
lense,  tTun  brun  de  paix  nm  peu  rousedire  et  asset  hfUlant,  avec  la  tête 
iMtr«,  le  sommet  et  les  interseetions  de  Faèdamen  éftni  roux  ferrugineux, 
la  èouchOy  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  très-finement  et 
densement  poisuittée.  Antennes  faiblement  épaissies,  à  peine  siioseUées, 
à  troisàème  article  un  peu  ptus  eourt  que  le  deuxième,  les  einquitme  à 
dixième  sensiblement  transuersas.  Pratkorax  transverse,  à  peine  moins 
large  iiue  les  Hgires^  subarqué  sur  les  cMs,'trtt'fnement  ^densement 
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TfmtUif  peu  emoexey  itnfBtu^mini  «ers  sa  bats.  Élijftves  ifÊfumrse»^  de 
i0kÊÊtUiur  du  prothamtf,  suèipriméêt^  demement,  fimement  et  ewbru^ 
çuusement  pairUilliee.  Abdomen  eubatténué  en  amiref  un  pêu  maku 
krge  queles  élytres,  finement ,.  densement  el  uniformément  pointillé^  Ugi~ 
temetU  sétosellé  vers  son  sommet. 

Long.,  0«,0022  (1 1.); -  larg.,  0",0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Les  Haotes-Pyrénées,  d'après  H.  Pandellé.  La  Corse  (collection 
Refiiière). 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  la  soror  par  la  couleur  de  l'abdomen,  dt>nt 
l^MBinet  de  chaque  segment  est  roassfttre.  La  teinte  générale  est  moins 
iwoie  et  la  pobescence  pins  fine  et  plus  serrée.  La  fossette  basiUre  dn 
prolhorax  est  pins  grande  et  mieux  marquée. 

la  ponctuation  de  l'abdomen  est  plus  serrée  et  plus  uniforme  que  chez 
timitska  analis,  La  couleur  générale  est. moins  foncée. 

HoDS  avons  vn  une  espèce  bien  voisine  qui  nous  a  été  généreusement 
mmiaBÎqttée  par  M.  E.  Revélière  et  dont  noua  donnerons  une  courte 
description. 

8.  AaaUielMi  ciiv^f.a«iis,  Sharp. 

AUongiei  subUnéaire,  peu  convexe^  très^finement  pubescente^  d'un  noir 
nuz  brillant,  avec  le  sommet  de  Vabdomen  largement  roux,  les  antennes 
d^teures,  leur  premier  article,  la  bouche  et  les  pieds  d^un  testacé  de  poix. 
îiUtrèS'finement^  lighrementel  densement  poinliUée.  Antennes  faiblement 
épmsies,  à  troisième  article  plus  court  que  le  deuxièmCj  les  cinquième  à 
éalme  asse%  fortement  transverses.  Prothorax  transverse,  subconvexe, 
nbarqué  sur  les  côtés,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  légèrement  et 
étnsement  pointillé.  Êlytres  fortement  transverses,  de  la  longueur  du 
Vnnhorax,  à  peine  convexes,  très-finement  et  densement  pointillées. 
abdomen  subparallèle,  parfois  subarqué  sur  les  côtés,  finement  et  dense- 
wmt  pointillé,  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  serrée  en  arrière,  dis- 
ttoonen^  sétosellé  vers  son  sommet. 

(fhtsixième  segment  abdominal  largement  échancré  &  son  bord  apical^ 
5«  sÉBiE.  T.  va.— 1874.  10* 
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Le  sixième  arceau  ventral  obtusémeni  tronqué  à  son  smnmet,  dèpasaiu 
de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  dbsolètemeot 
sillonné  sur  son  milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  étroitement  sinué  dtns  le  milieu  de 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceauventfal  subsinuensement  tronqué  4  son 
sommet  et  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal  correspondant. 
Front  subconvexe  ou  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu. 

Hamalota  canifronM^  Sharp. 

Long.,  1  1.  à  peine;  —  larg..  0«,0004  (1/5 1). 

Patbue.  Les  Hautes-Pyrénées,  d'après  M.  Pandellé. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  la  conformation  du  sixième  seg- 
ment abdominal  des  o*,  lequel,  au  lieu  d'être  étroitement  ou  profondément 
sinué,  est  largement  échancré. 

A  un  certain  jour,  le  protborax  parait  très-finement  et  obsolèlement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  ce  qui  donnerait  à  l'espèce  en  question 
l'aspect  de  Varata  ;  mais  celle-ci  a  les  élytres  moins  courtes,  le  front  non 
sillonné  ni  fovéolé,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'une  couleur  plus 
pâle. 

Elle  ressemble  aussi  à  la  minima.  Elle  est  un  peu  plus  grande  et  un 
peu  moins  parallèle. 

Elle  diffère  de  la  soror  p^ur  une  forme  moins  déprimée,  par  ses  élytres 
plus  courtes,  par  son  abdomen  à  sommet  plus  clair. 

Quelquefois  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  brun  roussàtre. 


QUATRIÈME  SECTION 

Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  contiguês.  Lame  misostemale 
ne  dépassant  pas  le  milieu  des  mêmes  hanches. 

Obs.  Dans  cette  section,  l'angle  formé  par  la  lame  mésosternale  est 
tantôt  droit  ou  à  peine  aigu,  tantôt  aigu  ou  même  subacuminé  (1).  Les 
tempes  sont  rebordées  ou  non  sur  les  côtés. 

(1}  Qaand  le  sommet  de  Tangle  de  la  lame  mésosternale  est  aigu  oa  subacaminé,  U 
atteint  ou  a  peu  près  le  milieu  des  bancbes  intermédiaires  qui,  néanmoins,  restent 
plus  ou  moins  contignes. 


ttYRMÉDO.MAinES 

Voici  l'analyse  des  genres  que  renferme  cette  section  : 

^  assez  fortement  épaissies,  avec  les  cinquième 
à  dixième  articles  très-courts,  presque 
perfoliés.  Angle  antéro  -médian  du  métae^ 
temum  très-aigu,  avancé  au  delà  des  tro- 
cbanters.  Le  cinquième  segment  abdomi" 
nal  subégal  aux  précédents.  Cor^ys  presque 
lisse  ou  à  peine  ponctué. 
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visiblement  impres- 
sionné en  travers  à 
sa  base.  Antennes 
assez  sensiblement 
épaissies  vers  leur 
extrémité. 


Bbssobia. 
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[nullement  impres- 
sionné en  travers  à 
sa  base.  Antennes 
faiblement  épaissies 
vers  leur  extrémité.  Metaxta. 


suballongé,  sensiblement  plus  long  que  le  suivant  :  les 
deuxième  à  quatrième  obloDgs  ,  graduellement  un 
peu  moins  longs.  Antennes  graduellement  épaissies. 
Le  cinquième  segment  abdominal  beaucoup  plus 
long  que  les  précédents,  densement  pointillé.  Dilacba. 

non  rebordées  sur  les  cMés.  Le  premier  article  des  tarses  pos» 
térieurs  allongé  ou  suballongé,  sensiblement  plus  long  que  le 
suivant  (1)  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs. 
Le  cinquième  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  les 
précédents.  Corps  déprimé  ou  subdéprimé,  deosement  poin- 
tillé. DlSOPORA. 
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non  rebordées  sur  les  côtés.  Antennes  subQIiformes. 
Prothorax  subcarré  ou  transverse.  Èlytres  subtrans- 
verses,  carrées  ou  oblongues.  Le  cinquième  segment 
abdominal  beaucoup  plus  long  que  les  précédents. 
Corps  déprimé  ou  subdéprimé,  densement  pointillé.  Tbinoecia. 

non  perfoliées.  Prothorax  subtransverse.  Le 
cinquième  segment  abdominal  plus  grand 
que  les  précédents.  Corps  subdéprimé,  à 
ponctuation  serrée.  Hyoroecia. 

presque  perfoliées.  Prothorax  fortement 
tran&verse.  Le  cinquième  segment  abdo' 
minai  subégal  aux  précédents.  Corps  dé-* 
primé,  à  ponctuation  écartée.  Taxicera. 
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(l;lib.  en  toas  eu,  toajoors  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
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Genre  LUda^  Liote,  Mulsant  et  Rey. 

Étymploi^e  :  X&îoç,  Ifkse. 

CABACiiRES.  Corps  allongé,  linéaire,  subdépriméi  a^é; 

Tête  subtransverse,  à  peine  mqim  large  que  le  prothorax».  à  peine  res- 
serrée à  sa  base,  farès-obtusément  angulée  en  avant,  saillante^  subincliaée. 
Tempes  avec  un  rebord  latéral  subarqué  »  obsolète  antérieurement.  Épis- 
tome  largement  tronqué  au  sommet.  Labre  court ,  transverse,  subtronqné* 
^  son  bord  antérieur.  MandUfults  peu  saillantes»  simples  à  leur  pointe, 
mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  développés,,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement 
épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux 
très -petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus 
iODg  que  les  précédents  :  ceux-ci  subégaux.  Menton,  grand ,  transverse , 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  écbancré  au  sommet.  Tige  des 
mâchoires  subrectanguléc  à  la  base. 

Yeux  médiocres  ou  assez  petits,  peu  saillants,  à  facettes  assez  grossières  ; 
irrégulièrement  ovalaires  ou  à  bord  postérieur  presque  droite  séparés  du 
prothorax  par  uu  intervalle  grand. 

Antennes  peu  allongées,  assez  fortement  épaissies;  insérées  à  la  partie 
supérieure  d'une  grande  fossette  subarrondie»  assez  profonde,  joignant,  à 
cet  endroit,  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  les  deux 
premiers  plus  ou  moins  allongés  :  le  premier  subépaissi  en  massue  :  le 
troisième  oblong,  souvent  plus  court  que  le  deuxième  :  les  cinquième  à 
dixième  graduellement  plus  épais,  subcontigus  très-courts,  très-fortement 
transverses,  presque  perfoliés  :  le  dernier  grand,  obovalaire. 

Prothorax  presque  carré,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  :  largement 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis,  et 
les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  on  à 
peine  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  c6tés ,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu 
latéralement,  à  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès 
le  tiers  basilaire.  Repli  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord,  interne  obtusément 
angulé. 

Êcusson  petit,  subtriangulaire. 

Élytres  subtransverses ,  largement  et  simultanément  subéchancrëes  au 
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de  leur  bord  apical,  à  peine  ainuées  au  smnmel  vers  leur  angle 
posléro-eitenie,  avec  le  siilund  à  peine  émoussé  ;  simples  et  snbrectili* 
gna  sur  les  cMés  ;  à  peine  ou  très-finement  rebordées  sur  la  sntare  et  à 
leur  bord  posléiieur.  RepU  assez  éùrcit,  à  bord  infiârienr  presque  droit. 
Èfmiis  légèrement  saillantes. 

PmUrman  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  ofirant 
eoCre  celks-ci  un  angle  assez  court,  obtus  ou  peu  aigu,  à  disque  gibbeax. 
Urne  métostemale  en  angle  aigu  ou  très-aigu  et  {prolongé  jusqu'à  la 
moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépisternums  assez  grands,  con- 
foodoB  avec  le  mèsosternum  ;  médiépimères  peu  développées,  en  triangle 
allongé.  Métastcmum  assez  grand,  à  peine  aogulé  entre  les  hanches  posté- 
rieares;  fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  très-aigu  ou 
acéré,  prolongé  en  avant  des  trochanters  jusqu'auprès  de  la  pointe  mé«> 
sostemale.  Postépistefimim  étroits,  postérieurement  rétrécis,  à  bord  interne 
nbparallèle  au  repli  des  élytres;p0sr^;7mières  petites,  triangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
sobconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  aisément 
se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers  segments  sensiblement  siU 
loDDés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plu 
gnmds  que  les  préeédents,  subégaux  :  le  sixième  assez  saillant,  rélcae- 
tile:edui  de  Tarmure  enfoui.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus 
<léTeloppé  que  les  suivants,  ceux-ci  snbêgaux  :  le  sixième  plus  ou  moins 
prolongé,  rétractile. 

HoHcka  antérieures  grandes,  saillantes,  coniquef,  obliques,  subrenver- 
sées en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au  sommet. 
I^  interwiédiaires  moins  grandes,  subdéptiinées  oli  peu  saillantes, 
oboTales,  obliquement  disposées,  très-rapprochées  ou  subcontiguës  dans 
l^mffieu.  L»  postérieur e$  grandes,  subcontigoès  à  leur  base,  divergentes 
n  soumet  ;  à  lame  supérieure  ntrile  ou  presque  nulle  en  dehors,  subite- 
■est  dSaUè  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  assez 
l^i^e.  trsBsvcTse,  explanée,  sobparallèle  ou  à  peine  rétrécie  en  dehors. 
fieds  ndmHongés.  TrochanUrs  antérieurs  et  vntermédianes  petits,  sub* 
caotthruies;  les  postérieurs  grands,  ovales,  subacuminés  et  subdétachés 
u  soomet.  Cmuts  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  compri- 
iBées,  sobélargies  avant  on  vers  leur  milieu.  TMas  médiocrement  grêles, 
droits  ou  presque  droits,  rétrécis  à  leur  brrse,  munis  au  bout  de  leur 
l'anche  ittftrieore  de  deux  très-petits  éperons  peu  visibles.  Tamef  assez 
teoits,  comprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémîté  ;  les  antérieiurs  de 
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quatre  aiticlet./lcs  inUrmédiairesei  postérieurs  de  cinq*;  hss  afMrieurs 
courts.  a?ec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  sab- 
égal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts^  avec 
les  quatre  premiers  articles  asses  courts,  subégaux,  et  ledemier  sru  aïoins 
égal  aux  trois  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup 
moins  longs  i|ue  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articlefi  assez  courts 
ou  à  peme  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  subigal  aux  trois  précédents 
réunis.  Ongles  très*petils,  grêles,  arqués^ 

i  , 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  petites,  peu  agiles.  Elles  fréquentent 
les  lieux  humides. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  ses  voisins  par  l'épaisseur  des 
antennes,  qui  offrent  leurs  cinquième  et  dixième  articles  très-courts  et 
presque  perfoliés  et  surtout  par  la  conformation  de  Tangle  antéro-médian 
du  métasternum  qui  est  très-aigu  et  beaucoup  plus  prolongé  en  avant.  En 
outre,  le  cinquième  segment  abdominal  n*est  pas  plus  développé  que  les 
précédents.  La  pointe  mésosternale  atteint  la  moitié  des  hanches  inter- 
médiaires. 

Nous  y  ferons  entrer  deux  espèces  seulement.  En  voici  les  différences  : 

a  Èlytres  assez  denseaient  poiatlUées.  ProlWaa;  d'un  noir  de  poix. 

Aniennes  et  picdê  testaeés.  ûbaciienta. 

aa  &/y (rejpurcimonieusement  pointiUées.  Protkorar  d*uo  testtoé ol>seir. 

Antennes  brunâtres.  Pieds  d'un  testaeé  bninfttro.  uevicers. 


I.  Iilotn  ijmelleiftto.  EmcnsoN. 

Allongée,  linéaire^  subdéprimée,  très^^fisiement  et  subéparumeni  pubes- 
cesUe,  d'un  noir  très-brillant ,  avec  le^  élytres  d'un  testaeé  obseur,  la 
bouche  f  les  antermes,  les  pieds  et  F  extrémité  de  F  abdomen  testacé$:  Tête 
^isse.  Antennes  asse%  courtes,  assez  fortement  épaiêsies^  avec  U  troisième 
article  un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  les  huitième  à  dixième  très- 
courts,  trèS'fortement  transverses»  Protfiorax  presque  carré,  unpeu  moins 
large  que  les  élytres,  parfois  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane, 
obsolètement  et  subéparsentent  pointiUé.  Êtytres  subtransverses ,  de  la 
longueur  du  prothorax,  subdéprimées,  légèrement  et  assez  densetnent 
pointUlées.  Abdomen  subpariUlèle^  lisse  ou  presque  lisse.  Tarses  postérieurs 
peu  allongée,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 
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Ihmnkta  ywOenlo»  Eaiofloif,  Gei.  tiSptc.  Sttph.  9i»  35.  —  FAiMiiiBetLAiouL' 
lèn,  Faan.  Bot.  Fr.  I,  406,  42.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  245,  47. 

Long.,  0«,0027  (1  1/4  L);  -  larg.,  0«,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillait,  avec  les  éiytres 
d'un  testacé  obscur  et  rextrëmité  de  l'abdomen  teslaç^  ;  i^vëtu  d'une 
très-fine  pabescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

TiU  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  éparsement 
pobesceme,  lisse  ou  presque  lisse,  d'un  noir  très-brillant.  Front  largr, 
sobdéprimé  ou  à  peine  convexe.  ÉpUtome  longitudinalement  convexe, 
lisse.  Lo^re  subconyexe,  d'un  roux  brillant,  presque  lisse,  légèrement  cilié 
en  avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  PdntUtièvte  article  des  palpes 
majôUaires  distinctement  cilié. 

Yeux  snbovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  lète  et  le  prothorax 
réonis;  assez  fortement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duve- 
teaseset  en  outre  légèrement  mais  distinctement  pilosellées;  entièrement 
lestaeées  ou  d'un  roux  testacé;  à  premier  article  allongé^  légèrement 
^ssi  en  massue  subcylindrico-elliptique,  paré  vers  le  milieu  de  sa 
tnnche  supérieure  d'une  assez  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et 
troisitae  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  : 
b  quatrième  à  dixième  évidemment  et  graduellemest  plus  épais  :  le 
quatrième  assez  court,  assez  fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit  que 
le  suivant  :  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très- fortement  trans- 
tenes,  presque  perfoliés  :  le  dernier  épais,  aussi  long  ou  même  un  geu 
pins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  très-obtusément 
scomiDé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  aussi  long  que  large  et  subarrondi  aux  angles; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  sub- 
obtus  a  subarrondis;  un  peu  moins  large  que  les  éiytres;  presque  droit 
oa  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  très- 
biUement  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont 
obtos,  mais  à  peine  émoussés;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  à  peine  con- 
^e&or  son  disque;  parfois  subdéprimé  sur  sa  ligne  médiane,  qui  offre 
ua  sillon  canaliculé  très-fin»  très-obsolète  ou  à  peine  visible;  très-finement 
et  subépanement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés  de 
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qadqaes  légères  soies  redressées  ;  finement,  légèrement  ou  mètne  obsolè- 
tement  et  éparsement  pointillé  ;  d*un  noir  de  poix  trës-briiliânt.  Repli  lisse, 
testacé. 

Ècusson  à  peine  pubescent,  à  peine  ponctué,  d*un  brun  de  poix  brillant. 

Élylres  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  presque 
subparâllëles  et  subrectilignes  sur  les  côtés;  .«simultanément  et  largement 
subéchancrées'àleurbord  apical;  à  peine  sinoées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro -externe,  avec  le  suturai  à  peine  émoussé  ;  subdéprimées 
sur  leur  disque  ;  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
Técusson;  très-finement  et  subéparsementpubescentes;  finement,  légère- 
ment et  assez  densement  pointiltëes;  entièrement  châtaine^  on  d'un 
testacé  obscur  et  brillant.  Êpaides  légèrement  saillantes,  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  les  côtés  ;  subdé- 
primé vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  à  peine  ou  très-finement 
et  parcimonieusement  pubescent,  paré  en  outre  vers  l'extrémité  de  quelques 
légères  soies  redressées  ;  '|l)resque  lisse  ou  à  peine  ponctué  ;  d'un  noir  très- 
brillant,  avec  le  sommet  des  premiers  segments  parfois  couleur  de  poix, 
l'extrémité  du  cinquième  largement  et  le  sixi^e  entièrement  testacés. 
Les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  tout  à  fait  lisse  :  le  cinquième  subégal  au  précédent, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d*une  très-fine  membrane 
pAle  :  le  sixième  assez  saillant,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  subéparsement  pubescent^  finement 
pointillé,  d'un  noir  très^brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  largement  tes- 
tacée.  Métastemum  assez  convexe,  presque  lisse  ou  très-finement  et  obso- 
lètement  ponctué  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  (Ponctuation  un  peu 
plus  forte  que  celle  du  postpectus,  subrâpeuse,  assez  serrée  vers  la  base, 
plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le 
sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  &  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  finement  et  subéparsement  pubescents,  légèrement 
ponctués,  d'un  testacé  brillant.  Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu,  fitiùs 
médiocrement  grêles,  les  poslétieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits»  finement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires' moins  courts;  \ùi' postérieurs  peu  allongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez 
courts  ou  à  peine  oblongs,  subégaux. 
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RàTUB.  Cette  Mpèçe  Miwe.  BHe  se  prend  dans  les  lieux iramides,  dans 
les  eoTiioos  de  Paria  et  de  Lyon,  le  BeanjelaîB,  eie. 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  VHygroecia  debilis.  Mais  les  antennes  sont 
pins  courtes  atec  les  pénultièmes  articles  beaucoup  pins  fortement  irans- 
?erses.  Le  sillon  du  prothorax  est  plus  obsolète.  La  ponctuation  générale 
est  plus  légère  et  plus  écartée,  ce  qui  donne  à  tout  l'insecte  un  aspect  plus 
lisse  et  plus  brillant,  etc. 

Nous  croyons  devoir  eolloquer  ici  l'espèce  aairanfe  que  Dons  n'avons 
pas  vue,  mais  d^i  M.  Cb.  Brisent  a  donné  une  description  très-claire  qne 
WMs  lepfodaiaeos  : 


••  litote  lueTleeps,  BaiseeT. 

Unéaxre^  d'un  testacé  brunâtre^  parcimonieusement  pubeseente  avec  la 
UU  et  tau  ceinture  postérieure  de  P abdomen  nairâtree.  TéUliuie.  Prolko- 
Tu  iuborbiculaire^  épareement  et  Unememt  ponctué ,  otêoUiewunt  emàU^ 
oêU.  Êliftree  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  très -finement  et 
ferdmonieusement  ponctuées.  Abdomen  presque  lisse. 

EmaMa  hevieeps^  Ch.  Bbisoot,  Cat.  Grenier,  1863,  Mat.  pour  la  Fann.  Fr.  25,  33. 

Long.,  1  nul.  3/4* 

Corpi  linéaire,  d'un  testacé  brunâtre,  avec  la  tète  et  Fabdomen,  avant 
wa  extrémité,  noirâtres  ;  .couvert  sur  la  tôte,  le  corselet  et  les  élytres  d'une 
fioe  pobescence  jannâlre,  mi-hérissée,  assez  longue,  mais  éparse,  et  sur 
Tabdoiaen  d*ane  pobescence  de  ipéme  coulear,  opiiohée  et  encore  plus 
we. 

Tête  sobcarrée,  un  peu  plus  étrqile  que  le  cor«elet>  brane»  à  peu  près 
lisse.  Boitehe  et  palpes  d'un  testacé  brunâtre. 

Antennes  brunétrea,  avec  les  deuxième  ettnûsitae  articlea  noiréiresen 
<ittSQB,  à  peine  pins  longues  que  la  tète  et  le  corselet,  les  (rois  premiera 
trtides  allongés,  troisième  un  peu  plus  court  et  pins  étroit  que  le  deuxième, 
quatrième  presque  carré,  im  peu  arrondi,  cinquième  à  dixièpe  s*élargis- 
«fit  peu  à  pea  vers  le  sommet,  tous  plus  larges  qneJieag»,'  les  avant«» 
derai»  «uaa  SartMMBi  treiaverseux,  daniier  ovalairay  un  pev  pies  long 
qœ  les  deux  précédents  réanis. 


»  »  »   I' 
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Cortêkt  fiabofèkalairei  aussi  Idog  qoe  large»  lé||tareiiieiit  arrondi  sur 
les  côtés  et  aux  angles  ;  couvert  d*uiie  ponctuation  fine  et  écartée,  avec 
un  faible  sillon  longitudinal  dans  son  milieu. 

Êlytres  un  peu  plus  longues  et  légèrement  plus  larges  que  le  corselet, 
couvertes  d*une  ponctuation  très-subtile  et  peu  serrée,  presque  lisses  ; 
avec  une  dépression  étroite  sur  toute  la  suture  et  une  impression  large  et 
très-obsolète  sur  le  disque  de  chaque  élytre. 

Abdomen  presque  parallèle,  un  peu  élargi  vers  l'extrémité;  d'un  ferru- 
gineux bruuAtre,  avec  la  buse  des  cinquième  et  sixième  segments  (t)  lar- 
gement noiritrcj  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  trèsnespacée. 

Dessous  du  corps  brunâtre,  avec  la  base  des  segments  ventraux  noirftre, 
à  ponctuation  très-fine  et  écartée. 

Pattes  d*un  testacé  brunâtre,  premier  article  des  tarses  postérieurs  un 
peu  plus  long  que  le  suivant  (S).    ^ 

Patrib.  Collioure  (Delarouzée). 

Obs.  Très-voisine  de  la  ^acUenia,  s'en  distingue  par  ses  antennes  plus 
obscures,  son  corselet  lestacé,  plus  orbiculaire  et  plus  fortement  ponctué. 


Genre  Bessohia ,  Bbssobib  ,  Thomson. 

TaOMioif,  Orv.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.,  18S8,  p.  M;—  Skand,  Col.  1I1|  43. 
Atymologie  :  P9)aaai,  broosMtUes;  ptôw,  J«  vis. 

CARACTfcRBs.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 
ailé.  '' 

Tête  moyenne»  transverae  ou  subtransverse,  à  peine  ou  un  peu  moins 
large  qoe  le  prothorax,  non  portée  sur  un  cou  grêle,  un  peu  resserrée  à 
sa  tmse,  obtusémentangulée  en  avant,  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes 
finement  mais  distinctement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome  largement 
tronqué  ou  subéchancré  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  transverse, 
snbkronqué  au  sonfimet.  Mandibules  assez  saillantes,  assez  larges  à  leur 

(t)  Sans  doute  dés  quatrième  et  cinquième  pour  nous,  qui  ne  comptons  pas  les 
deax  fogmenta  bislIafNs. 

(3)  Ce  earsclère  du^pfenier  arlidedis  tartes  pqatériears  seaMertit  m  pas  oanveair 
k  notre  genre  LiotaT 
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base,  simples  à  lenr  pointe,  nautiques  en  dedans,  subfaldf ormes.  Palpes 
)iMSEîUatre«  assez  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  allongé,  plus 
long  que  le  deuxième,  graduellement  et  sensiblement  épaissi  vers  son 
eitiémité  :  le  dernier  petit,  grêle,  snbulé,  subégal  à  la  moitié  da  précé- 
dent Palpes  latiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  plus  long  et  un 
peu  plus  étroit  que  les  précédents,  parfois  subarqué.  Menton  grand,  trans- 
Terse,  pins  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  îïge  des  mâchoires  obtu- 
sémeDt  rectangttlée  à  la  base. 

Yeux  grands  ou  assez  grands,  un  peu  saillants,  subarrondis  ou  snbova* 
liirement  arrondis,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

àatmmes  suballongées,  sensiblement  ou  assez  visiblement  épaissies  ; 
insérées  à  la  partie  supérieure  d'une  fossette  ovalaire,  oblique,  assez  pro- 
trade,  joignant  presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro-inteme  des  yeux(l)  : 
de  onze  articles:  le  premier  allongé,  plus  ou  moins  renflé  en  massue  :  les 
deoxième  ei  troisième  suballongés,  subégaux,  obconiques  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  plus  épais,  non  contigus  :  les  sixième  à  dixième 
plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  grand,  ovalaire  ou  oblong. 

Prothorax  transverse,  moins  large  que  les  élytces,  parfois  subrétréci  en 
arrière,  largement  tronqué  an  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  aiTondis  et  les  postérieurs  obtus  ou  subobtus  ;  largement  arrondi  à  sa 
bue;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de 
ceux-ci  subsinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le  tiers 
bisilaire.  RepU  assez  large,  visible  vu  de  c6té,  à  bord  interne  obtusément 
logulé. 

ieauon  médiocre,  triangulaire  ou  subogival. 

Outres  subtransverses  ou  iransverses,  subcarrément  coupées  à  leur 
bord  postérieur,  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
(éro-ezterne,  avec  le  suturai  subémoussé,  simples  et  subrectiligaes  sur  les 
cMs.  Bepli  médiocre,  à  bord  inférieur  presque  droit.  Épaules  assez  sail- 
lantes. 

Proitemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  obtus  ou  presque  droit,  à  disque  gibbeux. 
Mésostermm  à  lame  médiane  en  angle  droit  ou  aigu ,  ou  même  acuminé, 
finement  rebordé  sur  les  c6tés,  prolongé  jasqu*à  la  moitié  ou  presque 
josqa'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands, 
confondus  avec  le  mésostemum  ;  médiépimères  assez  grandes,  en  triangle 

(1)  M  le  aoMMl  d'inaerUen  est  parfois  très-apparent. 

»•  aiiiB,  T.  vn.  —  1874.  11 
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alloDgé.  Métatteifutm  assez  dévcluppé,  à  peine  angulé  enire  les  hanches 
postérieures,  aYancé  entre  les  iatermédiaires  en  angle  court,  droit  ou 
Bubaigu*  dépassant  peu  les  trochanlers,  è  Bommel  émettant  parfois  une 
pointe  conique,  assez  courte.  Poitipistemums  assen  étroits,  postérienrement 
rétrécis  en  languette,  &  bord  interne  subparallËle  au  reph  des  élytres; 
potlipimirti  médiocres,  subtriangulsires. 

Abdomen  \)\\Koa  moins  allongé,  moins  large  que  les  éljtres,8ubparallële 
ou  à  peine  atténué  en  arrière,  Rubconvexe  en  dessus,  fortement  rebc^dé 
sur  les  cOlés,  pouvant  aisément  se  redresser  en  l'air;  &  deuiième  segment 
basilaire  parfois  découvert  :  les  quatre  premiers  plus  oa  moins  impjres- 
sionnés  ou  sillonnés  en  traven  à  leur  base,  subé^nx  :  lectncfaième  un  peu 
plus  long  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rélractile  :  celui  de  l'ar- 
mure enfoui.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  plus  développé  que 
les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  sailUni, 
ritractile, 

BaKChes  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  saillantes,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  «o  dessous,  conii- 
guës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subobovales,  non 
saillantes,  obliquement  disposées,  contiguës  ou  subcontignës  dans  leur 
milieu  sur  un  tiers  de  leur  longueur.  Les  pottirieure»  grandes,  contiguës 
ou  subconligués  à  leur  base,  divergentes  au  sommai  ;  k  lame  supérieure 
nulle  ou  presque  nulle  en  debors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  câae 
assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  assez  lai^e,  transverse,  explauée,  subpa- 
rallèle on  k  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiares  petits, 
snbcunéiformes  ;  les  pottérieun  grands,  ovalaires-oblongs,  oblusémenl 
acaminés  et  subdétachés  au  sommet.  Cuiues  débordant  assez  forlemeut 
les  cUés  du  corps,  comprimées,  un  peu  élargies  avant  ou  vers  leur  mi- 
lieu. Tibias  pen  on  médiocrement  grêles,  droits  on  presque  droits,  rétrécis 
vers  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deox  petits 
éperons  grêles  ;  les  postérirurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  subcomprimës.  subatténués  vers  leur  extrémilé;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  arliclej  courts,  subégaux,  et  le  dernier  sub- 
égal  a  tous  les  précédents  réunis;  les  intermédiaire*  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  subégaux,  et  le  dernier  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieur»  allongés  ou  sub- 
allongés,  moins  longs  que  les  titrias,  avec  les  quatre  pvemîara  articles 
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oUofigs,  sobégaux  ou  gradaellemeat  à  peine  moins  longs,  et  le  dernier 
subégal  aox  deox  précédents  réunis,  à  peine  deux  fois  plus  long  qne  le 
premier.  Ongles  petits»  grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  de  ce  genre  ont  une  démarche  médiocrement 
agile.  Elles  vivent  sous  les  détritus  végétaux  ou  animaux. 

Ce  genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  genre  Metaxya.  Il  en  diffère 
par  des  antennes  un  peu  plus  épaisses  et  par  le  quatrième  segment  abdo- 
minal impressionné  en  travers  à  sa  base. 

Les  antennes  sont  moins  courtes  et  moins  fortement  épaissies  que  dans 
le  genre  Lwto,  dont  il  se  distingue  en  outre  par  son  abdomen  à  quatrième 
segment  impressionné  en  travers  à  sa  base,  avec  le  cinquième  plus  grand, 
et  par  la  structure  de  Tangle  antéro -médian  du  métastemum. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nombreuses.  En  voici  les  caractères. 

a  tl^ires  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  plus  ou  moins 

ponctué  vers  sa  base. 
h  l^mêmésottemalê  en  angle  droit,  à  peine  prolongée  Jusqu^au  mUieu 
des  hanches  intermédiaires.  Vertew  non  siUonné.  Front  non  séto- 
selié  chez  les  o*- 
eJnlewiet  asseï  épaissies,  disUnetement  pnosellées,  à  troUième 
article  un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  les  simième  à  dimiimé 
sensiblement  transTcrses.  occolta. 

ce  Antennes  assez  légèrement  épaissies,  obsolètement  pUosellées,  k 
troUiime  article  subégal  au  deuxième,  les  sixième  à  dixième 
légèrement  transverses.  nebulosa 

nmoivoRA. 
bë  Ume  mésostemale  en  angle  aigu  ou  subacuminé,  évidemment  pro- 
loegé  jusqu'au  miUeu  des  banebes  Intermédiaires.  Antennes  ver- 
ticilljées-piloseUées  (s.*g.  IWeMola,  de  OpiÇ,  xpix^ç,  poils). 
é  Vertex  slUonné.  Froni  snbexeavé  et  sétosellé  chez  la  cf.  Le 

sixième  sagmeni  abdominal  des  cf  sans  cétes.  gibbbiu. 

dd  Front  siUonné,  mais  non  sétosellé  chez  les  cf.  Le  sixième  seg- 
ment abdominal  des  o^  avec  six  côtes  longitudinales.  hontigola. 
a  Étytres  assez   fortement  et  assez  parcimonieusement  ponctuées. 

Abdomen  presque  lisse.  punctipbnnis. 

I.  Bessobim  oeeviltis,  Erichson. 

Mhngée,  mblméaire^  peu  convextj  finement  et  peu  densement  pubes-- 
ce8ic,4'im  noirjusesi  briUanl,  avec  les  élytres  moins  foncées  ou  d^un  brun 
^  JHHx,  ei  Us  pieds  d'un  tesiacé  obscur.  Tête  siMmpressUmnée  sur  son 
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milim,  obiotèutnent  ponctuée.  AtUenna  atie»  ipaitteê,  dùtiticuimeiu 
piiMeUéei,  à  iroiMiime  ariicU  un  peu  moins  long  que  le  deweiime,  les  sep- 
tième  à  dixième  semùilemeni  Iraasveries.  Prothorax  stnsiblemtnt  trans- 
vene,  un  peu  moins  large  que  les  ilytres,  ivbimpretsionné  vers  sa  base, 
parfois  obiolètement  liUonni  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et 
densetnent  ponctué.  Élytres  subtransverses,  évidemment  plus  longuet  que 
le  prothorax,  si^déprimées,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen 
subparallile,  distinctement  sitosellé  sur  les  côtés,  siAiparsemetU  ponctué 
vers  sa  base,  presque  lissfi  en  arrUre.  Tarse*  postérieurs  subaUongis, 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  peu  brillant  et  Gneaient  chagriné  en 
dessus,  biblement  convexe  sur  son  disque,  largement  et  même  sabsinueu- 
sement  tronqué  à  son  bord  apical,  avec  les  bords  latéraux  relevés  en 
gouttière.  Le  sixième  arceau  ventrtU  arrondi  à  son  sommet,  dépassant 
un  peu  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  quatiiime 
article»  des  antenne*  parés  à  leur  sommet  interne  de  loDgs  cils  pftlcs  et 


9  Le  sixième  seçmenl  abdominal  briUaDl,  subéparsement  et  subas- 
pèrement  ponctué,  subarrondi  à  son  bord  apical  et  ft  peine  sinaë  dans  le 
milieu  de  celui-ci.  Le  sixième  arceau  ventral  Bensiblement  sinué  ï  ton 
sommet,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant.  Us 
deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  simplement  ciliés  à  leur  som- 
met interne. 

Bomalota  occulta,  Ericbson,  Col.  Hireb.  I,  817,  i;  —  Goi.  et  ^c.  Stipb.  83,  i. 
—  REDTinucBEB,  F»n.  Autr.  818.  —  Heu  ,  Faun.  Cal.  Hdr.  1,  KO?,  tfS.  — 
FAiMiiiBE  et  LiBntiLBtoi,  FiUD.  Ent.  Fr.  I,  398,  17.—  Kuaix,  Im.  Dent.U.SSS, 
».  —  Tbomson,  OCV.  Vtl.  Ac.  i8tS2,  136,  17. 

Btuobia  oecuUa,  Ticmison,  Skind.  Col.  lU,  43,  3,  1861. 

Long,,  0-,  0032  (1  1/3  I.);  —  larg.,  0-,0006  (1/3  I.). 


Corps  allonge,  sublinËaire,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
les  étjtres  moins  foncées;  revêtu  d'une  fioe  pubeacence  cendrée,  assez 
longue,  CDUcbée  et  peu  serrée. 

Tite  subtransverse,  Et  peine  arrondie  sur  les  c6tés,  &  peine  moins  large 
que  le  imrtborax,  obcolëlement  et  sobéparsemenl  ponctuée,  d'nii  unr 
assez  brillant.  Front  irès-large,  longilndinalemenl  impiMfioitné  snr  son 
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milieu.  ÊpUtame  assez  convexe,  légèrement  ponctaé.  Labre  snbconvexe. 
d  un  noir  de  poix  brillant,  subponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Par- 
ties de  la  bouche  d*un  testacé  de  poix,  avec  les  mandibules  d*un  roux 
ferrugineux  et  leur  tine  pointe  rembrunie,  le  pénultième  article  dee  palpée 
maxiUaires  d'un  noir  de  poix,  distinctemenr  cilié. 

Yeux  subarrondis»  noirs. 

Antmmee  assez  fortes,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
rianis  ;  assez  sensiblement  et  graduellemenl  épaissies  ;  légèrement  ciliées 
Ters  leur  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pila- 
sellées;  entièrement  brunes  ou  noirâtres  ;  à  premier  article  allongé,  sen- 
siblement épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d'one  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le 
deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  (roi* 
sième  soballongé,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à 
dixième  gradnellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les  quatrième  et 
cinquième  presque  carrés  ou  à  peine  transverses  :  le  sixième  légèrement, 
les  septième  à  dixième  sensiblement  transverses  :  le  dernier  un  peu  moins 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  oboyalaire,  snbacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  transverse  ou  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
long,  et  subarrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
ingies  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
dessns,  snbrectilignes  en  arrière,  m»is,  vus  latéralement,  sensiblement 
sinnéç  an  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  subobtus  et  à  peine  ar- 
rondis ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque; 
offrant  au  devant  de  Técusson  une  légère  fossette  transversale,  souvent 
obsolète,  rarement  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de  sillon  longitudinal, 
)  peine  distinct  ;  finement  mais  peu  densement  pubescent,  avec  les  côtés 
parés  de  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées  ;  finement,  légè- 
rement et  densement  ponctué  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
ant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

ècusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  assez  brillant. 

Èbftree  à  peine  transverses  ;  évidemment  plus  longues  que  le  protborax , 
^  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ; 
non  Tisiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme  avec  le 
suturai  presque  droit  et  subémQussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque,  plus 
ou  moins  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement 
H  peu  densement  pubescentes,  avec  les  épaules  parées  sur  les  côtés  d'une 
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longue  soie  obKore  et  redret&ée;  finement  ei  defisemenl  ponctuées,  avec 
la  poDCtnalion  un  peu  moins  fine  que  celle  da  prothonix  ;  entièrement  d'an 
brun  de  poix  un  peu  briUanl,  rarement  un  peu  rouss&lre.  Èpmdet  assez 
saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  ft  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  Bubparallèle  sur  tes 
cftiés;  Bubdéprimé  vers  sa  base,  assez  conveie  postérieurement;  finement 
et  parcimonieusement  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  an  bord  apical 
des  premiers  segments  ;  offrant  en  onlre,  surtout  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet,  d'assez  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien  distinctes  ; 
finoment  et  subéparsement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  ou  presque  lisse 
sur  les  quatrième  et  cinquième  segments;  d'un  noir  brillant,  avec  le 
sixième  segment  parfois  couleur  de  poix.  Le  deuxiim^  legmêttt  btuUaire 
découvert  :  les  trois  premieri  sensiblement,  le  quatrième  légèrement  sil- 
lonnés en  travers  &  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième 
plus  grand  que  les  précédents,  largemeut  tronqué  et  muni  &  sou  bord 
apical  d'une  fine  membrane  p&le,  joignant  laquelle  on  aperçoit  une  série 
transversale  de  irës-petits  points  élevés  :  le  sixième  plus  on  moins  saillant, 
éparsement  ponctué. 

Detsous  du  corps  finement  mais  peu  densement  pubescent,  finement 
et  densement  ponctué,  d'un  noir  brillant.  Métastemum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  séiosellé  vers  son  sommet,  i  ponctuation 
subrftpeuse,  à  cinquième  arceau  snbégal  au  précédent  :  lesixième  plus  ou 
moins  saillant,  parfois  couleur  de  poix,  finement  cilié  à  son  bord  pos- 
térieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescenis  ;  légèrement  ponctués  ;  d'un  tes- 
lacé  assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  tarses  plus  clairs. 
Cuitses  à  peiue  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assçz  grêles,  les  posté- 
rieurs aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédUtires  moins 
courts;  les  poslérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 


Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sous  les  détritus,  sous  les 
cadavres  desséchés  et  sous  les  fumiers  secs,  dans  les  basses-cours.  Elle  se 
rencontre,  surtout  au  premier  printemps,  dès  le  mois  de  février,  dans 
presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l'Alsace,  Ir 
Beaujolais,  le  Bogey,  le  Languedoc,  U  Provence,  etc. 
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Qbs.  Cette  espèce,  qui  varie  passablement  pour  la  taille,  est  remarquable 
par  la  structure  du  sixième  segment  abdominal  chez  les  çf . 

Les  élytres  passent  quelquefois  du  noir  au  brun  de  poix  un  peu  rons- 
sâtre  et  le  sixième  segment  abdominal  se  montre  parfois  d'une  couleur 
moins  foncée  que  le  reste  de  l'abdomen. 

Les  antennes,  chez  les  $  ,  ODt  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  plus 
sensiblement  transverses. 

Nous  avons  vu  quelques  exemplaires  d'une  taille  un  peu  moindre,  dont 
les  antennes  nous  ont  paru  un  peu  moins  allongées,  avec  leurs  pénultièmes 
articles  on  peu  plus  fortement  transverses  ;  dont  le  prothorax  est  un  peu 
plus  court  ;  dont  les  élytres  semblent  im  peu  moins  longues,  et  dont  les 
caisses  intermédiaires  et  postérieures  sont  plus  ou  moins  rembrunies.  Ces 
exemplaires  proviennent  des  Pyrénées  et  des  montagnes  du  Lyonnais. 
Comme  nous  n'avons  pas  en  l'occasion  d'examiner  le  cf ,  nous  en  ferons 
provisoirement  une  simple  variété,  sous  le  nom  de  B^sobia  diversipeSf 
nobis. 

Les  faveata  et  assimilis  de  Stephens.  répondent  peut-être  il  ïocculta 
d*Erichson  ? 

» 

••  Be00oMA  ncliatosa,  Mulsant  et  Rby. 

ÂUcngée^  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  &t  peu  densement  pubes- 
cenU^  é^unnoir  assez  brillant,  avec  les  élytres  (Tun  brun  un  peu  roussâtre, 
Ifi  antennes  obscures,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tête 
fovéolée  sur  son  milieu,  obsolètement  et  éparsement  ponctuée.  Antennes 
oisez  légèrement  épaissies,  à  peine  pUosellées,  avec  les  deuxihme  et  troi^ 
iHme  artides  subégaux,  les  sixième  à  dixième  légèrement  transverses, 
^thorax  sensiblement  tramverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
itiJInmpressionhé  vers  sa  base,  obsolètement  sillonné  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane,  légèrement  et  assez  densement  pointillé.  Èlylres  à  peine 
transverses  ou  presque  carrées,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax, 
'^ubdépriméeé,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
obsolètement  sétosellé  vers  son  sommet,  éparsement  pondue  vers  sa  base, 
^isse  ou  presque  lisse  en  arrière»  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensible- 
ment moins  longs  que  les  tibias. 

d'  Le  sixième  segment  abdominal  assez  brillant,  obsolètement  chagriné 
en  travers,  finement  et  éparsement  granulé  sur  le  dos,  subsinuéau  milieu 
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de  son  bord  apîal,  avec  les  bords  laiénm  paraissant  (t)  relevés  ft  laar 
base.  Le  tixième  arceau  ventral  snbeiDneusemcnt  iroaqoè  ft  con  bord 
postérieur,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant 

?  Le  tixième  tegment  abdominal  lisse,  simplement  el  éparsemeni 
ponctué  sur  le  dos,  assez  fortemrat  arrondi  &  son  bord  apical,  avec  les 
bords  latéraux  paraissant  nn  peu  relevés  à  leur  base.  Le  tixiime  arceau 
ventral  sensiblement  sînué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  ne  dé- 
passant pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

finioWa  M6NiM<(,  Hms.arT  et  Pn,  Op.  Fjit.  1878,  XV,  180. 
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Corps  allongé,  snblinéatre,  peu  convexe,  d'an  noir  asses  brillant,  avec 
les  ëlytres  d'un  bran  un  peu  rouasAire;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cen^ 
drée,  courte,  couchée,  peu  ou  médiocrement  serrée. 

Tile  subMinsverse,  à  peine  arrondie  sur  les  c6téii,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  à  peine  pubescente,  finement,  obsolètemenl  et  èparse- 
ment  ponctnée,  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe,  offrant 
sur  son  milieu  un  petit  sillon  raccourci,  avec  le  vertex  marqué  parité 
d'une  fossette  presque  imperceptible.  Ëpùfomelongitndînalemfflit  convexe, 
presque  lisse,  labre  à  peine  convexe,  d'un  brun  de  poix,  snbponctaé  et 
éparsement  cilié  en  avant.  Partiet  de  ta  bouche  d'un  roux  de  poix,  avec 
lei  palpe»  maxillaires  plus  obscurs  et  leur  article  terminal  moins  foncé. 

Yeux  subovalairemenl  arrondis,  d'un  noir  grisAIre. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  téie  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  l^gëremeat  ou  modérément  et  graduellement  épaissies  ;  ft  pùne  du- 
veteuses et  en  outre  obsolëlement  pilosellëes  ;  entièrement  obscures  on 
noirfltres  ;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'nne  légère  soie  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  snballongés,  obconiqnes,  subégaux,  beaucoup  moinb 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  qaatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les  quatrième  et  cinquième  presque 
carrés  ou  non  plus  larges  que  longs  :  les  sixième  &  dixième  en  forme  de 


(1)  Dans  celle  eiftèee,  c«  rebord  UténI  ae  partit  pas  appartenir  aa  tecmenl  Ini- 
mèiM,  mail  bien  ï  l'arMU  inMrieor  eomiponltat  qal  ae  NMchlt  os  pen  aapiries- 
revent  sur  le*  cdléa. 
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troQÇMis  èe  cône,  légèrement  transverses,  subégaux  :  le  dernier  un  peu 
moins  long  que  les  deui  précédents  réunis,  obovalaire  ou  obpyriforme, 
graduelleonent  acominé  au  sommet.  - 

ProthoTox  en  carré  sensiblement  transverse  ou  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long  et  subarrondi  aux  angles;  largement  tronqué  au  sommet, 
tvec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins 
brge  que  les  élytres  ;  à  peine  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  c6tés, 
tvec  ceus-d,  vus  latéralement,  largement  sinués  en  arrière  au  devant  des 
«Dgles  postérieurs,  qui  sont  obtus  mais  non  ou  à  peine  arrondis;  large- 
ment et  obtnsément  arrondi  à  sa  base,  avec  oelle-d  parfois  subtronquée 
dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  oflrant  au  dessus 
deFécusson  une  légère  impression  transversale,  au  devant  de  laquelle  on 
aperçoit  sur  la  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé  obsolète  et  à  peine 
prolongé  jusqu'au  delà  du  milieu  du  dos  ;  finement  et  peu  densement  pn« 
bescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  obscures  et 
plus  on  moins  caduques  ;  finement,  légèrement  et  assez  densement  poin« 
hUé,  avec  la  ponctuation  parfois  presque  eflacée  ;  d'un  noir  assez  brillant. 
hfU  lisse,  d*un  roux  livide. 

tcmon  à  peine  pubescent,  obsolètement  pointillé,  d'un  noir  assez  bril«> 
lant. 

ti^treê  carrées  ou  à  peine  transverses,  d'un  tiers  plus  longues  que  le 
prolborax  ;  subparallèles  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
ndffectîlignes  sur  les  côtés;  non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  rentrant  un  peu  mais  à  peine 
teoQssé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  et  néanmoins  longitudinalement 
et  très-fciblement  convexes  intérieurement  le  long  de  la  suture,  avec 
celle»d  parfois  subimpressionnée  derrière  l'écusson  ;  finement  et  obsolè- 
tnnem  pubescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
Met  légère  mais  toujours  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ;  entiè* 
rement  d'un  brun  assez  brillant  et  un  peu  roussâtre  ou  tirant  sur  l'acajou. 
ifwUi  assez  saillantes,  arrondies. 

Ahiomm  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  cdles-ci  ;  subparallèle  ou 
très-biblement  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vera  sa  base,  subconvexe 
en  arrière  ;  très*finement  et  très-peu  pubescent  ou  presque  glabre  ;  obso* 
lètemem  sétosellé  vers  son  sommet  ;  finement  et  parcimonipusement  ponc- 
tué sar  les  trois  premiers  segments  qui  sont  plus  lisses  sur  leur  milieu» 
Ms»pen  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  milieu  de  celui-«cl 
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et  snr  le  sniTant  ;  d'nn  noir  brilhm,  avec  lé  sommet  parfois  i  peine  moiag 
foDCé.  Les  trois  premiers  segmentt  sensiblement,  le  quatrième  légèremeni 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  dn- 
quième  sensiblement  plus  développé  que  les  précëdenls,  largement  tron- 
qua ou  ft  peine  ëchancré  et  muni  b  son  bord  apical  d'une  fine  membrane 
pftle,  joignant  laquelle  on  aperçoit  une  série  de  trës-petita  points  élevés: 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  éparsement  ponctué  snr  le  dos. 

Dettom  du  corps  légèrement  pnbescent,  finement  et  asseï  densemeni 

poncloé,  d'un  noir  brillant.  Métastemum  assez  convese.  Ventre  conveie, 

à  poncuation  subrftpeuse,  moins  serrée  en  arriére,  &  cinquième  arceau 

subégal  aux  précédents  :  le  siiiëme  assez  saillant. 

Pied*  Euballongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'na 

roux  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  ferrugineux,  avec  les  tarses  plus 
clairs.  CuUses  ft  peine  ëlai^ies  vers  leur  milieu.  Ttiiias  assez  grêles  ;  les 
poitirieurt  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarset  assez  étroits,  assez  lon- 
guement ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antirieurs  courts,  les 
intermédiairei  moins  courts  ;  les  postéiieurs  suballongés,  senûblemeiit 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  obloogs, 
graduellement  è  peine  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  a  été  prise  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  les  env irooi 
de  Marseille  oii  elle  est  assez  rare. 

Ubs.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  la  BesÊobia  occulta.  Cependant 
nous  la  regardons  comme  distincte.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  ro- 
bustes, avec  leurs  deuxième  et  troisième  articles  plus  grMes,  plus  égaux 
et  les  suivants  moins  courts,  lei  pénultièmes  moins  sensiblement  trans- 
verses.  Les  éljtressont  un  peu  plus  longues  et  l'abdomen  est  encore  moins 
ponctué.  Les  tarses  postérieurs  offrent  leurs  quatre  premiers  articles  à 
peine  plus  longs.  En  outro,  la  ponctuation  générale  est  plus  légère,  à  pari 
celle  de  l'abdomen  ;  la  pilosité  est  plus  obsolète.  Enfin,  les  distinctions 
sexuelles  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes,  etc. 

Elle  diffère  de  l'Uomalota  alramentaria  dont  elle  a  un  peu  l'aspect,  par 
ses  antennes  à  pénultièmes  anicles  moins  transverses,  par  son  prolhorax 
et  ses  élytres  moins  courts,  moin:^  rugueusement  ponctués,  par  son  abdo- 
men impressionné  en  travers  sur  la  base  du  quatrième  segment,  par  sa 
pointe  mésostemale  beaucoup  moins  pnriongée,  etc. 

Parfois  hnlervalle  des  points  de  la  tèie,  dn  proihoras  et  surtout  des 
élyires  paraît  tréfr-finement  et  obsolèteiiient  chagriné. 


VTRX^DONiAiRBs.  —  Bessobiu.  1((5 

Notre  Bessobia  neMosa  doit  ressembler  beaucoup  à  la  fwnqinora^  dont 
noQS  doQoerons  une  courte  description  : 


8.  BcMi^Ma  toii0iv«ra,  Thomson. 

UniâTôy  brUlanU^  éparsemerU  et  finement  pubeseente^  noire^  avec  les 
piedi  obscurs;  prothorax  à  peine  transverse^  foviolé  à  sa  base  ;  élytres 
trU^c:neni  et  densement  ponctuées,  presque  une  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax;  abdomen  assez  éparsement  ponctué,  lisse  au 
sommet. 

(f  Le  septième  segment  dorsal  évidemment  relevé  sur  les  côtés,  arcué* 
ment  tronqué  et  à  peine  relevé  au  sommet. 

$  Le  septième  segment  dorsal  simple,  largement  arrondi  au  sommet. 
Smohia  fungwara,  Thohsoii,  Skand.  Col.  DC,  1867,  260,  3. 

Long.,  1  1/31. 

Patbie.  Cette  espèce,  dit-on,  a  récemment  été  capturée  dans  la  Nor- 
mandie et  dans  la  Provence. 

Obs.  Ne  l'ayant  pas  vue  en  nature,  c'est  avec  doute  que  nous  la  coUo- 
qnoDs  ici. 

Près  de  la  Bessobia  nebulosa  viendrait  l'espèce  suivante,  non  encore 
trouvée  en  France  : 


WÊ^mnéhim  emeellens,  Kraatz. 

Allongée^  sublinémye,  peu  convexe,  finement  et  subéparsement  pubes^^ 
caue,  d^un  noir  peu  briUant,  avec  les  antennes  et  les  ilytres  obscures,  et 
la  pieds  d^une  cotdeur  de  poix  testacée.  Tête  subimpressionnée  sur  son 
MiUeii,  finement,  légèrement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  sen- 
fiblement  épaissies,  distinctement  pilosellées,  à  troisième  article  subégal 
ott  deusième,  lé  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  assez  for  • 
tment  transverges.  Prothorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les 
àytres,  obsolèlemenl  impressionné  ou  déprimé  sur  son  milieu,  sétoseUé  sut 


166 


BRdnVESflES 


la  eâté»,  llntment,  Ugiremenl  el  astet  densement  pointUli.  Élytres  trans- 
versa, un  peu  moins  longues  qtie  le  prothorax,  dipriméa,  finement  el 
asse*  densement  poinlUlées.  Abdomen  à  peine  atténué  en  arrière,  atttz 
longuement  sétoseilé  sur  les  côtis,  légèrement  et  ipartement  pointillé  vert 
ta  base,  liste  en  arrière.  Tarsa  pottériéurs  ti^allongés,  moins  longs  que 
let  tibias. 

tf  Le  sixième  segment  <^dominal  très-finemeDt  chagriné,  mat,  offrant 
dans  le  milieu  de  son  bord  apicnl  une  eotaille  profonde  et  subangulée,  el 
Bur  le  doB,  de  chaque  cbtè,  une  arële  en  forme  de  C,  k  ouverture  en  de- 
dans. Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  au  sommet  en  angle  émonssé, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant.  Tite  et  prothorax 
largement  et  faiblement  impressionnés  sur  leur  disque. 

9  Le  sixième  segment  (Adominal  subéparsemeni  poDciué,  assez  bril- 
lant, assez  largement  échancré  à  son  bord  apicnl.  Le  tiiâème  arceau  vm- 
tral  à  peine  ou  trës-obsolèiement  angulé  au  sommet,  dépassant  ft  peiae 
le  segment  abdominal  correspondant.  Tête  légèrement  impressionnée  ou 
fOTéolëe  sur  son  milieu.  ProtAorox  simplement  el  longîtudinalement  dé- 
primé en  arrière  sur  sa  ligne  médiane, 

Bomalota  tMtlUni,  Krutz,  Idb.  Dcut.  U,  S3S,  S6. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  champignons,  dans  le  nord  de 
l'Europe,  dans  l'Islande,  ainsi  que  dans  certaines  provinces  germaniques  : 
la  Prusse,  la  Silésle,  la  Thuringe,  la  Bavière,  l'Autriche,  etc. 

Obs.  Outre  la  paniculariié  des  distinctions  sexuelles,  cette  espèce  est 
moins  brillante  que  la  Bessobia  occulta.  Les  antennes,  un  peu  plus  dedse- 
ment  pilosellées,  oui  leurs  cinquième  à  dixième  articles  plus  courts.  Les 
cAlés  du  prothorax  et  de  l'abdomeD  som  un  peu  plus  fortement  séiosellés, 
avec  ce  dernier  un  peu  plus  lisse.  La  ponctuation  générale  est  aussi  na 
peD  plus  légère  et  un  peu  moins  serrée. 

Les  élyires  offient  quelquefois  snr  le  milieu  de  leur  disque  une  impres- 
sion oblongue,  sublongitudinale  ou  à  peine  oblique. 

On  donne  pour  synonyme  â  la  Setioftta  excetlens  ï'Homatota  slaeialis  de 
'  Brisoui,  trouvée  dans  les  Panées,  et  que  nous  décrivons  plus  bas  sonsle 
nom  de  Metaxya  BrisouH  HHrold.  D'après  les  types  que  nous  avons  ens 
soDS  les  yeux  et  d'après  les  descriptions,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  doive 
en  être  ainsi. 


MTRiiiDoiiiAiREs.  —  Bessobta.  167 


4.  Bessoibia  (Trlebi^to)  sibberny  Mulsant  et  Rey. 

ÀUongée^  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  peu  densmnent  pubes-^ 
caut,  (Tun  noir  assez  brillant  et  suàplombé,  avec  les  élytres  et  le  sommet 
de  fabdomen  brunâtres,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix.  Tête 
txcmée  ou  sillonnée  sur  son  milieu,  éparsement  ponctuée.  Antennes  assez 
rebustes,  auez  fortement  verticellées-pHoseUées,  avec  les  deuxihmeet  troi- 
^bme  articles  oblongs,  subégaux,  les  sixième  et  septième  à  peine,  les 
hMiHème  à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  transverse,  sub^ 
ràréd  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  plus  ou 
moins  impressionné  vers  sa  base,  avec  une  légère  bosse  de  chaque  côté  de 
Cimpression,  parfois  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement 
et  iensement  ponctué.  Élytres  à  peine  transvei'ses,  sensiblement  plus  Ion- 
gués  que  le  prothorax,  subdéprimées,  obliquement  subimpressionnées  sur 
leur  disque,  finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  épar- 
tement  sétosellé,  très-parcimonieusement  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  peu  brillant,  tinement  chagriné,  lar- 
gement tronqué  à  son  bord  apical,  avec  le  milieu  de  la  troncature  muni 
de  deux  petites  dents  obtuses  et  très-rapprochées  ;  ofirant  sur  le  dos  une 
légère  impression  longitudinale,  et  de  chaque  côté  une  impression  plus 
profonde,  à  bord  externe  relevé  en  forme  carène  sublaléraie.  Front  par- 
semé de  longues  soies  obscures  et  redressées,  offrant  sur  son  milieu  une 
eicavation  ou  grande  impression  subarrondie,  et  sur  le  vertex  qui  est  as- 
sez convexe,  un  sillon  longitudinal  qui  le  partage  en  deux  bosses  légères. 
hothorax  distinctement  et  assez  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane 
avec  le  sillon  interrompu  vers  son  tiers  antérieur  par  une  faible  impres- 
àon  subarrondie  ;  ofirant  vers  sa  base  deux  bosses  obtuses  mais  distinctes. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  brillant  et  presque  lisse  en  dessus, 
ù  peine  arrondi  à  son  bord  apical.  Front  non  sétosellé,  assez  largement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Vertex  non  sillonné.  Prothorax simplem  ent 
impressionné  vers  sa  base. 

Bmiibia  gibbira,  Holsaut  et  Rby,  Op.  Ent.  1873,  XV,  180. 
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Corps  allongé,  sublinëair^,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillsnl  et 
subplombé  avec  les  éljlres  d'im  brun  parfois  un  peu  roussàtre  ;  revâtn 
d'une  fine  pubescence  d'un  cendré  blancbAire,  assez  longue,  couchée  ei 
peu  serrée. 

Tête  subfransverse,  subrétrécie  en  arriére,  presque  aussi  large  que  le 
protborax,  à  peine  pubesceute,  finement  et  éparsemenl  ponciuëe,  presque 
lisse  sur  son  milieu,  d'un  noir  assez  brillant.  FYont  très-large,  subdé- 
primé, sillonné  (?)  ou  largement  excavé  (if)  sur  son  milieu.  Épisiomc 
assez  convexe,  presque  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Labre  sub- 
convexe, d'un  noir  de  poix  rugueusement  poncLoé  et  éparsement  cilié 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  ronx  de  poix  assez  foncé, 
ave  les  palpes  maxillaires  noirâtres  et  l'article  terminal  pftle  :  le  pénul- 
tième distinctement  cilié. 

Yeux  Bubovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  protbo- 
rax réunis  ;  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  ;  k  peine  duve- 
l^ses,  mais  assez  fortement  verticillées-pilosellées,  avec  les  cils  internes 
des  premiers  articles  plus  longs  (tf),  géminés  ou  comme  fascicules  ;  en- 
tiëremem  noires  ou  brunâtres  avec  le  noeud  d'insertion  d'un  toux  de  poix; 
à  premier  article  allongé,  fortement  épaissi  en  massue  aobeUipdque, 
paré  vers  le  milieu  de  son  arête  Kupërieure  de  deux  longues  aoiea  redres- 
sées :  les  deuxième  ei  troisième  oblongs,  obconiques,  asset  renflés  vers 
lenr  sommet,  subégaux,  beaucoup  moins  longs  séparément  que  le  pre- 
mier :  les  quatrième  &  dixième  graduellement  plus  épais  :  les  qnatriËme 
et  cinquième  non  ou  ft  peine,  les  sixième  et  septième  ft  peine,  les  hui- 
tième ft  dixième  sensiblement  iransverses  :  le  dernier  ft  peine  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  rétréci  au  sommet  en 
cône  acuminé. 

Proihorax  en  carré  évidemment  iransverse  ou  presque  une  fois  et  un 
tiers  aussi  large  que  long,  subarrondi  aux  angles  et  faiblement  rétréci 
postérieurement  ;  largement  tronqué  au  soumet  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  inflëcbis,  &  peine  obtus  et  subarrondis  ;  sensiblement  moins 
large  que  les  éljrtres  ;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les  cAtés  avec  ceux- 
ci,  TUS  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  & 
peine  ûnués  an  devantiles  angles  postérieurs  qiù  sont  na  peu  infiécbis, 
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obtos  el  arrondis  ;  largemeat  et  obtusêment  arrondi  à  sa  base  avec  celle* 
ci  empiétant  nn  peu  sur  celle  des  élytres  ;  légèrement  convexe  sur  son  dis* 
que  ;  creosé  au  devant  de  Técusson  d'une  impression  assez  forte  et  subar- 
rondie, parfois  (o*)  prolongée  sur  la  ligne  médiane  en  forme  de  sillon 
longitudinal  assez  prononcé,  subdilaté  vers  le  tiers  antérieur  en  une  im- 
pression large,  faible  et  subarrondie,  avec  la  partie  postérieure  du  sillon 
(cT)  relevée  de  chaque  côté  en  une  bosse  légère  ;  finement  et  peu  dense- 
ment  pobescent  avec  les  côtés  et  le  bord  antérieur  parés  de  quelques  lon- 
gues soies  obscures,  redressées  et  bien  distinctes,  celles  des  angles  m- 
corenopeu  plus  longues;  finement  et  densement  ponctué;  d'un  noir 
assez  brillant  et  subplombé.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êeussùn  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé  sur  son  milieu,  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant, 

Èlytres  subtransverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
sobparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  non  sinuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  presque  droit  mais  subémoussé  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque  ;  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
récnsson  ;  offrant  dans  leur  partie  postérieure  une  impression  oblique,  lé- 
gère, dirigée  de  derrière  les  épaules  vers  Tangle  suturai  et  faisant  paraître 
la  région  de  la  suture  un  peu  plus  élevée  ;  finement  et  peu  densement  pu- 
bescentes,  avec  la  pubescence  plus  longue  et  plus  apparente  que  celle  du 
protborax,  transversalement  dirigée  de  dedans  en  dehors  dans  la  partie 
postérieure  ;  finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
pins  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix  assez 
tellant,  sabplombé  et  parfois  un  peu  rouss&tre.  Épaules  assez  saillantes, 
assez  élevées,  arrondies  en  dehors. 

Abdomen  allongé,  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
eoriron  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur 
les  côtés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  nn  peu  plus  fortement  en  arrière  ; 
finement  et  éparsement  pubescent  antérieurement,  presque  glabre  posté- 
rieurement ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout  sur  la 
partie  postérieure  de  celui-ci,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  mé- 
diocrement longues  et  bien  distinctes  ;  finement  et  très-parcimonieuse- 
meat  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  presque  lisse  sur  les  deux 
suivants  ;  d'un  noir  brillant  avec  le  sixième  segment  d'un  brun  de  poix, 
même  un  peu  roussàtre.  Le  deuxième  segment  basilaire  découvert,  assez 
développé  :  Us  trais  premiers  assez  fortement,  le  quatrième  sensiblement 
âlkmnés  en  travers  à  leur  base  aveci  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième 
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TÎùblement  plus  j^ad  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muai  i 
son  bord  apical  d'une  très-Sne  membrane  pftie  :  le  sixième  assez  sailliDU 

Dessoju  du  eorpt  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  assez 
brillant  avec  le  sixième  arceau  d'un  brun  roussfltre.  MiUuUmum  asseï'. 
convexe.  Ventre  convexe,  éparcement  sètosellé  vers  son  sommet,  à  pubet- 
cence  usez  longue  ;  à  ponctuation  snbrftpeuse,  moins  serrée  postérieure- 
ment ;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième  saillant,  plos 
(cr*)  ou  moins  (  9  )  arrondi  à  son  bord  postérieur,  avec  celui>ci  finement 
cilié  et  éparsement  sètosellé. 

Pitds  assez  allongés,  finement  pnbescents,  légèremenl  ponctués,  d*nD 
ronx  de  poix  assez  brillant.  Cutuw  subélarg^es  vers  leur  milieu.  THriu 
peu  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  deux  longues  soies  obscures 
et  redressées  ;  les  fostériturs  aussi  longs  que  les  caisses.  Twrta  assez 
étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anténtun 
courts,  les  intermédiaires  suballongés  ;  les  postiriean  allongés,  mais 
sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  Eubégaux  ou  graduellement  i  peine  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  est  irës-^re.  Elle  a  été  prise  dans  le  Beaujolais, 
parmi  les  détritus  végétaux.  U.  Villard,  entomologiste  zélé  de  L70n,nous 
en  a  communiqué  un  exemplaire  que  lui  avait  confié  H.  Muhlenbeck,  oata- 
ralisle  dislinguë  de  Sainle-Uarie  aux  Mines  (Haut-Rhin). 

Ofis.  Celle  espèce  rcEsemble  beaucoup  i  la  Bestobia  ocuUa.  La  lèieest 
plus  large,  avec  le  front  plos  fensibitment  impressionné  on  siibexcavé,el 
le  veriex  plus  convexe  et  comme  partagé,  chez  les  et* ,  eu  deux  bosses  ob- 
solètes par  un  petit  sillon  longilndinal.  Le  prolhoiax,  plus  fortement  im- 
pressionné vers  sa  base,  présente  sur  celle-ci,  chez  les  a*»  deux  bosses 
légères,  et  sur  su  ligne  médiane  un  sillon  subimpressionné  vers  son  lias 
antérieur.  Le  siiiËme  se^mtnt  «bdcminal  du  même  sexe  est  plus  ioégsl 
sur  le  dos,  plus  largement  relevé  sur  les  cOtés;  de  plus,  au  Ueu  d'un  sim- 
ple sinus,  il  oOre  dans  le  milieu  de  son  bord  apical  deux  petites  dents 
obtuses.  Le  front  des  o"  est  paré  de  longues  soies  redressées,  ce  que  nous 
n'avons  remarqué  chez  aucune  autre  espèce,  non  seulement  de  ce  genre, 
mais  de  la  plupart  des  autres.  Hais,  outre  ces  caractères  propres  au  sexe 
masculin ,  il  en  ett  qui  appartienneul  aux  deux  sexes,  tels  sont  :  un 
proiborax  un  peu  plus  court  et  on  peu  rétréci  en  arrière  avec  les  angla 
f  OElérieuis  pli's  obtus  et  plus  arrondis .-  des  élytres  à  peine  plus  longues 
et  on  peu  moins  iransverses  :  un  abdomeo  un  peu  pins  étroit,  un  peu 
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plus  parallèle  et  moins  pouclué  :  enfin  une  pubescence  générale  un  peu 
moins  serrée;  des  antennes  plus  fortement  pilosellées  avec  le  premier  ar- 
ticle plus  épaissi  et  les  deuxième  et  troisième  moins  allongés,  subé- 
gaox  ;  des  tibias  éparsement  sétosellés  sur  leur  tranche  externe,  etc^ 

Void  la  description  sommaire  d'une  espèce  qui  doit  peut-être  être  ran- 
gée après  la  BessoHa  gibbera  et  que  quelques  entomologistes  ont  récem- 
ment signalée  en  France. 


5.  Wenmmhim  (Trielii^tii)  aaoïatie^l» ,  Thomson. 

ÂUongie,  subUnéaire,  subdépriméey  trèi-flnetnent  et  éparsement  pubes* 
cente^  d^un  noir  briUant,  avec  les  élytres  (Tun  roux  brunâtre^  les  antennes 
obscures  et  les  pieds  tTun  brun  de  paix.  Tête  impressionnée  sur  son  mUieu, 
Ustinetement  et  subéparsement  ponctuée.  Antennes  assez  légèrement  épaiS" 
sUi,  asse»  fortement  piloselléeSy  avec  les  deuxième  et  troisième  articles 
nbégauXj  le  quatrième  légèrement,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement 
transverses.  Frothorax  assez  fortement  ttansverse,  un  peu  moins  large  que 
Us  élytres,  assez  fortement  impressionné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane^ 
fnement,  légèrement  et  assez  densement  pointillé,  Êlytres  transverses, 
iensiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  subimpression- 
nia  sur  leur  milieu,  légèrement  et  densement  pointillées.  Abdomen  à  peine 
itUnué  postérieurement ,  légèrement  sétosellé  vers  son  extrémité,  éparse- 
fneni  ponctué  vers  sa  base,  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongéSj 
si<wu  longs  que  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  largement,  assez  profondément  et 
sngolairement  échancré  à  son  bord  apical  ;  offrant  sur  le  dos  six  côtes 
loDgiiudinales  :  les  deux  latérales  arquées  en  dehors,  touchant  au  som- 
loet  :  les  deux  suivantes  plus  courtes  touchant  également  au  bord  posté- 
rieur, mais  arquées  en  sens  contraire  :  les  deux  autres  situées  sur  le  milieu 
do  dos,  courtes,  droites,  raccourcies  en  avant  et  en  arrière,  où  elles  s'ar- 
rêtent assez  loin  du  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement 
^rronàï  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspond 
àM,  Front  largement, et  assez  profondément  sillonné  sur  son  milieu. 
ProUmax  creusé  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers  postérieurs  de  sa  ligne 
médiane  d'une  impression  assez  large  et  assez  profonde. 

5«  SBRns,  T.  vn.  —  1874.  12 
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9.  Noos  eel  inçoonue. 

ffontotota  manlicoIa,-TioifS(»i,  Off.  T  Kong.  Vet.  Ac.  Ftirh.  1833,  143,  ((.  — 

KniÀTt,  b».  Deul.  II,  ^i,  3S. 
Biuobia  mtfUietlii,  TaçoEorti  Skand.  Col.  01,  (3,^1,  1601. 

Long.,  0»,0034  (  i  1/2  1.);  —  larR.,  0",00065  (f/3  I.). 

Patrie.  Cette  espèce  remarquable  se  pread  [dans  h  Suède,  dans  h 
Bavière  ei  dans  la  Styrie.  Oo  la  dit  aussi  de  la  Normandie  et  des  Pyrénées. 

Obs.  La  sculptare  du  prothorax  et  du  sixième  segment  abdominal  des  o* 
caractérise  d'une  maniètc  spéciale  cette  intéressante  espèce,  qui,  du  reste, 
a  les  anlcnnes  moins  épaisses  et  le  prothorax  plas  coart  que  chez  la  Ba- 
sobia  gMera,  une  teinte  plus  brillante  et  des  élylres  moins  longues  que 
chez  II  Bessobia  oeeuUa. 

Nous  placerons  ici  avec  doute  l'espace  suivante  que  nous  n'avons  pas 
vue  en  nature,  et  dont  nous  reproduirons  la  description  d'après  UM.Kraati, 
Fairmaire  et  Laboulbène. 


«.  Bc««#bl»  pniicMpcwMls,  Kraatz. 

Linéaire,  très-Ttoire,   biiUarUe,  avec  les   cuisses  couleur  de  poix,  let 
tibia»  et  tes  tarses  fiaves.  Tête  fortement  resserrée  à  sa  base.  Prolhorax 
subcatri,  plw  étroit  que  les  élytres.  Êlytres  parcimonieusemmt  et  asse» 
profondément  potutuées.  Abdomen  presque  lisse. 
floMoIota  punetipirmit,  KuAiz,  Ins.  Deut.  D,  331,  33.—  Fairuiri  <t  LABOCuàm, 

F«iD.  Eut.  Fr.  1,  39S,  11. 

Long.,  1  t/2  ligne. 

Corps  oblong,  déprimé,  d'un  noir  brillant  avec  les  élytres  un  peu  bm- 
Dfttres  ;  à  pubescence  grisâtre,  peu  serrée. 

Tête  un  peu  moins  large  (1)  que  le  corselet,  &  ponctuation  assez  grosse, 
peu  profonde  et  peu  serrée.  BMiChe  et  palpes  d'un  brun  foncé. 

(1)  C'est  K>Ds  doute  pir  erreur  lypocnptitque  que  l'onvrige  de  UH.  Fainnaire  et 
UJmmIUh  dit  :  mottu  itroitt,  tandU  q«  H.  KrnU  dit  :  plM  étrvitt  dam»  m  par- 
ti* la  plus  targt  T 
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ànêennes  an  peaplua  loogoM  qneU  lète  et  le  eoreeleti  gnMsissaQt  vers 
reilrémité;  d'imbnm  noirâtre  ;  k  premier  articlegrand  et  épais  ;  deuxiènie 
aniek  deux  Ibis  aussi  longqtte  le  troisième  ;  articles  cinq  à  dix  non 
tn&sveisaax,  un  peu  plus  longs  que  laxgps  (1  )  ;  le  dernier  ovalaire,  presque 
coniqae,  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents. 

Cêndtt  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant  ainsi  que 
loan^es  antérieurs,  Irés-légèrement  linué  sur  les  côtés  avant  la  base  qui 
est  arrondie  ;  angles  postérieur»  obtus;  ponctuation  assez  forte  et  serrée  ; 
une  fûble  impression  transversale  à  la  base. 

Ùjftres  notablement  plus  larges  que  le  corselet,  presque  carrées,  dépri- 
mées; épaules  bien  marquées  mais  arrondies  ;  bord  postérieur  faiblement 
sioQé ;  ponctuation  assez  grosse,  peu  serrée,  bien  visible. 

Abdomen  lisse,  d'un  noir  brillant,  avec  des  poils  roux  sur  les  côtés. 

PaUa  d*on  roussfttre  obscur  ;  cuisses  plus  foncées. 

Patiue.  Paris,  Vincennes,  dans  les  bolets,  fort  rare  (Ch.  Brisout  de 
Barncville). 

Obs.  Cette  espèce  doit  ressembler  è  notre  BeHoHa  gibbera.  Hais  les 
éljtres,  d'après  la  description  qu'en  donnent  lllf.  Fairmaire  et  Laboulbène 
etll.baatz,paraltraient  plus  longues,  plus  fortement  et  moins  densement 
poDctoées.  Le  prothorax  serait  moins  transverse  et  les  pénultièmes  articles 
des  antennes  seraient  moins  courts.  Peut-être  cette  espèce  ne  doit-elle  pas 
appartenir  an  genre  Bessobia  f 


Genre  Metaxya ,  Metaxte,  Mulsant  et  Key. 

Étjmologle  :  (utoÇv,  aa  milleo. 

CisAcrfaiBS.  Corps  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire,  subdéprimë  ou  peu 
coDvexe,  ailé. 

Tête  subarrondie  ou  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  protho- 
rix,  UD  peu  resserrée  à  la  base,  obtusément  angulée  en  avant,  plus  ou  moins 
saillante,  subinclinée.  Tempes  finement  rebordées  sur  les  côtés  (3).  Épis- 

(t)  M.  Knatz  met  :  à  peine  plu$  largee  que  longs, 

(t)  Ce  nkerd,  cénéralemoit  arqué,  est  quelquefois  {Meltusya  elongcUtila)  presque 
Mt  m  mèmt  mi  psa  sisaeus. 
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tome  latKeœent  tronqué  en  avant,  labre  court,  transverse,  subtronqué  à 
son  bord  aniérieur,  Matu^uUs  pen  sullanles,  simples  &  leur  pointe,  ma- 
tîqnes  en  dedans,  arcuémeni  coudées  vers  leur  extrémité.  Palpet  moxiJ- 
lairet  plus  ou  mains  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long 
que  le  deuiiéme,  sensiblement  épaissi  vers  son  sommet  :  le  dernier  petit, 
trés-grële,  subulé,  subcjlindrique.  Palpet  labiaux  petits,  de  trois  articles  : 
le  dernier  un  peu  plus  éiroii  et  un  pen  plus  long  que  les  précédents  : 
ceui-ci  Bubégaux.  Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  pins  étroit  en 
avant,  tronqué  ou  à  peine  «nué  aa  sommet.  Tiçt  det  mdeheiret  plus  ou 
moins  rectangnlée  &  la  base. 

feux  grands  ou  assez  grands,  pen  saillants,  snbovalairement  arron- 
dis ,  séparés  du  prothorax  par  on  intervalle  plus  ou  moins  grand  ; 
parfois  hérissés  de  quelques  poils ,  surtout  à  leur  partie  posté- 
rieure (i). 

Antennes  suballongées,  légèrement  ou  parfois  &  peine  épaissies  ;  insérées 
à  la  partie  supérieure  d'une  fossette  oblongue,  plus  ou  moins  prononcée, 
joignant  ou  joignant  presque,  ft  cet  endroit,  le  bord  antéro-inteme  des 
yeux  ;  de  ouze  articles  :  les  deux  premiers  plus  on  moins  allongés,  le 
troisième  parfois  plus  court  :  le  premier  plus  ou  moins  renflé  en  massue  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu 
cODliguB,  de  dimensions  variables  :  la  dernier  grand,  ovalaire  ou  ovalaire- 
oblong. 

Prothorax  subcarré,  subtransverse  ou  transverse,  souvent  subréu^ 
en  arrière,  généralement  un  peu  moins  large  que  les  éljrtres  ;  largement 
tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus  ou  moins 
arrondis  et  les  postérieurs  plus  ou  moins  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa 
base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  cdtés,  avec  le  reb(ml 
de  ceux-ci,  vu  latéralement,  souvent  subsinué  en  arrière  et  redescendant 
en  avant  dès  lo  tiers  postérieur.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  c6té,  à 
bord  interne  obtusëment  angulé. 

Ëcutton  médiocre,  subtriangulaire. 

Èlytret  subtransverses  ou  transverses,  subarrément  coupées  h  leur  bord 
postérieur,  non  on  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  posléro- 
externe,  avec  le  suturai  subÉmoussé  ou  émoussé  ;  simples  et  snbrectilignes 

(1)  Ce  ciruitre,  de  peu  da  fdeur,  m  retroim  dau  do*  Ptlwga,  BomaUia  et 
geora  Toiiine,  turtout  cbei  plusieurs  etptccs  se  rippotlast  su  genrs  ^lA«la  de 
TbomaoB  (eout-genreE  Tetrovia,  Athtta,  HemaUila,  etc.) 
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8or  lean  côtés.  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque  droit*  Épaules 
Mgèrement  saillantes. 

Prastemum  peu  déYeloppé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  'un  angle  plus  on  moins  obtus,  à  surface  ordinairement 
convexe.  Lame  mésostemale  en  angle  aigu  ou  subacuminé,  finement  re- 
bordé sur  les  côtés,  prolongé  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermé- 
diaires. Médiépiêtemums  grands,  confondus  avec  le  mésostemum  ;  médi" 
épmtres  assez  grandes,  snbtriangulaires.  Métastemum  assez  développé,  à 
peine  sinné  au  devant  des  hanches  postérieures,  à  peine  angulé  entre 
celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  court  et  ouvert,  ne 
dépassant  pas  les  trochanters,  mais  émettant  de  son  sommet  une  tranche 
loérée  ou  linéaire,  plus  ou  moins  enfouie.  Postépisternums  assez  étroits , 
postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli 
àesé\jtres;postépimères  bien  distinctes,  subtriangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle,  un  peu  moins  larc^e  que 
fs  éiytres,  subconveze  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés^  pou- 
vant plus  ou  moins  se  redresser  en  l'air  ;  avec  les  trois  premiers  seg- 
ments plus  ou  moins  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatre  pre- 
miers subégaui  et  le  cinquième  un  peu  ou  même  sensiblement  plus  grand  : 
le  âxième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  le  plus  sou- 
vent enfoui.  Ventre  convexe,  à  deuxième  arceau  basilaire  souvent  assez 
développé  et  bien  distinct  :  le  premier  normal,  plus  grand  que  les  suivants  : 
cenz-d  subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  pro- 
ion^,  sobrétractile. 

Hanchet  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  con- 
tignès  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  subdéprimées» 
i  boarrelel  interne  peu  saillant,  obovales,  obliquement  disposées,  conti- 
gnês  ou  subcontigQês  sur  le  tiers  de  leur  longueur.  Les  postérieures 
f^nndes,  contignês  à  leur  base^  divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supé- 
rieure nulle  ou  presque  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans 
en  cône  assez  saillant  ;  à  lameinférieure  assez  large,  transverse,  ezplanée, 
sobparallèle  ou  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
snbcnnéiformes;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs,  obtusément  acu- 
minès  et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  plus  ou  moins  for- 
tement les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  subélargies  avant  ou  vers  leur 
milien.  Tilrias  assez  grôles,  droits  ou  presqu-"  droits,  plus  ou  moins  rétré- 
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cia  vers  leur  base,  manis  au  boni  de  leur  tranche  inf&wura  de  deux  petits 
éperons  grêles;  les  postérieurs  aussi  longs  que  tes  cuisses,,  TtirjM  aaseï 
étroits,  eubcoraprimés,  subattênuës  vers  leur  extrémité  :  les  anf^rieurr.de 
quatre  articles,  W  intermédiairet  et  posUrieurs  de  cinq  ;  les  mtirùvrt 
courts,  avec  les  IroÎE  premiers  articles  courts,  subégaui,  et  le xlemier  sub- 
égal à  Ions  les  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec 
les  quatre  premiers  articles  snboblonp,  subégaux,  et  le  dénier  «a  moins 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis;  ies  postérieurs  suballongés, 
moins  longs  que  les  tibias,  aiec4es  quatre  premiers  articles  obloogs  ou 
suboblongs,  sobégaux  ougraduellunei^à  peine  plue  courts,  et.  le  dermer 
an  moins  égal  aux.deux  précédents  réunis.  Oagle»  petits,  giiNes,  sobar- 
qnéi. 

Ob3.  Ce  genre  renferme  des  espèces  d'assez  petite  taiUe,.doal  la  dé- 
marche est  plus  ou  moins  agile^  et  dont  les  mœurs  sont  assez  variées. 
Elles  préfèrent  les  endroits  humides. 

Il  diffère  des  Betsobia  par  ses  antennes  moins  sensiblement  épais- 
sies, et  snrtoot  par  le  quatrième  segment  abdominal  sans  trace  d'impres- 
sion transversale  h  sa  base.  Le  corps  est  moins  noir  et  moins  bril- 
lant, etc. 

Le  genre  Metaxya  représente  principalement  la  section  1,  b,  c,  4,  du 
genre  Atketa  de  Thomson. 

Il  est  composé  d'un  certain  nombre  d'espèces  dont  aoos  donnerons  ici 
les  distinctions  principales  : 

a  Les  teptiime  à  dixième  artieU*  det  anttimti  non,  i  peine  ou  léffe- 
rement  treniTerMi. 
b  Mdomen  lubnnltoriDJmeDl  pointillé  oa  k  peine  molni  di 

e  Pnthorax  saDsIblement  tnnnene.  Lei  eiit^Hme  à  n 

artielti  dei  onfeniiM  suboblonp.  Le  dixième  aaiii  lirge  qoe 
long.  Le  cinquième  legment  lUtdominal  au  peu  plui  grand  i]M 
lei  précidentt.  . 
ec  Prathortue  eublnn»erse.  Les  Meptième  à  dixièmt  ArttclM  dn 
antiant*  l^trement  Innsvertet. 
d  Antetmet  bmnUr»,  à  premier  inicle  teUaeé,  le  troi*iim»  moine 
long  que  le  deuxième.  Abdomtn  concolore,  mbnnironnémeiit 
pointillé,  légèrement  létosellé,  ï  cinquième  Hgm*nt  lensible- 
ment  plue  grand  que  les  précédents.  i 

dd  Antemiet    entitrement  d'un  roni  lestacé,  à  troitiime  artieU 
■«bégtl  >u  deuxifeme.  Abdomen  roussttre  et  un  pen  moins 
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denaement  pointillé  Ters  son  extrémité,  fortement  sétosellé,  à 
eùupiième  segment  beaucoup  plus  grand  que  les  précédents,    marina. 
bb  Abdomen  plus  on  moins  densement  politiAé  «ur  lesf fn^o  premiei^ 
segments,  moins  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le 
ciaquième. 
e  Prothorax  snbtrtnsverse  ou  subcarré,  subrétréci  en  arrière. 
f  àntennet  obscures,  k  premier  article  moins  foncé,^  les  hui- 
tième à  diwihne  suboblongs.  Prothûrax  presque  aussi  long 
qne  large.  Abdomen  coneolorei  deosèment  pointillé  sur  les 
trois  pr^iers  segments»  assez  densement  sur  le  quatrième^ 
presque  lisse  sur  le  cinifuihmt.  Élytree  d'un  brun  roussâire.    seqdanica. 
ff  Àntennee  d'un  roux  obscur  ou  d'un  roux  ferrugineux,  avec  les. 
kmttème  à  dixième  articlei  aussi  longs  ou  un  peu  moins 
longs  que  larges.  Abdomen  plus  ou  moins  roussàtre  à  son 
sommet.' 
g  Antennee  .d'un  roux  obscur,  aToe  (a  base  plus-  claire*  Pro' 
thorax  subtransYorse.  Abdomen  assei^densement  pointillé 
sur  les  trois  premiers  segments,  4>eu  sur  le  quatrième, 
lisse  ou  presque  lisse  sur  le|  cinquième  :  le  iixième  '.  seul 
d*im  roux  de  poix.  ' 
gg  Antennes  entièrement  d*un  roux  ferrugineux.   Prothorax 
subcarré.  Abdomen  assez  densement  pointillé  sur  les  trois 
premiers  segments,  un  peu  moins  sur  le  quatrième, 
presque  lisse  aur  la  cinquième  :  le  sixième^  Vextrémité 
du  cinquième  et  les  intersections  ventrales  d'un  roux 
ferrugineux. 
fff  Antennes  entièrement  obscures,  avec  les  huitième  d  digsième 
articles  légèrement  transterses.  Prothorax'  subcarré.  Ab- 
domen eoncolore,  assez  densement  pointillé  sur  les  trois 
premiers  aegtoients,  à  peine  pointillé  ou  presque  lissé  sur 
les  quatrième  et  cinquième.  Élytres  noires. 
e  Prothorax  sensiMement  transverse,  nullement  rétréci  en  ar* 
rière.  Les  huitième  à  diacième  articles  des  timtennes  légère- 
ment transverses. 
M  Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  médiocrement  trans- 
verses.  Prothorax  transverse,  bifovéolé  vers  sa  base.  Abdomen 
assez  densement  pointillé  en  avant  et  sur  le  sixième  segibent, 
Qoins  densement  sur  le  quatrième,  presque  H^se  «ur  k  eioquiène^ 
Anitnnes  testacées  à  leur  base.  Êlytreg  médiocrement  transverseSy 
an  peu  plus  longues  que  le  protborax.  oeiiina. 
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1.  M^tmsjm  «ipvlMkMs,  Mdlsint  et  Rst. 

Allongée,  ânes  large,  si^Unéaire,  sttiitUprimie,  finement  et  oiset  den^ 
ument  pubeieente,  d'un  noir  astet  brillant,  avec  let  S.yirei  d'un  bran 
rouiHUre,  la  bouche,  la  hase  det  antennes,  tes  pieds  et  le  sommet  de  l'ab- 
domen (f  un  roux  de  poix  testaci.  Tête  obsoUtoment  foviolée  tur  «on  miiieu, 
à  peine  pointillie.  Antennes  faiblement  épaissies,  obsolitemmt  piioselUet, 
avec  les  deuxUrne  et  troisième  articles  tubégaux,lês  cinquième  d  Rewiiènu. 
à  peine  plas  longs  que  larges,  le  dixième  aussi  large  gue  long.  Prethorax 
BontMement  transvene,  à  peine  moins  large  que  les  ilytres,  subarqtii  sur 
les  côté»,  fovioU  vers  sa  bcue,  trhs-fintment,  trit-légèrement  et  dense~ 
men'  poinlilié.  Élytres  subtransvenes,  un  peu  plus  longues  que  le  protho- 
rax, subdéprimées,  finement  et  densemenl  pointillées.  Abdomen  tuiparal- 
lèie,  finement  et  densement  pointillé,  àpeine  moins  densement  en  arrière. 
Tartes  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  (tftju. 

d"  Le  sixième  serment  abdomiwU  peu  saillani,  subtroDqué  à  son  som- 
met. Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  ft  son  bord  postérieur, 
dépassant  notablement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Nous  est  inconnue. 

jrvtavya  apnems,  HoLSAirTit  Hrt,  Op.  Ent.  1873,  XV,  181. 
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Corps  sllongi,  asset  lar^e,  subparaitfele,  subdépnmé,  d'on  noir  asseï 
brillant  avec  les  élytres  d'un  brun  roussAtre  et  le  sommet  de  l'abdomen 
d'nn  roux  de  poii  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  gnse,  coune,  couchée 
et  assez  serrée. 

Télé  subarrondie  sur  les  cAtës,  senaiblemenl  moins  large  que  la  pro- 
thorax, légèrement  pubescente,  à  peine  ou  trës-légéremeni  et  assez  den- 
sement pointillée,  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  h  peine  convexe, 
presque  lisse  sur  son  milieu  qui  présente  une  petite  fossette  obsolète. 
Ê^ome  lungitudînalement  convexe,  presque  lisse,  rooss&tre  dans  sa  par- 
tie antérieure.  Labre  a  peine  convexe,  d'un  roux  de  poix,  finement  poin- 
tillé et  éparsemeni  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'an  roux 
de  poix  snbtesiscé. 
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YtMx  soboyalairement  arrondis»  d*un  noir  grisfttre. 

Animnes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  fai- 
blement et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
obsolètement  et  à  peine  pilosellées  ;  brunâtres  ou  d'un  roux  très-obscur 
iTec  la  base  pins  claire  ou  d*un  roux  subtestacé  ;  à  premier  article  al- 
longé, légèrement  épaissi  on  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  su- 
pirieure  d'un  long  cil  redressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés, 
obconiques,  subégaux,  sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  pre- 
mier :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  et  à  peine 
pins  courts,  obconico-subcylindriques,  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  que 
larges,  avec  le  pénultième  paraissant  néanmoins  aussi  large  que  long  :  le 
dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong , 
sobacaminé  au  sommet. 

Protkorax  sensiblement  transverse,  presque  une  fois  et  un  tiers  aussi 
large  que  long  ;  largement* tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis,  à  peine  obtus,  subarrondis  ;  à  peine  moins  large  que 
les  élytres  ;  assez  régulièrement  et  légèrement  mais  visiblement  arqué  sur 
les  eétés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  ou  à 
peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  arrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci subsinueusement  tronquée  dans 
son  milieu  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque,  creusé  au  devant  de 
Ttoision  d'une  petite  fossette  subarrondie  et  bien  marquée  ;  finement  et , 
deosement  pubescent  avec  les  côtés  parés  en  outre  d'une  onde  deux  légè- 
res soies  redressées  ;  très-finement»  très-légèrement  et  densement  poin- 
tillé; d'un  noir  assez  brillant.  Repli  lisse,  un  peu  moins  foncé. 

iausan  à  peine  pubescent,  très -finement  pointillé^  d'un  noir  assez  bril- 
lant. 

Êlytres  subtransverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  pres- 
que sobparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  non  ou  à  peine  sinuées 
an  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  rentrant  un  peu 
etsobémoussé  ;  subdéprimées  ou  à  peines  convexes  sur  leur  disque,  dis- 
tinctement impressionnées  sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes  avec  la  pubescenoe  un  peu  moins  serrée 
qae  celle  du  prothorax  ;  finement  et  densement  pointillées  avec  la  ponc- 
tuation obsolètement  ruguleuse»  un  peu  plus  forte  et  à  peine  plus  serrée 
que  celle  du  prothorax.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  soballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en- 
viron deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
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peioe  arquË  sar  les  cAlés  ;  subdëpriioô  vers  si  base,  8ubconvexe  posté- 
rieurement ;  fisement,  brièTement  et  modérëmeiit  pubescent  ayec  des  cils 
plus  longs  au  bord  apical  des  premiers  segments  ;  ofirant  en  outre  vers 
son  sommet  quelques  sqies  redressées  et  assez  longues  -,  finement  et  den- 
sement  pointillé  sur  les  trois  ou  quatre  premiers  segments,  avec  la  ponc- 
tuation à  peine  plus  écartée  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  le  sommet  du  précédent  d'un  roui  de  poix. 
Les  deux  premiers  légèrement,  le  troisitme  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus 
grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  &  son  bord  apical 
d'une  fine  membrane  pftie  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  d'un  ronx  de  poix 
aubtestacé.  Métastemum  assez  coQvese.'  Ventre  convexe,  JL  ponctuation 
subrftpeuse,  ft  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  ûxième  plus 
ou  moins  saillant. 

Pieds  Giiballongés,  finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un  roui 
de  poix  testacë  et  assez  brillant.  Cuitses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tiinas 
assez  grêles,  les  -postériewrs  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  tes 
cuisses.  TaTses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  anUrieuTs  couru,  les  inlermidiaires  moins  courts  ;  les  fùstirieun 
suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avee  les  quatre  pre- 
miers articles,  suboblongs,  subégaux. 

Patrib.  Celte  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  capturée  dans  lea  environs 
d'Hyères  (Provence). 

Obs.  Rlle  ressemble  un  peu  ft  la  Melaxya  eiongatula,  mais  elle  est  moins 
étroite.  Le  prolhorax  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  court  ;  surtout, 
l'abdomen  est  plus  densement  pointillé.  Cependant,  il  l'est  un  peu  moins 
que  dans  la  Dilacra  luteipes,  à  laquelle  elle  ressemble  on  peu.  Elle  est 
un  peu  plus  large,  un  peu  plus  déprimée  ef  un  peu  moins  densement  pu- 
bescente  que  celle  dernière,  avec  le  premier  article  des  tarses  postérieurs 
moins  allongé. 

S.  HetaXT»  akcrldlaB»!!* ,  Hulsakt  et  Rbv. 


Allongée,  tubUnéaire,  subdiprimée,  finement  et  assez  densement  pubes- 
cente,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  éiytrei  et  tes  antennes  brunâtres. 
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le  T^mder  article  de  ceUes-d^  la  bouclie  et  les  fieds  tesUteés,  Tête  obsotè- 
tement  (wioUe  sur  son  milieu,  trèa-fineme^'  et  densement  poncàuée. 
AnUMes  à  peine  épaissiesy  légèrement  piloselléeSt  à. troisième  tarticle 
moins  long  que  le  deuxième^  les  septième  à  dixième  subtransverses,  Pro^ 
thorax  subtransversCi  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  impressionné 
vert  sa  base^  trèsrfinement.  el  densement  ponctué.  Èlytres  sensiUement 
transverses^  un  peu  plus  longues  que  le  protharaXfSûbdéprimées,  finemewtr 
densement  etsubruguleusement  ponctuées.  Abdomen  suhparallèle  ou  à  peùf^ 
atténué  en  arrière^  légèrement  sétoseUé  vers  son  extrémité^  finement,  den^ 
tement  et  subuniformémentpointiUé*  Tarses  postérieurs  assat  peu  Mongés^ 
beateoup  moins  longs  que  les  tibias. 

cT  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  angle  arrondi,  dépassant  de 
beaaconp  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé»  hrgement  arrondi  à  son 
sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

ffomoloto  meridionalii,  MuLSANT  et  Ret,  Op.  Ent.  1853,  U,  38,  3.  —  Fairmaibb  et 
LiBOULBfaiE,  Faon.  Ent.  Fr.  I,  iOS,  48.—  Kbaatz,  Ins.  Deot.  H,  225,  25  (en  partie}. 

ffomoloto  eyrtonota^  Thonson,  Ofv.  af  Kongl.  Vet.  Ae.  Fôrh.  1856.  104,  30. 

Bmâiotaimbeeitia,  Waterboosb,  Lond.  V,  22.  —  Proc.  Ent.  Soe.  1858.  —  Zdol. 
«074. 

Âtkaa  cyrUmota^  Tbomson,  Skand.  Col.  m,  74, 19,  seetio  1,  d,  1861. 

Long.,  0-,0028  (1 1.)  ;  —  larg.,  0-,0004  (1/5  1.). 

Cerps  allongé,  snblinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillant  a?ec  les 
éljtres  brunâtres  ;  revéta  d'une  fine  pubescence  cendrée,  soyeuse,  courte, 
coQchéc  et  assez  serrée. 

Tête  à  peine  arronciie  sur  les  côtés,  sensiblement  moins  large  que  le 
prothorax,  finement. pubescente;  très-finement  et  densement  ponctuée, 
plus  obsolètement  sur  son  milieu  ;  d'un  noir  brillant.  Front  assez  large, 
faiblement  co&Texe^  offrant  souvent  sur  son  milieu  une  très*petite  fossette 
obsolète.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  sub* 
convexe,  souvent  d'un  roux  de  poix  vers  son  sommet  qui  est  finement  et 
èparKmem  ciliâ.  Parties  de  la  bouche  testacées  avec  les  mandibules  et 
parfais  le  pémliième.  article  des  palpes  maxHlaires  à  peine  plus  foncés  ûu 
roualtres  :  cetsi-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  grands,  subarrondis,  noirâtres. 
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Antennes  un  peu  plus  lonfçaes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis;  assez 
(prèles,  à  peine  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  ciliées  ?ers  leur 
base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  obscu- 
res ou  d'un  roux  brunâtre  avec  le  premier  article  testacé  :  celui-ci  assez 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  un  peu  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  oblong,  évidemment  un  peu  moins  long  que  le 
deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
à  peine  plus  épais,  obconiques  :  les  quatrième  à  sixième  à  peine  plus  longs 
que  larges  :  le  septième  à  dixième  subtransverses  ou  légèrement  trans- 
verses avec  le  septièmes  encore  plus  faiblement  :  le  dernier  aussi  long  qu  e 
les  deux  précédents  réunis^  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommer. 

Protharax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long  et  subarrondi  aux  an- 
gles, parfois  un  peu  rétréci  près  du  sommet,  avec  celui-ci  largement  tron- 
qué et  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarrondis  ;  à  peine  moins 
large  vers  son  milieu  que  les  élytres;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  paraissant  subrectilignes  en  arrière, 
mais,  vus  latéralement,  largement  ou  à  peine  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi  à  sa  base, 
légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  i'écusson  d'une 
impression  transversale  assez  prononcée,  très-rarement  prolongée  sur  le 
dos  en  forme  de  dépression  longitudinale  ;  finement  et  assez  densement 
pubescent  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  assez  cour- 
tes et  redressées  ;  très-finement  et  densement  ponctué;  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant.  RepU  lisse,  moins  foncé  ou  d'un  testacé  de 
poix. 

Êcu98on  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  sensiblement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
presque  subparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuèes  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  émoussé  ;  sobdé- 
primées  ou  parfois  déprimées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  I'écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescen- 
tes  avec  les  épaules  parées  parfois  sur  les  côtés  d'une  légère  soie  obscure 
et  redressée  ;  finement  et  densement  ponctuées  avec  la  ponctuation  sub- 
rnguleuse  et  un  peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax;  brunâtres  ou  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre,  ainfi  que,  surtout, 
le  repli  latéral.  Epaules  subarrondies. 
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Âbiomm  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
eamn  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparalièle  sur 
ses  côtés  ou  parfois  subatténué  vers  son  extrémité  à  partir  du  sommet  du 
troisième  segment  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieure- 
ment ;  finement  et  subéparsement  pubescent  avec  la  pubescence  assez 
loQgue;  offrant  en  outre,  surtout  vers  son  extrémité,  quelques  légères  soies 
obscures  et  redressées,  assez  longues  et  peu  nombreuses  ;  finement,  den- 
sèment  et  presque  uniformément  ponctué  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
le  sixième  segment  rarement  moins  foncé  ou  couleur  de  poix.  Les  trais 
premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sil* 
loûs  moins  ponctué  oii  presque  lisse  :  le  cinquième  sensiblement  plus  dé* 
feloppé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
(Taoe  fine  membrane  p&le  :  le  sixième  très-peu  saillant,  obtusément  ar- 
rondi au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d*un 
testacé  assez  brillant  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  plus 
foncée  ou  d'un  brun  de  poix.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles  -,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  parais- 
sant, vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  avant  leur 
sommet.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ; 
les  antérieurs  courts,  les  inUrmédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  as- 
sez peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre 
premiers  articles  suboblongs,  subégaux. 

Patrib.  Cette  espèce  habite  le  bord  des  eaux  salées,  sous  les  débris  vé- 
gétaux. Elle  est  assez  commune,  au  printemps,  dans  la  Provence  et  dans 
le  Languedoc. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  Metaxya  apricans^  par  son  proihorai  moins 
transverse  et  un  peu  plus  étroit  ;  par  ses  antennes  un  peu  moins  allon- 
gées, avec  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  plus  courts  et  moins  oblongs. 

Elle  diffère  de  la  DUacra  luteipes  par  sa  taille  un  peu  moindre,  par  sa 
forme  un  peu  moins  convexe  et  un  peu  plus  linéaire.  Les  tarses  posté- 
ritnrs  sont  moins  allongés,  à  articles  plus  courts,  surtout  le  premier. 

Les  cf*  ont  les  cils  internes  des  premiers  articles  des  antennes  un  peu 
plos  longs»  plus  distincts  et  plus  redressés  que  chez  les  9 
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s.  M»tm%ym  aiMrlMa,  Uulsant  et  Rmr. 

Allongée,  nbliniaire,  tubdiprimée,  trèt -finement  et  aste*  dentemenl 
pabetcente,  d'un  noir  atse%  brillant,  avec  les  élytret  (f  un  brun  roassâlre, 
la  bouche,  les  antennes,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  du  ventre,  et  la  pieds 
if un  roux  testaci.  fête  à  peine  fovéolée  £ur  ion  trûliev.,  très-finement  et 
densement  ponctuét.  Antennes  à  peine  ipaitsies,  léglrement  piiosellées, 
avec  les  deuxiime  et  troitUme  articles  subigaux,  tes  septième  à  dixième 
subtransverses.  Prothorax  subtransverse,  à  peine- moins  large  que  les 
Uytres,  impressionné  vers  sa  base,  obsolitement  canalictUé  sur  ta  Ugne 
médiane,  Iris-finemmi  et  densement  ponctué.  Èlytres  sensiblement  trans- 
verses, un  p«u  flux  longues  q<u  le  "prothorax,  déprimées,  trUs^fManent  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle  ou  un  peu  atténué  pottérieure- 
mént,fortementsétoitellé,finementetden»ementponetuéaveelaponetuation 
graduellement  un  peu  moins  serrée  en  arrière.  Taries  postérieurs  sub- 
allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

o*  Le  ûMème  arceau  ventral  prolongé  ei  largement  arrondi  A  son  bord 
apical,  dépassant  notablement  le  siiième  segment  abdominal  correspon- 
dant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  peu  protoogé,  dûtinctement  sioaé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apîcal,  ne  dépassant  pu  ou  &  peine  le  segmoat  ab- 
dominal correspondant. 

H«malota  mtridionaUê,  nr.  marina,  HouufT  et  Ret,  Op.  Eat.  18H3,  U,  SO. 
IfMNalola  iMf-tdionalii,  Faimuiu  cl  LwDUutni,  Fami.  EnL  Fr..  nr,  B,  I,  408, 

48.  —  KuiTE,  Int.  D«at.  U,  S3S,  S9  {«a  pirUe). 
Meiaaya  marina,  Uulunt  et  Het,  Op.  Eat.  1873,  XV,  183. 
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Corps  allongé,  enblinéaire,  subdéprimé,  d'un  bout  assez  brilUnt,  arec 
les  élytres  d'nn  brun  roussdtrei  rerôtu  d'une  trte-fine  pnbescence  ceH- 
drée,  soyeuse,  courte,  couchée  et  asses  serrée. 

Tête  k  peine  arrondie  sur  les  cAlés,  un  peu  moins  lai^e  que  le  protho- 
m,  IrteAmneni  pnbescenie  ;  très-finement  et  deosement  ponctuée  sur 
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les  cAtfis,  obsolètement  sur  son  milieu,  d'un  noir  brillant.  Front  large, 
à  peine  oonveie,  offrant  parfois  sur  son  milieu  une  petite  fossette  à  peine 
sensible.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  sub- 
coimxe,  d'un  brun  de  poix,  subponctné  et  éparsement  cilié  en  avant. 
Parties  de  la  baueJie  d*nn  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes 
maxUUnres  parfois  un  peu  plus  foncé,  distinctement  cilié. 

Yetix  snbovalairement  arrondis,  noirs,  quelquefois  à  reflets  micacés. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tôte  et  le  prothorax  réunis  ;  assez 
pëtSi  à  peine  et  graduellettient  épaissies  ;  très-finement  ciliées  vers  leur 
base,  très-finement  duveteuses  et'  en  outre  légèrement  piloselléés  ;  testa- 
oées  ou  d'an  roux  testacé  avec  le  premier  article  parfois  un  peu  plus  pile  : 
cdm-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subdliptique,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  '  obscure  6t  redressée  :  les 
deniième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins 
longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plos  courts  et  à  peine  plus  épais  :  les  quatrième  à  sixième  à  peine 
plos  longs  que  larges,  subcylindriques  :  les  septième  à  dixième  obconi- 
ques,  à  peine  (cf)  ou  légèrement  (  $  )  transverses,  avec  le  septième 
néanmoins  encore  plus  faiblement  :  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les 
deai  précédents  réunis,  ovalaire-suballongé,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  long  et  subarrondi 
aat  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  in- 
fléchis, snbobtus  et  subarrondis  ;  à  peine  moins  large  vers  son  milieu  que 
les  éljtres  ;  fiaiblement  arqué  en  avant  sur  les  cAtés,  avec  cetix-ci,  vus  de 
dessus,  paraissant  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  lar- 
gement et  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus 
et  à  peine  arrondis  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  faible- 
ment convexe  sur  son  dïsqne  ;  offrant  au  devant  de  l'écusson  une  impres- 
âon  transversale  plus  ou  moins  prononcée,  et  sur  sa  ligne  médiane  un. 
léger  sillon  canaliculé,  plus  ou  moins  obsolète  ;  très-finement  et  assez 
densemoit  pubescent  avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies  obscures  et 
redressées,  bien  distinctes  ;  très-finement  et  densement  ponctué  ;  d*un 
noir  ou  d*an  brun  de  poix  assez  brillant.  Repli  lisse,  testacé. 

Êcuston  très-finement  pubescent,  très-finement  ponctué,' obscur. 

Èlytres  sensiblement  transverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le  protho- 
rai  ;  à  peine  plus  largies  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs 
cAtés  ;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  su- 
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tural  à  peine  émoussé  ;  déprimées  cur  leur  disque,  plas  ou  mcnoi  im- 
pressionnées sur  It  sutura  déniera  l'éciusoD  ;  Irès-fiuement  et  assez  den- 
sement  pubesceotes  avec  les  èptales  parées  parfois  sur  les  càH»  d'one  soie 
obscura  et  redressée  ;  trës-Buement  et  densement  ponctuées  avec  la  poDC- 
luatioD  subrugulense  et  un  peu  plus  forte  que  celle  da  prothorex  :  d'tui 
bran  de  poix  assez  brillaDt,  et  soaveni  un  peu  roussitra.  Épaula  légèr»- 
menl  saillantes,  arroudies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  cellefr«i  ;  SDbparallËle  tar 
ses  cdlës  et  un  peu  atténué  vers  son  extrémité,  h  partir  du  sommet  du 
troisième  segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieore* 
ment  ;  finement  pubescent  avec  la  pubescence  longue,  asset  serrée  sur 
les  premiers  segments,  un  peu  moins  dense  en  arriére  ;  offi-ant  eu  outre 
sur  les  cAtés,  sur  le  dos  et  vers  le  sommet,  de  longues  soies  obscnres  et 
redressées,  assez  nombreuses  et  bien  distinctes  ;  finement  et  densement 
ponctué  avec  la  ponctuation  snbécailleuse,  graduellement  un  peu  moins 
serrée  et  plus  légère  sur  les  derniers  segmenis  ;  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  l'exlrémiié  on  la  majeure  partie  du  précédent 
testacés  ou  d'un  roux  testacé.  Le  premier  faiblement,  let  deuxième  et 
troiiiime  non  visiblement  sillonnés  en  travers  i  leur  base,  avec  le  fond  du 
sillon  lisse  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  i  son  bord  apical  d'une  trës-fîUe  membrane 
pflle  :  le  sixième  assez  saillent  obtusémeni  arrondi  au  sommet,  plus  lon- 
guement sëlosellé  que  les  autres  ainsi  que  le  précédent  :  celui  de  l'ar- 
mure parfois  dlsiinct,  offrant  &  son  extrémité  deux  faisceaux  de  soies  obs- 
cures, longues  et  nombreuses, 

Deitm  du  corps  finement  pubescent,  fioementel  assez  densement pooo- 
lué,  d'un  noir  assez  brillant  avec  l'extrémité  du  ventre  plus  on  moins  lar- 
gement leslacée  ou  d'un  roux  tesiacé.  Métoitemum  subconvexe.  Ventre 
convexe,  distinctement  sélosellé  surtout  dans  sa  parUe  postérieure,  h  pa- 
bescence  longue,  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  :  le  sixième 
saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  finement  cilié  et  en  outre  éparsonent 
et  longuement  sétosellé  &  sou  bord  postérieur. 

Piedt  suballaugés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'untes- 
tacé  atsez  brillant,  ainsi  que  les  banches.  Cuisset  subélargies  vers  leur 
milieu.  Tibiai  assez  grêles,  les  pojf^rieun  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tar- 
tes assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antirieiin 
courts,  les  intermédiaires  moins  conris  ;  les  pûstériairt  suballoDgéi, 
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moins  longs  qae  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  ariicles 
obloDga,  gradoellement  à  peine  plus  courts. 

Pàtb».  Cette  espèce  est  marine,  de  même  que  la  précédente.  Elle  se 
prend  en  Provence  et  en  Languedoc  sur  les  c6tes  de  la  Méditerranée,  et 
dans  la  Flandre  et  la  Normandie  sur  les  côtes  de  la  Manche. 

Obs.  Nous  pensons  que  cette  espèce,  que  nous  avions  considérée  au- 
trefois comme  une  variété  de  la  précédente,  doit  en  être  distinguée.  La 
cooleur  testacée  des  antennes  et  des  deux  derniers  segments  abdominaui 
et  ventraux  ne  serait  pas  certainement  un  signe  distinctif,  si  plusieurs  au- 
tres caractères  ne  venaient  pas  s'y  ajouter.  En  efiTet,  le  troisième  article 
des  antennes  est  visiblement  plus  long  relativement  an  deuxième,  auquel 
il  est  presque  égal  ou  égal.  La  tète  nous  a  paru  proportionnellement  un 
pen  plus  large  et  le  prothoraz  à  peine  moins  transverse.  Celui-ci,  en  outret 
est  presque  toujours  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Les 
èlytres,  généralement  plus  déprimées,  nous  ont  semblé  à  peine  plus  lar- 
ges en  arrière,  avec  Tangle  suturai  un  peu  moins  émonssé  et  leur  bord 
postérieur  nullement  sinué  vers  l'angle  postéro-externe.  L'abdomen  est 
un  peu  moins  densement  ponctué  sur  son  extrémité,  et,  surtout,  plus 
fortement  et  plus  distinctement  sétosellé,  avec  le  cinquième  segment  en- 
core pins  développé.  Les  tarses  postérieurs  sont  nn  peu  plus  allongés. 
Enfin,  ce  qui  est  ponr  nous  concluant,  les  distinctions  sexuelles,  quant  à 
la  structure  du  sixième  arceau  ventral,  ne  sont  pins  les  mêmes. 

Chez  les  exemplaires  à  extrémité  de  l'abdomen  et  du  ventre  plus  lar- 
gement testacée,  les  intersections  abdominales  et  ventrales  sont  en  même 
temps  d'un  roux  de  poix. 


A.  HetAxyii  Seqwanicii,  BaisouT. 

AUongée,  Unéairt^  subdéptimée^  finement  et  densement  fmbeicente, 
itm  nmr  de  paix  un  peu  brillant  ^  avec  les  ilytres  d'tm  brun  roussd^e^ 
iet  anteimeê  odscure^,  leur  premier  article  et  la  bouche  Sun  roux  de  poix  ^ 
ft  les  pieds  testacés.  Tète  à  peine  fovéolée  sur  son  milieu,  finement  et  assez 
densement  poinHUée.  Antennes  faiblement  épaissiesy  à  peine  pilosellées, 
wetlis  deuxitme  et  troisième  articles  subégaux^  Us  septième  à  dixième 
nMUmgs.  Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  tubfovéolé  vers  sa  base,  très-finement  et  densement 
&•  sÉBiB.  T.  vu.  —  1874.  13 
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ponctué.  Èlytres  vUHUm^tU  transveriea,  sentibiement  plus  tongtus  qae  U 
prothorax,  déprimées,  finement  et  demement  ponctuées.  Abdomen  snbpa- 
rallèle,  finement  et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  se^menlf, 
asseï  densement  sur  le  qnatribmt,  presque  lisse  sur  le  cinquitme.  Tarses 
postérieurs  subalUmgés,  moins  longs  que  les  tUnas. 

o*  t.e  sixième  segment  abdominal  médiocrement  saillant,  Urgeroenl 
sinuË  h  SOQ  bord  apical.  le  sixième  arceau  ventral  laidement  arrondi  au 
sommel,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  saillant,  foiblement  et  éuoitemeut 
sinué  au  milieu  de  ton  bord  apical.  Le  sixième  arceau  venlriU  subogiva- 
lementetobtusémentangulé  au  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  ab- 
dominal correspondant. 

Himotata  Sequanica,  Bbisout,  Aon.  Soc.  Knt.  Fr.  18S9,  217, 
Atktta  opaaila,  Tiokson,  Skaad.  Col.  IX,  972,  7,  b,  1667? 

Long.  O'-.OOaî  (i  1^2  I.)  —  larg.O°,0005(i/4  1.) 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillanl 
avec  les  élylres  d'un  brun  roussâire  ;  revôtu  d'une  fine  pubescence  cen- 
drée, asseï  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  non  ou  &  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large  que  le 
prottioran,  légèrement  pubescente,  finement el  assez  densement  poiniillêe, 
d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,,  plus  lisse  sur  son 
milieu  oti  il  offre  une  fossette  obsolète.  Êpistome  longitudinalemenl  con- 
vexe, presque  lisse,  â  peine  cilié  en  avdut.  L(Are  subcon?exe,  d'un  roux 
de  poix  plus  ou  moins  foncé,  paré  vers  son  sommet  de  quelques  longs 
cils  fauves.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix.  Pénultième  article  da 
palpes  maxillairet  distiucienient  cilié. 

Yettx  subarrondis,  noirftlres. 

Antennes  évidemment  plus  longues  que  la  têle  et  le  prothorax  réuiûs  ; 
foiblement  el  graduelleœenl  épaissies  j  baement  ciliées  vers  leur  base, 
finement  duveteuses  et  en  outre  &  peine  pilosellées;  obscures  ou  bninl- 
tres,  avec  le  premier  article  ou  seulement  sa  base  d'un  roux  de  poix  :  ce- 
lui-ci allongé,  médiocrement  ou  même  assez  légèrement  épaissi  en  massue 
subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue 
soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obeoniques, 
subégaux,  presque  aussi  longs  séparôment  que  le  premier  :  les  quatrième 


MT&iiÉDONi  AIRES.  —  Metuxya.  189 

à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  obco- 
nico-subcylindriques  :  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  sensiblement, 
les  septième  à  dixième  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  der- 
nier à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong, 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  presque  aussi  long  que  large,  è  peine  arrondi  aux 
aof^es  et  à  peine  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéra- 
lement, à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci 
snbtrooquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  dis- 
que; creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une  fossette  transversale  assez  grande 
et  pea  profonde  ;  finement  et  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur 
elles  côtés  parés  de  quelques  âoies  obscures  et  redressées,  bien  apparen- 
tes; très-finement  et  densement  ponctué;  d'un  noir  de  poix  un  peu  bril- 
lant. BepU  lisse,  d'un  roux  de  poix. 
ÈOMon  finement  pubescent,  finement  pointillé,  obscur. 
Èltfires  légèrement  mais  visiblement  trausverses  ;  sensiblement  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ; 
ft  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-cxterne  avec  le  suturai 
sobémoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque,  subimpréssionnées  le  long  de  la 
sntnrc  derrière  Técu^son;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  une 
soie,  souvent  caduque,  sur  le  côté  des  épaules  :  finement  et  densement 
ponctuées  avec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse  et  à  peine  plus  forte  que 
celle  du  prothorax  ;  d'un  brun  un  peu  brillant  et  plus  ou  moins  roussAtre. 
Èpaide$  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  ;  sobdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  en  arrière  ;  finement  et 
assez  densement  pubescent  sur  les  premiers  segments,  éparsement  sur  les 
suivants  ;  ofErant  en  outre,  sur  les  côtés,  sur  U  dos  et  vers  le  sommet, 
quelques  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ;  finement  et  den- 
sement ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  densement 
sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  dos  du  cinquième,  éparsement  sur 
le  sixième;  d'un  noir  peu  brillant  vers  la  base,  brillant  postérieurement, 
atec  le  sommet  concolore  ou  à  peine  moins  foncé.  Les  trois  premiers  seg- 
Meiite  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons 
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presqne  lisse  :  le  cioguième  éTidemmeni  plus  grand  que  les  précédenis, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pile  : 
le  sixième  p'us  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  sinué  au  sommet. 

Dessoai  du  eorpt  finement  et  modérément  pubescent,  finement  ponctué, 
d'un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  un  peu  moins  foncé. 
MétatUnum  subconvexe.  Ventre  convexe,  &  pnbe&cence  assez  longue; 
distinctement  sëtosellè  vers  son  extrémité;  à  ponctuation  beaucoup  moins 
serrée  en  arrière  ;  El  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  Snemeut  et  brièvement  cilié  àso/i  bord  posténeur. 

Piedt  suballongés,  finement  pubesceuts,  finement  pointillés,  d'un  les< 
tacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  intermédiaires  el  postérieures  pins  ou 
moins  rembrunies.  Cuwtes  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibiai  assez  grê- 
les, parés  parfois  sur  leur  iranctie  externe  d'une  ou  de  deux  soies  redres- 
sées :  les  foUéneun  nussi  longs  que  les  cuisses.  Tanet  assez  étroits,  assez 
longuement  ciliés  en  dessous,  moins  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les 
inlermédicUres  moins  courls;  les  posi4rieurs  suballongés,  sensibleuieot 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  s^  - 
égaux. 

Pàtrib.  Celle  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Paris,  sur  les  bords  de 
la  Seine,  et  rarement,  dans  lesenvironsdeLyon,  sur  les  bords  de  la  Saône. 

Obs.  Elle  est  facile  â  confondre  avec  la  Metaxya  etongatula.  Cependant 
elle  en  est  réellement  distincte  par  ses  antennes  plus  obscures,  plus  al- 
longées, à  pénultièmes  articles  moins  courts  et  toujours  un  peu  plus  longs 
que  larges.  Les  élylres,  un  peu  moins  iransverses,  sont  ordinairemeol 
d'une  couleur  plus  claire.  L'abdomen  est  plus  densemeni  ponctué  et  plus 
densement  pubescent  sur  les  quatre  premiers  et  surtout  sur  les  trois  pre- 
miers segments,  etc. 

La  couleur  obscure  des  antennes  et  du  sommet  de  l'abdomen  la  dislio 
gue  suffisamment  de  la  Metaxya  lerminalis. 

K.  Hctas}'»  el*ncX*l*<  Gravbnhohst. 

Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  très-finement  el  assez  densement  fvifi- 
cente,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  ëlytres  brunâtres,  la  base  des 
antennes  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  la  bouche  et  les 
pied*  testâtes.  Tête  très-linemenl  et  assez  densement  ponctuée  sur  Us 
cotes.   Ànlennea  faiblement    •.■paissies,  faiblement  piloseiites ,  avec  Ut 
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inuôème  et  troisième  articles  subégaux,  les  septième  à  dixième  non  ou  à 
peins  transverses.  Prothorax  sub transverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  à 
peine  plus  étroit  que  les  élytres,  subfovéolé  vers  sa  base,  parfois  obsolète^ 
mentcanaliculésursa  ligne  médiane,  très- finement  et  densement  ponctué. 
Elytres  médiocrement  transverses,  sensiblement  plits  longues  que  lepro- 
thorax,  déprimées,  finement  et  densement ponctuées.  Abdomen  subparallèle, 
fnement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  et  le 
itâème,  parcimonieusement  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le 
mquième.  Tarses  postérieurs  suballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les 
Wnss. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  subsinueusement  tron- 
qoé  ft  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au 
sommet,  prolongé,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  corres- 
pondant. Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  aussi  larges  que 
loDg^  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  densemeni  ciliés  en  dedans. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  distinctement  sinué 
à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  légèrement  angulé  au 
sommet,  peu  prolongé,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  corres* 
pondant  Les  septième  à  dixième  articles  des  antennes  «ubtransverses  :  les 
deuxième  à  quatrième  simplement  ciliés  en  dedans. 

^4Mbr«  «lofi^ifla,  Gravbnsorst,  Micr.  79, 18.  —  Mon.  ib3.  18.  —  Gtilenhil, 

hs.  Soee.  Il,  898,  18. 
Bmaiotn  elangntutaj  Ericrson,  Col.  M^rcb.  I,  320,  10,  Tar.  6.  —  Gen.  et  Spee. 

Stoph.  89,  17,  Tar.  b.  —  Rrdtrnbachbr,  Faun.  Austr.  660,  •28.  —  Hebr,  Faun. 

Col.  RelT.  I,  338,  53.—  FAiRMAms  et  LABOULsèNB ,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  400,  25.— 

ban,  loft.  Devt.  II.  216,  18.  —  Thomson,  Off.  Vet.  Ac.  1852,  1852.  138,  21. 
^i^eia  aangatiOa,  THonoif,  Skaod.  Col.  m,  67,  8,  eeetio  1,  6,  1861. 

Variété  a.  Prothorax  distinctement  sillonné-canaliculé  sur  sa  ligne  mé- 
diane. 

BàUtôîàara  eompkuia,  MiNiiBnHBiii,  Bmeh.  79,  29? 

Mtochara  oèUmga,  Boisduval  et  Lacobdairb,  Faun.  Eut.  Par.  I.  548,  15. 

Variété  b  (immature).  Dessus  du  corps  d*un  roux  testacé,  avec  la  tète 
d*nnnoir  de  poix  ainsi  qu'une  ceinture  avant  le  sommet  de  Tabdomen. 

^Utekan  tongtuteula,  Boisduyal  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  545,  8? 
Variété  e.  Front  légèrement  fov/olé  sur  son  milieu. 
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Corp$  «IloDgé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillanl, 
avec  les  élylreé  brunâtres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'nn  ronx  de  poix; 
revêtu  d'ane  très-fine  pubescence  cendrée,  soyeuse,  courte,  couchée  el 
assez  serrée. 

Têu  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prufaorax,  trËs-finemeat 
pnbescente,  très-finement  et  assez  densement  ponctuée  sur  les  cAtés,  plus 
légèrement  et  moins  densement  sur  son  milieu  qui  sonvent  est  presque 
lisse  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant 
parfois  sur  son  milieu  une  petite  fossette  plus  ou  moins  obsolète.  ËpUtome 
longitudinalement  convexe,  presque  lisse,  ëparsement  cilié  en  avant.  LoArv 
subcônvexe,  brillanl,  purFois  d'un  roui  de  poix  vers  son  sommet,  épaise- 
m'>nt  et  rugueufemenl  ponctué  et  éparsement  cilié  vers  celui-ci.  Partia  de 
la  bouche  d'un  roux  lestacë,  avec  la  pointe  des  mandilnila  ur  peu  rem- 
brunie. Pénultième  arlicie  det  palpes  maxillaires  dislinctemenl  cilié. 

Yeux  subarroudis,  noins. 

Antennex  un  peu  ou  i  peine  plus  longues  que  la  léie  et  le  prothorai 
réunis  ;  faiblement  et  graduellement  épaissies  ;  finement  ciUées  vers  leur 
base,  très-finement  pubescetites  et  en  outre  faiblement  piloseilées  ;  d'un 
roux  obscur,  avec  le  premier  article,  on  au  moins  sa  base,  plus  clair  ou 
d'un  roux  de  poix  parfois  testacé  :  celui-ci  assez  allongé,  médiocrement 
épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
de  une  ou  deux  longues  soies  obscures  et  redressées  :  les  deuxième  et 
'ro'sième  suballoogés,  obconiques,  subégauz,  un  peu  moins  longs  sèpi- 
rëment  que  le  premier:  le  troisième  paraissant  parfois  à  peine  moins  long 
que  le  d'juxième,  surtout  cfaex  le  o"  ■  1^  quatrième  k  dixième  graduelle- 
ment un  peu  plus  courls  (-1  tm  peu  plus  épuia,  obconiques  :  le  quatrième 
un  peu,  les  cinquième  et  t>ixième  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les 
septième  il  dixième  non  (ci")  ou  à  peine  (  9  )  plus  larges  que  longs  :  le 
dernier  aussi  long  (c**)  ou  presque  aussi  long  (?)  que  les  deux  précé- 
iteuts  réunis,  ovalaire-oblonj;,  acuminé  an  sommet. 

Protkorax  en  carré  légèremniil  transverse,  k  peine  arrondi  aux  angles, 
et  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  tes  an- 
gles antérieurs  infléchis,  ohius  el  arrondis  ;  &  peine  moins  large  qu'i  les 
(Mytres  ;  à  peine  arqué  sur  les  cétés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  Irèà- 
l'atblemenl  sinués  au  devant  des  anglfs  postérieurs  qui  sont  oblas  et  i 
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peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  sub- 
tronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque, 
souvent  marqué  à  sa  base  d'une  légère  impression  ;  parfois  largement 
mais  obsolètement  sillonné-canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ;  très-finement 
etaaez  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  soies 
assez  longues»  obscures  et  redressées  ;  très-finement  et  densement  ponctué  ; 
eaiièrement  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  lisse,  rouss&tre. 

Èauson  très^finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant. 

Èt§tru  médiocrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax  ;  subparallèies  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  ou  non 
sinnées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  sulural  à 
peine  émoussé;  déprimées  sur  leur  disque,  souvent  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  assez  densement  pubes- 
ceotes,  avec  une  soie  obscure  et  redressée  sur  les  côtés  derrière  les 
épaules  ;  finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
mgalense,  à  peine  moins  fine,  non  ou  à  peine  plus  serrée  que  celle  du 
pnMborax  ;  rarement  noires,  le  plus  souvent  d'un  brun  de  poix  assez 
biiUant  et  parfois  un  peu  roussâtre  en  arrière.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  p^u  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
trois  fois  plas  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur 
les  cétés  ;  à  peine  convexe  vers  sa  base,  plus  fortement  en  arrière  ;  lon- 
guement et  parcimonieusement  pubescent  ;  ofifrant  en  outre,  sur  les  côtés, 
sur  le  dos  et  vers  le  sommet,  quelques  rares  soies  assez  longues,  obscures 
et  redressées;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments  et  sur  le  sixième,  éparsement  sur  le  quatrième,  presque  lisse 
sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sixième  segment  et 
rarement  l'extrémité  du  précédent  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  testacé. 
Les^iu;  premiers  sensiblement,  le  troisième  faiblement  sillonnés  en  tra- 
vers à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  évidemment 
plus  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus 
OQ  moins  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Deuous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
roussàtre.  Métastemum  subconvexe,  très-légèrement  ponctué  sur  son  milieu. 
y^re  convexe,  à  pubescence  assez  longue,  légèrement  sétosellé  dans  sa 
partie  postérieure,  à  ponctuation  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  ar- 
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CMU  snbégsl  an  précédent  :  le  sixième  ptos  oa  moins  saillani,  parfois 
tetacé  à  son  sommei,  brièrement  et  finement  cilié  à  son  bord  postérienr. 
Pieds  suballonfiés,  fioement  pubesceuis,  finement  ponctués,  d'un  lestacé 
asfez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hantées  postérieuras  rembrunie. 
Cuitses  faiblement  èlai^es  vers  leur  milieu.  TMas  assez  grêles,  parés 
parfois  sor  leur  tranche  externe  d'une  ou  de  deux  soies  redressées,  plus 
ou  moins  caduques  :  les  poitirieurs  aussi  lonf^  que  les  cuisfies.  Tartea 
assez  étroits,  longnemenl  dliés  en  dessons,  peu  en  dessus;  les  atOérieurs 
courts,  les  intermidiaira  moins  courts  ;  les  pottérUtm  soballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
oblongs,  subégaux. 

Patrib,  Cette  espèce  se  rencontre  très-communémeni  dans  toute  la 
France,  parmi  les  mousses,  les  feuilles  mortes  et  autres  déiritus  végé- 
taux, prindpalement  dans  les  lieux  iiumides. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  ta  Metaxya  meridienalit  par  sa  (aille  (rios 
grande  M  par  sa  forme  plus  linéaire  ;  par  son  abdomen  moins  daisem«it 
ponctué  sur  le  quatrième  segment  et  surtout  sur  le  cinquième  qui  est  tou- 
jours lisse  ou  presque  lisse.  En  outré,  les  antennes  sont  un  peu  mmns 
épaisùes,  etc. 

Cette  espèce  varie  benucoup  pour  la  couleur  qui  passe  du  noir  de  poix 
au  roux  testacé,  avec  la  tète  et  une  ceinture  abdominale  pins  foncées. 
Le  prolhoras  est  rarement  uni  ;  il  est  souvent  fovéolé  vers  le  milieu  de  sa 
base,  d'autres  fois  plus  ou  moins  largement  canalicnlé  sur  sa  ligne  mé- 
diane. Enfin,  surtout  chez  les  variétés  pftles  en  couleur  et  i  protborax 
sillonné,  le  front  offre  quelquefois  sur  son  milieu  une  fossette  plus  on 
moins  légère.  Cette  variété  est  remarquable  ;  elle  pourrait,  à  la  rigueur, 
constituer  une  espèce  distincte,  si  tous  les  autres  caractères  n'étaient  pas 
ceux  de  l'espèce  typique.  Nous  avons  même  tu  un  exemplaire  de  la  Pro- 
vence, chez  lequel  cette  fossette  est  transformée  en  une  impression 
oblongne,  assez  profonde,  et  prolongée  en  s'élargissant  jusque  prés  de 
l'épistome  (UeUueya  impressifront,  nobis). 


«.  Metavra  «ennliialla ,  Gravbnhorst. 

Allongée,  tubUnéaire,  svhdéprimée,  ^ntmaU  et  attez  dememtnt  pu- 
betcente,  rf «b  noir  tU  poix  brillant,  mec  les  ili/tres  d'un  roux  brunâtre. 
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lit  mUemiêê,  textrêmUé  de  Fabdomen  et  les  intersections  ventrales  iun 
rouz  ferrugineux,  la  bouche  et  les  pieds  Sun  roux  testacé.  Tête  très^ 
fnemmt  et  asse%  demement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  légèrement 
èfmsies^  légèrement  pilosellées^  avec  les  deuxième  et  troisième  articles 
svbégaiix.les  sixième  à  dixième  à  peine  ou  légèrement  transverses.  Pro- 
tiioras  subcarréf  un  peu  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  que  les 
autres,  obsolttement  canalieulé  sur  sa  ligne  médiane^  très-finement  et 
mez  demement  ponctué.  Êlytres  subtransverses,  sensiblement  plus  Ion- 
çus  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  subparallUe,  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois 
frenders  segments,  un  peu  moins  demement  sur  les  quatrième  et  six^me, 
parcmonieusement  ou  presque  Ime  sur  le  cinquième.  Tarses  postérieurs 
tuballongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tiMas. 

^  Le  sixième  segment  abdominal  médiocrement  Faillant,  snbsinueu- 
senent  Ironqné  h  son  bord  apîcal.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi 
ti  MHBimety  assez  prolonge,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal 
ooirespondant.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  à  peine  tran$« 
Tfnes  :  les  deuxième  k  quatrième  garnis  intérieurement  de  longs  cils 
moQs,  Uanchfttres  et  snbredr<>ssés. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  médiocrement  saillant,  subsinué  an 
nûlieti  de  son  bord  apica).  Le  sixième  arceau  ventral  obtnsément  angulé 
an  sommet,  peu  prolongé,  dépassant  légèrement  le  segment  abdominal 
correspondant.  Les  sixième  à  dixième  articles  des  antennes  légèrement 
triDSTerses  :  les  deuxième  à  quatrième  simplement  ciliés  intérieurement. 

^UMeAara  Icrmmalif,  GlUVBiiBOtST,  Mon.  160,  29.  —  Gtllbhiai,  bis.  Saec*  II 

ar7,i9. 
Mtochara  iêrminalU,  Mannerbbiii,  Brach.  80,  30. 
Bmàlota  eUmgatula,  Ericsson,  Col.  March.  T,  8?0,  10,  var.  a.  —  Gen.  et  Sp^e. 

Stapb.'dO,  Tsr.  1,  B,  6.  —  Fairhairb  et  LABOULBiNS,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  400,  2S, 

ASnMitte  ttnmnaUt,   Kaâim,  Ins.  Daat.  Il,  319, 19. 

BmafêUi  OpiUnhaU,  TnoMSOif,  Off.  af  Kong].  Vot   Ae.  Fdrb.  1856,  94,7. 

itheta  QffUtnhali,  Thoxsoii,  Skand.  Col.  m.  68,  9,  sectio  1,  6,  1861. 

Long.,  0»,0032  (1 1/2 1.);  —  larg.,  0",0005  (1/4  L). 

Corps  aUongé,  sublinêaire,  sobdéprimé,  d*un  noir  de  poix  brillant,  avec 
I»  éljtres  d'un  brun  roux  et  Texlrémité  de  l'abdomen  d'un  roux  ferrugi- 
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neux  ;  rerètu  d'uoe  fioe  pubescence  cendrée,  soyeiue,  midiMnnieiil 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorai,  finement  pu- 
bescentô,  très-finement  et  assez  densement  ponctaée  sur  les  cMé,  plus 
légèrement  sur  son  milieu  ;  d*un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine  con- 
vexe, offirant  souvent  sur  son  milieu  une  petite  fossette  obsolète  ou  peu 
distincte.  Épûtome  convexe,  presque  lisse,  ëparsement  sétoeellè  en  avant, 
habre  subcosvexe,  d'un  roui  brillant,  snbponctué  et  lëgëremeot  cilié  rers 
son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  l'estrémilë 
des  manditndes  plus  foncée,  PéruUtième  arUele  de»  palpes  mdxtUstrei 
distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  &  peine  plus  longues  que  la  lëte  et  le  protboraz  réunis  ; 
légèrement  et  graduellement  épaissies;  finement  ciliées  vers  leur  bue, 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées;  d'an  roux  ferm- 
gineui,  avec  le  premier  ar^cle  ordinairement  plus  clair  :  celni-cî  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  mn 
nrète  supérieure  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisiioe 
allongés,  obconiqnes,  subégaux  :  les  quatrième  k  dixième  graduellement 
un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  snbcylindrico-coniques  :  le  qiift- 
trième  un  peu  ou  k  peine  plus  loug  que  large  ;.  le  cinquième  snboblong  on 
presque  carré  ;  les  sixième  à  dixième  à  peine  (  a*  )  ou  légèrement  (  î  ] 
iransverses,  avec  les  pénultiËmes  néanmoins  nn  peu  plus  visiblement  (?)  : 
le  dernier  anssi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong, 
obiusément  aciiminé  au  sommet. 

Prothorax  en  arré  presque  aussi  long  que  large,  snbarrondi  aux  angles 
et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avee  les 
angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  on  peu  moins  la^  que  les 
élytres  ;  k  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus, 
i'ubrectiligHes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinuës  au  devant  des 
angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement  et  olriusé- 
ment  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  ft  peine  convexe  snrson  disqae, 
et  marqué,  au  devant  de  l'écusson,  d'une  légère  impression  proIi»)gée 
sur  la  ligne  médiane  en  forme  de  sillon  canaliculé  plus  ou  moins  obso- 
lète; finement  et  assez  densement  pubesceot,  avec  les  cAtës  parés  de 
quelques  légères  soies  obscures  et  redressées  ;  très-finement  et  assez  den- 
sement ponctué  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  rous- 
ïftlre. 
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ÈOÊêsan  finement  pnbescent,  finement  ponctué,  obscur. 

Hytns  subtransverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  protborax; 
sobparallèles  et  subreciilignes  sur  les  c6tés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturât  émoussé;  déprimées  ou 
subdèprimées  sur  leur  disque;  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson  ;  finement  et  assez  densemeut  pubescenies  ;  finement  et 
densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  roux  brunâtre  et  bfil* 
lant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé»  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  environ 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-<i  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  ;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  plus  fortement  vers  son  extré- 
milé  i  assez  longuement  et  éparsement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur 
les  cétés,  sur  le  dos  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  assez  longues 
soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées  ;  finement  et  assez  densement 
posploé  sur  les  trois  premiers  segments,  un  peu  moins  sur  les  quatrième 
H  sixième,  éparsement  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  brii- 
lam,  avec  le  sixième  segment  et  parfois  Textrémité  du  précédent  d'un 
Toai  ferrugineux  subtestacé.  Les  trois  premiers  sensiblement,  le  qua* 
tmme  parfois  à  peine,  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond 
(Ls sillons  lisse:  le  cinquième  évidemment  plus  grand  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pftle  : 
le  sixième  assez  saillant,  à  ponctuation  un  peu  plus  serrée  et'  finement 
l^raoQlée  vers  le  sommet  ;  celui  de  Tarmure  rarement  distinct,  roux, 
éinrseicent  sétosellé  à  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  4aement  et 
Posément  ponctué;  d'un  noir  de  poix  brillant, avec  le  sommet  du  ventre 
et  les  intersections  ventrales  d'un  roux  ferrugineux.  Métasternum  subcon- 
vexe. Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez  lon- 
^e,  à  ponctuation  subràpeuse,  plus  écartée  sur  les  derniers  arceaux  : 
le  cinquième  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  saillant,  finement  et 
brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'un  roux 
rstacé  brillant  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles^  parés  sur  leur  tranche 
cxieme  d'une  ou  de  deux  soies  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  caisses.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postée 
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rieurs  suballongés,  beaacoup  moins  longs  que  les  libias.  avec  les  quatre 
premieis  snicles  oblongs,  subègaux. 

Patrie.  Celte  espèce  se  rencontre  avec  la  précèdealej  mais  de  préfé- 
renée  dans  les  lieux  marécageux.  Elle  est  assez  rare  dans  les  euviroas  de 
Lyon.  Ou  la  prend  aussi  dans  diverses  parties  de  la  France  septentrionale 
el  orientale. 

Obs.  On  la  prendrait  volontiers  ponr  une  variété  de  la  Metaxya  elon- 
gatula,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port.  Hais  la  pubescence  est  un  peu  moins 
Une  et  un  peu  moins  conrte.  Les  antennes  sont  un  pen  moins  obscures, 
avec  lenrs  pénultièmes  articles  plus  cylindriques  et  &  peine  pins  courts, 
surtout  cbez  la  9  .  Le  protfaorax  est  un  pen  moins  transverse,  un  peu 
plus  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  comparativement  aux  ëlytres, 
ce  qui  donne  à  l'ensemble  do  corps  une  forme  moins  linéaire.  Le  qua- 
trième segment  abdominal  est  un  pen  plus  ponctué,  et  le  sixième  moins 
distinctement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  sixième  arceau 
ventral  du  d"  moins  largement  arrondi  à  son  sommet  et  moins  fortenmit 
prolongé.  En  outre,  les  élytres  sont  d'une  couleur  moins  obscure,  l'extré- 
mité de  l'abdomen  est  plus  laidement  rousse  on  subtestacée,  et  le  bord 
postérieur  des  arceaux  du  ventre  sont  toujours  d'un  roux  ferraginenx. 
EnHOfles  pieds  sont  un  peu  plus  épais,  avec  les  tarses'postérieurs  à  peine 
moins  longs. 

Parfois,  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  roux  de  poix  assez  clair, 
avec  les  intersections  du  dos  de  l'abdomen  pins  on  moins  ferrugineuses. 

Quelquefois,  chez  les  a*,  les  pénoltièmes  anicles  des  antennes  ne  pa- 
raissent pas  plus  laides  que  longs.  Alors,  de  tels  exemplaires  ne  se  dis- 
tingueraient de  la  Metaxya  elongalvla  que  par  la  couleur  plus  claire  des 
antennes,  des  élytres  et  du  sommet  de  Vabdomen,  el  aussi  par  la  ponc* 
tnatioD  plus  serrée  du  quatrième  segment  de  celui-ci. 

On  rapporte  à  la  ttrvànali»  VBomtUota  Londinensit  de  Sharp? 


V.  M«t«xr«  Brlsvntl ,  Harolo. 

Allongée,  tubUnéaire,  svbd^primie,  finement  et  aise%  dmtementpubtt- 
eente,  tfun  noir  peu  brillant  el  subplambé,  avec  ta  bouche  et  le*  piedt  ^m 
rtmx  de  poix,  et  les  tarse»  testacés.  Tête  obtoUtement  foviolée  *u.r  ta* 
nUiat,  Cernent  et  modérément  ponctuée  sur  let  côtii.  Antetmes  astn 
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U^emaU  éfioissies^  à  peine  pUosellées,  avec  iei  deuxième  et  troisième 
orticUs  guè^gtaix^  les  cinquième  à  septième  non,  les  huitième  à  dixième 
légèrement  transverses.  Prothorax  subcarré^  nnpeu rétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  obsolètement  canalicuU  sur  sa  ligne 
midianej'finement  et  densement  ponctué.  Êlytres  subtransverses,  sensible- 
ment  pius  langues  que  le  prothorax,  subdéprimées,  finement,  densement  et 
sukrugueusement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  finement  et  assez  den- 
ssmeat^ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  et  le  sixième,  à  peine 
ponetué  ou  presque  Usse  sur  les  quatrième  et  cinquième.  Tarses  postérieurs 
suMUmgés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Nous  est  inconna. 

9  Le  sixième  segmerU  abdominal  à  peine  arrondi  au  sommet.  Le 
suâme  arceau  ventral  arrondi  au  sommes  dépassant  à  peine  le  segment 
abdominal  correspondant. 

Bmnaloia  glaeialit,  Ch.  Brisoot,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1866,  :)56,  2. 
ffoMfofa  Briêouti,  Harold,  Col.  Heft.  II,  1867,  117. 

Long.,  0»,0032  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0»  0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  peu  brillant  et  sub- 
plombé  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  blanchâtre,  assez  longue, 
couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
légèrement  pnbescente^  finement  et  modérément  ponctuée,  d'un  noir  peu 
brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  ofiraut  sur  son  milieu  un  espace 
loDgitudiiial  lisse,  et,  de  plus,  une  fossette  obsolète.  Èpistome  longitudina- 
lement  convexe,  presque  lisse.  Labre  snbcouyexe,  couleur  de  poix,  éparse- 
ment  dlié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix,  avec  les 
palpes  maxillaires  plus  obscurs  :  le  pénultième  article  de  ceux-ci  distinc- 
tement cilié. 

Yeux  snbovalairement  arrondis,  obscurs,  avec  des  i*eflets  micacés. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  téie  et  le  protborax  réunis  ;  assez 
légèrement  mais  visiblement  et  graduellement  épaissies  ;  finement  pubes- 
ceates  et  eo  outre  à  peine  pilosellées  ;  noires,  avec  le  nœud  d'insertion 
seul  testacé,  bien  distinct,  à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi 
m  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une 
soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  sub- 
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égaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  ft 
dixième  graduellemeot  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  oblong,  le  cin- 
quiëme  &  p^ne  oblong,  les  sixième  et  septième  aussi  longs  que  larges:  les 
huitième  &  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  à  peine  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblon^,  eobacumioé  au  somrael. 

Protherax  en  carré  presque  aussi  long  que  large,  subarrondî  aux 
angles,  et  un  peu  rèlrëd  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que 
tes  élytrea  ;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéra- 
lement, très-largement  ei  ft  peine  sinués  en  arrière  au  devant  dos  angles 
postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  assez  largement  arrondis  ;  obtusément 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  tronquée  ou  même  subsmueusement  tron- 
quée dans  son  milieu  ;  subdéprimë  ou  irès-hibleœent  convexe  sur  son 
disque  ;  creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une  fossette  oblongue,  assez 
prononcée  vers  la  base,  plus  ou  moins  prolongée  sur  le  dos  en  forme  de 
sillon  Irès-obsolète  dans  la  partie  antérieure  ;  finement  et  assez  densemeni 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  soies  redressées  ;  fioemeni 
et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant,  subplombé  par  l'effet  de  la 
pubescence.  Repli  lisse,  noir. 

Ècwton  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  subplombé. 

Ëlytrei  légèrement  iraosverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  pro- 
thorax  ;  à  peina  plus  laides  en  arrière  qu'en  avant  et  subreclilignes  sur  les 
côtés  ;  ^ibiement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-«iteme  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque  ;  distinciement  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  une 
soie  obscure  et  redressée  bien  distincte  sur  le  côté  des  épaules  ;  finemeol 
et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  &  peine  moins  fine  que  celle 
du  proiborax  ,  mais  un  pea  rugueuse  ;  entièrement  d'un  noir  pea  bril- 
lant, Eubplombé  par  L'effet  de  la  pubescenoe,  Êpaulei  étroitement  arroQ- 
die*. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  lesélytres,  environ  trois  fois 
plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  on  è  peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
&  peine  convexe  vers  sa  base,  plus  sensiblement  en  arrière;  asset  longue- 
ment et  parcimonieusement  pubescent,  avec  la  pubescenoe  encore  plus 
écartée  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  vers  le  sommet,  qudques  rares  soies 
redressées;  fioemeni  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trots  premiers 
segments  et  sur  le  sixième  ;  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  sur  les 
quatrième  et  cinquième  ;  eutiëremeal  d'un  noir  brillant.  Les  trots  fremien 
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gegmmis  leiisiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  d.s 
silions  lisse  :  le  cinquième  évidemment  plus  grand  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  et 
bien  apparente  :  le  sixième  assez  saillant. 

Dessws  du  corps  6nement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  bril- 
lant. MitastenuiM  assez  convexe.  Ventre  convexe,  &  pubescence  assez 
bogue  et  peu  serrée,  à  ponctuation  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau 
sobégal  au  précédent  :  le  sixième  assez  saillant. 

Piêdi  assez  allongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'un 
roux  de  poix  obscur,  avec  les  genoux  moins  foncés,  les  tarses  et  même  le 
sommet  des  tibias  encore  plus  clairs  ou  testacés.  Cuisses  subélargies  vers 
leur  milieu.  TUnas  médiocrement  grêles,  un  peu  atténués  tout  à  fait  vers 
leor  sommet;  les  postérieurs  2i\iss\  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous, «moins  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  sub- 
oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  Hautes-Pyrénées.  Elle  nous  a  été  obli- 
l^mment  communiquée  par  M.  Put  on. 

Obs.  Elle  ressemble  à  une  Bessohia,  mais  le  quatrième  segment  abdo- 
minal n'est  pas  impressionné  en  travers  à  sa  base.  Elle  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  la  Metaxya  elongatula  ;  mais  elle  est  plus  obscure  dans  toutes 
ses  parties,  avec  les  pénultièmes  articles  des  antennes  un  peu  jplus  courts. 
Ce  dernier  caractère  la  rapprocherait  de  la  Metaxya  volans^  qui,  outre  sa 
couleur  moins  noire,  a  le  prothqrax  plus  sensiblement  transverse. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  o^,  qui,  d*après  ta  description  de  M.  Ch. 
Brisout  de  Barneville,  aurait  une  fossette  obloogue  sur  le  front. 

VEomalota  gladalis  Miller  (Wien,  Ent,  Mon.  1864,  200)  noub  est 
inconnue.  Pentrètre  ne  rentre-t-elle  pas  dans  notre  genre  Metaxya  ?  Dans 
tous  les  cas,  nous  maintenons  le  changement  de  nom  opéré  par  M.  de 
Harold. 


Allongée ,  sublinéairet  subdéprimée,  finement  et  assez  densementpubes- 
cerUe,  Sun  noir  asset  hriUant,  avec  les  élytres  brunes,  l'extrémité  de 
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l'abdomen  et Ui  antennei  ^un  roux  de  poix,  labasede  ceUet-ei,lab<meht 
et  les  pied»  teslacis.  Tête  tris -finement  et  ligkrement  pointUlée,  pretque 
Hue  dam  sa  partie  antérieure.  Antennes  trit-faU>lemmt  ipaistiex,  bra- 
vement piloselUes,  à  troisième  article  subigal  an  deuxième,  les  huitième  à 
dixième  légèrement  transversts.  Prothorax  sensibltmeM  Iransverse,  nd- 
lement  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement 
impressionné  vers  sa  base,  très-finement  et  densement  pointillé,  ^tres 
transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  protkorax,  subdéprimies,  finantni 
et  densement  pointiltées.  Abdomen  tttbparaUèle,  aue%  fortement  siteteiié, 
Unement  et  densement  poinliJU  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  par- 
cimonieusement sur  les  quatrième  et  sixième,  très-peu  sur  le  einqaième. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  smtUUement  moins  longs  que  les  tùiias. 

a*  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondî  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  areettu  ventral  oblasément  arrondi  au  sommet,  dépassant  tensi- 
blement  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  segment  i^Uominal  subarrondi  k  son  bord  apicaL  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  dépassant  un  peu 
le  segment  abdominal  correspondant. 

BoKaMa  noIaM,  Sciiu,  Stett.  Ent.  Ze)t.  1809,  i13. 
Athtia  hatopltila,  TaiM&ON,  Skand.  Col.  lU,  71,  U,  tFSlI 
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Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillani,  avec 
les  élyires  brunes  ei  l'exirémité  de  l'abdomen  d'un  ronx  de  poix  ;  revêtu 
d'une  fine  pubfscence  grise,  médiocrement  courte,  coucb^e  et  asso 
serrée. 

Tite  subtransverse,  non  anondie  sor  les  c6tés,  un  peu  moins  large  que 
le  proiboms ,  légèrement  pubesceBie,  u-ès-finemenl,  légèrement  et  den- 
sement pointillée,  presqne  lisse  dans  sa  partie  antérienre,  d'un  noir  assez 
brillant.  Front  subdéprimé  ou  à  peine  convexe.  Èpistome  convexe,  pres- 
que lls^e.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  brun  de  poix  un  peu  roufsftire, 
légèrement  cilié  en  avant.  Parties  d»  la  baueke  lesiacées.  PéwUtiimt 
ùTlicle  des  palpes  maxillaires  dii^lincieoieDl  cilié. 
feux  t^ubarrondis,  noirs,  &  reBets  micacés. 

Atttwnes  un  peu  plus  longues  que  la  télé  et  le  prothorax  réuabj; 
rës- faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en 
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outre  à  peine  oa  brièyement  pilosellées  ;  d*an  roux  de  poix,  avec  la  base 
plus  pâle  on  testaoëe  ;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en 
massne  sobelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une 
loDgne  soie  redressée  ;  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obco- 
niques,  subégaux,  évidemment  moins  longs  séparément  que  le  premier  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  et  un  peu  plus 
oourts,  obconiqaes  :  les  quatrième  à  septième  non  ou  à  peine  aussi  larges 
que  loBgi  :  les  huitième  et  dixième  légèrement  mais  visiblement  transver- 
ses: le  dernier  nn  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire- 
obleog,  sabacaminé  au  sommet. 

Pnfthtrax  en  carré  sensiblement  transverse,  subarrondi  aux  angles  et  à 
peine  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
laiérievs  infléchis,  à  peine  obtus  et  snbarrondis  ;  un  peu  moins  large  que 
les  éljtres  ;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  c6tés,  avec  ceux-ci,  vus  de 
des5as,snbrectiligne8  postérieurement,  mais,  vus  latéralement,  largement 
sianès  an  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  mais  non  arrondis  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  an  devant  de  Técusson  d'une 
petite  impression  transversale,  légère  mais  bien  apparente;  finement 
et  aases  denseoient  pubescent  avec  les  côtés  parés  de  quelques  fines  et  as- 
sez longues  soies  redressées  ;  très-finement,  légèrement  et  densement 
pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix  livide. 

tcuuim  à  peine  pubescent,  finement  chagriné,  d'un  noir  assez  bril- 
lât. 

&§tr€i  médiocrement  transverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le  protho- 
nx  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  presque  subrectilignes 
sv  les  cfttés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme 
avec  le  suturai  subémoussé  ;  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  sensiblement 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement  et  assez  dense- 
ment pubescentes  avec  le  côté  des  épaules  paré  d'une  légère  soie  redres- 
sée et  assez  longue  ;  finement  et  densement  pointillées  avec  la  ponctua- 
tion mi  peu  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  brun 
saw  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
covinm  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés 
oa  à  peme  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez 
convexe  postérieurement  ;  très-finement  et  subéparsement  pubescent  avec 
^  pabescence  sensiblement  plus  longue  que  celle  des  élytres,  plus  courte 
5«  sËma.  T.  vn.  —  1874.  U 
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et  plus  rare  en  aniëre  ;  offrant  en  ouLre,  gar  le  dos,  &nr  l«s  cAléa  et  lers 
le  sommet,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  celles  du  dos  saseï 
courtes,  celles  des  cAtés  plus  longues  et  rares,  celles  de  l'extrémité  lon- 
gues et  plus  nombreuses  ;  Snemeut  et  denscmoDl  pointillé  sur  les  trots 
premiers  segments,  plus  éparsement  sur  les  quatrième  et  siziëmej  Uès-peu 
on  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  brillant  avec  le  sixième  seg- 
ment et  le  sommet  du  précédent  d'un  roux  de  poix.  Le  premUr  sennbie- 
ment,  le&denxième  et  troisième  faiblement  sillonnés  en  travers  ik  leur  base 
avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  plus  déve- 
loppé que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apicnl 
d'une  fine  membrane  blanchfltre  :  le  sixième  asaez  saillant,  subarrondi  à 
son  sommet  :  celui  de  l'armure  enfoiu. 

Destotu  du  corps  légèrement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir 
brillant  avec  l'extrémité  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Méuutmmim  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  disiioctemeDi  sétoseliéen  arrière,  assez  longue- 
ment pubescent,  à  pooctuation  plus  écartée  postérieurement,  à  einqaiëmp 
arceau  subëgal  an  précédent  :  le  sixième  saillant,  arrondi  au  sommet. 

Piedt  suballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un  tes- 
tacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  intermédiaires  et  postérieures  plus 
foncées.  Cnùseï  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tihiat  médiocrement 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  d'une  ou  de  deux  l^res  sofes  obs- 
cures, assez  longues  et  redressées;  les  pojMrieur*  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  ea  dessous,'  peo  en 
dt^ssns  ;  les  antirieurs  courls,  les  mterm^diaires  moins  courts  ;  les  potti- 
rieurs  suballougés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  arec  les  qon- 
tre  premiers  articles  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  à  certaines  parties  de  l'Allemagne  qui 
avoisinent  le  Rhin,  doit  nrobablement  se  rencontrer  dans  le  nord-est  de 
la  France. 

Obs.  Elle  se  disUugue  des  Metaxya  elongatula  et  UraùnaU*  par  son 
prothorax  plus  court  et  nullement  rétréci  en  arrière.  U»  élytres  sont  un 
peu  nioins  longues,  et  les  antennes  un  peu  moins  épaissies  avec  lenrs  hui- 
tième à  dixième  articles  un  peu  plus  sensiblement  transvenes. 

C'est  avec  doute  que  nous  rapportons  la  if.  volaiu  &  l'Àtheta  haUplàlii 
de  Thomson.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  doive  lui  '  appliquer  la  mstato- 
cera  du  même  auteur  (Skand.  Col.  III,  69,  li,  1S61).  ainsi  qu'on  l'a  bit 
dernièrement. 
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Près  de  la  Meiaxya  volam,  doqs  décrirons  l'espèce  suivante  : 

Metoxja  dmvexln^eala,  Mdlsant  et  Rey. 

• 
AUangée,  sublinéaire,  subconoexe,  très-finement  et  modérément  pubes^ 
cenie,  dPm  noir  peu  brUlant,  avec  la  boucfie  et  la  base  des  antennes  bru- 
ndtrei,  U  les  pieds  d^un  testacé  de  poix.  Tête  à  peine  pointiUée.  Antennes 
légèrement  épaùeies,  à  troisième  aitiele  subégal  au  deuxième,  les  septième 
à  dixième  sensiblement  transverses.  Prothorax  subtransverse,  d  peine  ré- 
tréci en  arrière,  subarqué  sur  les  côtés,  visiblement  moins  large  que  les 
éigtru,  à  peine  pointillé^  assez  convexe.  Êlytres  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  protharax,  faiblement  convexes  intérieurement,  très-fine- 
ment, trèS'densement  et  subruguleusement  pointHlées.  Abdomen  assez 
brUlent,  subparattèle,  finement  et  assez  densement  pointiUé  sur  les  trois 
premiers  segments,  éparsement  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  les 
nùvûnts.  Tarses  postérieurs  suballon^és,  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  0«,0081  (1  1/8 1.)  ;  —  larg.,  0-,0006  (1/4 1.  fort). 

Patbr.  Porto-Vecchio  en  Corse  (Collection  Revelière). 

Obs.  Cette  espèce  est  plus  noire  et  moins  brillante  que  !a  Metaxya  vo^ 
Isns.  Les  antennes  et  la  bouche  sont  plus  obscures.  Le  prothorax  est  on 
peQ  moins  large,  plus  rétréci  en  arrière,  plus  arqué  sur  les  côtés,  plus 
convnc  et  sans  impression  basilaire.  L'abdomen  n'est  pas  ou  à  peine  sé- 
loseilé  sur  les  o6tés  et  les  pieds  sont  d'un  testacé  plus  obscur. 

Cette  espèce  a  un  peu  la  tonmure  du  TrogopUaeus  piditus. 


••  Metmxjm  senaiaiA,  Erichson. 

Allongée,  sublinéaire,  peu  convexe,  finement  et  densement  pubescente, 
t^aii  noir  assez  briUant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées,  la  bouche, 
'a  base  des  antennes,  le  sommet  de  Vabdomen  et  les  pieds  testacés.  Tête 
perfms  subfovéolée  sur  son  milieu,  très-finement  et  assez  densement 
fomnie.  Antennes  faiblement  épaissies,  distinctement  pHosellées,  avec  les 
^^««tiste.  et  troisième  articles  subégaux,  les  sixième  à  dixième  médiocre-^ 
ment  traneeerses.  Prothorax  sensiblement  transverse,  un  peu  moins  large 
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que  la  éiytrei,  subaniué  lur  la  eâtéê,  nMfoviolé  vert  ta  bote,  /inemM 
et  tris-  deiuement  pointUU.  Èlytret  transverses,  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  svAdéprimées,  finement  et  (lentement  ponctuées.  Abdomen 
subparallile,  distinctement  sétosellé,  ^nement  et  assez  densement  ponctué 
vers  sa  base,  parcimonieusement  ou  presque  liste  en  arrière.  Tarses  pos- 
térieur! suballongés,  sensitlement  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixiime  segment  abdomtoal  tronqué  ou  même  subéchancré  à  ton 
bord  apical.  Le  tixiime  arceau  ventral  fortemeot  arrondi  au  sommet,  seo- 
Eiblement  pins  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominiU  snbarrondi  à  son  bord  apieal.  Le 
lixième  arceau  ventral  sensiblement  arrondi  au  sommet,  à  peine  plus  pro- 
longé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

ffomolefai  jrMiina,  Ebkbmk,  Col.  Utrch.  1,  330,  37:  —  G«b.  <tS|Me.  Staph.  IIS, 
es.  —  REimNBiCHER,  Fian.  Auilr.  6S9,  iS.  —  Fuuàibb  et  LiaouLiiKS,  F^an 
EdI.  Fr.  I,  418,  80.  —  Kuin,  Ins.  Deut.  Il,  S3S,  09. 

Athila  gamina,  TaOHSON,  Skaad.  Col.  DE,  37S,  1S,  b,  1S67. 

Long.,  0",003r)  (1  I.  1/7)  ;  —  larg.,  0",0005  (1/4  I.). 


Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  afec 
les  élyires  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée, 
courte,  concbée  et  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  protborax,  finement  pubesceole, 
très-finement  et  assez  densement  ponclnée,  d'un  noir  aseea  brillant.  Fnml 
large,  t  peine  convexe,  ofi'rant  parfois  sur  son  milieu  nne  fossette  très- 
obsolète.  Épistome  longitudinalement  conveie,  lisse.  Loire  à  peine  con- 
vexe, d'un  roux  lestacé,  i  peine  ponctué  et  éparsement  cilié  en  avant. 
Partiet  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  article  des  palpe»  manUàrei 
distinctement  cilié,  surtout  &  son  sommet. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antentiet  environ  de  la  longueur  de  la  lëtc  et  du  protborax  réunis  ; 
faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finemenidnvetenses  et  en  onire 
légèrement,  mais  dislinctement  pilosellées;  brunâtres  avec  te  premier  ar- 
ticle lestacë  et  les  deux  suivants  d'un  ronx  de  poix  :  le  premier  allonge, 
sensiblement  épaissi  en  massue  sobelUptique,  paré  vers  le  milien  de  son 
artie  cnpérienre  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deoiièma  et  troisifeBe 
assez  allongés,  obconiqnes,  subégaux,  un  pea  moins  lon^  séparément 
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que  le  |iremier  :  les  qnatriôme  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais» 
sobcylindriqaes  :  le  quatrième  non,  le  cinquième  légèrement,  les  sixième 
i  dixième  médiocrement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
piieédenfs  réunis,  ovalaire-oblong»  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  transverse,  presque  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
dûs»  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  légèrement 
mais  TisiUenent  et  assez  régulite«ment  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
itec  oeox-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière 
ta  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  subarrondis  ;  lar- 
gnaent  arrondi  à  sa  base  ;  faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au 
detant  de  réeasson  une  légère  impression  transversale,  parfois  comme 
partagée  en  deux  on  géminée  ;  finement  et  densement  pubescent  avec  le 
bord  aotérieur  et  les  côtés  parés  de  quelques  légères  soies  obscures  et  ro< 
dressées;  finennent  et  très- densement  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant. 
hepH  lisse,  d'un  roux  livide. 

JMioit  très-finement  pubescenti  très*finement  pointillé,  d'un  noir  as- 
iei  brillant. 

Êbftrti  médiocrementtrans  verses  ;  un  peu  pluslongues  que  le  prothorax  ; 
nbparallèles  et  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postéro- externe  avec  le  suturai  un  peu  émoussé;  subdé* 
primées  ou  parfois  faiblement  convexes  sur  leur  disque,  à  peine  impre»- 
sioDDées  sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  et  densement  pubes- 
cenl^s;  finement  et  densement  ponctuées  avec  la  ponctuation  subruguleuse, 
on  peu  moins  fine  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  eniiè- 
'^iMM  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  et  parfois  à  peine 
moiitt  foncé  que  le  prothorax.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
«Drôra  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou 
*  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  pos- 
térieurement; finement  et  subéparsement  pubescent,  avec  la  pubescence 
*ttez  longue  :  offrant  en  outre^  sur  le  dos,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet, 
des  soies  obscures  et  redressées  avec  celles  du  sommet  plus  longues  et 
plus  nombreuses  ;  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  pre- 
miers segments,  un  peu  plus  parcimonieusement  sur  le  quatrième,  très- 
P«tt  on  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  brillant  avec  le  sixième 
segment  et  parfois  l'extrémité  du  cinquième  d'un  roux  testacé.  Les  troH 
P'tmiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  lo  fond  dessil- 
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Ions  liiu  :  le  cmqnièma  sAnsiblemeDl  plu  développA  que  les  prAcédotts, 
largement  tronqué  et  muni  fc  son  bord  apioal  d'une  fine  membrane  pâle  : 
le  sixième  assez  saillant,  assez  densemeat  ponctné,  distinctement  pnbes- 
cent  :  celui  celui  de  l'armure  parfois  apparent ,  d'un  roux  teaiacé,  farte- 
meot  âélosellë. 

Dettoiu  du  earps  finement  et  assez  denaemeai  pnbeacent,  finement  et 
densement  ponctaé,  d'nn  noir  brillant  avec  l'eztrémit6  dn  ventre  d'un  roax 
teetacë'.  Meta$temum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  distinctement  této- 
sellé  dan«  sa  partie  postérieure,  à  ponctuation  pins  écartée  en  arrière,  à 
cinquième  segment  subégal  au  précédent  :  le  sixième  plus  ou  nuôns  pro- 
longé, finement  cilié  à  son  sommet. 

Pied*  suballon{;ès,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'an 
leatacé  brillant.  Cvitseï  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  TMn  assez  pè- 
les, offrant  souvent  sur  leur  irsncbe  externe  une  on  deux  soies  redres- 
sées ;  les  poBtériettn  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tartet  assez  étroits,  as- 
sez  longuement  cili'^s  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  amtérinra  courts, 
les  intermédiairft  moins  coarts  ;  les  pottérieun  snballongés,  mais  sen- 
siblement moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à 
peine  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  i.  pûne  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  dès  le  premier  printemps,  parmi  les 
feuilles  mories,  dans  les  environs  de  Paris  et  dans  la  France  septentrio- 
nale ou  tempérée.  Elle  est  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  les  précédentes.  Les  antennes  ont  leurs  cin- 
quième  à  dixième  articles  plus  sensiblement  transverses.  Le  protborax 
est  transverse,  moins  large  relsiivemenl aux  éljlres,  avec  l'impression  ba- 
silaire  ordinairement  géminée  oo  comme  partagée  en  deux  fossettes  oblon- 
goes  mais  légères. 

Les  élytres  sont  rarement  d'un  brun  un  peu  roussfltre,  avec  les  inter- 
sections abdominales  et  ventrales  d'nn  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé. 

Nous  placerons  provisoirement  k  la  fin  du  genre  Kttaxya  une  espèce 
intéressante,  qui  nous  a  été  envoyée  par  H.  E.  Revelière,  ardent  et  intel- 
ligent explorateur  de  l'tle  de  Corse. 
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Metoxya  cyanea,  Fauvbl, 

AU&ngéô,  sublinéairef  peu  convexe,  légèrement  pubescente^  (Tûn  noir 
Neiuttre,  avec  les  antennes  brunes  et  les  pieds  dun  testacé  obscur.  Tête  à 
peine  ponctuée.  Antennes  faiblement  épaissies,  à  troisième  article  plus 
court  que  le  deuxième^  les  sixième  à  dixième  sensiblement  transverses, 
fretherax  snbtransverse^  un  peu  moins  large  que  les  élytres^  finement 
diogrinéf  à  peine  fovéolé  vers  sa  base.  Èlytres  subtransverses,  plus  Ion- 
fuesqu  le  'prothoHuc,  subdéprimées,  densement  et  ruguleusement  poin- 
Httées.  Abdomen  à  peine  atténué  en  arrière,  modérément  pointillé  vers  sa 
^ese,  praque  Hsse  vers  son  extrémité. 

çf  Le  cinquième  segment  abdominal  avec  un  petit  tubercule  sur  son 

milieu. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme. 

AwMlota  cyonea,  Fauyel. 

Long.,  i/4  1. 

PiTBiB.  Les  environs  de  Porto-Vecchio  en  Corse. 

Ors.  Cette  espèce,  remarquable  par  sa  couleur  bleuâtre,  se  distingue  en 
outre  par  le  troisième  article  des  antennes  plus  court  que  le  deuxième  et 
pv  le  petit  tubercule  qui  surmonte  le  cinquième  segment  abdominal  des 
cf.  C'est  avec  doute  que  nous  la  réunissons  au  genre  Metaxya.  Elle  a  un 
peo  de  rapport  avec  la  volons. 


Genre  DUaora,  DiLAcmt»  Tbarnson. 

Tioiisaïf ,  Ofr.  af  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.,  4858,  p.  8S  6;—  SK4ifD,  Col.  III,  84,  4861. 

Étymelôgle  ineertihie. 

CABAcrfaus.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 

ailé. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  on   peu 
vesserrée  à  sa  base,  obiusément  angulée  en  avant,  assez  saillante,,  subin- 
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clinée.  Tempei  distinctement  rebordées  sar  les  cAtée.  fijritbme  saboieai- 
braneux  el  largemeDt  IroDqué  eu  avant.  Labre  court,  fortement  trtDsverse, 
subtronqué  ft  son  bord  antérieur.  Mandibules  légèrement  saillantes,  ùm- 
ples  à  leur  pointe,  muiiques'  en  dedans,  presque  droites  eu  dehors  Ten 
leur  base,  mais  subitement  recourbées  en  dedans  vers  leur  extrémité. 
Palpei  maxillaire  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  qoe 
le  deuxième,  plus  ou  moins  renflé  en  massue  :  le  dernier  petit,  très-grftle, 
subulé,  siibcylindrique,  au  moins  égal  au  tiers  du  précédant.  Palpei  la- 
biaux petits,  de  trois  articles  graduellement  un  peu  pins  étroits  :  le  der- 
nier nn  peu  plus  long  que  les  précédents,  ceux>ci  subégaux.  Menton  assaa 
grand,  IransverRe,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tiçe 
des  mâchù&a  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  subovalaireœent  arrondis,  séparés  dn  pro- 
thorax par  un  intervalle  asses  grand. 

Antenne*  plus  ou  moins  allongées,  légèrement  épaissies;  insérées  ft  la 
partie  supérieure  d'une  fossette  oblongue,  joignant  presque,  à  cet  endroit, 
le  bord  antéro-inteme  des  yeux  \  de  onze  articles  ;  les  trois  premiers  plus 
ou  moins  allongés  :  le  troisième  parfois  un  peu  ptne  court  :  le  premier 
sensiblement  renflé  en  mossue  :  les  quatrième  k  dixième  graduellemeni 
UD  pea  plus  épais,  subcontigns,  variables  :  le  dernier  grand,  oval^re- 
oblong. 

Prothorax  carré  ou  transverse,  un  pen  moins  large  que  les  ëtytres,  lar> 
gement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus 
ou  moins  arrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ; 
très-flnement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  calés,  avec  le  rebord  de  ceox-d, 
vn  latéralement,  &  peine  sinuë  en  arrière,  et  redescendant  un  peu  en 
avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  &  boni 
interne  arqué  ou  obtusém«it  angulé. 

Ècutson  médiocre,  triangulaire. 

Èlytreê  iransverses,  subcarrément  coupées  k  leur  bord  apical;  k  pane 
ou  légèrement  sinuées  an  sommet  vers  leur  angle  postéro-ezierae,  svec 
le  suturai  émoussé;  simples  et  subrectilignes  sur  leurs  cAtés.  RepU  assez 
étroit,  &  bord  inférieur  presque  droit  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur. 
Epaule*  peu  ou  légèrement  saillantes. 

Pro$lermm  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  obtus,  i.  disque  gibbeus.  Lame  métotur- 
naie  en  angle  aigu  et  subacuminé,  finement  rebordé  sur  les  cOtéa,  prolongé 
jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépittermm*  grands, 
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coafoiidui  avec  le  mteofiternum  ;  mMépmèrei  médiocres,  subtrianga* 
laires.  Métoiiemum  assez  court,  à  peine  sinué  au  devant  des  hanches  pos- 
térieures, à  peine  angulé  .entre  celles-ci,  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  très-court,  obtus  mais  émettant  de  son  sommet  une  lame  étroite, 
lancéolée  ou  acicuiée.  Postépistemunu  assez  étroits,  postérieurement  ré- 
trécis ea  languette,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres;  poit- 
éimèra  médiocrement  développées,  subtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  subparallèle  ou  subarqué  sur  les  côtés,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  subconvexe  en  dessus  ;  fortement  et  sub- 
épainement  rebordé  sur  les  côtés;  pouvant  facilement  se  redresser  en 
l'air;  avec  le  premier  segment,  seul,  visiblement  sillonné  en  travers  à  sa 
base  :  les  quatre  premiers  subégaux,  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  : 
le  sixième  peu  saillant,  rétractile.  Vmire  convexe,  à  deuxième  arceau 
baâîlaire  assez  développé  :  le  premier  normal,  plus  grand  que  les  suivants, 
ceax-d  subégaux,  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Eandies  tmlérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  moins 
longues  que  les  cuisses,  subrenversées  en  arrière,  très-convexes  en  avant, 
|danes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moins 
pandes,  obovales,  subdéprimées,  obliquement  disposées,  très-rappro- 
chées  ou  subcontigufis  dans  leur  milieu  sur  on  tiers  de  leur  longueur. 
Les  fo$térieur§$  grandes,  contiguës  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ; 
à  km$  supérieure  très^troite  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en 
cône  assez  saillant  ;  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse,  un  peu  ré- 
trkie  de  dedans  en  dehors. 

Piedi  assez  allongés.  TrochanUrs  antiriewri  et  intermédiairee  petits, 
nbcmièiformes  ;  les  poitérieurs  grands,  pvales-oblongs,  obtusément  acu- 
ninés  et  subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  oji 
mène  assez  fortement  les  côtés  du  corps,  plus  ou  moins  comprimées,  sub- 
élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêler,  droits  ou  presque 
dnàis,  subrétréds  à  leur  base,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
deux  petits  éperons  grète  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tmes  assez  étroits,  subcomprimés ,  subatténués  vers  leur  extrémité  :  les 
entirieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ; 
iei  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez  courts,  sub- 
ég8Qz«  et  le  dernier  snbégal  à  tous  les  précédents  réunis  ;  les  intermé- 
éiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts  ou 
«tbohlongs,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis  :  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs 
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que  les  tibias  ;  à  premier  article  snbaltoDgé,  Bensiblement  jAm  lopg  que 
le  suÏTant,  mois  seDsiblemont  moins  long  que  les  deux  snivaDts  hennis  : 
les  deuxième  à  qnalrième.plas  ou  moins  oblongs,  graduellement  nn  peu 
nunns  longs  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  deux  prëcMents  réunis, 
i  peine  aussi  long  que  le  premier.  OnçleM  très-peUls,  grêles,  subarqnés. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  d'une  petite  taille  et  d'une  démarche 
asses  s^le.  Elles  fréquentent  le  bord  des  eaux. 

Le  premier  article  des  tarses  pottérieurs  est  plus  allongé  que  dans  les 
Metes^a,  et  le  cinquième  segment  abdonunal  est  plus  grand,  pins  ponc- 
tué, etc, 

Ce  genre  se  résume  aux  quatre  espèces  suivantes  : 

a  ànlemtt  um  ■Uontiei,  i  trolilèma  irUde  «iibéf*!  u  deniièDe  :  les 
clcquitme  k  dixième  oblooft  on  luboblooft.  Pmthoraa  luLciiTi.  Les 
dnxiimt  à  ^vatrième  article»  tkt  tartti  peiliritttn  Buballoagés 
oa  oUoa|t  (MBs-fcnre  Dilaerm).  unsiMi. 

a*  iMnMM  iMta  t)i»mttn.  k  tnililtaM  uUele  os  pa  msin  lw(  ^e  I» 
dcuiUiM  ■  Ici  eiaqaikaia  k  diilkma  mul  Uifas  que  Isop.  PTwth»~ 
rWï  tmuTene.  Im  deuxUmt  à  juatrième  ^tieUi  dtM  lanti  poi~ 
tirùuri  obloDft  ((oiu-Kenre  Daerita,  M»|nmaie  itDOaera).  rttm. 

aaa  ^(«iumi  peu  illoiiffe»,  k  troliikme  irtiek  nn  pen  plu  eotirt  i|ae  le 
dainltm«  :  les  etnqaiksa  k  4lxliM  MailHement  tnuKrerwt.  Pro  - 
tharam  MdtrtBiwna.  Les  dwBttMwA  fMolriiMe  mnicla  daê 
tmnt  poitérieitn  k  peins  oblonp  (Hst-gsnrftJïralwa,  sufnniM 
de  Dilacra). 
6   Pnlhorax  tublruiYeru,  k  peine  lotéolé  nn  m  baw.  TtU  un  peu 

molDS  \tTtt  que  le  prolfaoni.  Corpj  iBbdéprimé,  sublintalre.         vats. 
M  Prothorax  UiBiverM,  (AMlblMiant  cutlleolé.  IVte  de  la  liTfear  do 

prsthorax.  Cm^i  dipriaé,  linésira.  mmaui. 


1.  VllMrs  iMteipMi,  EmcHaoM. 


Allongée,  tiMitéaire,  peu  convexe,  très-finemeiU  et  tUnteaietU  paba- 
eeatt,  d'un  tioir  de  poix  astet  brUiont,  avec  la  bouche  et  ta  baae  de*  m- 
Unnes  brundtret,  et  Us  pieds  testacés.  Tite  svbfoviolée  lur  tim  milieu, 
irit-finemenl  et  dénuement  ponctuée.  Antenne»  assez  idlongiet,  légirmeni 
ipaiuies,  avec  les  deuxième  et  troitiime  arliclet  st^inaux.  Ut  quatriime  à 
sixième  oblongs,  les  septième  à  dixiètne  ausâ  Ungt  ou  à  peine  plus  longs 
que  laiTiet.  Protlutrax  presque  earri,  un  peu  moins  large  que  les  ilt/tres, 
lor/ffii  tabfovMé  vers  sa  baie,  très-fittement  et  densement  ponctui. 
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Aflrvi  semUement  iratuverses,  un  peu  plm  longues  que  le  proihorax^ 
sMéfriwUes,  très-finement  et  iensement  ponctuées.  Abdomen  subarqué 
sur  les  côtés,  finement  et  trH-densement  ponctué.  Tarses  postérieurs  assez 
aUengéit  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi  à  son  sommet,  dé- 
passant de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  offrant 
rar  son  milieu  une  fossette  assez  large,  légère  maïs  distincte.  Les  septième 
d  dixième  arUcles  des  antennes  à  peine  plus  longs  que  larges. 

$  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé,  étroitement  échancré  ou 
itaoé  à  son  sommet,  dépassant  A  peine  ou  non  le  segment  abdominal 
conraspondant.  Front  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette  obsolète. 
Les  sepUime  â  dixième  articles  des  antennes  aussi  longs  que  larges. 

imtthta  Utteipei,  Erichson,  Col.  Ifarcb.  I,  320,  0  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  89,  iO. 
—  Hekii,  Faun.  Col.  HeW.  I,  388,  S52.  —  Redtbnbacber,  Faun.  Austr.  818.  — 
FnBUiai  et  Laboolbénb,  Ftuo.  Ent.  Fr.  I,  405, 40.—  Rbaatz,  Ins.  Deot.  II,  224, 
)4.-  TttMSON,  OfY.  Vet.  Ae.  1852,  132,  4. 

Dtem  luUiptê,  Tbohson,  Skand.  CoL  lU,  82,  1,  1861. 


Long.,  0-,0029  (1/31.);  — larg.,  0«,0004  (1/5 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire»  peu  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lait, reréta  d'une  très-fine  pubescence  d'un  cendré  obscur»  courte,  con- 
àèe  ei  serrée. 

Tête  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubesr- 
ceote,  très^^ement  et  densement  ponctuée,  d'un  noir  de  poix  assez 
M^m.  Front  assez  large,  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette 
parfois  pea  apparente.  $pistomfi  assez  convexe,  presque  lisse,  parfois 
(Tan  roux  de  poix  dans  sa  partie  antérienre.  Labre  subconvexe,  d'un 
nni  ou  d'un  brun  de  poix  brillant»  éparsepient  ponctué  et  légèrement 
dlié  vers  son  sommeL  Parties  de  la  bouche  d*un  roux  de  poix,  avec  les 
mndibules  et  les  palpes  maxillaires  plus  foncés  :  le  pénultième  article  de 
ceoi-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  allongées,  évidemment  un  peu  plus  longues  que  la 
^  et  le  prothcMrax  réunis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies;  fine- 
wit  ciliées  vim  leur  base,  trè^-finemeut  duveteuses  et  en  outre  k  peine 
pitoseUées  ;  d'an  brun  de  poix  ou  d*un  roux  obscur,  avec  le  premier  article 
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un  peu  moins  toocé  :  oelni-d  allonge,  sensiblement  ApnïBsi  en  mtsaoe 
subeUiptiqne,  paré  après  le  milieu  de  son  arfite  snpMenre  d'une  légto 
Mie  assez  longue  et  redressée  :  les  deuxième  et  troisième  alloogAs,  obco- 
niquei,  lubëgaux,  à  peine  moins  longs  lèparément  que  te  premier  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  et  on  peu  plus 
courts,  subcylindrico-coniques  :  les  quatrième  à  sixième  un  peu  plus 
longs  que  larges  :  les  septième  k  dixième  aussi  longs  (  9  )  ou  it  peine 
plus  longs  (cf*)  que  larges  :  le  dernier  sensiblement  moins  long  que  1» 
deui  précédents  réunis,  obovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Pralliorax  en  carré  anssi  long  que  large  et  subarrondi  aux  angles  ;  lar- 
gement tronqué  au  sommet,  arec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtos 
et  arroadis  ;  évidemment  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  légftremait 
arqué  sur  les  cOtés ,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement  à  p«ae 
ûnués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  sab- 
arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinueuse- 
ment  tronquée  dans  son  milieu;  légèrement  convexe  sur  son  disque; 
offirani  parfois  au  devant  de  l'écnsson  une  petite  fossette  légère  ;  très- 
finement  et  densement  pubescent;  (rès-finement  et  densement  ponetné  ; 
d'uii  noir  de  poix  assez  brillant.  Repli  lisse,  d'un  teslacé  obscur. 

£ctij(ontrès-flnement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Èiylra  sensiblcnient  tranaverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
k  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignea  sur  les  cAlés  ; 
k  peine  sinoées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exieme,  avec  le  suturai 
Bubémoussé  ;  subdëprimées  ou  k  peine  convexes  sur  leur  disque  ;  parfois 
légèrement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écnsson  ;  très-finement 
et  densement  pubescentes  ;  tits-finement  et  densement  ponctuées,  avec  It 
ponctuation  &  peine  rugnleuse  et  k  peine  moins  fine  que  celle  du  protborax  I 
entièrement  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  asses  brillant.  ËpaïUet  ntb- 
arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  k  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  foisplusprolongéque  celles-ci;  légèrement  mais  visiblement 
arqué  sur  les  cfttés  ;  fiùblement  convexe  vers  sa  base,  fortement  en  ar- 
rière ;  très-finement  et  densement  pnbescenl ,  avec  la  pubescence  sensi- 
blement plus  longue  que  celle  des  éijtres  ;  offrant  en  outre  vers  son 
sommet,  quelques  rares  et  légères  soies  obscures  et  subredressées  ;  Gae- 
ment,  très- densement  et  uniformément  ponctué  ;  entièrement  d'un  ooir  asseï 
brillant  Le pretni«rje^entfoibtement,  les  deuxième  et  frolHéTM  k  peine 
impressionnés  en  travers  h  leur  base,  avec  le  foud  des  impressions  presque 
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fisw:  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédeats,  large- 
ment tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d*une  fine  membrane  pftle  :  le 
lîzième  peu  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

DsMiNtf  en  corps  très-finement  et  densement  pubescent,  très-finement  et 
très-densement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  MéUutemum 
asfies  ooniFexe,  légèrement  pointillé  sur  son  milieu*  VetUrt  convoie,  à  ponc- 
ttttioB  obsolètement  râpeuse  ;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  : 
le  sîiîème  asseï  saillant,  finement  et  plus  ou  moins  distinctement  cilié  & 
iOtt  bord  postérieur. 

Fredi  snballongés,très*fioement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un 
testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  postérieures,[ou  au  moins  leur  lame 
inftrieure,  rembrunies.  CvissM  faiblement  élargies  yers  leur  milieu.  TiHas 
assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  parfois  parais- 
sant, TUS  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans 
iprès  leur  milieu.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  assez  dense- 
ment ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inteuné- 
ëatra  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  mais  sensiblement 
moins  kmgs  que  les  tibias,  à  premier  article  assez  allongé,  sensiblement 
pins  long  que  le  deuxième  :  celui-ci  et  les  deux  suivants  suballongés  ou 
oblongs,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patbib.  Cette  espèce  se  prend  assez  communément  au  bord  des  étangs, 
des  rinères  et  dans  les  prés  humides,  dans  presque  toute  la  France  :  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  le  Beaujolais,  la  Savoir  la 
Goienne,  etc. 

0».  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Metaxya  elangatula^  décrite  plus  haut  ; 
mais  elle  est  un  peu  moindre,  un  peu  moins  déprimée  et  un  peu  moins 
linéaire.  Le  prothorax  est  aussi  un  peu  moins  court,  avec  les  septième  et 
dixième  articles  des  antennes  un  peu  moins  longs.  Surtout,  l'abdomen  est 
beaucoup  plus  densement  et  plus  uniformément  ponctué. 

nie  varie  pour  la  couleur  des  antennes,  qui  est  parfois  entièrement  d'un 
ronx  testacé,  et  pour  ceUe  des  élyUres,  qui  est  quelquefois  d'un  brun  rous- 
tltre. 

t.  Mlaem  (Bmcrlla)  ffmllaïc,  Kraatz. 

Âttongée,  iuhlinéaire,  subdéprimée^  très^^finement  et  très^densement 
AtvetfUM,  éttmneirkrmUUre  et  presque  mat j  aseec  la  éifftreê  maisie  fim^ 
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cén,  la  bouche,  ta  base  det  laitennes  et  lei  pied*  teitacit.  TéU  fintuunt 
et  trii-deiuemenl  pointUlée.  Antennes  atsei  ationgée»,  trit-faiblemmt 
ipaistiei,  à  troUième  articie  un  peu  moini  long  fiw  le  dettâème,  le  qtm- 
triime  à  peine  oblong,  let  daqaiime  à  dixième  oufri  larges  que  Umgt. 
Protkorax  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  ilytrei,  liglrement 
arqui  ftir  les  côtés,  transversalement  fovéolé  vert  ta  base,  obtolèlenuat 
siUonné-canaliaili  sur  sa  ligne  médiane,  très -finement  et  très-dentemmtt 
pointillé.  Èlytra  transverset,  évidemment  plus  longuet  que  lé  protkorax, 
tubdéprimées,  finemetU  et  trés-densement  pointilUes.  Abdomen  tnbparal' 
tète  ou  d  peine  arqué  sur  les  côtés,  légèrement  sétoitlU  va-s  ton  tenmet, 
ti^-Hnement  et  trtt-dentement  pointillé  ou  comme  finetnent  chagriiii. 
Tartet  postérievrt  pa<UUmgés,  moins  longs  que  les  tiiiiat. 

Bomatola  faittw,  Kiaatz,  lu.  D«ut.  II,  S37,  89. 

LoDg.,  0-,0027  (1  i/4  1.)  ;  —  larg.,  0-,0005  (1/4  l.). 


'  Corp*  allongé,  sublinéaire,  subdèprimé,  d'un  noir  brunitre  el  pniqoe 
mal,  avec  les  ëlytres  moins  foncée*  ;  revMn  d'un  très-^  duvet  giû,  comt, 
coDché  et  trës-serré. 

Tête  h  peine  moins  large  qae  le  prolborai,  légArrmenl  duvetea»,  fine- 
meal  et  trËs-densement  pointillée,  d'un  DOlr  de  poix  peu  brillant.  FroiU 
Irès-large,  légèrement  convexe.  Epistome  longitudimilement  convexe, 
presque  lisse.  Labre  subconveie,  roussfltre.  Parties  de  la  boudu  tesiacéet 
ou  d'un  rous  te  stacé. 

Yeux  subov^lairemeut  arroodiB,  d'un  gria  «obscur,  k  hceUes  aaaei  gro»- 
sièree. 

Antennes  assez  allongées,  ëvidonment  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis  ;  très-Eaiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement 
duveteuses  et  es  outre  à  peine  pilosellées  ;  d'un  roux  brunitre,  avec  II 
base  plus  claire  ou  testacée  ;  i  premier  article  allongé,  visiblemenl  épaisii 
en  massue,  pnré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  redres- 
sée :  le  deuxiëme  itllongé,  obconiqne,  à  peine  moins  long  que  le  premier: 
le  troisième  suballongë,  obconique,  un  peu  moins  long  et  ft  p«ne  pln> 
grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  i  pàoe 
(>lus  épais  :  le  quatrième  h  peine  oblong,  les  cinquième  h  dixième  antn 
ar^  que  longs,  sob^nz  :  te  dernier  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents rinnis,  ovaltire-obloDg,  obtuaimeiit  aconùiè  tu  sommet 
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ftothorax  transverse»  aoTlron  une  fois  et. on  tiers  aussi  large  que  long; 
largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis»  subobtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  légè- 
rement arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à 
peine  sioués  en  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus 
et  à  peine  arrondis  ;  <Atusément  arrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci  subtron* 
qoée  dans  son  milieu  et  un  peu  obliquement  coupée  sur  les  côtés  ;  fiii* 
blement  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une 
fossette  transversale  assez  prononcée,  et^  snr  sa  ligne  médiane^  d'un  sillon- 
caoaliculé  affaibli;  très- finement  et  très-densement  duveteux,  avec  une 
GOQito  soie  redressée  près  des  angles  antérieurs  ;  très-finement  et  très- 
densement  pointillé  ;  d'un  noir  brunâtre  et  presque  mat.  Repli  lisse,  moins 
foncé. 

tctuson  finement  duveteux,  finement  chagriné,  obscur. 

Uytres  sensiblement  transverses; évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
diorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  ou  à  peine  arquées  en  arrière  sur 
les  côtés  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme, 
avec  le  suturai  snbémoussé  ;  subdéprimées  si^r  leur  disque^  impressionnées 
le  long  de  la  suture  derrière  Técusson  ;  très-finemeni  et  très-densement 
dovelenses  ;  finement  et  tï*ès-densement  pointillées,  avec  la  ponctuation 
sobragaleose,  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  d'un  brun  pres- 
que mat.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  subailongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les*  côtés^  siil>dê|irftnè^'Veirs  sà^b)ise,  'assez  convexe  posté- 
rieorement  ;  très-finement  et  très-densement  duveteux,  avec  des  cils  plus 
longs  au  bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  vers  le 
sonunet,  quelques  rares  soies  obsoures  et  redressées  ;  très-finement  et  très- 
drjisemeDl  pointillé  on  comme  finement  chagriné  ;  d'un  noir  brunfttre  cl 
mat)  avec  le  sommet  à  peine  moins  f(mcé.  Le  premier  légèrement,  les 
iauàème  et  traiHème  non  distinctement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  du  sillon  un  peu  plus  brillant  et  un  peu  moins  ponctué  :  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  largement  et  ù  peine  échancrés  à  leur 
bord  postérieur  :  le  dnquième  plus  développé  que  les  précédents,  large- 
fflent  tronqaé  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pAle  :  le 
sixième  peu  saillant,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  duveieu,  très-finement  et  très-dense- 
nent  pointillé»  d'un  brun  presque  mai.  MéêâsUmum  asses  convexe.  Ventre 
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cdDvexe,  à  intersaciioas  un  peu  roussUres  ;  à  sisième  arceaa  airondî  an 
KKDmet,  ae  dépassant  pts  le  segment  abdominal  correspcmdaat. 

Pieds  assez  allonges,  flaeinent  duTetem,  trës-finemoit  poîntilUs,  d'un 
lestacé  peu  brillant.  Cviuu  faiblenMnt  élargies  avant  lenr  miliea.  lïHos 
usez  gr&ts  ;  les  poitirieur»  anssi  longs  que  les  caisses.  Tona  assez 
Ëtroiu,  assez  longnement  dliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  mti' 
rieurt  courts,  les  inUrmédiairei  moins  courts;  les  poitérieurs  assez 
allongés,  évidemment  moins  longs  que  les  tibiu,  à  premier  article  snb- 
allongé,  les  trois  suiTaols  (^longs,  graduellement  nn  pea  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer,  dans  le  d^tar* 
lement  du  Nord. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  DUaera  Intdpet  par  une  forme  un  pen 
moins  allongée,  un  peu  plus  large,  un  peu  plus  linéaire  et  un  peu  plos 
déprimée.  Les  antennes  ont  leur  troisième  article  un  peu  plus  court  et  les 
cinquième  à  dixième  un  peu  moins  oblongs.  La  tête  est  plus  large  et  le 
protborax  plus  fortement  transverse.  La  pubescence  générale  est  plus  fine, 
plus  courte  et  plus  serrée.  La  ponctuation,  plus  serrée  et  plus  fine,  est 
comme  cbagrinée.  La  teinte  est  plus  mate,  etc. 

Cette  espèce  est  assez  disparate  dans  le  genre,  mais  la  structure  des 
tarses  postérieurs  est  tout  à  bit  celle  des  autres  Dilacra. 


».  Allavm  (Bv«Ue»)  vUlg,  Ebicssoh. 

AUengie,  lubliniaire,  subdéprimiê.  trit-flnement  et  detuement  pvbet- 
cenie,  d'un  noir  brundire  et  peu  briliant,  avec  l'extrémité  de  l'ii>domen 
couleur  depûix,  let  antetmes  rousse*,  la  bâté  de  celles-ci,  la  bouche  rt  let 
pied»  testacis.  TUe  trii-finement  et  dentemetU  pointUlée,  Ugbremtnt 
fovioUe  sur  ton  milieu,  Antennet  peu  allongea,  fi^lemmt  ipttittiti,  à 
troitiime  article  un  peu  tnotfu  long  que  U  deuxième,  le  quatrième  Ugire- 
ment,  les  ànquiime  à  dixième  tentièlement  trantverset.  Prothorar  luft- 
Irantverte,  à  peine  moins  large  que  les  tlytret,  faiblement  arqué  sur  Ut 
càtét,  à  peine  foviolé  vert  sa  bote,  tris-^nement  et  trii-dejuement  poin- 
tiUi.  Èlytret  médiocrement  trantvertet,  évidemment  plut  longues  que  le 
protkorax, suidépriméet,  /iaementettrès-dentanentpointiUéet.  Abdomen 
à  fWMe  srfutf  «tir  let  eôtéi,  djwàie  titoseUé  wn  «m  sommet,  fimment  a 
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ifU'deniemtnt  pointillé.  Tarses  postérieurs  subaUongés,  sensiblemera 
msmtongs  ftce  les  Ubias. 

ffoMofoto  vtlts,  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  825,  18;  —  Geo.  et  Spec.  SUph.  97,  32. 
-  RiOTBMBACHER,  FauD.  Austr.  819.—  Fairmairb  etLABOULBÈNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
400,  S8.  —  Rraatz,  Ids.  Deut.  U,  2B7,  62. 

Long.,  0».00i7  (4/5 1.)  —  larg.,  0-,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongée  soblinéaire,  sabdépriméy  d'un  noir  bninfttre  et  peu  bril- 
liDt;  reTètu  d'une  très-fine  pubescence  grisâtre,  très-courte,  peu  appa* 
reme,  couchée  et  serrée. 

Tête  on  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-fineroent  pubescente, 
très-^fioement  et  densement  pointillée,  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large, 
à  peine  convexe^  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette  légère.  Épis^ 
tome  iongitudinalement  convexe,  presque  lisse,  parfois  rouss&tre  et  sub- 
membraneux  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  ft  peine  convexe,  testacé, 
épanement  cilié  en.avant.  Parties  de  la  bouche  testacées.  Pénultième  or- 
<tffo  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

yeux  subovalalrement  arrondis,  noirs, 

Ànteimes  peu  allongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réu- 
nis; hiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  à  peine  ou  très-légôrement  pilosellées;  entièrement  rousses  ou  d'un 
roQx  teatacé  avec  le  premier  ou  les  deux  premiers  articles  plus  clairs  :  le 
premier  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de 
soD  arête  supérieure  d'une  soie  redressée,  assez  longue  :  les  deuxième  et 
troisième  suballongés,  obconiques  :  le  deuxième  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  ;  le  troisième  un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  grôle  à 
sa  base,  mais  à  peine  plus  étroit  vers  son  sommet  que  le  précédent  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  légè- 
Kment,  les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transverses  avec  les  pénul- 
tièmes on  peu  plus  fortement  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précè* 
dents  réunis,  assez  épais,  ovalaire-oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

^thorax  subtransverse  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  presque 
aussi  large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ;  faiblement  et  assez  réguliè- 
i^ent  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
^^ibrectilignes  ou  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des  angles  posté- 
^n  qui  sont  obtns  et  subarrondis  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à 
5*  ££KiE.*T.  VII.  —  1874.  15 
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sa  bue  ;  faiblepient  convexe  sur  son  dbque  ;  offrant  au  devant  de  l'ëcus- 
une  fossette  très-légère  ou  obsolète  ;  très-linemei>t^  Jégèremeni  et  deose- 
ment  pubescent.  avec  le  bord  antérieur  et  les  c6tés  parés  de  quelques  ra- 
res et  courtes  soies  redressées  ;  trËs-fînement  et  irës-densement  pointillé; 
d'un  noir  brunâtre  et  peu  brillant.  Repli  lisse,  teslacé. 

Êaiston  i  peine  pubescent,  trës-finemont  pointillé,  obscnr. 

Èlytre*  médiocreioeDl  transTerses,  évidemment  plas  longues  que  le 
protborax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  stir  les  côtés  ;  jL  peine  ûnuëes 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  saturai  presque  droit  ; 
subdéprimées  sur  leur  disque;  parfoig  sabimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson  ;  trës-rmemeni,  légèrement  et  deDseœeDt  pubescentet  ; 
finement- et  trës-denseroent  pointillées,  avec  la  ponctuation  Ji  peine  rogo- 
leuse,  on  peu  moins  fine  que  celle  du  prothoras  ;  «otiëremeat  d'un  noir 
brunâtre  et  peu  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  bb  base.que  les  élytres,  en- 
viron deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  â  peine  arqué  sur  les 
cftiés  ;  subdëpfimé  vers  sa  base,  assez  convexe  po&térieurement  ;  trèMi' 
nement  et  assez  densement  pubescent,  arec  la  pubeçcenceuD  peuplas 
longue  que  celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre,  sue  le  dos  et  surtout  vers  le 
sommet,  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées^  assez  courtes  ;  fine- 
ment et  irès-densement  pointUlé;  d'un  noir  assez  brillant  avec  l'extrémitë 
du  cinquième  segment  et  Is-siiiàme.d'uabruD  de  poixà  peine  rous^âtre. 
Le  premier  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  non  distinctemenl  sil- 
lonnés en  travers  h  leur  base,  avec>le  fond  du.siUon  i  peine  moins  ponc- 
tué :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents,  un  peu 
moins  ponctué  en  arriére,  lang^ment  tronqué  et  muni  fa  son  bord  apical 
d'une  très-fine  membrane  pâle  :  te  sixiàme  peu  saillant,  plus  ou  moins  ar- 
rondi an  sommet. 

l^eeto^u  du  corps  très- finement, et  densement  pubescent,  trèsrfinemeui 
et  densement  pointillé,  d'un  noir  assez  briUml  avec  L'extrémité  du  ventre 
d'un  brun  de  poix  un  pen  reassàue.  MétatUrnim  assez  convexe.  VenlTt 
convexe,  légèrement  sétosellé  versson  sommet,  à  cinquième  arceaa  snb- 
égal  aux  jrécédents  :  ie  sixième  peu  saiUant,  ft  peine  plus  prolongâ  que 
le  segment  abdominal  correspondant,  subsinuensement  tronqué  fa  son  bord 
postérieur  (  ?  ),  celui-ci  finement  et  brièvement  cilié,  avec  des  ois  pins 
longs  dans  son  milieu. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  obsolètement  pointil- 
lés, d'un  lestacé  asses  biillanl.  Oiiuu  fa  pun»  tiuyiea  vers  leur  milieu. 


MYRH^DOMIAIEBS.    DilCLCÎ^a.  221 

Tiàias  midiocrem^t  grêles  ;  les  poatérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses, 
oCrant  soayent  vers  le  milieu  de  leur  tranche  externe  une  soie  redressée. 
Tana  assez  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  an^ 
térievn  courts,  les  iiUermédi(dre$  moins  courts  ;  les  poitérieurs  subal- 
longés,  sensiblem^t  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  subal- 
loDgé,  les  trois  suivants  à  peine  oblongs,  graduellement  un  peu  plus 
eonrts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve»  mais  rarement,  dans  le  nord  de  la 
France,  dans  les  environs  de  Lille  et  de  Paris,  parmi  les  feuilles  mortes, 
la  bord  des  eaux. 

Obs.  Elle  diffère  essentiellement  de  la  DUacra  luMpes  par  Ba  taille 
moindre  et  par  sa  forme  un  peu  plus  déprimée,  par  sa  couleur  moins  bril- 
lante, par  sa  pubescence  plus  légère,  plus  courte  et  plus  fine.  En  outre, 
elle  a  les  antennes  moins  allongées,  avec  le  deuxième  et  surtout  le  troi- 
sièine  articles  un  peu  moins  longs,  et  les  quatrième  à  dixième  nullement 
oblongs  mais  plus  ou  moins  transverses.  Le  prothorax,  plus  iransverse, 
est  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés.  Les  élytres,  à  peine  moins  trans- 
Terses,  paraissent  un  peu  plus  longues.  De  plus,  Tabdomen  est  un  peu 
moins  arqué  sur  les  côtés,  et  les  tarses  postérieurs  sont  moins  allongés 
avec  leurs  deuxième  à  quatrième  articles  plus  courts,  etc. 

Noos  ne  connaissons  pas  l'espèce  suivante  dont  nous  traduisons  la  des- 
cripiîoBt 

4.  Bilacréi  (Brallea)  dinclli* ,  Brisout. 

Unéaire,  déprimée,  dfun  nokr  obscur,  ou  brune,  avec  Ut  tête  et  les  seg- 
maito  intermêdiakts  de  Vabdomen  plus  foncés^  les  antennes  et  les  pieds 
teUaeis.  Prothorax  transverse,  obsolètement  fovéoléà  sa  base,  obsolète- 
Ment  eanaliculé.  Abdomen  densement  pointillé, 

• 

0*  Tête  de  la  largeur  du  prothorat.  Le  sixième  segment  de  Cabdomen 
en  dessus  et  en  dessous,  légèrement  échancré. 

BomaUta  diffeUiê,  Brisodt,  Ann.  Soc.  Ent.  F.  1880,  CCXIX. 

Long.  1  mil.  1/3  environ. 
Pàhul  Saint-GermaÎD,  sons  les  feuilles  mortes  au  bord  des  mares. 
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Obs.  Cette  espèce,  géaéralemeot  confondue  avec  la  vilit,  s'en  distingne 
cependant  par  sa  taille  plus  petite,  moins  allongée,  son  corsdet  plus  court, 
SB  couleur  généralement  pins  claire,  la  poncinatioii  un  peu  moins  serrée 
de  son  abdomen  et  la  grosseur  de  la  téle  chez  les  mAles. 

Pent-ètre  est-elle  une  Tarif-Lé  plus  claire  de  la  Dilacra  pumila  rapportée 
ci-dessous.  Néanmoins  elle  paraît  en  difFÈrer  par  sa  forme  moins  allongée 
par  ses  antennes  ei  ses  pieds  d'un  testacè  plus  pAle,  par  son  abdomen 
concolore  et  à  ponuiuation  plus  serrée.  N'ayant  pas  tu  en  nature  la  diffr- 
àUi,  nous  ne  pouvons  trancher  la  question  ? 

Suit  la  description  abrégée  d'une  espèce  bien  voisine  et  qa'on  n'a  pas 
encore  rencontrée  en  France,  que  nous  sachions. 


Dllaerii  (Dntilea)  pnmlla,  Kjiaatz. 

Allongée,  linéaire,  subdéprimée,  Irèt-linement  et  assen  àentement  pu- 
beteente,  tfun  noir  brillant,  avec  let  antetmet,  la  bouclte,  les  pieds  et 
le  tommel  de  l'abdomen  d'un  testacé  obscur.  Tête  légèrement  fovéolée  sur 
son  milieu,  tris-finement  et  densement  pointillée.  Antennes  un  peu  épais- 
sies, faUiWnent  pUcseliées,  à  troisième  article  évidemment  plus  ceurl  que 
te  deuxième,  les  cinquième  à  diâéme  assez  fortement  transversei.  Pro- 
thorax méHoerement  transverse,  à  peine  moins  large  que  les  élytret,  fai- 
blement arqué  sur  les  côW»,  subfovéolé  vers  sa  base,  obsolètement  ttllonnê 
sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  presqat 
carrées,  sensiblement  plus  longues  que  le  prolkorax,subdéprimiies,finement 
et  très-densement  pointillées.  Abdomen  subparallèle ,  légèrement  sétoselii^ 
tris-fmement  et  densement  pointillé  vers  ta  base,  tparsanent  en  arrière. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tU>ws, 

Bomalata  pwnila,  Kraatz,  Idi.  Deul.  tl,  SIJS,  63. 

Homatota  talictpt,  Thomson,  Ofv.  ar  Konil,  Vel.  ac.  FOrh.  IBSti,  lUi,  31. 

AlMa  laîietpi,  Thohson,  Skand.  Col.  tll,  72,  t7,  1861. 

Long.,  0"' ,0015  (3/3  1.;  —  larg.,  0"" ,00035  (1/6  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  troave  en  Prusse,  dans  rAllemagne  feptea- 
trionale,  dans  la  Saxe,  rA.utriche,  etc. 

Ods.  Elle  difTere  de  la  Dilacra  vilis  par  une  taille  moindre,  par  sa  téie 
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BD  peo  plus  large»  par  ses  antennes  et  ses  pieds  d'une  couleur  plus  fon- 
cée ;  par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  obsolètement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane;  par  ses  élytres  un  peu  plus  longues,  et  surtout  par  son 
abdomeDy  dont  la  ponctuation  est  assez  écartée  en  arrière,  c'est-à-dire  sur 
les  quatrième,  cinquième  et  sixième  segments.  Les  antennes  sont  un  peu 
plus  sensiblement  épaissies,  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  court,  le 
quatrième  tout  à  fait  isolé,  subglobuleusement  transverse,  et  les  cinquième 
à  dixième  plus  fortement  iransverses.  Enfin ,  la  couleur  générale  est  plus 
noire  et  la  pnbescence  un  peu  moins  serrée. 


Genre  Disopora^  Disoporb,  Thomson. 

ThomtOD,  SUnd.  Col.  111, 57, 1861. 
Ètymologie  :  fieîaa,  ordure  ;  icopeua>,  Je  marche . 

CABAcrfauis.  Corpg  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 

Tiu  snbarrondie,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  Je  prothorax,  un 
pen  resserrée  à  la  base,  obtusément  angalée  en  avant,  assez  saillante,  sub- 
inclinée. Tempe*  non  rebordées  sur  les  c6tés.  Êpistome  largement  tron- 
.qaéen  avant,  où  il  offre  parfois  une  pièce  subcornée  ou  submembraneuse 
en  forme  d'arc.  Labre  court,  transverse,  tronqué  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  sub- 
bldformes.  Palpeê  maxiUaires  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième 
plos  long  que  le  deuxième,  plas  ou  moins  renflé  en  massue  :  le  dernier 
petit,  très-grèle,  subnlé,  subcylindrique^  ^gal  au  moins  au  tiers  du  pré- 
cèdent. Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  les  deux  premiers  subé- 
giQx  :  le  dernier  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  long,  subcylindrique 
on  à  peine  épaissi  au  bout.  Menton  grand,  transverse,  trapéziforme,  plus 
étroit  en  avant,  tronqué  ou  subéchancré  au  sommet.  Tige  des  mâchoires 
plos  ou  moins  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovalairement  arrondis,  séparés 
do  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand. 

Antennes  suballongées,  légèrement  épaissies,  insérées  entre  les  yeux,  à 
la  partie  supérieure  d'une  grande  fossette  oblongue,  joignant  presque,  ft 
cet  endroit,  le  bord  antérieur  des  mêmes  organes  (1)  ;  de  onze  articles  : 
les  trois  premiers  plus  ou  moins  allongés  :  le  premier  plus  ou  moins 

(1)  kl  lenttud  d^insertion  est  assez  sensible. 
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renflé  en  massue  :  les  quatrième  &  dixî^e  gradaeUement  pins  épiis,  un 
on  peu  coDtigus,  de  dimensions  variabtFs  :  le  deriiicir  grand,  oralure- 
oblong  ou  subfusifonDfl,  parfois  allongé. 

Prolhorax  subcarré  ou  subLransverse,  souTeni  rétréci  en  arrière,  géné- 
ralement uu  peu  moins  large  que  les  ëljtres  ;  laidement  tronqué  au  som- 
met avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  plus  on  moins  arrondis  et  les 
postérieurs  obtus  ou  subobtuE  ;  laidement  arroudi  à  sa  base  ;  très-fine- 
ment rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebtird  de  èmx-ci  plos 
ou  moins  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  lé  tîei^  basilaire. 
Aep/i  large,  visible,  vu  de  cAIé,  à  bord  interne  subarqné  on  obtusément 
angulé. 

Èeutson  assez  grand,  sublriangulaire. 

Êlytret  subcarrées  ou  subtransverses,  subcarrÈment  coupées  à  leur  bord 
apical,  non  ou  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur'angle  postéro-eiteme, 
avec  le  suturai  parfois  ëmoussé  ;  simples  et  subreciilignes  sur  leurs  côtés. 
Repli  médiocre,  à  bord  inférieur  droit  sur  la  majeure  partie  de  sa  lon- 
gueur. Épaules  assez  saillantes. 

ProsUrrmm  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  forœ&at 
entre  celles-ci  un  angle  court,  gibbeux  et  très-obtus.  Lamt  métosUmale 
à  angle  aigu  ou  subacaminé,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  prolongé 
jusqu'à  la  moiiié  ou  jusque  près  de  la  moitié  des  haqcbes  intermédiaires. 
MédiipisUmums  grands,  confondus  avec  le  mësoslernum  ;  médiipimiTU 
assez  développées,  subiriangulaires.  MétasUrtium  assez  grand,  à  peine 
unué  au  devant  des  hanches  postérieures,  i  peine  angulé  entre  celles<cJ, 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle,  plus  au  moins  proaoncé.  PotU- 
pUtermaas  médiocres,  postérieurement  rétrécis  en, languette,  il  bord  in- 
lerne  subpardllète  au  repli  des  élytres;  post^pânèret  as$ez  développées, 
subtriangulaires.  , 

Abdomen  assez  allongé,  subparalLële,  no  peu  moins  large  que  les  ély- 
tres,  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  ai' 
sèment  se  redresser  en  l'air  ;  à  deuxième  segment  basilaire  plus  ou  mwas 
découvert  ;  les  trois  premiers  plus  ou  moins  sillonnés  ou  impressionnés 
en  travers  à  leur  base  :  les  trois  ou  quatre  premiers  subégaux,  le.cin- 
quiëme  ei  parfois  le  quatrième  un  peu  ou  k  peine  plus  grands  :  le  sixième 
plus  ou  moius  saillant  :  celui  de  l'armure  généralement  caché.  Venin 
convexe,  &  premier  arceau  plus  développé  que  les  suivants  :  ceux-ci  sit- 
bégaux,  le  cinquième  souvent  un  peu  plus  court,  le  sixième  saillant,  plu 
oa  moins  prolongé. 
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Hmickes  mUriBures  grandes,  saiillantes,  coniques,  obliques,  moins  loo- 
gaes  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  retfvei^ées  en  ai^rière,  convexes  en 
afant,  planes  en  dessous,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un 
peo  moindres,  subovales,  peu  saillantes,  obliquement  disposées,  contiguês 
on  subcontiguês  dans  leur  milieu  sur  le  tiers  de  leur  longueur.  Les  po«- 
Uriatres  grandes,  subcontiguês  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet; 
à  lame  mpérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  c6ne 
assez  saillant;  i'iame  inférieure  large,  transverse,  explanée,  subparal- 
lèle oa  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Troc^n^^rj  antérieurs  et  intennédUdres  petits, 
sabconéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  subovales,  obtusément  acuminés 
et  sobdétacbés  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  lés  côtés  du 
corps,  subcomprimées,. faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu^  Ti- 
Moi  assez  grêles,  .di:oits  ou  presque  droits,  subrétrécis  vers  leur  base, 
munis  an  bont  de  leur  tranche  iafériem*e  de  deux  petits,  éperons  grêles  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits  »  suboom- 
primés,  snbatténues  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles, 
les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  :  les  antérieurs  courts,  avec  les 
trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  elle  dernier  aussi  long  que  tous 
les  précédents  réunis  :  les.  intermédiaires  sensiblement  moins  courts,  avec 
les  quatre  premieirs' articles  snboblongs,  sobégaux,  et  le  dernier  subégal 
aux  trois  précédents  réunis  :  les  postérieurs  plus  ou  moins  allongés, 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé  ou  suballongé,  sen- 
siblement plus  long  que  le  suivant,  mais  un  peu  moins  long  que  les  deux 
suivants  réunis^,  un  pea  ou  à.,  peine  plus  long  que  le  dernier  :  les  inter- 
médiaires  suballongés  ou  oblongs.  Omgles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  moyenne  ou.  d'assez  petite  taille. 
Elles  habitent  les  lieux  humides*  Leur  détnarche  est  asse^^  agile. 

Ce  genre  se  rapproche  un  peu  du  genre  Thinaeda;  mais  il  s'en  éloigne 
par  sa  forme  moins  déprimée  ;  par  ses  antennes  généralement  moins 
grêles  et  plus  sensiblement  épaissies  ;  par  ses  élytres  ordinairement  plus 
coartes  ;  par  sa  lame  mésosternale  plus  aiguë  et  plus  prolongée  ;  par 
ses  tarses  postérieurs  plus  développés,  avec  leur  premier  article  plus 
allongé  et  sensiblement  plus  long  que  le  suivant,  etc. 

Le  caractère  d*avoir  les  tempes  sans  rebord  latéral  le  sépare  suffisam- 
ment des  genres  Hygroecia,  Dilacra  et  Metaxya. 

Ce  genre  réunit  un  nombre  peu  considérable  d'espèces,  à  faciès  assez 
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homogène,  ft  cinquième  segment  abdomÎDal  presque  lisse  on  peu  poQctoé, 
et  qae  nous  partagerons  en  deux  groupes  distiDcls  répondant  chacun  k 
un  sous-genre. 

PBKHIER  GROUPE 


Preuier  ORonPE.  Angle  aniéro-médian  du  métiulemum  très-aigu,  pro- 
longé bien  en  avant  du  bord  antériftir  des  trochanters  Le  dn^utème  ieg- 
ment  abdominal  muni  d'une  dent  sur  le  dos,  chez  le  (/  :  le  sinJtne  deolè 
on  tubercule  k  son  bord  postérieur,  chei  le  mOme  sexe  (sous-genre  I^to- 
pora  proprement  dii)- 

Oiw.  Tomes  les  espèces  d»*  ce  sons-genre  oflrent,  chez  les  o" ,  nne  dent 
dorsale  plus  on  moins  sàillsnle  sur  le  cinnoième  spgment  abdominal  et 
quatre  "u  six  dentelures  ou  tubercules  dentiformes  au  bord  postérieur  dn 
-îxième.  Voici  les  principaux  caractères  des  espèces  qu'il  renferme  : 

n  Lm  httitiime  à  dinème  articUt  de*  mttma  oblan|i  OQ  fitl- 
blemenl  plos  1nD(s  que  lirfM  :  lel  quatrièntt  à  teplihnt  tub- 
•lIoDRéi  :  les  deuxiim»  et  troitièm»  illoniés,  snbépux. 
h  Dtmu  du  eorpi  noir,  driprlmé.  Anttnnet  entlbrement  obieurH. 
Abdomtn  p«n  d«aum«iit  poinKlli  sur  te«  quatre  pramfera 
■cymenti.  cuRUi- 

M  Deiiut  du  «H7>i  bnmltre,  KDbdfprïmj.  Ànteimts  tMUeéei  k 
leur  biM.  Abdomen  trèi-dertMiociit  polnliiu  sur  le*  qa*lre 
pramien  Mgmenti.  unonmA. 

aa  Lm  huHièmt  à  dixiètiu  artielt*  d«t  antenne*  non  oa  k  petae 
plot  loam  qae  larges  :  le*  t/ualrième  à  leptiima  oblonp. 
e  Les  (dnmjme  et  traiiième  artielew  dei  anlennei  Irfea- allantes, 
ïubépDi.   .4Mumrn  trta-deDCemeni  poloUllé  sur  lei  quatre 
prptnien  segmeôls.  umsTcoLiti. 

ce  Lea  deuxitme  et  troiiitme  artielei  dti  aateniut  aaaet  allon- 
gés, atiMiaiix.  Abdomtn  denjament  pointillé  sur  les  quatre 
premlera  lefmeDU,  an  peu  moina  dentoment  tur  l'extiénlté 
du  quatrifeme.  _  vnn. 

000  Lea  hviliime  à  dixième  artitU$  da  antennei  légireiuent  Hais 
Tisiblrment  iranaT^rses. 
d  Antennei  aensiblement  ploMlléei,  rnlièremenl  (utaeéea,  I 
trotiMme  arlicle  un  peu  moins  long  qne  le  dwilkme  ■■  lea 
ipuitrièmt  «t  cituivitmt  preaqne  carré*.  Le  einqtùim* 
Hument  abdominal  (ool  un  peu  plus  itraad  que  lea  précé- 
dents. IHHlTTIIi- 
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id  Aniêmui  lëfteement  piloseUées,  tosUcées  seulement  à  leur 
base,  k  deuxième  et  troisième  artieleê  allongés,  sub- 
égaux :  les  qtMtrième  et  cinquième  oblongs.  Les  qua- 
trième et  cinquième  eegmenti  de  Vabdamen  un  peu  plus 
grands  i|ue  les  préeédents,  subégauz.  payrns. 


!•  I»i0«pora  ^mwrmiLp  Kraatz. 


AlUmgée,  déprimée,  finement  et  densement  pubeseente,  d^un  noir  asee% 
MUmt^  avec  les  antennes  et  les  élytres  à  peine  moins  foncées,  la  bouche 
et  les  pieds  d^un  testaeê  obscur.  Tête  impressionnée  sur  son  mUieti,  asseai 
fmment  et  assez  densement  pointillée.  Antennes  grêles,  avec  les  deuxième 
n  troisième  articles  allongés,  subégavx^  les  quatrième  à  septième  subal- 
longée,  les  huitième  à  dixième  oblongs.  Prothorax  suhcarré.  moins  large 
ifteles  élytres.  fovéolé  vers  sa  baise,  parfois  obsdètement  canaliculé  sur  sa 
Ugne  médiane,  finement  et  densement  pointiUê.  Élytres  presque  carrées^ 
f^ensSHement  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement^  très^ 
éfvsement  et  subruguleusement  pointUlées.  Abdomen  subparallèle ,  peu 
densement  pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse  sur  le  cinquième  segment. 
Tarses  postérieurs  subaUongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  cinq^Utme  segment  abdominal  muni  mv  son  milieu,  près  de 
?on  cxtréraii^,  d'une  forte  dent  prolongée  en  arrière.  Le  sixième  offrant  à 
son  bord  apical  quatre  dentelures  peu  saillantes,  dont  les  intermédiaires 
pins  rapprochées.  Le  sixième  arce^iu  ventral  obtusément  arrondi  au  som- 
met«  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  dnquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  simple,  obtu- 
sément tronqué  ou  h  peine  arrondi  à  son  bord  apicaL  Le  sixième  arceau 
ntoral  forfemeot  arrondi  au  sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment 
abdominal  correspondant. 

ffoBioIofci  eurrax,  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  198,  i.—  FAOuaiRS  et  LABOULDÈm^ Faun. 
Ettt.  Fr.  r,  30î{,  9. 

Long.,  0»,n042  (1  9/10 1.)  ;  —  larg.,  0",0010  (1^  I.). 

Corps  allongé,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  ;  reyètu  d'une 
finepnbescence  grisâtre,  courte,  coucbée  et  serrée. 
Tête  i  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente,  dis- 
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tiDCtemeDl,  assez  finement  et  avisez 'denseméht  poiottlléé,  d'nta  noir  briOaDl. 
Front  larf^,  subdéprimé,  creusé  sur  son  milieu  d'une  impression  oo 
fossette  pouctiforme.  Épittome  k)DgkludiDaleiDentCQfLYex£>.  presque  lisse, 
d'un  roux  de  poix  et  éparsement  cilié  ;en  anuat  Loin  siibcoavexe,  d'an 
brun  on  d'un  ronx  de  poii  brillani,  aspèrement  ponctué  et  lëgèremeni 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  tesiacAes,  avec  tes  mandibida 
el  les  palpe»  maxUlaireê  un  pMi'pMv  seaibre»'^  1#  pékultiime  article  de 
cens-ci  (onement  cilié,  surtout  vers  son  extrémité. 

Veux subovalairementsrroodis,  soirs.  -  .        .      <■ 

Antennes  ^éles,  évidemment  plnslongties  que  la  tète  et'  H  protborax 
réunis;  graduellement  mais  A  peine  plus  épaisses  vers  leur  eatrémilè; 
finement  duveteuses  et  en  ontre'  tË^t«niefit  pilosellées,  avec  le»  qiàUre 
premiers  articles  distinctement'ciliés;en(iër8meiitbruaaS'OU  brunâtres;  k 
premier  article  allongé,  senaiblement'  épaissi  entoassue  snb^pUque,  paré 
en  dessus,  avant  son  «ommel,  d'une  soie  (d»care«t  rodretiaée  :  les  deuxiËme 
el  troisième  en  cAne  renversé  et  aHoagé,  subégaux,  presque-aussi  loagt 
séparément  que  lé  premier  :  leS'  V^iiairième  &  dixiàme  snbgPMUaUement 
&  peine  plus  épais  et  un  peu  moins  longs-;  lesquatrièœe  ft  septième  sub- 
ailongés  :  tes  huitième  A  dixième  moiss  loogs,  mats-viaiblenaut  plubloop 
que  larges:  le  dernier  allongé,  un  peumoias  long  que  les  deux  pEécèdeolE 
réunis,  subelliplique  ou  subtusiforme,  obtusëment  acuminé  au  sommet. 

Prolhorax  en  carré  à  peine  plus  large  que  long  et  subarrondi  aux 
angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement 
infléchis,  à  peine  oblus  et  è  peine  arrondis  ;  sensiblement  moins  large 
que  les  élylres  ;  visiblement  arqué  en  avant  sur  les  cfttés,  avec  ceux-ci,  vos 
de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  sensiblemeot 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  nn  pou  «btus  et  &  peine 
éffloussés  ;  très- largement  ei  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avac  celle-ci 
parfois  subsinueusemeut  tronqute  daBason^nilira  ;  subdéprimé  on  ft  pâas 
convexe  sur  son  disqne  ;  creusé  au  devant  de  l'écasson  d'-uns  lapcessioa 
ou  fossetle  transversale  assez  prononcée,  parfois  prolongée  sur  le  dos  en 
forme  de  sillon  canalicuH,  fin  et  obsolètèV^nement  et  densemeni  pubes- 
ceni;  offrant  en  outre  sur  les  c6tés  quelques  rares  soies  obscures  et  re- 
dressées ;  finementet  dei^ement  pointillé,. ayec  la  pouctuation  p^ois(o') 
effacée  antérieurement,  mais  subrdpeuse  eo  arrière  j  entièrement  d'un  noir 
de  poix  assez  brillant.  Repli  lisse,  obscur. 

Ècusson  légèrement. pubescent,  finement  et  densemçnt  pointillé,  d'un 
noir  de  poix  assez  bi-illant. 
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ÉUfires  en  cane  assez  régulier,  sensiblement  pins  iongaes  que  le  pro* 
thorax  ;  à  pane  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subreetilignes  sur 
leurs  côtés  ;  formant  au  s^ymmet  vers  là  sature  un  angle  rentrant»  sensible, 
avec  l'angle  suturai  obtus  ;  non  visibleovsnt  sinuées  vers  leur  angle  postéro-v 
eitetne;  déprimées;  parfoi&subimpressionnéessuria suture  derrière Péous- 
soB  ;  finement  et  densement  pubesoentes,  avec  la  pubescenoe  un.  peu  plus 
ooarte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  offrant  parfpisy  «ur  les 
o6tès  derrière  les  épaules,  uue  soie  obscure  et  redressée:  finement  et  très- 
densement  pointillées^  avec  la  ponctuation  finement  ruguleuse  et  évidem- 
meDt  'plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  généralement  un  peu  moîi^s 
noires  que  celui-ci,  brunâtres  ou  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Épauies 
arrondies. 

■ 

Abdtmm  assez  allongé,  un  peu  moins  large  i  sa  base  que 'les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés;  souvent  un  peu  atténué  tout  à  fait  eu  arrière  ; 
déprimé  vers  sa  base,  subconvexe  vers  son  extrémité  ;  finement  pubescént, 
avec  la  pubescence  assez  longue  mais  peu  serrée^;  offrant  en  outre,  vers 
son  sommet,  quelques  rares  soies  obscures  et  plus  ou  moins  redressées  ; 
finement  et  peu  densement  poinUUé'Sttr  le»  iT'OJs-.pceiiùers  segments,  un 
peu  moins  sur  le  quatrième,  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  couleur  de  poix.  Lts  irm  premiet^segmenis 
faiblement,  te  quatrième  parfois  à  peine  impressioniiés  en  travers  à  km 
base:  le  cinquième  un  peu  plus  grand  que  ies  précédents^  largament 
tronqué  ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son  bord  apieal  d'une' étroite 
membrane  pftle,  bien  distincte  ;  le  sixième  peu  saillant,  subasf^enient 
ponctué  :  celui  de  l'arouire.  à  peine  distinct,  testacé,  muni  de  chaque  côté, 
vers  son  sommet,  d'un  fascicule  de  cils  fauves. 

ïkiious  du  corps  finement  mais  peu  densement  pubesceut,  légèrement 
et  assez  densement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant.  Métastemum  sub- 
convexe. Ventre  convexe,  très-éparsement  sétoseiiA.  vert  son  extrémité  ; 
à  pabescence  blonde  et  assez  longue  ;  à  ponctuation  subrâpeuse,  moins 
serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  souvent  un  peu  plus  court  que  les 
précédents:  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  très- brièvement  et  densement 
cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  etdeiisement  poin- 
tillés, d'un  testacé  de  poix,  avec  les  cuisses  souvent  plus  obscures.  Cuis- 
^  faiUement  élargies  vers  leur-  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  posté- 
riiuri  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche 
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HpirieDK,  à  fàae  recourbés  en  dedans  anat  lenr  somnwL  Tanet  assez 
étroits,  asse^  loagtiem«it  et  ascei  àttaemeat  ciliés  en  dewoui,  peo  eo 
dessus  ;  les  aiu<rrùrun  coans,  le&  inUrmédiaires  moins  courts  ;  les  potU- 
ritmrt  assez  aliongés,  mais  seoâtb  emenl  moins  longs  que  les  tibias,  i 
pmnîer  article  alioigé,  seoâiblâDent  plus  long  que  le  deuxième,  à  peioe 
■oint  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  dêniième  à  quatrième  sub- 
aUoBgéi,  gradoeilnnnil  un  peu  noios  .looga. 

Patkie.  Cette  espèce  se  troare  dans  les  Alpes  de  la  Suisse,  aux  envi- 
rons de  B'-me,  de  Fribourg  et  de  Genève,  et  aussi  dans  les  montagnes  do 
Dauphiné.  à  la  Grande-Chartreuse,  oti  elle  est  asseï  rare,  en  Savoie  et  dans 
la  chaîne  des  Pyrénées. 

Le  sillon  do  prothorax,  souvent  nal,  est  quelquefois  assez  prononcé 
mais  fin,  d'autres  Uns  obsolète. 

Noos  rapporterons,  après  la  Disopora  currax,  la  traduction  de  la  pbnise 
diagnostique  d'une  espèce  voisine,  qui  n'a  pas  été  encore  renconlrée  en 
Fnnce,  do  moins  i  notre  connaissance  : 

»l«»yg»  4eMII««vBla,  Ebichson. 

Défrimée,  noir»,  iate%  kriUante,  trtt-Hnement  pointiUée,  revêtue  iuat 
ftiketeenee  grite,  trit-eourte  et  aufz  terrée,  avec  le»  éiytret  et  lei  M' 
tamet  otceitre*  .-  eeUee-à  grtiet.  Prothorax  pbu  étroit  que  let  ilytra, 
tubearré,  fovéoU  à  la  bote.  Abdomen  trlM-finetnent  et  parciwionietaemeal 
ponettU. 
Bmm^ta  JtUlievmit,  EiiKasoH,  G«n.  «t  ^MC.  SUph.  87,  t1. 

Long-,  I  1/^  ligne. 

Patrie.  La  Sardiigne. 

Obs.  Celte  espèce  que  U.  Kraatz  signale  aossî  des  provinces  rhénanes, 
diOère  de  ses  voisines  par  une  taille  un  peu  moindre,  et  surtout  par 
son  abdomen  mcùns  densement  ponctué,  avec  les  quatrième  et  cinquième 
B^ments  lisses. 

Le  c^  a  le  cinquième  segment  abdominal  mnni  sur  le  dos  d'im  pe- 
tit tubercule  aigu,  et  c'est  pourquoi  noos  ne  doutons  pu  que  cetls  esptee 
appartienne  au  genre  Dinepora. 
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Alkmgée,  sMbdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubeseente^  dtun 
funr  de  paix  un  peu  brillant^  avec  le  prothorax  et  les  éiytres  brunâ' 
très,  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testaeés.  Tête  subim-' 
fretsûmnée  sur  son  im*ieu,  finement  et  asse%  densement  pointiUée.  An- 
tennes asse%  grêles f  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  alUmgés^  sub^ 
igauxj  les  quatrième  à  dixième  suballangés  ou  oblongs.  ProUiarax  subcarré^ 
moins  large  que  les  élytres,  impressionné  à  sa  base^  obsolètement  eanalp- 
(M  sur  sa  ligne  médiane^  finement  et  densement  pointillé.  Êlylres  presque 
terrées^  phu  longues  que  le  prothorax^  déprimées f  finement  et  densement 
pwitîUées.  Abdomen  eubparalMe^  très^nement  et  très-densement  potn- 
tUU,  avec  le  cinquième  segment  presque  lisse.  Tarses  postérieurs  assez 
sBongis^  éaidemmerU  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  cinquième  segment  abdominal  muni  sur  son  milieu  d'un  petit  tu- 
bercule dentiforme.  Le  sixième  armé  de  chaque  côté  de  son  bord  posté- 
near  d*ane  petite  dent,  et,  dans  son  milieu,  de  quatre  denticules  inégales 
et  obsolètes,  dont  les  intermédiaires  plus  larges  et  tronquées. 

?  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  simplement 
moiuii  à  son  bord  postérieur. 

ffomobfa  Umguida^  Erichson,  Col.  March.  I,  318,  6;— Gen.  et  Spee.  Staph.  86,  9. 

—  R£irrE.<<BACHBR,  Faun.  Austr.  660,  25.  —  Hber,  Faun.  Col.  Uelv.  837,  50.  — 

Fahiaoe  et  Lamulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  394,  8. 
Dwfora  Umguiday  Tbomson,  Skand.  Col.  UI,  58,  1.  1861. 

Long.  0»,004a  (2  1.)  —  larg,  0«,0010  (1.  1/2.) 

Corps  allongé,  sabdéprimé,  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant,  avec  le 
prothorax  et  les  élytres  moins  foncées  ;  revêtu  d'une  trèS'-fine  pubescence 
cendrée,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  nn  pea  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pnbescente  ;  fine- 
ment et  assez  densement  pointillée,  avec  un  léger  espace  lisse  en  arrière 
SOT  son  milieu  près  du  vertex  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front 
liite,  sabconvexe,  offrant  sur  son  milieu  une  impression  ou  sillon  longi- 
tadioal  coort  et  lisse.  Êpistome  loogitudinalement  convexe,  presque  lisse, 
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on  peu  roussàlre  et  éparsetuenl  cilié  en  avant.  Labre  subconveie,  pres- 
que li&se,  d'un  roux  de  poix  brillant,  éparsement  et  longuement  ciliêTert 
son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacëes,  ayec  la  tranche  externe  des 
mandiimle»  el  le  péniUtième  artide  des  palpes  maxmairet  plos  foncés  : 
celui-ci  distinctement  cilié. 
Yevx  sabovalaîretaent  arrondis,  noirs. 

Antmnu  assez  ^les,  sensiblement  plus  longau  -que  la  téie  et  le  jao- 
thoras  réunis  ;  très-légèrement  et  gradaellement  épaissies  ;  très-fineneut 
pnbesceotes  et  en  outre  distinctement  pilosellées  ;  d'nn  roux  brunâtre 
avec  le  premier  article  ordinairement  plus  clair  ou  lestacé  :  cetui-d  al- 
longé, sensiblement  renflé  en  massne,  paré  après  le  milieu  de  sa  tranche 
supérienre  d'une  soieusez  longue,  obscure  et  redressée  :  lesdeuxièoeet 
IrcHslème  en  cAne  allongé  :  le  deuxième  presque  ai^si  long  que  le  pre- 
mier :  le  troisième  paraissant  aussi  long  on  à  peine  plus  long  que  le 
deuxitore  :  les  quatrième  À  dixième  subcylindrico-coniques,  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  et  ft  peine  plus  épais,  subaUongés  avec  les  pé- 
nultièmes un  peu  moins  développés  mais  néanmoins  évidemment  plus 
longs  que  larges  :  le  dernier  obtong,  beaucoup  plus  long  que  le  prëcédeut, 
subeliiplique  ou  snbfusiforme,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subsrrondi  aux  angles  ;  largement  tronqué  au  som- 
met avec  les  angles  antérieurs  infléchis,^  peine  obtus  et  subarrondis; 
sensiblement  moin*  large  que  les  éljtres  ;  légèrement  arqué  en  avant  sur 
les  cftlés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais, 
TUS  latéralement,  subsinnés  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  soatsub- 
inOécbis,  subobius  et  i  peine  arrondis;  largement  et  obtusément  arrondi 
ft  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinueusement  tronquée  dans  son  mi- 
lieu; à  peine  convexe  sur  sondisqne;  ereuséau  devant  de  i'écussond'nne 
impression  transversale,  assez  marquée,  ei,  sur  sa  ligne  médiane,  d'ua 
léger  sillon  cmtUculé  et  pitfs  ou  moins  obsotèle  ;  très-finement  et  assez 
densement  pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  bord  antérieur  et  sur  les  cfr- 
tés ,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  bien  distinctes  ;  finement  et 
densement  poin^llé  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix  un  peu  bnUaui,  mais 
moins  foncé  que  la  tète.  Repu  lisse,  d'un  teatacé  obscur. 

Ècuuon  fioemeot  etasses  densement  pube^cen^  '  finement  pointillé, 
obscur. 

£lytfet  presque»  carrées  ;  évidemment  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax  ;  à  peine  plas  larges  en  arrière  qu'en  araat  et  subrectilignes  sur 
leon  côtés  ;  formant  k  lenr  soainwt  -vos  la  satare  un  angle  rentrant  san- 
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;  à  peine  sinqées  vers  leur  angle  postëro-externe,  avec  le  suturai 
ëmottssé;  dépriméfss;  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
récossQQ^  fiBemeat.et.asfiez  den^eoçyeut  pubescentes  ;  offrant  en  outre  der- 
rière les  épaules  une  longue  soie  obscure  et  redressée,  et  trois  autres  plus 
courtes  et  moins  distinctes,  sil^ées  plus  en  dedans»  l'one  vers  le  tiers, 
Psuire  rqrs  le  milieu  des  côtés,  et  la.  troisième  près  du  milieu  de  la  base  ; 
finement  et  densement  pointillées,.avec  la  ponctuation  à  peine. rnguleuse, 
à  peine  moins  fine^  mais  un  peu  plus  sevrée  que  celle  du  prothorax  ;  d'un 
bnm  ohscar  et  un  peu  brillant,  mais  toujours  d'une  couleur  moins  foncée 
que  la  tète  et  l'abdomen.  Êpaides  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparal- 
lète  sur  se!» 'côtés  jusqu'au  somiifet  du  troisième  segment  et  puis  un  peu 
atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  déprimé  vers  sa  base,  subconvexe  posté- 
rieurement ;  très-finement  et  très-densementpubescent  et  comme  duveteux, 
aiecdes  cils  beaucoup  plus  longs  et  plus  distincts,  le  long  du  bord  api- 
cal  des  trois  pu  quatre  premiers  segments  ;  offrant  en  outre,  sur  ses  côtés, 
etsur  sj^  partie  dorsale  postérieure,  quelques  soies  obscures  et  redressées  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments, 
à  peme  ponctvé  ou  presqqe  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  de  poix 
obscur,  peu  brillant  sur  les  quatre  premiers  segments,  brillant  sur  le  cin-* 
qnième,  avec  le  bord  apical  |les  trois  premieirs  et  des  cinquième  et  sixième 
parfois  moins  foncé,  Les  trais  premiers  subimpressionnés  en  travers  à 
lear  base  :  le  cinquième  très-éparsement  sétosellé  sur  le  dos,  subégal  au 
précédent,  largement  tronqué  et  muni  à.  son  bord  apical  d'une  étroite 
membrane  pAle  et  bien  distincte  :  te  sixième  peu  saillant,  finement,  assez 
deosement  et  subaspèrement  pointillé,  parfois  d'un  roux  de  poix  :  celui 
de  l'armure  enfoui,  densement  et  longuement  cilié  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  pointillé, 
d'an  noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant.  Métastemum  subconvexc, 
pins  finemeai  pointiUéqne  les  pièees  latérales.  VmUre  convese,  plus  den- 
sement pointillé  que  le  postpectus,  avec  la  ponctuation  subrftpeuse  ;  à 
cinquième  arceau  à  peine  plus  court  que  les*  précédents,  mais  plus  lisse 
et  plus  brillant  ;  le  sixième  assez  saillant,  à  peine  ponctué,  souvent  d'un 
roox  de  poix,  assez  fortement  arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord  posté- 
rieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un 
lestaoé  asaei  brillant,  avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées. 
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Cuiuet  à  peine  élargies  vers  leur  miliea.  Tibiat  assez  grêles  ;  les  poitt- 
rieun  aussi  loof^  qae  les  cuisses,  paraissant,  vos  de  dessus  leur  traoche 
sapërieare,  an  peu  recourbés  en  dedans  avant  le  sommet.  Tartet  assez 
étroits,  finement  et  densement  ciliés  en  dessous,  beaucoup  plus  longue- 
ment mais  parcimoDteusement  en  dessus  ;  les  anlérieurt  courts,  les 
intermtdiaires  moins  courts  ;  les  poitérieurs  Enballongés,  évidemment 
njoins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  assez  allongé,  visiblement 
plus  long  que  le  deuxième,  an  peu  moins  long  que  les  deux  snivanls 
réunis  :  les  deuxiëme  &  quatrième  suballongës  ou  oblongs,  graduellement 
.    moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  a  été  tronvée  dans  le 
Beaujolais,  dans  les  débordements  de  l'Ardiëre.  On  ta  rencontre  aussi  k 
la  Grande-Chartreuse,  etc. 

Obs,  Elle  ressemble  &  la  Disopora  eurrax,  dont  elle  a  le  port.  Elle  est  à 
peine  plus  grande,  un  peu  moins  déprimée^  un  peu  moins  noire,  et  les 
éljrlres  et  les  pieds  sont  généralement  moins  obscurs.  Surtout,  l'abdomen 
est  plus  deosement  pointillé,  avec  les  distinctions  des  mfties  tout  i  fsit 
différentes.  Les  antennes  sont  à  peine  moins  grêles,  testacées  à  leur  base, 
avec  leurs  pénultièmes  articles  à  peine  plus  longs,  et  le  dernier  au  con- 
traire un  petf  moins  allongé,  etc. 

Elle  rappelle,  an  premier  abord,  la  Ditoptrra  pavens,  décrite  plus  loin. 
Elle  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu  plus  grande  ;  par  ses  antennes 
plus  grêles,  ft  articles  septième  k  dixième  beaucoup  moins  courts.  Elle  a 
aussi  l'aspect  du  Cailicerus  rigidicornis ;  mais  elle  est  un  peu  moindre  ; 
le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  est  beaucoup  moins  renflé,  et 
Burtoul  les  antennes'  sont  beaucoup  moins  épaissea,  avec  les  quatrième  i 
dixième  articles  plus  allongés,  etc. 


9.  Blsap^r»  tonclewllls ,  HoLS-virr  et  Rbt. 


ÂUongie,  sublinéaire,  suhdéprimée,  finemrnt  et  dentement  pubesctntt, 
d'un  nàr  de  poix  {usez  brillant,  mec  les  élytres  d'un  brun  roussdtre,  h 
iommet  de  l'abdomen  et  du  ventre  et  leurs  intersections  (f  un  roux  obteur, 
la  bouche,  la  base  des  antennes  et  let  pieds  ifun  roux  testacé.  Ttte  sub- 
fovioUe  SUT  son  milieu,  trhi-^netnent  et  este*  densement  ponctuée.  An- 
tentift  assez  grilts,  avec  1rs  deuxième  et  trotiième  articles  trèt-ailongét, 
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snkégwx,  foi  quatrième  à  septième  ohlongs^  les  huitième  à  dixième  aussi 
lerges  que  longs.  Prothorax  carré,  rétréci  en  avants  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres,  obxoUtement  fovéoU  vers  sa  base,  finement  et  den* 
tement  ponctué.  Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  pro^ 
thant,  déprimées,  finement^  très-densement  et  subrnguleusement  ponc^ 
tuées.  Abdomen  subparallèle,  assez  fortement  sétosellé  vers  son  extrémité, 
trèi-{mement  ei  très^densement  duveteux,  très- finement  et  trèsdensement 
pmtUlé  antérieurement,  presque  glabre  et  à  peine  ponctué  sur  Us  cin- 

et  sixième  segments.  Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement 

longs  que  les  tibias. 


çf  Le  cinquième  segment  abdominal  armé  sur  son  milieu  d*un  petit 
lobercoie  dentiforme,  parfois  roussâtre.  Le  sixième  muni  sur  sou  bord 
apical  même  de  quatre  petits  tubercules  obtus,  rapprochés  deux  à  deux, 
et  de  chaque  côté  d'une  dent  aiguë»  un  peu  moins  avancée  que  les  tuber- 
cules. Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  forme  d*angle,  dépassant 
fensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  dtiquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  simple  et  obtù* 
sémeat  arrondi  ft  son  bord  apiôii.  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé^ 
obtusèment  angolé  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal 
corrapondanL 

Momalùta  toRgieolUi,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Eut.  1852,  I,  18,  3,  pi.  I,  fig.  3.  * 

FAinumK  et  LAUOULBèiiB,  Fauo.  Ent.  Fr.  l,  S9i$,  10. 
BmtAota  langnida,  Kraatz,  Ins.  Deut.  H,  313,  1S. 

Variété  a.  Taille  un  peu  moindre.  Antennes  et  pieds  d'une  couleur  plus 
claire,  ainsi  que  le  sommet  de  Tabdomen  et  du  ventre. 

Long.,  0»,0036  (l  2/8  l.)  ;  —  larg.,  0»,0007  (1/8 1.). 

Corps  alloiigéy  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant, 
avec  les  élytres  souvent  moins  foncées,  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un 
nmx  obscur  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grisâtre,  courte,  couchée  et 
lerrée. 

Tête  un  peu  moins  large  qne  le  prolhorax,  légèrement  pubescente,  très- 
finement,  légèrement  et  assez  densement  ponctuée,  dun  noir  brilhint. 
Ami  large,  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette 
oMète,  sonvent  peu  distincte,  d'autres  fois  (c/*)  bien  prononcée  et 
5«  siui,  T.  vn.  —  1874.  f6 
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oblongne.  Épittome  longimdÎHalfjneot  convexe,  lisse,  offrant  en  avaDi  nii 
espace  moins  conté  et  d'un  testacè  livide  el  quelques  soies  obKures.  Lsbrt 
subconv exe,  d'un  noir  de  poix  brillani,  ruguleux  et  éparsement  cilié  nrs 
son  sommet.  Parties  de  labouche  d'un  roux  lestacé,  avec  lafiaepoiatedes 
mandibules  un  peu  rembrunie.  PénulUime  article  des  palpes  msxiUairu 
distinctement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrundis,  noirs  ou  noir&ires. 

Antennes  assez  grêles,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  proihoni 
réanis;  très-légèrement  et  graduellement  épaissies;  légèrement  ciliées 
vav  leur  base,  finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  piloseUées  ; 
d'un  roux  plus  on  moins  brunAtre,  avec  le  premier  article  plus  cUîr  : 
celui-ci  allongé,  un  peu  épaissi  en  massue  subellîptique,  paré  vers  le  milieu 
de  sa  irancbe  supérieure  d'une  assez  longue  soie  obscure  et  redressée  : 
les  deuxième  et  troisième  assez  grêles,  en  cê&etrès-allongâ,  snbégani, 
presque  aussi  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  A  dixième 
graduellement  A  peine  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  obconiqnes  :  le 
quatrième  évidemment,  les  cinquième  A  septième  un  peu  plus  lon^  qae 
larges  :  le  huitième  A  peine,  les  neuvième  et  dixième  non  plus  longs  que 
laides  :  le  dernier  A  peioe  aussi  long'que  les  deux  précédents  réunis,  ova- 
laire'allongé,  snbscuminé  au  sommet. 

Protkorax  en  carré  arrondi  aux  angles  non  on  è  peine  pins  long  que 
large,  distinctement  rétréci  près  de  son  sommet;  largement  et x>btusèment 
tronqué  A  celui-ci,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  el 
arrondis,;  sensiblement  moins  large  que  lesélytres;  subarqué  en  avant  sur 
les  cétés,  avec  ceux-ci  subreclilignes  en  arrière,  vus  de  dessus,  et,  vus 
latéralement,  subsinués  an  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obioi 
mais  A  peine  arrondis  ;  légèrement  arrondi  A  sa  base  avec  cell«-a  souvent 
snbtronquée  dans  son  milieu  ;  faiblement  convexe  ou  parfois  subdéprimè 
sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  l'écusson  d'une  fossette  transversale, 
généralement  peu  sensible  ;  finement  et  densement  pubescent,  et  offrant 
eu  outre,  surtout  sur  les  côtés,  quelques  soies  obscures,  fines  et  redressées; 
fin«nent  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  ou  d'nn  brun  de  poix  assez 
brillani.  Repli  lisse,  ronssAire. 

Beuison  finement  pubescent,  densement  et  finement  pointillé,  obscur. 

Èlytret  sublransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  protbcHVx  ;  à  peine 
pins  lai^^  en  arrière  qu'en  avant  et  subreclilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peiae 
^uées  an  somma  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  saturai  sob- 
ÈmoQSSé  ;  déprimées  ou  snbdéprioiées  sur  leur  d^oe  ;  SDbimpreiàonDfes 


HTHM^DONiAiRE^.  —  Disopova.  237 

sur  la  sutare  derrière  fécusson  ;  finement  et  densement  pubescentes, 
fttec  lue  soie  obscure  et  redressée  sur  le  côté  des  épaules;  finement  et 
trës-densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse,  un  peu  plus 
forte  et  pins  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  ou  obscures  ou 
(Tan  roux  brunâtre  assez  bnllant.  Épaules  assez  saillantes,  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  presque 
trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  parfois  à  peine  atténué  vers  son  sommet  ;  subdéprimé  vers  sa 
base,  assez  convexe  en  arrière  ;  revêtu  sur  les  quatre  premiers  segments 
(Tan  duvet  cendré,  très-fin,  très-court,  très-serré  et  leur  imprimant  une 
teinte  grisâtre,  avec  des  cils  beaucoup  plus  longs  au  bord  postérieur  de 
diaeim  de  ces  segments  ;  presque  glabre  on  seulement  éparsement  mais 
assez  longuement  sétosellé  sur  les  deux  suivants  ;  offrant  en  outre,  quel- 
ques rares  soies  obscures  et  redressées,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout 
lers  leur  extrémité;  très-finement  et  très-densement  pointillé  et  comme 
chagriné  sur  les  quatre  premiers  segments,  avec  les  deux  suivants  épar- 
sement ou  à  peine  ponctués  ;  d'un  noir  de  poix  peu  brillant  sur  les 
qoatre  premîens,  brillant  sur  les  cinquième  et  sixième,  avec  ce  dernier 
et  le  sommet  de  tons  les  précédents  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
ofascor.  Les  trois  premiers  assez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  déve- 
loppés que  les  précédents  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pftle  :  le  sixième  médiocrement  saillant. 

Bctseus  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densonent  ponctué,  d'nn  noir  de  poix  brillant,  avec  l'extrémité  et  les  inter- 
sections du  ventre  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Métastemum 
sdbconvexe,  légèrement  ponctué  snr  son  milieu.  Ventre  convexe,  très- 
éparsement  sétosellé,  à  poncuation  subrâpeuse  et  plus  serrée  que  celle  du 
poitpeclus,  plus  écartée  sur  les  deux  dernieis  arceaux  :  le  cinquième  sou« 
vent  plus  court  que  les  précédents  :  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins 
angnlé  au  sommet,  brièvement  cilié  à  son  bord  apical. 

Pieds  snballongés,  finement  pubescents,  légèrement  ponctués,  d'un 
roax  brillant  et  plus  ou  moins  tesiacé^  ainsi  que  les  hanches  antérieures 
etiotermédiaires,  et  la  lame  supérieure  des  postérieures.  Cutsse^  faiblement 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses,  i  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de 
denQs  leur  tranche  supérieure*  Tarses  é^foi%  assez  longuement  ciliés  en 


338  BBSTIPKHHKS 

desfous,  (MU  en  dessus  ;  les  atiUriatr*  courts,  les  vitcrméttiaire*  mm 
courts  ;  les  postérietin  suballoagés,  sensiblement  moins  longs  ijue  les 
tibias,  à  premier  article  assez  allongé,  évidemment  plus  long  qae  le 
deuxième,  visiblement  moins  long  que  les  deui  suivants  réunis  :  les 
deuxième  à  quatrième  suballoogés,  gradaellement  an  peu  moins  longs. 

pAtan.  Celle  espèce  est  peu  commuoe.  Elle  se  prend  sur  le  bord  des 
nviëres,  sous  les  pierres  et  panni  les  détritus  Tégélaux,  aux  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  dans  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  Ûitopora  Umgvida.  Mais  elle  est  beaucoup 
moindre  ;  les  antennes  ont  lenrs  quatrième  à  dixième  articles  inoiDS  allon- 
gés. Le  proiboraz,  pins  étroit,  paraît  un  peu  moins  court,  carré  ou  presque 
oblong.  L'abdomen  est  peut-être  encore  un  peu  plus  finement  et  plusden- 
sèment  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  eic. 

La  couleur  des  ëlytres  passe  du  noir  brun  nu  roax  subtestacé.  Dans  la 
variété  a,  la  taille  est  moindre  0*" ,0033,  (t  1/3  1.);  les  antennes  et  les piedi 
sont  d'une  couleur  plus  claire  ou  teslacép,  avec  l'extrémité  de  l'abdomen 
laidement  de  cette  même  leinte. 

Les  exemplaires  des  environs  de  Lyon  sont  généralemeni  d'une  laiile 
plus  petite  que  ceux  del'Mlemagne,  delà  ProsH  et  du  Dord  de  la  France. 


4.  mmmpmrm  vetos*  Kiuatz. 


AUongie,  subUnéaire,  déprimée,  Irbi-flnement  et  dentement  pubesceiUe, 
(ftin  noir  briikmi,  avec  les  élytres  ifuH  brun  dt  poix.  Us  antennes  oh- 
aires,  la  bouche  et  les  pieds  teslacit.  Tête  subtUlonnée  lur  son  milieii, 
finement  et  atse%  densemenl  pomtiUée.  Anicnntt  assez  grêles,  avec  len 
deuxième  et  trviiiime  article-''  asuez  allongés,  les  qualrième  à  seplième 
oblonçt,  les  huitième  à  dixième  si^égaux,  aussi  larges  ou  presque  aussi 
larges  que  longs.  Prothorax  presque  carré,  moins  large  que  les  élytra, 
impressionné  à  su  base,  très-l'inement  et  densement  poinli'ié.  Elytres  pres- 
que carrées,  sensibletitent  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  tris- 
finement  et  Iris-deniement  poiatiUées,  Abdomen  subparallUe,  tris-fine^ 
ment  et  très-dentement  pointillé,  avec  le  cinquième  segment  lisse.  Tarses 
postérieurs  sdiallonçés,  beaucoup  moisu  longs  que  les  tibias. 

ef  Le  (Anqu^me  segment  ab4<mixud  muni  sur  son  miliea  d'une  dent 
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sailhntey  aiguë  au  sommet,  arqoée  ou  voûtée  en  dessus.  Le  ièxième  of- 
frant à  son  bord  apical  cpiatre  dentelures  ou  tubercules  dentiformes,  dont 
les  deoi  intermédiaires  rapprochés  et  situés  sur  une  lame  plus  prolongée. 
Le  sixième  arceau  ventral  étroitement  et  assez  fortement  arrondi  au  som- 
met, seosiMemeni  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspon- 
dant. 

$  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  simplement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusé- 
Dient  arrondi  à  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément 
arrondi  à  son  sommet,  à  peine  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal 
eorrespondant. 


mIm,  KaAATi,  Ids.  Dent.  Il,  301 ,  4. 
HmMÏoia  eamèriea^  Wollaston,  App.  Zool.  1858,  CCV.  —  Sbarp.  Mon.  100,  6. 

Long.,  0-,0027  (1  1/4  1.);  —  larg.,  0«,0005  (1/4  l.) 

ùfps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
l<«  éiytres  un  peu  moins  obscures  ;  revêtu  d'une  très- fine  pubescence  gri-» 
sâtre,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente,  fine- 
mentet  assez  densement  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  large,  à  peine 
eoDf  exe,  creusé  sur  son  milieu  d'une  légère  impression  sulciforme.  £pts« 
Unu  longitadinalement  convexe,  presque  lisse,  éparsement  cilié  en  avant. . 
Isère  sobconvexe,  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix  brillant,  aspèrement 
ponetoé  et  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testa-* 
cées,  avec  les  mandibules  rousses.  Pénultième  article  des  palpes  maxH^ 
litres  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs,  parfois  à  reflets  micacés. 

Animmes  assez  grêles,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
rtanis,  graduellement  et  à  peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  en  ou- 
tre légèrement  pilosellées  ;  obscures  ou  d'un  roux  brunâtre  ;  à  premier  ar- 
ticle allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcylindrico-elliptique, 
paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  fine  et  re- 
dressée :  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  obconiques,  subégaux, 
Qo  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  &  peine  plus  épais  et  à  peine  plus  courts  :  les  quatrième 
^  septième  oblongs  ou  suboblongs,  un  peu  plus  longs  que  larges  :  les 
boitièfliie  à  dixième  à  peine  ou  non  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  al- 
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loDgéy  uu  pea  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subcylindrico- 
elliptiques,  subacuminé  au  sommet 

Prothorax  en  carré  à  peine  plus  large  que  long,  subarrondi  aux  angles 
et  un  peu  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  fortement  inOéchis,  à  peine  obtus  et  subarrondis  ;  sen- 
siblement moins  large  que  les  élytres  ;  légèrement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus 
latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un 
peu  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  bs^e,  avec  celle-ci 
subtronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son 
disque  ;  creusé  au  devant  de  Técussou  d'une  impression  transversale,  as- 
sez large  et  bien  marquée;  très-6nement  et  densement  pubescent,avec  les 
côtés  parés  parfois  de  quelques  rares  soies,  assez  courtes,  caduques  ou 
obsolètes;  très-finement  et  densement  pointillé;  entièrement  d*ui  noir 
de  poix  brillant.  Repli  lisse»  testacé. 

Ècus&on  très-finement  pubescent,  finement  chagriné,  obscur. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier  ;  environ  une  fois  et  demie  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  sub- 
rectilignes sur  leurs  côtés  ;  formant  au  sommet  vers  la  suture  un  angle 
rentrant  sensible,  avec  Tangle  suturai  obtus  ;  non  visiblement  sinnées 
vers  leur  angle  postéro-externe  ;  déprimées  ;  parfois  soUmpreasionnées 
sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  très- finement  et  densement  pubesoentes; 
très-finement  et  très-densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  à  peine 
ruguleusè  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax;  entièrement  bru- 
nâtres ou  d'un  brun  de  poix  obscur  et  assez  brillant;  parfois  presque  noires, 
mais,en  tous  cas,  jamais  aussi  foncées  que  le  prothorax.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  quo  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou 
à  peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  souvent  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière; 
subdéprimé  vers  sa  base,  faiblement  convexe  postérieurement  ;  très-fine- 
ment pubescent,  avec  la  pubescence  assez  longue  mais  peu  serrée;  of- 
frant en  outre  vers  son  extrémité,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  quelques 
soies  très-rares,  obscures  et  plu»  ou  moins  redressées  :  très-finemeot  et 
densement  pointillé,  avec  le  cinquième  segment  et  le  sommet  du  précé- 
dent lisses  ou  presque  lisses  ;  presque  entièrement  d'un  noir  brillant.  Les 
trais  premiers  segments  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le 
cinquième  un  peu  plus  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d*une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  sail- 
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lant,  disdoctemeat  et  assez  densement  pointillé,  parfois  d'un  roux  de  poix 
à  son  i)ord  postérieur. 

Desious  du  corps  très-finement  pubescent,  légèrement  et  densement 
poiDtiiiéy  d'un  noir  brillant.  Métastemum  subconjrexe,  obsolètement  poin- 
tillé sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  peine  sélosellë  en  arrière;  à  pu- 
bescence  un  peu  moins  fine,  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée 
qa'en  dessus  ;  un  peu  moins  densement  pointillé  vers  son  extrémité  ;  à 
cinquième  arceau  un  peu  plus  court  que  les  précédents  ;  le  sixième  plus 

4 

OU  moins  saillant,  très-brièvement  cilié-frangé  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un 
testacé  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias  ;  à  premier  article  suballongé,  évi- 
demment plus  long  que  le  deuxième,  un  peu  moins  long  que  les  deux 
suifanls  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suboblongs,  graduellement  un 
peu  moins  longs. 

PATBffi.  Cette  espèce  se  trouve  au  bord  des  rivières,  dans  diverses  par- 
ties de  la  Piancet  le  Beaujolais,  ies  environs  de  Lyon,  la  Provence,  etc. 
Elle  n'est  pas  très-rare  sur  les  bords  de  la  Saône,  sous  les  pierres  et  sons 
les  détritus  végétaux. 

Oes.  Ell«  se  dislingue  de  la  ùisopora  longicoUis  par  sa  taille  moindre 
et  par  sa  forme  plus  déprimée  ;  par  ses  antennes  moins  longues,  & 
deuxième  ^t  troisième  articles  moins  allongés  ;  par  son  prothorax  à  peine 
plus  court,  par  son  abdomen  moins  densement  pointillé  sur  les  quatre 
premiers  segments.  Les  tarses  postérieurs,  moins  développés,  ont  leurs 
deuxième  à  quatrième  articles  proportionnellement  moins  longs,  etc. 

H.  Rraalz,  auquel  nous  avions  jadis  communiqué  cet  insecte  sous  le 
nom  d*Homalola  paUipes^  lui  a  imposé  celui  de  velox,  parce  qu'il  existait 
déjà  une  Homalota  pallipes  Lucas.  Nous  ferons  observer,  à  cette  occasion, 
que  cette  dernière  appartient  au  genre  Oxypoda, 

La  ùisopora  veloz  répond  à  Y  Homalota  longula  de  Fauvel  (Insectes  de 
Savoie  et  du  Dauphiné,  Not.  Enl.  III,  1865). 

Nous  avons  vu  trois  échantillons  d'une  espèce  voisine  de  la  velox^  et 
dont  nous  donnerons  une  description  sommaire. 
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m«op«rA  temewriwnm ,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  subUnéairey  déprimée^  très-finement  et  brièvement  pubeuente, 
iun  bmn  assez  biillantf  avec  la  tête  et  les  segments  ifUetmédiaires  de 
l'abdomen  noirs ^  la  partie  postérieure  du  prothorax^  la  base  et  le  sommet 
de  V abdomen  roussdtres,  les  élytres  obscures  et  presque  mates^  Us  an- 
tennes d^un  roux  brunâtre,  leur  base^  la  boucfie  et  les  pieds  testâtes.  Tête 
subsiUonnée  sur  son  milieu,  finement  chagrinée.  Antennes  faiblement  épaù" 
siesy  à  deuxième  et  troisième  articles  stiballongés,  subégauz^  les  huitième 
à  dixième  à  peine  transverses.  Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en 
arrière^  sensiblement  moins  large  que  les  élytres^  longitudinalement 
impressionné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  densement  chagriné.  £/y- 
tres  presque  carrées,  sensibleînent  plus  longues  que  le  prothorax,  dépri- 
mées, très-finement  et  très-densement  pointillées  ou  comme  finement 
chagrinées.  Abdomen  subparallèle,  très-finement  et  densement  pointUlé, 
avec  le  cinquième  segment  presque  lisse.  Tarses  postérieurs  peu  allongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  0",  0096  (1  1/4 1.  à  peine);  —  larg.,  0-,0004  (1/5 1.). 

Patrie.  Les  environs  de  Corie,  en  Corse  (collection  Revelière.) 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  à  la  D.  velox  et  surtoat  à  la  D.  iwimatura. 
La  pubescence  est  plus  fine  et  plus  courte,  et  la  ponctuation  de  la  tête  et 
du  prothorax  plus  fine  que  dans  ces  deux  espèces.  Ces  deux  segments  sont 
en  même  temps  plus  brillants. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus  épaissies  que  dans  la  première,  un  pea 
moins  que  dans  la  dernière,  avec  les  pénultièmes  articles  un  peu  moins 
visiblement  trans verses  que  chez  celle-ci.  La  forme  est  un  peu  plus  dé- 
primée et  un  peu  plus  étroiie  que  chez  la  velox,  avec  la  coloration  diffé- 
rente, etc. 


S.  DI«o|iorA  InaatAturA,  Mulsant  et  Rey. 


Allongée,  sublintaire,  déprimée,  finement  et  densement  pube$eente,  iwi 
noir  de  poix  brillant,  avec  les  antennes  et  les  élytres  fun  testacé  obscur. 
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le  èmidb^  et  leê  pieds  phu  pâles.  TêU  suMmpressUmnie  sur  son  milieu^ 
ûèsolèiement  et  densement  poifUiUée.  Antennes  sensiblement  pUosellées^ 
légèrement  épaissies^à  troisième  article  unpeumoins  long  que  le  deuxième^ 
Us  quatrième  à  sixième  subcarrés  ^  les  septième  à  dixième  visiblement 
tnmsvenes.  Prothorax  presque  carrée  subrétréci  en  arrière,  moins  large 
que  les  élgtreSf  obsolètement  sillonné  sur  son  milieu,  très^finement  et  den^ 
sèment  fsmtHUé.  Êlytres  presque  carrées,  évidemment  plus  longues  que 
le  prothorax^  déprimées,  très-finement  et  trèS'^iensement  pointiUées. 
AUomen  subparaUèle,  très^-finement  et  assez  densement  poinUllé,  avec  le 
ànquième  segment  lisse.  Tarses  postérieurs  suballongés^  beaucoup  nurins 
Um§i  que  les  tibias. 

cf  Le  cinquième  segment  abdominal  muni  sur  son  milieu,  près  du 
sommet,  d*un  tobercule  dentiforme  saillant.  Le  sixième  offrant  à  son  bord 
apical  quatre  dentelures,  dont  les  intermédiaires  plus  rapprochées  et 
situées  sur  une  lame  un  peu  plus  prolongée.  Le  sixième  arceau  ventral 
arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  cor- 
respondant. 

9  Nous  est  inconnue. 

ùkafra  immatwra,  MoUAirr  et  Rkt»  Op.  £nt.  1873,  XV,  182. 

Variété  a.  Tête  d*un  roux  de  poix.  Prothorax  et  élytres  d*un  roux 
teitaoè. 

Long.,  ©•.0027  (1  1/4 1.);  —  larg.,  0«,0005  (1/4 1.). 

Cerpi  allongé,  sablinéaire,  déprimé,  d*nn  noir  peu  brillant,  avec  les 
iiytres  d*ttn  testacé  obscur  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  blond 
cendré,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente,  très- 
fioement,  densement  et  obsolètement  pointillée,  d'un  noir  de  poix  brillant. 
frtmt  large,  subdéprimé,  plus  ou  moins  largement  mais  faiblement  impres- 
sionné sur  son  milieu ,  offrant  sur  son  vertex  une  fossette  plus  ou  moins 
«nsible.  Êpistame  convexe,  presque  lisse,  parfois  roussâtre.  Labre  sub- 
eoDfeie,  d'un  roux  brillant,  aspèrement  ponctué  et  éparsemont  cilié  en 
ivam.  Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  la  fine  pointe  des  mandibules 
ûbseure.  Pinuliième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

^eux  subarrondis,  noirs,  parfois  à  reflets  micacés. 
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Antmnetvn  peu  pit»  longues  qae  laMe  M  t^-pMtbonx  rétnia;  {(»• 
daellement  et  lègèrMaent  épaissies  ;  trfes-âiiemeiit  duveteuses  et  en  oam 
sensiblemeat  pHosellées  ;  d'un  roux  testacé  parfois  assez  obscnr  ;  à  premier 
article  allongé,  sensiUement  épaissi  en  Biaèsue  sabelliptique,  paré  avant 
le  sommet  de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  fine  et  redressée: 
le  deuxième  allon|^,  obcontque,  un  peu  moins  long  qne  le  premier  :  k 
iroisiéme  suballongé,  obconiqua,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les 
qnitriÈme  k  dixième  graduellement  un  peu  plus  épais  et  nn  peu  plu  ooorts: 
le  quatrième  presque  carré  on  à  peine  pins  long  que  large  :  les  ein-  ' 
qnième  et  sixième  presque  carrés  :  les  septième  à  diiième  légèrement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  plus  sensiblement  :  le  dernier  &  pu» 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong  ou  Bubelliptique, 
fcubacuminé  au  sommet. 

Protkorax  en  carré  un  peu  rétréci  en  arrière,  largement  tronqua  in 
<iommet  avec  les  angles  antérieurs  inflêcbîs,  subobtus  et  subarrondîs; 
sensiblement  moins  large  que  tes  ëlylres  ;  tégèrèment  arqué  en  avant  sur 
les  cdiés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subreciilignes  en  arrière,  mail, 
vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  on 
peu  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  très-largement  arrondi  k  sa  base  avec 
celle-ci  parfois  sublronquée  sur  son  milieu  ;  subdéprimè  ou  h  peine 
convexe  sur  son  disque  ;  subimpressionné  au  devant  de  l'écnsson  et  en 
outre  plus  ou  moins  lancement  aiais  faiblement  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane ;  finement  et  densement  pubescent  ;  offrant  en  outre  aur  les  cdtés 
quelques  légères  soies  obscures  et  redressées  ;  trës-fintineot,  légèrement 
et  densement  pointillé  ;  entièrement  d'un  noir  on  d'un  brun  de  poix  bril- 
lant. Répit  lisse,  testacé. 

^eiiUQn  très-finement  pubescent,  bte-finenent  poiotilléj  d'anbninde 
poix  brillant. 

Êlytrei  en  carré  assez  régulier,  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
tborax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur 
leurs  cOtés  ;  non  distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe  avec  le  suturai  presque  droit  ou  k  peine  émoussé  ;  déprimées  sur 
leur  disque,,  parfois  k  peine  impressionnées  sur  la  suture  denièie 
l'écusson  ;  finement  et  densement  pubescenteà  ;  très-finement  et  Irës- 
densement  poinlillées  avec  la  ponctuation  non  à  peine  rugoteuse,  mais  un 
peu  plus  serrée  que  celle  du  prolhoraxi  entièrement  d'un  testacë  plus  ou 
moins  obscur.  Êpauiei  arroadies. 

Abdomen  asrc?.  allongé,  sensiblement  moins  large  b  sa  base  que  les 
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éljtns»  d6  deux  fo»  ei  demie  à  trois  fois  plos  proloogé  que  oelies-ci  ; 
sobptnUèle  sur  ses  c6tés  jusqu'au  sommet  du  quatrième  segment  et  puis 
sobiuéoné  vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  faiblement  con- 
feie  eu  arrière  ;  très -finement  pubescent  avec  la  pubescence  peu  serrée 
mui  anei  longue  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout 
dans  la  partie  postérieure,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  bien 
dinittctes;  très-finement  et  densement  pointillé,  avec  le  cinquième  seg- 
ont  Ikie  ou  presque  lisse  ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  cin- 
goième  segment  et  le  sixième  parfois  d'un  roux  de  poix.  Le  traii  premiert 
à  pône  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  un  peu  plus 
graod  qae  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d'âne  Sne  membrane  pftie  :  le  sixième  peu  saillant,  à  peine  pointillé,  dis- 
tinctement sétosellé  sur  le  dos. 

Destous  du  cotjfs  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et  assex 
densement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  l'extrémité  du  ventre 
souTent  d'an  roux  de  poix.  Métastemum  subconvexe.  Ventre  convexe, 
épanement  sétosellé  et  un  peu  moins  densement  pointillé  vers  son  extré- 
mité; à  cinquième  arceau  à  )peine  aussi  long  que  les  précédents  :  le  sixième 
médiocrement  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  ^  son  sommet. 

Fiids  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  poiutUlés,  d'un  les- 
tacé  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu  :  les 
wUrméHares  et  postéiieurez  avec  une  soie  obscure  et  redressée,  située 
|»Tès  de  la  base,  en  bas  de  leur  face  interne.  TUnas  assez  grêles,  parés 
KMiTent  sur  leur  tranche  externe  d'une  ou  de  deux  légères  soies  obscures 
et  redressées.  Tarsee  assez  étroits,  assez  densement  ciliés  en  dessous,  un 
pen  pins  longuement  mais  parcimonieusement  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  rcoins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé, 
éTîdemment  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  moins  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  graduellement 
on  pea  moins  longs. 

PiTROE.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  parmi  les  mousses  humides , 
dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le  Beaujolais. 

Om.  BUe  est  très-voisine  de  la  Dieopora  veloXf  au  point  qu'on  la  pren- 
drait volontiers  pour  une  variété  immature  de  cette  espèce  si  ce  n'était  la 
^cture  toute  différente  des  antennes.  En  effet,  celles-ci  sont  moins  grêles, 
l^ecles  pénultièmes  articles  plus  courts,  le  troisième  moins  long  compa- 
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mUninent  au  denième,  les  quatrième  à  septiftaie  miMiu  oUoDgs  ;  kiir 
couleur,  ainsi  que  celle  des  élyires,  esi  toujours  moins  obscure.  Ea  outre,  ' 
ls  pubrsceDce  générale  est  un  peu  moins  âne  ;  le  proiboru  est  no  peu 
rétréci  eu  arrière  et  obsolëtament  canaliculé  ;  le  premier  article  des  tirsea 
|)Osiérieurs  est  un  peu  moins  développé,  avec  les  deuxième  ft  qnairiëme, 
par  contre,  on  peu  plus  oblongs. 

Elle  varie  pour  la  couleur.  Ainsi,  dans  la  variMé  a,  ta  tète  est  d'an  nui 
de  poil,  avec  le  protborax  et  les  élyires  et  parfois  les  intersecbou  dci 
premiers  segments  plus  ou  moins  testacéa. 

Nous  rapporterons  ici  la  tradaclion  de  la  phrase  diagnostique  d'une 
espèce  que  nous  n'avons  pas  vue  en  nature  : 


Obsaa-e,  atsez  MUante,  revêtue  <f un  duvet loyeux et  fiave*ceHt,tTii- 
Unement  ponctuée,  avec  le»  antennei,  le*  ilytret  tt  les  piedt  lettaeét;  yn- 
thorax  rétréci  vers  ta  but,  profondèmmt  eanaUatli. 

Bmmihla  mêtrla,  TiairsoN,  Ott.  »t\et.  Ac.  FBrb,  1806,  03,  S. 
4lomM(a  iimela,  Tbmmm,  Oind.  Col.  1861,  lU,  8, 1. 


Long.,  I  1 


peu  dans  la  Normandie, 


Patrib.  Cette  espèce  a  éiA  rencontrée  depnis 
ainsi  qae  dans  les  Cévennes. 

Obs.  Elle  serait  plus  brillante  que  la  pmeru,  avec  le  prothorax  un  peo 
plus  rétréci  en  arrière  et  surtout  plus  profondément  canalicnlé  sur  le  dos; 
les  antennes  et  les  élytrea  seraient  d'nne  couleur  plus  claire. 


k 


t.  Bl««p«ra  p»v«n«,  Eîucbson. 

Allongée,  sublinéaire,  subdéprimée,  trit-ltnement  et  dentement  pubtt- 
cente.  d'un  noir  de  poix  aue%  brillant,  apee  lei  élytret  d'un  bruiinb- 
tntaei,  la  bote  des  antemu»,  la  bouche  et  let  piedt  ttttaeft.  TiU  ebto- 
lètement  fovi^ée  tttr  son  miiieii,  très-Hnement  et  dmtement  poncttir 
lur  tes  eôtit.  Antennes  légèrement  ipaisties,  léglrement  pileteiliet,  «wc 
tes  deuxième  et  Iroiiième  articles  tUlongéi,  st^égaux,  let  quatritme  et  àih 
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fLième  abUmgSf  le$  iepUème  à  dixième  légèrement  transvenes.  Prothorax 
prwpu  emrré,  «fi  peu  plus  étroit  en  arrière  ou  il  est  sensiblement  moi$u 
UargB  que  les  élytreSf  subimpressionné  vers  sa  base^  obsolètement  canaliculé 
nr  la  Ugne  médiane^  très-finement  et  densement  ponctué,  Êlytres  assez 
(crtement  tramoerseSi  un  peu  plus  Umgues  que  le  prothorax^  déprimées^ 
(messent  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèlej  très -finement  et 
densement  duveteux^  très-finement  et  densement  pointillé  sur  les  quatre 
premiers  segments^  éparsement  pubescent  et  presque  lisse  sur  les  deux  sui- 
vants. Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tùiâi 

^  Le  ciiifttième  segment  abdominal  armé  sur  son  milieu  d'une  carènn 
acumioée  ou  dent  oblongue,  aiguë,  comprimée.  Le  sixième  muni  sur  son 
arête  apicale  de  quatre  petites  dents  ou  tubercules  obsolètes,  rapprochés 
deax  à  deux.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  en  forme  d'angle,  dépas- 
sant sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  légèrement 
tilionné  sur  son  milieu. 

9  Le  cinquième  segment  abdominal  inerme.  Le  sixième  obtosément 
arrondi  ou  même  subsinué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral 
peo  pn^ongé,  arrondi  ou  obtusément  angulé  au  sommet»  dépassant  à  peine 
kiegment  abdominal  correspondant.  Front  obsolètement  sillonné  sur  son 
milien. 

Bomalùta  paoeniy  Ericsson,  Col.  Mareb.  I,  689  ;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  85, 8.  — 
KnrrcHiâcnR,  Faim.  Austr.  659,  13.  —  FAïaMAiRB  et  LAnouuàifB,  Faon.  Ent.  Fr., 

I,  996, 13.  —  Kraatz,  Ins.  Deot.  U,  3f  4.  16. 
AHHriete  qmsqmUanm^  Ebkbson, Col.  Mareh.  I,  317,  S.  —  Hebr,  Faoo.  Col.  Helv. 

1, 337,  49. 
Btmatota  litmmura,  Thomson,  OfT.  af  Kongl.  Vet.  Acad.  FOrb.  18tf6,  92,  4. 
ilNONoto  ItMafiiira,TBOMSON,  Skand.  Col.  III,  9,  1861. 

Variété  a.  Deuus  du  corps  presque  entièrement  d'im  testacé  plus  ou 
moins  obscor. 

Long.,  0-,0086  (1  I.  2/3)  ;  -  larg.,  0-,00075  (i/3 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdépriméi  d'un  brun  ou  d'un  noir  de 
poix  assex  brillant,  avec  les  èlytres  d'un  testacé  brunâtre  ;  revêtu  d'une 
Mi'-fiae  pnbesoenee  grisâtre,  courte,  couchée  et  serrée. 

TéU  on  pea  moins  laife  que  le  protborax,  très-finement  pubescente  ; 
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presque  lisse  entre  les  aiiieaiieâ,  très-fînemeDi  et  denseroent  poneto^  sur 
I«  resta  de  sa  surface,  avec  la  pooctuatîoD  pins  serrée  sur  les  côtés  ;  im 
noir  de  poix  brillanl.  Front  large,  subdëprïmë,  offrant  sur  son  milieu  on 
sillon  longitudioal  lisse  et  plus  (  cf)  on  moins  (  9  )  prononcé.  Êjnstome  lon- 
gitudinalemeot  convexe,  presque  lisse,  ëpsrsement  ciKé  en  avant.  U^t 
subcoDvexe,  d'un  noir  de  poix,  éparsement  et  ragueusemest  ponciné  sur 
son  disque,  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Purtiet  de  la  bouche  usta' 
cées  ou  d'nn  roux  testacé.  Pénultitme  article  da  palpet  maxiliaira  aiset 
fortement  cilié. 
Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antenne»  un  peu  plus  longues  que  ta  tête  et  le  protboras  réunis;  légè- 
rement et  graduellement  épaissies  ;  légèrement  ciliées  vers  leur  base,  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  brunâtres  ou  d'uo 
roux  obscur,  avec  le  premier  anicle  testacé  ou  d'un  roux  testacé  :  celui-ci 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subellipiique  :  les  deuxième  et  iroi- 
siéme  allongés,  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  séparément 
que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  gradaellemeni  un  peu  plus  épais 
et  un  peu  plus  courts,  obconiqnes  :  les  quatrième  et  cinquième  plus  on 
KOios  oblongs  :  le  sixième  carré  ou  &  peine  transvene  :  lessepUèmel 
dixième  légèrement  transverses,  avec  les  p^uitiémes  néanmoins  un  peu 
plus  courts  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédente  réanis, 
en  ovale  assez  allongé,  subacuminé  au  sommet. 

Prolhorax  presque  en  carré  aussi  long  que  large,  snbarrondi  aux  angles 
gradoellementetmémesubsinueusementsubréirécien  arrière;  oblosément 
et  largement  tronqué  an  sommet,  avec  les  aaglea  antérieur^  forlemenl 
infléchis,  obtus  et  arrondis;  sensiblement  moins  large  posiérieuremeDtqne 
les  élytres;  évidemment  arqué  en  avant  sur  ses  cdlës,  avec  ceux-ci,  tus 
de  dessus,  subreclilignes  on  même  h  peine  sinués  en  arrière,  mais,  vos 
Uléralemeni,  sensiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
un  peu  obins  eL  à  peine  arrondis;  largement  arrondi  à  sa  base, avec 
celle-ci  plus  ou  moins  et  parfois  subsinueusement  tronquée  dans  son  milioi; 
fdiblementconvexeou  subdéprimé  sur  son  disque;  oBrant  au  devant  de 
l'écusson  une  impression  légère  et  subarrondie,  prolongée  sur  sa  ligne 
médiane  en  forme  de  sillon  canaliculé  plus  (  9  )  ou  moins  (o*)  obsolèie; 
très-finement  et  densementpubescent;  paré  en  outre  sur  les  côtés  de  quel- 
ques rares  soies  obscures  et  redressées,  médiocrement  longues;  très- 
finement  et  densonent  poactoé;  entièrement  d'au  noir  ou  d'un  brun  de 
poix  asMï  brillant.  RepU  lisse,  d'un  testacé  okcor. 
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icÊUOH  très-finemeat  pubescent,  très-finement  ponctué,  obscur. 

Ébfireê  assez  fortement  transverses;  un  peu  plas  longues  que  lo  pror 
thoni;  à  peiae  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur 
hors  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro*exteme 
ivee  le  suturai  subémonssé  ;  déprimées  ou  sabdéprimées  sur  leur  disque 
el  en  cotre  sensiblement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ; 
très-finement  et  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  ponctuées 
a?ec  la  ponctuation  à  peine  ruguleuse  et  à  peine  plus  forte  que  celle  du 
prolhorax  ;  d'un  brun  assez  brillant  passant  souvent  au  châtain  ou  même 
antestacé  obscur.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  ou  à  peine 
anpé  sur  ses  côtés,  parfois  subatténné  tout  à  fait  vers  son  extrémité  ;  sub- 
d^nmé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement;  très-finement  et 
densement  pnbescent  sur  les  quatre  premiers  segments,  éparsement  sur 
les  deux  suivants,  avec  de  longs  cïs  au  l)ord  apical  des  quatre  jiremiers 
et  quelques  légères  soies  obscures  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  très- 
finement  et  densement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  presque 
Itne  sur  les  cinquième  et  sixième  ;  d'un  noir  de  poix  peu  brillant  sur  les 
quatre  premiers,  brillant  sur  les  deux  derniers.  Les  trm  premiers  sensi- 
blement sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  : 
les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  développés  que  les  précédents, 
snbégnux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
d'one  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  éparsement  ponctué 
sar  le  dos,  rarement  couleur  de  poix  :  celui  de  l'armure  enfoui,  offrant  à 
son  sommet  deux  larges  faisceaux  de  cils  pAles  et  assez  longs. 

Dessous  en  corps  finement  et  densement  pnbescent,  finement  et  dense- 
ment ponctué,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  intersections  ven- 
trales parfois  moins  foncées.  Métastemum  suboonvexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé  vers  son  sommet,  à  cinquième  arceau  un  peu  plus 
court  que  le  précédent,  plus  parcimonieusement  ponctué  :  le  sixième  plus 
ou  moins  saillant,  subéparsement  ponctué,  plus  ou  moins  angulé  à  son 
soumet,  brièvement  <^é  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un  roux 
te^cé  assez  brillant  et  plus  ou  moins  clair,  ainsi  que  les  hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  et  la  lame  supérieure  des  postérieures.  Cuisses  fai- 
blement étalées  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet^ 
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TUS  dé  dessus  leur  tranche  su^rieure.  Tariet  usez  étroits,  longuemeu' 
dli^  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antirieurê  courts,  les  interméttiaira 
moins  courts;  les  postirieurt  suballcmgés,  sensiblement  moins  longs  qoe 
les  tibias,  à  premier  article  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  suivant, 
mais  un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  denxitee  I 
qoalrième  suballongés,  graduellement  moins  longs. 

Patrik.  Celte  espèce  n*eet  pas  rare  an  bord  des  eaux,  sous  les  pierres, 
les  feuilles  mortes  et  autres  détritus  végétaux,  dans  les  environs  de  Pirii 
et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Gutenne,  la  Provence,  les  Pyré- 
nées-Orientales, etc, 

Obs.  Elle  se  distingue  de  la  Ditopora  UmçieeUit  par  sa  taille  plus  grande 
«t  sa  forme  un  peu  moins  étroite  ;  par  ses  antennes  un  peu  moins  grêles, 
avec  leurs  pénultièmes  articles  plus  courts  ;  par  son  protborax  on  pea 
moins  oblong,  subrélréci  en  arrière,  plus  ou  moins  canalicolé  sur  sa  ligne 
médiane;  par  ses  élytres  plus  sensiblement  transverses  et  à  ponctuatii» 
moins  visiblement  mguleuse  ;  par  son  abdomen  un  peu  moins  deosemeot 
pubescent  et  un  peu  moins  deosemeot  pointillé  sur  les  quatre  premiers 
segments  et  moins  fortement  sélosellé  vers  son  sommet.  La  dent  du  cin- 
quième segment  abdominal  des  tf  est  plus  forte  et  plus  obloogue,  svecle 
sommet  du  sixième  autrement  sculpté. 

Elle  se  dislingne  de  ta  Duopora  telox  k  peu  près  par  les  mèiDes  cane- 
lères. 

Elle  di8%re  amplement  de  la  Ditopora  immatura  par  sa  coulear  plus 
obscure  et  sartout  par  sa  taille  plus  robuste  dans  toutes  ses  parties.  En 
outre,  les  antennes  sont  moins  sensiblement  pilosellées,  plus  obscures  el 
plus  épaisses,  avec  les  deuxième  el  troisième  articles  plus  allongés  et  plus 
égaux,  et  les  quatrième  et  cinquième  obloogs,  etc. 

Contrairement  aox  espÈcee  précédentes,  nous  n'avons  point  remarqué 
chez  celle-ci  de  soie  redressée  sur  l'aréte  supérieure  du  premier  arlide 
des  antennes. 

Elle  varie  pour  la  couleur,  qui  passe  du  brun  de  poix  au  roax  plus  ou 
moins  teslacé  et,  en  même  lemps,  les  antennes,  les  parties  de  la  boucbeet 
les  pieds  affectent  une  teinte  plus  p&le. 

La  tvlcifront  de  Slephens  doit  peut-être  s'appliquer  4  la  ;iirww 
d'ErichbOO. 

Nous  avons  eu  sous  les  jeux  un  exemplaire  de  taille  on  peu  plus  forte 
et  dont  les  quatrième  et  cinquième  articles  det  anleonea  nous  ont  para  on 
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pea  plas  obloDgs.  Nous  l'avons  considérée  comme  une  simple  variété 
acddeotelle  {Disopora  $olida^  nobis). 

Noos  avons  aussi  examiné  des  échantillons  provenant  de  la  France  orien- 
tile  et  dont  les  élytres  sont  plus  obscures^  plus  déprimées,  un  peu  plus 
coortes,  non  plus  longues  que  le  prothorax  et  surtout  recouvertes  d*une 
pnbescence  moins  serrée  et  un  peu  plus  longue.  Cette  variété  est  comme 
intennédiaire  entre  la  Disopora  pavens  et  la  Disopora  gregana^  si  toutefois 
elle  n'appartient  pas  à  l'une  ou  à  l'autre.  Nous  n'en  avons  vu  que  des 
exemplaires  9  ;  nous  n'avons  donc  pu  décider  la  question.  Nous  la  nom- 
meroDS  jusqu'à  nouvel  ordre  Disopora  heterodoxa^  nobis.  Nous  l'avons 
rat  inscrite  sous  le  nom  de  languidaf  mais  à  tort,  car  celle-ci  n'a  pas  te 
protborax  rétréci  en  arrière,  et,  de  plus,  elle  a  les  quatre  premiers  seg- 
ments de  l'abdomen  plus  duveteux,  beaucoup  plus  densement  et  plus  fine- 
ment pointillés»  avec  les  pénultièmes  articles  des  antennes  plus  allongés. 


DEUXIÈME  GROUPE 

Angle  anléro-médian  du  métastemutn  court,  obtus,  non  avancé  au 
devant  des  trochanters,  mais  émettant  de  son  sommet  une  tranche  fine, 
linéaire  et  plus  ou  moins  enfouie.  Les  cinquième  et  sixième  segments  de 
Cobâmnen  inermes  chez  les  deux  sexes  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu 
pins  grands  que  les  précédents,  subégaux. 

ÀUmhota,  Thouon,  OfT.  afKoDgl.  Vet.  Ac  F5rh.  1858,  33,  2  $  —  Skand.  Col.  UI, 
7, 1S60  (de  d)M>|,  slUon,  vâroc,  dos.) 

Obs.  Comme  on  le  voit,  ce  groupe  se  distingue  du  premier,  non-seule- 
ment par  le  peu  de  développement  de  Tangle  antéro-médian  du  meta-* 
sternum,  mais  encore  par  les  quatrième  et  cinquième  segments  abdomi- 
nan  subégauz,  et  les  cinquième  et  sixième  sans  saillies  ni  sculptures 
chei  les  Gf"  •  H  ne  renferme  que  deux  espèces  qu'on  peut  analyser  ainsi  : 

•  Le  pMtrièmB  iefnunt  abdominal  aussi  densement  pointillé  que  les 
précédents.  Ferftfx  non  sillonné.  Les  deuxième  et  troisième  arti- 
des  d€s  atUemus  sabéfaux,  les  septième  à  dixième  snbtrans- 
verses.  oaseiRU  (1). 

(1)  Ches  cette  espèce»  U  tamc  méflosteraile  soaToni  n'atteint  pas  le  milieu  des  faenebes  tnter* 

5»  SÉRIE,  T.  VU.  —  1874.  17 
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aa  Le  quatrième  $egment  abdominal  moins  dentement  pointillé  que 
les  précédents.  Vertex  sillonné.  Le  troisième  article  des  cm- 
îiimei  un  peu  moins  long  qne  le  deuxième,  les  septième  à 
dixième  légèrement  tnnsterses. 


UTBSULCATA. 


9.  llUi«p«ns  (Al«e«ni«to)  irrei^MPl»,  Erichson. 

AUcngiôf  subliniaircj  subdéprimée,  finement  et  densement  pubescente, 
if «n  noir  de  poix  un  peu  brillant,  avec  les  Hytres  noirâtres  ou  brunâtres^ 
les  antennes  tun  roux  obscur^  la  bouche  et  les  pieds  d^un  roux  testacé. 
Têle  très^flnement  et  densement  ponctuée  ^  parfois  subfovéolée  sur  son 
miUeu,  Antennes  légèrement  épaissies,  avec  les  deuxième  et  troisième 
artides  allongés,  subégaux,  les  sixième  à  dixième  subtransverses.  Protho- 
rax  subcarré,  subrétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
impressionné  vers  sa  base,  très-finement  et  densement  ponctué.  Êlytres 
médiocrement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  dépri- 
mées, finement  et  très-densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  fine- 
ment et  densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments  et  sur  le 
sixième^  parcimanieusenîent  ou  presqtu  lisse  sur  le  cinquième.  Tarses  pos- 
térieurs allongés,  un  peu  moim  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  à  peine  arrondi  ou 
obtusément  tronqué  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  étroite- 
ment arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdomiDal 
correspondant.  Front  offrant  sur  son  milieu  une  légère  fossette  obloogue. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  médiocrement  saillant,  sensiblement 
arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  fortemeol 
arrondi  au  somnr.ct,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspon- 
dant. Front  à  fossette  nulle  ou  à  peine  sensible. 

Hamalota  gregaria,  EaicasoN,  Gen.  et  Spee.  Staph.  87, 12.  —  RBDiiiiiAcnR,  Fato. 

Austr.  659, 18.—  Fairiuirb  et  L\BOiMiNK,  Faun.  Eut  Fr.  1, 400,  SS.—  KiiAn, 

Ins.  Deut.  II,  21tf,  17. 
Taekyusa  immunita,EBicason,  Gen.  et  Spee.  Stapb.  016, 10-11. 
Ahconota  immmiiia,  Tioiison,  Skand.  Col.  III,  10,  3, 1861. 


médiaires.  Bn  tous  cas,  à  causa  du  déTeloppement  du  premier  article  des  tarses  po»iéricur$, 
die  doit  èlre  relroocbée  du  genre  Thineecia  et  rcalrer  oécessalreiient  daas  le  seiire  Diso- 
pora. 
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Long.,  0»,0033  (1  1/2  1.)  —  larg..  0«,00055  (1/41.). 

Corfê  tUoogé,  sublinéaire,  subdéprimé»  d'an  brun  de  poix  an  peu  bril- 
Uflt,  ayecles  ttytres  sonveut  moins  obseures;  révéla  d'une  fine  pubes- 
ceoce  cendrée,  courte»  couchée  et  serrée. 

TêUi  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pubescente  ;  très- 
SaemeDt,  légèrement  et  densmnent  ponctuée  ;  d'un  noir  de  poix  brillant. 
Front  large,  à  peme  convexe,  offrant  parfois  (o*)  sur  son  milieu  une  légère 
,  iMBette  oblongue,  avec  un  léger  espace  lisse  souvent  peu  apparent.  Épis- 
tme  loDgitadinalement  convexe,  lisse,  éparsement  sétosellé  en  avant  oti 
il  oSre  UD  espace  submembraneux  et  livide.  Labre  subconvexe,  d'un  noir 
oa  d'an  bmn  de  poix  brillant,  éparsement  et  rugueusement  ponctué  et 
l^tooent  dlié  vers  son  sommet.  ParUes  de  la  bouche  tesiacées  ou  d'un 
roai  lesuoé,  avec  l'extrémité  des  namdUmles  rembrunie.  PénuUième  arUde 
iu  felpee  masiUairee  distinctement  cilié. 

Heuz  sobarrondis,  noirs. 

àmumee  on  peu  plus  longues  que  la  tâte  et  le  prothorax  réunis  ;  légè- 
rasent  mais  visiblement  et  graduellement  épaissies  ;  à  peine  ciliées  vers 
kv  base,  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosePécs  ;  entiè* 
Rment  d'un  roux  plus  ou  moins  obscur  ;  à  premier  article  allongé,  légè- 
rement épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son  arête 
sopérioire  d'une  légère  soie  redressée  et  plus  ou  moins  caduque  :  les 
deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  :  le  qua- 
trième on  peu  plus  long  que  large  :  le  cinquième  presque  carré  ou  par- 
Ibis  à  peine  moins  large  que  long  :  le  sixième  à  peine,  les  septième  à 
dixièffle  très>légèrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  néanmoins  un 
pea  pins  sensiblemoit  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précé- 
iem  réunis,  ovalaire-oblong  ou  suballongé,  obtusémenl  acuminé  au 
sommet. 

Prolharax  en  carré  non  ou  à  peine  transverse,  un  peu  arrondi  aux  an** 
(les  et  très-foiblement  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet 
tTec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu 
moins  large  postérieurement  que  les  élytres  ;  subarqué  en  avant  sur  les 
câlès,  avec  ceux-Ksi,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus 
btfndement,  faiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
obtael  à  peine  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  sou* 
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vent  subtronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sar 
son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l'écnsson  d'une  large  impression  plus  ou 
moins  prononcée,  souvent  plus  ou  moins  prolongée  en  avant,  parfois 
même  jusque  sur  le  milieu  du  dos  ou  au  delà;  très-finement  et  densement 
pubescent  ;  très-finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  on 
peu  plus  serrée  et  subruguleuse  dans  le  fond  de  l'impression  basilaire  ; 
d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Repli  lisse,  roussâtre. 

Êcusson  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Élytres  médiocrement  transverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le  protho- 
rax ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  les 
côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme  avec  le 
suturai  subémousEé;  déprimées  sur  leur  disque,  parfois  légèrcmen 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  et  densement 
pubescentes  ;  finement  et  très-densement  ponctuées  avec  la  ponctua*ion 
subruguleuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  pro- 
thorax :  entièrement  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant,  rarement  aussi 
foncé  que  le  prothorax  et  passant  parfois  au  roux  testacé.  Épaules 
arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sob- 
parallèle  ou  faiblement  arqué  sur  ses  côtés  ou  parfois  subatténué  tout  à 
fait  vers  son  extrémité;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieu- 
rement; finement,  assez  longuement  et  densement  pubescent,  éparsement 
sur  les  derniers  segments  ;  oflrant  en  outre  sur  le  dos  et  sur  les  côtés, 
f  urtout  dans  leur  partie  postérieure,  quelques  rares  soies  obscures  et  re- 
dressées, médiocrement  longues  et  parfois  peu  apparentes  ;  finement  et 
densement  ponctué  sur  les  quatre  premiers  segments  et  sur  le  sixième, 
avec  le  cinquième  à  peine  ponctué  ou  presque  lisse  ;  entièrement  d'an 
noir  de  poix  plus  brillant  vers  le  sommet.  Les  trois  premiers  segments 
sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  : 
les  quatrième  et  cinquième  Uïi  peu  ou  à  peine  plus  développés  que  les 
précédents,  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  souvent  peu  saillant, 
rarement  couleur  de  poix  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d'un  noir  brillant  avec  les  intersections  ventrales 
fiarfois  couleur  de  poix.  Mitasternum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à 
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inbtfCflooe  assez  longue»  surtout  en  arrière,  à  ponctuation  obsolètement 
râpeuse»  moins  serrée  vers  l'extrémité  ;  à  cinquième  arceau  plus  court 
que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moius  for- 
tement arrondi  à  son  sommet,  finement  et  brièvement  cilié  à  son  bord 
apical. 

Piedi  assez  allongés,  finement -pubescents,  finement  ponctués,  d'un  roux 
testacé  assez  brillant,  ou  tesuicés  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  pos- 
térieures toujours  rembrunie.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu. 
TÏNoi  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
asseï  étroits,  longuement  ciliés  en  dessous,  moins  en  de&sus  :  les  anté" 
riesn  courts,  les  intermédiaires  sensiblement  moins  courts  ;  les  posté» 
riian  allongés,  an  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé, 
teDsiblement  plus  long  que  le  deuxième,  celui-ci  suballongé  :  les  deuxième 
i  quatrième  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patbii.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France. 
Elle  fréquente  le  bord  des  eaux  et  les  mousses  humides.  Elle  n'est  pas 
nre  aox  environs  de  Lyon,  dans  le  Languedoc  et  dans  la  Provence,  parmi 
ks  débris  charriés  par  les  inondations. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  Disopora  pavens  par  sa  forme  un  peu  plus  linéaire 
^  par  sa  taille  an  peu  moindre.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  épaisses. 
Latfiteest  un  peu  plus  large  comparativement  au  prothorax.  Celui-ci, 
Doo  sobsinueusement  rétréci  en  arrière  vu  de  dessus,  est  seulement  un 
pea  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  avec  son  disque  rarement  sil« 
loDDé  sur  toute  la  longueur  de  sa  ligne  médiane^  et  ses  côtés  non  ou  h 
peine  sétosellés.  Les  élytres  sont  moins  fortement  transverses  etgénérale- 
nent  d'ane  couleur  plus  obscure.  L'abdomen  est  moins  densement  pubes- 
cent  et  moins  deosement  pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments,  avec 
le  sixième  presque  aussi  densement  que  le  quatrième.  Les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  postérieurs,  le  premier  surtout,  sont  proportionnelle. 
Dent  plus  allongés.  Enfin,  les  (f  n'offrent  point  de  dent  ou  tubercule  sur 
le  milieu  du  cinquième  segment  abdominal,  et  le  sixième  est  inerme  à  son 
bord  pOBlérienry  etc. 

Quelquefois  (variété  a)  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  brun  rous- 
itoe  ou  testacé,  avec  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix,  les 
ttteones  et  les  pieds  testacés. 

Barenent,  les  cuisses,  ainsi  que  les  hanches,  sont  légèrement  rembru- 
nies. 
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L'impression  du  prothoraz  varie  aussi  beaucoup.  Elle  est  tantôt  assez 
réduite,  tantôt  large  et  plus  ou  moins  prolongée  en  avant  (variété  b).  Noos 
possédons  même  un  exemplaire,  de  forme  plus  étroite,  pris  en  Provence, 
et  dont  le  prothorax  parait  sillonné-canaliculé  sur  toute  sa  longueur. 
Peut-être  est-ce  cette  dernière  variété  qu*Erichson  a  décrite  sous  le  nom 
de  Tachytisa  immuniia  ? 

Nous  avons  aussi  vu  un  individu, également  de  forme  plus  étroite,  dont 
la  teinte  est  plus  mate,  dont  les  antennes  sont  moins  obscures,  et  dont  le 
prothorax  offre  sur  son  milieu  une  large  impression  longitudinale,  peo 
profonde  et  n'atteignant  ni  la  base  ni  le  sommet  {Disopora  subimpreua, 
nobis).  Peut-être  est-ce  là  une  variété  accidentelle  ? 

Peut-être  doit-on  rapporter  à  la  gregaria  d*Ericfason  la  longiuscula  de 
Stephens  ? 


••  lll0«p«r»  (AI«e#M«t*)  I»te««le«te9  Mulsamt  et  Rey. 

AUongée^  tublinicUre^  subdéprimée^  finement. ci  demement  fubesunU, 
iun  noir  brillant^  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  Vabdomen  d'un  brvn 
depoix^  les  antennes  (fuit  roiue  obscut\la  bouche  et  les  pieds  testacis.  Tête 
finement  et  densement  pointillée,  parfois  (cf)  subsillonnée  sur  son  milieu 
ainsi  que  sur  le  vertex.  Antennes  légèrement  épaissies^  à  troisième  article 
un  peu  moins  long  que  le  deuxième,  les  cinquième  et  sixième  aussi  larges 
que  longs f  les  septième  à  dixième  légèrement  transverses.  Protkorax  stib' 
transverse,  visiblement  rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que 
les  élytres,  plus  ou  moins  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  très- 
finement  et  densement  pointillé,  Êlytres  légèrement  transverses,  évidem- 
ment plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  éparsement  sétosellé,  finement  et  assez 
densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  et  sur  le  sixième,  par- 
cimonieusement sur  le  quatrième,  très-peu  sur  le  cinquième.  Tarses  pos- 
térieurs allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Front  subsillonné  sur  son  milieu,  ainsi  que  le  vertex.  Prothorax 
largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  - 

9  Front  simplement  convexe.  Vertex  non  sillonné.  Prothorax  simplo 
meat  et  transversalement  impressionné  vers  sa  base. 

Diiopora  lat9suleata,  Mulsant  et  Rit,  Op.  Ent.  1873.  XV,  183. 
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Long.,  0-,0082  (I  1/3  I.);  —  larg.,  0",0006(l/3  !•). 

Corpi  allongé,  soblioteire,  sabdéprimô,  d'an  noir  brillant,  avec  les 
èiftm  et  le  sommet  de  Tabdomen  d'un  bran  de  poix  ;  revèta  d*une  fine 
pobesoence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

TêU  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  pea  ou  à  peine  moins  large  que 
le  prothorax,  légèrement  pubescente^  finement  et  densement  pointillée, 
d'oo  Doir  brillant.  Front  large,  déprimé  ou  faiblement  convexe  sur  son 
disque,  offraut  parfois  (cf)  sur  son  milieu  un  léger  sillon  longitudinal 
lisse,  raccourci  en  avant,  affaibli  en  arrière,  mais  reparaissant  plus  forte- 
ment sor  le  veriex  oti  il  échancre  d'une  manière  sensible  la  base  du  crâne. 
iyUUme  longitudinalement  convexe,  lisse  supérieurement,  obsolètemenl 
rogaleiix  vers  son  extrémité.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  noir  de  poix, 
offrant  vers  son  sommet  quelques  points  enfoncés  et  quelques  cils  pâles 
et  brillants.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  le  pén^tième 
article  des  palpes  maxillaires  plus  foncé  :  celui-ci  distinctement  cilié. 

Yeux  snbarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  légè- 
rement et  gradudlement  épaissies  ;  finement  ciliées  inférieurement ,  fine- 
nsent  duveteuses  et  en  outre  faiblement  pilosellées  ;  entièrement  d'un 
roux  8bscur  ou  brunâtre  ;  à  premier  article  allongé,  légèrement  épaissi  en 
iDttsae,  paré  après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  soie  obscure, 
redressée  et  assez  longue:  le  deuxième  allongé,  obconique,  presque  aussi 
long  que  le  premier  :  le  troisième  suballongé,  obconique,  un  peu  moins 
loDg  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plos  courts  et  un  peu  plus  épais,  obconiques  :  le  quatrième  à  peine  plus 
loog  qae  large  :  les  cinquième  et  sixième  aussi  larges  que  longs  :  les 
septiènie  à  dixième  légèrement  iransverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu 
plus  sensiblement:  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réanis,  ovalaire-oblong,  acuminè  au  sommet. 

Protharax  en  carré  subtransverse,  subarrondi  aux  angles  et  visiblement 
rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs fortement  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  sensiblemem  moins 
Ivge  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vos  de  dessus,  subreciilignes  postérieurement,  mais,  vus  latéralement, 
sifiués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  mais  à  peine 
arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subsinueasement 
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tronqaée  dans  son  milieu  ;  subdéprîmé  sur  son  disque  ;  transTersalement 
impressionné  vers  sa  base  (  $  ),  ou  bien  {(f)  creusé  sur  sa  ligne  médiane 
d'un  large  sillon  qui  s'affaiblit  antérieurement  ;  finement  et  densement 
pubescent,  avec  les  côtés  parés  en  outre  de  deux  ou  trois  légers  cils 
redressés  et  assez  courts  ;  très-finement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir 
brillant.  Repli  lisse,  d'un  testacé  livide. 

ÊcuMon  très-finement  pubescent»  très-finement  pointillé,  d'un  noir  bril- 
lant. 

Élytrci  légèrement  transverses  ;  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  les 
côtés;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro*exteme,  avec  le 
suturai  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque,  sensiblement  impressionnées 
sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement  et  densement  pubescentes,  avec 
le  côté  des  épaules  paré  d'une  légère  et  courte  soie  subredressée  ;  fine- 
ment et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subrftpeuse  ^  un  peu 
plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  ou  d'un  brun  de 
poix  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  à 
peine  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  un  peu  plus  forte- 
ment vers  son  extrémité  ;  très-finement  et  subéparsement  pubescent,  avec 
la  pubescence  beaucoup  plus  longue  que  celle  des  élytres,  plus  coufte  et 
plus  écartée  sur  le  cinquième  segment;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et 
sur  la  partie  postérieure  du  dos,  quelques  légères  soies  obscures,  assez 
courtes  et  redressées,  avec  quelques-unes  un  peu  plus  longues  vers  le 
sommet,  sur  le  sixième  segment  ;  finement  et  assez  densement  ponctué 
sur  les  trois  premiers  et  le  sixième,  éparsement  sur  le  quatrième,  très- 
peu  sur  le  cinquième,  avec  les  points  de  l'extrémité  de  celui-ci  fine* 
ment  granulés  ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  couleur  de  poix.  Le 
premier  segment  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine  sillonnés 
en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  quatrième  un  peu 
plus  grand  que  les  précédents  :  le  cinquième  subégal  au  quatrième  ou 
à  peine  plus  développé,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
fine  membrane  blanchâtre  :  le  sixième  peu  saillant,  à  peine  arrondi  à  son 
bord  postérieur  :  celui  de  l'armure  plus  ou  moins  enfoui,  pubescent,  d'un 
roux  de  poix. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
9SB&1  densement  pointillé,  d'un  noir  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  t 
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peine  moins  fonc&  ITittai^entttfii  assez  convexe.  Ventre  conyexe,  à  pubes- 
cenoe  plas  longue  en  arrière  ;  à  ponctuation  obsolèteinent  rftpense,  un  peu 
moins  serrée  postérieurement;  à  cinquième  arceau  subégal  au  précédent  : 
le  sixième  assez  saillant,  largement  arrondi  au  sommet. 

Ptodi  snballongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un  roux 
testaeê  on  d'un  testacé  de  poix  brillant,  avec  les  hanches  plus  obscures. 
Carnet  bihlement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement 
grêles  ;  les  tntÊrmid^axree  et  postérimrs  parfois  parés  sur  leur  tranche 
externe  d*un  ou  de  deux  légers  cils  redressés,  peu  apparents  ;  les  poité^ 
rieuTt  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarset  assez  étroits,  assez  longuement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  a$Uérieurs  courts,  les  intermédiairei 
moins  courts  ;  les  poitérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  sensiblement  plus  long  que  le  suivant,  les 
deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  moins 
longs. 

Patiub.  Cette  espèce  se  prend,  mais  très-rarement,  aux  environs  de 
Lyon,  sur  le  bord  des  rivières. 

Qbs.  Elle  ressemble  à  la  ÙUapora  gregaria^  dont  elle  diffère  par  la  base 
des  antennes  plus  obscure,  avec  le  troisième  article  moins  long  relative- 
ment au  deuxième,  et  les  pénultièmes  un  peu  plus  visiblement  transverses; 
par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  plus 
largement  et  plus  profondément  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  (cr*);  P&i* 
le  quatrième  segment  abdominal  moins  ponctué,  et  surtout  par  sa  tète 
éebancrée  dans  son  milieu  à  sa  base  ((/)• 

Ce  dernier  caractère,  avec  celui  de  la  couleur  plus  obscure  du  sommet 
de  l'abdomen,  ajouté  au  moins  grand  développement  du  troisième  article 
des  antennes,  suffit  pour  distinguer  cette  espèce  de  la  Metaxya  eUmgatula^ 
i  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Du  reste,  elle  est  d'une  teinte  plus 
noire  et  plus  brillante,  et  les  tempes  n'offlrent  point  de  rebord  latéral. 

Accidentellement,  le  prothorax  offre  sur  son  disque  quatre  points  en- 
foncés, distants  et  disposés  en  quadrille. 
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Genre  Tliinoecia,  Tanéciz  ;  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  Olv,  table;  obcéw,  f habite. 

CARAcrimss.  Corps  allongé,  pins  ou  moias  linéaire,  déprimé  oa  subdé- 
priméi  ailé. 

Tête  en  carré  transverse  ou  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  le 
prothorax,  un  peu  resserrée  à  sa  base,  plus  ou  moins  obtusémeni  angulée 
en  avant»  saillante,  à  peine  inclinée.  Tempe$  non  rebordées  sur  les  cAtés. 
Êpistame  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  fortement  transverse, 
tronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur 
pointe^  mutiques  en  dedans,  arquées  vers  leur  extrémité.  Palpes  maxtl- 
laires  plus  ou  moins  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  plus  long 
que  le  deuxième,  plus  ou  moins  épaissi  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé. 
Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  plus  long  et  à  peine  plas 
étroit  que  les  précédents,  subcylindrique.  Menton  grand,  transverse,  plus 
étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des  mâ- 
choires plus  ou  m<Hns  angulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  subovalaires  ou  subarrondis,  peu  sail- 
lants, séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand. 

Antennes  généralement  suballongées,  plus  ou  moins  grêles,  subfilifor- 
mes ou  à  peine  épaissies,  insérées  entre  les  yeux  dans  une  fossette  sensi- 
ble dont  la  partie  supérieure  joint  le  bord  antéro-interne  des  mêmes  or- 
ganes ;  de  onze  articles  :  les  deux  premiers  plus  ou  moins  allongés,  le 
troisième  parfois  plus  court  :  les  quatrième  à  dixième  de  grandeur  varia- 
ble, non  ou  rarement  transverses,  non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  grand, 
ovalaire  ou  ovalaire  oblong,  parfois  suballongé. 

Prothorax  Fubcarré  ou  en  carré  plus  ou  moins  transverse,  souvent  un 
peu  rétréci  en  arrière,  ordinairement  un  peu  moins  large  que  las  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
émoussés  ou  subarrondis  et  les  postérieurs  plus  ou  moins  obtus  ;  large- 
ment arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  cô- 
tés, avec  le  rebord  de  ceux-ci  subsinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant 
dès  le  tiers  ba&ilaire.  Repli  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  ar- 
qué ou  obtusément  angulé. 
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Éaaum  petit  ou  médiocre,  triangulaire. 

Éiytres  carrées  ou  en  carré  suboblong,  subcarrément  coupées  à  leur 
bord  apical  ;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro -externe,  avec 
le  saturai  parfois  trës-émoussé  ou  subarrondi  ;  simples  et  subrectiiigaes 
sur  leurs  côtés;  à  peine  rebordées  au  sommet  et  sur  la  suture.  Repli  assez 
étroit,  à  bord  inférieur  presque  droit.  Êpauies  légèrement  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-obtus.  Lame  miiosUmale  en  angle 
droit  ou  à  peine  aigu,  finement  rebordé  sur  les  côtés»  prolongé  seulement 
jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands,  con« 
loodus  avec  le  mésosternum  ;  midUpmtres  assez  développées,  subtrtan* 
gulaires.  Métastemum  grand,  subsinué  et  rebordé  au  devant  des  hanches 
postérieures,  non  ou  à  peine  aogulé  entre  celles-ci  ;  ofiErant  entre  les  in- 
tomédiaires  un  angle  très-court,  nop  prolongé  en  avant  des  trochanters, 
parfois  à  peine  sensible  ou  réduit  à  une  simple  saillie  arquée.  PostépiàUr^ 
nwns  assez  étroits,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres;  poU^ 
épimèreê  petites  ou  presque  cachées. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
peu  convexe  ou  subdéprimé  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés, 
pouvant  sensiblement  se  relever  en  Tair  ;  avec  les  quatre  premiers  seg- 
ments subégaux  et  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  :  le  premier  légère- 
ment, les  deuxième  et  troisième  non  ou  à  peine  sillonnés  ou  impression- 
nés en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  : 
cdai  de  Tarmure  caché.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  un  peu  plus 
grand  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux,  le  cinquième  parfois  à  peine 
plus  long,  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Banehes  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  plus  cour- 
tes que  les  cuisses,  plus  ou  moins  renversées  en  arrière,  convexes  en 
avant,  planes  esk  dessous,  contigaês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins 
grandes,  conico-obovales,  peu  saillantes,  obliquement  disposées,  plus  ou 
moins  (1)  fortement  contiguës  sur  les  deux  tiers  ou  au  moins  la  moitié  de 
lear  longueur.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguês  ou  très-rappro- 
cbées  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle 


(1)  Qodquefols  les  banehes  intermédiaires  paraissent  légèrement  écartées,  mais  eet 
état  s'est  qu'aceidentel.  On  aperçoit  alors  entre  elles  un  filet  mince  et  tranchant  partant 
de  rangle  antéro-médian  du  métastemum  et  prolongé  Jusqu'à  la  pointe  mésostemale, 
lafnd  ilet,  plus  ou  moins  enfoui,  se  trouve  tout  à  fait  etché  quand  les  hanches  viennent 
à  se  njofndre,  e*est-ii-dire  à  prendre  leur  position  normale. 
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en  dehors»  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  lame 
inférieure  transverse>  assez  large,  explanée,  sabparallèle. 

Pieds  assez  allongés.  Troehanters  antéJieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  obovales,  subarrondis  et  subdé- 
tachés au  sommet.  Cuisses  débordant  passablement  les  côtés  du  corps, 
comprimées»  subélargiesi  les  antérieures  avant»  les  autres  après  leur  mi- 
lieu. TUfias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits,  subrétrécis  vers  leur 
base»  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons 
très-grèles,  parfois  peu  sensibles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Tarses  peu  ou  assez  étroits»  ordinairement  peu  allongés,  subfili- 
formes ou  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre 
orticlcs,  les  intermédiaires  et  postérieures  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts. 
avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux 
trois  précédents  réunis;  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  avec  les 
quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  snbégal  aux 
trois  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moios 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  assez 
courts  ou  même  oblongs  mais  subnoueux,  subégaux  ou  graduellement  à 
peine  plus  courts,  et  le  dernier  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Ongles  assez  grands,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  Le  liçenre  TAmoecia  renferme  des  espèces  de  petite  oud*assez  petite 
taille,  à  démarche  oblique  ou  saccadée,  habitant  le  sable  des  rivières.   . 

Il  diffère  des  vraies  Homalotes  par  la  structure  de  la  lame  mésosternale 
et  le  rapprochement  des  hanches  intermédiaires.  Les  antennes  sont  géné- 
ralement filiformes  ou  presque  filiformes,  ce  qui  le  distingue  essentielle- 
ment du  genre  Eygroecia. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  rappellent,  par  leur  forme  et  par 
leurs  mœurs,  les  Thmobies  de  la  famille  des  Oxytéliens^  dont  elles  diffè- 
rent par  l'insertion  des  antennes  moins  loin  des  yeux. 

Les  espèces  du  genre  Thinoeda  constituent  une  coupe  assez  homogène. 
Elles  sont  assez  nombreu^s  et  peuvent  être  distribuées  en  deux  groupes, 
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PREMIER  GROUPE 


Le  troisième  article  des  antennes  sobégal  aa  deuxième.  (Soos-genre 


Thinoeda  proprement  dit) 


a  Us  deuxième  et  troUième  artidet  des  antennes  allongés,  les  qua- 
trième à  dixième  suballongës.  Prothorax  snbcarré.  Élytres  tes- 
taeées.  TaiUe  moyenne.  oiacilicornis. 

tt  Les  deuxième  et  troisième  articles  des  tuitennes  siibtllongés,  les 

cinquième  à  dixième  oblongs. 
b  Prothorax  subtnnsYerse.  Èlytres  presque  carrées  ou  subtrans- 

verses.  Abdomen  très  finement  et  assez  densement  pointillé, 
e  Prothorax  simplement  impressionné  vers  sa  base, 
d  Antennes  obseures,  k  quatrième  article  oblong,  k  peine  moins 
long  que  les  suivants.  Front  presque  plan.  Corps  d'un  noir 
brillant.  Tatile  asses  petite.  Lritina. 

dd  ilji<ejifief  testacées,  k  quatrième  article  subearré,  éfidemment 
moins  long  que  les  suivants.  Front  subezcaTé.  Corps  d*un 
noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  brunfttres  et  le  sommet  de 
Tabdomen  roussfttre.  Taille  petite.  habsitars. 

ee  ProlAorua:  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Le  quatrième 
article  des  anten$îes  suboblong,  évidemment  plus  court  que  le 
cinquième.  Front  sillonné  sur  son  milieu.  Corps  d*un  brun  de 
poix,  avec  Textrémité  de  Tabdomen  testacée.  TaiUe  petite.         hbiiita. 
Ml  ProlAonw  subcarré,  obsolèlementcanalieulé  sur  sa  ligne  médiane. 
Êlfftres  en  carré  oblong.  Abdomen  très-flnement,  très-densement 
et  uniformément  pointillé.  Corps  bninfttre,  avec  les  élytres  moins 
foncées.  TaiUe  petite.  fraoiucornis. 


!•  TbiMoeela  ^raellleoriais,  Ericbson. 

Allongée  f  suHrniaire^  déprimée,  très-linement  et  densement  pubes- 
cente^  <rttn  noir  assez  brillant,  avec  la  bouche  et  Us  pieds  testacés^  les 
Hêtres  tun  testacé  obscur,  avec  la  région  scutellaire  plus  ou  moins  rem^ 
brunie.  Tête  finement  et  asse%  densement  pointiUée^  plus  ou  moins  im- 
pressionnée sur  son  milieu.  Antennes  grêles,  avec  les  deuxième  et  troi-- 
sième  arUcles  allongés^  subégaux^  les  quatrième  à  dixième  subaUongés, 
subégaux.  Prothorax  subcarré,  plus  étroit  que  Us  élytres^  fovéolé  ou 
mpressiomU  vers  sa  base^  finement  et  densement  poinUUi.  Êl^tra  près- 
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que  carrées^  plus  longues  que  le  prothorax^  déprimées^  finement  et  très- 
iensement  poinlUlées,  Abdomen  subparaHèle^  à  pubwscence  longue^  fine- 
ment et  densement  pointillé.  Tarses  assez  courts^  les  postérieurs  beaucoup 
moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  subairondi  à  son  som- 
met. Le  sixième  arceau  ventral  saillant,  fortement  arrondi  à  son  bord 
apical,  avec  celui-ci  longuement  et  assez  densement  cilié.  Front  large- 
ment impressionné  sur  son  milieu.  Les  deuxième  à  quatrième  articles 
des  antennes  parés  à  leur  sommet  interne  d'un  long  dl,  peu  incliné. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusément  tronqué  à 
son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  assez  saillant,  sinué  au  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  celui-ci  assez  longuement  et  parcimonieusement 
cilié.  Front  légèrement  impressionné  sur  son  milieu.  Les  deuxième  â  qua^ 
trième  articles  des  antennes  simplement  ciliés  à  leur  sommet  interne. 

Homalota  graeilteomii^  Ericbsor,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  86,  10.  —  Rbotimbacbes, 
Faun.  Aiistr.  659,  19.  --  HsBa,  Faun.  Col.  Helv.  I,  597,  tfO.  —  FAitHAïAB  et  U- 
BOULsâiw,  Faon.  Ent.  Fr.  I,  30i,  7.  —  Kiaatz,  Ins.  Deat.  U,  199,  3. 

Long.,  0»,0036  (i  2/3  1.);  —  larg.,  0«,0007  (1/8  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  noir  assez  brillant  avec  les 
eljtres  d'un  testacé  plus  ou  moins  obscur;  revêtu  d'une  très-fine  pobes- 
cence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothoraz,  finement  pubescente,  fine- 
ment et  assez  densement  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  large,  sub- 
déprimé, creusé  en  outre  sur  son  milieu  d'une  impression  bien  distincte, 
subsulciforme  et  plus  ((/)  ou  moins  ($}  grande.  Èpistome  légèrement 
convexe,  presque  lisse,  éparsement  cilié  en  avant.  Labre  subconvexe, 
presque  lisse,  d'un  roux  de  poix,  offrant  vers  son  sommet  quelques  longs 
cils  pâles  et  naissant  chacun  d'une  petite  aspérité  ou  point  granulé.  Péor- 
ties  de  la  bouche  testacées  ou  d'un  testacé  de  poix  avec  les  mandibules 
rousses  et  leur  fine  pointe  rembrunie.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  grêles,  évidemment  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
rëunisi  subfiliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  pubescenleB  ^  en  outre  légèrement  pilosettées,  avec  lea  premieFs 
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nticles  distînctemenl  ciliés  ;  entièrement  obscures  oa  d'un  roux  brunâtre  ; 
à  premier  article  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique»  paré  yers  le 
milieu  de  son  arête  supérieure  d'une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les 
deoiième  et  troisième  en  c6ne  renversé  et  allongé  :  le  deuxième  un  peu 
moins  kmg  que  le  premier»  le  troisième  subégal  au  deuxième  :  les  qua- 
trième à  dixième  suballongés,  obconiques,  subégaux»  avec  les  trois  ou 
quatre  derniers  sobgraduellement  à  peine  plus  épais  :  le  dernier  plus  long 
<|iie  le  précédent»  subfusiforme»  subacuminé  au  sommet. 

PrMarax  en  carré  à  peine  plus  large  que  long»  mais  subarrondi  aux 
angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  forte- 
ment infléchis,  un  peu  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  sensiblement  moins  large» 
qoe  les  élytres  ;  légèrement  arqué  en  ayant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci 
aibrectiiignes  en  arrière»  vus  de  dessus,  mais»  vus  latéralement,  subsinués 
an  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subinfléchis,  subobtus  et  à  peine 
immdis;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  souvent 
sobtronqnée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe  et  subdéprimé  sur  son  dis*- 
qae;  omsé  au  devant  de  Pécusson  d'une  fossette  ou  impression  trans* 
vénale»  pen  profonde,  mais  assez  distincte  ;  très-finement  et  densement 
pobeKent;  offrant  en  outre  sur  le  bord  antérieur  et  suries  côtés  quelques 
loiei  obscores  et  redressées,  dmit  une  plus  longue  vers  lé  milieu  de  ceux- 
ci;  finement,  légèrement  et  densement  pointillé;  entièrement  d'un  noir 
MBez  brillant.  RepU  lisse»  d'un  roux  de  poix  livide. 

Écuuon  très*finement  pubescent,  très-finemeol  et  densement  pointillé» 
ohscor. 

ÊUftreg  presque  carrées  ;  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
non  linnées  au  sommet  vers  leur  angle  postérb-exteme  avec  le  suturai 
émoossé  ;  déprimées»  parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
Fécnsson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes»  offrant  parfois  sur 
les  côtés  vers  les  épaules  une  soie  obscure»  redressée»  courte  et  souvent 
caduque  ou  obsolète;  finement  et  très-densement  poinliliées»  avec  la 
ponctuation  évidemment  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  d'un  testacé 
obseor  et  assez  brillant,  avec  la  région  scutellaire  plus  ou  moins  large- 
ment rembrunie.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  sensiblement  moins  large  à  sa  base  que  les  ély« 
très»  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sobparallèle 
sar  ses  côtés  jusqu'au  sommet  do  quatrième  segment  et  puis  un  peu  at- 
ténué vers  son  extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base»  subconvexe  posté- 
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rieuremenl  ;  très-finement  pubescent,  ayec  la  pubescence  longue  et  assez 
serrée  ;  offrant  en  outre  sur  les  côtés  et  sur  le  dos,  surtout  dans  leur  par- 
tie postérieure,  quelques  longues  soies  obscures  et  redressées;  finement  et 
densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  des  cinquième  et  sixième  seg- 
ments à  peine  plus  écartée  ;  entièrement  d'un  noir  assez  brillant.  Les  demx 
premiers  iegments  légèrement,  le  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base  :  le  cinquième  sensiblement  plus  grand  que  les  précédents,  lar- 
gement tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  et 
bien  distincte  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  parfois  d'un  brun  de  poix, 
longuement  et  éparsement  sétosellé  sur  le  dos. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  et  dense- 
ment pointillé,  d'un  noir  brillant.  Métasternum  subconvexe,  plus  légère- 
ment pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  assez  longuement  pubescent,  forte- 
ment et  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  à  ponctuation  subrâ- 
peuse, à  peine  plus  écartée  en  arrière,  à  cinquième  arceau  à  peine  ou  un 
peu  plus  long  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents,  finement  pointillés,  d'un 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
assez  grêles  :  les  postérieurs  un  peu  recourbés  en  dedans  avant  leur  ex- 
trémité, vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  peu  grêles,  assez 
courts,  très-longuement  ciliés  en  dessous  avec  les  cils  divergents  et  si- 
tués sur  deux  lignes  latérales,  parés  en  dessus  de  cils  plus  rares,  un  peu 
plus  courts  et  plus  couchés  ;  les  antérieurs  très-courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts;  les  intermédiaires  mo\m  courts;  les  postée 
rieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier 
article  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  suivant  :  les 
deuxième  à  quatrième  oblongSi  subnoueux  à  leur  extrémité,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Lyon,  parmi 
les  détritus  charriés  par  les  débordements  de  la  Saône.  Elle  seTencontre 
dans  diverses  autres  parties  de  la  France,  au  bord  des  fleuves  ou  des  ri- 
vières. On  la  trouve  aussi  dans  les  environs  de  Paris. 

Obs.  La  structure  des  antennes  et  des  tarses,  la  pubescence  et  la  ponc- 
tua lion  de  l'abdomen  et  les  différences  sexuelles  suffisent  pour  distinguer 
ceue  espèce  qui  est,  d'ailleurs,  la  plus  grande  du  genre. 

Les  élytres,  souvent  d'un  teëtacé  obscur,  sont  quelquefois  d'une  teinto 
plus  claire,  et,  en  même  tempSi  le  sommet  de  l'abdomen  se  montre  moins 
foncé. 
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t.  Tblnoeela  Iilliltliia,  Mulsant  et  Rrt. 

Allongée,  sublinéairey  déprimée,  très^finement  et  densement  pubesceniCy 
(tun  wnr  btillanty  avec  les  élytres  un  peu  moins  foncées,  les  antennes  et 
Ui  palpes  maxillaires  obscurs^  et  les  pieds  d^un  testacé  de  poix.  Tête  très- 
fnement  et  densement  pointUlée,  presque  plane.  Antennes  grêles^  avec  les 
iemème  et  troisième  artides  suballongé^,  subégaux ,  le  quatrième  à  peine 
fMms  long  que  le  suivant,  et  les  cinquième  à  dixième  oblongs^  subégaux. 
Prothorax  subtransverse,  plus  étroit  que  les  élytres,  impressionné  à  sa 
beu,  trèS'Iinement  et  densement  pointillé,  Êlytres  subtransverses,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  très-finement  et  très-densement 
poinlUlées,  Abdomen  subparallèle,  très-fi^nement  et  très-demement  poin^^ 
HUi,  à  peine  moins  densement  en  arrière.  Tarses  postérieurs  peu  allongés^ 
hmicoup  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  brillant,  finement  granulé  ou  den- 
sement et  subaspërement  ponctué  sur  le  dos,  obtusément  tronqué  à  son 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet, 
dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Nous  est  inconnue. 

Xliwweia  Uhitima,  MoLSAirr  et  Rbt,  Op.  Ent.  1873,  XV«  18i. 

Long.  0°,0033  (1  1/2 1.)  —  larg.  0"»,00055  (1/4  l.) 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  noir  brillant  ;  reyétu  d'une 
très-fine  pubescence  d'un  cendré  obscur,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très-finement  et  densement  pointillée^  d'un  noir  brillant.  Front  large,  dé- 
primé, presque  plan.  Êpistome  longitudinalement  convexe,  presque  lisse. 
Ubre  subconvexe,  brunâtre,  aspèrement  ponctué  et  éparsement.  cilié  en 
avant  Parties  de  la  bouche  d'un  testacé  de  poix,  avec  les  palpes  maxil" 
loxres  obscurs  :  le  pénultième  article  de  ceux-ci  légèrement  cilié. 

ïflix  subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  grêles,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  subgraduellement  et  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et 
en  outre  très-légèranent  pilosellées  ;  entièrement  brunes  ou  d'un  brun  de 
5*  sfaoE  T.  TU.  —  1874.  18 
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poix  obscur;  à  premier  article  allongé,  assez  seuibleiiusit  épaissi  en 
massue  gubelliplique  :  les  deuiiëme  et  troisième  assez  alloogës,  obconiques, 
subégaux,  un  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième 
à  dixième  subgraduelleoient  et  à  peine  plus  épais,  oblongs  ou  seasiblemeot 
plus  longs  que  larges  i  le  quatrième  néanmoins  paraissant  à  peine  moiot 
long  que  !es  suivants,  ceni-ci  subégaux  :  le  dernier  beancoup  plus  long 
que  le  précédent,  suballODgé,  subelliplique  ou  subfusiforme,  subaciimb£ 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  faiblement  transverse  ;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  anlérieurs  infléchis,  presque  droits  et  i  peine  arrondis; 
sensiblement  moins  large  que  les  6lytres;  presqae  subparallële  et  presque 
BubrecLiligne  sur  ses  c6iés,  tu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  tus  latéralement, 
largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  soot  k  peine  oblus 
et  &  peine  émoussës  ;  très-lai^ement  arrondi  i  sa  base  ;  subdéprimé  ou 
k  peine  convexe  -sur  son  disqae;  creusé  an  devant  de  léaiason  d'une  im- 
pression transversale  bien  prononcée  ;  très-finement  et  densemeni  pubes- 
cent  ;  offrant  en  outre,  sur  les  cfttés,  quelques  légères  soies  obscures  el 
redressées;  trés-linement  et  densement  pointillé  ;  entièrement  d'an  noir 
brillant.  Repli  lisse,  un  peu  moins  foncé. 

Ecusson  très-Gnement  pnbescent,  très-finement  et  très-deasement  poin- 
lillé,  obscur. 

Élytres  faiblement  ou  à  penie  transverses,  un  peu  plus  longues  que 
le  protborax  ;  à  peine  pins  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  snbrectilignes 
sur  leurs  côtés  ;  formant  &  leur  sommet  vers  la  suture  un  angle  rentrant 
sensible,  ce  qui  reud  l'angle  suturai  obtus;  non  visiblement  sinuëes  vers 
leur  angle  postéro-exieme;  déprimées  sur  leur  disque;  parfois  snbimptet- 
sionDées  sur  la  suture  derrière  Técnsson  ;  Irès^emeiit  et  trèa-densement 
pubescentes,  avec  la  pub«8oence  ploa  courte  et  plus  serrée  que  celle  da 
protboras  ;  irès-fin«ment  et  trto-densement  pointillées  avec  la  ponctuation 
à  peine  rugoteuse  mais  évidemment  plus  serrée  que  cdie  du  prolhorai; 
entièrement  d'un  noir  bruflâlre  et  assez  brillant.  Spmilei  saillantes,  arron- 
dies. 

Abdomen  assez  allongé*  sensiblement  moins  large  è  sa  base  que  les 
(■■lytrcs,  presque  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-<i;  aubparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  ses  cùlés;  déprimé  vers  sa  base,  Bri)convexe  postérieu- 
rement ;  irès-riiiemeni  pubescent,  avec  la  pnbescence  longue  et  peu 
ferrée  ;  otfranl  en  outre  sur  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos 
quelques  longues  soiui  <^»Gureâ  et  redressées;  trte-fiaement  et  asiei 
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densament  pointillé,  avec  la  ponctuation  des  quatrième  et  cinquième  seg- 
meDls  à  peine  ou  un  peu  plus  écartée  ;  d'uii  noir  de  poix  brillant.  Le  pre- 
mersegment  légèrement,  les  deiLXième  et  troisième  à  peine  impressionnés 
en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  pré- 
cédents, largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane 
pâle ,  bien  distincte  :  le  sixième  médiocrement  saillant ,  très-finement 
granulé  et  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  le  dos,  d*un  roux  de 
poix  vers  son  extrémité,  finement  et  assez  densement  cilié  à  son  bord 
apical. 

Dessotu  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant.  Métastemum  subconvexe.  Vmtre 
convexe,  éparsement  sétosellé  en  arrière,  à  pubescence  assez  longue,  & 
dnqaième  arceau  subégal  au  précédent,  le  sixième  assez  saillant,  obtu- 
séoaent  arrondi  au  sommet. 

Pieds  assez  i^ongés,  finement  pubescents,  finement  et  densement  poin- 
tillés,-d'un  testacé  brillant.  Cuisses  faiblement  élai^ies  vers  leur  miliea 
JUnasssMz  grêles,  les  posUrieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
éinâts,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup 
moios  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  u  .  peu  plus  long 
que  le  deuxième  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  courts,  subnoueux,  sub- 
^ux  on  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patbis.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  trouve  dans  les  montagnes  de 
la  Provence. 

Obs.  Elle  est,  en  quelque  sorte,  intermédiaire  entre  la  Thinoecia  gracû- 
liconHs  et  la  Thinoecia  fluviaHlis,  Peut-être  est-elle  une  variété  locale  de 
la  première?  Cependant,  elle  est  d'une  taille  moindre  ;  les  antennes  sont 
plus  obscures  et  un  peu  moins  grêles,  avec  leurs  articles  un  peu  moins 
allongés  et  un  peu  moins  rétrécis  à  leur  base,  ce  qui  leur  donne  une  forme 
plus  cylindrique  ou  moins  fortement  obconique.  Le  front  est  moins  impres- 
sionné sur  son  milieu  ou  presque  plan.  Le  prothorax  est  en  carré  un  peu 
plus  court  et  un  peu  moins  arrondi  aux  angles.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  longues  et  forment  ensemble  un  carré  faiblement  transverse  ;  elles 
sont  en  outre  d'une  couleur  plus  foncée  ou  presque  noire;  leur  pubescence 
et  lenrjponctnation  paraissent  encore  plus  fines  et  plus  serrées,  avec  la 
piemière  plus  courte.  Les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l'abdomen 
sont  un  peu  moins  densement  pointilléSi  et,  surtout  le  sixième  est.  remar^ 
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quable  par  la  fine  granulation  qui  le  recouvre,  ce  que  nous  n'avons  observé 
chez  aucun  exemplaire  de  la  T.  gracUieomfs, 

La  structure  des  antennes  à  troisième  article  subégal  au  deuxième,  avec 
les  pénultièmes  plus  longs  que  larges ,  et  un  prothorax  moins  court,  sont 
des  caractères  frappants  qui  suffisent  pour  distinguer  la  T.  LUritina  de  la 
r.  fluviatUis, 


S.  Tliiià^eeia  Maesltons,  Mdlsant  et  Rey. 

Allongée^  iublinéairef  subdéprimée^  très^finement  et  densement,  duve^ 
teusôy  d'un  noir  asse%  brillant^  avec  les  élytres  brunâtres^  les  antennes,  la 
bouche  et  V extrémité  de  V abdomen  d'un  roux  testacé  et  les  pieds  pdle4. 
Tête  subexcavée{cf)  sur  son  milieu,  très-obsolètement  pointillée  ou  presque 
lisse.  Antennes  subjUi formes,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  sub^ 
allongés,  subégaïuc,  le  quatrième  plus  court  que  le  cinquième,  les  sixième 
à  dixième  oblongs,  subégaux.  Prothorax  transverse,  un  peu  rétréci  en 
arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subimpressionné  vers  sa  base, 
longitudinalement  déprimé  sur  son  milieu ,  très- finement,  très-densement 
et  obsolètement  pointillé.  Élytres  presque  carrées,  évidemment  plus  lon- 
gues que  le  prothorax,  subdéprimées,  â  ponctuation  excessivement  fine  et 
excessivement  serrée.  Abdomen  subparaUèle  ou  un  peu  atténué  vers  son 
sommet,  légèrement  et  densement  pointillé  vers  sa  base,  obsolètement  ou 
presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  suballongés, 

cf  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  au  sommet,  beaucoup 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  largement 
et  faiblement  excavé  sur  son  milieu.  Les  deuxième  à  cinquième  articles 
des  antennes  parés  à  leur  sommet  interne  d'un  long  cil  subperpcndiculai- 
rement  implanté. 

9  Nous  est  inconnue. 

Thinoeeia  haesitans,  Mulsant  et  Rbt,  Op.  Ent.  1873,  XV,  184. 

Long.,  0",0023  (1  1.);  —  larg.,  0-,00035  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé  ;  très-finement,  très-densament 
et  très-légèremônt  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres 
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nxm»  foncées;  revèta  d'an  très-fin  et  très-léger  duvet  à  peine  apparent, 
eendréy  très-court,  couché  et  serré. 

TiU  un  peu  moins  large  que  le  prothorax ,  à  peine  pubescente,  à  peine 
poiotillée  ou  presque  lissé  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Front  très-large, 
biblement  excavé(cy),  avec  l'excavation  convertie  dans  son  milieu  en 
lillon  longitudinal.  Êpistome  assez  convexe,  presque  lisse.  Lahre  à  peine 
convexe,  d'un  roux  de  poix  testacé,  éparsement.cilié  en  avant.  Partiei  de 
la  houcke  testacées  ou  d'un  roux  testacé.  Pénultième  article  des  palpes 
maxiUaires  finement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  grêles,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  pro- 
thorax  réunis;  subfiliformes  ou  non  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; 
très-finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilosellées ,  obsolète- 
ment  aux  articles  inférieurs  ;  entièrement  d'un  roux  testacé  ;  à  premier 
article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers 
le  milieu  de  sa  tranche  supérieure  d'une  longue  soie  fine  et  redressée  :  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  sensiblement 
moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  quatrième  presque  carré, 
beaucoup  plus  court  que  le  troisième  et  sensiblement  plus  que  le  cin- 
qaième  :  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large  :  les  sixième  à  dixième  obco- 
niques, subégaux  entre  eux,  tant  en  longueur  qu'en  largeur,  oblongs  ou 
évidemment  un  peu  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  sensiblement  moins 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  oblong,  subelliptique,  subacuminé 
au  sommet. 

ProUiorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  subarrondi  aux  angles 
et  on  peu  plus  étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infiéchis,  obtus  et  fortement  arrondis  ;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres;  faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés«  avec  ceux-ci, 
vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  à  peine 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  subarrondis; 
largement  et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine  con- 
texe  sur  son  disque;  offrant  au  devant  de  l'écusson  une  impression  trans- 
versale très-faible,  et,  sur  son  milieu,  une  dépression  longitudinale  assez 
prononcée  et  prolongée  presque  jusqu'au  sommet  ;  très-finement  et  très- 
dansement  duveteux,  avec  le  duvet  très-léger  et  à  peine  apparent  et  los 
c6tés  parés  de  quelques  légers  dis  redressés  ;  très-finement,  très-densc- 
mem,  obsolètement  et  presque  indistinctement  pointillé  ;  d'un  noir  bril- 
lant Repli  lisse^  testacé. 
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Êeusion  ti^-finement  pubescenti  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier,  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax ;  presque  subparallèles  et  subreclilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  visi- 
blement sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  *  postéro-exteme ,  avec  le 
suturai  subémoussé;  subdéprimées  sur  leur  disque;  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  densement  duveteuses  ; 
couvertes  d'une  ponctuation  excessivement  fine  et  excessivement  seuée, 
mais  néanmoins  plus  apparente  ou  moins  obsolète  que  celle  du  proiborax  ; 
entièrement  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  Épaules  assez  saillantes, 
subarrondie 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
presque  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur 
ses  côtés  ou  un  peu  atténué  en  arrière  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  sub- 
convexe postérieurement;  très-finement  et  densement  pubescent,  plus 
parcimonieusement  vers  son  extrémité  où  il  offre  quelques  légères  soies 
redressées  ;  finement,  légèrement  et  densement  pointillé  sur  les  quatre 
premiers  segments,  obsolètement  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  et  le 
sommet  du  quatrième;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sixième  segment 
d'un  roux  testacé,  et  l'extrémité  du  précédent  d'un  roux  de  poix.  Le  pre- 
niier  légèrement,  les  deuxUme  et  troisième  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base^  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  beaucoup 
plus  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  ^  son  bord 
apical  d'une  très-fine  membrane  pftle  :  le  sixième  assez  saillant,  à  peine 
ponctué,  obtusément  arrondi  au  sommet. 

.  Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  poimillé,  d'i^n 
noir  assez  brillant.  If ^totentum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  pubes^ 
cence  à  peine  moins  courte  que  celle  de  l'abdomen,  k  cinquième  arceaii 
plus  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  assez  prolongé  (  d" )i  largement 
arrondi  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointUléa, 
d'un  testacé  très-pAle,  avec  les  hanches  un  peu  plus  foncées.  Cuisses  fai- 
blement élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aqssi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  deasona, 
peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les 
postérieurs  un  peu  allongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias«  avec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux. 

Patbix,  Cette  espace  est  très-rare.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  eaviroos 
d'Hyères  (Provence),  dans  le  sable  du  bord  de  la  mer. 
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Obs.  Elle  diffère  amplement  de  la  T.^Libitini  par  sa  taille  moiodre»  par 
SI  leiote  moios  brillante,  par  ses  antennes  moins  obscures,  à  quatrième 
ardde  plus  court  comparativement  aux  suitants,  avec  ceux-ci  moins 
(AioDgs,  etc. 

Elle  tient  un  peu  de  la  T.  fragilis  et  de  la  T,  thinohûndes.  Ce  qui  l'en 
^ngue,  c'est  principalement  le  troisième  article  des  antennes  qui  n*est 
pis  plus  court  que  le  deuxième.  Les  èlytres  sont  moins  longues,  moins 
étroites  et  moins  déprimées  que  chez  la  T.  fragilis.  Les  antennes  sont  plus 
longues  que  dans  la  T.  thinobioidesj  avec  le  quatrième  article  un  peu  plus 
court,  mais  leurs  sixième  à  dixième  visiblement  plus  oblongs  ;  leur  couleur 
est  plus  claire.  Les  angles  du  prothorax  sont  plus  obtus,  et  l'abdomen  est 
Qu  peu  moins  parallèle.  Les  pieds  sont  plus  pâles,  avec  les  tarses  posté- 
rieurs UD  peu  plus  allongés.  En  outre,  la  couleur  du  corps  est  un  peu 
plus  brillante,  la  pubescence  générale  un  peu  moins  apparente  et  un  peu 
moios  serrée,  la  ponctuation  encore  plus  fine  et  plus  légère,  avec  celle  de 
la  tète  presque  effacée,  celle  du  prothorax  obsolète,  celle  des  èlytres  excès- 
sivement  serrée,  et  celle  de  l'abdomen  à  peine  apparente  en  arrière. 

Comme  chez  le  cf  de  la  7.  fragUU,  les  deuxième,  troisième  et  même 
quatrième  articles  des  antennes  offrent,  chez  le  même  sexe,  vers  leur 
sommet  interne,  des  soies  très-fines,  pfties,  beaucoup  plus  longues  et  plus 
redressées. 


4.  Tlitii^eelA  nierito,  Mulsant  et  Ret. 

Àfiongie,  subliniairç^^iéprimUi  tris-finement  et  dememenifubesanU. 
fw^  hun  de  poix  un  peu  triUant,  avec  lu  bouche^  les  (mtenueê^  le^  pieds 
et  VextrémUi  de  tabdomen  te^tacés.  T0te  ^bsUlonnée  tur  «m  milie^t 
trU'finemenf  et  densement  pointUlée.  Àntenufis  grêles^  avec  les  deimème 
et  troiwme  articles  suballongés,  subégaux^  le  quatrii^me  suboblang,  M^ 
demment  plus  court  que  le  cinquième  :  les  cinquième  A  dixième  oblontSf 
snbégaux.  Prothorax  st/Lblrat^sverse^  subrélréd  en  arrière^  un  peu  moUis 
large  que  les  élyifres,  fovéolé  vers  sa  base,  lavgem^f^  sillonné  sur  sa  Ugne 
médiane^  très-finement  et  densement  pointillé.  Èlytres  presque  carrée^k^ 
énfemment  plus  longues  que  le  prothorax^  déprimées ,  tr^-rfinemani  ei  d^n^ 
^menfpointmt^.  AHçmen  subparallèle^  très- finement  et  assez  densep^ent 
PQimUU,  (iss^  fortement  séto^U  v^fK  9<m  stmmf.V  Tardes  poMtmenvê 
pey  allongés,  sensiblement  moin^  longs  que  les  tUnas. 
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o*  Le  iixième  êegment  abdominal  étroit,  saillant,  à  pane  arrondi  à 
son  sommet.  Le  sixième  arceau  ventral  très-grand,  largement  Ironqaé  à 
son  bord  postérieur,  débdirdant  sur  les  côtés  et  sartout  vers  le  sommet  le 
segment  abdominal  correspondant.  Front  subsillonné  sur  son  milieu, 

9  Nous  est  inconnue. 

Thinoeeia  maita,  Mulsamt  et  Rkt«  Op.  Eot.  1878,  XV,  185. 

Long.,  0«,0022  (1  1.)  ;  —  larg.,  0«,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant, 
avec  l'extrémité  de  l'abdomen,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  assez  large- 
ment testacée  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  couchée 
et  serrée. 

Tête  k  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très^finement  et  densement  pointillée,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 
Front  très-4arge,  déprimé,  offrant  sur  son  milieu  un  sillon  longitudinal 
assez  marqué  mais  raccourci  en  avant  et  en  arrière.  Êpistome  assez  con- 
vexe, presque  lisse.  Labre  subconvexe,  presque  lisse,  d'un  roux  de  poix 
peu  brillant,  éparsement  cilié  vers  .son  sommet.  Parties  de  la  bouche  tes* 
tacées.  Pénultième  article  des  palpes  maxiUaires  distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirâtres,  à  reflets  micacés. 

Antennes  grêles,  évidemment  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duveteuses 
et  en  outre  à  peine  pilosellées;  entièrement  testacées;  à  premier  article 
assez  allongé,  faiblement  épaissi  en  massue  subcomprimée,  paré  vers 
le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  léger  cil  redressé  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  sé- 
parément que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  et  ft  peine 
plus  épais,  obconiques  :  le  quatrième  suboblong,  évidemment  plus  court 
que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve,  un  peu  plus  grêle  que  le  cinquième  : 
celui-ci  et  les  suivants  oblongs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges^  sub- 
égaux :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  les  précédents,  ovalaire,  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  un  peu  arrondi  aux  angles  et  subré- 
trêci  en  arrière;  largement  etobtusément  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  &  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vq 
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de  dessus,  snbrectilignes  en  arrière,  et,  vus  latéralement,  à  peine  sinués 
au-devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  peine  arrondis;  très- 
largement  arrondi  à  la  base,  avec  celle-ci  snbsinueusement  tronquée  dans 
son  milieu  ;  plus  ou  moins  déprimé  sur  son  disque  ;  creusé  au-devant  de 
récDsson  d'une  fossette  transversale  assez  prononcée  et  sur  sa  ligne  mé- 
diane d'un  sillon  large,  bien  accusé,  prolongé  d'une  manière  égale  de 
la  base  an  sommet; très-finement  et  densement  pubescent ,  avec  les  côtés 
parés  en  outre  de  deux  ou  trois  légers  et  courts  cils  redressés  ;  trè&-fine- 
ment,  légèrement  et  densement  pointillé  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant. 
RepU  lisse,  d'un  testacé  livide. 

Ècusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  brun  de 
poix  un  peu  brillant. 

Èlytres  en  carré  assez  régulier,  évidemment  plus  longues  que  le  pro^ 
thorax  ;  subparallèles  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
SQhrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-exteroe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque  ; 
sensiblement  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  l'écusson,  en- 
viron jusqu'à  la  moitié  delà  longueur  ;  très-finement  et  densement  pubes- 
eenies;  très-finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  un  peu 
plus  distincte  que  celle  du  prothoraz  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix  un 
peu  brillant.  Épaules  légèrement  saillantes,  arrondies.  ' 

AMomen  assez  allongé,  an  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  et  demie  pins  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur 
ses  côtés  ou  à  peine  atténué  postérieurement  ;  subdéprimé  vers  sa  base, 
sobconvexe  en  arrière  ;  très-finement,  assez  longuement  mais  peu  dense- 
ment pubescent  ;  offrant  en  outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  surtout  dans 
leu-  partie  postérieure,  quelques  soies  obscures  et  redressées,  avec  celles 
de  l'extrémité  plus  longues  ;  très-finement  et  assez  densement  pointillé,  avec 
la  ponctuation  un  peu  plus  serrée  sur  les  premiers  segments  ;  d'un  brun  de 
poix  un  peu  brillant,  avec  la  base  à  peine  moins  foncée  :  le  sixième  seg- 
ment et  la  base  du  précédent  plus  ou  moins  testacés.  Le  deuxième  basi- 
laire  découvert  :  le  premier  normal  légèrement  impressionné  en  travers 
à  sa  base  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  le  précédent,  lar- 
gement tronqué  ou  à  peine  échancré  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  saillant,  assez  étroit,  assez  densement  poin- 
tillé et  éparsement  sétosellé  en  dessus.  Le  segment  de  F  armure  peu  dis- 
tinct, testacé,  pubescent  et  sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  brun  de 
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égaux,  à  peine  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  snbégaux,  oblongs  ou  tous  évidemment  un  peu  plus  longs  que 
larges,  avec  les  pénultièmes  à  peine  plus  épais  :  le  quatrième  néanmoins 
paraissant  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  les  suivants'  :  le  dernier 
beaucoup  plus  long  que  le  précédent,  ovale  -oblong  ou  subelliptîque,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  presque  en  carré  à  peine  arrondi  aux  angles  et  un  peu  plus 
étroit  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet»  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  sensiblement  plus  étroit  que  les  élpm; 
faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés»  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  sub- 
rectilignes  en  arrière,  et,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  obtus,  mais  à  peine  arrondis  ;  très- 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-<ci  parfois  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  subdéprimé  ou  &  peine  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant 
de  l'écusson  d'une  impression  ou  fossette  transversale  légère  ;  offrant  sur 
sa  ligne  médiane  un  sillon  très-obsolète  ou  visible  seulement  suivant  un 
certain  jour;  très-finement  et  très-densement  pubescent,  avec  les  côtés 
parés  de  quelques  légères  soies  obscures  et  redressées,  assez  courtes,  sou- 
vent peu  distinctes  ou  obsolètes;  très-finement  et  très-densement  pointillé; 
entièrement  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant.  Repli  lisse,  d*un  testacé 
livide. 

ÊeuBson  finement  duveteux,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  en  carré  un  peu  oblong  ou  à  peine  plus  long  que  large,  sensi- 
blement plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparaUèles  ou  à  pane  plus 
larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subrectilignes  sur  les  côtés  ;  non  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  émoussé  ;  dépri- 
mées sur  leur  disque;  parfois  étroitement  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  Técusson  ;  très-finement  et  très-densement  pubescentes,  avec  la 
pubescence  peut-être  encore  plus  serrée  que  celle  du  prothorax  ;  très- 
finement  et  très-densement  pointillées  ou  comme  finement  chagrinées; 
obscures  ou  d'un  brun  généralement  moins  foncé  et  moins  brillant  que  le 
prothorax  et  parfois  un  peu  roussâtre.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deut  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallde  sur 
ses  côtés  ou  à  peine  atténué  en  arrière  à  partir  du  sommet  du  quatrième 
segment;  subdéprimé  vers  sa  base,  faiblement  convexe  postérieurement; 
très-finement  et  très-densement  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus 
distincts  au  bord  apical  des  trois  ou  quau^*  premiers  segments  ;  offrant  en 
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OQtre,  sor  le  dos  et  sur  les  c6tés  dans  sa  partie  postérieure  quelques  soies 
obscores  et  redressées,  assez  rares,  mais  assez  longues  ;  très-finement, 
très-densement  et  uniformément  pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; 
entièrement  d'ua  brun  de  poix  peu  brillant  ou  presque  mat.  Le  premier 
ugmeni  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  non  visiblement  impres- 
sionnés en  traversa  leur  base  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très- 
fine  membrane  pftle  :  le  sixième  plus  on  moins  saillant,  assez  fortement, 
mais  éparsement  sétosellé  en  dessus,  aussi  densement  pointillé  que  les  pré- 
cédents, plus  ou  moins  arrondi  an  sommet. 

Ikuau»  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  et  densement 
pointillé,  d*un  brun  de  poix  un  peu  brillant.  Méiastemam  subconvexe. 
Kenlre  convexe,  très-éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  cinquième 
arceau  plus  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant, 
plos  ou  moins  arrondi  au  sommet,  aussi  prolongé  que  le  segment  abdo- 
minal correspondant. 

?iidi  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés,  d'un  testacé 
assez  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tltto  assez  grêles,  X^^postirieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tars^  assez 
étroits,  peu  développés;  les  antérieurs  très-courts,  les  intermédiaires  un 
pen  moins  coarts;  Xe^postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que 
les  tibias,  à  premier  article  à  peine  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  sui- 
vant :  les  deuxième  à  quatrième  courts,  subéganx. 

Patrib.  On  rencontre  cette  espèce  rarement,  dans  les  environs  de  Lyon, 
parmi  les  détritus  amenés  par  les  inondations  du  RhAne.  On  la  prend  atissi 
dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Ob.  Ses  élytres  oblongues  ou  suboblongues  et  la  ponctuation  très- 
serrie  et  uniforme  de  son  abdomen  distinguent  suffisamment  cette  espèce 
des  précédentes. 

.Chez  les  exemplaires  immatures,  les  élytres  et  l'abdomen  affectent'une 
couleur  pins  ou  moins  testacée  et  en  même  temps  les  antennes  deviennent 
pins  claires. 

On  donne  parfois  pour  synonyme  à  la  firagiUcarms  VHomalota  eximia 
de  Sharp? 
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et  épareement  cilié  en  avant.  Liûfre  snbconvexe»  d'an  brnn  ou  d'an  noir 
de  poix,  offrant  parfois  à  sa  partie  antérieure  quelques  rides  longitudi- 
nales, paré  à  son  sommet  de  quelques  longs  dis  pftles.  Parties  de  la  bouche 
d'un  testacé  de  poix,  avec  les  mandiindes  et  le  pénuUième  article  dès 
palpes  maxillaires  plus  foncé  :  celui-ci  assez  fortement  cilié. 

Yeux  noirsy  subarrondis  dans  leur  ensemble  mais  avec  leur  côté  posté- 
rieur presque  platement . 

Antennes  assez  grêles,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  k  peine  et  subgraduellement  épaissies  ;  très-finement  pubescentes 
et  en  outre  très-légèrement  pilosellées  ;  obscures  ou  noirâtres,  avec  le 
premier  article  d'un  brun  de  poix  ou  même  roussfttre  à  son  insertion  : 
celui-ci  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  sa 
tranche  supérieure  d'une  soie  redressée  et  assez  longue  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé ,  un  peu  moins  long  que  le 
premier  :  le  troisième  oblong,  sensiblement  moins  long  que  le  deuxième 
et  évidemment  plus  long  que  le  quatrième  :  les  quatrième  à  dixième  sub- 
graduellement à  peine  plus  épais:  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus 
longs  que  larges,  subégaux  :  les  sixième  à  dixième  aussi  longs  (  9  )  ou  & 
peine  plus  longs  (o^)  que  larges  :  le  dernier  sensiblement  moins  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong ,  légèrement  sétosellé  et  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  sensiblement  transverse  ou  environ  d'un  tiers  plus 
lai^  que  long,  à  peine  arrondi  aux  angles  et  à  peine  ou  n)n  plus  étroit 
postérieurement;  laidement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  - 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
subarqué  en  avant  sur  les  cétés,  avec  ceux-ci  subrectignes  en  arrière,  vus 
de  dessus,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs qui  sont  un  peu  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  et  obtusément 
arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  creusé 
au  devant  de  l'écusson  d'ime  impression  transversale  plus  ou  moins  pro- 
noncée et  parfois  obsolètement  canaliculée  sur  sa  ligne  médiane  ;  très- 
finement  et  densement  pubescent  ;  ofirant  en  outre,  surtout  sur  les  côtés, 
quelques  légères  soies  redressées  ;  très-finement  et  très-densement  ponc- 
tué ;  entièrement  d'un  noir  assez  brillant  en  dessus.  Repli  lisse  et  d'un 
brun  de  poix. 

tkusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant. 

Êl^tres  en  carré  assez  régulier,  paraissant  même  à  peine  plus  long  que 
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large  ;  sensiblement  ou  environ  d'un  tiers  plus  longues  que  le  prolhorax; 
sobparallèles  et  subrectilîgnes  sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  au  sommet 
vers  leur  angle  postëro-externe  avec  le  suturai  fortement  ëmoussë  ou  sub- 
arrondi  ;  déprimées  sur  leur  disque  ;  distinctement  impressionnées  sur  la 
SQtore  derrière  l'écusson  et  parfois  jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur  ; 
très-fiocment  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peine  rugu- 
Icose  et  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  d'un  brun  assez  bril* 
lantoa  parfois  presque  noires  ou  d'un  noir  de  poix.  Épaules  légèrement 
saillantes,  subarrondies. 

Abdowun  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
éljTlres,  à  peine  deux  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  où  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  posté- 
riearement  ;  très-finement  pubescent,  avec  la  pnbescence  peu  serrée  et 
assez  loogue  ;  ofirant  en  outre,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet, 
quelques  légères  et  rares  soies  d'un  gris  obscur  et  redressées;  finement, 
densement  et  uniformément  ponctué  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le 
sixième  segment  couleur  de  poix.  Les  deiix  premiers  étroitement  et  fai- 
blement, le  troisièmenon  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  presque  aussi  grand  que  les  deux 
précédents  réunis,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  plus  ou  moins  obtusément 
tronqué  au  sommet. 

ïkssoîis  du  corps  très-fînement  pubescent,  finement  et  densemeir 
ponctué  9  d'un  noir  assez  brillant.  Métasternum  subconvexe.  Ventre 
convexe,  à  pnbescence  un  peu  plus  longue  que  celle  du  postpectus,  à 
cinquième  arceau  subégal  au  précédent  -.  le  sixième  médiocrement  sail- 
lant, plus  ou  moins  largement  arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord  pos- 
térieur. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubcscents,  finement  pointillés,  d*un 
testacé  obscui:  et  assez  brillant,  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  à  peine 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  peu  développés^  finement  ciliés  en 
dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  à  peine 
moins  courts  :  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que 

(stibiaSy  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux. 

Patrib.  On  trouve  cette  espèce  sous  les  pierres  au  bord  des  rivières,  et 
souvent  presque  dans  l'eau»  à  la  manière  des  Parues.  EUe  esv  rare. 

5»  SBRtB.  T.  VII.  —  1874.  19 
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Elle  se  rencontre  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  le  Beaujolais,  et  pro- 
bablement aussi  dans  plusieurs  autres  provinces  de  la  France. 

Obs.  Elle  a  le  port  de  la  Thinoecia  Libitina  ainsi  que  de  la  Tkinoecia 
graciticomis.  Elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  sa  taille  moindre  et 
par  la  structure  des  antennes.  Elle  simule  un  peu  quelque  espèce  du  genre 
Thinohius  (Oxytéliens)  mais  les  antennes  ne  sont  point  insérées  au  de- 
vant de  la  ligne  des  yeux,  et  les  élytres  n'ont  pas  leur  angle  suturai  si 
visiblement  tronqué  (1). 

9.  Thinoeela  (Mjdvmmwkeetm)  fraffllis,  Kraatz. 

Allongée^  linéaire,  déprimée,  très-finement  et  densement  pubescentef 
d'un  noir  de  poix  peu  briUant,  avec  les  élytres  un  peu  moins  foncées,  la 
bouche  et  les  antennes  brunâtres,  et  les  pieds  testacés.  Antennes  assez 
grêles,  à  troisième  article  visiblement  pltis  court  que  le  deuxième  et  sensi^ 
blement  plus  long  que  le  quatrième,  les  quatrième  à  dixième  un  peti  ou  à 
peine  plus  longs  que  larges,  subégaux.  Prothorax  subtramverse,  subré- 
tréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  presque  droit  sur  les 
côtés,  fovéolé  ou  impressionné  vers  sa  base,  parfois  obsolètement  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  très-densement  pointillé,  Ély- 
tres oblongues,  beaucoup  plus  longues  que  le  proihorax,  déprimées,  très- 
finement  et  très-densement  pointillées.  Abdomen  subparallèle,  finement 
et  densement  pointiUé,  un  peu  moins  densement  sur  le  cinquième  segment. 
Tarses  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusément  arrondi  à 
son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  largement  arrondi  à  son  som- 
met, dépassant  un  peu  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  dé- 
primé, offrant  sur  son  milieu  un  sillon  longitudinal  à  fond  presque  lisse. 
Prothorax  finement  ou  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Les 
deuxième  à  cinquième  articles  des  antennes  parés  vers  leur  sommet  interne 
d'un  ou  de  deux  longs  cils  perpendiculairement  implantés,  les  cinquième 
à  dixième  un  peu  plus  longs  que  larges. 

$   Le  HxUme  segnunt  abdominal  assez  saillant,  subarrondi  à  son  bord 

(1)  n  est  à  remarquer  que  les  espèces  du  genre  Thinoecia,  qui  présentent  le  plus  le 
aeiei  de  eeUes  du  genre  TAi/toôiuf,    offrent  leur  angle  suturai  sinon  tronqué  connue 
dans  ce  dernier  genre,  do  moins  fortement  émoussé  ou  subarrondi  comme  dans  l'espèce 
..qnInoQf  oecupe. 


•»•  ■^ 
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apical»  Le  $ix^me  arceau  ventral  assez  étroitement  sinoé  à  son  sommet, 
De  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  sabcon- 
vexe,  offrant  sur  son  milieu  une  fossette  ou  impression  à  peine  sensible. 
Prothorax  simplement  impressionné  vers  le  milieu  de  sa  base.  Les 
iemème  à  ànquième  articles  des  antennes  simplement  ciliés,  les  cin- 
ipàème  à  dixième  non  ou  à  peine  plus  longs  que  larges. 

ffmalato  fragilU,  Kraatz,  Ent.  Zeit.  XV,  125  (1854).  —  Ins.  Deut.  II,  223, 23.— 
FinxAiRg  et  Laboulbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  399,  20. 

Long.,  0«,0022  (1  1.);  —  larg.,  0»,00035  (1/4  l.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant  avec 
les  élytres  un  peu  moins  foncées  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  cen- 
drée, courte,  couchée  et  serrée. 

Tète  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente,  fine' 
nent,  légèrement  et  densement  ponctuée,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 
Front  large,  déprimé  ou  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  une  fos- 
sette plus  ou  (cf*)  ou  moins  (  $  )  distincte.  Êpistome  court,  assez  convexe, 
sur  on  plan  inférieur  au  front,  à  peine  pointillé,  parfois  d'un  roux  de  poix. 
lobre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  de  consistance  à  peine  cornée, 
fioement  chagriné  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un 
roQx  de  poix  avec  les  mandibules  et  le  pénultième  article  des  palpes 
maxUUàres  plus  foncés  :  celui-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noir.<;. 

Antennes  assez  grêles,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine 
éfMissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  très-légèrement  pilosel- 
lées  ;  brunâtres  ou  souvent  d'un  roux  plus  ou  moins  obscur  ;  à  premier 
article  allongé,  légèrement  renflé  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  sa  tran  • 
che  supérieure  d'une  ou  de  deux  longues  soies  redressées  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  évidemment  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  oblong,  visiblement  moins  long  que  le 
deuxième,  sensiblement  plus  que  le  quatrième  :  celui-ci  à  peine  oblong  : 
les  cinquième  à  dixième  obconiques,  presque  subégaux  en  longueur, 
presque  d'égale  épaisseur  ou  avec  ceux  de  l'extrémité  à  peine  plus  épais, 
à  peine  (  $  )  ou  un  peu  (a")  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  sensible- 
ment moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  obtu- 
sèment  acuminé  au  sonunet. 
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Prothorax  en  carré  à  peine  ou  faiblement  transverse,  subarrondi  aux 
angles  et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés,  a?ec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  et  largement  sinués  au  devant  des  an- 
gles postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement  et  obtnsémeDt 
arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  sur  son  disque  ou  même  longitudinale- 
ment  déprimé  sur  celui-ci;  creusé  au  devant  de  récussond*une  légère  fos- 
sette ou  impression  transversale;  parfois  (cr")  finement  et  obsolètemcnt 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ;  très-finement  et  densement  pubescent, 
avec  les  côtés  parés  de  deux  ou  trois  légères  soies  redressées  et  plas  ou 
moins  caduques;  très-finement  et  très-deiisement  pointillé;  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant.  Repli  lisse,  d'un  testacé  livide. 
Êciisson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 
Êlytres  en  carré  oblong,  beaucoup  ou  au  moins  d'un  tiers  plus  longues 
que  le  prolhorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non  vi- 
siblement sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  su- 
turai fortement  émoussé  ou  subarrondi  ;  tout  à  fait  déprimées  ;  très-fine- 
ment et  densement  pubescentes  ;  très-finement  et  très-densement  pointil- 
lées,  avec  la  ponctuation  non  visiblement  ruguleuse  et  aussi  fine  que  celle 
du  prothorax  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  peu  brillant  et  parfois  un  peu 
brunâtre.  ÈpaïUes  légèrement  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en- 
viron deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  on  à 
peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  posté- 
rieuremenl;  très-finement  pubescent,  avec  la  pubescence  assez  longue  et 
assez  serrée  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  surtout  vers  le  sommet, 
quelques  légères  soies  obscures  et  redressées;  finement  et  densement 
pointillé  sur  les  quatre  premiers  segments  et  le  sixième,  un  peu  ou  à  peine 
moins  densement  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec 
le  sommet  parfois  à  peine  moins  foncé.  Les  trois  premiers  segments  fai- 
blement impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  de  l'impression 
lisse  :  le  cinquième  beaucoup  plus  développé  que  les  précédents,  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  obtusément  arrondi  à  son  sommet. 
Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  finement  et  densement  poin- 
tillé, d'un  noir  do  poix  assez  brillant.  Métasternum  subconvexe,  à  pubes- 
cence assez  longue,  à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le 
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sixièflue  assez  saillant,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur,  parfois  d'an 
bran  de  poix. 

Psiedi  assez  allongés,  Irès-fioement  pubescents,  légèrement  pointillés, 
d*Qn  testaoé  assez  pâle  et  assez  brillant,  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  fai- 
blemeDt  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  'postérieurs 
aos^  loogs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  peu  développés^  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
à  pane  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patbib.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  habite  principalement  les 
contrées  centrales  et  méridionales  de  la  France  :  les  environs  de  Lyon,  le 
Beaujolais,  les  Landes,  etc.  On  la  rencontre  au  bord  des  rivières,  sous 
les  pierres  où  l'eau  arrive  quand  on  les  a  soulevées» 

Obs.  De  même  que  la  Thinoecia  fl'ÀViatilis,  elle  simule  certaines  espèces 
da  genre  Thinobius^  dont  elle  a  les  habitudes  riveraines. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  étroite  que  la  précédente.  Le 
prothorax  est  un  peu  moins  transverse,  un  peu  plus  rétréci  en  arrière, 
moins  arqué  sur  les  côtés.  Les  élylres  sont  encore  plus  longues,  et  les 
quatre  premiers  segments  de  l'abdomen  sont  un  peu  plus  densement 
pointillés.  Les  antennes  et  les  pieds  sont  d'une  couleur  un  peu  plus 
claire,  etc. 

Quand  le  prolhorax  est  incliné  en  avant  et  que  sa  base  ne  repose  pas 
sarcelle  des  élytres,  il  parait  alors  plus  fortement  rétréci  en  arrière. 

Les  antennes,  des  femelles  surtout,  sont  hérissées,  principalement  vers 
leur  base,  d'une  pubescence  courte,  seml-redressée,  beaucoup  plus  évidente 
qoe  dans  aucune  des  autres  espèces. 

9.  Thinoeela  (Hydrosmeeta)  tlilnobioiiles,  Kraatz. 

ÂUangée^  sublinéaire,  subdéprimée,  très-finement  et  très-densement 
duveteuse,  iun  noir  un  peu  brillant,  avec  la  bouche  et  les  antennes  d'un 
roux  brunâtre,  -et  les  pieds  d'un  testacé  de  poix.  Tête  subimpressionnée 
iur  son  miUeu,  très^-finement  et  densement  pointillée.  Antennes  subfili^ 
(ormes,  à  iraisième  article  visiblement  un  peu  plus  court  que  le  deuxième 
et  un  peu  plus  long  que  le  quatrième,  les  quatrième  à  dixième  subégaux, 
à  peine  plus  longs  que  larges.  Prothorax  transverse,  subrétréci  en  arrière, 
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un  peu  inoins  large  que  les  Hytres,  presque  droit  sur  les  côtés j  impres- 
sionné vers  sa  base^  souvent  ohsoUtement  canaliculé  sur  son  mUieu,  trbs^ 
finement  et  tris-densement  pointillé.  Élytres  presque  carrées^sensiblemeni 
plus  longues  que  le  prothorax^  déprimées,  très-finement  et  très-densemen 
pointillées.  Abdomen  subparaUèle,  très-finement^très-densementet  unifor" 
mément  pointUlé.  Tarses  postérieurs  peu  allongés^  beaucoup  moins  long$ 
que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  oblusément  ou  subsinaensement 
tronqué  au  milieu  de  son  bord  apîcal.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé, 
largement  arrondi  à  son  sommet,  débordant  sensiblement  vers  celui-ci, 
légèrement  sur  les  côtés,  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  arrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  peu  prolongé, fortement  arrondi  à  son  sommet,  débordant 
à  peine,  vers  celui-ci»  le  segment  abdominal  correspondant. 

Homalota  thinobioides,  Kraatz,  Stett.  Ent.  Zeit.  XV,  125  (1854);  —  Ins.  Dent.  D. 

228, 30.  —  Fairmaire  et  Laboulbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  398, 18. 
Bydrotmccta  longula,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  13,  1.  1861. 

Long.,  O-jOOaa  (1  1.);  —  larg.,  0«,00033  (1/6  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  très-finement  et  très-densemeot 
pointillé  ;  d*un  noir  un  peu  brillant,  avec  les  élytres  parfois  un  peu  moins 
foncées  ;  revêtu  d*un  léger  duvet  cendré,  très-fin,  très-court,  couché  et 
très-serré. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très  ^finement  et  densement  pointillée,  d*un  noir  assez  brillant.  Front  lai^e, 
subdéprimé,  offrant  sur  son  milieu  une  légère  fossette  ou  impression 
parfois  prolongée  en  arrière  en  forme  de  sillon  longitudinal.  Êpistome 
assez  convexe,  presque  lisse,  légèrement  et  éparsement  cilié  en  avant. 
Labre  à  peine  convexe,  d'un  brun  de  poix,  ruguleux  et  éparsement cilié 
vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  brun  de  poix,  souvent  un 
peu  roussâtre.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  souvent  plus 
foncé,  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

■ 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  sabfi* 
liformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très-finement  duve- 
teuses et  en  outre  à  peine  pilosellées  ;  obscures  ou  d'an  roux  bruoAire, 
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avec  le  premier  article  parfois  à  peine  moins  foncé  :  celui-ci  assez  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  après  le  milieu  de  son 
arête  sapêrieure  d'une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troisième 
obconiqoes  :  le  deuxième  soballongé,  un  peu  moins  long  que  le  premier  : 
le  troisième  oblong,  visiblement  un  peu  plus  court  et  à  peine  plus  grêle 
que  le  deuxième,  un  peu  plus  long  que  le  quatrième  :  les  quatrième  à 
dixième  obconiques,  subégaux,  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que 
larges,  avec  les  pénultièmes  à  peine  plus  épais  :  le  dernier  moins  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-suballongé,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  subrétréci  en  arrière  et  à  peine  arrondi 
aoi  angles;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés,  vus  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus 
latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un 
pea  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  sa 
base;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de 
l'écusson  d'une  impression  transversale,  assez  prononcée  ;  offrant  souvent, 
bor  sa  ligne  médiane,  un  sillon  canaliculé,  plus  ou  moins  obsolète  ;  très*  ' 
fioement  el  très-densement  duveteux,  avec  les  côtés  parés  parfois  de  quel- 
ques légers  cils  redressées  et  plus  ou  moins  caducs  ;  très-finement  et 
très-densement  pointillé  ;  d'un  noir  un  peu  brillant.  Repli  lisse,  moins 
foncé. 

Êctuiott  tr^s-finement  duveteux,  très -finement  et  très-densement  poin- 
tillé, obscur. 

Élytres  en  carré  assez  régulier,  sensiblement  ou  presque  d'un  tiers  plus 
longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postera-externe,  avec  le  suturai 
assez  fortement  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque  ;  parfois  subimpres- 
âïonnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  très-densemeut 
duveteuses  ;  très-fiocment  et  très-densement  pointillées  ;  entièrement  d'un 
noir  un  peu  brillant  et  souvent  plus  ou  moins  brunâtre.  Épaules  assez 
saillantes,  très-éiroitemcnt  arrondies  ou  presque  rectangulaires. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  environ  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subpa- 
railèle  ou  à  peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subcon- 
vexe postérieurement  ;  très-finement  et  très-densement  duveteux,  avec  des 
cils  plus  longs  et  plus  distincts  au  sommet  des  quatre  premiers  segments 
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et  quelques  rares  el  légères  soies  redressées  et  assez  courtes  sur  le  dos, 
sur  les  c6té$  et  vers  rextrèmité  ;  très-fiaement  et  trës-deasement  poin- 
tillé ou  comme  finement  chagriné  ;  eniièrement  d'un  noir  peu  bnllaut.  Le 
premier  segment  légèrement,  les  deuxième  et  troisième  non  distincte- 
ment sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  du  sillon  presque 
lisse  :  le  cinquième  sensiblement  plus  grand  que  les  précédents,  lar- 
gement tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  éparsement  sétosellé  sur  le  dos,  un  peu 
plus  distinctement  ponctué  que  les  précédents,  .rarement  couleur  de 
poix. 

Dessous  du  corps  très-fiaement  et  très-densement  pubescent,  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Métaitemum 
assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  et  légèrement  sétosellé  vers 
son  sommet;  à  cinquième  arceau  plus  grand  que  les  précédents:  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et 
finement  cilié  à  son  bord  postérieur,  rarement  couleur  de  poix. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  pointillés, 
d'un  testacé  de  poix,  avec  les  hanches,  surtout  les  postérieures,  plus  fon- 
cées. Cuisses  subélargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles  ; 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant  à  peine  recourbés 
en  dedans  et  en  dessus  avant  leur  sommet.  Tarses  assez  étroits,  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux  ou 
graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sur  le  bord  des  rivières  et  même  dans 
le  sable  humide,  aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  dans  le  Beaujolais, 
les  Alpes,  la  Savoie,  etc.  Elle  n'est  pas  très-rare. 

Obs.  Ainsi  que  l'indique  son  nom,  c'est  encore  là  une  espèce  à  forme 
de  Thinobius.  Elle  est  remarquable  par  ses  antennes  presque  d'égile 
épaisseur  dans  toute  leur  longueur,  cl  leurs  quatrième  à  dixième  articles 
6ub(^gaux.  La  difl'ércnce  entre  les  troisième  et  quatrième,  quoique  appré- 
ciable, est,  dans  cette  espèce,  beaucoup  moins  sensible  que  chez  les  deux 
précédentes.  Elle  se  distingue  de  la  Thinoecia  fragilis  par  sa  couleur  plus 
obscure  cl  surtout  par  la  ponctuation  de  son  abdomen  plus  fine,  plos 
serrée  et  plus  uniforme.  Les  élylres  sont  aussi  un  peu  moins  longues,  etc. 

Elle  varie  uif  peu  pour  la  couleur  des  antennes  et  des  parties  de  la 
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honàitt  qui  sont  parfois  d'un  roux  de  poix.  Les  élytres  deviennent  anssi 
quelquefois  d'an  brun  un  peu  roussâtre. 

Pnmtum,..linealongitudinaU  satprofunda,  ano  margine  palUdiore^ 
tels  sont  les  deux  membres  de  phrase  qui  nous  ont  empêchés  de  réunir 
tHmdota  longula  de  Heer  {Faun.  Col.  Helv.  I»  334,  40)  à  notre  espèce 
en  question,  chez  laquelle,  sur  une  vingtaine  d'exemplaires  observés,  ces 
deux  caracières  nous  ont  paru  faire  constamment  défaut. 

Les  deuxième  à  quatrième  articles  des  antennes  offrent  à  leur  sommet 
interne  un  cil  pftle,  redressé,  peu  distinct,  chez  les  o"  seulement. 


•.  TUiioeelii  (Hydrosmeatu)  cnUldii ,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée f  sublinéairef  déprimée^  très-linement  et  très-densement  duve- 
teue^  tun  noir  peu  brillant^  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  le 
immst  de  Vabdomen  d'un  roux  de  poiXj  et  les  pieds  testacés.  Tête  obso^ 
lètement  fovéolée  sur  son  milieu^  finement  et  très-densement  ponctuée, 
antennes  assez  grêles  vers  leurbase^  à  troisième  article  évidemment  moins 
long  que  le  deuxième  et  visiblement  plus  long  que  le  quatrième,  les  qua^ 
tritnu  à  dixième  subégaux t  à  peine  plus  longs  que  larges.  Prothorax  près- 
(pu  carrée  subrétréd  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  près- 
fiu  droit  rur  les  côtés,  subimpressionné  vers  sa  base,  finement  canaliculé 
nr  ia  ligne  médiane,  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Êlytres 
presque  carrées^  évidemment  plus  longues  que  le  protharax,  déprimées^ 
très-finement  et  très^densement  pointUlées.  Abdomen  subparaUèle,  très- 
fnment  et  très-densement  pointiUé.  Tarses  postérieurs  peu  allongés,  beau^ 
c(mp  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
ùxiime  arceau  ventral  prolongé,  fortement  arrondi  au  sommet,  dépas* 
saot  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  oblusèment  arrondi  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  peu  prolongé,  fortement  arrondi  au 
sommet,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

T1tiiio§€ia  colMcit  Uolsant  et  Rbt,  Op.  Ent.  1873,  XV,  18S. 

Long.  O-.OOÎS  (1 1.)  —  larg,  0",00035  (1/6  1.) 
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Coiys  allongé,  sublioéaire,  déprimé,  très-fiaement  et  très-densement 
pointillé,  d'un  noir  peu  brillant  ;  revéta  d*un  léger  duvet  cendré,  très-* 
court,  couché  et  très-serré. 

Ti^^e  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescenle  ; 
finement  et  très-densement  pointillée  ;  d'un  noir  peu  brillant.  Front  la^e, 
subdéprimé,  ofirant  parfois  sur  son  milieu  une  légère  fossette  oblongae. 
Épislome  assez  convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe»  d'an 
roux  de  poix  foncé,  éparsement  ponctué  et  légèrement  cilié  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix,  avec  le  pénultième  artiele  des 
palpes  maxillaires  parfois  un  peu  plus  sombre  :  celui-ci  distinclemenl 
cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  léte  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  grêles  vers  leur  base,  à  peine  épaissies  vers  leur  extrémité  ;  très- 
finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées;  brunâtres  ou  d'un  roux 
obscur,  avec  les  deux  premiers  articles  d'un  roux  de  poix  :  le  premier 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d'une  légère  soie  redressée  :  les  deuxième  et  troi- 
sième obconiques  :  le  deuxième  assez  allongé,  sensiblement  moins  long 
que  le. premier;  le  troisième  évidemment  plus  court  et  à  peine  plus  étroit 
que  le  deuxième,  visiblement  plus  long  que  le  quatrième  :  celni-ci  subégal 
au  cinquième,  à  peine  oblong  :  les  cinquième  à  dixième  subcylindrico- 
coniques,  subëgaux,  suboblongs  ou  à  peine  plus  longs  que  larges,  avec 
les  pénultièmes  un  peu  ou  à  peine  plus  épais  :  le  dernier  presque  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  en  ovale  allongé,  très-obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  non  ou  à  peine  transverse,  à  peine  arrondi  aux  an- 
gles et  à  peine  plus  étroit  en  arrière,  largement  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  à  peine  obtus  et  étroitement  arrondis  ; 
un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur 
les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  ^  peine  sinués  an 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subobtus  et  à  peine  arrondis  ;  lar- 
gement et  obtusément  arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  sur  son  disque  ; 
offrant  au  devant  de  Técusson  une  impression  transversale  assez  large 
mais  très-légère,  et»  sur  le  dos,  une  dépression  longitudinale  obsolète, 
parcourue  dans  son  milieu  par  un  sillon-canaliculé  très-fin  mais  bien 
distinct,  vu  de  devant  ;  très-finement  et  très-densement  pubescent,  avec 
les  côtés  parés  de  quelques  légers  cils  redressés  et  grisfttres  ;  très-fine- 
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ment  et  très-densement  pointillé  ;  d'un  noir  un  peu  brillant.  A^tt  lisse, 
d'an  testacé  de  poix. 

Êcuuon  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

%tr«  en  carré  assez  régulier,  évidemment  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes 
sor  les  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe 
rttc  le  suturai  subémoussé;;  déprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées 
sar  la  suture  derrière  l'écusson ;  très-finement  et  très-densement  duve- 
teuses; très-finement  et  très-densement  pointillêes,  avec  la  ponctuation 
irès-fioement  ruguleuse  et  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax  ;  d'un 
noir  ou  d'un  brun  de  poix  peu  brillant,  avec  le  repli  latéral  un  peu  rous- 
sitre.  Épaules  assez  saillantes,  étroitement  arrondies. 

Ahdtnnen  snballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  en- 
Tiron  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses 
colis  ou  même  à  peine  plus  large  postérieurement  ;  subdéprimé  vers  sa 
baie,  légèrement  convexe  en  arrière;  très-finement  et  trèsnlensemert 
doTeteux,  avec  des  cils  plus  longs,  plus  distincts  et  soyeux  sur  les  côtés  du 
dos,  et  quelques  rares  et  légères  soies  redressées,  surtout  vers  le  sommet  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé;  d'un  noir  peu  brillant  avec  le 
sixième  segment  d'un  roux  de  poix.  Le  premier  légèrement,  les  detixièmc 
et  troisième  non  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond 
dn  sillon  lisse  :  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  que  les  précédents, 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane 
pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  aussi  finement  ponctué  que  les  précédents. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  pubescent,  finement  et 
très^ensement  pointillé,  d*un  noir  un  peu  brillant.  Métastemum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue,  à  cinquième  arceau 
plus  grand  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  prolongé,  d'un  roux  de  poix ,  plus  ou  moins  arrondi  et  finement 
cilié  k  son  bord  postérieur. 

Pieds  allongés,  très-finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d'un 
testacé  assez  brillant,  ainsi  que  les  hanches.  Cuisses  faiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de 
deoxciU  légers,  assez  longs  et  redressés  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  : 
les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  peu 
allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 
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Patrib.  Cette  espèce  est  très- rare.  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Lyon, 
dans  la  vase  des  rivières. 

Obs.  Elle  est  difficile  à  distinguer  de  la  Thinoecia  thinolnoideif  dont 
elle  est  peut-être  une  variété.  Cependant,  les  antennes  paraissent  un  pea 
plus  longues,  un  peu  plus  obscures  et  un  peu  plus  épaisses  vers  lear 
extrémité,  avec  leur  dernier  article  un  peu  plus  obtus.  Le  protborax  est 
un  peu  plus  carré  ou  un  peu  moins  transverse,  un  peu  plus  rétréci  en 
arrière,  avec  les  angles  antérieurs  un  peu  moins  arrondis.  L'abdomen  est 
un  peu  moins  finement  pointillé,  moins  distinctement  sétosellé,  avec  le 
sixième  segment  d'une  couleur  moins  foncée.  Les  élytres  offrent  aussi 
leur  angle  suturai  un  peu  moins  émoussé  ;  les  pieds  paraissent  un  peu 
plus  longSi  avec  les  cuisses  un  peu  moins  élargies,  etc. 


!••  Thliioed»  (Hjrdrosmeetii)  mwamrUf  Mulsant  et  Ret. 

Allongée,  sublinêaire,  snbdéprimée,  très-finement  et  très-densemenl  du- 
veteuse^  (Tun  noir  un  peu  brillant ,  avec  la  bouche  et  la  base  des  antennes 
d*un  roux  de  poix,  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Tête  très-finenient  et 
trèS'densement  pointUlée.  Antennes  assez  grêles^  avec  le  troisième  article 
sensiblement  plus  court  que  le  deuxième  et  évidemment  plus  long  que  le 
quatrième  :  celui-ci  subcarré,  visiblement  plus  court  que  le  cinquième^  les 
cinquième  à  dixième  subégauXy  à  peine  plus  longs  que  larges.  ProUiorax 
subtransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  presque  droit  sur  les  côtéSy  un 
peu  moins  large  que  les  élytres^  à  peine  impressionné  vers  sa  base,  obso^ 
lètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  très-finement  et  très-densement 
pointillé.  Èlytres  presque  carrées ,  évidemment  plus  longues  que  leprotho- 
rax,  déprimées,  très^finement  et  très-densement  pointillées.  Abdomen 
subparallèle,  très-finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs 
peu  allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  sensiblement 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  légèrement  arrondi  au  sommet,  à  peine 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Thinoecia  amara,  Mulsant  et  Rit,  Op.  Eol.  1873,  XV,  187. 
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Long.,  0»,0023  (1  1).  ;  —  larg.,  0»,00035  (1/6  I.). 

Corps  allongé,  sublinëairo,  subdëprimé,  très-finement  et  trës-densement 
pointillé,  d*un  noir  un  peu  ou  peu  brillant  ;  revêtu  d*un  très-léger  duvet 
cendré,  très-court,  couché  et  très-serré. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement  pubescente, 
très-finement,  très-densement  et  légèrement  pointillée,  d'un  noir  peu  bril- 
lant. Front  large,  non  ou  à  peine  fovéolé  sur  son  milieu.  Êpislome  assez 
convexe,  presque  lisse.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  brun  de  poix  brillant, 
éparsement  ponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  delà  bouche  d'un 
roQx  de  poix  souvent  assez  clair.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
finement  cilié. 
Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  grêles,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro^ 
thorax  réunis  ;  non  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  très* 
finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  ;  brunes  ou  d*un  roux 
obscur,  avec  la  base  d'un  roux  de  poix  parfois  subtestacé';  à  premier 
article  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d*une  légère  soie  redressée  •:  les  deuxième  et  troisième 
obconiques  :  le  deuxième  allongé,  à  peine  moins  long  que  le  premier  :  le 
troisième  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième  et  évidemment 
plus  long  que  le  quatrième  :  celui-ci  presque  carré,  distinctement  plus 
court  que  le  suivant  :  les  cinquième  à  dixième  obconiques,  suboblongs  ou 
à  peine  plus  longs  que  larges,  subégaux  en  longueur  et  presque  subégaux 
*  en  largeur  ou  avec  les  deux  ou  trois  derniers  à  peine  plus  épais  :  le  dernier 
un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  suballongé, 
presque  obtus  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  arrondi  aux  angles 
et  à  peine  plus  étroit  en  arrière;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  un  peu  moins. large 
que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinuès  ou  subrectilignes  au  devant 
des  angles  postérieurSi  qui  sont  obtus  et  subarrondis;  largement  arrondi 
à  sa  base  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  au  devant 
de  l'écusson  une  Impression  transversale  peu  sensible,  et  sur  sa  ligne  mé- 
diane un  sillon  canaliculé,  très-fin  et  obsolète;  très-finement  et  très-dense- 
ment duveteux,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légers  cils  redressés  ; 
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très-finement  et  trte-densement  pointillé;  d'un  noir  un  pca  brillant.  Repli 
lisse,  moins  foncé. 

Êcu$8on  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'an  noir  peu 
brillant. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier,  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  ou  à  peine 
sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  sub- 
émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque,  distinctement  impressionnées  sur  la 
suture  derrière  Técusson  ;  très-finement  et  très-densement  duveteuses  et 
comme  pruineuses  ;  très-finement  et  très-densement  pointillées,  avec  la 
ponctuation  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d'un 
noir  brillant  ou  presque  mat.  Épaules  assez  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  ëlytres, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ; 
subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement  ;  très-finement  et 
très-densement  duveteux  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  apparents  sur  les 
côtés  du  dos,  surtout  vers  le  bord  postérieur  des  trois  ou  quatre  premiers 
segments  ;  offrant  en  outre»  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques  lé- 
gères soies  rares  et  redressées  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ; 
entièrement  d'un  noir  peu  brillant.  Le  premier  segment  légèrement,  les 
deuxième  et  troisième  non  distinctement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine 
membrane  pâle  ;  le  sixième  assez  saillant,  obtusément  arrondi  au  sonunet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  pubescent,  très-finement 
et  très*densement  pointillé,  d'un  noir  un  peu  brillant.  Métastemum  assez 
convexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  à  peine  moins  courte  que  celle  du 
dos  de  l'abdomen,  à  cinquième  arceau  plus  grand  que  les  précédents  :  le 
sixième  plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et  très-finement 
cilié  à  son  sommet. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d*an 
testacé  obscur  ou  d'un  roux  testacé,  avec  les  hanches,  surtout  les  posté- 
rieures,  à  peine  plus  foncées.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  assez  grêles,  \e%postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antéfieurs  courts, 
les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
assez  courts,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts. 
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'^Aîaii,  Cette  espèce  se  trouve,  mais  rarement,  en  Provence,  dans  les 
<^QviroQs  d'Hjères,  aa  bord  de  la  mer,  sous  les  détritus  végétaux. 

^^'  Elle  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédentes,  dont  elle  diffère 
P^'^J^  proportions  du  quatrième  article  des  antennes,  qui  est  évidemment 
B^om  long  que  le  cinquième.  La  couleur  e3t  toujours  plus  noire,  avec  la 
pol'esceoce  encore  plus  fine  et  plus  courte  et  souvent  peu  apparente.  Le 
prothorax  parait  à  peine  plus  transverse,  et  la  pubescence  du  ventre  est 
moins  longue,  etc. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus  allongées  que  dans  la  Thinoecia  thino^ 
MteSf  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  parfois  à  peine  plus  longs, 
et  le  dernier  plus  obtus  au  sommet. 

Peut-être  est-ce  là  VHomalota  pruinosa  de  M.  Kraatz  (1ns.  Deut.  II,  398, 
note)?\[ais  celle-ci  serait  un  peu  plus  grande,  avec  les  ôlytres  un  peu  plus 
longaes. 

Nous  décrirons  ici  d'une  manière  sommaire  l'espèce  suivante,  non  en- 
core trouvée  en  France  : 


Tliinoecii»  slmllllnii»,  Mulsant  et  Rey. 

AUongée,  linéaire,  déprimée,  très-finement  et  densement  duveteuse,  d'un 
fiùir  de  poix  assez  bi'illant,  avec  les  élytres  brunâtres,  la  bouche,  les  an- 
tennes, les  pieds  et  le  sommet  de  Vabdomen  d'un  testacé  de  poix.  Tête 
iubfovéoUe  sur  son  milieu,  très-finement  et  densement  pointiUée.  Antennes 
à  pme  épaissies,  à  troisième  article  sensiblement  plus  court  que  le 
deuxième,  subégal  au  quatrième,  les  quatrième  à  dixième  à  peine  oblongs, 
suhégaux.  Prothorax  snbtransverse,  sensiblement  rétréci  en  arrière^  à  peine 
plus  droit  en  avant  que  les  élytres,  très^finement  et  densement  pointillé, 
^ytres  oblongues,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées ^ 
très-finement  et  très-densement  pointillées  ou  comme  finement  chagrinées. 

^domen  subparallèle,  très-finement  et  densement  pointillé,  à  peine  moins 

ornent  en  arrière.  Tarses  postérieurs  peu  allongés^  beaucoup  moifis 

H«  que  les  tibias. 

^  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apicai,  dépassant 
sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  ctn- 
fuiéme  articles  des  antennes  parés  vers  leur  sommet  interne  d'un  ou  de 
*nx  longs  cils  redressés. 
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9  Le  tixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical,  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant.  Les  deuxième  à  cinquième 
articles  des  antennes  simplement  ciliés. 

Thinofeia  simiUima,  Molsànt  et  Ret,  Op.  Ent  1873,  XV,  id7. 

Long.,  0«,0016  (3/4 1.)  ;  —  larg.,  0",00035  (1/d  L). 

Patrie.  La  Prusse  rhénane. 

Obs.  Cette  espèce,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Paton,  de 
Remiremont,  se  rapproche  beaucoup  de  la  Tkinoeda  fragilie  par  les  ca- 
ractères masculins,  mais  elle  marche  avec  la  Thinoecia  subtilissima  par  la 
structure  des  troisième  à  quatrième  articles  des  antennes.  Elle  en  diffère 
par  une  teinte  plus  obscure  et  par  une  taille  un  peu  plus  grande.  Les 
quatrième  à  dixième  articles  des  antennes  sont  à  peine  plus  oblongs.  Le 
prothorax  parait  plus  court  et  l'abdomen  un  peu  moins  densement  pointillé, 
surtout  en  arrière. 


il.  Tlilnoeel»  (Hydrotfmeata)  •abtlllsslnia  ^  Kraatz. 

Allongée,  linéaire  ^  déprimée  ^  très-finement  et  densement  duveteuse, 
iun  brun  de  poix  assez  brillant^  avec  le  prothorax  et  les  élytres  un  peu 
moins  obscures,  la  bouche^  Us  antennes,  ^extrémité  de  Vabdomen  et  les 
pieds  testacés.  Tête  subimpressionnée  antérieurement^  très  finement  et 
densement  pointillée.  Antennes  à  peine  épaissies,  à  troisième  article  sen- 
siblement plus  court  que  le  deuxième^  subégal  au  quatrième  ;  les  quatrième 
à  dixième  aussi  larges  que  longs,  subégaux.  Prothorax  subcarré,  sensi^ 
blement  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  en  avant  que  les  élytres, 
fovéolé  vers  sa  base,  souvent  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  très-finement 
et  très-densement  pointillé.  Élytres  oblongues,  beaucoup  plus  longues  que 
le  prothorax,  déprimées,  très  finement  et  très-densement  pointMéesou 
comme  finement  chagrinées.  Abdomen  sûbparallèle,  à  peine  convexe  en 
arrière,  très^finement  et  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  peu 
allongés,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  en  cône  tronqué  an 
sommet,  dépassant  notablement  le  segment  abdominal  correspondant. 


mtrm£doniaires.  —  Thhioecia.  299 

9  Le  Hxième  arceau  veniral  subarrondi  au  sommet,  à  peine  plus  pro- 
longi  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Eomahta  iubtilisnmaj  Kïujltz,  Stett.  Ent.  Zeit.  XV,  126  (185i):  —  Ins.  Deut.  II, 
290,  31.  —  Fairmaibb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  iOt,27. 

Long.,  O-.OOU  (2/3 1.)  —  larg.,  0»,{)003  (1/7  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  très-iincmcnt  et  très-densement  poin- 
tillé, d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  un 
peu  moins  foncés,  et  l'extrémité  de  Tabdomen  testacée  ;  revêtu  d'un  très- 
fin  et  très-léger  duvet  cendré,  très-court,  couché  et  serré. 

Tête  presque  carrée,  à  peine  moins  large  que  le  prolhorax,  très-fine^ 
ment  pubescenle,  très-finement  etdensementpointillée,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant.  Front  très-large,  subdéprimé,  subimpressionné  ou  même 
obsolètement  et  longitudinalement  sillonné  dans  sa  partie  antérieure. 
ÊpisUme  assez  convexe,  finement  chagriné,  offrant  souvent  en  avant  un 
espace  roux.  Labre  à  peine  convexe,  d'un  roux  testacé,  finement  cilié 
Ters  son  sommet,  avec  les  cils  courts,  pâles  et  brillants.  Parties  de  la 
ioacAe  lestacées.  PinuUiime  article  des  palpes  maxillaires  finement  cilié. 

Yeux  arrondis,  noirs. 

Ânlennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  assez 
grêles,  non  on  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ;  très-finement 
doveteuses,  à  peine  ou  obsolètement  pilosellées  ;  entièrement  testacées  ;  à 
premier  article  assez  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue,  paré  vers  le 
miliea  de  sa  tranche  supérieure  d'une  légère  soie  redressée  ;  les  deuxième 
et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  à  peine  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  à  peine  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le 
deosième,  subégal  au  quatrième  ou  à  peine  plus  long  :  celui-ci  presque 
Carré  :  les  cinquième  à  dixième  obconiques,  subëgaux,  aussi  larges  que 
longs  ou  à  peine  transverses,  avec  les  extérieurs  à  peine  plus  épais  :  le 
dixième  néanmoins  paraissant  un  peu  moins  court  que  les  précédents  :  le 
dmierun  peu  plus  long  que  le  pénultième,  ovalaire-oblong,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  faiblement  transverse,  subarrondi  aux  angles  et 
^blement  rétréci  en  arrière  ;  largement  et  obtusément  tronqué  au  som« 
»«^t,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  à  peine  arron- 
db;  un  peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres;  sensiblement  moins 
a^ge  vers  sa  base  que  celles-ci,  avec  les  côtés  subreciilignes  mais  obli- 
5«  SÉRIE,  T.  vu.  —  1874.  30 
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ques  en  se  rapprochant  postérieurement»  vus  de  dessus,  et,  vus  latérale- 
ment, à  peine  visiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui 
sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  cclle-ci 
parfois  subtronquée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe 
sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  Técusson  une  légère  impression  trans- 
versale, et  souvent,  sur  sa  ligne  médiane,  et  surtout  chez  le  (/,  un  sillon 
longitudinal  assez  large  et  assez  marqué  ;  très-finement,  très-densement 
cl  légèrement  duveteux,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  cils  redressés  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé  ;  d*un  brun  de  poix  assez  brillam 
et  un  peu  moins  foncé  que  la  tèle.  Repli  lisse,  testacé. 

Êcusson  très-finement  duveteux,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  en  carré  oblong,  beaucoup  x>u  d'une  moitié  plus  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  aa 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  fortement  émoussé; 
déprimées  sur  leur  disque  ;  très-finement  et  très-densement  poinlillées  et 
comme  finement  chagrinées  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant,  avec  le 
repli  moins  foncé  ou  roussàire.  Épaules  assez  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
environ  deux  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ; 
subdéprimé  vers  sa  base,  faiblement  convexe  postérieurement  ou  avec  le 
cinquième  segment  parfois  subdéprimé;  très-finement  etdensement  duve- 
teux, avec  des  cils  plus  longs  et  plus  apparents  au  bord  postérieur  des 
premiers  segments  ;  irès-finement,  légèrement  et  très-densement  poin- 
tillé ;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sixième  segment  et  parfois 
Texlrémité  du  précédent  testacés  ou  d'un  roux  testacé.  Le  premier  légère- 
ment, les  deuxième  et  troisième  non  distinctement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  du  sillon  lisse  :  le  cinquième  beaucoup  plus  déve- 
loppé que  les  précédents,  largement  tronc^ué  et  muni  à  son  bord  apical 
d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  assez  saillant,  parfois  légère- 
ment sétosellé  sur  le  dos,  un  peu  moins  densement  pointillé  et  plus  bril- 
lant que  les  précédents,  obiusëment  arrondi  ou  subsinueusement  tronque 
à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  et  densement 
pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  avec  l'extrémité  du  ventre  testacée. 
Métastemum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence  plus  longue  que 
celle  du  dos,  à  cinquième  arceau  plus  grand  que  les  précédents:  le  sixième 
plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  prolongé  à  son  sommet. 
Pieds  assez  allongés,  très-finement  pubescents,  très-finement  poiotillés. 
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d'on  testâcé  peu  brillant  et  assez  pâle,  avec  les  hanches  un  peu  plus 
sombres.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inteimédiaires 
un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  subégaux  ou  gra- 
duellement à  peine  plus  courts. 

Patrue.  CeUe  espèce  se  renconlrCi  assez  rarement,  dans  les  environs  de 
Lyon  et  dans  le  Beaujolais,  sur  les  bords  de  la  Saône,  sous  les  pierres  ou 
dans  le  sable  humide. 

Obs,  C*esl  encore  une  espèce  à  forme  de  Thinobius  très-accentuée.  Elle 
est  remarquable  par  sa  taille  exiguë;  par  son  prothorax  visiblement  rétréci 
en  arrière;  par  la  longueur  de  ses  élyires,  à  angle  suturai  notablement 
émoQssé  ou  même  subarrondi  ;  par  la  brièveté  du  troisième  article  des 
antennes  qui  n'est  pas  plus  long'  ou  à  peine  plus  long  que  le  quatrième, 
avec  les  cinquième  à  dixième  un  peu  plus  courts  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  coloration.  Les  élytres  sont  parfois  d'un  brun 
un  peu  grisâtre,  avec  la  base  de  Tabdomen  un  peu  roussâtre  et  l'extrémité 
plos  largement  testacée. 

Ici  se  placerait  l'espèce  suivante,  qui  doit  peut-être  rentrer  dans  notre 
genre  Thmoecia  : 


Thlnoecl»  (HydroAnieeto)  appulsn,  ScmsA. 

Allongée j  linéaire,  déprimée,  très-finemenf  et  assez  densemeni  pubes* 
cente,  tTun  roux  de  poix  assez  brillant,  avec  la  tête  et  tme  large  ceirUtire 
abdominale  rembrunies,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  te^tacés.  Tête 
obsoUtement  fovéoUe  sur  son  milieu,  finement  et  modérément  pointillée. 
Antennes,  suballongées,  faiblement  épaissies,  à  troisième  article  sensiblement 
p/tu  court  que  le  deuxième,  évidemment  plus  long  que  le  quatrième,  celui<i 
ff  peine  oblong,  les  cinquième  à  septième  aussi  longs  que  larges^  les  huitième 
à  dixième  légèrement  transverses.  Prothorax  subcarré,  subrétréci  en 
(arrière,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fovéolé  vers  sa  base,  finement  et 
wez  demement  pointillé,  Élytres  subcarrées,  visiblement  plus  langues  que 
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le  protharax^  déprimées,  très-finement  et  trlS'densementpai$UUlées.  Abdfh 
men  subparalUley  finement  et  modérément  ponctué  sur  les  quatre  premien 
segments  y  presque  lisse  en  arrière.  Tarses  postérieurs  peu  aUongés,  moins 
longs  que  les  tibias. 

Homàlota  àppuUa^  Scriba,  Beri.  Ent.  2eit.  1867,  389. 

Long.,  0«.0023  (1 1.);  —  larg.,  0«,00035  (1/6  1.). 

Patrie.  La  Prusse  rhénane. 

Obs.  Celte  erpèce  a  la  forme  et  la  taille  de  la  Thinoecia  thinohioides  ; 
mais  sa  couleur  est  moins  obscure  et  plus  brillante.  Les  cinquième  à  sep- 
tième articles  des  antennes  sont  moins  oblongs,  le  huitième  à  peine,  les 
neuvième  et  dixième  légèrement  transverscs.  La  structure  des  pénultième 
et  antépénultième  articles  des  mêmes  organes  la  distinguerait  donc  de 
toutes  les  espèces  précédentes,  pour  la  placer  immédiatement  avant  la 
Thinoecia  deformis,  espèce  beaucoup  plus  petite,  dont  les  sixième  à 
dixième  articles  des  antennes  sont  sensiblement  transverses. 


tt*  TlilMaecla  (Hydrosmeeta)  deformis,  Kraatz. 

Allongée^  linéaire^  déprimée^  très-finement  et  densement  pubescente. 
tun  brun  de  poix  assez  brULant,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  moins 
foncées  et  V extrémité  de  V abdomen  d'un  testacé  obscur ^  la  bouche^  les 
antennes  et  les  pieds  d*un  testacé  pâle.  Tête  obsolltement  impressionnée 
sur  son  milieu  ^  très-finement  et  densement  pointillêe.  Antennes  assez 
courtes^  à  peine  épaissies,  avec  le  troisième  article  subglobuleux^  beaucoup 
plus  court  que  le  deuxième  et  subégal  au  quatrième,  celui-ci  à  peine,  les 
cinquième  à  dixième  sensUflement  transverses.  Prothorax  subtransverse, 
subrétréci  en  arrière,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  finement  canalicuié 
sur  sa  ligne  médiane,  tvès-fi,nement  et  densement  pointillé.  Êlytres  obion- 
gués,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  très-finemeni 
et  densement  pointUlées.  Abdomen  subparallèle,  subdéprimé,  très-finement 
et  densement  pointillé  vers  sa  base,  un  peu  plus  parcimonieusement  en 
arrière.  Tarses  postérieurs  peu  allongés,  beaucoup  moUis  longs  que  les 
tibias. 

çf  Prothqrax  largement  sillonné  ou  impressionné  sur  sa  ligne  médiane. 
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9  Prothoraz  finement  canaliculé  snr  sa  ligne  médiane. 

Bomahla  deformUt  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  244,  46. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  d'un  testacé  obscur,  avec  la  tète  et  une^large 
ceintare  abdominale  ordinairement  rembrunies. 

Long.,  0«,0017  (3/4  1.);  —  larg.,  0«,00035  (1/6 1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec 
le  prothorax,  Ips  élytres  et  le  sommet  de  l'abdomen  moins  foncés  ;  revêtu 
d'une  très-fine  pubescence  grise,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  protborax,  très-finement  pubescente, 
très-Gnement  et  densement  poiotillée,  d'un  brun  de  poix  brillant.  Front 
très*large,  obsolètement  impressionné  sur  son  milieu.  ÊpUtome  assez  con- 
Texe,  presque  lisse.  Labre  k  peine  convexe,  presque  lisse,  d'un  roux  de 
poil,  finement  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  ^out^e  testacées. 
Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  sabarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis,  à  peine  on  faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement 
daveteases  et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  entièrement  d'un  testacé  clair 
trec  le  premier  article  encore  un  peu  plus  pâle  ;  celui-ci  assez  allongé, 
lég^ment  épaissi  en  massue,  paré  après  le  milieu  de  sa  tranche  supé- 
rieure d'une  soie  redressée  :  le  deuxième  suballongé  ou  oblong,  obconique, 
sensiblement  moins  long  que  le  premier  :  les  troisième  et  quatrième  assez 
courts,  subégaux,  beaucoup  plus  courts  séparément  que  le  deuxième,  un 
peu  plus  étroits  que  les  suivants,  subglobuleux  ou  à  peine  transverses  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  à  peine  plus  épais,  obconico-subcya- 
ihifonnes,  sensiblement  transverses  :  le  dernier  évidemment  moins  long 
qoe  les  deux  précédents  réunis  »  obovalaire,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  un  peu  plus  étroit  en 
arrière  et  à  peine  arrondi  aux  angles;  largement  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  à  peine  émoussés  ;  à  peine 
moins  large  que  les  élytres  ;  presque  droit  et  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  à  peine  arrondis;  sensiblement 
arrondi  à  sa  base  ;  subdéprimé  snr  son  disque  ;  offrant  sur  sa  ligne  médiane 
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un  fin  et  léger  sillon  canaliculé,  parfois  (o")  transformé  en  impression 
longitudinale  plus  ou  moins  profonde;  très-finement  et  densement  pubes- 
cent,  avec  les  côtés  parés  de  quelques  légers  cils  redressés  ;  très-finement 
et  densement  pointillé  ;  d*un  testacé  obscur  et  assez  brillant.  Repli  lisse  et 
plus  clair. 

Êcusson  très-Iégèrement  pubesceiit,  très-finement  pointillé,  d'un  testacé 
obscur. 

Êlytrès  en  carré  oblong,  évidemment  ou  d*un  quart  environ  plnslongnes 
que  le  prothorax;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  non 
siuuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro -externe,  avec  le  suturai  presque 
droit  ou  subémoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque,  souvent  impressionnées 
le  long  de  la  suture  derrière  Técusson;  très-finement  et  densement  pubes- 
centes;  très-finement  et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  aussi 
fine  ou  à  peine  moins  fine  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d'un  testacé 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur.  Épaules  peu  saillantes,  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  ély  très, 
environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés; 
déprimé  vers  sa  base,  faiblement  ou  à  peine  convexe  postérieurement; 
très-finement  et  assez  densement  pubescent,  non  ou  à  peine  sétosellé  sar 
les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  très-finement  et  densement  pointillé,  avec  la 
ponctuation  un  peu  plus  écartée  sur  le  quatrième  et  surtout  sur  le  cin- 
quième segment;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  le  sixième  seg- 
ment et  parfois  l'extrémité  du  cinquième  testacés.  Le  premier  faiblement, 
les  deuxième  et  troisième  non  visiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  du  sillon  presque  lisse  :  le  cinquième  sensiblement  plus  déve- 
loppé que  les  précédents,  parfois  (o^)  déprimé  sur  le  dos,  largement  tron- 
qué et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  et  à  peine 
distincte  :  le  sixième  très-saillant,  à  peine  plus  densement  ponctué  que  le 
précédent,  subtronqué  à  son  bord  postérieur. 

Dessotis  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un 
brun  un  peu  roussâtreet  assez  brillant,  avec  le  ventre  plus  foncé  et  l'extré- 
miié  de  celui-ci  plus  claire.  Métastemum  suhconyexe.  Fendre  assez  con- 
vexe, à  cinquième  arceau  subégal  aux  précédents  :  le  sixième  saillant,  entiè- 
rement testacé. 

Pieds  suballongés,  très-finement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d*un 
testacé  pâle  et  assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  médiocrement  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  étroits,  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  aiUé- 
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rieun coorts,  les  inteifnédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  peu  allon- 
gés, beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles 
assez  courts,  subéganx. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  assez  rarement  dans  les  lieux  humides, 
au  bord  des  rivières  et  des  fossés,  dans  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais, 
et  qoelques  autres  parties  de  la  France. 

Obs.  Elle  est  beaucoup  moindre  que  la  Thmoeda  fragilicorrUs  et  elle 
ressemble  beaucoup  plus  aux  Thinoeàa  fragUis  et  tkinobioides  et  surtout 
à  la  Thmoeeia  subtUissitna.  Elle  se  distingue  de  cette  dernière  par  son 
prothorax  plus  court  ;  par  ses  antennes  moins  longues,  un  peu  plus  épaissies, 
arec  leurs  troisième  et  quatrième  articles  plus  courts  et  subglobuleux,  et 
les  pénultièmes  sensiblement  transverses,  ce  qui  n'a  lieu  chez  aucune  des 
espèces  précédentes.  L'angle  suturai  des  élytres  est  moins  émoussé  que 
dans  ses  congénères,  etc. 

Dans  ceue  espèce  et  la  précédente,  les  yeux  sont  un  peu  moins  grands 
et  plus  arrondis  que  dans  les  autres  espèces,  avec  l'intervalle  qui  les  sépare 
do  prothorax  plus  grand. 

La  variété  a  (immature)  est  d'une  couleur  plus  claire,  avec  la  tète  ordi- 
nairement et  les  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen  et  la  base 
du  doquième  plus  ou  moins  rembrunis. 

Cette  espèce  est  généralement  de  .consistance  molle,  au  point  qu'elle  est 
souvent  déformée.  Par  exemple,  le  prothorax  est  parfois  largement  sillonné 
00  impressionné  sursa ligne  médiane;  les  élytres  sont  tantôt  planes,  tantôt 
creusées  ou  enfoncées  le  long  de  la  suture  ;  l'abdomen  est  quelquefois 
déprimé  en  arrière,  surtout  sur  le  cinquième  segment. 

Le  sixième  arceau  ventral,  largement  ou  obtusément  arrondi,  dépasse 
^ptine(9)  ou  sensiblement  (o^)  le  segment  abdominal  correspondant. 


Genre  Hygroecia^  IIygrecie,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  (»TP^C»  luimide;  olxc»,  j'habite. 

CiBAcrkais.  Cotys  allongé,  linéaire  ou  sublinéaire,  subdéprimé,  ailé. 
TéU  transverse,  à  peine  ou  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  un 
pen  resserrée  ft  sa  base,  obtusément  angulée  en  avant,  saillante,  à  peine 
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inclinée.  Tempet  sensiblement  rebordées  sur  les  côtés.  Épistùme  large* 
ment  tronqué  en  avant.  Labre  court,  très-fortement  transverse,  tronqué  à 
son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  muti* 
ques  en  dedans»  subralciformes.  PcUpes  maxillaires  assez  développés,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement 
épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé,  cylindrique, 
au  moins  égal  au  tiers  du  précédent.  Palpes  /nMauâ; petits, de  trois  articles: 
le  dernier  subépaissi  vers  le  bout,  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  long 
que  chacun  des  précédents  :  ceux-ci  subégaux.  If ^lon  grand,  transverse, 
trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  som- 
met. Tige  des  mâchoires  évidemment  subrectangulée  à  la  base. 

Yeux  assez  grands,  très-peu  saillants,  irrégulièrement  arrondis,  séparés 
du  protborax  par  un  intervalle  grand  ou  très-grand. 

Antennes  suballongées,  légèrement  mais  visiblement  épaissies,  nullement 
perfoliées,  insérées  à  la  partie  supérieure  d'une  fossette  assez  grande, 
joignant  presque,  à  cet  endroit,  le  bord  antéro-inteme  des  yeux  (1);  de 
onze  articles  :  les  trois  premiers  allongés  :  le  premier  sensiblement  épaissi 
en  massue  :  les  sixième  à  dixième  plus  ou  moins  transverses,  non  contigus: 
le  dernier  grand,  ovalaire-oblong. 

Prothorax  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu  ou  à  peine 
moins  large  que  les  éljtres  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  arrondis  et  les  postérieurs  obtus  ;  laidement  arrondi 
;\  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  {le  re- 
bord de  ceux-ci  subsinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers 
basilaire.  Repli  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  arqué. 

Êcusson  médiocre,  subtriangulaire. 

Êlytres  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical,  à  peine 
si  nuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme,  avec  le  suturai  plas 
ou  moins  émoussé;  simples  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés,  fie/^t  étroit, 
à  bord  inférieur  presque  droit.  Épaules  peu  ou  assez  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-obtus.  Lame  mésostemale  en  angle 
droit  ou  subaigu,  finement  rebordé  sur  les  côtés  et  prolongé  seulement 
jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands,  con- 
fondus avec  le  mésosternum  ;  médiépimères  médiocres,  subtriangulaires. 
Métasteimum  assez  grand,  obsolètement  rebordé  et  à  peine  sinué  an  de 

(1)  Lloiertion  même  a  lieu  au  moyen  d'un  petit  nwid  a«Ms  Mosible. 
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vaot  des  hanches  postérieures^  noa  ou  à  peine  angulé  entre  celles-ci  ; 
avance  eû\re  les  intermédiaires  en  angle  assez  court  mais  sensible,  subaigu 
ei  prolongé  jusqu'au  niveau  antérieur  des  trocbanters.  Postépistemums 
assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne  subpa- 
rallèle au  repli  des  élytres  ;  postépimères  peu  développées  mais  visibles, 
àubtriangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  subparailèle,  un  peu  moins  large  que  les  ély- 
tres, subconvexe  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  ai- 
sément se  relever  en  Tair  ;  avec  le  deuxième  segment  basilaire  parfois  un 
peu  découvert  ;  les  trois  premiers  plus  ou  moins  sillonnés  en  travers  à 
leur  base  :  les  quatre  premiers  subégaux  et  le  cinquième  plus  grand  : 
le  sixième  saillant,  subrëtractile  :  celui  de  Tarmure  le  plus  souvent  caché. 
Ventre  convexe,  à  premier  arceau  beaucoup  plus  développé  que  les  sui- 
mu  :  ceux-ci  subégaux  :  le  sixième  saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  convexes  eu  avant,  planes  en  dessous,  conti- 
guês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moins  grandes,  subovales,  peu  sail- 
lantes, obliquement  disposées,  fortement  contiguês  sur  les  deux  tiers  ou 
au  moins  sur  la  moitié  de  leur  longueur.  Les  postérieures  grandes,  sub- 
coDtiguês  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure 
Dolle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  c6ne  assez  saillant  ;  à 
lame  inférieure  transverse,  assez  large,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subconéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  subovales,  obtusémenl  acuminés 
et  détachés  zn  sommet.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps, 
sttbcomprimées,  subëlargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
droits  ou  presque  droits,  subrétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de 
lear  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons  très-grèles  ;  les  postérieurs 
aossi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits,  comprimés,  non  ou  à 
peine  atténués  vers  leur  extrémité;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  :  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  très-courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  à  tous  les 
précédents  réunis  :  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  avec  les 
quatre  premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  égal 
aux  trois  précédents  réunis  :  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs  ou  à 
peine  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  trois  fois  plus  long  que  chacun  des 
précédents.  OnfUs  petits,  très-grèles,  subarqués. 
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Obs.  Les  espèces  du  genre  Hygroecia  sont  assez  petites  et  assez  agiles. 
Elles  vivent  dans  les  lieux  humides. 

Ce  genre  se  distingue  suffisamment  des  Taxiura  par  ses  antennes  moins 
épaissies,  non  perfoliées,  plus  allongées  ;  par  son  prothorax  moins  trans- 
verse, et  par  le  cinquième  segment  abdominal  plus  développé  ;  des  r/u- 
noecia ,  par  ses  tempes  rebordées  sur  les  côtés,  par  ses  antennes  moins 
grêles,  par  ses  élytres  plus  courtes,  par  l'angle  antéro-médian  du  métas- 
ternum  un  peu  plus  saillant  et  plus  aigu,  etc. 

Nos  Ilygro^da  répondent  à  la  section  1 ,  & ,  du  genre  Atheta  de 
Thomson. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  qui  rentrent  dans  ce  genre. 
En  voici  les  différences  principales  : 

a  Antennes  entièrement  testacées,  à  troisième  arUcle  subégal  au  deuxième, 

les  huiUème  à  dixième  sensiblement  transTerses.  Élytres  testacées. 

Forme  linéaire.  desilis. 

aa  Antennes  testaeées  seulement  à  leur  base,  à  troisième  article  un  peu  moins 

long  que  le  deuxième,  les  huitième  à  dixième  légèrement  transverses.  parca. 

Êtytres  obscures.  Forme  subllnéaire. 


f  •  Hy^roeelfs  dc1itliS9  Erichson. 

Attangée,  linéaire,  suhdéprimée,  finement  et  assez  densement  pubesunte, 
iun  noir  de  poix  brillant,  avec  les  élytres,  la  bouche,  les  antennes, 
l'extrémité  de  Vabdomen  et  les  pieds  testacés.  Tête  finement  et  xlensement 
ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  assez  fortement  pUosellées, 
légèrement  épaissies,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  subégaux,  les 
sixième  et  septième  à  peine,  les  huitième  à  dixième  setisiblement  trans- 
verses. Protfwrax  subtransverse,  à  peine  plus  étroit  en  arrière,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres,  finement  et  densement  ponctué,  légèrement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  Élytres  médiocrement  transverses,  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et  densement 
ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  fortement  sétosellé  vers  son  sommet, 
finement  et  densement  pointUlévers  sabase,  presque  lisse postérieuremM. 
Tarses  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias, 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  largement  et  subsinneusement  tronqué 
à  son  bord  apical.  Le  si^me  arceau  ventral  largeaient  arrondi  ou 
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obcoséfflent  tronqaè  au  sommet,  beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment 
abdominal  correspondant. 

9  Le  smime  segment  abdominal  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
ipical.  Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à  son  som* 
met,  on  peu  plus  saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Ihmaiota  debilis^  Ebichson,  Col.  March.  I,  321,  11  ;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  Oi,  24. 
^RiDTOfBACBEByFaun.  Aastr.  810.  — FAiRMAiRBetLABODLBÂNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
403, 34.  —  Kbaatz,  Ins.  Dent.  U,  243,  45.  —  Tbomson,  0(V.  Vet.  Ae.  FOrh.  1882, 
138,  22. 

AthelaMUiSy  Thomson,  Skand.  Col.  m,  72, 15,  sectio  1,  6, 1861. 

Variété  a.  Êlytres  brunfttres. 

Long.,  0«,0033  (1  1/21.);  -  larg.,  0-,0005  (1/4 1). 

Cirps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  élytres  testacées  et  Textrémité  de  Tabdomen  largement  de  cette  der- 
nière couleur  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grisâtre,  soyeuse,  assez 
courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tite  à  peine  moins  large  que  le  prothoraz,  légèrement  pubescente, 
Goement  et  densement  ponctuée,  d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  large, 
subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  offrant  sur  son  milieu  une  petite  fossette 
obsolète.  Êpistome  longiludinalement  convexe,  presque  lisse,  éparsement 
sétosellé  en  avant.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  testacé,  subponctué  et 
éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées  ou  d'un 
roux  testacé.  PinùUième  article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Ytuz  irrégulièrement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  ou  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
^nis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  en 
outre  assez  fortement  pilosellées  ;  d'un  roux  testacé,  avec  le  premier  article 
encore  plas  clair  ;  celui-ci  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue,  paré 
après  le  milieu  de  son  arête  supérieure  de  deux  soies  redressées  :  les 
deaiième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un 
peu  plus  épais  :  les  quatrième  et  cinquième  aussi  longs  ou  à  peine  plus 
longs  que  larges  :  les  sixième  et  septième  à  peine,  les  huitième  à  dixième 
seasiblement  (o*)  ou  même  assez  fortement  (  9  )  transverses  :  le  dernier 
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subégal  aux  deux  précédents  réunis»  ovalaire-obiong,  distinctement  séicH 
sellé  et  obtusément  acnminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  arrière  et  subar- 
rondi aux  angles  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis,  subobtus  et  arrondis  ;  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ; 
faiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés ,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus, 
subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  sensiblement  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subarrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  disque  ;  offrant  sur  sa  ligne  mé- 
diane un  léger  sillon  canaliculë,  souvent  obsolète  antérieurement,  parfois 
plus  prononcé  et  subélargi  en  arrière,  otiil  forme  une  espèce  d'impression 
transversale  ;  densement  pubescent,  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  parés 
de  quelques  longues  soies  redressées  et  bien  distinctes  ;  finement  et  den- 
sement ponctué  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  d'un  roux  testacé. 

Écusson  à  peine  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  médiocrement  transverses,  évidemment  ou  presque  d'un  quart 
plus  longues  que  le  prothoraz;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs 
côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le 
suturai  un  peu  émoussé;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque; 
parfois  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes,  avec  les  côtés  parés  vers  les  épaules  d'une 
assez  longue  soie  redressée,  et,  rarement,  d'une  autre  plus  courte  près  du 
milieu  ;  finement  et  densement  ponctuées  ;  entièrement  d'un  testacé  souvent 
assez  clair,  parfois  assez  obscur.  Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
trois  fois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  sub  parallèle  sur 
ses  côtés;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  un  peu  plus  fortement  en 
arrière  ;  finement  et  peu  densement  pubescent ,  avec  la  pubescence  assez 
longue,  plus  écartée  postérieurement  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés,  sur 
le  dos  et  vers  le  sommet,  des  soies  obscures  et  redressées,  avec  celles  du 
sommet  plus  longues  et  plus  nombreuses;  finement  et  densement  pointiJé 
sur  les  trois  premiers  segments,  parcimonieusement  sur  les  quatrième  et 
sixième,  très- peu  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième;  d'un  noir  brillant, 
avec  le  sixième  segment  et  parfois  l'extrémité  du  cinquième  testacés  ou 
d'un  roux  testacé.  Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  plus  développé  que 
les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très- 
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fine  membrane  p&le  :  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  tronqué  el  siuué 
ï  son  sommet. 

Beuous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d*un  noir 
brillant,  avecle  sommet  du  ventre  et  parfois  les  intersections  ventrales  d*un 
roui  de  poii.  Métastemum  assez  convexe,  très-légèrement  ponctué  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  moins  densement  ponctué  en  arrière,  forte- 
ment sètosellé  vers  son  extrémité  ;  à  cinquième  arceau  subégal  aux  pré- 
cédents ou  à  peine  plus  court  :  le  sixième  saillant,  plus  ou  moins  pro- 
longé, finement  cilié  à  son  bord  postérieur,  plus  brièvement  chez  la  9  • 

Pieds  subaHongés,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d'un  testacé 
brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  parés 
sar  leur  tranche  externe  de  deux  soies  obscures  et  redressées,  assez  lon- 
gues et  bien  distinctes  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  un 
peu  auénués  vers  leur  sommet.  Tarses  assez  étroits,  longuement  ciliés  en 
dessons,  peu  en  dessus;  les  an/prieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu. 
moins  courts;  les  postérieurs  subaliongés,  sensiblement  moins  longs  que 

m 

les  libias,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  peine  oblongs,  subégaux. 

Patbie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  marais  et  dans  les  prés  humides, 
dans  presque  toute  la  France,  les  environs  de  Paris,  la  Picardie,  la  Bour- 
gogne, le  Beaujolais,  etc.  Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Lyon,  dans 
les  inondations  de  la  Saône. 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Metaxya  elongatula^  mais  elle  est  plus 
Nte,  plus  grêle,  plus  linéaire,  plus  déprimée.  Les  antennes  ont  leurs 
péoDliièmes  articles  beaucoup  plus  courts  et  plus  transverses.  L'abdomen 
est  plas  densement  pointillé  vers  sa  base  et  plus  fortement  sètosellé  vers 
son  extrémité.  Surtout,  les  tibias  sont  éparsement  sétosellés  sur  leur  tran- 
che externe,  avec  les  postérieurs  subatténués  vers  leur  sommet.  Enfin,  la 
lame  mésosternale  est  plus  courte,  et  les  hanches  intermédiaires  sont  plus 
fortement  contiguês. 

Les  ély très  sont  quelquefois  d'un  testacé  obscur  ou  d'un  brun  de  poix. 
D'antres  fois,  le  prothorax  affecte  une  couleur  plus  claire  et  passe  du  noir 
ao  roux  de  poix ,  et  l'extrémité  de  l'abdomen  devient  plus  largement  testacée. 

•.  Hjrcroeeâa  pare»,  Mulsant  et  R&Y. 

Allongée,  sublinéairef  subdéprimée,  très-finement  et  densement  pubes- 
M/e,  d'tcit  noir  brillanty  avec  les  élytres  brunâtres^  la  bouche^  la  base  des 
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antenne$  et  le  sommet  de  l'abdomen  éCun  roux  ferrugineux^  et  Us  pieds 
testaeés*  Tête  finement  et  densement  ponctuée,  avec  une  ligne  lofigitudinele 
lisse.  Antennes  verticilUes-piloselléeSt  légtrement  épaissies^  avec  le  troi* 
sième  article  un  peu  moins  long  que  le  deuxième^  les  septième  à  fUxième 
sensiblement  tvansverses.  Prothorax  subtransverse^  subrétréci  en  arrière, 
un  peu  moins  large  que  les  élytres,  très-finement  et  densement  ponctué, 
sensiblement  impressionné  et  légèrement  sillonnévers  sa  base.  Êlytres  visi- 
blement transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax^  déprimées^ 
finement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  distincUment  et 
éparsement  sétoselléf  finement  et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois 
premiers  segments  et  sur  le  sixième,  parcimonieusement  sur  les  quatrième 
et  cinquième.  Tarses  postérieurs  subaUongés,  beaucoup  moins  longs  que  Us 
tibias, 

d*  Nous  est  inconnu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  obtusénient  tronqué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  angolé 
et  brièvement  cilié  à  son  sommet,  dépassant  un  peu  le  segment  abdominal 
correspondant. 

HygroêcUs  parca,  Mulsant  et  Rbt,  Op.  Ent.  1873,  XV,  187. 

Long.,  0«,008i  (1  1/3 1.);  —  larg.,  0«,0006  (1/8 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  ayec  les  êly- 
tres brunâtres  et  le  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  ferrugineux  ;  revêtu 
d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  soyeuse,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prolhorax,  très-finement  pubesceote, 
très-finement  mais  distinctement  et  densement  ponctuée,  d*un  noir  brillant. 
Front  lai^e,  subdéprimé,  offrant  sur  son  milieu  un  léger  espace  lisse, 
longitudinal  et  linéaire.  Êpistome  convexe,  lisse,  d'un  roux  de  poix  vers 
son  sommet.  La^re  subconvexe,  d'un  roux  brillant,  éparsement  etmguleu' 
sèment  ponctué  en  avant,  où  il  est  paré  de  longs  cils  pftles.  Parties  de  la 
bouche  d'un  roux  ferrugineux.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires 
distinctement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  légè- 
rement et  graduellement  épaissies  ;  finement  ciliées  vers  leur  base,  fine- 
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ment  duveteuses  et  en  outre  distificlement  ou  môme  assez  fortement  ver-- 
dcellées-pilosellées  ;  obscures  ou  d'un  roux  brunâtre,  avec  les  deux  pre- 
miers articles  d'un  roux  ferrugineux  ou  testacé  ;  le  premier  allongé, 
sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d'une  longue  soie  obscure  et  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  plus  long  que  le 
premier  :  le  troisième  un  peu  ou  à  peine  moins  long  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais, 
obconiques  :  les  quatrième  à  sixième  presque  aussi  larges  que  longs  :  les 
septième  à  dixième  sensiblement  trans verses,  le  septième  néanmoins  plus 
légèrement  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
oyale-suboblong,  distinctement  pilosellé,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  arrondi  aux 
angles  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  légèrement  arrondis  ;  un 
peu  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement, 
largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  obtus 
et  à  peine  arrondis;  légèrement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  obtusément 
tronquée  dans  son  milieu;  très-faiblement  convexe  ou  subdéprimé  sur 
le  dos;  creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une  impression  transversale,  bien 
marquée,  prolongée  en  mourant  jusque  sur  le  milieu  en  forme  de  sillon 
obsolète  ;  très-finement  et  densement  pubescent,  avec  les  côtés  parés  de 
quelques  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien  distinctes  ;  très-fine- 
ment et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse,  d'un 
roux  livide. 

Ècusêon  légèrement  pubescent,  irès-finement  pointillé,  obscur. 

Êlytres  visiblement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
à  peine  sinuées  an  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai 
rentrant  un  peu  et  émoussè  ;  déprimées  ou  subdéprimées  sur  leur  disque  ; 
distinctement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  Técusson  jusque  vers 
le  tiers  de  la  longueur  ;  très-finement  et  densement  pubescentes,  avec 
une  légère  soie  obscure  et  subredressée  sur  les  côtés  derrière  les  épaules; 
finement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  à 
peine  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  entièrement  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant.  Épaules  assez  saillantes,  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  évidemment  moins  large  à  sa  base  que  les  ély- 
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très,  à  peine  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sabparallèle  on  àprine 
arqué  sur  les  côtés  ;  faiblement  convexe  ?ers  sa  base,  assez  fortement  vers 
son  extrémité  ;  très-finement  et  éparsement  pubescent,  avec  la  pubescenoe 
assez  longue,  mais  moins  longue  et  plus  écartée  en  arrière;  offrant  en 
outre,  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  longues 
soies  obscures  et  redressées,  assez  rares  mais  bien  apparentes  ;  finement 
et  assez  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments  et  sur  le 
sixième,  éparsement  sur  le  quatrième,  très-parcimonieusement  sur  le  cin- 
quième ;  d'un  noir  très-brillant,  avec  le  sixième  segment  d'un  roux  fer- 
rugineux. Le  premier  sensiblement,  les  deuxième  et  troisième  à  peine 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  du  sillon  du  premier  lisse  : 
le  cinquième  pins  grand  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  I 
à  son  bord  api  cal  d*une  fine  membrane  pftie  :  le  sixième  médiocrement 
saillant,  fortement  et  éparsement  sétosellésurle  dos,  en  forme  d'hémicvcle 
obtusément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
densement  ponctué,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sixième  arceau  ventral  d'un 
roux  ferrugineux.  Mitasternum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence 
plus  longue  et  moins  serrée  en  arrière  ;  à  ponctuation  un  peu  plus  écartée 
sur  les  quatrième  et  cinquième  arceaux  :  ce  dernier  subégal  aux  précé- 
dents :  le  sixième  assez  saillant,  obtusément  angulé  et  finement  et  briève- 
ment cilié  à  son  sommet. 

Pieds  subaliongës,  finement  pubescents,  finement  ponctués,  d'un  testacé 
assez  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  d'un  bran 
de  poix.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement 
grêles,  parés  sur  leur  tranche  externe  de  une  ou  de  deux  longues  soies 
obscures  et  redressées  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
assez  étroits,  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  anté^ 
rieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballon* 
gës,  mais  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  quatre  premiers 
articles  oblongs,  subëgaux. 

PATmi.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  trouvée  en  juillet,  dans  les 
environs  de  Lyon,  parmi  les  feuilles  mortes,  dans  les  bois. 

Obs.  Elle  participe  à  la  fois  de  la  Disopora  (s.-g.  Àloconota)  gregaria, 
par  son  prothorax  subrétréci  postérieurement,  et  de  la  Metaxya  elongatula 
par  la  ponctuation  de  l'abdomen.  Mais  elle  ressemble  beaucoup  plus  à 
cette  dernière  avec  laquelle  il  est  aisé  de  la  confondre.  Elle  est  d'une  taille 
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00  peu  moindre.  A  part  le  caractère  génériqiiie  de  la  lame  mésosler- 
nale,  ce  qui  la  disliDfi;ue  surtout,  c'est  la  structure  des  antennes,  qui 
s<mt  un  peu  moins  longues,  moins  densement  duveteuses,  plus  forte- 
ment pilosellëes,  avec  leur  troisième  article  un  peu  moins  long  et  les 
quatrième  à  dixième  proportionnellement  un  peu  plus  courts,  et  leur 
base  plos  clairement  et  plus  largement  d'un  roux  testacé.  La  tète  est  un 
peo  plus  large  et  moins  arrondie»  plus  distinctement  ponctuée,  avec  le 
fraot  remarquable  par  une  ligne  longitudinale  lisse.  Le  prothorax  est  plus 
ritréci  en  arrière,  avec  ses  angles  moins  obtus  et  l'impression  basilaire 
bien  accusée.  Les  élytres  sont  plus  courtes.  Le  sixième  segment  abdomi- 
nal de  la  9  n'est  pas  sinué,  mais  simplement  et  obtusèment  tronqué  au 
bout.  Enfin,  une  ou  deux  longues  soies  obscures  et  redressées,  bien  dis- 
tinctes, parent  la  tranche  externe  de  chacun  des  tibias,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
cbes  la  DU.  gregaria  et  Met.  elongatula. 

Elle  diffère  de  VHyqroeda  debiiis  par  ses  antennes  plus  obscures  à  leur 
extrémité,  à  troisième  article  moins  long  relativement  au  deuxième,  avec 
les  pénultièmes  moins  sensiblement  transverses.  Le  prothorax,  un  peu 
moiDs  court,  est  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  ce  qui  le  foit  paraître  visi- 
blement plus  étroit  que  les  élytres  ;  il  est  aussi  plus  fortement  impres- 
sionné vers  sa  base.  Les  élytres  sont  plus  obscures.  Les  tarses  sont  moins 
coorts,  avec  les  premiers  articles  des  postérieurs  un  peu  plus  oblongs.  Les 
aotennes  sont  plus  distinctement  verticillés-pilosellées,  etc. 

Peut-être  faut-il  rapporter  à  |cette  espèce  VRomalota  pilosa  de  Kraatz 
(/».  Dent.  11,341,43)? 


Genre  Taxicera^  Taxicèrb,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologle  :  T«(t<9  ordre;  xcp«(,  eome. 

CiBACTEREs.  CoTps  allongé,  sublinéaire,  déprimé  ou  subdéprimé,  ailé. 

Tête  grande,  trans verse,  à  peine  moins  large  que  le  prolhorax,  un  peu 
resserrée  à  sa  base,  obtusèment  angulée  antérieurement,  assez  saillante, 
subinclinée.  Tempes  avec  un  rebord  latéral  subarqué,  bien  sensible.  JSpu- 
<offle  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  transverse,  subtronqué  à 
son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  muti- 
ques  en  dedans,  Mciformes.  Palpes  maxillaires  médiocrement  développés, 
5«  sÉRiB.  T.  VII.  —  1874.  SI 
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de  quaire  arlicles  :  le  iruiâièiue  uu  peu  plus  long  que  le  deuxième,  seosi- 
Uement  renflé  en  massue  :  le  dernier  petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux 
très-petits,  de  trois  articles  :  les  deux  premiers  subéganx  :  le  dernier  plus 
long,  mais  à  peine  plus  étroit  que  le  précédent,  subcylindrique  ou  bien 
subépaissi  vers  son  extrémité.  Menton  grand,  transYerse,  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Tige  des 
mâchoires  presque  rectangulée  à  la  base. 

Yeux  gros,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  prothorax  par  un  in- 
tervalle  sensible. 

Antennes  courtes,  assez  fortement  et  brusquement  épaissies  dès  le  cin- 
quième article;  insérées  entre  les  yeux  au  sommet  d'une  fossette  oblon- 
gue,  oblique,  et  dont  la  partie  supérieure  joint  le  bord  antéro-inteme  des 
mêmes'  organes  (1)  ;  de  onze  articles  ;  le  premier  plus  ou  moins  allongé, 
sensiblement  épaissi  :  le  deuxième  suballongé  ou  oblong,  obconique  :  le 
troisième  plus  court  et  plus  grêle  :  le  quatrième  court  :  les  cinquième  à 
dixième  très-fortement  transverses,  presque  perfoliés,  non  eontigus  :  le 
dernier  en  ovale  subacuminé. 

Prothorax  court,  fortement  transverse,  un  peu  ou  à  peine  moins  large 
que  les  élytres,  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  subarrondis,  et  les  postérieurs  obtus  ;  à  peine  rétréci  en  arrière; 
distinctement  arrondi  à  sa  base,  qui  recouvre  un  peu  celle  des  élytres;  très- 
finement  ou  à  peine  rebordé  sur  cette  même  base  ainsi  que  sur  les  côtés. 
Repu  large,  bien  visible,  vu  latéralement,  à  bord  interne  distinctement 
angulé. 

Écusson  petit,  semikinaire. 

Êlytres  en  carré  transverse,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  posté- 
rieur ou  formant  vers  l'angle  suturai  un  angle  rentrant  à  peine  sensible; 
non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe;  simples  et  sub- 
rectilignes  &ur  leurs  côtés;  finement  rebordées  à  leur  bord  apical  et  sur 
a  suture.  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  k  peine  arqué.  Épaules  pen 
saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  oflirani 
entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-obtus.  Lame  mésostemale  en  angle 
droit  ou  à  peine  aigu,  distinctement  rebordé  sur  les  côtés,  subconvexe  sur 
sa  surface,  prolongé  seulement  jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
Médiépistomums  grands,  confondus  avec  le  mésostemum  ;  médUpimères 

(1)  U  point  d'iDiertion  offre  une  espèce  de  nœud  ou  de  noix  parfois  atiez  distincte. 
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médiocres,  sublriangulaires.  Ifc^ctôtemum  assez  développé,  non  visible- 
ment angnlé  entre  les  hanches  postérieures  ;  offrant  entre  les  intermédiaires 
on  angle  très-court,  non  prolongé  en  avant  des  trochanters.  PostépisUr- 
tmms  étroits,  à  bord  interne  subparallële  au  repli  des  élytres  ou  même 
se  rapprochant  en  arrière  de  celui-ci;  postépimères  nulles  ou  presque 
nulles. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
sobconvexe  sur  le  dos  ;  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  très- 
fiMâlemen)  se  recourber  en  Tair  ;  avec  les  trois  premiers  segments  légère- 
ment sillonnés  ou  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  cinq  premiers 
sob^aux,  ou  le  cinquième  parfois  à  peine  plus  grand  :  le  sixième  peu  ou 
médiocrement  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre  con- 
vexe, à  quatre  premiers  arceaux  subégaux,  le  cinquième  parfois  à  peine 
m<Hns  grand  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  anUrieures  grandes,  saillantes,  coniques,  obliques,  plus  ou 
moins  renversées  en  arrière,  très-convexes  en  avant,  planes  en  dessous, 
comîguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moins  grandes ,  ovales, 
peu  saillantes,  obliquement  disposées ,  fortement  contigués  sur  les  deux 
tiers  on  au  moins  sur  la  moitié  de  leur  longueur.  Les  postérieures  grandes, 
sobcontiguês  ou  très-rapprochées  à  leur  base,  très-divergentes  au  sommet  ; 
à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône 
issez  saillant  ;  à  Uune  inférieure  assez  large,  transverse,  explauée,  sub- 
parallèle ou  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
sabcanéifonnes  ;  les  postérieurs  gmnds,  ovalaires,  arrondis  et  subdétachés 
sa  sommet.  CuiMe«  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  compri- 
mées, subèiargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque 
droils,  snblinéaires  ou  fiiiblement  rétrécis  vers  leur  base,  munis  au  bout  de 
lear  tranche  inférieure  de  deux  très-petits  éperons  peu  apparents  ;  les 
fostirieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  à 
peine  atténués  vers  leur  extrémité  :  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
ùUsrmédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  très-courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois 
précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts,  avec  les  quatre 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  pré- 
cédents réunis  :  les  postérieurs  suballongés,  moins  longs  que  les  tibias, 
tvecle  premier  article  un  peu  plus  long  que  le  suivant  :  les  deuxième  à 
quatrième  assez  courts,  graduellement  à  peine  plus  courts,  et  le  dernier 
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un  pea  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  presque  deux  fois  plus 
long  que  le  premier.  Ongles  petits,  grêles»  arqués. 

Obs.  Ce  genre  renferme  quelques  espèces  homogènes,  de  petite  taille, 
à  démarche  assez  agile,  vivant  sous  les  écorces  ou  sous  les  petits  cadavres. 

Il  est  remarquable  par  sa  forme  déprimée,  par  sa  ponctuation  peu  ser- 
rée, par  ses  antennes  presque  perfoliées  (1);  par  son  prothorax  court, 
par  sa  lame  mésostemale  peu  prolongée  et  par  ses  hanches  intermédiaires 
fortement  contiguês.  Ces  deux  derniers  caractères  la  distinguent  suffisam- 
ment des  vraies  Homalotes. 

Les  trois  espèces  du  genre  Taxicera  diffèrent  peu  entre  elles.  Le  tableau 
suivant  doit  en  faire  ressortir  les  caractères  principaux. 

a  Tête  et  prothor€uo  à  peioe  pooetaés  on  presque  lisses.  Pfthanuc 
•easIMement  arqué  sar  les  cétés,  à  impression  Imsilaire  transversale 
et  formée  de  points  enfoncés.  TVofuofiire  du  êimième  $9gmeni  obàtH 
mintU  des  cf  limitée  de  chaque  cèté  par  une  dent  saillante.  deplaiuta. 

u  Tête  et  prothorax  plus  ou  moins  distinctement  ponctués,  au  moins 
latéralemeDt.  Prothorax  k  peine  arqué  sur  les  eOtés,  à  impression 
basilaire  snbarrondie  et  non  formée  de  points  enfoncés.  Troncature 
du  iixiènu  iegment  abdominal  des  ^  sans  dent  latérale, 
b  hrothorax  obsolètement  et  parcimonieusement  ponctué,  simplement 
fovéolé  Tors  sa  base.  Êlytre»  d'un  brun  parfois. cbft tain,  obsolètement 
et  assez  peu  ponctuées.  Antentiet  médiocrement  piloseliées,  d'un 
roux  obscur,  avec  la  base  testacée,  à  troisième  aKicle  sensiblement 
pins  court  que  le  deuxième.  AngUs  kUéraum  du  iiuième  iopuent 
abdomùuU  des  cf  sssez  marqoés  et  presque  droits.  nMfoukU. 

bb  Proihorax  distinctement  et  subéparsement  ponctué,  souvent  obsolè- 
tement sillonné  sur  sa  lisne  médiane.  Elytre$  d'un  noir  de  poix, 
assez  distinctement  et  modérément  ponctuées.  Anienne$  légèrement 
piloseliées,  obscures,  avec  la  base  brunâtre,  à  troisième  article  beau- 
coup plus  court  que  le  deuxième.  Anglei  UUérma  du  wiœUmB  êog- 
ment  abdominal  des  o*  peu  marqués,  plus  ou  moins  arrondis.        uiduwa. 


I.'  Tmxtcera  deplanaSm,  Gravenhorst. 

Allongée,  sublinêaire,  déprimée,  finement  et  très-peu  pubescente,  dw 
noir  de  poix  btUlant^  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  tes- 

(1)  Le  genre  Taxicera j  par  la  structure  des  antennes,  des  palpes  maxillaires  et  es 
protborax,  rappelle  un  peu  le  gewe  Oprophaonut  dont  il  a  amai  la  forme.  Mais  les 
urses  Intermédiaires  ont  cinq  articles  et  la  laflM  mésostemale  est  bien  diiérenle. 


XTRMiiDONIAIRES.  —  Taric€jxi.  319 

iBcés.  Tête  à  peine  ponctuée^  sutnmpressiannée  en  avant.  Antennes  pUo- 
iiUées,  assez  fortement  épaissies  dè^  leur  cinquième  article,  avec  le  troi- 
siime  plus  ceurt  et  plus  grêle  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  diadème 
très^ourtSf  très-^fortement  transverses.  Prothorax  fortement  transvey^se^ 
wpeu  mains  large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  finC'' 
ment  et  très^eu  ponctué  ou  presque  lisse,  transversalement  impressionni 
HTS  sa  kue,  subdéprimé  sur  sa  ligne  médiane.  Êlytres  sensiblement  trans^^ 
verses,  évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement  et 
subpardmonieusement  ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  pre^sque  lisse. 

cT  ht  sixième  segment  abdominal  largement  tronqaé  à  son  bord  apical, 
nec  la  troncature  parfois  obaolètement  et  irrégulièrement  denticulée,  munie 
de  chaque  cAté  d'une  deni  plus  forte  et  saillante,  ht  sixième  arceau  ventral 
très-largement  arrondi  on  obtusément  tronqaé  à  son  bord  postérieur,  par- 
bis  très-finement  et  obsolètement  crénelé  à  celui-ci,  beaucoup  plus  pro- 
longé que  le  segment  abdominal  correspondant.  Tête  et  prothorax  très- 
brillanti,  à  fond  lisse.  Ftont  largement  et  faiblement  excavé. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  arrondi  et  entier  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  à  son  bord  postérieur»  ne 
dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant.  Tête  ei  prothorax 
brillants,  à  fond  très-finement  et  obsolètement  chagriné.  Front  simplement 
sobdéprimé. 

Htêdima  depUmaia,  Csavenhorst,  Mier.  100,  SO;  «•  Mon.  177, 70. 

BmAim  depianata^  Eaicasoii,  Gea.  et  Spee.  Staph.  110,  00.  ~  RaDTSHSAcatt» 

Fan.  Aastr.  8S0.  —  Fairmairb  et  LASouLsàNS,  Finn.  Ent.  Fr.  I,  407,  46.  *- 

KiAATz,  las.  Deat.  II,  349,  S3. 
B^maiùtm  poUta,  Rosbnhaues,  Beitr.  I,  10. 
BomàUta  MMf»,  Aube,  Ana.  Soe.  Ent.  Fr.  1850,  307,  11. 

Long.,  0-,0027  (1  IM  1.)  ;  —  larg. ,  0»,00055  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élyti*es 
parfois  on  peu  moins  foncées;  recouvert  d'une  fine  pubescence  d'un  gris 
pâle,  soyeuse»  médiocrement  courte,  couchée  et  peu  serrée. 

Tête  à  peine  {çf)  ou  un  peu  (  9  )  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine 
pubescente,  I  peine  ponctuée  ou  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  plus  ou 
moins  brillant.  Ftont  très* large,  subdépri  né  (?)  ou  largement  et  faiblement 
sobeicavé  (d*).  parfois  (9)  légèrement  Uimpressionné  en  avant.  Épis- 
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tome  longitudinalement  convexe,  lisse,  labre  suboonvexe,  d'un  noir  oa 
d'un  brun  de  poix  brillant;  un  peu  roussÂtre,  subponctué  et  ëparsement 
cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondiSy  noirs. 

Antennes  courtes,  évidemment  moins  longues  que  la  léte  et  le  prothorai 
réunis  ;  assez  fortement  épaissies  dès  le  cinquième  article  en  forme  de 
massue  très-allongée  et  subcylindrique;  très-finement  et  à  pçi.o  (duve- 
teuses et  en  outre  assez  fortement  pilosellées  ;  brunâtres  ou  obscures,  avec 
les  deux  ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  d'un  roux  de  poix  testacé; 
le  premier  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subelliptiqae,  paré  vers 
le  milieu  de  sa  tranche  supérieure  d'une  longue  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  troisième  obconiques  :  le  deuxième  suballongé,  sensiblement  moins  long 
que  le  premier  :  le  troisième  à  peine  oblong»  beaucoup  plus  court  et  soi- 
siblement  plus  grêle  que  le  deuxième  :  le  quatrième  court,  plus  large  que 
le  précédent,  moins  large  que  les  suivants,  fortement  transverse  :  les  cin- 
quième à  dixième  très-courts,  d'une  épaisseur  égale,  très-fortement  trans- 
verses, presque  perfoliés  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  subovalaire,  graduellement  rétréci  en  cône  à  son  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  au  moins  une  fois  et  demie  aussi  large 
que  long  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis, à  peine  obtus  et  subarrondis  ;  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les 
élytres;  sensiblement  et  assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  obtus  mais  à  peine  arrondis  ;  sensiblement  arrondi  à  sa  base  ; 
faiblement  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une 
fossette  bien  marquée,  transversale,  sulciforme  ou  bien  paraissant  formée 
de  points  enfoncés  et  confluents  ;  plus  ou  moins  déprimé  longitudinalement 
sur  son  milieu  ;  finement  et  très-peu  pubescent,  offrant  parfois  sur  son 
bord  antérieur  et  même  sur  le  dos  quelques  soies  redressées,  courtes  et 
peu  distinctes;  très-parcimonieusement  ponctué  on  presque  lisse;  d'un 
noir  de  poix  plus  ou  moins  brillant.  Repli  lisse,  testacé. 

Êcusson  glabre,  à  peine  pointillé  vers  sa  base,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Êly très  sen&ib\emenx  transverses  ;  évidemment  ou  d'un  tiers  plus  longues 
que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  subrectili- 
gnes  sur  leurs  côtés  ;  nullement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  avec  le  suturai  presque  droit  ;  déprimées  sur  leur  disque,  parfois 
étroitement  impressionnées  le  long  de  la  suture  derrière  récusson  ;  fine- 
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ment  et  trfes-peu  pubescentes;  finement  poncluées,  avec  la  ponctuation  un 
peaplosforte  et  nn  peu  moins  écartée  que  celle  du  prothorai  et  l'intervalle 
des  points  très-finement  et  obsolètement  chagriné  dans  les  deux  sexes  ; 
entièrement  d'un  brun  ou  d'un  noir  de  poix  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdùmen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
de  deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle 
ou  très-faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  suboon- 
veze  postérieurement  ;  à  peine  pubescent  ou  avec  quelques  longs  cils  p&les 
et  très-fins  vers  le  sommet  des  quatre  premiers  segments  ;  offrant  en  outre, 
sur  les  côtés  et  sur  la  partie  postérieure  du  dos  quelques  rares  soies  obs- 
cures, redressées  et  médiocrement  longues  ;  lisse  ou  presque  lisse  ou  avec 
quelques  points  sétifères  vers  le  bord  postérieur  de  chaque  segment; 
entièrement  d'un  noir  très-brillant.  Les  trois  premiers  segments  légèrement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  subégal  aux  précédents  ou 
à  peine  plus  grand,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
très-fine  membrane  pÂle  :  le  sixième  médiocrement  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué,  d'un  noir  bril- 
lant. Métastemum  assez  convexe,  presque  lisse  ou  à  peine  ponctué  sur 
son  milieu.  Ventre  convexe,  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu 
pins  serrée  que  celle  du  postpectus  ;  à  ponctuation  assez  serrée  vers  la 
base,  plus  écartée  en  arrière  ;  distinctement  sétosellé  dans  sa  partie  posté- 
rieure ;  à  cinquième  arceau  un  peu  moins  grand  que  les  précédents  :  le 
siiième  phis  ou  moins  saillant,  rarement  couleur  de  poix. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d'un 
testacé  brillant,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures  obscure 
H  lisse.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles, 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  finement  et 
assez  longuement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
seo&ibiement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier  article  un  peu 
plus  long  que  le  suivant,  les  deuxième  à  quatrième  assez  courts  ou  à  peine 
oUongs,  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts,  parmi  les  feuilles  mortes, 
sous  les  écorces  déhiscentes  et  dans  les  troncs  cariés  des  vieux  arbres,  dans 
plusieurs  endroits  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  La  t^  et  le  prothorax  sont  plus  lisses  chez  le  cf  qtie  chez  la  $  . 
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Le  protborax  est  aassi  plus  déprima  sar  son  milieu  dans  ie  premier  seie 
que  daus  le  second. 


9.  Tamloer»  perteltuto,  Mulsant  et  Rbt. 

AUangéôt  iublinéaire,  déprimée^  finement  et  peu  pubeseente,  iwi  noir 
brilUmt,  avec  les  dytres  d^un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre  ou 
châtain^  la  boucKe  et  les  antennes  d^un  roux  obscur^  la  base  de  celUs-ci  et 
les  pieds  testâtes.  Tète  Uue  sur  son  milieu^  assez  fortement  etéparsemenl 
ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  médiocrement  pUosellées,  assez  fortement 
épaissies  dès  le  cinquième  article^  avec  le  troisième  sensiblementplus  court 
et  plus  grêle  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  très-courts  et  très» 
fortement  transverses.  Prothorax  fortement  transverse ,  à  peine  moins  large 
que  les  élylres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  obsolètement  et  parcimomeu- 
sèment  ponctué,  subfovédéverssabase,  Êlytres  médiocrement  transverses, 
évidemment  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  obsolètement  et  assez 
peu  ponctuées:  Abdomen  subparallèle,  presque  lisse. 

cT  Lt  sixiènu  segment  abdominal  obtusément  et  largement  tronqué  à 
son  bord  apical»  avec  les  angles  latéraux  assez  marqués  et  presque  droits. 
Le  iixième  arceau  ventral  largement  arrondi  ou  obtusément  tronqué  à  son 
sommet,  beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Tête  et  prothorax  très-brillants,  plus  ou  moins  déprimés.  Front  largement 
impressionné  ou  subexcavé  et  lisse  sur  son  milieu. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical.  Le 
stxibmê  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas  te 
segment  abdominal  correspondant.  Tête  et  prothorax  brillants,  à  peine 
convexes  ou  simplement  subdéprimés.  Front  non  impressionné  et  à  peine 
plus  lisse  sur  son  milieu. 

TtuBÛsraperfoliata,  Mulsant  et  Ret,  Op.  Ent.  1873,  XV,  188. 

Long.,  0-,0(»2  (1 1.)  ;  —  larg.,  0-,00050  (à  peine  1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élyires 
moins  foncées  ou  d'un  brun  plus  ou  moins  châtain  ;  recouvert  d'une  fine 
pubescence  d'un  gris  pAlc,  courte,  couchée  et  peu  serrée. 


I 
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TtU  à  peine  moins  large  que  le  prothorax»  à  peine  pubescente» 
épanement  et  assez  fortement  ponctuée  sur  les  côtés,  d'un  noir  brillant. 
¥tM  irès-large,  déprimé  ou  subdéprimé,  parfois  (cr")  subexcavé  et  très- 
ine  sur  son  milieu.  ÉpUlome  longitudinalement  convexe,  lisse.  Labre  sub- 
convexe,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  éparsement  cilié  en  avant. 
Psfto  de  la  Inmehe  d'un  roux  de  poix  ou  testacées,  avec  le  pénultième 
ertide  des  palpes  maxUlaires  rembruni  :  celui-ci  légèrement  cilié. 

Yeax  sobarrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax 
réonis  ;  assez  fortement  épaissies,  dès  le  cinquième  article  inclusivement, 
en  fonne  de  massue  très-allongée  et  subcylindrique  ;  très-finement  et  à 
peioe  duveteuses  et  en  outre  sensiblement  ou  même  assez  fortement  pilo- 
sellées  ;  entièrement  d'un  roux  assez  obscur  ou  quelquefois  subtestacé, 
avecla  base  presque  toujours  plus  claire;  à  premier  article  assez  allongé, 
semiblemenl  épaissi  en  massue  subellipiique,  paré  vers  le  milieu  de  son 
arête  supérieure  d'une  soie  assez  longue  et  redressée  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  oblong,  beaucoup  moins  long  que  le 
premierj:  le  troisième  à  peine  oblong,  sensiblement  plus  court  et  plus  grêle 
que  le  deuxième  :  le  quatrième  court,  plus  large  que  le  précédent,  un  peu 
moins  large  que  les  suivants,  très-fortement  transverses  :  les  cinquième  à 
dixième  très-courts,  d'une  épaisseur  égale,  très-fortement  transverses, 
presque  perfoliès  :  le  dernier  presque  égal  aux  deux  précédents  réunis, 
eoortement  subovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Protkarax  fortement  transverse,  au  moins  une  fois  et  demie  ansbi  large 
que  long,  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
ckis,mi  peu  obtus  et  subarrondis  ;  paraissant  parfois  (o^)  à  peine  rétréci 
en  arrière;  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  très-fiiiblement  arqué  sur 
b  celés,  avec  eeux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  ou  à  peine  sinués 
^  arrière  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  mais  à  peine 
fanoQisés  ;  largement  et  sensiblement  arrondi  à  sa  base  ;  très-faiblement 
coDTexe  sur  son  disque  ;  souvent  longitudinalement  déprimé  sur  le  dos  ; 
marqué  au  devant  de  l'écusson  d'une  très-légère  impression  ou  fossette 
tobtransversale  ou  subarrondie,  simple,  très-rarement  prolongée  en  avant 
en  forme  de  sillon  très-obsolète  et  raccourci  ;  finement  et  peu  pubescent , 
atec  le  bord  antérieur  et  les  côtés  rarement  ou  obsolètement  sétosellés  ; 
l^èremeot  et  parcimonieusement  ponctué,  quelquefois  un  peu  plus  lisse 
dinisoD  milieu  chez  les  0*;d'ttn  noir  brillant.  Repli  lissCi  testacé. 

Bcusscn  presque  glabre,  à  peine  ponctué,  d'un  noir  brillant. 
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Êlylres  médiocrement  transveisesi  évidemment  plus  longaes  que  le 
prothorax  ;  subparallèies  et  subrectilignes  sur  leurs  c6tës  ;  non  sinuées  à 
leur  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme  avec  le  suturai  presque  droit; 
déprimées  sur  leur  disque ,  parfois  étroitement  impressionnées  le  long  de 
la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  et  peu  pubescentes  ;  assez  finement 
obsolètement  et  assez  parcimonieusement  ponctuées;  entièrement d*un  noir 
ou  d*un  brun  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins  chfttain.  £patt/e<  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de 
deux  fois  et  demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle 
sur  les  c6tés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  à 
peine  pubescent  ou  avec  quelques  légers  cils  assez  longs  vers  le  sommet 
des  quatre  premiers  segments  ;  légèrement  et  éparsement  sétosellé  sur  les 
cfttés  et  vers  l'extrémité  ;  lisse  ou  avec  quelques  points  sétifères  sur  le  bord 
postérieur  de  chaque  segment;  d'un  noir  très-brillant»  avec  le  sixième 
segment  parfois  d'un  brun  ou  même  d'un  roux  de  poix,  surtout  chez  les  cf 
Les  trois  premiers  légèrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cin- 
quième aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  précédents,  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pÂle  :  le 
sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  ponctué»  d'un  noir  bril- 
lant. MétastemufA  assez  convexe,  plus  légèrement  ponctué  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  à  ponctuation  un 
peu  plus  écartée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  à  peine  moins  grand  quê- 
tes précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  parfois  {cf)  d'un  roux 
'  de  poix. 

Pieds  suballongés,  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d'an 
testacé  brillant,  souvent  assez  pâle,  avec  la  lame  inférieure  des  hanches 
postérieures  d'un  noir  de  poix  brillant.  Cuitses  faiblement  élai^es  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  étroits,  finement  ciliés  en  dessous»  à  peine  en  dessus; les  anUrieurs 
courts»  les  îfi/érm^diaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés 
mais  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  assez  courts,  graduellement  à  peine  plus  courts. 

Patois.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  cadavres  de  rats,  de  musaraignes 
et  autres  petits  quadrupèdes.  Elle  est  assez  commune  dans  presque  toute 
la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  T Auvergne,  le  Beaujolais, 
la  Provence,  etc. 
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Ob8.  Hunears  auteare  paraisseDt  avoir  réuni  cette  espèce  à  la  précé- 
dente. Qaant  à  nous,  après  avoir  examiné  une  série  nombreuse  d'exem- 
plaires de  l'one  et  de  Taulre,  nous  avons  cru  devoir  les  séparer*  En  effet, 
ootre  sa  manière]  de  vivre  différente,  la  Taxicera  per foliota  est  plus  petite, 
sa pabescence  et  sa  ponctuation  sont  un  peu  moins  écartées;  les  antennes 
sont  un  peu  moins  obscures.  La  tète  et  le  prothorax  sont  un  peu  plus  for- 
tement ponctués,  et  ce  dernier  est  un  peu  moins  arqué  sur  les  côtés,  avec 
la  fossette  basilaire  moins  prononcée,  plus  arrondie,  plus  réduite,  non 
snkiforme  ni  formée  de  points  en  série  transversale.  L'abdomen  est  géné- 
ralement plus  parallèle.  Enfin,  ce  qui  est  pour  nous  concluant,  la  tronca- 
lare  du  sixième  segment  abdominal  du  d*  j  plus  obtuse,  n*est  jamais  mu- 
nie, sur  les  côtés,  d'une  dent  saillante. 


9.  Taxleera  indii^a ,  Mulsant  et  Rsv. 

Allongée ,  suHinéaire ,  déprimée,  finement  et  éparsement  pubescente^ 
ttoi  notr  brillant,  avec  tes  élytres  à  peine  moins  foncées^  et  tes  pieds  tes- 
tseit.  Tête  lisse  sur  son  milieu^  assez  fortement  et  parUmonteusemeM 
ponctuée  sur  les  côtés.  Antennes  légèrement  pUosellées^  sensiblement  épais^ 
lies  dés  le  cinquième  article,  avec  le  troisième  beaucoup  plus  court  et  plus 
9(éle  que  le  deuxième,  les  cinquième  à  dixième  très-courts,  très-forte^ 
ment  transverses.  Prothorax  fortement  transverse,  à  peine  moins  large  que 
Ui  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  distinctement  et  subéparsement  ponctué, 
m^essùnmé  vers  sa  base,  souvent  obsoUtement  sUlonné  sur  sa  Hgne  mé* 
éme.  Êlytres  sensiblement  transverses,  évidemment  plus  longues  que  le 
prathorax,  déprimées,  assez  distinctement  et  modérément  ponctuées.  Abdo^ 
men  subparaltèle,  presque  lisse. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  largement  ou  même  subsinueusemnte 
tronquée  son  bord  apical,  avec  les  angles  latéraux  plus  ou  moins  arrondis. 
Le  sixième  arceau  ventral  très-largement  arrondi  ou  obtusément  tronqué 
&  son  sommet,  beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  corres- 
pondant. Tête  et  prothorax  très-brillants,  à  fond  très-lisse.  Front  tout  à 
tait  déprimé  ou  à  peine  excavé.  Ètytres  d'un  quart  plus  longues  que  le 
prothorax. 

$  Le  sixième  segment  abdominal  arrondi  k  son  bord  apical.  Le  sixième 
arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  non  prolongé  au  delà  du 
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segment  abdominal  correspondant.  Tête  et  prothorax  brillants,  à  fond 
soavent  très-finement  et  obsolètement  chagriné.  Front  simplement  subdé- 
primé on  à  peine  convexe.  Êlytreê  d'un  tiers  pins  longues  que  le  pro- 
thorax. 

Taxicera  indigna,  IIolsaiit  et  Rsr,  Op.  Ent.  1873,  XV,  189. 

Long.,  O-'.OOaS  (1  1.);  —  larg.,  0«,0005  (à  peine  i/4  L). 

Patrib.  Celte  espèce  se  rencontre  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  le 
Beaujolais.  Elle  est  assez  commune  sous  les  cadavres  des  crapauds,  lé-» 
zards  et  autres  reptiles,  parfois  aussi  sous  les  excréments  et  les  cliaoipi« 
gnons  desséchés. 

Obs.  Comme  elle  est  douteuse,  nous  n'en  donnons  qu*ane  descriptioo 
sommaire. 

Elle  est,  en  effet,  très-difficile  à  distinguer  de  la  précédente  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  variété.  Cependant  sa  couleur  est  géuéralemea^ 
plus  noire,  et  sa  ponctuation  un  peu  plus  forte.  Les  antennes  sont  un 
peu  moins  fortement  épaissies,  plus  obscures  et  un  peu  plus  l^èrement 
pilosellées,  avec  leur  troisième  article  encore  plus  couit.  Le  prothorax  et 
les  élytres  sont  plus  distinctement  et  un  peu  plus  densement  ponctnéSy 
avec  ces  dernières  moins  courtes  surtout  chez  la  ? .  L'abdomen  est 
ordinairement  concolore,  avec  le  sixième  segment  des  cT  plus  nettement 
tronqué  ou  même  subsinué  au  milieu  de  la  troncature  dont  les  angles  laté- 
raux, peu  marqués^  sont  toujours  plus  ou  moins  arrondis. 

Le  prothorax  parait  un  peu  plus  court  chez  le  d"  que  chez  la  ?  . 
Quelquefois,  dans  ce  dernier  sexe,  la  ponctuation  de  ce  même  s^men^ 
est  assez  grossière,  ce  qui  la  hit  paraître  un  peu  plus  serrée.  D'autres 
fois,  au  contraire  (</),  la  ponctuation  générale  est  très-légère  ou  presque 
obsolète,  ce  qui  donne  à  tout  l'insecte  un  aspect  plus  lisse.  Rarement,  les 
antennes  sont  moins  obscures,  et  le  sommet  de  l'abdomen  est  d*un  brun 
de  poix. 

Ici  se  termine  cette  série  de  genres  que  nous  avions  détachés  des  autres 
sous  la  dénomination  &Hofnolotatei  vrais,  pour  les  traiter  à  part  et  ne  pas 
donner  un  tableau  trop  grand.  Nous  allons  reprendre  celui-ci  par  le 
genre  GeoU^a,  où  nous  l'avons  interrompu.  On  peut  considérer  les  genres 
d'Homalotates  qui  buivent  comme  des  Uomalotates  faux. 
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HOMALOTATES  PAUX 


Noos  comprenons  wns  cetle  dénomination  les  six  derniers  genres  indi- 
qoés  dins  notre  tableau  général  du  rameau  des  Homalotates.  Ils  se  distin- 
(oent  chacun  par  un  cachet  particulier  et  par  des  caractères  spéciaux. 
Pour  la  plupart,  ils  ne  renferment  qu'une  seule  ou  tfès-peu  d'espèces. 


Genre  GeosUba^  Gêostibb,  Thomson. 

T»Mwii,Ofv.  «r  Koagl.  Yet.  Ac.  Ftfrb.,  18S8,  p.  88;—  SKàifD,  Col.  111,  104, 186t. 

Étymolofie  :  iH»  terrts  otciSm,  je  foid«. 

CAïucTiBBS.  Corps  allongé,  sublinéaire»  subdéprimé,  aptère. 

Tête  subtranarerse  ou  subarrondie,  moins  large  qne  le  prothorax,  peu 
resserrée  en  arrière,  obtusément  angulée  en  avant,  plus  ou  moins  saillante, 
wbincliDée.  Tempes  à  rebord  latéral  nul  ou  à  peine  sensible.  Êpiitome 
largement  tronqué  en  avant.  Labre  transverse,  obtusément  tronqué  au 
sommet.  Man4ibuUs  peu  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  subfalciformes. 
Ptiifei  9iaxiUaire$  peu  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu 
plus  long  que  le  deuxième,  sensiblement  épaissi  :  le  dernier  petit,  grêle, 
sobalé.  Palpeê  labiaux  petits,  de  trois  articles  gradoellement  moins  épais. 
Maitem  grand»  transverse»  trafréûforme,  tronqué  en  avant.  Tige  du  md- 
ckoôim  subreciangulée  à  li^base. 

ItMt  médiocres  ou  petits,  subovalairement  arrondis,  peu  saillants,  séparés 
do  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  mmns  grand  ;  à  facettes  fines  et 
nombreuses. 

isnUmiu  peu  allongées,  plus  ou  moins  épaissies,  insérées  dans  une 
petite  fossette  peu  profonde,  ovale  ou  subarrondie,  joignant,  dans  sa  par- 
tie supérieure,  le  bord  antéro- interne  des  yeux  ;  de  onze  articles:  le 
praner  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins  renflé  :  les  deuxième  et 
troimème  suballongés  ou  oblongs  :  les  quatrième  à  dixième  plus  ou  moins 
transverses  :  le  dernier  assez  grand,  ovalaire  ou  ovahiire  oblong. 

PnMwrax  presque  carré  ou  subtransverse,  aussi  large  ou  presque  aussi 
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large  que  les  élytrcs  ;  plus  ou  moins  largement  Ironqué  au  sommet,  avec 
tous  les  angles  plus  ou  moins  obtus  et  arrondis  ;  largement  arrondi  à  sa 
base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci 
redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  à  bord 
interne  à  peine  et  obtu^ément  angulé. 
Êcusson  médiocre  ou  assez  petit,  triangulaire,  plus  ou  moins  recouvert. 
Êlytres  courtes,  plus  ou  moins  fortement  traof^verses  ;  subcarrément 
coupées  an  sommet  ;  non  ou  à  peine  sinuées  à  celui-ci  vers  les  angles  pos- 
.téro-extemes,  simples  et  subrcctilignes  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit, 
à  bord  inférieur  presque  droit.  Bpatdes  à  peine  saillantes. 

ProsUmum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  anténenres,  for- 
mant^ entre  celles-ci  un  angle  très-court  et  très-ouvert.  MésosUmumi 
'  hime  médiane  en  forme  d'angle  réiréd  en  pointe  acérée  et  prolongée  jus- 
qu'à la  moitié  ou  à  peine  au-delà  des  hanches  intermédiaires  (1).  Médi^ 
pistemums  grands,  confondus  avec  le  mësostemum  ;  midiépimères  assez 
étroites,  obliques.  Méiastemum  court, -à  peine  aussi  long  dans  sa  partie 
la  plus  rétréde  que  la  saillie  des  hanches  postérieures,  à  peine  aogolé 
entre  celles-ci  ;  offrant  entre  les  intermédiaires  un  angle  prononcé,  ré- 
tréci en  pointe  acérée  et  avancée  jusque  près  de  la  rencontre  de  ht  pointe 
mésosternale.  Poetépiêtemumi  plus  ou  moins  étroits,  postérieurement 
rétrécis  en  hinguette,  à  bord  interne  divergeant  plus  ou  moins  en  arrière 
du  repli  des  élytres  ;  postépimères  plus  ou  moins  développées,  snbtrian- 
gnlaires. 

Abdomen  assez  allongé,  presque  aussi  large  que  left  élytres,  subparailèle 
ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  subconvexe  en  dessus,  fortement  rebordé 
latéralement,  pouvant  facilement  se  recouii^er  en  l'air  ;  avec  les  deux  ou 
trois  premiers  segments  légèrement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers 
à  leur  base  :  le  quatrième  et  surtout  le  cinqniènop  parfois  un  peu  plus  grands 
que  les  précédents  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure 
caché.  Ventre  convexe,  avec  les  deuxième  à  cinquième  arceaux  subégaux  : 
le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  coniques,  obliques,  subrenversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contigaês  an  sommet. 
Les  intermédiaires  à  peine  moins  grandes,  subovales,  peu  saillantes,  <d>li« 
quement  disposées,  subcontiguês  ou  très-rapprochées  dans  leur  mflieQ. 
Les  postérieures  grandes,  contiguës  à  leur  base,  plus  ou  moins  divei^tes 

(I)  A  rebord  antérieur  doublé  dans  son  mUiev. 
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au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nalle  en  dehors,  subitement  diliUée  en 
dedios  eo  cdne  plus  ou  moins  saillant  ;  à  lame  inférieure  transverse,  assez 
large,  explanée,  un  peu  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  arUérieurs  et  intermédiaires  petits, 
sobcanéifonnes ;  les  postérieurs  plus  grands,  oblongs,  subacuminés. 
Cmses  débordant  plus  ou  moins  les  côtés  du  corps,  comprimées,  plus 
00  moins  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  ou  assez  grêles,  droits 
oa  presque  droits,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  subfUiformes  ou  à 
peine  atténués  yers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  ei  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  presque  aussi  long  que 
tOQsIes  précédents  réunis  ;  les  intennédiaires  moins  courts, avec  les  quatre 
premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé  ou  oblong,  mais, 
en  tons  cas,  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à 
quatrième  oblongs  ou  suboblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine 
moins  longs.  Ongles  petits,  très-grêles,  subarqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  petites  et  d'une  démarche  lente  et 
troneose.  Elles  se  rencontrent  parmi  les  mousses  et  les  détritus,  principa- 
lement dans  les  lieux  frais  et  humides. 

L'absence  des  ailes  sous  les  ëlytres,  la  brièveté  de  ces  dernières  et  un 
métostemum  peu  développé,  tels  sont  les  caractères  principaux  de  cette 
conpe,  dont  les  espèces  offrent  du  reste  une  tournure  particulière.  On 
pent  encore  reconnaître  certaines  d'entre  elles  par  la  petitesse  des  yeux, 
par  les  élytres  subélargies  en  arrière,  par  la  divergence  du  bord  externe 
des  postépisternums  relativement  au  repli  des  élytres,  et  par  le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  suballongé.  Tous  ces  signes  rappellent  le 
genre  Sipalia  avec  lequel  les  Geostiba  ont  la  plus  grande  affinité,  sauf  les 
liTses  intermédiaires  qui  ont  cinq  articles  au  lieu  de  quatre  et  les  yeux 
qui  sont  moins  petits  et  à  facettes  plus  fines  et  plus  nombreuses. 

Nous  distribuerons  de  la  manière  suivante  les  espèces  du  genre  Geostiba. 

a  Coi7>fd*oa  noir  plDS  ou  moins  brillanL  Postépiêtertmm$  à  bord  interne 
dlnrfaaat  k  peine  en  arrière  du  repli  des  élytres. 


330  BliBVIPBNNBS 

b  Abdomen  assez  densemeot  pointillé  sur  ies  trois  promien  sogoioots. 
Àniennei  suballongées,  à  pénultièmes  articles  médiocrement  trans- 
verses. TIBUUS. 
bb  Abdomen  parcimonieusement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments. 

Antennee  assez  courtes,  à  pénultièmes  articles  fortement  transTorses.  cabsiui. 
aa  Corpi  en  majeure  partie  d'un  roui  ferrugineux,  avec  la  tète  et  une 
ceinture  abdominale  rembrunies.  PoetipietermÊme  à  bord  interne  di- 
vergeant sensiblement  en  arrière  do  repli  des  élytres.  Abdomen  asses 
densenwnt  pointillé  sur  les  premiers  segments.  circbllam 


i.  Qe«0ttlia  tlMalts,  Herr. 

Allongiez  subparaUèle,  peu  convexe^  finement  pubescente^  d'un  noir 
assez  briUant  avec  les  antennes  et  les  élytres  briméUres^  la  bouche  et  les 
pieds  d'un  tistacé  obscui\  TêU  subtransverse^  un  peu  moins  large  (pie  le 
prolhoraXf  finement  et  modérément  pointiUée.  Antennes  suballongéei^^  m>ec 
les  deuxième  et  troisième  articles  assez  allongés^  les  péntdtièmes  médiocre- 
ment transverses.  Prothorax  sub transverse,  subrétréci  enarrière,  à  peine 
mains  large  que  les  élytres,  subimpressionné  vers  sa  base,  finement,  lé- 
gèrement et  assez  densement  pointillé.  Élytres  fortement  transverses,  un 
peu  moins  longues  que  le  prothorax,  déprimées,  finement,  densement  et 
siibrugueusement  pointillées.  Abdomen  subparallèle,  finement  et  assez  den- 
sement pointillé  vers  sa  base,  presque  lisse  en  arrière, 

cf .  Le  sixième  segment  abdomi$%al  sobtronqaë  ou  obtosément  arrondi 
à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  an  som- 
met, beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 
Frmt  subimpresiionné  sur  son  milieu. 

$  .  Le  sixième  segment  abdomistal  k  peine  arrondi  k  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  à  peine  ou  non 
plus  proloogé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  faiblement 
convexe  sur  son  milieu. 

Homaiota  îibiaUs,  Hbbr,  Faun.  Col.  HeW.  I,  388,  i5. 

HomtUota  nivalis,  Kiesbnwkttbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  VIU,  74.  —  Fairmairb  et  Usfm- 
nàiiB,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  416,  73. 

Variété  a.  Pieds  entièrement  testacés. 

HomeOcta  pieipennis,  MoLSAifT  et  Ret,  Op.  Ent.  I,  iS52,  SI,  12. 
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Long.,  0™,0028  (1  1/8  I.);  —  larg.,  0««,00P5  (t/4  1.). 

Corps  allongé,  sabparallèle,  pea  convexe,  d'an  noir  assez  brillant  avec 
lescljtres  branfttres  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  médiocrement 
iongoe,  couchée  et  assez  peu  serrée. 

TiU  subtransverse,  à  peine  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
qoe  le  prothorax  ;  légèrement  pubescente  ;  finement^  modérément  et  plus 
00  moins  distinctement  ponctuée  ;  d'un  noir  brillant.  FrorU  large,  faible- 
fflent  convexe,  plus  lisse  (  $  )  et  parfois  subimpressionné  (oT)  sur  son  mi- 
lieu. ÈfUtome  longitudinalemenl  convexe,  lisse.  Labre  subconvexe,  d*un 
roQx  de  poix,  subponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
bwehe  d'un  testacé  obscur.  PénulHème  article  de»  palpes  maxiUaires 
souvent  plus  foncé,  distinctement  cilié. 

Yeux  médiocres,  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  suballongées,  à  peine  ou  un  plus  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis  ;  visiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement 
duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  entièrement  brunes  ou  d'un 
roux  très-obscur  ;  à  premier  article  allongé,  sensiblement  renflé  en  massue 
sobelliptique,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure  d'un  long  cil 
redressé  :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux, 
sensiblement  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  quatrième 
légèrement,  les  cinquième  à  dixième  médiocrement  transverses  :  le  der- 
nier à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong, 
subacaminé  au  sommet. 

Prûthorax  en  carré  subtransverse,  subarrondi  aux  angles  et  un  peu  ré- 
tréci postérieurement  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  à  peine  moins  large  que 
les  élytres  ;  faiblement  arqué  surtout  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci, 
vos  de  dessus,  subreciilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués 
au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus  et  à  peine  arrondis; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  mi- 
lieu; faiblement  convexe  sur  son  disque,  parfois  subdéprimé  (cr*)  sur  le 
milieu  de  celui-ci  ;  offrant,  principalement  chez  les  9*  «  au-devant  de 
Técusson,  une  impression  légère,  en  forme  de  petit  sillon  longitudinal  ab- 
solète  et  raccourci  ;  finement  et  peu  densement  pubescent  avec  les  côtés 
parés  de  deux  ou  trois  soies  obscures  et  redressées,  médiocrement  longues 
5*  sÉms  T.  Vu.  —  1874.  23 
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et  bien  distinctes  ;  finement ,  légèrement  et  densement  ponctaé  ;  d'an 
noir  de  poix  assez  brillant.  R0pU  subexcavé,  liase,  testacé. 

Êcusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'an  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Êiytreê  fortement  transvérses  ;  évidemment  un  plus  courtes  que  le  pro- 
thorax ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu*en  avant  et  subrectilîgnes  sar 
leurs  c6té8  ,*•  non  visiblement  sinuées  an  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
«iterne  avec  le  suturai  presque  droit  et  à  peine  émonssé  ;  plus  ou  moins 
déprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
l'écusson  ;  offrant  parfois  sur  leur  milieu  ou  derrière  celui-ci  une  faible 
impression  oblique  et  plus  ou  moins  raccourcie  ;  finement  et  assez  pea 
densement  pubescentes  avec  le  côté  des  épaules  paré  d'une  légère  et  courte 
soie  obscure  et  redressée  ;  finement  et  densement  pointillées,  avec  la 
ponctuation  subrugueuse,  un  peu  plus  forte  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  du  prothorax  ;  entièrement  d*un  brun  de  poix  assez  brillant  et  par- 
f6is  un  peu  roussAtre.  Épaules  subarrondies. 

Abdemen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  en- 
viron trois  fois  plus  prolongé  que  ceJles-ci  ;  subparallèle  on  à  peine  arqué 
sur  ses  ofttés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  assez  convexe  postérieurement  ; 
finement  pubescent  avec  la  pubescence  encore  plus  écartée  et  plus  longue 
que  celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  quel- 
ques soies  obscures  et  redressées,  assez  longues  ;  finement  et  assez  den- 
sement pointillé  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  lâchement  sur  les 
quatrième  et  sixième,  presque  lisse  sur  le  cinquième  ;  d'un  noir  brillant 
avec  le  sommet  quelquefois  d*un  brun  de  poix  ainsi  que  le  bord  apical  des 
premiers  segments.  Le  premier  assez  sensiblement,  le  deuxième  légère- 
ment, le  troiêième  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  impressions  lisse  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pAle  et  à  peine  distincte  :  le  nixihne 
pen  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  le  sommet  du  ventre  parfois 
moins  foncé.  Métastemum  assez  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé  vers  son  extrémité  ;  à  ponctuation  subrflpeuse,  un  peu  moins 
serrée  en  arrière  ;  à  cinquième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou 
moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finrm^nt  ponctués,  d'un  testacé  assez  brillani 
et  plus  ou  moins  obscur  avec  les  genoux,  les  tarses  et  parfois  les  tibias 
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phn  dain  ou  lestacés.  CuiU$e$  subélargias  yen  leur  niliea.  TUnoê  mé- 
diocrement grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
aaseï  longuement  ciliés  en  dessous,  &  peine  en  dessus;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés, 
èrideoment  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  les 
deuxième  et  quatrième  oblongs,  subégaux. 

Patbib.  Cette  espèce  se  trouve,  mais  peu  communément,  sous  les 
pierres  et  parmi  les  mousses^  dans  les  lieux  froids  et  élevés  :  le  Mont- 
Doie,  la  Grande-Chartreuse,  les  Hautes-Pyrénées,  etc. 

Les  exemplaires  des  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Carinthie  ont  les  cuisses 
el  parfois  les  tibias  plus  ou  moins  rembrunis,  tandis  que  ceux  de  France 
ont  généralement  les  pieds  entièrement  testacés.  Chez  les  sujets  imma- 
tures les  éljtres  deviennent  un  peu  roussfttres,  le  prothorax  et  la  base  de 
Pabdomen  brunâtres. 


B.  Qe^iitlli»  enefimla,  Erichson.- 


S^èaUmgée,  ÊubUnéaire,  peu  cmwexe,  finement  et  peu  densevient  pu- 
btseente,  <Fun  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine  moins  foncées,  la 
kuche^  les  antennes  et  les  pieds  étun  testacé  de  poix.  Tête  subtranverse, 
wpeu  mains  large  que  le  prothorax^  finement  et  asse%  parcimonieuse^ 
ment  ponctuée.  Antennes  assez  courtes  j  avec  les  deuxième  et  troisième 
srtieles  à  peine  oblongs^  les  pénultièmes  fortement  transverses.  Prothorax 
nétransverse,  de  la  largeur  des  élytres,  obsolètement  et  finement  canali- 
oêU  sur  sa  Ugne  médiane,  finement  et  assez  dènsement  pointillé.  Èlytres 
très- fortement  transverses,  sensiblement  plus  courtes  que  le  prothorax, 
dépriatées,  finement,  dènsement  et  suibruguleusement  pointillées.  Abdomen 
subparalUle,  lâchement  pointillé  vers  sa  basOf  lisse  en  arrière. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  subtronqué  à  son  bord  apical*  Le 
nxième  arceau  ventral  largement  arrondi  au  sommet,  sensiblement  plus 
prokNigé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
nxiime  arceem  ventral  subéchancré  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, un  peu  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

Htnwkîa  emsuÊa^  Eafemoif,  Gen.  M  Sfoc.  Stapli.  97,  8S«  -^  IteDTiNtAeaia,  f au. 
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Corps  suballongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d*nn  noir  brillant,  avec  le^ 
élytres  à  peine  moins  foncées  ;  revêtu  d'une  fine  pnbescence  grisâtre, 
courte,  concbée  et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  presque  droite  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  à  peine  pubescente  ;  finement,  distinctement  mais  peu 
densement  ponctuée  ;  d'un  noir  brillant.  Front  large,  subdêprimé  ou  à 
peine  convexe.  Êpistome  convexe,  lisse.  Labre  subconvexe,  presque  lisse, 
d'an  brun  de  poix  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la  bauclu  d'un 
testacé  de  poix.  PénuUième  article  des  palpes  maxillaires  un  pru  plas 
foncé,  finement  cilié. 

Yeux  assez  petits,  subovalairement  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  proihorai 
réunis;  légèrement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  légèrement  pilosellées;  d'un  testacé  de  poix  plus  ou  moins 
obscur  avec  la  base  à  peine  plus  claire;  à  premier  article  suballongé, assez 
fortement  renflé  en  massue,  paré  vers  le  milieu  de  son  arête  supérieure 
d'un  l^gcr  cil  redressé;  le  deuxième  oblong,  obconiqne,  sensiblement 
cpaii>si,  mais  un  peu  moins  que  le  premier:  le  troisième  à  peine  oblong, 
subglobuleux,  à  peine  au^si  long  que  le  deuxième,  grêle  à  sa  base,  aussi 
épais  à  son  sommet  que  le  suivant  :  les  quatrième  à  dixième  graduelle- 
ment un  peu  plus  épais,  non  coiMigus  :  les  quatrième  et  cinquième  sensi- 
blement, les  sixième  à  dixième  fortement  trnnsverses  :  le  dernier  assez 
épais,  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  obtusèment  acominé 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subtransverse  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  arrondis  ;  non  rétréci  en  arrière 
où  il  est  aussi  large  que  les  élytres  à  leur  base;  presque  rectiligoe  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués 
au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  et  arrondis;  large* 
ment  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  à  peine  tronquée  dans  son  milieu; 
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convexe  sar  son  disque;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un  sillon* 
canalicalé  très-fin  »  plus  ou  moins  obsolète  ou  visible  seulement  à  un 
certain  jour  ;  finement  et  parcimonieusement  pubescent  ;  finement»  légè* 
rement  et  assez  densement  pointillé  ;  d'un  noir  brillant.  Repli  lisse,  d'un 
roox  testacé. 

Éciuscn  plus  ou  moins  recouvert,  à  peine  pubescent,  ft  peine  pointillé, 
cTim  noir  de  poix  brillant. 

Éhftres  courtes,  très-fortement  transverses  ;  d'un  quart  environ  moins 
longues  que  le  prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et 
sobrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  non  sinuées  an  sommet  vers  leur  angle 
posiéro-externe  avec  le  suturai  rentrant  à  peine  et  subémoussé  ;  plus  ou 
moins  déprimées  sur  leur  disque,  parfois  subimpressionnées  derrière  le 
milieu  de  celui-ci,  avec  la  suture  à  peine  enfoncée  derrière  l'écusson  ; 
finement  et  peu  densement  pubescentes  ;  finement  et  densement  pointillées 
arec  la  ponctuation  subruguleuse  et  plus  distincte  que  celle  du  prothorax  ; 
eotièremem  d'un  brun  de  poix  brillant.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  à  sa  base  que 
les  étytres  ;  environ  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  sabparallèle  ou 
à  peine  arqué  sur  ses  côtés,  parfois  un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  son 
sommet  ;  légèrement  convexe  sur  le  dos,  un  peu  plus  fortement  en  arrière  ; 
finement  et  peu  pubescent  ;  offirant  en  oulre  sur  les  côtés  et  vers  l'extré- 
mité quelques  soies  obscures  et  redressées,  celles  des  côtés  rares  ou  obso- 
lètes, celles  du  sommet  plus  longues  et  plus  nombreuses  ;  finement  et 
lâchement  pointillé  sur  les  trois  premiers  segments  et  sur  le  sixième, 
très*iâchement  sur  le  quatrième,  lisse  ou  presque  lisse  sur  le  cinquième  ; 
eoiièrement  d'un  noir  brillant.  Les  deux  premiers  segments  légèrement  et 
étroiiement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  ; 
le  cinquième  lai^emeia  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine 
membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  parfois  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  pubescent,  finement  et  assez  dense- 
ment pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant.  Métastemum  assez  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet  ;  à  pubescence 
ttiez  longue  ;  à  ponctuation  finement  rApeuse  ;  un  peu  moins  serrée  en 
arrière;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  légèrement  pubescents,  légèrement  pointillés,  d'un  testacé  de  poix 
brillant  avec  tes  tibias  et  les  tarses  ordinairement  plus  clairs.  Cuisses  subé- 
Ivpes  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tardes  finement  ciliés  en  dessous,  h  pt^ine  en  dessus;   les 
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antérieun  coQrte,  tes  intermédiairei  moÎDs  courte  ;  les  poitérietun  nè« 
diocremeDi  allongés,  sensibleniaot  moins  lonp  qae  les  tibias  »  avae  le 
premier  article  suballongé  :  les  deuxième  et  quatrième  saboblougs,  sab« 
égaux* 

Patrie.  Cette  espèce  est  très«rare.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  sablon- 
neux des  environs  de  Paris  et  de  quelques  autres  localités  de  la  France. 

Obs.  Avec  le  port  de  la  GeosUba  tMalUt  elle  s'en  distingue  amplement 
par  sa  taille  beaucoup  moindre  et  sa  couleur  plus  brillante  et  plus  noire; 
par  ses  antennes  moins  allongées  avec  les  pénultièmes  articles  pins  forte- 
ment transverses  ;  par  son  protborax  non  rétréci  en  arrière  ;  par  ses 
élytres  plus  courtes  ;  par  son  abdomen  moins  ponctué»  etc. 


S.  C^e^BtlIi»  elreelUirlBy  Gravsnhobst. 

AWmgU,  êMbUnéaire^  Êuhàtfrimie^  très-finement  pubetcentef  (ttm  roux 
ferrugineux  ou  teeiacé^  avec  la  iéU  et  une  large  ceinture  abdommaU  rem^ 
brunies,  la  bouc^iCt  la  baee  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  TUe  pA" 
ammdie,  évidemment  moùu  large  que  le  prothorax^  à  peine  pointiUée. 
Antennes  à  troisième  article  à  peine  plus  court  que  le  deuxUme^  avec  les 
pénultièma  fortement  tr^nsver ses.  Prothorax  presque  carrée  presque  aussi 
large  que  les  élytres,  subimpressionné  à  sa  base,  trèS'finementf  ligtre^ 
ment  et  densement  pointiUé.  Élytres  très-^fortement  tramverses,  iun  tiers 
moins  langues  que  le  prothorax,  déprimées ,  densement  et  subruguêusement 
poiniiUées^  Abdomen  subarqué  sur  les  cûtés^  asse%  deiuement  pointiUé  en 
avanif  à  peine  pointiUé  ou  presque  lisse  en  arrière. 

cf  Élytres  munies  chacune  près  de  la  suture  derrière  Técusson  d'un 
petit  tubercule.  Le  cinquième  segment  abdominal  armé  sur  le  dos  vers  son 
sommet  d'une  petite  dent  assez  saillante.  Le  sixième  obtusément  tronqué  à 
son  bord  apic&I,  qui  offre  sur  son  milieu  deux  très -petites  saillies  obsolètes. 
Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé,  dépassant  sensible- 
ment le  segment  abdominal  correspondant. 

?  £/ytre«  simples.  Ia  cinquième  segment  abdominal  inerme.  ho  sixième 
simplement  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral 
arrondi  au  sommet,  dépassant  h  peine  le  segment  abdonûnal  correspOQ* 
dant. 
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Corps  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  subdéprimé^  d'ua  roax  férru- 
^oeoi  tantôt  assez  obscur,  tantôt  assez  clair  ou  testacé,  avec  la  tète  et  une 
large  ceinture  avant  l'extrémité  de  l'abdomen  plus  ou  moins  rembrunies  ; 
revêtu  d'une  très-fine  pubescence  grisAtre,  courte,  couchée  et  médiocrement 
serrée. 

Tite  sobarrondie  ou  subovalairement  arrondie,  évidemment  moins  large 
que  le  prothorax»  légèrement  pubescente,  très-légèrement  ou  à  peine 
pointillée,  brunâtre  ou  d'un  roux  de  poix  foncé  assez  brillant.  Fnmt  large, 
faiblement  on  à  peine  convexe.  Èpistome  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse,  obsolètements^tosellé  vers  son  sommet.  Labre  subconvexe, 
presque  lisse,  d'un  roux  testacé  brillant,  paré  en  avant  de  quelques  longs 
dis  pAles.  Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  les  mandibules  un  peu  moins 
claires.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  poilu. 

Yeius  petits,  subovalairement  arrondis,  noirs  ou  noirâtres. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis;  assez  sensi* 
Uement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  assez  fortement 
pilosellées  ;  d'un  roux  obscur  ou  brunâtre,  avec  la  base  teslaoée  ;  â  pre- 
^r  article  assez  distinctement  renflé  en  massue  suballongée  :  les  deuxième 
^t  troiaidme  assez  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  presque  aussi  long 
que  le  premier,  le  troisième  à  peine  moins  long  que  le  deuxième  :  les  qua* 
tnème  à  dixième  graduellement  plus  épais  et  médiocrement  contigus  :  les 
qottrième  et  cinquième  sensiblement,  les  sixième  à  dixième  fortement 
innsverses  :  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
oblongo-ovalajre,  obtusément  acuminô  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  à  peine  aussi  large  que  long  ;  à  peine  ou  non  rétréci 
eu  arrière;  obtnsément  tronqué  an  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  fortement  arrondis  ;  presque  aussi  hirge  que  les  élf  très  ;  à  peine 
vqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sobrectilignet  au 
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devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués  mais  un  peu  <Atns  ; 
senâUement  arrondi  à  sa  base  qui  recouvre  un  peu  celle  des  élytres  ; 
légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  marqué  au  devant  de  Técusson  d'une 
impression  transversale  légère,  parfois  prolongée  jusque  près  du  milieu 
du  dos  en  forme  de  dépression  longitudinale  ;  très-finement  et  assez  den- 
seùient  pubescent;  ofirant  parfois,  surtout  sur  les  côtés,  quelques  soies 
redressées»  plus  ou  moins  obsolètes  ;  légèrement,  finement  et  densement 
pointillé  ;  d'un  roux  ferrugineux  assez  brillant,  plus  ou  moins  foncé  et  par- 
fois testacé.  Repli  lisse,  testacé. 

Écussan  finement  pubescent,  finement  pointillé,  roussâtre. 

Êiylrei  très-fortement  transverses  ;  d'un  tiers  environ  moins  longues 
que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subrectilignes 
ou  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur 
angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  rentrant  à  peine  et  subémoussé  ; 
déprimées  sur  leur  disque  ;  très-  finement  et  assez  densement  pubescentes« 
avec  le  côté  des  épaules  paré  d*nne  soie  plus  ou  moins  caduque;  finement, 
densement  et  subrugueusemeut  pointillées  ;  entièrement  d'un  roux  ferrugi- 
neux assea  brillant,  plus  ou  moins  foncé  et  rarement  lesiacé.  Êpatda 
arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  aussi  large  on  presque  aussi  large  à  sa  base  que 
les  élytres;  presque  quatre  fols  plus  prolongé  que  celles-ci;  subarcuément 
élargi  vers  le  milieu  de  ses  côtés  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe 
postérieurement  ;  très-finement  et  peu  pubescent,  avec  quelques  dis  pâles, 
plus  longs  et  plus  distincts  vers  le  sommet  des  trois  premiers  segments,  et 
quelques  soies  assez  longues,  obscures  et  redressées  sur  les  côtés,  plus 
nombreuses  et  souvent  fascicnlées  vers  le  sommet  ;  finement,  légèrement 
et  assez  densement  poiniilié  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine  sur  le 
suivtnt,  presque  lisse  sur  le  cinquième,  avec  celui-ci  en  même  temps 
presque  glabre,  mais  éparsement  sétosellé  ;  d'un  roux  de  poix  brillant, 
plus  ou  moins  ferrugineux  ou  testacé,  avec  une  large  ceinture  rembrunie, 
embrassant  principalement  le  quatrième  segment  et  la  base  du  cinquième. 
Les  trais  premiers  légèrement  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
très-fine  membrane  pftle  :  le  sixième  légèrement  saillant,  d'un  roux  tes- 
tacé, sétosellé,  paraissant  échancré  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  d'un  roux  testacé  assez  bril- 
lant, avec  une  ceinture  rembrunie  avant  l'extrémité  du  ventre.  M^asterwm 
subconvexe,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé.  Ventre  convexe,  un  peu 
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plus  longuement  et  un  peu  plus  distinctemeni  pubescent  que  la  poitrine  ; 
finemenl  et  assez  densement  pointillé  ;  à  sixième  arceau  plus  on  moins 
prolongé. 

Pieds  finement  pubescents,  à  peine  poinliilés,  d'un  testacé  assez  brillant. 
Cutises  assez  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  lespos- 
tirieiLn  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  sensiblement  ciliés  en  dessous, 
pea  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  un  peu  moins 
courts  ;  les  pM^rtettr<  suballongés,  mais  évidemment  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  suballongé  :  les  deuxième  à  quatrième  suboblongs, 
sobégaux  on  graduellement  h  peine  moins  longs. 

Paius.  Cette  espèce  est  assez  commune  au  bord  des  eaux,  parmi  les 
herbes,  les  mousses,  le$  détritus  et  les  feuilles  mortes,  dans  presque  toute 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais^  la  Bresse,  les 
Alpes,  etc. 

Obs.  La  teinte  rembrunie  de  l'abdomen  varie  d'étendue  et  elle  envahit 
parfois  plus  ou  moins  le  troisième  segment.  La  couleur  générale  passe  du 
roox  fermgineux  obscur  au  roux  testacé  clair. 

Dans  cette  espèce,  les  yeux  sont  plus  petits  que  chez  ses  congénères, 
mais  à  facettes  fines  et  nombreuses,  ce  qui  la  distingue  des  SipaUa  con- 
coreoment  avec  les  tarses  intermédiaires  composés  de  cinq  articles. 

Nous  oionneroTis  ci- dessous  la  traduction  de  la  phrase  diagnostique  de 
deux  espèces  non  encore  signalées  en  France  : 


Qe^lStlIl»  tollid»,   KlBSBMWETTBR. 


ireftestacée^  presque  maUy  assez  finement  pubeseenie^  avec  la  tête 
tt  r$bdomen  obscurs.  Prothorax  suborbiculairef  obsolètement  eanaUculé. 
iipres  ptus  courtes  quê  le  prothoraXy  densement  et  mguleusement  ponc^ 
ttUa.  Abdomen  paraUèlej  avec  les  premiers  segments  densement^  les  pos^ 
térieuTS  pardmomeusement  pondues. 

f «Molofa loôida,  KiBSBNWiTTsa,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  XI,  219;  ~  Ann.  Soc.  Est. 
Fr.  1851,  K,  400.  —  Kraatz,  Ins.  D«ut.  II,  32i,  138. 

Long.,  11. 
PATinx«  La  Westphalie. 
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Obs,  Cette  espèce  ressemble  ù  la  Geostiba  circdlarig.  Sa  forme  est  plus 
parallèlei  ses  anteoDes  sont  plus  courtes  et  plos  grêles,  la  tète  est  plus 
large  et  plus  globuleuse. 

Comme  M.  de  Kiesenwetter  dit  qu'elle  a  des  ailes,  c*est  atec  doute  que 
nous  admettons  cette  espèce  dans  le  genre  GeosUba. 


tili»  8»T»«  Kbaatz. 


Linéaire,  fiave^  oMes  \niUanU  ;  prothorax  subearré  ;  ii^tres  un  peu  plus 
courtei  que  celui^;  abdomen  subrétréd  vert  sa  base^  presque  lisse  en 
dessus. 

B^maloîa  fme,  Kbaats»  las.  DsuU  U,  8â7, 1i1. 

Long.,  8/4 1. 

Patrie.  L'Allemagne  méridionale. 

Obs.  Nous  n'âf  ons  pas  vu  cette  espèce  qui  parait  diflérer  des  précédentes 
par  sa  couleur  entièrement  flave.  Nous  la  rangeons  donc  afec  incertitude 
parmi  les  Geastsba. 


Genre  Discerota,  Disc&rotb,  Mulsant  et  Rey. 

itymologle  :  SU,  deux  foii  ;  xcpac,  corne. 

CABACTkBBs»  CoTps  sUongé»  subparallèle,  déprimé,  ailé. 

Télé  transverse,  grande  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax,  asiei 
fortement  resserrée  en  arrière,  obtuaément  angulée  eu  avant,  saillante, 
légèrement  inclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral  sensible.  Épiet^me  tronqué 
en  avant.  Labre  (ransverse,  subsinueusement  tronqué  au  sommet.  Mandi- 
bules peu  saillantes,  larges  à  leur  base,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en 
dedans,  arcuément  coudées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  médio- 
crement allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le 
deuxième,  subépaissi  :  le  dernier  petit,  grèle>  subulé,  subcyHnJrique, 
mousse  ou  subépaissi  au  bout.  Palpes  labiaux  très-petits,  de  trois  ai  licles. 
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MenUm  gnnd,  Uransverse,  tronqué  en  avanl.  Tige  da  mâckoirei  obtusément 
asgolée  i  la  baie* 

Yeuz  assez  grands^  sabovalaîremenl  arrondis,  saiUanli,  silués  loin  du 
prodiorax. 

Antennes  asaez  courtes,  légèrement  épaissies^  situées  dans  une  pelila 
focsetia  sobaiTondie,  joignant,  dans  sa  partie  postérieure»  le  bord  antéro* 
ioleroe  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier  allongé,  fortement  renflé 
ea  massue  :  lea  deuxième  et  troisième  suballongés  :  les  quatrième  à 
dixième  variant  suivant  le  sexe  :  les  neuvième  et  dixième  parfois  plus  ou 
moins  traosverses  :  le  dernier  asses  grand,  ovalaire,  mousse, 

Prothcrax  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet^  avec  tous  les  angles  obtus;  largement 
arrondi  k  sa  base;  très-finement  rebordé  sur  cell&-ci  et  sur  les  côtés,  avec 
caa-d  infléchis  antérieurement.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  edté,  à 
bord  interne  angulé. 

Ècuuan  plus  ou  moins  recouvert,  transverse,  semi-luuaire. 

ilftra  en  carré  transverse,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical  i 
à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  po&téro-exteme;  simples, 
«bparallèlea  et  subrectilignes  sur  leurs  cétés  (1).  Repli  assex  larg<»,  à  bord 
inftrieur  presque  droit.  ÊpûiUes  légèrement  saillentes. 

ProsUmum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  obtus,  Méêoetemum  à  lame  médiane  en  angle  asses 
aigu,  mais  prolongé  seulement  jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires. 
Médiépi$temt$ms  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépimèrêi 
asses  distinctes,  trapéziformes.  Mélasternum  assez  grand  ;  à  peine  angulé 
entre  les  bancbes  postérieures  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle 
pea  pronoooé  et  lié  à  la  pointe  mésostemale  par  un  filet  très*mince.  Po$t* 
ipitUmumi  assez  étroits,  rétrécis  en  arrière,  à  bord  interne  arqué  et  se 
rapprochant  postérieurement  du  repli  des  élylres;  postipimèr$$  nulles  ou 
cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subparaltële, 
assez  convexe  sur  le  dos,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  sensi- 
blement se  recourber  en  Tair;  avec  les  trois  premiers  segments  assez  for- 
tement impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  un  peu  moini^ 
développé  que  les  précédents  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de 

(1}  Usétjtrss  panOsasat,  k  an  très-fart  sroaaiaaeoieot,  tièa-flaemant  rabordées  k  la 
«attire  et  an  bord  tpicaJ, 
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l'armure  caché.  Ventre  irès-ooovexc»  à  premier  arceau  sensiblement,  les 
deuxième  et  troisième  à  peine  étranglés  à  leur  base  :  le  cinquième  moins 
grand  que  les  précédents  :  le  sixième  plus  ou  moins  prolongé,  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  coniques,  un  peu  obliques,  subren- 
versées en  arrières,  convexes  en  avan  t,  planes  en  dessous,  contigués  to 
sommet.  Les  intermédiaires  à  peine  moins  grandes,  obovales,  peu  sail- 
lantes, obliquement  disposées,  très-rapprochées  dans  leur  milieu.  Les 
postérieures  grandes,  subconiiguès  à  leur  base,  très-divei|(entes  au  sommet; 
à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône 
assez  saillant  et  subéchancré  au  sommet;  à  tom«  tti/S^riattre  transverse, 
assez  large,  explanée,  un  peu  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  postérieurs  assez  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés. 
Cuisses  débordant  fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  un  peu  élar- 
gies avant  leur  milieu,  atténuées  vers  leur  extrémité  :  les  intermédiaira 
et  postérieures  un  peu  cambrées  comme  pour  embrasser  la  convexité  do 
dessous  du  corps  (1).  TUnas  assez  grêles,  droits  ou  presque  drmts,  sob«- 
linéaires,  mais  un  peu  rétrécis  vers  leur  base  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses  ;  tous,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
très-petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  étroite,  subcomprimés,  à  peine 
atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les  inter- 
médiaires et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  pre- 
mière articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  aussi  long  que  tous  les  pré- 
cédents réunis;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premien 
articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  aux  trois  préoédeots 
réunis  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  suivant  (3)  : 
les 'deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux  ou  graduellemem  à  peine 
moins  longs.  Ongles  longs,  très-grèles,  à  peine  arqués. 

Oas.  La  seule  espèce  de  ce  genre  se  tient  cachée  dans  les  mousses 
humides.  Elle  est  d'une  petite  taille. 

Cette  coupe,  que  nous  avons  cru  devoir  créer  aux  dépens  du  grand 
genre  Homalota  des  auteura,  nous  parait  offrir  des  caractères  importants  : 


(1)  Ce  caraeière,  qui  existe  souvent  dans  d'autres  genrw,  se  montra  kt  tfaae  m- 
nière  astez  sensible. 

(9)  Cet  arUcle,  évidemment  un  pan  plas  long  que  le  solvant,  est  néanmeiat  visi- 
blement plus  eourt  que  les  deux  suivants  réunis. 
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1*  dios  la  slnicuire  des  antennes  très-différentes  d'un  seie  à  l'autre  ; 
9*  dans  le  développement  du  premier  article  des  tarses  postérieurs  relati- 
tement  au  deuxième;  3*  et  surtout  dans  la  disposition  des  postépistemums 
doDt  le  bord  interne  converge  en  arrière  vers  le  repli  des  élytres,  au  point 
de  refoaler  et  d'annihiler  les  postépimères  (1).  Du  reste,  l'insecte  qui 
coDstitae  cette  coupe  générique  offre  une  physionomie  toute  particulière. 


fl«  Hisceroto  torrentamy  Kiesbnwettbr. 


Aïlongéet  sui^arallèle^  déprimée^  tris-finement  pubescente^  (Tun  noir 
peu  kriUant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un  roux 
f&Tn^ineux.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax ,  distinctement  et 
sxsn  densement  potntiUée,  au  moins  sur  les  côtés.  Antennes  dissemblables 
ulon  le  sexe.  Prothorax  fortement  transversCj  subrétréci  en  arrière,  un 
peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  et  densement  ponctué, 
Èlylres  transverses,  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  for- 
tement  et  densement  ponctuées.  Abdomen  subparMUe,  légèrement  et 
lâchement  ponctué  vers  sa  base,  presque  lisse  vers  son  extrémité. 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  finement  granulé  sur  le  dos  le  long 
de  son  bord  postérieur.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé,  largement  et 
oblnsément  tronqué  à  son  bord  apical,  dépassant  notablement  le  segment 
abdominal  correspondant.  Front  assez  fortement  et  largement  excavé  avec 
le  fond  de  l'escavation  brillant  et  presque  lisse.  Prothorax  très-largement 
et  modérément  excavé  sur  son  disque.  Êlytres  sensiblement  transverses, 
un  peu  pins  longues  que  le  prothorax.  Antennes  à  troisième  article  un  peu 
plos  court  que  le  deuxième,  presque  aussi  épais  à  son  sommet  que  ce  der- 
nier :  les  quatrième  à  sixième,  vus  de  côté  (2),  submoniliformes,  sublen- 
ticufaûres,  fortement  transverses,  nullement  contigus  :  le  septième  turbiné, 
sobtransverse  :  les  huitième  et  neuvième  obconiques,  suboblongs  :  le 
dixième  aussi  long  que  large  ou  à  peine  transverse  :  les  quatrième  à  sep- 


Ci)  Us  deux  genrat  svfvuts,  Dadobia  et  Theeiura,  eontiooent,  m«isd*une  manier» 
BoiM  proMMicée,  à  présenter  cette  disposition.  Dn  reste,  ootre  qu'ils  n  ont  point  les 
iitenes  dissenlriables,  suivant  le  sexe,  ils  offrent  chacun  leurs  caractères  génériques 
micaUcrs. 

(i)  Vues  de  dessvs  leur  trtnche  svpérieure,  les  antennes  des  mâles  paraissent  à  peu 
prts  wbiebiea  à  celles  des  femelles. 


V 
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Uème  plut  fcMriMneDi  pUoseUiisur  lat  c6téa  que  lei  aatret  oa  atec  les  dis 
plot  redranès  et  plus  longs*  '*^ 

9  Le  sixième  segment  abdominal  non  granulé  sur  le  dos.  Le  sixième 
arceau  ventral  non  prolongé,  arrondi  à  son  bord  apical,  dépassant  un  peu 
le  segment  abdominal  correspondant.  Front  subdéprimé.  Prothorax  dé- 
primé sur  son  disque,  offrant  simplement  à  sa  base  une  fossette  lanciforme, 
Êlytres  légèrement  transverses,  sensiblement  plus  longues  que  le  protho- 
rax. Antennes  à  troisième  article  subégal  au  deuxième,  mais  plus  grêle  qae 
celui-ci  :  le  quatrième  obconique,  à  peine  aussi  large  que  long  :  les  cin- 
quième à  dixième  subcontigus,  faiblement  obconiques,  graduellement  un 
peu  plus  courts  et  plus  épais,  légèrement  transverses  avec  les  pénultièmes 
plus  sensiblement  :  les  cinquième  à  septième  simplement  ciliés  sur  leurs 
côtés. 

Mmnah^  Èwrmtmm,  Kwwwariww  Sltlt.  Bsl.  Mt.  i8K0,910  ;  —  AnLSscEaL 
Fr«  1851 ,  408»  ~  FAiMUiaa  4  Uwouta,  fsm.  Est.  Fr.  1, 403, 8S. 

UoagM  0»,0Q37  (1  i/4 1.)  ;  —  larg..  0«,0006  (1/3  L). 

Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  d'un  noir  peu  brillant,  revêtu 
'  d*une  très-fine  pubescence  grise»  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  légèrement  pu- 
besconte  ;  distinctement  et  assez  densement  ponctuée,  au  moins  sur  les 
côtés  ;  d*un  noir  assez  brillant.  Front  très-large,  subdéprimé  (  $  )  oa 
excavé  (o^).  Èfnstome  convexe,  presque  lisse,  paré  de  quelques  soies  re- 
dressées. Labre  subconvexe,  d'un  noir  de  poix,  presque  lisse,  éparsement 
cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé  ou  ferrugineux, 
avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  foncé,  dis- 
tinctement cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réimis;  légè- 
rement et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  ooU« 
légèrement  pilosellées  ;  brunâtres  avec  la  base  plus  claire  ou  d'un  roux  fer- 
[ugineux;  à  premier  article  allongé,  phii(cr)  oaHioîM(9)  fortenent 
renié  en  massue:  les  deuxième  et  troisième  suballongés  ou  oblongs, obee- 
niques,  beaucoup  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième 
à  dixième  variant  siiivani  le  sexe  :  le  dernier  imibs  long  que  les  éeox 
précédents  réunis,  obovalaire,  tout  à  fait  aMMisse  a«  sonnet. 
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Prûihùrax  en  carré  fortement  transverse,  au  moins  ane  fois  et  un  tiers 
aussi  large  que  long,  et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  largement  tronqué  au 
sramet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis,  obtus  et  subar- 
rondis  ;  on  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  visiblement  arqué  en  avant 
sar  les  cAtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectillgnes  dans  leurs 
denx  derniers  tiers,  et,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  obtus  mais  non  arrondis  ;  largement  arrondi  à 
sa  base  qui  recouvre  un  peu  celle  des  élytres;  déprimé  (  $  )ou  subexcavé 
(o*) sar  son  disque  ;  fovéolé  au  devant  de  Técusson  (  9  );  très-finement  et 
asseï  densement  pubescent  ;  assez  fortement  et  densement  ponctué  ;  d'an 
soir  peu  brillant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

ItMson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé  à  sa  base,  lisse  et 
d'un  Doir  brillant  en  arrière, 

Èlytres  plus  (cT)  ou  moins  (  $  )  tra^isverses;  plus  longues  que  le  pro* 
thorax,  subparalièles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  î  &  peine  sinuéea  au 
soouDet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  un  peuémoussé  i 
déprimées  sur  leur  disque;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes; 
assez  fortement  et  densement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  à  peu  près 
semblable  à  celte  du  prolhorax  ;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant. 
BpmUes  étroitement  arrondies. 

Abdomêm  un  peu  moins  large  à  sa  hase  que  les  élytres,  environ  trois 
fois  pins  prolongé  que  ceiles-ci  ;  snbparallèle  sur  ses  côtés  ou  à  peine 
atténué  postérieurement;  légèrement  convexe  vers  sa  base,  plus  sensible- 
ment en  arrière  ;  très-finement  et  parcimonieusement  pubescent,  avec  des 
dis  plus  longs  et  plus  apparents  au  bord  apical  des  prejodiers  segments  ; 
légèrement  éi  lâchement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  presque 
lisse  sur  les  quatrième  et  cinquième  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  som- 
met quelquefois  couleur  de  poix.  Le  deuxième  segment  basUaire  parfois 
décoavert.  Les  trois  premiers  assez  fortement  impressionnés  en  travers  à 
leor  base,  avec  le  fond  des  impressions  presque  lisse  :  le  cinquième  un 
pea  moins  développé  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pAle  :  le  sixième  peu  saillant,  plus 
(»  moins  (Àtusément  tronqué  à  son  bord  postérieur. 

Btuous  du  corpê  finement  et  modérément  pubescent,  finement  et  légè- 
i^ement  pointillé,  d*un  noir  brillant.  Métastemum  assez  convexe,  presque 
obsolétement  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  très-convexe,  à  pobesceoce 
^^bnobe  en  arrière,  à  cinquième  arceau  moins  développé  que  les  précé- 
dents :  le  siiièBie  plus  ou  moins  saillant. 
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Piedi  finement  pnbescents,  finement  ponctués,  d'an  roux  testacé  ou 
ferrugineux  assez  brillant.  Cuisses  un  peu  élargies  avant  leur  milieu, 
les  postérieures  plus  étroites.  Tibias  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les 
antérieurs  courts,  les  intermédiavres  moins  courts  ;  les  postérieurs  subal- 
longéSy  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  subal- 
longé)  évidemment,  un  peu  plus  long  que  le  suivant  et  moins  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux  ou 
graduellement  ft  peine  moins  longs. 

Patiue.  Cette  espèce  intéressante  a  été  découverte  par  M.  de  Kiesen- 
wetter,  à  qui  la  science  est  tant  redevable.  Elle  se  prend  parmi  Icsmousys 
humides  des  torrents,  dans  les  parties  orientales  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées :  à  la  Presle,  au  Vemet,  à  Mont-Louis,  à  Bagnères-de-Luchon,  aux 
Eaux*Bonnes,  etc, 

Elle  a  un  peu  Taspect  de  la  tHnaroea  aequaia  et  de  VBpipeda  plana. 


Genre  Dadohia^  Dadobib,  Thomson. 

TMMtON.  Ofr.  af  Kongl.  Vel.  Ac.  FOrh  ,  tS98,  p.  H;  —  Skaud.  Gol.  U,  186. 

ftl^nologla  :  Sàc,  Uion;  Piôiii,  je  vis. 

CARACTkRBs.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  déprimé,  ailé. 

Tête  grande,  en  carré  transverse,  de  la  largeur  du  prothorax,  portée  sor 
un  cou  large  ;  coupée  en  ligne  droite  en  arrière,  avec  les  angles  posté- 
rieurs subrectangulaires  ;  finement  et  distinctement  rebordée  à  sa  base; 
obtusément  angulée  en  avant  ;  saillante,  à  peine  inclinée.  Tempes  sans 
rebord  latéral.  Èpistome  court,  tronqué  à  son  bord  antérieur  Labre inn^ 
verse,  obtusément  tronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  saillantes,  assez 
larges,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  assez  brusquement 
coudées  vers  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  de  quatre 
articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  subépaissi  :  le 
dernier  petit,  très-grèle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits ,  de  trois  articles  : 
le  dernier  grêle,  subulé.  Menton  grand,  transverse,  tronqué  en  avant. 
Tige  des  mâchoires  à  peine  ou  très-obtusément  angulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  subovalairement  arrondis,  légèrement  saillants,  situés 
loin  du  prothorax. 
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Antumes  courtes,  légëreœeDt  épaissies,  insérées  dans  uue  petite  fossette 
arroadie,  joignant,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-inteme  des 
mi  ;  de  onze  articles  :  le  premier  suballongé,  subépaissi  :  les  deuxième 
et  troisième  oblongs  :  les  quatrième  à  dixième  transverses  :  le  dernier 
grand,  ovalaJre,  obtus. 

Pntharax  presque  carré,  largement  arrondi  au  sommet,  rétréci  en 
arrière,  un  peu  rnwns  large  que  les  éiytres,  à  peine  arrondi  à  sa  base, 
tits-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  les  angles  anté- 
rieon  obtus  et  les  postérieurs  à  peine  obtus.  RepU  large,  très-visible  vu^ 
de  c6té,  obtasément  anguié  à  son  bord  interne. 

ÉOMon  assez  petit,  triangulaire. 

Ùffires  carrées,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical,  non  sinuées 
aosommet  vers  leur  angle  postéro-externe,  subparallèles  et  subrectilignes 
sorlears  cfttés  (i).  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque  droit. 

PriftUmum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
eotre  celles-ci  un  angle  très-ouvert.  Méiostemum  k  lame  médiane  brus- 
quement récrécîe  dès  le  tiers  des  hanches  intermédiaires  en  pointe  aci- 
culée.  MédéépisUmumê  médiocrement,  midiépimères  peu  développés.  Mé- 
têêUrmm  grand,  non  visiblement  anguié  entre  les  hanches  postérieures, 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  assez  aigu.  Pottêpùtemumi 
étroits,  k  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  postépimtres  peu 
(btinctes. 

ÀhdmMn  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle,  subconvexc 
sur  le  dos,  assez  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  un  peu  se  - 
recourber  en  l'air  ;  avec  les  quatre  premiers  segments  sensiblement  siN 
ionaés  en  travers  à  leur  base  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  dé- 
veloppés que  les  précédents  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile  :  celui  de 
i'ïïrmwre  distinct.  Ventre  peu  convexe,  à  premier  arceau  plus  développé 
que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux,  le  sixième  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  grandes,  coniques,  obliques,  renversées  en 
arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet.  Les 
intermédiaires  assez  grandes,  obovales,  peu  saillantes,  obliquement  dis- 
posées, très -rapprochées  dans  leur  milieu.  Les  postérietires  grandes,  sub- 
cootigoês  à  leur  base,  divergentes  au  sonmiet;  à  lame  supérieure  nulle  en 
dehors,  subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  large,  obtus  et  assez  sail- 


li i  U  sature  et  le  bsrd  postérieur  pamiMent  a  peine  ou  très-iSBemeat  rebordé$. 
à»  siRis.  T.  vn.  —  1874.  23 
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lant  ;  à  lame  inférieure  trans verse,  grande»  explaaée»  aussi  large  en  dehors 
qu'en  dedans. 

Pieds  suballougés.  Trochanten  antirietirs  et  intermédiairei  peiiis»  sab- 
conéiformes  ;  les  poitérieurê  grands,  snballongés,  nurasses  au  sommet, 
isolant  complètement  la  cuisse  de  la  hanche.  Cuisiet  débordant  assez  for- 
tement les  c6tés  du  corps,  subcomprimées, sensiblement  élargies  avant  oa 
vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits  ;  les  awU- 
rieurs  et  intermédiaires  moins  longs,  les  postérieurs  aussi  longs  que 
les  cuisses  ;  tous,  munis  an  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits 
éperons  peu  visibles.  Tarses  étroits,  sobcomprimés,  subfiliformes  ;  les 
antérieurs  de  quatre  articles ,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  dnq  ; 
les  antérieurs  courts,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  truis 
premiers  articles  courts,  sub6gaux,  le  dernier  aussi  long  que  les  Ut>is 
précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  sensiblement  moin^ 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  subégaux, 
et  le  dernier  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis  j  les  postérienr» 
assea  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers 
articles  à  peine  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus  courts, 
et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles  irès-pelits, 
grêles,  subarqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  d*unc  très-peiite  taille.  Elle  vit 
sous  les  écorces. 

Cette  coupe,  voisine  du  genre  Tkectura^  se  distingue  de  toute  autre  par 
sa  tète  finement  rebordée  le  long  de  son  bord  postérieur,  qui  est  coopc 
carrément  ou  en  ligne  rectiligne,  de  manière  à  former  de  chaque  cétè  un 
angle  droit  ou  presque  droit  (i),  saillant  en  dehors  du  cou. 


t*  B«4«M«  iiMiMena,  Erichson. 

Allongée^  linéaire^  déprimée,  très^finement  pubescente^  dun  noir  bril- 
lant ^  avec  les  élytres  un  peu  plus  foncées,  la  bouche^  la  base  desantennei 

(i)  Dans  les  autres  genres,  cet  angle  n'est  Jamais  aussi  reetangulaire.  Qoaot  an 
rebord  du  vertex,  quand  on  désarticnle  la  tête  des  autres  eoupes  générlquas,  oo  aper- 
çoit un  rebord  tout  k  fait  eontre  le  trou  occipital,  et,  k  l'état  noraial,  il  est  cacbé  ptr 
le  bord  antérieur  du  prothoru.  Mais  ici,  ce  rebord,  situé  assez  loin  dn  eoa,  est  tea- 
Joiirs  disUact  et  déeovTert,  séparé  du  bord  antérieur  du  protJMWii  par  ua  ioternilr 
Heasible. 
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U  Ui  pieds  (Fun  Ustacé  de  paix.  Tête  finemeiU  et  parcimonieusement 
9  à  peine  impreutatmée  sur  son  miiieu.  Antennes  courtes,  à 
ariide  à  peine  plus  court  mais  plus  grêle  que  le  deuxième,  les 
ctffttîème  à  dixième  sensiblement  tra$u9erses.  FroUiorax  presque  carré, 
rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les  élptrea,  lonifitudinalemènt 
déprimé  sur  le  dosj  finement  et  parchnomeusement  ponctué.  Êlytres  car^ 
rées^  un  peu  plus  langues  que  le  prothorax^  finement  et  peu  defisement 
ponctuées.  Abdomen  sutparaUèley  finement  et  ^rès -lâchement  ponctué  vers 
la  tee,  lisse  en  arrière. 

(f  Le  sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  sabéchancré  à  son  bord 
apical.  Front  faiblement  mais  visiblement  et  largement  impressionné  dans 
sa  partie  antérieure. 

?  Le  sixième  segment  abdominal  assez  saillant,  obtusément  arrondi 
i  s^>n  bord  apical.  Front  presque  plan. 

ffoMMrfola  ImmerM,  Ericsson,  Col.  Ifareb.  I,  324,  17;  —  Gen.  et  Spee.  Sta|ih.  96, 
3t.  —  Redtsrbagbbr,  Faon.  Austr.  819.  —  Fairmairb  et  Laboulbbnc,  Faun.  £iit. 
Fr.  I,  407,  44.  —  Ksaatz,  Ins.  Deut.  H,  252,  tf6. 

BamAta  plMteollû,  TaoHsoïc,  OfT.  af  Vet.-Ac.  I8»2,  139,  30.  —  Scriba,  Stett. 
Ent  Zèit.  XVI,  280,  2. 

Dodokia  plankotUSf  Thohson,  Skand.  Col.  Il,  287, 1.  ildO. 

Long.,  O-.Ofl»!  (1  1.)  ;  -  larg.,  0-,0004  (i/5  L). 

Corps  allongé,  étroit»  linéaires  déprimé,  dun  ncir  brillant,  avec  les 
êlytres  un  peu  moins  foncées  ;  recouvert  d'une  très-fine  pubescence  cen- 
drée, courte»  couchée  et  écartée. 

Têu  de  la  largeur  du  protborax  ou  preque  plus  large  au  niveau  de^ 
jeux,  en  carré  transverse  avec  les  angles  postérieurs  rectangulaires  ;  fine^ 
meut  rebordée  près  de  sa  base  ;  à  peine  pubescente  ;  finement  et  parcimo- 
niememeat ponctuée;  d'un  noirbriUant.  Front  très-large,  déprimé,  offrant 
pttfMs  sor  son  milien  une  très^Csible  impression  longitudinale  et  lisse. 
ipistame  convexe,  lisse.  Uére  subconvexe,  d'un  brun  de  poix  brillant, 
sabrogaleox  sur  les  c6tés»  à  peine  cilié  en  avant.  Parlieê  de  la  bouche 
roQssàtres  ou  d*une  couleur  de  poix  testacée.  Pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  légèrement  cilié* 

Yeux  snbovalaîrement  arrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  lëtc  et  le  prolliora^ 
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rénnis;  graduellemeiil  eifiibiemenl  épaissies;  très-finemem  davetenses 
et  en  outre  distîncteinetil  piiosellées;  bronàtres  a?ec  les  tleox  premiers 
articles  et  la  base  du  troisième  pins  clairs  on  testâtes  ;  le  premier  sob- 
allongé,  légèrement  épaissi  en  massoe»  paré  sur  le  miliea  de  son  arètc 
supérieure  d'une  longue  soie  redressée  (i)  :  les  deuxième  et  troisième 
oblongs,  obconiques  :  le  deuxième  asset  épais,  beaucoup  moins  long  que 
le  premier  :  le  troisième  un  pen  ou  k  peine  plus  court,  mais  plos  grêle 
qae  le  deuxième  :  les  quatrième  k  dixième  graduellement  un  peu  plus 
épais,  non  ou  à  peine  contigus  :  le  quatrième  subglobuleux  ou  subtrans- 
▼erse  :  les  cinquième  à  dixième  sensiblement  transyerses,  avec  les  pénul- 
tièmes un  peu  plus  fortement  ;  le  dernier  épais,  au  moins  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  OYslaire,  obtus  au  sommet. 

Proth$rax  presque  en  carré  non  ou  à  peine  plus  large  que  long,  vi«i- 
blement  rétréci  eu  arrière  et  snbarrondi  aux  angles  ;  obtusément  ou  lar- 
gement arrondi  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  ri 
arrondis  ;  un  peu  moins  large  antérieurement  que  les  élytres  ;  subarqué 
en  atant  sur  les  cAiés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subreciilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinués  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs, qui  sont  subinflécbis,  à  peine  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  très-fai- 
blement arrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ; 
largement  déprimé  sur  sa  région  médiane  ;  offrant  en  outre,  vers  le  milieu 
de  la  dépression,  deux  linéoles  enfoncées  longitudinales  et  parallèles,  à 
peine  distinctes  ;  très-finement  et  peu  pubescent^  avec  le  bord  antérieur  et 
les  c6tés  parés  de  quelques  soies  obscures,  redressées  et  bien  visibles  ; 
Hnement  et  parcimonieusement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant.  Repli  lisse, 
d'un  brun  de  poix. 
Ècuison  h  peine  pubescent,  à  peine  pointillé,  d'un  noir  brillant. 
Elytres  en  carré  régulier  ou  aussi  large  que  long  ;  sensiblement  plus 
Jongues  que  le  protborax  ;  subparallèles  et  rectilignes  sur  lenrs  côtés  sur 
la  majeure  partie  de  leur  longueur,  puis  légèrement  arquées  en  arrière  : 
non  visiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postérohexierae,  avec 
le  suturai  à  peine  émoussé  ;  déprimées  sur  leur  disque;  subimpretsmmèes 
le  long  de  la  suture  derrière  l'écnsson  ;  irès-fioemem  et  peu  pubcaeentes, 
avec  le  c«>ié  d^s  épaules  paré  d'une  soie  obscure  et  redressée,  bien  appa- 


'i)  Celte  soie  t\h\e  piesque  toujours,  dans  la  plupart  des  espèces  delà  pisparl  de 
genres.  Comme  elle  Cbt  sans  importance,  nova  avons  sdutent  omit  et  nous  oseltroo» 
tncore  d'en  faire  mention. 
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rame;  finemem  ponduées, avec  la  ponctuation  à  peine  plus  forle  et  un  peu 
moins  écartée  que  celle  du  prothorax;  entièrement  d'un  brun  de  poix  bril- 
lant et  parfois  assez  foncé.  Épaula  étroitement  arrondies. 

AUomeH  moins  large  à  sa  base  qoe  les  éljtres,  presque  trois  fois  plus 
protoDgé  que  celles-cî;  snbparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  ses  cAtés  ;  fai- 
bleaient  convexe  sur  le  dos  ;  (rès-fin«nent  et  à  peine  pubeseent  ;  dîs- 
Hnclement  et  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  sur  le  dos  et  surtout  vers 
le  sommet  ;  finement  et  trës-l&chement  ponctué  sur  les  trois  premiers 
segments,  lisse  ou  presque  lisse  sur  les  trois  suivants  ;  entièrement  d'un 
noir  brillant.  Le  deuxième  serment  boiUaire  souvent  distinct  ;  les  qiMre 
prmien  sensiblement  sillonnés  en  trav^s  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  tout  k  fait  lisse  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  plus  déve- 
loppés que  les  précédents»  subégaux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  k  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pftle  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant  :  celui  de  l'armure  distinct,  rugueux,  fortement  pubeseent, 
brunâtre. 

Deuoui  du  corpt  à  peine  pubeseent  et  à  peine  pointillé,  d'un  noir  très- 
brillant.  Métastermim  faiblement  convexe.  Ventre  subconvexe,  éparsement 
sétosellé,  k  sixième  arceau  très-saillant,  arrondi  ou  obtusément  aogùlé  à 
son  sommet. 

Pieds  k  peine  pubescents,  obsolèlement  pointillés,  d'une  couleur  de  |)oix 
testacée.  Cuissee  sensiblement  élargies  et  souvent  un  peu  renibrunies  vers 
leor  nûlieu.  Tibias  assez  grêles,  les  pasiérieurs  aussi  longs  que  les  cuisaes. 
Tartes  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  mtermédiairef  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  un 
peu  moins  long»  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  ussez  courts 
oa  à  peine  oblongs,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patiu.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  écorces  vives  des  sapins,  dans 
le  Jora  a  les  Alpes,  ob  elle  est  assez  rare. 

Obs.  Cette  petite  et  intéressante  espèce  ressemblé  un  peu  à  VEpipeda 
sreana  ;  wm  elle  est  on  peu  plus  petite,  plus  déprimée,  moins  pubes- 
ceme,  moine  densement  pointlllée,  avec  la  ponctuation  de  la  tète  et  de 
prolhorax  moins  forte.  Ce  qui  la  distingue  surtout,  ce  sont  ses  caractères 
(énériquea. 


3&2  BRJVIMUtlIBS 


Genre  TaEcrcBA»  Thechire.  Tboiason. 

TaoïMOii,  Orr.  af.  Koog  1.  Y«l.  Ac  Fflrlk,  IK»,  p.  tt;  —  SsAins  Col.,  II,  «H. 
Êlymologie  :  (b}XT6(,aigiiUlooiiée;ovpà,qMae. 

CARACiiRBs.  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  déprimé,  ailé. 

nte  grande,  carrée,  un  pea  plus  large  que  le  prothorax  ;  resserrée  à  sa 
base  ;  portée  sur  une  espèce  de  cou  a^sez  large  ;  subitement  et  angulaire- 
ment  rétrécie  en  avant  ;  saillante,  ft  peine  inclinée.  Tempes  sans  rebord 
latéral.  Éptstonta  tronqué  au  sommet.  Lahre  fortement  iransverse,  obtu- 
sément  tronqué  k  son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  simples 
à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  brusquement  coudées  avant  leur  ex- 
trémité. Palpes  maxiUaires  peu  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième ,  légèrement  épaissi  vers  son  sommet  : 
le  dernier  très-grèle,  subulé,  plus  long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpeu 
labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  dernier  grêle,  subulé.  Menton  grand, 
transverse ,  largement  tronqué  en  avant.  Tige  des  mâchoires  un  peu  an- 
gulée  à  la  base.  Languette  tendne  seulement  jusqu'à  son  milieu. 

feux  médiocres,  subarrondis,  légèrement  saillants,  situés  loin  du  pro- 
thorax. 

Antennes  courtes,  légèrement  épaissies,  insérées  dans  une  petite  fossette 
subarrondie,  joignant  presque,  dans  sa  partie  postérieure,  lé  bord  antéro- 
interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier  suballongé  ;  les  deuxième 
et  troisième  à  peine  oblongs  :  les  cinquième  â  dixième  transverses  :  1c 
dernier  assez  grand,  courtement  ovalairc,  obtus. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  presque  aussi  large  que  les  ëlytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet  ;  presque  droit  sur  les  c6tés  avec  tous  les 
angles  subarrondis;  distinctement  arrondie  sa  base;  très  finement  re- 
bordé sur  celle-ci  et  sur  les  cMés.  BepU  assez  étroit,  visible  htéralemeot, 
subélargi  en  arrière. 

Êcusson  assez  petit,  triangulaire. 

Élytres  en  carré  snboblong  ;  subcarrémeat  coupées  à  leur  bord  apical  ; 
non  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro^exteme;  simples  et  sob- 
reotilignes  sur  leurs  côté^  (1).  Bepli  assez  ôlroit,  à  bord  inférieur  subar- 
qué. Épaules  assez  saillantes. 

(1)  Lea  élytras  paraissent,  il  un  fort  yrosMsaeaient.  irès-finemênt  rebordées  à  If «r 
bord  postérieur. 
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PmkrmiM  peu  développé  ao  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles  ci  nn  angle  assez  ouvert.  Mésostemum  en  angle  assez  pro- 
ooaeé,  nn  peu  aigu  et  prolongé  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  inter- 
laédiaires.  Médiipi^lernums  assez,  médiépimères  peu  sensibles.  MéUuier^ 
tm  assez  fortement  développé  ;  non  visiblement  angulé  entre  les  hanches 
postérieures;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  large,  k  sommet 
peo  aign ,  lié  à  la  pointe  mésoslernale  par  un  Glet  très-mince.  PoHépU- 
temms  étroits ,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  poité- 
pimèref  cachées  ou  à  peine  apparentes. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  subpaiallèle  ;  sub- 
déprimésorledos;  fortement  rebordé  latéralement;  pouvant  un  peu  se  re- 
courber en  l'air  ;  avec  les  cinq  premiers  segments  snbégaux,  et  les  quatre 
premiera  faiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  ;  le  sixième  saillant,  tri- 
ajogalaire^armé  de  trois  aiguillons  ou  pointes  horizontales  :  les  latéralesgré- 
les,  spiniformes,  situées  vers  la  base  sur  les  côtés  :  la  troisième  beaucoup 
ploi  foite  el  plus  prolongée»  située  an  sommet  :  le  segment  de  V armure  ca- 
ché. Venire  peu  convexe,  k  premier  arceau  beaucoup  plus  développé  que  les 
suivants,  les  deuxième  à  cinquième  subégaux  :  le  sixième  très-saillant. 

Bamkes  aniérieuree  grandes,  coniques,  obliques,  renversées  en  arrière, 
convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  coniigufis  au  sommet.  Le&intermé- 
éùârei  utez  grandes,  obovales,  peu  saillantes,  obliquement  disposées, 
sabcantigués  ou  rapprochées  dans  leur  milieu.  Ln  postérieures  grandes, 
sobcontiguês à  leur  base»  divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle 
en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cAne  assez  saillant;  atome 
tnfirieure  transverse,  large,  explanée,  arquée  à  son  bord  postérieur  mais 
aussi  large  en  dehors  qu'en  dedans. 

Keis  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subconéiformes;  les  postérieurs  plus  grands,  oblongs.  Cuisses  débordant 
assez  fortement  les  eûtes  du  corps,  comprimées,  sensiblement  élargies 
anut  ou  vers  le  milieu.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presque  droits;  un 
peu  rétrécis  vers  leur  base,  subèlargis  vers  leur  extrémité;  un  peu  moins 
longs  que  les  cuisses  ;  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux 
très-petits  éperons  à  peine  distincts.  Tarses  courts,  étroits,  subcompri- 
més, snbfiUformes  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  beaucoup 
DH)ins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles ,  les  intermé- 
éiÊàres  et  postérieurs  de  cinq»  avec  les  premiers  articles  courts,  subégaux, 
et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis.  Ongles  très-petits»  grê- 
les subarqués. 
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Obs.  La  seule  espt;cc  de  ce  genre  vit  sons  1^  ëcorres.  Elle  est  de  très* 
petite  taille,  et  sa  démarche  est  lente  et  tortueuse. 

La  brièveté  des  antennes  et  des  tarses,  le  défdoppement  du  premier 
arceau  ventral  et  surtout  Tarmure  du  sixième  segment  abdominal  dans  les 
deux  sexes,  tels  sont  les  caractères  que  nous  signalons  comme  remarqua- 
bles et  suffisants  pour  admettre  cette  coupe  générique ,  déjà  établie  par 
TbomsoQ. 


t.  The«tmr«  •«•pMAta.  Ekichson. 

AUoftgée,  linéaire^  déprimée^  trhg-fînemtni  p^ibeicente^  4fun  brun  ou 
(Tun  pwir  de  poix  assez  MlloiU,  avec  le  sommet  de  Vabdcmen  et  les  an- 
tennes iTun  hrun  un  peu  roussdtre^  la  base  de  eeUes^ci^  la  bouche  et  la 
pieds  testacés.  Tête  distinctement  et  assez  densement  ponOuée^  obsoUte^ 
ment  sillonnée  sur  son  milieu.  Antennes  à  troisième  ariide  aussi  long 
mais  plus  grêle  que  le  deuxième^  les  quahième  i  dixième  fortemeat 
transverses.  Prothorax  subtransverse^  presque  aussi  large  que  les  Uytres^ 
subrétréd  en  arrière^  finement  canidiculé  sur  sa  ligne  médiane^  très-fnt- 
ment  et  densement  pointillé.  Êlytres  stUM}blangues,  sensiblemem  plus  ton" 
gués  que  le  prothorax,  fitiement  et  densement  pointillées.  Abdomen  subftt^ 
/uUèle^  finement  et  assez  densement  pointillé  vers  sa  base^  presque  lisa 
en  arrière. 

çf  Les  deuxième^  troisième  et  quatrième  segments  abdominaux  muais 
sur  le  dos  de  deux  petits  tubercules  transversalement  disposés,  plus  dis- 
tants entre  eux  que  des  c6ié8«  Épine  intermédiaire  du  sixième  sè- 
ment longue  et  robuste,  presque  droite  ou  ft  peine  recourbée  k  son 
sommet. 


9  Les  deuxième^  troisième  et  quatrième  segments  abdominaux  simples, 
sans  tubercules.  Épine  intermédiaire  du  sixième  segment  moins  longuet 
moins  robuste,  sensiblement  recourbée  en  l'air  en  focme  de  croc  à  soa 
sommet. 

HofÊudota  plana,  Esicasoif ,  Col.  Mareh.  I,  3S4,  10. 

HQmaloia  euspidata,  ëricison,  Gea.  et  Spee.  Staph.  96,  90.  —  RBortiOACBia,  fsus. 

Auttr.  OtfS,  10.  — FAïaHAïasatL^iouLaàiii,  Faun.  Eat.  Fr.  f,  W,  4S.  —  Kaan. 

1ns.  Deut.  U,  2tf3,  K7. 
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Hêmàhië  inemÊpieum,  Hesii,  Ftun.  Col.  U<lv.  i,  3iâ,  63. 
Tkettura  cmpidaUi,  Thomson,  Skand.  Col.  H,  380,  1,  18dO. 

Long.,  0«,0015  (8/4 1.);  -^  larg.,  O«,00035  (1/6  I.). 

Corp$  allongé,  étroit,  linéaire,  déprioié,  d'un  brun  ou  d'un  noir  de 
poix  asseï  brilbat;  revètn  d'nne  très-fine  pubescence  grise,  courte,  cou- 
chée et  assez  serrée. 

Tiie  no  peu  plus  large  que  le  prothorax,  à  peine  pnbescente,  distincte- 
ment  et  assez  densement  ponctuée,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant.  Font  très-large,  déprimé,  offrant  sur  son  milieu  une  fossette 
très-iégftre  et  prolongée  jusqu'à  Tépistome  en  forme  de  sillon  lisse  et 
ol>^ète.  Épiêtome  convexe,  lisse.  Lakre  subconvexe,  souvent  d'un  roux 
de  poix  plus  ou  moins  testacé,  presque  lisse,  légèrement  cilié  en  avant. 
PttrUa  de  la  bouche  testacées,  avec  les  mandibules  plus  foncées.  Ptfnti/- 
Ubu  article  de$  palpe»  maxiUaires  un  peu  cilié. 

Vrax  subarrondis,  noirs. 

Aatenneê  coaries,  sensiblement  moins  longues  que  la  tète  et  le  pio- 
thorax  réunis  ;  légèrement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  du- 
vetenses  et  en  outre  brièvement  piloseilées  ;  brunâtres  ou  d'un  roux  obs- 
cur» avec  li's  deux  ou  trois  premiers  articles  souvent  plus  clairs  ou  testacés  : 
le  premier  suballongé,  légèrement  épaissi  en  massue,  paré  sur  le  milieu 
de  son  arête  supérieure  d'une  longue  et  fine  soie  redressée  :  les  deuxième 
et  utNsièoie  assez  courts,  k  peine  obiongs,  beaucoup  moins  longs  séparé- 
ment que  le  premier:  le  deuxième  subglobuleux  :  le  troisième  obconique, 
oa  peu  noueux  à  son  sommet,  aussi  long  mais  plus  grêle  que  le  deuxième  : 
les  quatrième  k  dixième  gradueliemeat  un  peu  plus  épais,  subcontigus  : 
le  quatrième  assez  fortement,  les  cinquième  à  dixième  fortement  trans- 
îenea  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis» 
connament  ovalaire,  oblus  au  somu^et. 

Preikarûx  en  carré  un  peu  plus  lai^çe  que  long,  un  peu  plus  étroit  en 
mière  et  à  peine  arrondi  avx  angles  ;  lai^ment  et  obtusément  tronqué 
tu  soDunet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  à  peine 
irroodis  ;  presque  aussi  laige  antérieurement  que  les  élytrea  ;  presque 
droit  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  faiblement  sinués 
iouttédiatement  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  subar- 
roodis  ;  distinctement  arrondi  k  sa  base  ;  subdéprimé  ou  déprimé  sur  son 
disque;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canalieulé  fin  et  phis 
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OU  moins  prononcé  ;  très-finémeot  et  assez  demement  pabes€ent,av6C  les 
cfttës  parés  de  qadqnes  légères  soies  redressées  ;  très-finement,  légè- 
rement et  densement  pointillé  ;  d*un  brun  ou  d*un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Repli  lisse,  testacé. 

Ècusson  ft  peine  pubescent,  à  peine  poiniilléi  d*un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Èlytres  en  carré  un  peu  plus  long  que  large  ;  sensiblement  ou  d*un  tiers 
environ  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  subrecliliffies  sur 
leurs  côtés  ;  non  visiblement  sinoées  au  sommet  près  de  leur  angle  pos- 
téro-exteme  avec  le  suturai  presque  droit  :  déprimées  sur  leur  disque  ; 
souvent  subimpressionnécs  le  long  de  h  suture  derrière  Técosson  ;  très- 
Hnement  et  assex  dense  nent  pubeseentes  ;  finement  et  densement  poin- 
litlées,  avec  la  ponctuation  généralement  plus  distincte  que  cdie  du  pro- 
ihorax  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  avec  le  repli 
souvent  moins  foncé.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  k  peine  moins  large  ft  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  fois  et 
demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  ses  côtés  ;  subdéprimé  sur  le  dos  ;  très-finement  et  parcimo- 
nieusement pubescent  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le 
sommet  ;  finement  et  assez  densement  pointillé  vers  sa  base,  très^lâche- 
ment  ou  presque  lisse  snr  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  segments  ; 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant  avec  le  sixième  segment  et  parfois 
l'extrémité  do  cinquième  d*un  brun  plus  on  moins  rotissfttre.  Les  fuatre 
premier$  biblement  sillonnés  en  travers  à  lenr  base,  avec  le  fond  des  sil- 
lons lisse  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  k  son  bord  apictl 
d'une  très-fine  membrane  pftle  et  b?en  tranchée  :  le  sixième  saillant,  en 
forme  de  triangle  transverse  flanqué  de  chaque  côté  de  sa  base  d'une 
êpin^  assez  forte,  et  au  sommet  d'un  aiguillon  plus  robuste,  plus  proloogé 
et  souvent  (  Ç  )  recourbé  en  l'air  à  son  extrémité  en  forme  de  petit  cro- 
ohel. 

DeaauB  du  corps  légèrement  pubescent,  très-finement  et  densement 
pointillé,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  avec  le  sommet 
du  ventre  souvent  un  peu  roussâtre  et  ses  intersections  parfois  plus  pâles. 
Méiastemum  assez  convexe.  Ventre  peu  convexe,  à  premier  arceau  aussi 
grand  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  sixième  assez  saillant,  largement 
et  obtusément  arrondi  au  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d*un  testtcé 
brillant.  €«t««e»  sensiblement  élargies  vers  leur  milieu.  IWios  assez  grêles, 
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ifidemme^  un  peo  moins  longs  que  les  caisses.  Tarses  finement  ciliés 
eD  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  très-courts,  les  intermé- 
Mrts  tm  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  courts,  beaucoup  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  courts,  sabégaux. 

Patrk.  Cette  espèce  vit  sous  les  écorces  des  arbres  récemment  abattus 
00  récemment  morts,  dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Pa- 
ris et  de  Lyon,  la  Boui^ogne,  TAlsice,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  etc. 

Obs.  La  couleur  varie  du  brun  de  poix  au  noir  de  poix  un  peu  roussâ- 
ire,  et  les  antennes  deviennent  en  même  temps  un  peu  plus  claires. 
LVxtréoiité  du  ventre  est  aussi  plus  ou  moins  largement  roussâtre. 

D*après  M.  Perris  (iittn.  Soc.  Eni.  Fr.  1868,  p.  56â,  pi.  17,  fig.  IG). 
la  Itrve  de  la  Thectura  cuspidata  vit  sous  les  écorces  des  jeunes  pins,  avec 
le  Tomieus  (Bostrichus)  laricis.  Elle  s*y  métamorphoserait  et  se  nourrirait 
probablement  Ou  des  petits  animalcules  vivant  avec  elle,  ou  des  excré- 
mentsdes  larves  du  dit  Tomicua. 


Genre  Totnoglossaf  Tomoglosse  ;  Kraatz. 

Ka^4T2,  Nat.  Ins.  Dent.,  II«  p.  841. 
Étymologie  :  T6(to<,  incisioa;  '^ïjbiwoi,  langue. 

CAKAcrkios.  Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  ailé. 

Têtf  snbtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  non  ou  à 
prioe  resserrée  &  sa  base,  obtuse  en  avant,  saillante,  subinclinée.  Tempes 
avec  im  rebord  latéral  arqué  très^fin  ou  obsolète.  Êpistome  sur  un  plan 
iaKrienr  à  celui  du  Tront,  largement  tronqué  en  avant.  Labre  très-court» 
^obeomé,  tronqué  ou  k  peine  échancré  à  son  bord  antérieur.  MandUnUes 
usez  saillantes,  grêles,  faldfbrmes.  Palpes  maxillaires  assez  peu  déve- 
loppés, de  quatre  articles:  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
seasibiement  renSé  :  le  dernier  petit,  très-gréle,  subulé.  Palpes  labiaux 
petits,  de  trois  articles  graduellement  plus  étroits  :  le  deuxième  plus  court  : 
le  dernier  sobcylindrique,  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Menton 
coart,  troBqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  formant  à  la  base  une  dent 
recumgalaire.  Languette  fendue  jusqu'à  la  bas''. 

Yeua  grandi,  subarrendis,  assez  saillants,  f^i^parés  du  prothorax  par 
sa  intervalle  court. 
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Antêtmes  médiocrement  tUoogéeft.  légèrement  épaissies  ;  insérées  dans 
une  petite  fossette  peu  profonde»  joignant  presque,  dans  sa  partie  sopè* 
ricure»  le  bord  antéro-inteme  des  yeai  de  onae  articles  :  le  premier  allongé, 
renflé  en  massue  :  le  deuxième  suballongé»  le  troisième  oblong,  le  qua- 
trième subglobuleux,  les  cinquième  h  dixième  fortement  transverses  :  le 
dernier  a$sez  grand,  ovalaire. 

Prothorax  en  carré  transverse,  de  la  largeur  des  élylres  ;  tronqué  sa 
sommet  avec  tous  les  angles  siibobtus  ;  subarrondi  à  sa  base  ;  très-fine- 
ment rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  a?ec  le  rebord  de  ceux-ci  à 
peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  un  peu  en  avant  dès  le  tiers  basi- 
laire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  obtusément 
angulé. 

Ècuuan  assez  petit,  triangulaire. 

Êlytrei  presque  carrées  ;  formant  sinmltanément  au  sommet  vers  la  sa« 
ture  un  angle  rentrant  sensible  ;  faiblement  sinuées  vers  leur  angle  poi- 
léro-exierne  ;  simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  RipU  asseï 
large,  k  bord  inférieur  subrectiligne.  Êpaulet  peu  saillantes. 

Prostemum  k  peine  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  fof- 
mant  entre  celles-ci  un  angle  court  et  très-ouvert.  Mésostemum  à  lame 
médiane  en  angle  assez  court,  peu  aigu  ou  subrectangulaire,  prolongé 
seulement  jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépiturmim , 
grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  midiépiimères  assez  éut)iies, 
obliques.  Métastemum  assez  développé  ;  à  peine  angulé  entre  les  hanches 
postérieures  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  court  et  oufert, 
dont  le  sommet  s*arrè«e  loin  de  celui  de  ht  lame  mésostemale.  FoMpU- 
Umumi  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  k  bord  intene 
subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  poiUpimères  petites,  peu  distinctes,  en 
forme  d*onglet  allongé- 

Abdomen  assez  allongé,  presque  de  la  largeur  des  élytres,  snbparallèle, 
assez  convexe  en  dessus,  assez  fcurtement  et  assez  épaissement  rebordé  sor 
les  côtés,  pouvant  légèrement  se  redresser  en  Tair  ;  avec  les  quatre  pre- 
miers segments  subégaux,  et  le  cinquième  souvent  plus  grand;  les  trois 
premiers  à  peine  impressionnés  en  travers,  à  leur  base  ;  le  sixième  i  peine 
saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché.  Yenire  convexe,  k  premier 
arceau  un  peu  plus  grand  que  les  suivants,.  ceux«ci  subégaux  :  le  sixième 
peu  saillant,  rétractile. 

Hanckêê  antérieureê  grandes,  coniqnes,  obliques,  k  peine  renversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguès  au  sommet* 
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Les  mUrmédiaires  moindres,  subovales,  peu  saillantes,  obliquement  dis- 
posées, tout  à  fait  contiguSs  dans  leur  milieu.  Les  postérieures  grandes, 
«ibcoBtiguës  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  brus* 
qnemeot  dilatée  en  dedans  en  forme  de  cône  ;  à  lame  inférieure  assez 
large,  transverse,  explanée. 

Pie«&  suballongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits,  sub- 
conéiformes  ;  les  postérieurs  plus  grands,  ovales-oblongs.  Cuisses  débor- 
dant sensiblement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  visiblement  élargies 
vers  le  milieu.  Tibias  assez  grêles  à  leur  base»  graduellement  subélargis 
WB  leur  extrémité,  droits  ou  presque  droits,  mutiques,  munis  au  bout 
de  leur  franche  inférieure  de  deux  très-petits  éperons,  à  peine  sensibles. 
Tarses  assez  étroits,  subcomprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  sommet  ; 
les  antérieurs  de  quatre  articles  (1),  les  intermédiaires  et  postérieurs  de 
cinq;  les  antérieurs  courts»  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  sub- 
fgaDx,  et  le  quatrième  subégal  aux  trois  précédents  réunis;  les  intermé- 
éimes  un  peu  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez 
coûts,  subègaux,  et  le  cinquième  au  moins  égal  aux  deux  précédents 
réaois  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subégaux,  et  le  dernier  au 
moins  égal  aux  deux  précédents  réunis  (*2).  Ongles  petits  grêles,  subarqués. 

Obs.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  petite  espèce,  à  démarche 
lente,  k  forme  d'Amischa,  et  qu'on  rencontre  sur  le  bord  des  eaux. 

Ken  que  les  caractères  tirés  de  la  languetlCi  du  labre  et  des  mandibules, 
soient  d'un  examen  très-difficile,  nous  avons  néanmoins  adopté  celte 
coupe  créée  par  Kraaiz.  Elle  présente,  en  effet,  outre  une  ponctuation 
bien  distincte  et  rugueuse,  une  tournure  différente,  avec  le  troisième 
article  des  palpes  maxillaires  sensiblement  renflé»  le  menton  court,  la  lame 
nésostemale  peu  prolongée»  caractères  qu'on  ne  rencontre  pas  concur- 
itnuMot  chez  le^  vrais  Homalotates,  qui  d'ailleurs  ont  la  languette  fendue 
jnsqu'au  milieu  seulement. 


(I)  Le  gnod  laMoaa  de  Kiaalz  (p.  38)  représenta  le  geore  Tomo$hssa  eomnie 
anal eiMi  articles  à  lias  les  tarses,  ee  qai  est  nae  erreur,  que  le  texte  (p.  342)  rectifie 
ei  iodiquant,  eomme  de  raison,  quatre  articles  seulement  aux  tarses  antérieurs. 

fS)  Le  deraier  article,  dans  tous  les  tarses,  est  an  pea  plus  épais  que  eeui  qui  le 
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T«inoclo»»«  l«fcie«rMi09  Esicbson. 

Allongée^  linéaire^  peu  convex^y  finement  et  modérément  pubetcenlCj 
d^un  noir  de  poix  brillanl  avec  les  élytree  d'un  brun  ferrugineuxven  leur 
extrémité,  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  ttstacés.  Tète  unpcu  mom 
large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée. 
Antennes  à  troisième  article  plus  court  que  le  deuxième,  le  quatrième  svb- 
globuleux,  les  cinquième  à  dixième  fortement  transverses.  Prothorax 
transverse,  de  la  largeur  des  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  fine- 
ment et  densement  ponctué.  Êlytres  presqtie  carrées,  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax,  peu  convexes,  distinctement,  densement  et  rugueusemeiU 
ponctuées.  Abdomen  subparallèle,  assez  finement  et  densement  ponctue 
vers  sa  base,  plus  parcimonieusement  en  arrière. 

tfmnaloia  lutêieomU,  EiucHSOif»  Col.  Marek.  1,  8âS,  âO  ;  «—  G«a.  et  Spec.  SUpt. 
134,  96.  —  Hebk,  Faon.  Col.  Helv.  1, 332,81.  —RsoTBHiâCHSB,  Fmb.  Auitr.8^. 
Tàmoglossa  luteicomii,  Ksaatz,.Id8«  Deut  H,  343,  1. 

Long.,  0-,0(»l  (i  h);  —  larg.,  0",0(X)35  (1/6  L). 

Corps  ailoogé,  linéaire,  peu  convexe,  d*un  noir  de  poix  aaeex  briilaui, 
a?e€  les  élytres  d'nn  brun  ferrugineux  surtout  vers  leur  extrémité  ;  reTèta 
d'une  fine  pubescence  grise,  asseï  courte,  couchée  et  modérément  serrée. 

Tête  subtransyerse,  à  peine  arrondie  sur  les  cAiés,  un  peu  ou  k  peine 
moins  large  que  le  prothorax,  légèrenoent  pubeseente^  asses  fortement  et 
assez  densement  ponctuée,  d*nn  noir  asses  brillant.  Front  laife,  faibie- 
ement  convexe.  Épistcme  peu  convexe,  presque  lisse.  Labre  lestacé,  sob- 
déprimé,  presque  lisse,  à  peine  cilié  en  avant.  Partieg  de  la  bouche  tes- 
lacées  avec  le  pénultième  article  des  palpes  maxilMres  k  peine  plus 
foncé  :  celui-ci  légèrement  cilié. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Àntentîet  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prolhorax  réunis  ;  Mgè- 
reroent  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  cuire 
distinctement  pilosellées;  entièrement  testacées  ;  à  premier  article  allongé' 
sensiblement  renflé  en  massue;  le  deuxième  sub^aUongé,  -obeonifie^ 
légèrement  épaissi,  un  peu  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
oUongi  obconique,  un  peu  plus  giéle  et  évidemment  moins  long  que  le 
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deuxiëme  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  wi  peu  plus  épais,  uou 
contigus  :  le  quatrième  subglobuleux  :  les  cinquième  à  dixième  fortement 
transTenes,  ayec  le  cinquième  néanmoins  un  peu  moins  fortement  :  le  der- 
nier aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  obovalaire,  obtusêment 
acuminé  au  soaamet* 

ProUun^ax  en  carré  sensiblement  transverse  ;  largement  tronqué  au 
soBomet^avec  les  angles  antéiieurs  subiufléehis,  à  peine  obtus  mais  un  peu 
émoussés  ;  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière;  aussi  large  dans  son  milieu 
que  les  élytres  et  presque  aussi  large  à  sa  base  que  celles-ci  ;  faiblement 
srqttè  sur  les  c6tés,  avec  ceux-*ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subobtus  et  subémoussés;  très- 
Internent  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son 
milieu  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  finement  et  modérément 
pabescent;  finement,  distinctement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant.  Repli  Ws&e,  testacé. 

Êcussùfi  légèrement  pubescent,  finement,  densement  et  rugueusement 
ponctué,  d'un  noir  de  poix  peu  brillant. 

FÂytres  en  carré  assez  régulier;  un  peu  ou  roùmc  sensiblement  plus 
iODgues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ; 
faiblemenisinuées  au  sommel  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  su- 
loral  rentrant  et  obtus  ;  peu  convexes  sur  leur  disque,  parfois  même  sub- 
déprimées sur  la  région  de  la  suture  avec  celle-ci  plus  ou  moins  impres- 
sioDaée  vers  sa  base  ;  finement  et  modérément  pubescentes  ;  distinctement 
et  densement  ponctuées  avec  la  ponctuation  rugueuse  et  évidemment  plus 
forte  que  eeUe  du  prothorax  :  d'un  brun  assez  brillant  et  devenant  gra- 
duellement ferrugineux  vers  Textrémité.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  fois  et 
demie  à  trois  fois  pltis  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ; 
légèrement  convexe  vers  sa  base,  plus  fortement  en  arrière  ;  finement  et 
modérément  pnbescent  avec  la  pubescence  évidemment  plus  longue,  mais 
à  peine  plus  serrée  antérieurement  que  celle  des  élytres,  plus  écartée  pos- 
lârieurement  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet,  quelques 
légères  soies  obscures  et  redressées,  rares  et  assez  longues  ;  assez  finement 
et  densement  ponctué  sur  les  trois  premiers  segments,  plus  légèrement  et 
plus  parcimoDieuseraent  sur  les  suivants  ;  d'un  noir  assez  brillant  avec  le 
soDunei  à  peine  moins  foncé.  Le  premier  sêgmeni  faiblement,  les  deutdème 
tt  ireiMième  à  peine  impresôoniiés  en  travers  à  leur  base  v  le  cinquième 
«onvent  plus  gnnd  que  les  préoédems,  largement  tronque  et  muni  à  son 
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bord  apical  d'uoe  fiue  meiobrane  pAle»  biea  distincte  :  le  sixième  à  peine 
saikltnt,  obtosément  arrondi  au  sommet. 

Deaous  du  corps  finement  pubescent,  finement  et  assez  densement  poin- 
tillé, d*un  noir  de  poix  assez  brillant,  les  intersections  ventrales  sou- 
vent avec  une  étroite  lisière  roussAtrc.  Métatternum  assez  convexe.  Vmire 
convexe,  àpubescence  assez  longue,  à  ponctuation  subràpeuse,  un  peu 
moins  serrée  en  arrière  ;  à  sixième  arceau  peu  saillant,  plus  ou  moins 
largement  arrondi  et  brièvement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pubesccnts,  finement  et  densement  pointillés,  d*un  testacc 
assez  brillant.  Cuisses  visiblement  élargies,  vers  leur  milieu.  Tibias  assez 
grêles  à  leur  base,  subélargis  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  finement  ciliés  en  dessous,  obsolètement  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intemUdiaires  un  peu  moins  courts  ; 
les  postérieurs  assez  allongés,  un  peu  ou  à  peine  moins  longs  que  les 
tibias,  avec  les  quatre  premiers  articles  oblongs,  subéganx. 

Patrie.  Cette  petite  espèce  est  assez  rare.  On  la  rencontre  dans  les  en* 
virons  de  Lyon  parmi  les  débris  des  inondations,  dans  les  Alpes  au  bord 
des  ruisseaux,  à  Préjus  parmi  les  détritus  marécageux. 

Obs..  Elle  a  tout  à  fait  le  faciès  de  YAmischa  anaUs^  mais  elle  s*en  dis- 
tingue facilement  par  sa  forme  plus  linéaire  et  surtout  par  sa  ponctuation 
plus  distincte  et  plus  rugueuse. 

Quelquefois  les  élytres  sont  presque  entièrement  brunâtres,  d'autres 
fois  entièrement  d'un  brun  ferrugineux.  Les  exemplaires  de  Provence  ei 
de  Corse  sont  plus  obscurs,  avec  les  antennes  plus  ou  moins  rembrunies 
vers  leur  extrémité. 


Genre  Schistogloasa,  Scbistoglosse  ;  Kraatz. 

KKAAT2,  Nat.  loft.  DeuC.  U,  p.  SU. 
Étymologie:  «X^ori^tf  ffndae;  yXôiava,  langue. 

CAiACTÈRes.  Corps  allongé,  subparallèle,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax,  un  peu  resserrée  à  sa 
base,  subangnlairement  rétrécie  en  avant,  peu  saillante,  inclinée.  Tampis 
avec  un  fin  rebord  laMral.  êpistome  tronqué  en  avant.  Labre  tnnsverse, 
obiusément  tronqué  ou  subarrondi  à  son  bord  antérienr.  JfmdiMef  assez 
robustes,  peu  saiUantesi  bifides  à  leur  sommet,  mutiques  en  dedans  sur  le 
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reste  de  leur  longueur,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  allongés,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  évidemment  plus  loug  que  le  deuxième,  gra- 
doellemeot  et  légèrement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  assez  petit, 
grtie,  subulé.  PiUpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plus 
étroits  :  le  deuxième  un  peu  plus  court  que  le  premier  :  le  dernier  un  peu 
phis  grêle  et  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  subulé,  subcylindriqne, 
nioittse  au  bout.  Menton  transverse,  trapéziforme^  tronqué  en  avant.  Tige 
du  mâchoires  formant  &  la  base  une  dent  peu  saillante.  Languette  fendue 
jusqu'à  la  base  (i). 

Yeux  médiocres,  subovolairement  arrondis,  peu  saillants,  situés  loin 
da  prothorax. 

ÀfOeimes  assea  allongées,  assez  grêles,  faiblement  épaissies,  insérées 
dans  une  fossette  assez  grande  et  assez  profonde,  joignant,  dans  sa  partie 
sapèrieure,  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  les  trois 
premiers  assez  allongés  :  le  premier  légèrement  épaissi  ;  les  deuxième  et 
troisième  obconiqnes  :  les  quatrième  &  dixième  graduellement  un  peu 
plus  courts,  non  fortement  contigus,  non  transverses  ;  le  dernier  grand, 
oTsle-oUong. 

ProUufrax  en  carré  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  an  sommet  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs 
obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et 
sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement,  à  peine  sinué  en 
arrière  et  redescendant  un  peu  presque  dès  la  base.  RepH  assez  large, 
visible  vu  de  côté,  en  forme  de  large  triangle  à  sommet  mousse  et  très- 
obtus. 

ÉeussoH  médiocre,  triangulaire. 

Èligtres  assez  courtes,  transverses  ;  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
apical  ;  fiiiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ; 
simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  large,  à  bord  infé* 
rieur  sensiblement  arqué.  Épaules  peu  saillantes. 

hvetermun  irès-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  assez  aigu.  Mésostemum  à  lame  médiane 
pn  angle  sensiblement  rétréci  en  pointe  acuminée  et  prolongée  environ 
jusqu'aux  deux  tiers  des  hanches  Intermédiaires.  Médiépistemums  assez 
Xnnds,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépimères  médiocrement  dé- 
Y^eppées.  Méioêiemum  assez  grand  ;  à  peine  subéchancré  au  devant  des 

îi)  Hms  f9§§êfUm»  ce  dermer  caractère  4*aprèt  M.  Kraiti. 

â«  éàtaK,  T.  vu.  —  1874.  24 
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bancha»  postérieures  ;  à  peine  angulé  entre  celles-ci,  plus  diiliiicleaieoK 
entre  les  intenaëdiaires.  Poitépiitertmmê  assez  développés,  gradadlernsDl 
rélréôs  en  langaeite  postérjoarement,  à  bord  interae  sabparaiMe  oa 
dWergeani  à  peine  en  arriére  du  repli  des  élytre»;  po&(ài^lmtre$  nédio- 
cres,  sobtriangulaires. 

Abdomm  allongé,  on  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  snbparalMe  oo  I 
peine  atténué  en  arrière  ;  subconveze  en  dessus  ;  assafortesBent  et  assez 
épaissemem  rebordé  sur  les  côtés  ;  ponvam  faiblemoit  se  redresssr  en 
l'air  ;  avec  les  quatre  premiers  segments  subégaux,  le  cinquième  on  peu 
plus  grand  :  les  tnrii  première  légèiem«it  impressionnés  en  Cravers  à 
leur  base  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celai  de  l'armwre  parfois 
apparent.  Venire  coBTexe,  é  premier  arceau  plus  grand  que  les  sui?anls, 
ceux-ci  subégaux  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Handuê  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  un  peu  renTersées  en 
arrière»  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contigues  au  sommet.  Ben- 
due  UUermédiairei  un  peu  moins  développées,  conico-sobovules,  peu  sail- 
lantes, obliqueaseat  disposées,  trè»4égèrement  distantes.  Les  pesêérieHres 
grandes,  subcontigués  à  leur  base,  notablement  divergentes  au  sommet  ;  à 
lamé  iupérieure  très-étroke  en  debors^gradveUement  élargie  dès  la  pointe 
des  épisteroums  et  puis  brusquemenl  dilatée  en  dedans  en  cène  asseai  sail- 
lant; k  lame  inférieiêre  large»  transverse,  ezplanée,  subparallèleov  à  psiae 
plus  étroite  en  dehors. 

Pieds soballongés,  assez  grêles.  Trochantere antérieure eimUarmédiairet 
petits,  en  forme  d'onglel;  les  poetirisun  grands,  ovales-obkmgst  subdé- 
tachés  et  subarrondis  au  sommet.  Cuisses  débordant  légèrement  les  eèlés 
du  corps,  comprimées,  distinctement  subélargies  rôts  leur  obUm.  fWas 
asses  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les  postérieurs)  que  les  caisse»;  droits 
ou  presque  drmts,  mutiques»  munis  au  bout  de  leur  traneho'iflMrieare  de 
deux  petits  éperonsi  subdivergents.  Tarses  étroits^  subllifovmest  les  aiué- 
rieurs  de  quatre  articles,  les  ititermédiaires  ei  postérieurs  de  eânf;  les  as- 
tériefirs  courts,  avec  les  trois  preoûers  articles  oourls,  subégau  t  esIMemier 
subégal  aux  trois  précédents  réunis;  lestn/ermMîsircf  mobseouffs^afec 
les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégauz,  et  le  ikrniar  égal  aux 
deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  asses  allongés,  évidemmear  neins 
longs  que  les  tibias,  à  premier  article  visiMement  plus  long  que  les  sai- 
vams  (1)  :  ceux-ci  oblongi,  subéganx,  le  dernier  au  mmBs*égal  aux  deoi 


(1)  M.  Kmu,  daas  son  bsaa  Uaiall,  dit  (p.  M4)  à  ^«1^  ées  Im»  fwtfHtin 
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précédents  réunis.  Ongles  grêles,  faiblement  arqués,  plus  ou  moins 
teodus. 


K.  Ce  genre  esl  remanmable,  entre  tçui^,  par  ses  mandibules  bifides 
identèesausomipet>.ce  cjui  l^e . dis^ogue  4o  Tancien  genre  Homalota 
loqoelila  beauccMip  dV^nité^^Il  ne  ri^ferme  qu'une  seule  esp^, 
it  sous  les  feuilles  mortes  et  ps^rmi.les  mousses  des  endroits  maré- 


0« 
on  bidentées 
aiec 

maat  sous 


t.  9elil«t«irl®*s<^  irtdaiito,  Erichson. 


Allongée^  subparallèle^  très^Hnement  pubescentôt  finement  pointUlée^ 
^w  noir  peu  kriUant  avec  la  bouche^  les  antennes  et  les  pieds  d'un  tes- 
taU  obscur.  Tête  semiblement  moins  large  que  le  proihorax.  Antennes  à 
pénultièmes  articles  nullement  transverses.  Prothorax  transverse,  un  peu 
tnoms  large  quelles  élytres,  subimpressionné  vers  sa  base,  Élytres  tràns- 
venes,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  subparaUUe 
oui  peine  atténué  postérieurement,  plus  lâchement  et  râpeusement  ponc- 
tué manière. 

cf  Le  fànqu^me  segment  abâemmai  assez  làchemeiit  et  granulmisement 
ponctué;  le  sixième  granuleux,  troiM|né  à  mu  bofdapioal  tvee  eeltti'^Gt 
très-finement  suboteelé  et  mnni  de  chaqun  o6té  ^*une  ^petite  dent  pins 
sdlante.  Le  emème  arceem,  nénénil  assec  pniloag^  étroîlment  armuli, 
dépassant  de  beaiKOup  le  segment  abdominal  (XNnrespomlaDt, 

Le  cinquième  segment  abdominal  ass^  lâchement  et  subrâpeusement 
poDctaé  ;  le  sixième  subràpreusement  ponctué,  entier  et  subarrondi  à  ^on 
bord  apical.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi,  dépassant  légèrement 
le  sèment  abdominal  correspondant.,, 

HmdHa  Wahrefe,  BiOGaseir,  Gol.  Hsreh.  I,  89D,  20;  —  Gen.  et  Spéc.  StapS.  flil, 
6t.  —  BawMwatf  ■■■»  Fan.  Austr.  890.  ^  FiiaiiAtas  «t  Labovuèns,  Fava.  Eal. 
Fr.  I.  ill,  tf7.  —  TeoMON,  0(V.  Vet  Ac.  1806,  lOtS,  ». 

&*tii«f lotis  viduata^  Kraatx,  Ios.  Deut.  U,  349,  1 .  —  Jacquelin  do  Val,  Gen. 
CoK  Eor.  SUpli.  pi.  9,  fl«.  il.  —  Tbohson,  Skand.  Col.  LU,  07, 1,  1861. 


^  Ci  fean  :  Arîienlis  fmtwer  pHmis  lonaitudine  teter  se  asquaUbus.  Quant  à 
DOIS,  Boas  a^DS  tu  le  premier  article  évidemment  plus  long  que  chacun  dés  trois 
(tiwts,  ^uel^m  ttn^pee  m^tos  taf  qoe  les  deux  stainnts  rtanls* 
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Long.,  O»,0O34  (1  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0«,0007  1/3  I.) 

Corps  allongé,  subparallèlei  finement  poinUllé-,  obscur  ;  revèta  d*ane 
très-fine  pubescence  cendrée,  courte  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  très-fine- 
ment pubescente,  très-finement,  obsolètement  et  assez  deosement  poia- 
tilUée  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe,  parfois  subdé- 
primé sur  son  milieu.  ÉpUtome  tongitudinalement  convexe,  séparé  du 
front  par  une  différence  de  plan,  presque  lisse,  souvent  rouss&tre  vers  son 
extrémité.  Labre  d'un  roux  de  poix  testacé,  brillant,  presque  lisseï  cilié  en 
avant  de  quelques  soies  pAles  et  brillantes.  Parties  de  la  boudie  d'an  tes- 
tacé de  poix  avec  les  mandibules  un  peu  plus  foncées  sur  leur  tranche 
externe.  Palpes  maxillaires  distinctement  ciliés. 

Yeux  subovolairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement  pilo- 
sellées  ou  fasciculées  ;  d*un  testacé  obscur  ou  d'un  roux  brunâtre  avec  le 
premier  article  ordinairement  plus  clair  :  celui-ci  eu  massue  assez  allongée 
et  légèrement  renflée  :  les  deuxième  et  unoisième  assez  allongés,  obco- 
niques,  subégaux,  aussi  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième 
à  dixième  snbcylindro-coniques,  paraissant  graduellement  un  peu  plus 
courts  par  le  fait  qu'ils  sont  graduellement  un  peu  plus  épais  :  les  qua- 
trième à  septième  un  peu  plus  longs  que  larges;  les  huitième  à  dixième 
carrés  mais  non  transverses  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deai 
précédents  réunis,  ovale-oblong  ou  subcylindrico-ovalaire,  subacaminé 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  transverse,  environ  une  fois  et  un  quart  aussi  large 
que  long  ;  un  peu  moius  large  à  sa  base  que  les  ëlytres;  tronqué  au  som- 
met avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  arrondis  ;  largement  et  assez 
régulièrement  arrondi  sur  les  côtés  ainsi  qu'à  la  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs un  peu  marqués  mais  obtus  ;  fiiiblement  convexe  sar  sm  disque  ; 
creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une  impression  ou  fossette  trausvers-ile 
assez  légère;  très-finement  pubescent;  finement  et  assez  densement 
pointillé  ;  d'un  noir  le  plus  souvent  peu  brillant  Repli  lisse,  d'un  noir 
de  poix. 

Êcusson  légèrement  pubescent,  très-finement  pointillé,  obscur. 

Elytres  transverses;  sensiblement  plus  longues  que  le  prothovax;  sub- 
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panNèles  et  snbreetilignes  sar  leurs  côtés  ;  fidblement  smnées  au  sommet 
len  leur  angle  postéro-eiterne  ;  subdAprimées  ou  très-peu  convexes  sur 
leur  disque,  à  peine  impressionnées  sur  la  suture  derrière  i'écusson  ;  très- 
finement  pubescentes  ;  finement  mais  un  peu  plus  distinctement  et  plus 
densement  ponctuées  que  le  prothorax  ;  entièrement  d*un  noir  peu  brillant. 
ÉpmUes  arrondies. 

AHomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  trois  à  quatre 
fois  plos  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  on  à  peine 
atténué  tout  à  fiait  en  arrière;  subdéprimé  vers  sa  base,  subconvexe  posté- 
rieurement ;  finement  et  légèrement  pubescent,  et  offrant  en  outre,  sur  les 
cétés,  sur  le  dos  et  surtout  vers  le  sommet,  quelques  soies  obscures  et 
redressées,  avec  celles  du  sommet  plus  longues  et  plus  nombreuses; 
finement  et  densement  pointillé ,  avec  la  ponctuation  moins  serrée , 
plus  forte  et  plus  rftpeuse  sur  le  cinquième  segment  ;  entièrement 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  parfois  à  peine  roussâtre.  Les 
txm  premiers  segments  légèrement  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  le  cinquième  un  peu  plus  grand  que  les  précédents,  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d*une  fine  membrane  blanchâtre  :  le 
sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  d*un  noir  de  poix  assez  brillant.  Métastemum  subcon- 
vexe, légèrement  pnbescent,  finement  et  obsolètement  pointillé.  Ventre 
convexe,  assez  densement  pubescent  ;  densement,  finement  et  sobrâpeuse- 
ment  ponctué  avec  la  ponctuation  un  peu  moins  serrée  postérieurement  ; 
oOrant  vtf  s  le  sommet  de  chaque  arceau  quelques  rares  soies  obscures  et 
redressées,  plus  distinctes  vers  l'extrémité  du  sixième  :  celui-ci  parfois 
roossâtre  ainsi  que  le  sommet  du  précédent,  très-finement  et  brièvement 
cilié  à  son  bord  apicaU 

Pieds  finement  pubescents,  densement  et  finement  pointillés,  d'un  tes- 
taoé  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur  «  Cuisses  visiblement 
sabéfauipes  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses,  paraissant  parfois,  vus  de  dessus  leur  tranche  supé- 
rieure, à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  extrémité.  Tarses  assez 
longuement  ciliés,  surtout  en  dessous  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermi- 
imres  moins  courts  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  évidemment  moins 
longs  que  les  tibias,  à  premier  article  suballongé,  évidemment  plus  long 
que  le  suivant,  mais  un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux  ou  graduplleineut  à  peine  plus 
courts. 


Patw.  Cette  espèce  M  asseï  rare  4^&  les  parM^.  s^pMUrkNnto  et 
oriantalei  de  la  France.  Iloi(&  faTOQ^  rencoBtrte  dax^  les  «aiinwft  de 
L94>n,  panai  tes  mouises  idas  li^ux  majoteageoi. 


C1KQUI£II£  RAMEAU 

Cabactères.  Corps  allongé,  assez  étroii.  Tête  suboblongue,  non  portée 
sur  un  cou  grêle;  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax  ;  à  peine  ou 
non  resserrée  h  sa  base;  prolongée  en  avant  en  forme  de  rostre.  Tcmpés 
avec  un  rebord  latéral  s^rqoé  bien  distinct.  Labre  suboblong.  Les 
deuxième  et  troisième  articles  de^  palpes  maxillaires  très^Uongés.  Palpes 
labiaux  sétiformes.  Menton  incisé.  Antennes  médiocrementallongécs,  sen- 
siblement éj^aissies.,  Prot/iorox  subtrans verse  ou  presque  carré,  ft  peine 
rétréci  en  ^rrière.  Èlytres  assez  courtes.  Prosternum  faiblement  déve- 
loppé au  devant  des  hanches  antérieures.  Lame  mésosternaU  prolongée 
en  point^ç  subaqiipinée  jusque  près  du. sommet  des  hanches  intermé- 
diair^.  Ce//^-cî  légèrement  distantes.  Tanes  postérieurs  suballongés,  à 
premier  article  allpngjâ,  çubégal  aux  deux  suivants  réunis:  celui  des  inteT-- 
médiaires  un  peu  plus  loOjg  que  le  deuxième.. 

Obs.  Nofis  avons  cru  devoiir  éloigner  le  genre  Pronomaêa  des  Dêglos- 
saires  et  des  Gyrnnusairesj  dont  on  l'avait  rapproché  et  avec  lesquels  il  n'a 
de  communs  que  les  caraetères  de  la  bouche,  et  le  co)lo(|aef ,  en  rahon  de 
la  suructure  des  tarses,  parmi  nos  Myrmédoniaires ;  oii  11  doit  rappeler  I 
la  fois  et  te  genre  Siiusa(i)  de  h  branche  des  Bolitoeharaireê t\  ie  genre 
Ocffusa  de  la  branche  des  Aléoeharaires.  La  conformation  singulière  des 
organes  buccaux  nous  a  conduits  à  en  fiiire  la  souche  d'nii  rameau  à  part 
bien  distinct  de%  Taehyusates  et  des  Hamalotates, 


(1)  ia  ttriictni»  dBs  jpalpes  bbiaax  est  à  ptu  j^rèt  uUt  des  SUma,  La  ferme  fM' 
raie  est  celle  des  Ocyifia  et  surtout  de  VOcyma  nigrata,  Fairaialrt« 
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{.   .| 


Genre  Pronama^a^  Pbonomee  ;  ErichsoD. 

Fwniitw,  (M.  KterelL,  I,  p.  S78|  Gen.  al  8pee.,  SUpli.  p.  t07. 
ÈiyiBOlagto  :  itpovoiutîs,  Ironpa. 

Carpi  allongé,  assez  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  ailé. 

Tite  assez  grande,  suboblongue,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
^Dsiblement  engagée  dans  celni-d,  à  peine  ou  non  resserrée  à  sa  base, 
ootabiemeni  prolongée  en  avant  en  forme  de  museau  conique  ;  a^sez  sail- 
lant, inclinée.  Tempes  a\rec  un  rebord  latéral  arqué  bien  distinct.  Épis- 
ime  tronqué  en  avant.  Labre  suboblong,  subarrondi  à  son  bord  anté- 
rieur, séparé  de  Téplstome  par  un  intervalle  submembraneux  assez  grand 
et  semblatft  faire  partie  de  celui-ci.  Mandilniles  assez  saillantes,  allongées, 
sobnembraneasé^'intérieurèment,  presque  droites  sur  les  côtés,  à  som- 
met libre  et  bhisquemetat' recourbé  en  dedans.  Palpes  maxillaires  très- 
dévdoppës,  Isset  jgrèles,  de  quatre  articles  :  les  deuxième  et  troisième 
trts-dioégés  :  celui-ci  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  à  peine  épaissi 
vers  Atf  extrémité  :  le  dernier  très-petit,  bien  distitadt,  étroit,  siibtiM. 
Ptf^  UMOtx  sadflanfs,  grêles,  séCiformes,  de  deux  articles  alldngés  dont 
te  deaiième  plàs  court  et  presque  indistinctement  articulé  avec  le  préeé^ 
dent.  Itmiùn^f^ttiy  trapézlforme,  plus  étroit  en  avant,  profondémeiA  ei 
angiAMeÉieoi^éntaillé  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  formant  &  la  base 
une  délit  reëttngttlHu^  saillante. 

îéfie  AÎédfocrelVsubairrdtodis,  peu  saillants,  situés  assez  loin  du  p^o- 
iftttx.  """  '^'^  ■'•     "    '    •  •  '• 

ÀnHirikk  méShér^i,  seîfisiblement  épaissies,  insérées  dans  une  fosaiette 
obliqde  assez  grande  et  assez  profonde,  joignant,  dans  sa  partie  sùpé- 
rieare,  le  bord  interne  des  yeux,  et  remontant  au  moins  Jusqu'au  tiers  de 
celui-cS;  dé  onze  articles  :  les  trois  premiers  allongés  :  lè  premier  à  peYne 
épaissi,  subcylindrique  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques  :  le  qua- 
trième snboblong  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  plus  épais, 
plus  OQ^  moins  transverses,  contigus  :  le  dernier  grande  ovalaire. 

Prathorâx  en  èarré  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués 
mais  inflécbis  ;  obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  les  angles  postérieurs 
obtQs  ;  finement  rebordé  sur  celle-là  et  sur  les  côtés  avec  ceux-ci,  vus 


370  BAliTIPBlflfBS 

latéralement,  subsiaués  en  arrière  et  redescendant  fortement  en  avant  dès 
le  tiers  on  le  quart  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  en  forme 
de  triangle  large,  à  sommet  obtus  et  arrondi. 

Écuuan  court,  assez  large,  snbtriangulaire. 

Èlytres  assez  courtes,  transverses  ;  simultanémeai  subéchancrées  vers 
le  milieu  de  leur  bord  apical  ;  profondément  sinuées  an  sommet  vers  leur 
angle  postero-exteme;  simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  Aep/t 
assez  large,  à  bord  inférieur  légèrement  arqué.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  très-faiblement  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieurs, formant  entre  celles-ci  un  angle  assez  court  mais  assez  aigu.  Mi- 
sostemum  à  lame  médiane  en  angle  très-prononcé,  rétréci  en  pointe  aco- 
minée  et  prolongée  jusque  près  du  sommet  ou  au  moins  jusqa*anx  trois 
quarts  des  hanches  intermédiaires  (1).  Médiépistemums  très -grands,  sépa- 
rés du  mésostemum  par  une  suture  fine  et  un  peu  oblique;  médUpimèrei 
peu  développées,  transversalement  obliques.  Métastemum  médiocre,  sub- 
écbancré  au  devant  des  hanches  postérieures  ;  faiblement  subangnlé  entre 
celles-ci  ;  assez  fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  bien 
prononcé,  aigu,  et  dont  le  sommet  est  un  peu  recouvert  par  b  pointe  mé- 
sostemale.  PostépUtemums  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette, 
à  bord  interne  divergeant  à  peine  en  arrière  du  repli  des  élytres  ;  posté' 
pimères  assez  petites  mais  bien  apparentes,  subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
subconvexe  en  dessus  ;  assez  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant 
assez  facilement  se  recourber  en  Tair  ;  avec  les  segments  snbégaux  :  les 
trois  premiers  assez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  sixième 
peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui.  Ventre  conxeie,  I  pre- 
mier arceau  pins  grand  que  les  suivants,  étranglée  sa  base  :  les  deuxième 
et  troisième  subégaux,  le  quatrième  un  peu  pins  développé,  le  cinquième 
un  peu  moins  :  le  sixième  peu  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  plus  ou  moins  ren- 
versées en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  fortement  con- 
tiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  conico-subovales,  peu 
saillantes,  obliquement  disposées,  légèrement  distantes.  Les  postériwrts 
grandes,  très-rapprochées  ou  subcontiguès  à  leur  base,  sensiblement  di- 
vergentes au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  ou  réduite  en  dehors  &  an 
liseré  trè5-étroit,  graduellement  élargi  depuis  les  épisternums  et  puis  sa- 

(1)  Le  rebord  antérieur  est  doublé  dans  son  milieu. 
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bitement  dilatée  en  dedans  en  cône  allongé  ;  à  lame  inférieure  transverse, 
large,  explanée,  sobparallèle  ou  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  peu  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieure  et  intermé- 
diaira  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  oblongs,  subellip* 
tiques.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps,  subcompri- 
mées, sobélai^es  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  aussi  longs  ou 
presque  aussi  longs  que  les  cuisses,  droits  ou  presque  droits,  légèrement 
rétrécis  vers  leur  base,  mutiques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  infé- 
rieure de  deux  petits  éperons,  divergents,  assez  distincts.  Ta$'ses  étroits, 
sobeomprimés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux  et  le  dernier  au 
moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires  un 
peu  moins  courts,  avec  le  premier  article  un  peu  plus  long  que  le  suivant, 
les  deuxième  à  quatrième  assez  courts,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  suballongés, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  ft  premier  article  allongé,  subégal 
aux  deux  suivants  réunis,  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux, 
et  le  dernier  aussi  long  au  moins  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles 
grêles,  légèrement  arqués,  subinfléchis. 

Obs.  Le  type  de  ce  genre  est  un  petit  insecte  à  démarche  assez  lente 
et  qu'on  rencontre  parmi  les  mousses  et  les  autres  substances  végétales, 
n  est  remarquable  par  ses  organes  buccaux  allongés  en  forme  de  rostre 
plus  que  dans  tout  autre  Aléocharien. 


€•  Pr«ia«naae»  ■"••trata,  EmcHSON. 

Allongée,  subUnéaire,  peu  convexe,  finement  pubescente^  d^un  noir  de 
pcix  brillant,  avec  les  élytres  un  peu  moins  foncées,  les  antennes  obscures, 
leurs  premier  et  dernier  article,  la  bouche  et  les  pieds  iun  roux  testacé. 
Tète  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  modérément  ponctuée,  Protho^ 
raz  subiransverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  impressionné  vers 
ia  base,  finement  et  assez  densement  ponctué,  Êlytres  transverses,  à  peine 
iMins  longues  que  le  proihorax,  finement^  assez  densement  et  subrâpeu  - 
tement  ponctuées.  Abdomen  subparaUèle  ou  à  peine  atténué  en  arrière, 
usez  lâchement  ponctué. 
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Franowuiêm  rosiraia^  Esiqnoif,  Col.  Mtreb.  I,  379, 1  ;  —  Ga»  et  Spee.  Sta^h.  906, 
If  pl- 1*  fis-  ^*  —  REOTENBACHsâ,  Faaii.  Austr.  676.  —  FAïaMURB  et  LABOotaftus, 
Faiin.  Ent.  Tr.  1,  467,  i.-*  KiAAtz,  las.  Dent  If,  966, 1.'-*  JiiSQUBUii  M  Tu, 

ProUMnea  jMCM.  Sia»  Fami.  Col.  Mv.  I.  887.     n 

•  .1,  , 

Variété  a.  Êlytres  d'un  roux  de  poix  testacé. 

Long., 0*,OOI8 <1  1/4 1) ;  —  targ.,  O-,O007 (1/8 1). 

Corp<  allongé,  étroit,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  de  poix  bril- 
lant avec  les  élytres  moins  foncées  ;  recouvert  d^une  fine  pubescence 
cendrée,  couchée,  plus  ou  moins  serrée. 

Tête  suboblongue,  un  peu  moins  large  que  le  proihôrax,  notableffleni 
prolongée  en  avant  en  forme  de  museau  ;  légèrement  pubescébte  ;  assez 
finement  et  modérément  ponctuée  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  FrarU  lai^e, 
subconvexe.  Epistome  longitudinalement  convexe,  lisse  et  brillant»  oBirant 
souvent  sa  partie  antérieure  submembraneuse  et  d'un  roux  de  poix  sob- 
testacé.  tahre  à  peine  convexe,  lisse,  d'un  roux  de  poix  brillant,  légère- 
ment cilié  au  sommet  de  soies  p&les.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  tes- 
tacé, avec  le  pènuMème  article  des  paipes  maxillaires  parfois  un  peu  plus 
foncé. 

Yeiiû^  sttbarrondis»  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  gra- 
duellement et  sensiblement  épaissies  ;  très-finement  duv^enses  et  en  ou- 
tre distinctement  pilosellées  ;  obscures  avec  le  premier  et  le  dernier  article, 
et  rarement  le  deuxième,  d'ijn  rçox  testacé;  le  premier  plongé,  à  peine 
épaissi,  subcylindrique  :  les  deuxième  et  troisième  en  cône  allongé,  sob- 
éganx^  anssj  Iqi)^  séparéipent^^u^  le  jiremier  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellement  plus  épais  :  le  £[U8^ri^e  suboblçtpg  :  le  cinquième  à  peine 
aussi  lon^  que  large,  les  sixième  à  dixième  sensibleipent  ou  même  asseï 
foi  tement  tr^nsver»es .:  le;  dernier  ass^z  épais,  ^ubégal  aux  deux  précé- 
dents réunis,  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothùra^  en  carré  subtransverse  ;  à  peine  rétréci  en  arrière  oh  il  est 
un  peu,  mojps  ^9rgç  qi^e  les  élytres  ;  tipnqué  au  sommet  avec  les  aogles 
antj6,rieurs  inflécU)i,.as^ez  proi^o^és.  ipoiais  subarrondis  à  leur  sommet; 
légèrement  arqué,  surtout  en  avant,  sur  les  c6lés,  avec  ceux-ci  subrec- 
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\ihfBm  e&  arrière,  mm*  vus  latéralement,  gubsinate  au  devff^  ip»  f^QglAS 
poaériBms  qui  sont  aisez  marqués  mais  obius  ;  trèa-largefuent  et  ojbf  osé^ 
ment  arrondi  à  sa  base  ;  sobconveie  snr  son  disque  i  cireuse  au  devant 
de  récnsson  d'une  impression  transversale  généralement  a^$ez  projiançée, 
parfois  subgéminée  ou  notée  de  deux  points  enfoncés  biendi&tinci^  et^ssez 
rapprocbés;  finement  et  légèrement  pnbescent,  et  paré  4m  outre  sur  les 
cétés  de  quelques  rares  soies  obscures,  assez  longues  et  redressées  ;  fine- 
ateot  et  assez  densement  ponctué  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  lisse 
f t  roiissAtre. 

Êcusâ(m  plus  ou  moins  caché,  paraissant  glabre  et  lisse  sur  sa  partie 
découverte  ;  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Ùytres  assez  fortement  transverses;  à  peine  plus  courtes  que  le  pro- 
tboni;  subparallëles  et  subr^tilignes  sur  leurs  côtés;  profondém^t 
sinoées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe;  à  peine  convexes  sur 
lear  disque,  obsolètement  impressionnées  sur  la  suture  derrière  l'éeoséoo  ; 
distiiiclement  et  assez  densement  pubescentes  ;  finement  et  ^bvâfiettsement 
poocUiées  avec  la  ponctuation  à  peine  moins  serrée  que  celle  du  pnMii6- 
rax  ;  entièrement  d*ua  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  sou^nt  n^ins 
foDcé  que  le  reste  du  corps  pu  mèn^e  parfois  d'un  roux  chfttain.  Ëpauies 
étroiiement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  presque  quatre 
Ibis  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  parfois  à 
peine  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité;  légèrement  convexe  sur  le 
dos;  très-finement  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  longue,  plus  lèche 
plos  obscure  et  moins  distincte  que  celle  du  reste  du  oorps,  et  quelques 
dk  pins  apparents  au  bord  apical  des  deux  premiers  segments  ;  offrant 
en  outre  sur  les  cétés  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées  ;  pard- 
mottieosement  et  légèrement  ponctué,  avec  la  ponctuation  néanmoins  plus 
serrie  vers  la  base  des  quatre  premiers  segments  ;  d'un  noir  de  poix 
très-brillant  avec  le  sommet  souvent  un  peu  roussétre.  Les  iroiê  prenUerg 
ugments  assez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des 
niions  presque  lisse  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  &  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant,  plus  y  ou  >  moins 
arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Deuous  du  corpt  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
paribia  nn  peu  roussàtre*  Métoêtermm  subconvexe,  finement  pubeMMat, 
très-légèremoit  ponctué.  Ventre  convexe,  à  pubescence  assez  longue  et 
peu  serrée  ;  à  ponctuation  subrApeuse,  peu  serrée,  encore  p^ua  écartée 
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▼en  rextrémité,  plus  forte  ec  nigaease  sur  TAtringlemenl  du  premier 
areeau  :  le  sixième  peu  saillant,  subarrondi  ou  parfois  (0*)  obtosément 
angulé  et  finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents»  légèrement  pmotillés,  d'un  roux  testacé 
assez  brillant  avec  les  hanches  postérieures  souvent  plus  foncées.  Cutna 
subélargies  vers  leur  milieu.  TiHax  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet, 
vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  distinctement  et  assez  dmn 
sèment  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  aniérieurs  courts,  les 
intermédiaires  un  peu  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongâs,  mais 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  aussi  long 
ou  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  qua- 
trième oblongs,  subégaux  ou  &  peine  graduellement  moins  longs. 


Patbib.  Cette  espèce  est  assez  commune,  parmi  les  mousses  et 
feuilles  mortes,  dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Lyon,  le 
Beaujolais,  la  Savoie,  les  Pyrénées-Orientales,  etc. 

Obs.  Nous  possédons  un  exemplaire  d'une  taille  un  peu  moindre,  i 
antennes  entièrement  obscures,  à  impression  du  prothorax  plus  efhoée, 
à  élytres  plus  densement  mais  à  abdomen  plus  l&chement  ponctués.  Peut- 
être  doit-il  être  rapporté  à  la  Pronomaea  picea  d*Heer  ?  Dans  tons  les  cas, 
nous  ne  pensons  pas  que  cette  dernière  doive  constituer  une  espèce  dis- 
tincte. 

La  couleur  des  élytres  varie  du  brun  de  poix  au  roux  subtestacé,  et  eo 
même  temps  le  sommet  de  l'abdomen  affecte  une  teinte  moins  foncée. 


SIXIÈME  RAMEAU 

TACHTUSATES 

CARAcrtRBs.  Ci>rps  généralement  allongé  et  étroit,  rarement  obloog  ou 
assez  large.  Tête  subarrondie  ou  transverse,  non  ou  raremoit  portée  sur 
un  cou  assez  grêle,  plus  ou  moins  resserrée  &  sa  base,  plus  ou  moins 
saillante.  Tempes  le  plus  souvent  sans  rebord  latéral.  Lahre  traosverse  (1). 

(1)  Lai  palpes  sont  de  forme  et  de  arandeur  normales. 
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Aniemiêi  plus  ou  moins  allongées^  ordinairement  grêles.  Prothorax  gé- 
néralement carré  et  subrétréci  en  arrière,  quelquefois  fortement  trans- 
ferse.  Èlytres  médiocremeni  courtes.  Abdomen  tantôt  rétréci  vers  sa 
base,  tantôt  sobparallèle  ou  même  atténué  postérieurement.  Ventre  oflfrant 
les  trois  premiers  ou  au  moins  les  deux  premiers  arceaux  souvent  plus  ou 
moias  étranglés  à  leur  base.  Prosternum  peu  ou  à  peine  développé  au 
devant  des  hanches  antérieures.  Lame  mésostemale  prolongée  en  pointe 
Itérée  ou  mousse  jusques  environ  le  milieu  des  hanches  intermédiaires 
on  un  peu  au-delà:  eelUê'Ci  subcontigués  ou  légèrement  distantes.  Tarses 
postérieurs  plus  on  moins  allongés,  à  premier  article  allongé  ou  très- 
aUoDgé,  toujours  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réonis  (1)  : 
celui  des  intermédiaires  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  deuxième. 

Obs.  Les  Tachyusates  marchent  naturellement  près  des  FalagriateSt  et 
c'est  avec  raison  que  MM.  Fairmaire  et  Laboulbéne,  dans  leur  excellent 
oonage,  ont  rapproché  le  genre  Tachyusa  du  genre  Palagria.  En  effet,  la 
plupart  des  Tachyusates  ont,  comme  les  Falagriates,  la  tète  saillante,  plus 
oa  moins  fortement  resserré  eu  arrière,  à  l'exception  du  genre  Srachyusa 
seul  ;  et  les  genres  Xenusa  et  Hyusa^  par  leur  col  assez  étroit,  se  présen- 
tent à  la  fin  du  sixième  rameau  comme  pour  le  lier  au  septième.  D'ailleurs, 
les  habitudes  riveraines,  communes  aux  espèces  de  l'un  et  de  l'autre 
rtmeaa,  viennent  encore  justifier  une  telle  classification. 

Les  Taduf  usâtes  rappellent  les  Bolitoeharates^  principalement  les  genres 
BolUochara  et  Tachyusida,  à  part  les  mœurs,  qui  sont  bien  différentes. 


(1)  Queknielbif,  chez  les  Homalotatu  (genres  Disopora  tX  IHlaera)^  le  premier 
ntlde  des  tarses  postérieurs  est  allongé,  mais  il  est  moins  long  ou  à  peine  aussi  loag 
fK  les  deux  snîTants  réunis.  D'ailleurs,  si  quelque  doute  peut  8*élever,  ee  n'est  pas 
fMOt  aux  genres  Brachyusa  et  /i^^iopoila,  qui  ont  les  tarses  postérieurs  très- 
>DoBfés  et  aussi  longs  que  les  tibias,  oe  que  nous  n'sTons  Jamaia  obsené  dans  aucun 
foiia  des  Hamaiotaiei  ;  ce  n*est  pas  non  plus  quant  aux  genres  Xenusa  et  IlyusUf 
|ai  tat  la  tête  portée  sur  un  cou  assez  grêle;  ee  serait  donc  relatiument  au  genre 
IWAynso,  et  surtout  ^  genre  Gnypeta^  qui  présente  ses  tarses  postérieurs  moins 
iBeagés  que  chex  les  autres  Taehyuêatei.  Mais  nous  ferons  remarquer  que,  dans  ce 
éniier  genre,  la  pointe  mésostemale  est  mousse  et  subarrondie  au  sommet  ;  que  les 
httckes  intermédiaires  sont  assez  distantes }  que  le  deuxième  arceau  ventral  est  tIsI- 
MeaMBt  étranglé  à  sa  base  :  trois  earactères  qui  ne  se  rencontrent  pu  chez  les  IKso- 
por»  et  DUmera.  Dn  reste,  dans  la  plupart  des  Taehyuêoies^  le  fond  des  impressioaa 
basilidfas  des  prealers  segments  de  l'abdomen  est  rugueux  ou  fortement  ponctué, 
taadis  q«*|l  est  généralement  lisse  ou  Inement  ponetué  ebes  les  Bomaiotaiês, 
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Ce  rameau  comprend  six  coupes  génériques  dont  voici  tes  canMStaw  : 


/ 


I 


I 


#«MoBg,  atMK  krfe,  BvUéprimé.  Y$tuc  puids,  nittaii^.  IV^ 
4Aora«  sttbiinoé  sur  les  cAtés  de  sa  base.  Lamu  ntéMiifer- 
nafe  peu  aigv6,  prolongée  enviroD  jusqu'^  la  moitié  des 
hanches  intermédiaires  :  eelleg-ei  très-rapproebées  mais 
non  contigafts.  Tant$  postérieun  très-allongés. 

^  ^  très-rapprochées.  Lame  mÀosfemoIe  brusquement 
terminée  en  pointe  plus  ou  moins  aeiculée  et 
prolottgée  joéqu'après  le  milieu  des  hanehes 
inCemédlitres.  Le  prmmUr  mr^m  wairal  seul 
an  peu  plus  développé  que  les  antres,  sessible- 
ment  resserré  à  sa  base,  le  deuxième  plus  légè- 
rement, le  troiiième  à  peine.  Tar$e$  posté- 
rieurs très-allongés,  presque  aussi  longs  que 
les  tibias. 


en  peinte  mousse  eu  subarruiT 
die.  Le  premier  arceau  du 
ventre  seul  plus  développé 
que  les  autres,  sensiblement 
étranglé  k  sa  base  :  le  éeu^ 
arièmê  plus  léftoiBCiil. 

en  pointe  plus  on  moîns  algue. 
Les  (rots  premterf  arceaux 
du  ventre  plus  développés 
que  les  suivants,  et  plus  eu 
moins  étranglés  à  lenr  base. 


l 


portée  sur  va  oou 
assevgfèle*  moins 
large  que  ta  moi- 

'^é  (Ili'llstteif.  Af^ 
tennes 


asses  grêles.  Vertex  subécbancré  en  arrière. 
PmtUe  mieoêUmale  prolongée  Jusqu'au  mi- 
lien  des  hanebes  interaMlaires. 

asees  rabnstes.  Vertex  svbtronqué  en  arrière. 
PvênU  mieosîemaU  prelonfée  Jusqs'npite  le 
milieu  des  hanches  fartermédiaires. 


HèCÊvasi. 


IKVNOMOA. 


GiiTrr4> 


Tiamnâ. 


XUIUSA. 
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Genre  Brachyusa ,  Brachyusb.  Muisant  et  Rey. 

CASAcriRES.  Corps  oblong,  assez  large,  subatténnë  en  arrière»  sabdé- 
primé  en  dessas,  ailé. 

Tête  grande,  transverse,  un  peu  moins  largo  que  le  prothorax,  assez 
fortement  engagée  dans  celui-ci,  faiblement  resserrée  à  sa  base,  angulai- 
renent  rétrëde  en  avant  ;  un  peu  saillante,  subinclinée.  Tempes  sans  re- 
bord  latéral  distinct.  Êpistome  tronqué  en  avant.  Labr^e  transverse,  sub* 
tronqaé  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  légèrement  saillantes,  assez 
robustes,  simples  à  leur  sommet,  mntiques  en  dedans,  arquées.  Palpes 
maxillaires  développés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  à  peine  plus  lung 
qve  le  deoiième,  mais  sensiblement  épaissi  vers  son  extrémité  :  lé  dernier 
pelit,  grêle,  snbalé.  Palpes  labiatix  petits,  de  trois  articles  graduellement 
impea  pins  étroits  :  le  deuxième  plus  court.  Menton  transverse,  trapézi- 
fonne,  pins  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mdchairiss  obtu- 
sèment  angolée  à  la  base. 

Tfti^e  grands,  subovalairemènt  arrondis,' saillants,  touchant  ou  touchant 
presque  aux  angles  antérieurs  du  prothorax. 

Antennes  médiocres,  grêles,  à  peine  épaissies  ;  insérées  dans  une  fos- 
sette assez  profende  et  irrégulièré,  joignant,  dans  sa  partie  supérieure,  le 
bord  interne  des  yenz  ;de  onze  articles  :  les  detix  premiers  ^uballongés:  le 
iroiiième  phis  court,  oblong  :  le  preihiér  sensiblement  renflé  :  les  quatrième 
à  dixième  non  oontigos,  graduellement  &  peine  plus  courts,  non  transverses  : 
le  dernier  grand,  ovalaire. 

Prothorax  fortement  transversé,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; 
iroDqaé  on  à  peine  échancré  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  inOé- 
cUs  OQ  arrondis  ;  subtronqué  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  sub- 
ômèe  de  chaque  côté  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  presque  droits  ; 
Ms-finement  et  à  peine  rebordé  ft  la  base  ei  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci 
auet  trandiants  et  subrectilijgnes  en  arrière.  Repli  large,  un  peu  visible 
^décote. 

tciuson  grand,  triangulaire.  ' 

thftrss  médiocres, transverses,  un  peu  plus  larges  en  arriére;  subcar- 
rtneat  coupées  à  leur  sommet  et  légèrement  subàinuées  vers  leur  angle 
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postéro-ezternd  ;  simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  RepU  étroit, 
à  bord  postérieur  presque  sobrectiligne.  ÊpauUs  très-peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ;  offiraot 
entre  celles»  ci  un  angle  large  et  assez  obtus.  Mésostemum  à  lanfe  médiane 
en  angle  droit  ou  peu  aigu,  prolongé  environ  jusqu'à  la  moitié  des  han- 
ches intermédiaires,  à  disque  longitudinalement  impressionné.  MidiépU' 
temums  assez  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  midUpmtra 
légèrement  développées.  Métastemum  assez  court,  subéchancré  au  devant 
des  hanches  postérieures  ;  à  peine  subangulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre 
les  intermédiaires  en  angle  assez  prononcé  et  subaigu,  semblant  émettre 
de  son  sommet  une  tranche  assez  saillante  qui  le  lie  à  la  pointe  mésoster- 
nale.  Fostépistemums  assez  larges  à  leur  base,  postérieurement  )rétrécis 
en  languette  effilée,  à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  éljtres; 
postépimères  assez  grandes,  en  triangle  longitudinal. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  atténué  en 
arrière,  subconvexe  en  dessus  ;  fortement  et  subépaissement  rebordé  sur 
les  côtés  ;  pouvant  légèrement  se  redresser  en  Tair  ;  avec  les  quatre  pre- 
miers  segments  courts,  subégaux,  le  cinquième  beaucoup  plus  grand  :  les 
deux  premiers  à  peine  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  sail- 
lant, rétractile,  débordé  au  sommet  et  sur  les  côtés  par  Marceau  ventral 
correspondant  :  celui  de  l'armure  bien  distinct.  Ventre  convexe,  avec  les 
quatre  premiers  arceaux  subégaux,  le  cinquième  un  peu  plus  grand  :  le 
sixième  très-saillant,  subrétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  subrenversées  ea 
arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sommet. 
Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  conico-subovalaires,  non  saillantes, 
subobliquement  disposées,  très-rapprochées  mais  non  contiguës  dans  leur 
milieu.  Les  postérieures  grandes,  subcontiguës  à  leur  base,  divergentes 
au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  dilatée  en  dedans  en  c6oe 
peu  saillant,  large  à  sa  base  ;  à  lame  inférieure  transverse,  assez  large, 
explanée,  subparallèle  ou  à  peine  plus  étroite  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes  ;  les  postérieurs  grands,  ovales-oblongs.  Cuisses  débor- 
dant assez  fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  sensiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  aussi  longs  que  les  cuisses  (au  moins  les 
postérieurs),  droits  ou  presque  droits  ;  snblinéiires  ou  Eaiblement  rétrécis 
vers  leur  base  ;  mutiques  ;  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
deux  petits  éperons  à  peine  distincts.  Tarses  étroits,  sabfiliformes;  les 
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antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ; 
lî&  antérieurs  courts,  beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  sen- 
siblement moins  longs  que  les  tibias,  avec  le  premier  article  un  peu  plus 
long  que  le  suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  courts,  graduelle- 
ment an  peu  plus  courts  ;  les  postérieurs  très-allongés,  aussi  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  très-allongé,  au  moins  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  moins  longs  : 
le  deuxième  suballongé,  les  troisième  et  quatrième  oblongs  :  le  dernier  de 
UNIS  les  tarses  à  peine  égal  aux  deux  précédents  réunis,  sensiblement 
moins  long  que  le  premier.  Ongtes  petits,  grôles,  à  peine  arqués,  infléchis. 

Obs.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  petite  taille,  à  forme 
^Bomalota  ou  de  Placusa,  ou  même  de  Myllaena,  et  habitant  dans  les 
lieux  humides. 

11  se  distingue  des  autres  Tachyusates  par  sa  forme  plus  courte, 

plus  large  et  plus  déprimée  ;  par  sa  tète  plus  grande,  plus  transverse  ; 
par  ses  yeux  plus  gros  et  plus  saillants,  séparés  des  angles  antérieurs 
du  protborax  par  un  intervalle  beaucoup  moindre  ou  même  nul  ;  par 
le  troisième  article  des  palpes  maxillaires  proportionnellement  moins 
allongé  mais  plus  renflé  vers  son  extrémité  ;  par  son  prothorax  plus  court, 
plus  large  et  distinctement  subsinué  sur  les  côtés  de  sa  base  ;  par  son 
abdomen  moins  allongé,  plus  atténué  postérieurement,  avec  les  premiers 
segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  la  base,  et  le  cinquième 
plus  développé  ;  par  ses  cuisses  plus  élargies  et  plus  comprimées.  La 
lame  mésosternale  est  aussi  moins  aiguë  et  moins  prolongée,  avec  les 
banches  intermédiaires  plus  rapprochées  ;  les  deuxième  et  troisième  ar- 
ticles des  antennes  sont  plus  inégaux,  etc. 

Les  distinctions  sexuelles  sont  aussi  bien  difi'érentes. 

i.  Bracliyufta  eoiicolor,  Erichson. 

Oblûngue,  assez  large,  subdéprimée,  très-finement  et  tris-densement 
pbeseente,  trts-finement  et  tres-densementpointiUée,  d'un  noir  mat^  avec 
^  pieds  couleur  de  poix  et  les  tarses  testacés.  Tête  tran<iverse,  un  peu 
wwiw  large  que  le  protlwrax.  Antennes  grê'es,  à  troisième  article  sensi- 
hUment  plus  court  que  le  deuxième.  Prothorax  fortement  transverse,  un 
P«t  atténué  en  avants  à  peine  moins  large  en  arriève  que  les  élytres, 
^^9^ftment  arqué  sur  les  côtés,  sUonné  sur  son  milieu,  Élytres  assez 
6*  SKRIB,  T.  VII.  —  1874  25 
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courtes,  semiblement  plus  longues  que  le  prothorax,  déprimées.  Abdomen 
assez  fortement  atténué  en  arrière. 

if  Prothorax  largement  et  assez  fortement  sillonné  sur  son  mSiea.  Le 
sixième  segment  abdominal  peu  saillant,  largement  échancré  à  son  bord 
apicaly  laissant  à  dëcoavert  la  majeure  partie  du  segment  de  l'armure.  Le 
sixième  arceau  ventral  très-saillant,  subtrooqué  à  son  bord  postérieur, 
beaucoup  plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant  qu'il 
déborde  un  peu  sur  les  côtés. 

$  Prothorax  finement  et  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  ou 
simplement  fovéolé  vers  sa  base.  Le  sixième  segment  abdomimd  asseï 
saillant,  subarrondi  à  son  bord  apical,  recouvrant  la  moitié  du  segment 
de  l'armure.  Le  sixième  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  postérieur, 
un  peu  plus  saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

ffomalota  eoneolor^  Eeicbson,  G6d.  et  Spee.  Staph.  126,  100.  —  RsDTsniACttB, 

Ftno.  Anstr.  821. 
Tachyuêa  latm,  Kibsbnwettbh,  Stett.  Ent.  Zeit.  18U,  V,  31  tf.  —  Redtbrbagher, 

Fann.  Austr.  656,  8. 
Tachyusa  ameolor,  Faimiairb  et  Laboduânb,  Faun.  Eot.  Fr.  I,  376,  10.  —  Kriaix, 

Stett.  Ent.  Zeit.  XUI,  U7;  ~  Ins.  Daat.  ii,  1S5,  11. 

Long.,  0«,0022  (1 1.);  —  larg..  0-,0007  (1/3  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d*un  noir  mat  ;  très-finement  et 
très-densement  pointillé  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  très- 
courte,  couchée  et  très-serrée. 

Tête  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très-finement 
pnbescente,  .très-finement  et  très-densement  pointillée,  d'un  noir  mat. 
Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  prolongé  en 
avant  entre  les  antennes  en  une  espèce  de  bosse  un  peu  plus  brillaote. 
Êpistome  transverse,  assez  convexe,  séparé  du  front  par  une  différence  de 
plan  assez  brusque  ;  un  peu  saillant,  offrant  en  ayant  une  lisière  snbmem- 
braneuse  d'un  livide  obscur.  Labre  subconvexe,  d'un  noir  de  poix  assez 
brillant,  légèrement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la  bouche  brunâ- 
tres. Palpes  maxillaires  finement  pubescents. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  grêles,  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  brièvement 
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piloseUées  ;  entièrement  ou  presque  entièrement  noires  ;  à  premier  article 
soballongé,  sensiblement  renflé  en  massue  snbelliptique  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  suhatlongé,  presque  aussi  long  que  le 
preoHer  :  le  troisième  oblong,  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième  : 
(es  quatrième  à  dixième  graduellement  à  peine  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  moins  longs  séparément  que  le  troisième  :  les  cinquième  à  septième 
00  peu  plus  longs  que  larges  :  les  huitième  à  dixième  au  moins  aussi 
longs  que  la^es  mais  i^on  transverses  :  le  dernier  assez  épais,  subégal 
aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

PrùUwrax  fortement  transverse,  environ  une  fois  et  demie  aussi  large 
qoe  long  ;  nn  peu  atténué  en  avant  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré 
an  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  arrondis  ;  légère- 
ment arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes 
ou  à  peine  sinnés  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués 
et  presque  droits  ;  à  peine  moins  lai^e  en  arrière  que  les  élytres  ;  sub- 
tronqué  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  obliquement  subsinuée  de 
chaque  côté  près  des  épaules  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  son 
disque,  nuiis  plus  (d*)  ou  moins  (  $  )  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  ou 
aa  moins  (  $  )  transversalement  fovéolé  au  devant  de  l'écusson  ;  très-fine- 
ment et  très-densement  pubescent  ;  très-finement  et  très-densemcnt  poin- 
tillé ;  entièrement  d*un  noir  mat.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êeusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé  ou  comme 
chagriné,  d*un  noir  mat. 

£%lref  asseï  fortement  transverses  ;  sensiblement  plus  longues  que  le 
prothorax  ;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  presque  subrectili- 
gnes sur  leurs  côtés  ;  légèrement  subsinuées  vers  leur  angle  postéro- 
exteme,  avec  le  suturai  droit  ;  plus  ou  moins  déprimées  sur  leur  disque  ; 
très-finement  et  très-densement  pubescenles  ;  très-finement  et  trës-dense- 
meat  pmntiUées  ;  entièrement  d'un  noir  mat.  Épaules  étroitement  arron- 
dies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  ft  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  ft  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  assez  fortement^  graduellement  et  sub- 
arcuëàient  atténué  vers  son  extrémité  ;  déprimé  vers  sa  base,  subconvexe 
postérieurement  ;  revêtu  d'un  léger  duvet  très- fin,  très-court  et  très-serré  ; 
paré  en  outre  vers  son  sommet  de  quelques  soies  obscures  et  redressées  ; 
trés-finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné  ; 
d'un  «nr  mat  Les  deux  premiers  segments  à  peine,  le  troisième  non  visi- 
Uement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  beaucoup  plus 
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développe  que  les  précédents^  largement  tronqaé  ou  à  peine  échancré  et 
muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fmc  membrane  pâle  :  le  sixième  plus 
ou  moins  saillant  :  celui  de  l*armure  saillant,  parfois  couleur  de  poix, 
offrant  de  chaque  côté  de  son  sommet  un  faisceau  de  soies  obscures. 

Dessous  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très-dense- 
ment  pointillé,  d'un  noir  peu  brillant.  Métasternum  subconvexe.  Ventre 
convexe,  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  prolongé,  parfois  couleur  de 
poix. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  très-densement  poin- 
tillés, brunâtres  avec  les  tarses  subtestacés.  Cuisses  sensiblement  élargies 
vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses, 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu  fléchis  en  de- 
dans avant  leur  sommet.  Tarses  finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  des- 
sus ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaii^es  moins  courts  ;  les  posté- 
rieurs très-allongés,  aussi  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très- 
allongé,  au  moins  aussi  long  que  le  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
â  quatrième  graduellement  moins  longs  :  le  deuxième  suballongé,  les 
troisième  et  quatrième  oblongs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  parliculière  à  TAUemagne.  On  la  rencontre, 
rarement,  dans  la  France  septentrionale  :  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Nor- 
mandie, les  environs  de  Paris  au  bord  de  la  Seine  et  dans  les  prés 
humides. 

Obs.  Par  la  structure  du  sixième  arceau  ventral  du  c/  >  débordant  de 
tous  les  côtés  le  segment  de  l'armure  et  même  le  segment  abdominal  cor- 
respondant, la  Brachyusa  concolor  rappelle  un  peu  la  Colpodota  pygmaea, 
dont  elle  a  aussi  le  faciès. 


Genre  Ischnopoda,  Ischnopode,  Stephens,  Thomson. 

Thomson,  Ofv.  af.  Kongl.  Vet.  Ac.  Forh.,  18:>8,  p.  38;  —  Sk^vnd,  Col.  lU,  4, 1861. 

Etymologie  :  t^xvè;,  grèle;  ttoO;,  pied. 

Caractères.  Corps  allongé,  assez  étroit,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 
ailé. 

Tète  transverse,  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  légèrement  res- 
serrée  à  sa  base;  obtusément  et  subangulairement  rétrécie  en  avant;  assez 


HTRMéDONUiRis.  -*-  Ischuopoda.  383 

saillante,  subindinée.  Tempes  sans  rebord  latéral  distinct.  Êpistome  lar- 
gement tronqué  en  avant.  Labre  fortement  transverse,  obiusément  tronqué 
oa  sobarrondi  au  sommet.  Mandibules  assez  saillantes,  simples  à  leur 
pointe,  mutiqaes  en  dedans,  arquées  à  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires 
allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
gradaellement  subépaissi  en  massue  vers  son  extrémité  :  le  dernier  très- 
petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement 
plus  étroits  :  le  deuxième  plus  court  que  le  premier  :  le  troisième  plus  long 
et  à  peine  plus  étroit  que  le  deuxième,  subcylindrique.  Menton  fortement 
transverse,  trapéziforme,  largement  tronqué  en  avant.  Tige  des  mâchoires 
formant  à  la  base  une  dent  rectangulaire  saillante. 

Yeux  assez  grands,  subovalairement  arrondis,  un  peu  saillants,  situés 
assez  loin  du  prôthorax. 

Antennes  allongées,  grêles,  à  peine  épaissies;  insérées  dans  une  fossette 
assez  profonde  et  assez  grande,  joignant  presque,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, le  bord  antéro-interne  des  yeux;  de  onze  articles  ;  les  trois 
premiers  allongés  :  le  premier  sensiblement  épaissi  :  les  deuxième  et  troi- 
sième obconiques  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  à  peine  plus  épais,  peu  ou  non  contigus,  oblongs  ou  subal* 
longés:  le  dernier  grand,  ovalaire-oblong  ou  suballongé. 

Prothotax  presque  carré,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué 
an  sommet;  arrondi  aux  angles  antérieurs  qui  sont  infléchis,  avec  les  pos- 
térieurs un  peu  marqués  et  obtus  ;  subtronqué  au  devant  de  Técusson, 
obliqnement  coupé  sur  les  côtés  de  sa  base  ;  très-finement  et  à  peine  rebordé 
sar  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vu  latéralement, 
i  peine  sinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  tiers  basilaire. 
Repli  large,  visible  vu  de  côté,  en  forme  de  large  triangle  à  sommet  très- 
obtus  et  arrondi. 

Éeusson  assez  grand,  triangulaire. 

Êlytres  assez  courtes,  plus  ou  moins  transverses;  subcarrément coupées 
à  leur  bord  apical  ;  à  peine  siuuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe  ;  simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit,  à 
bord  inférieur  subrectiligne  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur.  Épaules 
assez  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  large,  court,  très-obtus,  à  surface  très-convexe, 
à  sommet  émoussé.  Mésosternum  plan,  en  forme  d*angle  assez  large,  pro- 
longé environ  jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires,  mais  dont  le 
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sommet»  à  partir  de  ce  point,  se  rétrécit  en  pointe  acicnlée,  fine  et  pro- 
longée jusqu'après  le  milieu,  qu'elle  dépasse  légèrement  (1).  MiâiêT^Ur- 
nums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépimèreê  médiocres. 
Métasternum  assez  développé  ;  subéchancré  au  devant  des  hanches  posté- 
rieures (3)  ;  non  ou  à  peine  angulé  entre  celles-ci,  avec  le  sommet  de 
l'angle  subincisé;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  bien  prononcé 
et  irès-aigu.  PostépUtemums  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  langaette, 
à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  élytres  ;  postépimires  assez  grandes, 
subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  pea 
convexe  sur  le  dos  ;  fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  médio- 
crement se  redresser  en  l'air  ;  à  segments  sobégaui  ;  les  trois  premiers 
médiocrement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  assez  saillant, 
rétractile  :  celui  de  l'armure  parfois  apparent.  Ventre  convexe,  à  premier 
arceau  sensiblement,  le  deuxième  légèrement,  le  troisième  à  peine  resserrés 
à  leur  base  :  le  premier  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  sob- 
égaux,  et  le  cinquième  parfois  un  peu  plus  court  :  le  sixième  plus  ou 
moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  renversées  en  arrière, 
convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au  sommet.  Les  vnter- 
médiaires  un  peu  moindres,  conico*subovalaires,  peu  saillantes,  subcon- 
vexes intérieurement,  obliquemment  disposées,  très-rapprochées  dans  leor 
milieu.  Les  postérieures  grandes,  contiguês  à  leur  base,  très-divergentes 
au  sommet  ;  à  lame  supérieure  très-étroite  ou  presque  nulle  en  dehors, 
assez  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant  ;  à  Urne  infé- 
rieure transversalement  oblique,  explanée,  assez  large,  sensiblement 
rétrécie  en  dehors. 

Pieds  allongés,  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
subcunéiformes;  les  i^ostérieurs  grands,  ovales-oblongs,  subacuminés et 
subdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  notablement  les  côtés  du  corps, 
étroites,  à  peine  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  subatténuèes  vers  leur 
extrémité.  Tibias  grêles,  aussi  longs  que  les  cuisses  (au  moins  les  inter- 
médiaires et  postérieurs),  droits  ou  presque  droits,  sublinéaires  ou  légè- 
rement rétrécis  à  leur  base,  mutiques,  munis  au  bout  de  lenr  tranche  infé- 
rieure de  deux  petits  éperons  très-grèles.  Tarses  étroits,  subfiliformes;  les 

(1)  La  pièce  antésternale  forme  dans  son  milieu  une  aréole  fortement  traatiene. 
(3)  Avec  une  strie  obsolète  contournant  en  avant  cette  échancrart , 


MTuiDONUilLBfi.  -^  Iscknùpoda.  385 

MtérieHn  de  quatre  articles»  les  intermédiaires  eipostérieun  de  cinq;  les 
(oUérieun  assez  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégaux» 
et  ie  dernier  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  les  inter^ 
médiaires  suballongés,  avec  les  quatre  premiers  articles  suboblongs,  sub- 
égsox,  et  le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs 
très-allongéSy  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très- 
alloDgé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième 
plos  oa  moins  allongés,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  moins  longs  : 
le  dernier  à  peine  plus  long  que  ie  précédent,  beaucoup  moins  long  que 
k  premier.  Ongles  très-grèles,  à  peine  arqués,  infléchis. 

Obs.  Avec  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  habitudes  que  celles  du  genre 
Teckj/usaf  les  petites  espèces  qui  composent  la  coupe  des  Ischnopoda  se 
distingnent  par  une  forme  moins  grêle  et  par  une  teinte  moins  brillante. 
Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus  droites  sur  leurs  côtés,  plus  déprimées 
lur  lear  disque.  Surtout,  Tabdomen  est  plus  parallèle,  moins  resserré 
aotérieurement,  avec  les  trois  premiers  segments  moins  fortement  sillonnés 
i  leur  base,  et  les  deuxième  et  troisième  arceaux  non  ou  à  peine  étranglés 
à  lear  naissance.  La  pointe  mésosternale  est  plus  prolongée  que  dans  les 
genres  Tachyusa  et  Gnypeta^  avec  les  hanches  intermédiaires  plus  rappro* 
chées.  Enfin,  les  antennes  sont  encore  plus  grêles  et  les  pieds,  surtout  les 
tarses  postérieurs,  plus  allongés. 

Les  espèces  du  genre  Ischnopoda  peuvent  être  analysées  ainsi  : 

I  Corps  entièrement  noir. 

k  nefiitt  du  corps  mat.  Prothorax  sensiblement  plas  étroit  à  sa  base 
que  les  élytres.  Antennes  rret  les  quatrième  à  dixième  articles  sub- 
alloogés.  Abdomen  subatténué  Ters  son  sommet.  Antennes  et  pieds 
noirs  on  bnin&tres,  avec  les  tarses  d'an  roux  testacé.  (Sous-genre 
TUnonoma,  Thomson,  Skand.  Col.  III,  S,  1861  $  de  Olv,  sable,  et 
vé(iw,Je  pais.)(l).  atri. 

bb  Dessus  du  corps  assez  brillant.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  à  sa  base 
que  les  élytres.  Antennes  avee  les  quatrième  à  dixième  articles 
oMongs.  i46cloifiM  subparallèle.  Antennes  ti pieds  d*un  roux  de  poix. 
(Sons-genre  Ischnopoda.)  umsATiCA. 

M  Corps  d'an  roux  testaeé,  avec  la  tète  noire  ainsi  qu'une  large  ceinture 

abdominale.  bxarata. 


(I)  HoM  n'aTODS  pa  admettre  le  genre  Thinonoma  de  Thomson  comme  coupe  générique,  la 
■froMe  des  aalcnnes  n'étant  pas  corroborée  par  «n  concoors  d'antres  caractères. 
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I.  Iselinopoilii  (Tliinouonia)  atra,  GiuvENnoRST. 

Allongée,  subdépriméôf  très-finement  et  très-demement  pubeseenkt 
trèS'Iinement  et  très -dans  ement  pointillée,  d'un  noir  maty  avec  les  getioux 
et  les  tarses  d'un  roux  testacé.  Tête  transversaleinent  arrondie,  à  peine 
moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  Irès^réles^  avec  les  quatrièine  à 
dixième  articles  subailongés.  Protkorax  subcarréf  évidemment  plus  étroit 
que  les  élytres,  à  peine  rétréci  en  arrière,  légèrement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane,  Èlytres  subtransvcrses,  un  peu  plus  longues  que  le  prolfio- 
rax.  Abdomen  subatténué  vers  son  extrémité. 

cf  Le  sixième  segment  abdominal  oblusément  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  au  sommet,  beaucoup 
plus  prolongé  que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  obsolète- 
ment  impressionné  sur  son  milieu. 

Ç  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtusément  arrondi  au  sommet,  un  peu  plus  pro- 
longé que  le  segment  abdominal  correspondant.  Front  subconvexe,  nulle- 
ment impressionné  sur  son  milieu. 

Aleochara  atra,  Gravenborst,  Mon.  162,  35  ;  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.II,395)i7. 

Bolitochara  atra,  Mannerheim,  Bracb.  79,  26. 

Tachyuta  atra^  Erichson,  Col.  March.  I,  309,  î)  ;  —  Gcn.  et  Spec.  Staph.  73, 8.  — 
Heer,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  345,  6.  —  Redtenbacber,  Faun.  Aiistr.  656,  8.  — 
Fairuaire  et  L\douldéne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  375,  7.  —  Kraatz,  Ids.  Deut.  Il,  155, 
10. 

Thinonoma  atra,  Thouson,  Skand.  Col.  III,  6,  1,  1861. 

Long.,  0»,0033  (1  1/2 1.).  ;  —  iarg.,  0»,0007  (1/3 1.). 

Cojys  assez  allongé  ou  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  mat;  irès-fine- 
ment  et  trôs-densement  pointillé  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  d'un 
cendré  obscur,  courte,  couchée  et  très-serrée. 

Tête  en  carré  transverse  et  subarrondi  aux  angles,  à  peine  moins  large 
que  le  prothorax,  Irès-fmement  pubescenle,  très-finement  et  très-denscmenl 
pointillée  cl  comme  finement  chagrinée  ;  d'un  noir  presque  mat.  Front 
large,  subconvexe,  parfois  (o")  obsolëtemeut  impressionné  sur  son  miliea. 
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Èpistome  longitadinalement  convexe,  presque  lisse,  parfois  sabmembra- 
neax  et  livide  vers  son  sommet.  Labre  subconvexe,  d'un  noir  brillant, 
presque  lisse  à  sa  base,  subruguieux  et  éparsement  cilié  en  avant.  Parties 
de  la  bouche  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obsciir.  PéntUUème  arUeU 
des  palpes  maxUlaires  parfois  plus  foncé,  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Ântermes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
Qon  ou  à  peine  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  à  peine 
ou  brièvement  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  noires  ou  bru- 
nâtres; à  premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcy- 
lindrico-elliptique  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  sub- 
éganx,  on  peu  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à 
dixième  assez  allongés  mais  graduellement  un  peu  moins  longs,  avec  les 
péDQltièmes  non  ou  à  peine  plus  épais  :  le  dernier  sensiblement  moins  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  assez  allongé,  subfusiforme,  subacuminé 
an  sommet. 

Protharax ipresque  en  carré  subarrondi  aux  angles;  à  peine  rétréci  en 
anrière ,  oti  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  subtronqué  au 
soomiet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis  et  subarrondis; 
paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci 
snbrectilignes  ea  arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  subsinués  au 
d^yant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  subinfléchis,  un  peu  marqués  mais 
ûbtos  ;  assez  largement  et  subsinueusement  tronqué  sur  le  milieu  de  sa 
^]  subdéprimé  ou  peu  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  do 
l'écosson  d'une  impression  transversale  assez  prononcée  et  se  transformant 
sur  sa  ligne  médiane  en  un  léger  sillon  canaliculé  ;  très-finement  et  très- 
densement  pubescent  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme 

chagriné;  entièrement  d'un  noir  mat.  Repli  lisse,  d*un  noir  ou  d'un  brun 

de  poix, 

tauson  très-finement  pubescent^  très-finement  pointillé,  d'un  noir  mat. 

%2re«  sttbtransvcrses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subpa- 
nllèlfô  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuécs  au 
^mmet  vers  leur  angle  postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé;  * 
SQbdéprimées  sur  leur  disque,  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière 
Técusson  ;  très-finement  et  très-densement  pubescentes  ;  très-finement  et 
irès-densemenl  pointillées  et  comme  chagrinées;  entièrement  d'un  noir 
niat.  Épaules  arrondies, 

Abdûtnen  sensiblement  moins  largo  à  sa  base  que  les  élytres,  environ 
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trcHS  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparaUUe  sur  ses  côtés  jusqu'au 
somiael  da  troisième  segment  et  puis  visiblem^t  atténué  vers  son  extré- 
mité ;  déprimé  vers  sa  base,  subconveze  en  arrière  ;  très-finemént  et  très- 
densement  pubescent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  distincts  au  bord 
apical  des  premiers  segments  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  on 
comme  finement  chagriné  ;  entièrement  d'un  noir  mat.  Les  deux  pre- 
miers segments  sensiblement,  le  troisième  légèrement  impressionnés  en 
travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  finement  pointillé  :  le  cin- 
quième parfois  à  peine  plus  grand  que  le  précédent,  largement  tronqué  et 
muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant: 
celui  de  P armure  parfois  apparent,  cilié-sétosellé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  très-densement  pubescent,  très-fine- 
ment et  très-densement  pointillé  ou  comme  chagriné  ;  d*un  noir  mat. 
Mitastemum  assez  convexe,  parfois  un  peu  brillant.  Ventre  convexe,  tout 
à  fait  mat;  à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi 
et  plus  (d*)  ou  moins  (  9  )  fortement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  très-finement  et  très-densement  pubescents,  très-finement  et  très- 
densement  pointillés  ou  comme  rugueusement  chagrinés  ;  d'an  noir  ou 
d'un  brun  mat,  avec  les  trochanters,  les  genoux,  le  sommet  des  tibias  et 
les  tarses  d'un  roux  testacé.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  grêles,  les\intermédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  distinctement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  très-développés, 
presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  subégal 
aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  gra- 
duellement à  peine  moins  longs. 

Patioe.  Cette  espèce  fi*équente  le  bord  des  eaux.  Elle  est  assez  rare,  et 
elle  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et 
de  Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie^  l'Alsace,  les  Pyrénées-Orientales,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  tranchée  de  la  suivante  par  sa  couleur  plus  noire  et 
mate  ;  par  ses  antennes  encore  plus  grêles  et  plus  obscures  ;  par  ses  éljtres 
'  plus  larges  relativement  au  prothorax  ;  par  son  abdomen  plus  déprifflé 
vers  sa  base,  moins  parallèle  et  évidemment  subatténué  vers  son  extré- 
mité. Les  quatrième  à  dixième  articles  des  antennes  sont  plus  allongés;  le 
protborax  est  moins  largement  sillonné,  etc. 
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9.  Iméhmmpmékm  «mkrutto»»  Esicbson. 

Alhnçée^  subdéprimiêt  très-finement  et  très-densemeiU  pubescente^ 
trèi*fnemeHt  et  trèg-Hlemement  poiniUlée,  d'un  noir  de  poix  asse»  Ml- 
IntUiutplombé,  avec  les  antennes  et  les  pieds  brunâtres  ou  d^un  roux  de 
pfiXf  la  houchôf  les  tarses  et  parfois  les  tibias  subtestacis.  Tête  subarrondie, 
à  peine  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  grêles,  avec  les  quatrième 
i  dixième  articles  obUmgs.  Prothorax  presque  carré,  un  peu  plus  étroit  à 
M  base  que  les  élytres^  un  peu  rétréci  en  arrière^  obsolètement  et  assez 
largement  sittonni  sur  sa  ligne  médiane.  Êlytres  transversesy  à  peine  aussi 
lantaes  que  le  prothorax.  Abdomen  subparallèle. 

,  (f  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  et  arrondi  au  sommet. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  profondément  et  triangu- 
iairemeot  entaillé  à  son  sommet, 

Tttkfffm  mmbratica^  Ebicbson,  Col.  Mareh.  I,  310,  6;  —  Geo.  et  Spee.  Staph.  73, 
9.  —  Hebb»  Fiun.  Col.  HelT.  I,  517,  7.  —  Rsdtinbagber  ,  Faun.  Austr.  655,  7. 
-Faibhaibb  et  Labouuènb,  Fann.  Ent.  Fr.  1, 575, 7.— Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  154, 8. 

Virièié  a.  Antennes  et  pieds  d'un  roox  de  poix  subtestacé. 
Long.,  0-,0033  (1 1/3  L);  —  lai^.,  0-,0008  (1/3 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subparallèle,  subdéprimé  ou  peu  convexe, 
f  on  noir  de  poix  assez  brillant  et  snbplombé  ;  très-finement  et  très-den- 
Knent  poiniillé  ;  recouvert  d'une  très-fine  pubescence  grise,  courte»  cou- 
chée et  très-serrée. 

Tête  sttbarrondie  ou  en  carré  subtransverse  et  arrondi  aux  angles  ;  à 
peine  moins  large  que  le  prothorax,  très  -finement  pubescente,  très-finement 
et  très-densement  pointillée,  parfois  un  peu  plus  lisse  en  avant  ;  d'un  noir 
isseï  brillant  et  sobplombé.  Front  large,  subconvexe,  parfois  subdéprimé  ' 
toièrieorement,  offrant  souvrat  sur  son  milieu  une  légère  fossette  arrondie. 
fyistome  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'un  brun  de  poix  brillant,  lisse 
^  ttbase,  rugœusement  ponctué  et  piloselié  antérieurement.  Parties  de  la 
boache  d'un  roax  testacé.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  pu- 
bemnt. 
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Yeux  subovaiairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réanis  ; 
trèS'faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en 
outre  obsolëtement  pilosellées  ;  brunâtres  ou  parfois  d'un  roux  de  poix  ;  à 
premier  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subcylindrico-ellip- 
tique  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques,  subégaux,  &  peine  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un 
peu  plus  épais,  mais  tous  un  peu  oblongs,  et  les  pénultièmes  mèmeuD  peu 
plus  longs  que  larges  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précé* 
dents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet* 

Prothorax  presque  carré  ou  à  peine  plus  long  que  large  ;  faiUemeat 
rétréci  en  arrière ,  où  il  est  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ;  subtronqué 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  paraissant, 
vu  de  dessus,  à  peine  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  sub- 
reclilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs  qui  sont  subinfléchis,  un  peu  marqués  mais  obtus; 
assez  largement  et  subsinueusement  tronqué  sur  le  milieu  de  sa  base  ;  peu 
convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de  Técusson  d'une  impression 
transversale,  souvent  prolongée  jusque  près  du  sommet  en  forme  de  sillon 
longitudinal,  assez  large  en  arrière,  graduellement  atténué  et  affaibli  en 
avant  ;  très-tinement  et  très-denseraenl  pubescent;  très-finement  et  très- 
densement  pointillé;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  subplombé.  Aep/i 
lisse,  roussâtre. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant. 

Élytres  sensiblement  transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peine  sinaées 
près  de  leur  angle  postéro-exteme  avec  le  suturai  émoussé  ;  sabdéprimées 
sur  leur  disque,  longitudinalement  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
l'écusson  ;  très-finement  et  très-densement  pubescentes  ;  très*fineœent  et 
très^densement  pointillées  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant  et 
subplombé.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  ccllesH;i  ;  subparailèle  sur  ses  côtés 
ou  à  peine  atténué  tout  à  fait  vers  le  sommet  ;  faiblement  convexe  vers  sa 
base,  plus  fortement  en  arrière  ;  très-iinement  et  très-densement  pabes- 
cent,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus  apparents  au  sommet  des  deux  pre- 
miers segments;  irès-flnemen(  et  très-densement  pointillé  ou  comme  fine* 
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méat  ehagriné;  d'un  noir  un  peu  brillant  et  subplombé.  Les  troifi  premiers 
uçments  médiocrement  sillomiés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  rugnensement  ponctué  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à 
son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  un  peu  sail- 
lant, sabarrondi  au  sommet. 

Dm(m  du  corps  très^finement  et  très-densement  pobescent,  très-fine- 
meot  et  très-densement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Métas^ 
Umum  subconvexe,  plus  légèrement  pointillé  sur  son  disque.  Ventre 
convexe,  à  pubescence  un  peu  plus  longue  que  celle  du  dos  de  l'abdomen  ; 
à  sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  moins  densement  pointillé  que 
les  autres,  distinctement  cilié  à  son  sommet. 

PUd$  densement  et  finement  pubescents  ;  très-densement,  très-finement 
et  subruguleusement  pointillés  ;  tantôt  d'un  brun  de  poix  avec  les  genoux» 
le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  testacés,  tantùt  presque  entièrement  d'un 
roux  de  poix  subtestacé,  avec  les  cuisses  et  les  hanches  plus  obscures. 
Cmsei  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles,  les  intermédiaires 
et  ^slérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  :  ces  derniers  parfois  à  peine 
recourbés  en  dedans,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez 
densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez  courts, 
les  intermédiaires  suballongés  ;  les  postérieurs  très-allongés,  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  gra- 
duellement un  peu  moins  longs. 

Patrie.  On  rencontre  communément  cette  espèce,  courant  sur  la  vase 
des  rivières,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  La  variété  a  offre  ses  antennes  et  ses  pieds  entièrement  d'un  roux 
subtestacé.  La  couleur  du  dessus  du  corps,  en  même  temps,  passe  du  noir 
an  brun  de  poix,  parfois  un  peu  châtaiu. 

Nous  décrirons  ici  sommairement  une  espèce  voisine,  et  qui  n'a  pas 
encore  été  signalée  en  France  : 

Isehnopoda  flairllarsisi,  Sahlbero. 

AU(mgée,  peu  étroite,  subconvexe,  très-finement  et  densement  pubes^ 
cente,  finement  et  très -densement  pointillé,  d'un  noir  peu  biillant  et  un 
V^  bleuâtre,  avec  les  antennes  et  les  pieds  bbsctirs,  la  base  de  celles-là^ 
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la  bouche  et  lee  genoux  iun  roux  de  poix^  ei  le»  tareee  teêUeit.  TiU 
iubarrondie^  à  peine  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  avec  la 
ieptième  à  dixième  articles  subtransverses.  Prothorax  presque  carrif  à 
peine  ritréd  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  à  sa  bau  que  les  élytres^  légè- 
rement sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax^  presque  droites  sur  Us  côtés.  Abdomen  i  pms 
resserré  à  sa  base^  subparallèkf  subconoexe^  à  peine  sétoselU,  trèi^fas' 
ment  et  très-densement  poinUUé. 

AUoehara  fUtoitanii^  Sahlbbbo,  Ins.  fann.  I,  349,  0. 

Taekyuia  ehalybeà^  Erichsoii,  Gen.  et  Spee.  SUph.  916,  9-10.  — >  Rsonnàcni, 

Fann.  Aottr.  655,  5. 
lichnopoda  ehaigbasa^  TaornoR,  Skand.  Col.  m,  5, 1861. 

Long.,  0-.0086  (1  2/8 1.)  —  larg.,  0-,0008  (1/3 1.) 

Patrie.  L'Autriche  et  plasieurs  parties  de  rAUemagne. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  la  Tachyusa  scitula  par  sa  taille  an  pea 
plus  grande  et  *  un  peu  plus  épaisse  ;  par  sa  couleur  un  peu  moins  bril- 
lante ;  par  les  antennes  avec  leurs  deuxième  et  troisième  articles  plas 
allongés,  subégaux,  et  les  cinquième  et  sixième  moins  courts  ;  et  surtoat 
par  son  prothorax  sillonné  sur  toute  ou  presque  toute  la  longueur  de  sa 
ligne  médiane. 

Les  antennes  sont  plus  robustes  que  chez  les  Ischnopoda  aura  et  umbrer 
tica.  La  couleur  est  moins  brillante  que  dans  cette  dernière  espèce,  le 
dessus  du  corps  est  moins  déprimé  et  la  ponctuation  est  un  peu  moins 
fine.  Elle  semble  faire  passage  au  genre  Tachyusa^  surtoat  à  la  Taebytua 
seitula,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  à  part  ta  structure  des  anten- 
nes et  les  proportions  respectives  de  leurs  articles. 

Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  voir  l'espèce  suivante,  dont  noos 
traduirons  la  description  d'Erichson  : 

t.  t$Ê9hmmp^A$i  eiMUMttt,  ItANMBRmoH. 

Testacée,  finement  pubescentef  avec  la  tête  et  l'abdomen  après  son  nd" 
lieu,  noirs.  Prothorax  subcarré^  largement  eanaliculé^  roux. 

DruêiUa  ejuurata,  MANiiBiiiBnc,  Brach.  85,9. 
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TaAfma  MpnvCa,  Ericbson,  G«n.  et  Spee.  Staph.  7S,  6.  —  Reotenbàchbr,  Fami. 

Anstr.  6KS,  6.^  Kraati,  Ins.  Deut.  II,  154,  9. 
CtMira  eohrata,  Fairmâirb,  Ann.  Sœ.  Ent.  Fr.  1850,  CLxnnr. 

Long.,  2  lignes. 

Corpi  entièrement,  trës-densemeot  et  finement  pointillé  ;  revêtu  d*ane 
très^arte  pabescence  soyeose,  serrée,  d'an  gris  fauve. 

ÂnUfmes  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax,  subépaissies  vers 
leur  extrémité,  testacées. 

Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  noire.  Front  légèrement  impressionné. 
Parties  de  la  hanche  testacées. 

Prothùrax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  non  plus  court  que  large, 
légèrement  arrondi  sur  les  c6tés  avant  le  milieu,  tronqué  à  la  base  et  au 
sommet,  peu  convexe,  assez  largement  et  longitudinalement  impressionné 
snrle  dos,  d'un  roux  tesiacé. 

Êcmsm  obscur. 

Élytres  un  peu  plus  longues  que  le  prolhorax,  d'un  testacé  obscur,  plus 
claires  vers  la  base. 

Abdomen  linéaire,  testacé,  à  segments  égaux,  les  deux  antépénultièmes 
noirâtres. 
Poitrine  d'un  testacé  roussfttre. 
Pieds  d'un  testacé  clair. 

Patbib.  L'Autriche,  la  France,  environs  de  Bordeaux. 

Obs.  Cette  espèce  a  la  tournure  de  Vlschnopoda  umbratica,  mais  elle  est 
plus  grande  et  d'une  coloration  différente.  Le  caractère  des  segments  de 
Tabdomen  égaux  la  fait  entrer  dans  le  genre  en  question  plutôt  que  dans 
le  genre  Tachyusa.  De  plus,  l'abdomen  est  parallèle. 


Genre  Gnypeta  y  Ûnyp4te,  Thomson. 

TiioiMON,  Ofv.  af  KoDgl.  Vet.  Ac.  Fbrh.,  I6b8,  p.  88.  -  SXAiiD,  Col.  HI,  S,  4864. 

Etymologie  loccrtalne. 

CAiACTtess.  Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  ailé. 
Tête  grande,  transverse,  aussi  large  ou  à  peine  moins  large  que  le  pro- 
thorax  ;  sensiblement  resserrée  à  sa  base  ;  subangulairemenlet  obtusément 
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réirécie  en  avant  ;  assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  sans  rebord  laté- 
ral. Êpistome  largement  tronqué  en  avant.  Labre  fortement  transverse, 
tronqué  au  sommet.  Mandibules  assez  robustes,  peu  saillantes,  simples  à 
leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  allon- 
gés, de  quatre  articles  :  le  troisième  sensiblement  plus  long  que  le  deaxième, 
distinctement  épaissi  en  massue  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit, 
gréle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plas 
étroits  :  le  deuxième  plus  court  que'  le  premier  :  le  troisième  plus  long 
que  ledeuxième,  subcylindrique.  Menton  fortemenltransverse,trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Ti^e  des  mâchoires  évidemment 
rectangulée  à  la  base. 
Yeux  grands,  subarrondis,  peu  saillants,  situés  assez  loin  du  prothorax. 
Antennes  médiocrement  allongées,  assez  grêles,  faiblement  épaissies  ; 
insérées  dans  une  petite  et  légère  fossette  arrondie,  joignant  presque,  dans 
sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-inleme  des  yeux  ;  de  onze  articles  ; 
les  trois  premiers  allongés  :  le  premier  subépaissi,  les  deuxième  et  troi- 
sième obconiques  :  le  quatrième  plus  ou  moins  oblong  :  les  quatrième  à 
dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  plus  ou 
moins  contigus,  avec  les  pénultièmes  non  ou  légèrement  transverses  :  le 
dernier  assez  grand,  ovalaire-oblong. 

Prothorax  en  carré  plus  ou  moins  transverse,  plus  étroit  que  les  éiy- 
tres  ;  largement  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
subarrondis  ;  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
peu  obtus  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-là  et  sur  les  côtés,  avec  le 
rebord  de  ceux-ci  subsinué  en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le 
tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  obtusément  angulé. 
Êcusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  assez  courtes,  carrées  ou  transverses,  subcarrément  coupées  k 
leur  bord  apical,  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
externe,  simples  et  presque  droites  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit;  à 
bord  inférieur  subrectiligne.  Épaules  assez  saillantes. 

Prostemum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  très-ouvert  ou  très-obtus,  à  surface  con- 
vexe. Mésosternum  à  lame  médiane  en  angle  prononcé,  rétréci  en  pointe 
mousse  prolongée  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires  (l).iferfi^ 
pistermvms  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médiépimères  médio- 

(1)  La  pièco  antéstemale  offre  dans  son  milieu  une  aréol«  forUmenttransvene. 
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cremem  développées.  Métastemum  assez  grand,  à  peine  ou  non  échancré 
an  devant  des  hanches  postérieures,  très-faiblement  angulé  entre  celles-ci  ; 
fortement  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  aigu,  dont  le  sommet , 
sobémottssé,  vient  se  lier  à  la  pointe  mésosternale  au  moyen  d'une  petite 
pièce  lisse.  Postépistemums  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  lan- 
guette, à  bord  interne  subparallèle  au  repli  des  ély  très  ;  postépimères  mé- 
diocres, subtriangulaires. 

Abdomen  subaliongé,  subparallèle  ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés;  un 
peu  plus  étroit  que  les  ëlytres,  subconvexe  sur  le  dos,  fortement  et  sub- 
épaissement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  assez  facilement  se  recourber 
en  Tair  ;  avec  les  trois  premiers  segments  fortement  sillonnés  eu  travers  à 
leur  base  :  le  cinquième  un  peu  plus  développé  que  les  précédents  :  le 
niième  légèrement  saillant,  rëlractile  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre 
convexe,  avec  les  deux  premiers  arceaux  resserrés  à  leur  base  :  le  pre- 
mier plus  grand  que  les  suivants  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  ré- 
tractiie. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  renversées  en  arrière, 
convexes  eu  avant,  planes  en  dessous,  contiguês  au  sommet.  Les  intermé* 
diaires  assez  grandes,  subovales,  peu  saillantes,  subconvexes  intérieure- 
ment, obliquement  disposées,  légèrement  ou  même  sensiblement  distantes. 
Les  postérieures  grandes,  transverses,  subcpntiguês  ou  contiguês  à  leur 
base,  fortement  divergentes  au  sommet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  de- 
hors, brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  assez  saillant;  à  lame  infé^ 
rieure  large,  transverse,  explanée,  à  peine  rétrécie  en  dehors. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et 
intermédiaireê  petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  oblongs, 
sabelliptiqaes,  isolant  la  cuisse  de  la  hanche.  Cuisses  débordant  fortement 
les  côtés  du  corps,  à[peine  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu,  subatténuées 
vers  leur  extrémité.  Tibias  assez  grêles,  droits  ou  presaue  droits,  sensible- 
ment rétrécis  à  leur  base,  mutiques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  infé- 
rieure de  deux  petits  éperons  à  peine  distincts  ;  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits^  subfiliformes  ou  à  peine  atténués 
Ters  leur  extrémité  ;  le&  antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires 
et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  arti- 
cles courts,  subégaux  ;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre 
premiers  articles  assez  courts  ou  à  peine  oblongs,  subégaux  ;  les  posti^ 
rieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  qua- 
5*  BÉms.  T.  vn.  —  1874,  26 
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trième  oblongs,  gradaellemeni  à  peine  moins  longs:  le  demier  de  tons  les 
tarses  allongé,  étroit,  sublinéaire,  subégal  aux  trois  précédents  réunis 
dans  les  antérieurs,  à  peine  égal  aux  deux  précédents  réunis  dans  les 
autres  :  le  dernier  des  postérieurs  snbégal  au  premier.  Ongles  assez  dé- 
veloppés» très-gréles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  cette  coupe  ont  les  mêmes  mœurs  que  celles  du 
genre  Tachyusa  avec  lesquelles  elles  ont  beaucoup  de  caractères  commims, 
et  dont  elles  diffèrent  par  la  forme  généralement  moins  grêle  ;  par  la  lame 
mésosternale  plus  subitement  atténuée  mais  à  pointe  plus  mousse  ;  par 
son  abdomen  jamais  fortement  mais  seulement  à  peine  ou  non  resserré  à 
sa  base  ;  par  le  ventre  à  premier  arceau  seul  plus  développé  que  les  aa- 
tresi  seul  sensiblement  étranglé  à  sa  naissance,  avec  le  deuxième  légère- 
ment et  le  troisième  nullement  resserrés  au  même  endroit.  Les  tarses  sont 
moins  allongés,  avec  le  premier  article  des  postérieurs  à  peine  moins  long, 
et  le  demier  subégal  au  premier. 

Cette  coupe  renferme  trois  espèces  dont  voici  les  différences  princi- 
pales : 

i  Ëlytret  trsnsYerses,  un  peu  plus  longues  que  )e  prothorax  :   eelup-ci  à 
peioe  transverse,  à  peine  plus  étroit  en  arrière.  Pied$  plus  ou  moins 
obscurs,  vrec  les  genoux  et  les  tarses  testacés. 
b   Tête  de  la  largeur  du  prothoraz,  assez  fortement  fovëolée  sur  son  mi- 
lieu. Antennes  allongées,  à  troisième  article  subégal  au  deuiième  :  les 
pénultièmes  suboblongs.  iiHCOU. 

bb  Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  fD?éolée  sur  sou 
milieu.  Antennes  suballongées,  à  troisième  article  un  peu   moins 
long  que  le  deuxième  :  les  pénultièmes  légèrement  transyerses.         labius. 
aa  Élytret  carrées,  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax  :  celui-ci  Yisible* 
ment  transverse,  non  plus  étroit  en  arrière.  Antenna  peu  allongées, 
à  troisième  article  un  peu  moins  long  et  plus  grêle  que  le  deuxième 
les  pénultièmes  légèrement  transverses.  Piede  entièrement  pftles.        vwuu» 


i.  ttilyi^eto  riplei^la,  Kibsenwettbr. 

ÀiUmgéef  êubconvexey  très-finement  et  densement  pubescentôf  très-fine' 
ment  etttèS'dunsement  pointiUée,  d'un  noir  brillant^  avec  les  antennes  et 
les  pieds  obscurs^  les  genoux  et  les  tarses  testaeés.  Tête  de  la  lareur  du 
prothoraXy  assez  fortement  fovéolée  sur  son  milieu.  Antennes  allangées,  à 
troisième  article  subégal  au  deuxième^  les  pénultièmes  suMbmgs,  Pro- 
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th$nx  à  pêtne  ifwuverse^  à  peine  rétréci  en  arrière,  sensMemerU  moins 
krge  que  les  élytres^  tramvenalementimpreisianné  vers  sa  hase.  Êlytres 
trmmersêSf  un  peu  plus  langues  que  le  prothorax.  Abdomen  à  peine 
ar^  sur  les  côtés  et  un  peu  aUinué  en  arrière. 

çf  Le  sixUme  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apical. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  subsinuë  au  milieu  de  son  bord  apical. 

flmoloto  ff^ieola,  Kosinwbttioi.  Stett.  Ent.  Zeit.  V,  817.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 

Long.,  0«,0088  (1  1/2  1.);  —  larg.,  0«,00065  (1/3 1.). 

Cùrps  allongé,  subconvexe,  très-finement  et  très-densement  pointillé  ; 
d'nn  noir  brillant  et  parfois  submétallique  ;  revêtu  d'une  très-fine  pubes- 
c«ioe  blanchâtre,  très-courte,  couchée  et  serrée. 

Tiu  en  forme  de  carré  transverse  et  arrondi  aux  angles,  aussi  large 
que  le  prolhorax,  très-finement  pubescente,  très-finement,  légèrement  et 
densonent  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  large,  subconvexe,  creusé 
sur  son  milien  d'une  fossette  assez  profonde,  souvent  oblongue  ou  sulci- 
fonae.  Épistome  convexe,  presque  lisse.  Lain'e  subconvexe,  d'un  noir 
brillant,  subponctué  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet.  Parties  de  la 
^ofuiie  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussâtre.  Pénul^ 
^(ème  article  des  palpes  maxilknres  pubescent. 

Yeux  sobarrondis,  noirs. 

Ântmmes  allongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
rinnis  ;  très-faiblement  et  graduellement  épaissies;  très-finement  duve- 
teuses et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  entièrement  brunes  oii  noirâtres  ; 
i  proDEÔer  article  allongé,  à  peine  épaissi  en  massue  subelliptique  ;  les 
deuxième  et  troisième  allongés,  obconiqnes,  subégaux,  un  peu  moins  longs 
séparément  que  le  premier:  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu 
moins  longs  et  un  peu  plus  épais,  subcontigus,  obconiqnes  :  le  quatrième 
soballongë  :  les  cinquième  à  huitième  oblongs  :  les  neuvième  à  dixième 
&d)oblongs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  un  peu  moins 
ioDg  que  les  deux  précédents  réunis ,  ovale-oblong,  obtusément  acuminé 
aa  sommet. 

^rothorax  en  carré  à  peine  transverse  et  subarrondi  aux  angles,  surtout 
en  avant;  à  peine  rétréci  en  arrière,  oti  il  est  sensiblement  plus  étroit  que 
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les  él]rtres  ;  largement  tronqué  an  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  for- 
tement infléchis  mais  à  peine  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  subarqoé 
en  avant  sur  ses  côtés,  avec  ceux-ci  presque  subrectilignes  en  arrière,  et, 
vus  latéralement,  distinctement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  bien  marqués  et  presque  droits  ;  largement  et  obtusément  arrondi 
à  sa  base,  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  dis- 
que ;  creusé  au  devant  de  l'écusson  d'une  impression  transversale  assez 
large  et  assez  prononcée  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très- 
finement,  légèrement  et  très-densement  pointillé;  d'un  noir  brillant.  Repli 
lisse,  noir. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  finement  chagriné,  d'un  noir  assez  brillant. 

Élytres  sensiblement  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ou  à  peine  arquées 
postérieurement  sur  ceux-ci  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leor  aogle 
postéro-externe,  avec  le  suturai  subémoussé  ;  subconvexes  sur  leur  dis- 
que ;  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et 
densement  pubescentes  ;  très-finement  et  très-densement  pointillées  ;  entiè- 
rement d'un  noir  brillant  et  subplombé.  Épaules  assez  étroitement  arron- 
dies. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  parfois  légèrement  atténué  tout  à  fait  en  arrière;  faiblement  con- 
vexe vers  sa  base,  plus  fortement  vers  son  extrémité  ;  très-finement  pubes- 
cent, avec  la  pubescence  à  peine  moins  serrée  que  celle  des  élyU^»  et 
les  premiers  segments  garnis  à  leur  bord  apioal  de  cils  plus  longs  et  pins 
distincts  ;  très-finement,  légèrement  et  très-densement  pointillé;  d'un  noir 
brillant.  Les  trois  premiers  segments  fortement  sillonnés  ea  travers  à  lenr 
base,  avec  le  fond  des  sillons  un  peu  plus  grossièrement  ponctué  :  le  cin- 
quième plus  long  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  médiocrement  sail- 
lant :  celui  de  l'armure  parfois  distinct,  densement  cilié  ou  pubescent. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  .'pubescent ,  très-finement 
et  densement  pointillé,  d'un  noir  brillant*  Métasternum  assez  convexe, 
plus  légèrement  pointillé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  peine  sétosellé 
vers  son  extrémité  :  le  premier  arceau  sensiblement,  le  deuxième  visible^ 
ment  resserrés  à  leur  base  :  le  sixième  assez  saillant. 

Pieds  très-finement  et  densement  pubescents,  très-finement  et  dense- 
ment pointillés  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  sommet 
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des  hanches  antérieures  et  intermédiaires  et  la  base  des  trochanters  un 
peu  roussâtres,  les  genoux  et  les  tarses  testacési  Cuisses  non  ou  à  peine 
élargies  vers  leur  milieu.  Tilnas  assez  grêles;  les  posUrieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses,  paraissant»  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu 
fléchis  en  dedans  avant  leur  extrémité.  Tarses  assez  longuement  et  assez 
deosement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  arMrieurs  courts,  les 
isUrmidùttres  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  subégai  aux  deux 
sniiants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  graduellement  à  peine 
moins  longs. 

Patbib.  Nous^'avons  point  vu  d'exemplaire  français  de  cette  espèce, 
propre  au  nord  de  TEurope  et  à  l'Allemagne.  Hais  plusieurs  catalogues 
rindiquent  de  notre  pays,  et  M.  Léon  Fairmaire  dit  l'avoir  capturée  dans 
la  baie  de  la  Somme  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1853,  681). 

Qbs.  Elle  ressemble  extrêmement  à  la  Gnypeta  labiUs  et  surtout  aux 
iQJets  à  antennes  et  pieds  obscurs  ;  néanmoins  elle  en  est  distincte.  Par 
exemple,  la  tête  est  un  peu  plus  large,  avec  le  front  plus  fortement  fovéolé 
sar  son  milieu.  Les  antennes,  un  peu  plus  longues,  sont  à  la  fois  un  peu 
plus  grêles,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  plus  égaux,  et  les  sui- 
Tants  plus  longs,  les  pénultièmes  étant  toujours  suboblongs  ou  un  peu 
plus  lengs  que  larges.  Elles  sont  ou  noires,  ou  brunâtres,  ou  d'un  roux 
très-obscur,  mais  concolores.  Le  prothorax  parait  &  peine  plus  rétréci  en 
arrière,  avec  les  angles  un  peu  plus  prononcés.  Les  élytres  sont  un  peu 
plas  convexes,  surtout  intérieurement.  Le  dos  de  Tabdomen  n'est  pas 
Tisiblement  sêtosellé.  Les  pieds  sont  plus  allongés  daos  toutes  leurs  par- 
ties. Enfin,  la  ponctuation  générale  nous  a  semblé  un  peu  plus  fine  et  un 
peu  plus  serrée,  avec  la  pubescence  également  plus  fine  et  plus  serrée, 
surtout  sur  le  prothorax  et  les  élytres,  etc. 

Peut-être  doit-on  rapporter  à  cette  espèce  les  Aleoehara  carbonaria  et 
eamdea  de  Sahlberg  (Ins.  Fenn.  I,  351, 11  et  13),  dont  les  descriptions 
nous  paraissent  imparfaitement  convenir  ? 


9.  ClMypeto  lAbllIm,  Erichson. 

Allongée,  subcùnvexe^  finement  et  assez  densement  pubescentet  trèS" 
fnement  et  densement  pointiUée,  d'un  wrir  brillant^  avec  la  bouche  éTun 


\ 
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roux  de  poix^  les  genoux  et  les  tarses  Sun  roux  testacé.  Tète  à  peine 
moins  large  que  le  prothorax^  obsoUtement  fovéolée  sur  son  milieu.  An^ 
tennes  suballongéesy  à  troisième  article  plus  court  que  le  deuxième^  les 
pénultièmes  légèrement  transverses.  Prothorax  subtransverse,  d  peine 
rétréci  en  arrière,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres,  transversale- 
ment fovéolé  vers  sa  base.  Élytres  sensiblement  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax.  Abdomen  à  peine  arqué  sur  les  côtés  eiunpeu 
atténué  en  arrière. 

cf  Le  sixième  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apical,  dépassantsensi- 
blement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical, 
dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

HonuUota  lability  Ericbson,  Col.  Harch.  I,  609,'J  ;  —  Gen.  et  Spee.  Sttph.  88, 14. 

—  Rbdtenbacber,  Faan.  Âustr.  687,  6.  —  FAmMAiRB  et  Laboui^ânb,  Faim.  Est. 

Fr.  I,  306, 12.  —  Kraatz,  Idb.  Deut.  U,  3S6»  27. 
Gnjfpeta  labilis,  Thomson,  Skaad.  Col.  m,  7, 1, 1861. 

Variété  a.  Tibias  et  tarses  entièrement  testacés. 
Variété  b.  Bouche^  base  des  antennes  et  pie(f<  testacés. 
Variété  c.  Bouche,  base  des  antennes  et  pieds  testacés.  Élytres  d*un  roux 
cbfttain. 

Long.,  0«,0032  (i  1/2 1.);  —  larg.,  0»,0006  (1/3  L). 

Corps  allongé,  subconvexe,  très-finement  et  densement  pointillé,  d'an 
noir  brillant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  blanchâtre,  courte,  couchée  et 
assez  serrée. 

Tête  en  forme  de  carré  trans verse  et  fortement  arrondi  aux  angles;  à 
peine  moins  large  que  le  prothorax  ;  finement  pubescente,  très  ^finement, 
légèrement  et  densement  pointillée  ;  d'un  noir  brillant.  Front  lai^,  subcon- 
vexe, obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu.  Épistome  convexe,  presque 
lisse.  Labre  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  presque  lisse  à  sa 
base,  subponctué  et  légèrement  cilié  à  son  sommet  de  soies  piles.  Parties 
de  la  bouche  d'un  roux  de  poix,  avec  la  pointe  des  mandibules  un  pea 
plus  foncée.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou  moins  rem- 
bruni, pubescent. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 
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Antennes  suballongées,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorai 
réonis;  légèremeutet  graduellement  épaissies;  très-finement  duveteuses 
et  en  outre  distinctement,  mais  assez  brièvement  ciliées,  surtout  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  brunâtres,  avec  le  premier  article  souvent  cou- 
leor  de  poiz  ;  celui-ci  allongé,  subépaissi  en  massue  subelliptique  :  les 
deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques  :  le  deuxième  à  peine  moins 
long  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus  court  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  épais,  sub* 
coDtîgus  :  le  quatrième  oblong,  subobconique  :  les  cinquième  à  septième 
soboblongs  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  huitième  à  peine,  les 
neuvième  et  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  presque  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Protharax  en  carré  subtransverse  et  subarrondi  aux  angles;  non  ou  à 
peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ; 
largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement 
infléchis  et  snbarrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  arqué  antérieu- 
rement sur  les  c6tés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  laté- 
ralement, à  peine  ou  largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  assez  marqués  mais  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque  ;  creusé 
au  devant  de  Técusson  d'une  fossette  transversale  bien  prononcée,  souvent 
géminée;  finement  et  assez  densementpubcscent;  très-finement,  densement 
et  légèrement  pointillé  ;  d'un  noir  brillant.  Repli  lisse,  noir. 

Êcusson  finement  pubescent,  très-finement  et  densement  pointillé,  d'un 
noir  brillant. 

Èlytres  sensiblement  transverses;  évidemment  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax  ;  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  et  presque  sub- 
rectilignes sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle 
postéro-exteme,  avec  le  suturai  émoussé  ;  faiblement  convexes  et  parfois 
sobdéprimées  sur  leur  disque  ;  à  peine  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson,  parfois  légèrement  déclives  à  leur  bord  apical  ;  très- 
finement  et  densement  pubescentes  ;  très-finement,  légèrement  et  dense- 
ment pointillées  ;  noires  ou  d'un  noir  de  poix  brillant.  ÊpaïUes  arrondies. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  trois  fois  à 
trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  arqué  sur  ses 
côtés  et  parfois  légèrement  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  faiblement  con- 
nexe vers  sa  bas^,  plus  fortement  vers  son  extrémité  ;  densement  pubes- 
cent, avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue,  mais  plus  fine  et  moins 
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visible  que  celle  des  élytres,  et  le  bord  apical  des  trois  ou  quatre  premiers 
segments  garni  de  cils  plus  longs,  plus  blancs  et  plus  distincts  ;  offrant  en 
outre,  sur  le  dos  et  sur  les  c6tés,  quelques  rares  et  courtes  soies  obscures 
et  redressées,  disposées  en  séries  transversales  de  trois  à  quatre  ;  très-fi- 
nement et  très-densement  pointillé  ;  entièrement  d'un  noir  assez  brillant. 
Les  (rots  premiers  segments  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  un  peu  plus  fortement  mais  moins  densement 
ponctué  :  le  cinquième  un  peu  plus  long  que  les  précédents,  largement 
tronqué  et  mimi  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième 
peu  saillant,  plus  ou  moins  tronqué  à  son  bord  postérieur  :  celui  de 
Tarmure  le  plus  souvent  caché,  mguleux,  assez  densement  sétosellë- 
fiisciculé  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  finement  et 
assez  densement  pointillé,  d'un  noir  brillant.  Mésostemum  plan,  à  peine 
pointillé.  Métastemum  subconvexe,  plus  finement  et  plus  légèrement  poin- 
tillé sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  pubescence  blonde,  un  peu  plas 
longueetunpeu  plus  fine  que  celle  du  métastemum;  éparsement  sétosellé 
surtout  vers  son  extrémité  ;  à  premier  arceau  sensiblement,  le  deuxième 
distinctement  resserrés  à  leur  base,  avec  le  fond  de  l'étranglement  du 
premier  fortement  ponctué  (1):  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  parfois 
d'un  brun  de  poix. 

Pieds  très-finement  et  assez  densement  pubescents;  très-finement  et 
densement  pointillés  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  la 
noix  des  trochanters  moins  foncée,  les  genoux,  le  bout  des  tibias  et  les 
tarses  d'un  roux  testacé  ou  testacés.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu.  TUnas  assez  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  à 
peine  recourbés  en  dedans  avant,  leur  sommet,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure.  Tarses  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les 
postérieurs  suballongés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  qua- 
trième oblongs,  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patiub.  Cette  espèce  est  commune  sur  le  bord  des  petits  ruisseaux  ou 
des  mares,  dans  presque  toute  la  France. 


(1)  La  partie  du  deuxième  arceau,  s'enboltant  avec  le  précédent,  est  égalemoit  re- 
couverte d*un6  forte  ponctuation. 
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Obs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur  des  antennes  et  des  pieds. 
Cdies-là  sont  souvent  entièrement  noires  dans  les  individus  que  nous 
regacdons  comme  typiques;  et  les  pieds  alors  n'offrent  guère  que  les 
genoux  et  les  tarses  d'un  roux  testacé.  D'autres  fois^  la  base  des  antennes 
est  plos  ou  moins  largement  ronssàtre  ou  testacéOi  et  les  pieds  se  montrent 
en  même  temps  entièrement  ou  presque  entièrement  de  cette  dernière  cou- 
ieor.  La  bouche  varie  ausd  du  roux  de  poix  au  testacé*  Quelquefois  mémo 
ieièlyins  deviennent  d'un  roux  châtain. 


S*  Gnypetii  velat*,  EiucBSOif. 

Allongée,  gubcanvexe^  très- finement  et  très-densement  pubeseente,  très-^ 
animent  et  très-densement  paintiUée ,  dCun  noin*  peu  briUant,  avec  les 
ttntemus  et  la  bouche  d^un  testacé  obscur,  et  Us  pieds  d^un  testacé  pâle. 
lUtàpexne  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  fovéolée  sur  son  mi* 
lieu.  Antennes  peu  allongées,  à  troisième  article  un  peu  moins  long  et  plus 
frêle  que  le  deuxième,  les  septième  à  dixième  légèrement  transverses. 
Prothorax  transverse,  non  rétréci  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  que  les 
d^res,  suUmpressionné  vers  sa  base,  rarement  à  peine  canaliculé  sur  sa 
liçne  média9ie.  Êlytres  carrées,  beaucoup  plus  longues  fue  le  prothorax, 
abdomen  subparaUèle. 

çf  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé,  étroitement  arrrondi  à  son 
bord  apical,  dépassant  notablement  le  segment  abdominal  correspondant: 
ukcM  obtusément  tronqué  au  sommet. 


9  Le  sixième  arceau  ventrtd  peu  prolongé,  distinctement  sinné  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical^  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal 
correspondant  :  eeluirci  subarrondi  au  sommet. 

Bmalota  velaia,  Ebicbson,  Col.  Marth.  I,  319,  8;  —  Gen.  et  Spee.  SUph.  88, 15. 
*  Hkes,  Fiim.  Col.  HelT.  I,  338,  SI.—  Rsdtbiibaciier,  Faim.  Austr.  661,  28.— 
FiiUAni  et  Laboouéme,  Faim.  Ent.  Fr.  1, 399,  21.  —  Kiaats,  h».  Deut.  D,  226» 
2S. 

Long.,  0-,0027  (1  1/4  L)  —  larg.,  0-,0005  (1/4 1.). 
Corpi  allongé^  subparallèle,  subtonvexe,  très-finement  et  très-dense- 
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me&l  poÎBtiUé,  d'ao  noir,  pea  brillant  par  l'effet  d'ane  très-fine  pubes- 
ceQoe  cendrée,  soyeuse,  courte,  couchée  et  très-serrée. 

TiU  en  forme  de  carré  transverse  et  airondi  aux  angles  ;à  peine  moins 
large  qne  le  prottaorax  ;  très-finement  et  densement  pubescenle  ;  d'un  noir 
asses  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  offrant  parfois  sur  son  mi- 
lien  nne  petite  foiselte  peu  distincte.  ÈfUUme  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse.  Lo^e  subconvexe»  d'un  brun  de  poix  brillant,  parcimo- 
nieusement ponctué,  offrant  en  avant  quelques  longs  cils  l^ers  et  pâles. 
Parties  de  la  batiche  d'un  testacé  assez  obscur.  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  distinctement  cilié  (1). 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  peu  allongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothortx 
réunis  ;  faiblement  et  graduellement  épaisseis  ;  très-finement  duveteuses  et 
en  outre  légèrement  ciliées,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article  ;  en- 
tièrement d'un  testacé  obscur  ;  à  premier  article  allongé,  un  peu  épaissi 
en  massue  subelliptique  ;  les  deuxième  et  troisième  assez  allongés,  oboo- 
niques  :  le  deuxième  visiblement  moins  long  que  le  premier  :  le  troisième 
un  peu  moins  long  et  surtout  plus  grêle  que  le  deuxième  :  les  quatrième 
à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  sob- 
contigus,  obconiques  :  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  ou  un  pea  pins 
longs  que  larges  :  le  sixième  non,  les  septième  à  dixième  légèrement 
transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale- 
oblong,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Protharax  en  carré  visiblement  transverse  et  subarrondi  aux  angles  ; 
non  plus  étroit  en  arrière,  où  il  est  un  peu  moins  large  qae  les  éljftres; 
largement  tronqué  au  sonunet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  inflé- 
chis, à  peine  obtus  et  à  peine  arrondis  ;  subarqué  en  avant  sur  les  côtés, 
avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  yus  hitérale- 
ment,  largement  et  fiiiblement  sinués  au  devant  des  angles  postèriears, 
qui  sont  assez  marqués  et  à  peine  obtus  ;  largement  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  parfois  subtronquée  dans  son  milieu  ;  légèrement  convexe 
sur  son  disque  ;  offrant  au  devant  de  l'écusson  une  légère  impression 
subarrondie,  et,  rarement,  sur  son  milieu,  un  sillon  longitudinal  très- 
obsolète  ;  très-finement,  et  très-densement  pubescent  ;  très-finement  et 
très-densement  pointillé  ;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant.  Repli  lisse, 
roussfttre. 

(i)  B  est  ausi  plus  seiui|deiient  renflé  qoe  dans  les  dem  autres  espèces. 


•i 
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tottum  trte-fiBemeiit  pubescent,  très-finement  pMMllé,  obscvr. 

^tre$  en  carré  assez  régulier  ;  beaaooup  plus  longues  que  le  proAo- 
nx;8Qbparallèle5  et  presque  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  fitiblement 
sionies  an  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme  avec  le  suturai  sub- 
fmmé;  biblement  convexes  sur  leur  disque^  très-fioement  et  très-doi* 
seoieDt  pobescentes  ;  très-finement  et  très-denseraent  pointîUées  ;  d'un 
Doir  pea  brillant  et  souvent  brunâtre  et  subplombé,  avec  le  bord  apical 
i  peine  roussAtre.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  moins  lai^e  à  sa  base  que  les  élytres,  environ  trois 
fois  plos  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  parfois  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  ;  foiblement  convexe  vers  sa  base,  assez  fortement  en  arrière  ; 
très^nement  et  très-densement  duveteux,  avec  des  cils  plus  longs  et  plus 
distincis  au  bord  apical  des  premiers  segments  ;  très-finement,  légèrement 
ei  très-densement  pointillé  ;  d'un  noir  peu  brillant.  Les  trois  premiers 
ngmenu  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
silioQs  rogueux  ou  grossièrement  ponctué  :  le  cinquième  un  peu  plus 
gnnd  que  le  précédent,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
(fane  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  très-peu  saillant. 

Ikêicus  du  corps  très-finement  pubescent,  très-finement  et  très-den- 
sement pointillé,  d'un  noir  assez  brillant.  Métasiemum  assez  convexe.  Ventre 
cQn?exe,  plus  densement  pubescent  que  le  postpectus,  avec  des  dis  nn 
peo  pins  longs  et  plus  distincts  au  sommet  des  premiers  arceaux  :  le 
premier  sensiblement,  le  deuxième  légèrement  resserrés  à  leur  base,  avec 
l'étnnglement  du  premio*  fortement  ponctué  :  le  sixième  peu  saillant. 
fifiemeat  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  très-finement  et  densement  pubescents,  finement  et  densement 
pointillés,  d'un  testacé  pâle  el  assez  brillant,  avec  les  banches  un  peu 
noins  daires.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Titias  médioere- 
^•nt  grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vus 
de  dessQs  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant 
leur  sommet.  Tarses  assez  longuement  et  assez  densement  ciliés  en  des- 
sous, peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins 
courts  ;  les  postérieurs  suballongés ,  sensiblement  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  : 
les  deuxième  &  quatrième  suboblongs,  graduellem«it  à  peine  plus 
courte. 

Pinmu  Celte  espèce  est  assea  rare  en  France.  Elle  se  rineontre  dus 
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les  eQTJrDDs  de  Piris  sur  les  bords  de  la  Seine,  dans  ceiur  de  Lyon  sar 
les  bords  de  la  Satee,  dans  le  Roussillon  sur  les  bords  da  Tet. 

Obs.  Elle  difl^re  des  deux  espèces  précédentes  par  sa  taille  un  peu 
moindre,  par  sa  forme  plus  parallèle^  par  sa  coaleur  moins  brillante,  par 
sa  pnbescenceelsa  ponctaation  plus  fines  et  pins  serrées,  par  son  prothorax 
un  peu  plus  transverse,  et  surtout  par  ses  élytres  plos  longues.  Les 
antennes  et  les  pieds  sont  un  peu  moins  allongés  el  d'une  couleur  plos 
claire,  et  les  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  des  premières  sont 
toujours  plus  courts,  etc. 


Genre  TacAytua,  Tachtuse,  Erichson. 

Col.  Mareb.  I,  S07;—  G«a.  et  Spec.  69. 
Eiymologie  :  tox^ç,  prompt. 

CABACiiiuss.  Corps  allongé,  étroit,  subconvexe  en  dessus,  ailé. 

Tête  subarrondie  ou  subcafrée,  aussi  large  ou  un  peu  moins  lai^  que 
le  prothorax  ;  plus  ou  moins  resserrée  à  sa  base  ;  obtuse  ou  parfois  bi- 
blement  et  subangulairement  rétrécie  en  avant;  plus  ou  moins  saillante, 
subinclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral  distinct.  ÊpUtome  subtronqué  en 
avant.  Loftre  transverse,  sobtronqué  au  sommet.  Mandibules  peu  saiUantes, 
simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées  vers  leur  extrémité. 
Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième,  plus  ou  moins  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  der- 
nier très-petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  gra- 
duellement plus  étroits  :  le  deuxième  plus  court  que  le  premier  :  lederaifir 
un  peu  plus  loi^  que  le  deuxième,  à  peine  plus  étroit,  subcylindrique  ou 
parfois  subépaissi  au  bout.  MenUm  transverse,  trapéàforme,  tronqué  ou 
subéchancré  en  avant.  Tige  des  mâchoires  formant  &  leur  base  une  dent 
subrectangulaire,  souvent  assez  saillante. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  subovalairement  arrondis,  peu  ou  un 
fea  saillants,  situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  assez  allongées,  assez  grêles,  faiblement  épaissies  ;  insérées 
dans  une  fossette  assez  grande,  assez  profonde  et  subarrondie,  joignant 
presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-inteme  des  yeux  ;  de 
onze  articles  :  les  trois  premiers  allongés  :  le  premier  subépaissi  :  les 
deuKième  et  troisièmcLObconiques  :  les  quatrièmîe  à  dixième  gradudIemeDt 
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QQ  peu  plus  courts  et  un  pea  plus  épais,  peu  contigi»  :  le  dernier  grand, 
oYile-obloDg. 

ProUKn'az  snbcarré  ou  oblong,  un  pea  pins  étroit  que  les  élytres  ;  tron- 
qoé  an  sommet  et  fortement  arrondi  aux  angles  antérieurs  qui  sont  inflé- 
chis (1);  plus  on  moins  arqué  en  avant  sur  les  côtés  ;  parfois  subrétréci 
a  arrière;  à  angles  postérieurs  généralement  un  peu  marqués  et  peu  ob- 
tfls;  sobtronqué  au  devant  de  l'écusson  et  obliquement  coupé  sur  les 
c6tés  de  sa  base  ;  très-finement  et  à  peine  rebordé  à  celle-ci  et  sur  les 
côtés,  avec  le  rebord  de  ceux-ci,  vus  latéralement,  plus  ou  moins  sinué 
en  arrière  et  redescendant  en  avant  dès  le  Uers  basilaire.  Repli  visible  vu 
de  côté,  en  forme  de  large  triangle,  à  sommet  interne  émoussé. 

Èauson  grand  ou  assez  grand,  subtriangulaire. 

ÊLy très  médiocres,  plus  ou  moins  carrées  ;  simultanément  subécbancrées 
i  leor  bord  apical  ;  plus  ou  moins  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  pos- 
téro-eiteme  ;  simples  et  à  peine  ou  faiblement  arrondies  sur  leurs  côtés. 
hspU  médiocre,  à  bord  inférieur  presque  droit  sur  la  majeure  partie  de  sa 
loogaeur.  Épaules  assez  saillantes. 

Prosiemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  en  forme 
de  large  triangle  à  sommet  très-ouvert,  parfois  subélevé  sur  sa  ligne 
nédiaoe.  Mésostemum  plan,  rétréci  en  angle  assez  aigu,  à  pointe  mousse 
prolongée  environ  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépiê'' 
Urnurns  grands,  confondus  avec  le  mésostemum  ;  midUpûnires  médio- 
crement développées.  Mitastemum  assez  grand  ;  à  peine  subéchancré  au 
devant  des  hanches  postérieures;  à  peine  prolongé  entre  celles-ci  en  angle 
parfois  presque  nul,  mais  légèrement  incisé  à  son  sommet;  avancé  entre 
les  iotormédiaires  en  angle  bien  prononcé  et  plus  ou  moins  aigu.  Postée 
pûtentums  assez  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord 
iateroe  subparallèle  au  repli  des  élytres;  postépimères  plus  ou  moins  déve- 
loppées, subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  plus  ou  moins  resserré  à  sa  base  ;  subarcuément 
élargi  avant  son  sommet;  plus  ou  moins  convexe  en  dessus  ;  fortement 
rebordé  sur  les  côtés  ;  pouvant  facilement  se  recourber  en  l'air  ;  avec  les 
^roti  premiers  segments  grands,  subégaux,  plus  ou  moins  fortement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  les  deux  suivants  souvent  plus 
courts  :  le  sixième  peu  saillant,  rétraclile  :  celui  de  l'armure  non  ou  peu 


(1)  Ce  qui  le  fiait  paraître  parfois  brasi|Q6me&t  atténaé  anlérleatemeot. 


4410  BBjiyiPBiniKB 

appaienu  ViMltô  très^convexe,  avec  les  trois  premien  arceau  très^ 
déTeloppéSy  plus  ou  moins  fortement  étranglés  à  lear  base  :  les  troisième 
à  cinquième  graduellement  moins  grands,  rarement  snbégaux  :  le  sixième 
peu  saillant,  rétractile. 

Hanck&s  a$Uirieures  très-déydoppées,  coniques,  obliques,  plus  ou  moins 
renversées  en  arrière,  contiguês  au  sommet,  convexes  en  avant,  planes  en 
dessons.  Les  inUmUdiaires  un  peu  moins  grandes,  conico-subovales, 
non  saillantes»  subconvexes  intérieurement,  obliquement  disposées,  légè- 
rement distantes.  Les  posUrieureê  grandes,  suboontiguës  à  leur  base, 
divei^ntes  au  soounet  ;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement 
dilatée  en  dedans  en  c6ne  plus  ou  moins  saillant  et  allonge  ;  à  lame  infé- 
rieure transverse,  assez  large»  ezplanée,  subparallèle  ou  à  peine  rétréde 
en  dehors. 

Piedi  allongés,  plus  ou  moins  grêles.  TroclumUn  aniérieun  et  Mer- 
médiairei  petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  très-grands,  ovales- 
oblongs,  subacuminés,  snbdétachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  plus  on 
moins  notablement  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  sublinéaires  oo  i 
peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tihias  plus  ou  moins  grêles,  aussi  longs 
que  les  cuisses  (au  moins  les  postérieurs),  droits  ou  presque  droits, 
mutiques,  sublinéaires  ou  légèrement  rétrécis  vers  leur  base;  munis  aa 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons,  peu  distincts. 
Tarses  étroits,  subfiliformes  ;  les  asuirieurs  de  quatre  articles,  les  inter- 
médiaires et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  courts,  subégaux,  et  le  dernier  subégal  à  eax  tous  réonis; 
les  intermédiaires  moins  courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  à  pdne 
oblongs,  sobégaux,  et  le  dernier  sub^l  aux  deux  précédents  réunis;  les 
postérieurs  allongés,  toutefois  moins  longs  que  les  tibias,  à  premierarticle 
Irès-allongé  ou  allongé,  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réonis: 
les  deuxième  à  quatrième  oblongs  ou  suballongés,  graduellement  un  peu 
moins  longs  :  le  dernier  moins  long  que  le  premier,  moins  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Ongles  très-grèles,  faiblement  arqués,  infléchis. 

Obs.  Les  petites  espèces  que  renferme  ce  genre  se  rencontrent  géné« 
ralement  sur  le  bord  des  eaux>  oh  elles  se  creusent  souvent  des  galeries 
dans  la  vase  ou  dans  le  sable  mouillé.  Elles  courent  avec  rapidité  en  tenant 
leur  abdomen  verticalement  redressé. 

Les  espèces  du  genre  Tachyusa  peuvent  se  grouper  de  la  manière  sui- 
vante : 
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a  IMiMi  ptnnoiOB  large  qao  le  prothonx.  Abdom€$i  plus  ou  notes 

totfwient  poioUUé  sur  loiile  m  surface* 
b  Abdomen  k  peine  resserré  à  sa  base,  coneolore,  très-finement  et  très- 
densenent  pointillé  sur  toute  sa  surface.  Boie  des  on^tiifief ,  genouK 
et  tarses  testaeés.  Antennei  moins  longues  et  moins  grêles.  (Sous- 
genre  Cathutya,  anagramme  de  Tachyusa).  scrnju(i}« 
bb  Abdomen  légèrement  resserré  à  sa  iMise  {Tachyusa). 
t  abdomen  et  ventre  légèrement,  mais  distinctement  sétQse^és.  Abdo^ 
men  très-finement  et  très-densement  pointillé  sur  toute  sa  surrace. 
Base  des  antennei  et  pieds  testaeés.  objecta. 
ce  Abdomen  et  ventre  nullement  sétosellés.  Abdomen  finement  et  den- 
sement  pointillé  sur  toute  sa  surfiice. 
e  Abdomen  avec  les  trois  premiers  segments  d*un  testacé  de  poix,  les 

deux  premiers  peu  convexes.  Antennes  et  pieds  testaeés.  coNCmNA. 

ee  Abdomen  coneolore,  avec  les  deux  premiers  segments  très-con- 
vexes. Antennes  et  pieds  obscurs  avec  la  base  de  celles-là  et 
les  tarses  plus  clairs.  NiowTi. 

bbb  AbdoÊien  asses  fortement  resserré  à  sa  base,  coneolore,  un  peu  plus 
fiaement  el  un  peu  plus  densement  pointillé  sur  les  troisième  à  cin- 
qnième  segments  «ue  sur  les  deux  premiers.  coAacTATA. 

a  Têii  on  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Abdomen  coneolore,  forte- 
ment resserré  è  sa  base»  avec  les  trois  premiers  segments  presque 
lisses  sur  leur  milieu,  les  quatrième  et  cinquième  assez  densement 
poiotillés.  Base  det  antennes  et  pieds  d'un  roux  testacé  (focAytisa).  coigtricta. 
ua  TéU  de  la  largeur  du  protborax.  Abdomen  presque  lisse  en  dessus, 
»ec  les  deux  premiers  segments  rouges.  (Sous-genre  Coltifsa,  de 
vàb^,  beau.) 

i  Prothorax  noir.  Antennes  et  pieds  d*un  roux  de  poix.  baltbata. 

éd  Prothorax  rouge.  Base  des  antennes  et  pieds  d'un  roux  testacé.    bicolor. 


t.  TmehLjMàBm  (CmthiUUfm)  meUnl»»  Ebicbsqn. 

Allongée^  assez  étroite^  subconvexe,  très-finement  et  densement  pubes-- 
^tt,  très-finement  et  très-^ensement  pointillée,  d^un  noir  assez  brillant 
^  tubplombéj  avec  les  antennes  et  les  pieds  obscurs  ou  Sun  roux  brunâtre, 
l^  base  de  ceUeS'4à,  la  bouche^  les  genoux  et  les  tarses  testaeés.  Tête  «ud- 
oTnmdie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  avec  les  cin^ 
fKi^  à  dixième  articles  sub transverses.  Prothorax  presque  carré ,  faible^ 
^f^t rétréci  en  arrière^unpeu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytresjovéoli 
tt  devant  de  Véeusson.  Êlytres  sub transverses,  à  peine  plus  longues  que 

(i)  Hous  trous  dû  eommeneer  par  la  Tachyusa  icituia,  qui,  par  son  abdomen  à  peine 
fftaoH  à  M  base,  se  lie  tu  flenres  Gnypêta  et  Itehnopoda,  et  terminer  par  les  Taehyusa 
kai(«aia  ^ihicolor,  qui  se  rtttftcbeni  dayantsge  aux  Falagriates. 
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le  ffotkoTûXj  presque  droites  sur  les  côtés.  Ahdamen  à  peine  resserré  à 
sa  base^  subparaUèle,  subconvexe^  très- finement  et  très-densement  pmtiUé, 

çf  Le  sixième  segment  abdominal  subsinné  aa  milieu  de  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  an  sommet,  dépassant  un  pea 
le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  obtosément  arrondi  au  sommet,  ne  dépassant  pas 
le  segment  abdominal  correspondant. 

Taehyusa  teituia^  EaiCHsoN»  Col.  Ifareh.  I,  308,  3;  — Gcn.  et  Spee.  Staph.  72,  5.— 
Rkdtbnbaghbr,  Faun.  Austr.  65tf,  7.  —  FAnuumi  et  LAUOiTLaftia,  Faon.  Ent. 
Fr.  I,  375,  6.  —  Kraatz,  Ins.  Dent  n,  1K3,  tf. 

Taekifusa  fortieormtt  Faibmairi  et  Ch.  Brisoot,  Aan.  Soc.  Ent.  Fr.  1859,  86, 19. 

Variété  a.  Pieds  entièrement  testacés. 

Long.,  0-.0031  (1  1/21.);  -  larg.,  0«,0007  (1/8 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  très-finement  et  très-densement 
pointillé»  d'un  noir  assez  brillant  ;  recouvert  d'une  très-fine  pubescence 
cendrée,  assez  courte,  couchée,  serréCi  et  qui  imprime  au  prothorax  et  aux 
élytres  une  teinte  snbplombée. 

Tête  subarrondie  on  en  carré  subtransverse  et  arrondi  aux  angles;  on 
peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  très-finement  et  légèrement  pubescente; 
très-finement,  légèrement  et  très-densement  pointillée  ;  d'un  noir  brillant. 
Froft^  large,  subconyexe,  marqué  parfois  entre  les  yeux  d'une  iaible 
impression  arrondie.  Êpistome  assez  convexe,  presque  lisse,  brillant.  Lahr$ 
d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix  brillant,  subponctué  et  légèrement  dlié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  les  palpes  souvent  pins 
clairs.  Le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  protborax  réunis  ; 
légèrement,  mais  visiblement  et  graduellement  épaissies;  irès-finment 
duveteuses  et  en  outre  à  peine  pilosellées  ;  obscures  ou  d'un  roux  brunâtre, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  testacés  ;  le  premier  allongé,  sen- 
siblement épaissi  en  massue  subcylindrico-elliptique  :  lès  deuxième  et  troi- 
sième suballongés,  obconiques  :  le  deuxième  un  peu  moins  long  que  le 
premier  :  le  troisième  un  peu  plus  court  que  le  deuxième  :  les  quatritoe 
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à  dixièm6  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  sub- 
contigus  :  le  quatrième  non,  le  cinquième  à  peine,  les  sixième  à  dixième 
légèrement  transverses  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  ovale*oblong,  obtus  au  sommet. 

Prothorax  presque  en  carré  arrondi  aux  angles  ;  non  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  faiblement  rétréci  à  sa  base  où  il  est  un  peu  plus  étroit 
qne  les  ëlyires  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  subarrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arrondi  antérieu- 
lement  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  dans  leur  dernière  moitié, 
lais,  vus  latéralement,  sensiblement  sinués  au  devant  dés  angles  posté- 
ntirs  qui  sont  assez  marqués  et  à  peine  obtus;  largement  et  obtusément 
iriondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subsinueusement  tronquée  dans  son 
ailieu  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  Técnsson 
i'DDe  fossette  sensible,  subtransversale  ou  subtriangulaire  ;  très-finement 
et  densement  pubescent  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ;  d'un 
noir  asset brillant  et  subplombé.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êmm  légèrement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d*un  noir  assez 
hnMl  et  snbplombé.    . 

litres  en  carré  un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  long;  non  ou  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  et  presque  rectilignes  sur 
t^ors  côtés  ;  simultanément  subentaillées  au  sommet  vers  l'angle  suturai 
fôestémonssé  ;  lé|^èrement  siuuées  vers  leur  angle  postéro -externe;  légè- 
rement convexes  sur  leur  disque,  parfois  faiblement  subimpressionnées  sur 
lïSQtore  derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes;  très- 
^ement,  très-densement  et  subruguleusement  pointillées,  avec  la  ponc- 
tBalion  à  peine  naoins  fine  que  celle  du  protborax  ;  d'un  noir  assez  brillant 
et  subplombé.  ÊfatUes  arrondies. 

Mmtn  à  peine  resserré  à  sa  base  où  il  est  un  peu  ou  à  peine  moins 
^  que  les  èlylres  prises  ensemble  ;  de  trois  fois  à  fois  et  demiQ 
plus  prolongé  que  celles-ci  ;  subparallèle  sur  ses  côtés  ou  à  peine  et  sub- 
arcQément  subélargi  avant  son  extrémité;  subconvexe  vers  sa  base,  plus 
fortement  convexe  en  arrière  ;  très-finement,  assez  densement  et  assez 
^nement  pubescent,  avec  les  deux  premiers  segments  garnis  à  leur 
^Dunet  de  cils  plus  apparents,  obliques  et  convergeant  en  dedans;  très- 
fcement,  très-densement  et  uniformément  pointillé;  entièrement  d'un  noir 
2aez  brillant.  Les  trois  premiers  segments  sensiblement  sillonnés  en  ira- 
^^  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  un  peu  plus  fortement  pointillé  : 
^  quatrième  à  peine,  le  cinquième  non  plus  courts  que  les  précédents  : 
5*  SODE.  T.  VU.  —  1874.  27 
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ce  dernier  lai^ment  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  btm 
brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant.  ^ 

Dessouê  du  corpi  très-finement  et  densement  pubescent,  finement  eî  i 
sèment  pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  subplombé,  âé^ 
num  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  premier  arceau  assez  toeoi 
les  deuxième  et  troisième  légèrement  resserrés  à  leur  base  :  le  sà^ 
plus  on  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et  finement  cilié  à  mu 
postérieur. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  densonenl  pûaip 
obscurs  ou  d'un  roux  brunâtre,  avec  les  genoux  et  les  tarses  lesoj 
Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu.  TUnas  assez  grttes  ;  lesa^ 
médiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses»  paraîssfifi^  ^ 
dessus  leur  tranche  supérieure^  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  if 
sommet.  Tarses  étroits,  distinctement  et  assez  densement  ciliés  ea 


peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inteitnédimres  moins  ombc 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  pnsDkr  wi^ 
très-allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à^taû^ 
suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  environs  de  Ac^t^vis 
bords  de  la  Seine  et  quelquefois  dans  ceux  de  Lyon,  sur  lesbo!^^^ 
Saône. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  Tachyusa  objecta,  dont  nous  ferons,  eo  ^^ 
celle-ci,  ressortir  les  principales  différences.  On  peut  en  outre  reBBïf* 
que  les  antennes  et  les  pieds  sont  moins  grêles  et  plus  obscurs;  qa^  ^ 
prothorax,  un  peu  moins  court  et  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  ^^' 
jours  sensiblement  fovéolé  vers  sa  base  ;  que  les  élytres,  un  peu  pto^ 
vexes,  sont  plus  droites  sur  leurs  côtés;  que  Tabdomen,  plus  parallèl^^ 
à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  avec  le  sillon  basilûre<K^ 
premiers  segments  moins  profond  et  moins  rugueux  et  seuIemeo(  pooc^- 
La  taille  est  aussi  un  peu  plus  forte,  etc. 

Les  pieds  sont  quelquefois  entièrement  d'un  roux  testacé. 

Par  son  abdomen  à  peine  resserré  à  sa  base,  où  il  est  à  p^B^oioiffi 
large  que  les  élytres,  à  impressions  basilaires  des  premiers  segmeDtsi&oufê 
profondes  et  non  ridées  ou  rugueuses,  cette  espèce  semble  faire  un  sous- 
genre  à  part  (fiathyusa),  faisant  passage  aux  Gnypeta  et  Iscknofoi^'^ 
outre,  les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l'abdomen  sool  à  p&s^ 
plus  courts  que  les  précédents,  avec  ceux-ci  moins  développés  et  ibû^ 


^ 


.-^ 
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xes;  maïs  ce  dernier  caractère  n*esl  pas  exclusif,  car  la  TachyuM 
a  l'offre  aussi  et  la  Tachytua  amctnna  commence  à  le  montrer. 

%m  TaehjnuiA  objeeta^  Mulsânt  et  Rey. 

ongée,  assez  étroite^  peu  convexe^  très-finement  et  très-densement 
cente,  très^finement  et  tris^densement  paintHlée^  cFun  brun  de  paix 
m  brillant 9  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés, 
iubarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  à  pé" 
hmes  articles  suboblongs  ou  au  moins  aussi  long  s  que  larges.  Prothorax 
'onsverse,  non  rétréci  en  arrière^  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
*lytres,  sans  impression  basilaire  sensible.  Êlytres  subtransverses^  un 
pl«s  longues  que  leprothorax^  à  peine  arquées  sur  les  côtés.  Abdomen 
rement  resserré  à  sa  base,  subconvexe^  très-finement  et  très-densement 
nttUé  (m  comme  finement  chagriné,  distinctement  et  parcimonieusement 
oieUénr  le  dos  et  sur  les  côtés. 

'f  Le  Onquitme  segment  abdominal  obtasément  tronqné  à  son  bord 
cal.  Le  stâ^me  arceau  ventral  prolongé  et  fortement  arrondi  à  son 
omet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  cinquième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
^^  arceauventral  non  prolongé,  à  peine  arrondi  ou  même  subsinueu- 
ioieDi  tronqué  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdo- 
»nal  correspondant. 

^*W  oljywto,  MuLSâMT  et  R«T,  Op.  Ent.  1870,  XIV,  183. 

^'ariètè  a.  Êlytres  d'un  brun  plus  ou  moins  rouss&tre,  ainsi  qne  le 
^oimei  des  deux  premiers  segments  de  Tabdomen. 

Yariéié  b.  Prothorax,  êlytres  et  les  deux  premiers  segments  de  Fabdâ^ 
"««entièrement  d'nnbrunroussâtre. 

I^ng.,  Om,0030  (1  1/3 1.);  —  larg.,  0*,0005  (1/4 1.). 

rp<  allongé,  assez  étroit,  peu  convexe,  très-finement  et  très-dense- 
^  pointillé,  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  ;  revôtu  d'une  très- 
pobescence  d'un  blond  cendré,  courte,  couchée  et  serrée* 
^^nsverae,  sabarrondie»  un  peu  moins  large  que  le  proihorax, 
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tiès-fineme&t  pnbescente  ;  très^finemenl  ei  irès-deosement  poiniillée,  pli 
lâchement  en  avant;  d'un  brun  de  poix  assez  brilknt.  Front  lai^e,  sq 
convexe,  offrant  souvent  sar  son  milieu  une  légère  fossette  subarroodi 
Êjnstome  convexe,  lisse.  LÀbre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  pr^ 
lisse  vers  sa  base,  paré  en  avant  de  quelques  cils  pftles  et  assez  ifn^- 
Parties  de  la  bouche  d'an  roux  plus  ou  moins  testacé.  Pénultième  tnù 
des  palpes  maxillaires  légèrement  dlié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  rconis  ;  h 
blement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outi 
à  peine  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d'un  roux  parfo 
assez  obscur,  avec  la  base  plus  claire  ou  testacée;  à  premier  anici 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique  :  les  deaiième  i 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  allongé,  à  peine  moins  long  que  1 
premier  ;  le  troisième  suballongé,  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  moins  \on. 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  plus  courts,  subëgaoi,  mai 
graduellement  un  peu  plus  épais,  obconiques,  subcontigus,subobloDg$f:' 
ou  au  moins  aussi  longs  que  larges  (?)  et  jamais  subtransverses  '^ 
dernier  un  peu  moins  long  ou  à  peine  aussi  long  que  les  deax  préoéi^'^^ 
réunis,  ovale-obiong,  obtus  au  sommet. 

Protharax  sublransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  ;  non  rbil^^' 
ment  rétréci  en  arrière  oU  il  est  un  peu  ou  à  peine  moins  large  qo^  "^ 
élytres  ;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortemeotic^^' 
chis  et  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arqué  tniénear' 
ment  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  parallèles  et  subrectiligoes  ^^ 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  sng^ 
postérieurs  qui  sont  assez  marqués,  à  peine  obtus  ou  presque  droits  ;  br 'j 
gement  et  obtusément  airondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronqoée  di0 
son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque  et  sans  impression  sensib.e  » 
devant  de  Técusson  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-fc^?^ 
et  très-densement  pointillé;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  pe:^-' 
lant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êcussan  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  b:::^  ^ 
poix  un  peu  brillant. 

Èlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  i  -" ''^ 
arquées  sur  leurs  côtés  ;  simultanément  subentaillées  à  leur  somm^  ^ 
l'angle  suturai  qui  est  émoussé  ;  distinctement  sinuées  vers  leur  anfk  F^ 
tëro-externe  qui  est  un  peu  prolongé  en  arrière  ;  faiblement  ooniexe'  «^ 
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ifois  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la  suture 
^ère  Técnsson;  très-finement  etdensement  pubescentes;  très-finement 
très^densement  pointiUôes  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  et  par-* 
k  un  peu  roussfttre,  surtout  vers  rextrémité.  Épaules  arrondies. 
Abdomen  légèrement  resserré  vers  sa  base,  où  il  est  néanmoins  sensible- 
ient  moins  large  que  les  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois 
k  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  presque  subparallèle  ou  &  peine 
i  sabarcuément  élargi  avant  son  extrémité  ;  subconvexe  vers  sa  base, 
9  peu  plus  fortement  en  arrière  ;  très*finement  pubescent,  avec  la  pubes-> 
ence  encore  pins  fine  et  plus  serrée  que  celle  des  élytres  et  comme  duve- 
me,  et  les  quatre  premiers  segments  garnis  à  leur  sommet  de  cils  plus 
ongs,  plus  pAles,  plus  apparents,  obliques  et  convergeant  en  dedans  ; 
parsemé  en  outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  de  quelques  soies  obscures 
el  redressées,  médiocrement  longues  et  bien  distinctes  :  celles  du  dos  dis- 
posées en  séries  transversales,  situées  près  du  bord  postérieur  dans  les 
quatre  premiers  segments,  vers  le  tiers  antérieur  dans  le  cinquième  ;  très- 
finemeotet  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d'un 
noir  on  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  avec  le  sommet  des  deux  pre* 
nuers  segments  souvent  d'un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  assez  fortement 
^t  longitudinalement  ridé  :  le  quatrième  à  peine,  le  cinquième  non  plus 
conn  qoe  les  précédents  :  ce  dernier  largement  tronqué  et  muni  à  son 
M  apical  d'une  fine  membrane  pftle  :  le  sixième  peu  saillant. 

ùeuous  du  corps  très-finement  et  très-densement  pubescent,  très-fine- 
meoi,  très-densement  mais  subobsolètement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant.  Métastemum  assez  convexe,  parfois  subdénudé 
<lans  le  milieu  de  sa  partie  postérieure.  Ventre  très-convexe,  quelquefois 
(fon  roux  foncé  à  sa  base,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  avec 
les  trois  premiers  arceaux  plus  ou  moins  fortement  resserrés  à  leur  nais- 
^ce,  l'étranglement  rugueux,  celui  du  premier  fortement  et  très-gros- 
sièrement ponctué  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé. 

^^  finement  et  densement  pubescents,  très*finement,  densement  et 
légèrement  pointillés,  d'un  testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  rousses. 
Cvûftt  étroites,faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ; 
^  inUrmédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  :  ceux-ci 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  fléchis  en  de- 
<lans  avant  leur  sommet.  Tarses  étroits,  assez  longuement  et  assez  finement 
<iHis  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
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moins  couns  ;  les  poitérieurs  allongés,  un  peu  moins  loogs  que  les  uns, 
à  premier  article  très-allongé»  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 
les  deniiëme  à  quatrième  suballongés,  graduellement  un  pea  moins  bsgs. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  Beaujolais,  aux  enviroBsd« 
Belle  ville,  sur  les  bords  de  la  Saône.  Elle  y  est  rare. 

Obs.  Quelquefois  elle  a  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  à  sa  l>ase,  el  ikrs 
elle  ressemble  à  la  Tackytisa  concmna.  Mais  elle  s'en  distingue  abondai- 
ment  par  ses  antennes  à  pénultièmes  articles  plus  longs  ;  par  son  proibo- 
rax  plus  court,  moins  étroit  relativement  aux  élytres  ;  par  celles-d  moins 
carrées  et  un  peu  plus  transverses,  et  surtout  par  son  abdomen  ao  pai 
moins  resserré  à  sa  base,  plus  parallèle  ou  moins  élargi  en  airière,  pte 
finement  et  plus  densement  pubescent,  plus  finement  et  plus  densemâit 
pointillé.  Il  est  de  plus,  ainsi  que  l'extrémité  du  ventre,  distioctan^c  s^ 
tosellé,  ce  qui  la  distingue  de  toutes  ses  congénères.  Le  dessus  da  corps 
est  aussi  un  peu  moins  brillant  et  un  peu  moins  convexe.  Le  uoisièiDe 
article  des  antennes  est  un  peu  moins  long  par  rapport  au  deuxième,  etc. 

Par  son  abdomen  peu  resserré  à  la  base  cette  espèce  se  rattache  lli 
Taehyusa  scUula  Erichson ,  dont  elle  a  le  port ,  mais  avec  nae  tiilk 
moindre,  une  forme  plus  déprimée,  des  antennes  plus  grêles  et  à  aittis 
intermédiaires  (5-10)  sensiblement  plus  allongés,  etc. 

Suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  adulte,  cette  espèce  varie  du  bron  ie 
poix  au  brun  roussfttre. 


8«  Twéhjumm  eametnma,  Hesr. 

AUongéôf  assez  étroite^  subcohvexe^  finement  et  densement  pubeseenU, 
(i'ttfi  noir  subplombé  et  assez  briUant^  avec  la  bouche^  la  base  des  ant&oi^ 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  et  la  base  de  Vabdamen  d'un  roux  de  ^ 
Tète  subarrondie^  à  peine  moins  large  que  le  prothorax^  très-finement  fi 
densement  pointiUée.  Antennes  à  pénultièmes  articles  subtransverses- 1^' 
tJwrax  presque  carrée  à  peine  rétréci  en  arrière^  un  peu  plus  étroit  i^ 
base  que  les  élytres^  ohsolètement  impressionné  au  devant  de  récusion, 
très-finement  et  densement  pointiUé.  Êlytres  presque  amies,  «e»^ 
m^ent  plus  longues  que  le  pro thorax,  faiblement  arquées  sur  les  cùUs, 
très- finement  et  densement  pointUlées.  Abdomen  légèrement  resserrée  sa 
base,  failalement  convexe,  finement  et  densement  pointillé. 
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'  Le  sixièms  segment  abdomiMal  lai^ment  tronqué  à  son  bord  apical. 
ixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  et  arrondi  au  sommet,  dé~ 
»&t  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

?  Le  s'uàème  segment  abdominal  obtasément  arrondi  à  son  bord  apical. 
nxihne  arceau  ventral  non  prolongé,  obtusément  tronqué  au  sommef» 
dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

kfma  eofitûisia,  E£âi,  Faun.  CoL  Helv.  I,  345,  4.  —  FAiRMAmB  et  LABOULaàNB, 
m,  EbC.  Fr.  I,  374,  3.  -->  Kbaatz,  Ins.  Deut.  II,  180,  2. 

Long.,  O«,0029  (1  1/3  L);  —  larg.,  0»,0005  (1/4  L). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  d'un  noir  subplombé,  assez 
ntttnt,  arec  la  base  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  d'une  fine 
nbescenee  grisâtre,  courte,  couchée  et  serrée. 
TiU  sobairondf  e,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pn- 
lescente,  tiès-fineinent,  légèrement  et  densement  pointillée,  d'un  noir  de 
•oii  subplonibé  et  assez  brillant.  Front  large,  subconvexe,  parfois  obsolè- 
!inem  foYèolé  SUT  son  milieu  un  peu  en  avant.  Êpistome  longitudinale- 
leni  coDTexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  lisse  et 
■^t  vers  sa  base,  subruguleux  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet. 
"^^  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix  subtestacé.  Pénultième  article  des 
%<  nuaeiUaîres  légèrement  cilié. 

^m  snboyalairement  arrondis,  obscurs,  parfois  à  reflets  micacés. 

i^Umes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ou  à 
peineploslongnes;  faiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement 
^Qies  et  en  outre  à  peine  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; 
«on  roux  de  poix  avec  la  base  plus  claire;  à  premier  article  allongé,  à 
^oe  épaissi  en  massue  subcylindrique  :  les  deuxième  et  troisième  allon- 
1^)  obconiqaes  :  le  deuxième  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troi- 
^ième  à  peine  moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  sub- 
^H^y  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  :  le  qua- 
^eoblong,  les  cinquième  à  septième  à  peine  plus  longs  que  larges  (</) 
OQ  carrés  (  Ç  )  :  les  huitième  à  dixième  carrés  (  o*  )  ou  subtransverses  (  Ç  )  : 
K dernier  subègal  aux  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément 
ïcaininé  au  sommet. 

^otliorax  presque  carré,  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  oîi  il  est  un  peu 
P^éiroit  que  le&éljftres;  subtronqué  au  sommet,  aveo  les  angles  antérieurs 
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infléchis  et  fortement  arroncfis  ;  paraissant,  va  de  dessus»  {aiblemeot  »f 
antérieurement  sur  les  côtés,  avec  ceax-ci  presque  snbpanilUles  et  sd 
rectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  sabsinoés  aa  devant  i 
angles  postérieurs  qui  sont  bien  accusés  et  presque  droits  ;  largenieit| 
obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  subsinueusement  tronquée  (bi 
son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque ,  mais  marqué  an  dtn:\  é 
récusson  d'une  impression  transversale  obsolète,  rarement  prolongées^ 
le  dos  en  forme  de  sillon  à  peine  distinct  ;  finement  et  densemeot  pota 
cent;  très-finement  et  densement  pointillé;  d'un  noir  de  poix  un  p 
plombé  et  assez  brillant.  RepU  lisse,  d'un  roux  testacé. 

Êeusson  très-finement  pubescent,  trè»-finement  pointillé,  d'un  noir  i 
poix  assez  brillant. 

Êlytret  en  carré  assez  régulier  ou  non  plus  long  que  large  ;  sensibieme 
plus  longues  que  le  protborax  ;  biblement  arquées  sur  leurs  côtés  ;  sima 
tanément  à  peine  subéchancrées  à  leur  bord  apical,  avec  l'angle  salor 
subémoussè  ;  distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  posiéfc 
externe  ;  légèrement  convexes  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impressioi 
nées  sur  la  suture  derrière  Tëcusson  ;  finement  et  densement  pabesceofies] 
très-finement  et  densement  pointillées;  d'un  noir  de  poix  subptao''^^ 
assez  brillant  Épaules  arrondies. 

Abdomen  légèremeni  resserré  à  sa  base  où  il  est  plus  large  que  Itioiôil 
des  èlytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolonfl 
que  celles-ci  ;  sobarcnément  élargi  dans  sa  partie  postérieure  et  pai&  ^ 
l'émeut  atténué  dès  le  sommet  du  troisième  segment;  faiblement  cosvei 
sur  le  dos,  avec  les  deux  premiers  segments  non  plus  élevés  que  le 
autres  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  des  cils  pla 
longs  et  plus  distincts  au  bord  apical  des  deux  premiers  segments  ;fioeo)ei 
et  densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  des  quatrième  et  cinquièfl 
segments  paraissant  à  peine  moins  fine  et  un  peu  moins  serrée;  d'un  noi 
ou  d'un  brun  de  poix  subplombé,  avec  les  deux  premiers  segments  (fo 
roux  de  poix.  Les  trou  premiers  fortement  sillonnés  en  travers  à  leorbs^ 
avec  le  fond  des  sillons  fortement  rugueux  :  le&  quatrième  et  cinqto^ 
un  peu  plus  courts  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  k  son  boT* 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dess&UB  du  corps  finement  et  assta  densement  pubescent,  très-fioemei 
et  assez  densement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillantiSTe 
les  deux  premiers  arceaax  du  ventre  et  la  base  du  troisième  d'un  rùog 
te^tae^*  ffitast^mum  we«:  convexe,  Y$iUre  très^-convexe,  evpc  (estroi 


PiTB».  Cette  espèce,  particulière  à  la  Saisse»  se  trouve,  mais  très- 
rarement,  parmi  les  débris  des  inondations  du  Rhône. 
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premÎOTs  arceaux  plus  lisses  et  plus  glabres  sur  leur  milieu,  plus  ou  moins 
resserrés  à  leur  base,  avec  le  fond  de  l'étranglement  fortement  et  rugueu- 
sement  ponctué  :  le  premier  offrant  en  outre  à  sa  base  une  fine  carène 
longitudinale  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  plus  ou  moins  prolongé, 
finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  légèrement  pointillés,  d*un  roux 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  étroites,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu. 
Tibias  grêles  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  ;  i 

les  postérieurs  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine 
recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet.  Tarses  étroits,  assez  densement  et 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inter^ 
méàmres  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs 
qae  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  amplement  aussi  long  que 

les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs, 

padaellement  un  peu  moins  longs. 


Il 


Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Tachyusa  coaretata.  Elle  est  généra- 
lement moins  obscure  ;  les  antennes  et  les  pieds  sont  d'une  couleur  plus 
claire;  Tabdomen  est  un  peu  plus  resserré  à  sa  base,  moins  convexe  sur 
le  dos,  à  ponctuation  plus  fine,  paraissant  moins  serrée  en  arrière  qu*en 
avant,  au  lieu  que  c'etet  l'inverse  chez  la  T.  coaretata  ;  il  offre  toujours  ses 
deux  premiers  segments  d'un  roux  plus  ou  moins  tranché,  etc. 

Cest  à  tort  qu'on  regarde  la  Tachyusa  concinna  d'Heer  comme  une 

nnèiè  de  la  T.  eonstricta,  car  Fauteur  suisse  dit  pour  celle-ci  :  Abdomine 

^  valde  angustatOy  et  pour  celle-là  :  Abdomine  basi  angustato. 

Les  sujets  immatures  sont  brunâtres,  avec  les  antennes  et  les  pieds  | 

lestacés, 

A*  TnehyasA  nlcrlto,  Hbeb. 

^Uongée,  assez  étroite^  subconvexs^  très^finement  pubescente^  d'un 
itoir  un  peu  bleuâtre  et  asse%  brUlant,  avec  les  antennes  et  les  pieds  obs- 
^^i»  la  hase  de  ceUes-là  et  les  tarses  plus  clairs.  Tête  subcarrément 
^'^^^^ndie,  à  peine  moins  large  que  le  proêkorax^  très-finement  pointiUée. 
ffoihsrm  subgHong^  4  p^ine  rétréci  en  arrUre^  un  peu  plMs  ^o^  4  «a 


{ 
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bote  fW'JM  4vfr«,  à  peine  m^impnuiomU  M  éetmmt  de  fiaaan, 
iris-^nement  et  detuement  potuttUi.  ÊlytreM  subMançuet,  plni  tongua 
qat  le  prothana,  Irét-fii^Utneat  arquées  sur  le*.  cêUs,  trèi-fiiumeTU  et 
dentemeaU  pointilUea.  Abdomen  Ugirement  resserré  i  la  htue,  asset 
connexe,  finemmt  et  detuement  pointillé. 

0*  Le  sixième  arceau  ven^al  assez  fortemeat  prolongé»  étroitemwi 
arrondi  an  sommet,  dëpaisaot  sensiblement  le  segment  abdomîtial  corres- 
pondant. 

9  Lé  sixième  arceau  ventral  à  peine  prolongé,  obtusémenl  arrondi  oo 
Bubtronqaé  au  sommet,  dépassant  à  peine  on  non  le  segment  abdominil 
correspondant. 

Tathifiua  nigrita  (Cbe?rier  ioUlQ,  Hiu,  ¥»m.  Qri.  Odt.  I,  SU,  S. 
TocAyMH  eyatua,  Kuin,  Ins.  Dflut.  D,  102,  S. 

Long.,  0-,0029  (t  1/3  l.)  ;  —  lar^.,  0",0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  d'uBDoir  unpeuUouitret' 
acau  hiillast;  lecouvert  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  courte,  ck- 
cbée  et  serrée. 

Tite  en  forme  da  carré  sublransverse  et  arrondi  aux  angles,  à  p«iH 
moins  large  qt^e  le  prothorai,  trés-finementpubesceote;  trto-fineiiMi 
densement etassez  légèrement pointillée,  d'un  noir  biillaot.  Front  \mff, 
subconvexs.  Epistome  longiludiDaleaient  convexe,  presque  lisse.  Lakn 
d'un  bruB  de  paix  briUani,  presque  liste,  cilié  é  son  sommel  de  quelque 
soies  paies,  Sneeel  a^ez  longues.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poii. 
ayeç.le  pétaUtià^  artieie  des  piUpe»  maxUlaire»  plus  obscur  ti  pubescat- 

Yeux  subovalairemeat  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plu»  longues  que  la  tête  et  le  pratfaorax  léonû;  fai- 
blement et  graduellemem  épaissies  ;  trôs-finemwt  duveteuses  et  en  onlre 
obsolètement  pilosallées;  bruDàlces  ou  d'un  roux  »èa-obKDr,  avec  k 
premier  article  et  quelquefois  le  deuxième  un  peu  plus  clairs  ;  le  premier 
oUongé.  &  peine  épaissi  en  massue  sobcylindrique  :  les  deuziène  et  troH 
Bième  allongés,  obconiques,  aubégaox,  presque  aussi  longs  isèpaiémeet 
que  le  premier:  les  quatrième  k  dixième  graduellement  un  pcuplus  coure 
et  un  peu  plus  épais  :  le  quuriâme  subobloog,  les  trois  suivants  non  os  i 
peine  .plus  longs  que  la^ee.;  les  huitième  é  di^i^w  MbteaMTerses  :  le 
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denier  asseï  épais,  awn  long  que  les  deu&  porécédents  réuiiis,  otftiaire* 
oblong,  trèS'Obtusément  acuminé  au  sommel. 

Prothorax  en  carré  an  peu  ou  à  petne  plus  longqne  large  et  subarrondi 
iQi  angles  ;  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  an  peu  plus  étroit  que  les 
élytres  ;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  forlemant  infl^ 
cbis  et  subarrondis  ;  paraissant,  de  dessus,  légèrement  arqué  antérieu- 
rement sur  les  côtés,  ayee  ceuxHîi  presque  subparallèles  et  subrectilignes 
eo  arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  assez  marqués,  mais  un  peu  obtus  ;  largement  et 
obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  étroitement  subtronquée 
kns  son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque,  parfois  subdéprimé  ou  trans'- 
versalement  et  presque  indistinctement  subimpressionné  au  devant  de 
l'écusson  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement  et  den^ 
sèment  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  parfois  un  peubteufttre.  Repli 
lisse,  noir  ou  brunfttre. 

tcman  légèrement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant. 

Êlytm  en  carré  un  peu  plus  long  que  large  ;  évidemment  plus  lonjgues 
qoe  le  prothorax  ;  très-faiblemoit  arquées  sur  leurs  c6tés  ;  simultanément 
sabéchaocrées  à  leur  bord  apical  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  près  de 
iemr  angle  postéro-exteme,  qui  est  sensiblement  prolongé  en  arrière;  sub* 
eoQTexes  sur  leur  disque  ;  parfois  à  peiqe  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson;  très-finement  et  densement  pubescentes;  très*finement, 
(leosement  et  sabrugueusement  pointiUées  ;  entièrement  d'un  noir  asset 
brillant  et  parfois  un  peu  bleuAtre.  Êpatdes  assez  largement  arrondies. 

éUomen  légèrement  resserré  à  sa  base  où  il  est  aussi  large  que  les  deux 
i'ers  des  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus  prOr 
lûogé  que  celles-ci  ;  sabareuémeni  et  âûblement  élar|(i  avant  son  extré- 
mité jusqu'au  sommet  du  troisième  segment,  après  lequel  il  est  légèrement 
auénoé  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  très-finement  et  nuMlérément  pubescettt, 
&vee  la  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  apparente  sur  les 
<^  des  trois  premiers  segments  ;  finement,  densement  et  sùbunifor- 
B^ment  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Les  troU  premiers  segmMU 
tssez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
oflnnt  de  fines  rugosités  longitudinales  :  les  quatrième  et  cinquième  im 
P^  plus  courts  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'ane  très-fine  membrane  pâle,  souvent  peu  distincte  :  le  sixième 
^peu  saiUaiit,  subtronqué  ou  A  peine  arrondi  ail  sottHnet.-' 
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Dessous  du  corps  Ënement  et  assez  densemeai  pubes 
brillani.  M^iastei-num  subconvexe,  subobsolëtemeiit  poiati 
veie.  fînemenl,  assez  denseroent  et  légèrement  poiolill^ 
premiers  arceaux  |>lus  ou  moins  resserrés  à  leur  base  :  le 
moins  prolongé,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finemenl  pubescents,  légèrement  et  subrugueuseï 
obscurs  ou  brunâtres,  avec  les  trocbanters  antérieurs  et  p 
médiaires  d'un  roux  de  poii ,  et  les  tarses  d'un  roux  teslacé 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  g^èics  ;  ]es  inlerinédiaiu 
Qussi  longs  que  If  s  cuisses  ;  les  postcrieufs  à  peine  recou 
sur  leur  trancbe  supérieure.  Tarses  étroits,  finement  c 
dessous;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  c 
rieurs  assez  allongés,  évidemment  moins  longs  que  les  t 
article  allongé,  sulégal  aux  deux  suivants  réunis  :  lesd 
Irième  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  moins  long 

Patbie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  a  été  prise  dt 
du  Lyonnais. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  de  la  Tachyiita  coarctata,  do: 
gue  par  sa  couleur  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  ;  par  ses  a 
moins  longues  mais  plus  obscures,  et  par  son  abdomen  i 
sa  base,  plus  uniformément  pointillé  sur  le  dos.  Les  él 
aussi  h  peine  plus  obiongues,  et  les  pieds  sont  génâralet 
brunis,  avec  les  tarses  d'un  roux  lestacé.  Quelquefois,  c«pe 
et  les  genoux  semblent  tourner  à  cette  dernière  coulei 
antennes  deviennent  d'un  roux  de  poix,  avec  leur  exirémit 
obscurcie. 

Elle  diffère  de  ta  Tachyma  cencinna  par  son  abdomen 
premiers  segments  plus  fortement  coaiexes.  Les  aateunes 
plus  obscurs,  etc. 

Près  de  la  Tackyusa  nigiita  doit  être  rangée  l'espËce  si 


Tuelifusii  nllIdnlA,  Mdlsast  et  Rey 


Allongie.assei  étroite,  subcoavese.  l rès- finement  pubeé 
bnllani,  avec  les  aiUemes  et  le^s  piedi  obscurs,  U  pn 


J 
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lles'là  et  les  tarses  (Tun  roux  de  paix.  Tête  subtransverse^  à  peine  moins 
rge  que  le  prothorax^  très-légèrement  pointUlie.  Prothorax  sulwhtong^ 
\  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  et  densement  pointMé^  à 
inc  fovéolé  vers  sa  base,  Êlytres  subcarrées^  un  peu  plus  longues  que 
prothorax,  légèrement  convexes^  à  peine  arquées  sur  les  côtés,  assez 
lement,  subrugueusement  et  densement  pointiUées.  Abdomen  sensible- 
eut  resserré  à  sa  base,  subcanvexe,  ohsolètement  pointillé  ou  presque 
i8t  sur  le  dos  des  premiers  segments,  assez  densement  pointUlé  sur  les 


trniers. 


LoDg.  0"»,0027(1  1/4 1.).  -  Larg.  0«»,0005  (1/4 1.). 


PAitn.  Bastelica  en  Corse  (Colleclioa  Revelièrd.) 

Obs.  Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  Tachyusa  nigrila,  Heer. 
£^  en  est  cependant  distincte  par  sa  couleur  plus  noire  et  plus  brillante, 
par  sa  pabescence  moins  apparente,  par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du 
protborax  plus  fine,  plus  légère  et  moins  serrée,  et  par  celle  des  éîytres, 
an  contraire  un  peu  plus  forte  et  plus  rugueuse.  L'abdomen  est  un  peu 
plus  resserré  à  sa  base,  avec  les  premiers  segments  un  peu  plus  convexes 
et  plus  lisses,  et  les  derniers  moins  finement  et  moins  densement  poin- 
tillés. 

Quelquefois  les  tibias  et  même  les  cuisses  sont  d'un  roux  plus  ou  moins 

obscur. 


6.  Taeliyasa  «•mretat»)  EaiCflaoN. 


allongée,  étroite,  subconvexe,  finement  pubescentey  d^imn^inU  poix 
^^v  brillant  et  subplombé,  avec  la  bouche^  les  antennes  et  les  pieds  tun 
^u  de  poix  obscur,  la  base  de  celles-là  et  tes  tarses  plus  clairs,  tête 
^^carrément  arrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-fme- 
"^"^  pointilUe.  Prothorax  suboblong,  à  peine  rétréci  en  arrière,  un  peu 
P^w  étroit  à  sa  base  que  les  dlytres,  à  peine  impressionné  au  devant  de 
^icmon,  trèS'finement  et  densement  poinHUé.  Êlytres  presque  carrées, 
P'«*J  longues  que  le  protfwrax,  faiblement  arquées  sur  les  côtés,  très-fine^ 
^ni  pointUlées.  Abdomen  assez  fortement  resserré  û  sa  ba»e,  aése%càn- 
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vexe,unpejipliix  lifument  el  unpeuflHsieiMmentpàntiUitenttxtn- 
inité  qu'en  avant. 

o*  L°  sixième  arceau  ventral  assez  prolongé  et  aues  fortanent  uroadi 
au  sommet,  dépassani  sensiblement  le  segment  abdomÎDal  correipooduiL 

9  Le  tixidmearcfauiienli-ainonprolongé,snbtronqaioa  trës-obtosé' 
ment  arrondi  au  sommet,  dépassant  k  peine  le  Hgment  abdominal  cone- 
pondant. 

Taehytaa  coarclala.  Ericuson,  Col.  Mireh.  1,308,  Si  —  Gai.  atSpae.  Stipb.Tt.S. 
—  Heer,  FauD.  Col.  lletv.  1,  34S,  3.  —  ftEonmiCBEii,  Faon.  AutU.  KS,  3.— 
Fairhaihë  et  Labdulbëke,  Faua.  Est.  Fr.  I,  37S,  If.  — Kuin,  Im.  DauLII,  113, 
i.  —  Thohson,  Skaod.  Col.  lir,  4,  3,  1861. 

Long-,  0-,0099  (1  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0-,0005  (1/4  I.). 

Corps  allongé,  étroit,  subcoDTexe,  assez  brillant,  d'nn  noir  de  poU; 
recouvert  d'une  fine  pubcscence  d'na  cendré  blanchâtre,  asiei  conne, 
couchée  et  serrée  sur  le  prothorai  et  les  élytres  auxquels  elle  impriw 
une  teinte  légèrement  subploiabée. 

nte  en  forme  de  carré  subtransverse  et  arrondi  aux  angles,  à  pùkt 
moins  large  que  ie  prolhorax  ;  trës-Anement  pobescente  ;  très-finenral, 
densement  et  légùreraent  poiniillée  ;  d'un  noir  brillant.  Front  large,  snb- 
convexe,  parfois  subdéprimé  dans  sa  partie  antérieure.  Epitleme  losgitiH 
dinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'an  noir  on  d'un  brun  de  poii 
brillant,  à  peine  pondue  mais  distinctement  cilié  en  avant  de  soies  pila 
et  assez  longues.  Parties  de  la  bonctu  d'un  roux  de  poîx  plus  ou  moioi 
obscur.  PénitUiéme  nrticle  des  pdpet  maxUiaira  pubescent 

Yeux  irrégulièrement  et  subovslairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  an  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  -  faible- 
ment et  graduellement  épaissies  ;  trèa-finement  duveteuses  et  en  outre 
très-légèrement  pîlosellées  ;  d'un  roux  bmnfttre  et  plus  ou  moins  obscor, 
avec  la  base  un  peu  plus  claire  ;  i  premier  article  allongé,  ft  peine  épaissi 
en  massue  subcylindrico-subelliptiqoe  :  les  deuxième  et  troisième  allon- 
gés, obconiques  :  le  deuxième  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troi- 
sième paraissant  à  peine  moins  long  (1)  que  le  deuxième  :  les  qualrîËac 
à  dixième  graduellement  plus  courts  et  un  peuplas  épata  :  le  quatrièoïc 

(1)  Il  pinll  aussi  t  peine  plut  grèU. 
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oblong,  les  trois  suivants  non  {dus  lairges  que  los^s,  les  hoilièaie  à 
dixième  snbtransverses  :  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  pré^ 
cédents  réunis,  ovalaire-oblong,  très-obtusément  acuminé  au  sommet. 

ProftoiM;  en  carré  un  peu  oblong  et  arrondi  aux  angles;  à  peine 
fitréct  en  arrière  ob  il  est  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres;  subtronqué 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  assez  fortement  infléchis  et  sensi- 
blement arrondis  ;  paraissant,  de  dessus,  faiblement  arqué  antérieur^e^t 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  subparallèles  et  subrectiligpes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  ou  à  peine  sinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  «ont  un  peu*  marqués  et  obtus  ;  largement  et  obtu- 
sèment  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souvent  subtronquée  dans  son  mi- 
lieu ;  subconvexe  sur  son  disque  ;  marqué  parfois  au>  devant  de  l^écus^n 
d'une  impression  transversale  très-légère,  le  plus  souvent  nulle  ou  obso- 
lète; finement  et  densement  pubescent  ;  trèsrfineBieBl  ei  densement  poin- 
tillé ;  d*an  noir  de  poix  assez  brillant  et  parfois  légèrement  subplombé. 
Repli  lisse,  brunâtre  ou  d'un  roux  obscur. 

îcumn  finement  pubescent,  densement  et  subrugueusement  poinlîllé  ; 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Elpru  en  carré  non  ou  à  peine  plus  long  quie  large;  évidemmesiiploa 
ionpesque  le  prothorax;  faiblem^t  arquées  sut  leurs  cdtés-snrlout  avant 
Textrémité  ;  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord  apical  ; .  assez  sent* 
siblementsinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  qui  est  asses 
fortement  prolongé  en  arrière  ;  subconvexes  sur  leur  disque,  parfois  à 
peine  subdéprimées  sur  la  région  scutellaire;  finement  et  densement 
pabesceotes  y  très-finement,  densement  et  ruguleusement  pdintillées  ;  en-» 
fièrement  d'un  noir  assez  brillant  et  parfois  légèrement  subplombé.  Êpmdet 
sssez  largement  arrondies. 
Ahdamen  assez  fortement  resserré  è  sa  base  ob  il  est  un  peu  plus  large 
qu'un  étui  séparé  ;  de  trois  è  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  les 
èljtres  ;  subarcuément  subélargi  avant  son  extrémité  vers  laquelle  il  est 
faiblement  atténué  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ;  assez  covexe  sur: 
le  dos  ;  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  et 
^  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres,  un  peu  plus  fine  sur  les  der- 

• 

luers  segments;  d'un  noir  assez  brillant.  Les  tr9i$  premiers  segments  assez 
fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  offirant 
de  fines  rugosités  longitudinales  :  les  quatrième  et  daquième  on  peu  plus 
courts  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une 
très-fine  membrane  pàle^  souvent  à  peine  sensible  :  le  sixième  peu  sait- 
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ce  dernier  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d*une  fine  mem- 
brane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  pub^cent,  finement  et  den- 
sèment  pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  subplombé.  Métaster- 
num  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  premier  arceaju  assez  fortement, 
les  deuxième  et  troisième  légèrement  resserrés  à  leur  base  :  le  sixième 
plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et  finement  cilié  à  son  bord 
postérieur. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  densement  pointillés, 
obscurs  ou  d*un  roux  brunâtre,  avec  les  genoux  et  les  tarses  testacés. 
Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  inter- 
médiaires et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vas  de 
dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur 
sommet.  Tarses  étroits,  distinctementetassezdensementciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  inteunédiaires  moins  courts;  les 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article 
très-^longé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  àqualrième 
suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  environs  de  Paris,  sur  les 
bords  de  la  Seine  et  quelquefois  dans  ceux  de  Lyon,  sur  les  bords  de  la 
Saône. 

Obs,  Elle  ressemble  à  la  Tachyusa  objecta,  dont  nous  ferons,  en  traitant 
celle-ci,  ressortir  les  principales  différences.  On  peut  en  outre  remarquer 
que  les  antennes  et  les  pieds  sont  moins  grêles  et  plus  obscurs;  que  le 
protborax,  un  peu  moins  court  et  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  est  tou- 
jours sensiblement  fovéolé  vers  sa  base  ;  que  les  élytres,  un  peu  plus  con- 
vexes, sont  plus  droites  sur  leurs  côtés;  que  Tabdomen,  plus  paraUèlOrOst 
à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  avec  le  sillon  basilaire  des 
premiers  segments  moins  profond  et  moins  rugueux  et  seulement  ponctué. 
La  taille  est  aussi  un  peu  plus  forte,  etc. 

Les  pieds  sont  quelquefois  entièrement  d'un  roux  testacé. 

Par  son  abdomen  à  peine  resserré  à  sa  base,  où  il  est  à  peine  moins 
large  que  les  élytres,  à  impressions  basilaires  des  premiers  segments  moins 
profondes  et  non  ridées  ou  rugueuses,  cette  espèce  semble  faire  un  sous^ 
genre  à  part  (Cathyusa),  faisant  passage  aux  Gnypeta  et  hchnopoda.  En 
outre,  les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l'abdomen  sont  à  peine 
plus  courts  que  les  précédents,  avec  ceux-ci  moins  développés  et  moins 
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convexes  ;  mais  ce  dernier  caractère  n*est  pas  ezclosifi  car  la  Tachyma 
objecta  l'offre  aussi  el  la  Tachyusa  candnna  commence  à  le  montrer. 

1Ê.  Taehjiuia  objeeta^  Mulsânt  et  Ret. 

Allongée,  assez  étroite^  peu  convexe^  très-finement  et  très-4ensement 
pubescente,  très^finement  et  tris-^densement  pointillée^  éPun  brun  de  poix 
un  peu  briUant^  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  à  p^ 
wiltitmes  articles  suboblongs  ou  au  moins  aussi  longs  que  larges.  Pro thorax 
subtransverse,  non  rétréci  en  arrière^  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
\a  élytres,  sans  impression  basUaire  sensible,  Êlytres  subtransverses^  un 
peu  plms  longues  que  le  prothorax^  à  peine  arquées  sur  les  côtés.  Abdomen 
iéqhrement  resserré  à  sa  base,  subconvexe^  très^finement  et  très-densement 

pamtitté  ou  comme  finement  chagriné^  distinctement  et  parcimonieusement 

UtoseUésur  le  dos  et  sur  les  côtés. 

cf  Le  cinquième  segment  abdominal  obtusëment  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  et  fortement  arrondi  à  son 
sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  cinquième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
tixihnearceauventral  non  prolongé,  à  peine  arrondi  ou  même  subsinueu- 
sèment  tronqué  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdo- 
minal correspondant. 

Têckffuêa  objecta,  MuLSiirr  et  Rbt,  Op.  Ent.  1870,  XIV,  183. 

Variété  a.  Êlytres  d'un  brun  plus  ou  moins  roussAtrOi  ainsi  que  le 
sommet  des  deux  premiers  segments  de  l'abdomen. 

Variété  b.  Prothorax,  êlytres  et  les  deux  premiers  segments  de  Vabdo^ 
fMn  entièrement  d*nn  brun  roussàtre . 

Long.,  0«,0030  (1  1/3 1.);  —  larg.,  0%0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  peu  convexe,  très-finement  et  très-dense- 
laent  pointillé,  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  très- 
fine  pubescence  d'un  blond  cendré,  courte,  couchée  et  serrée. 

Titê  BubtransversCi  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
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très-finement  pubescente  ;  très^finement  et  très-densement  pointilléei  plus 
lâchement  en  avant;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  sub- 
convexe,  offrant  souvent  sur  son  milieu  une  légère  fossette  subarrondie. 
Êpistome  convexe,  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  presque 
lisse  vers  sa  base,  paré  en  avant  de  quelques  cils  p&les  et  assez  longs, 
Parties  de  la  bouche  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Pénuttième  article 
des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  fai- 
blement et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
à  peine  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d'un  roux  parfois 
assez  obscur,  avec  la  base  plus  claire  ou  testacée;  à  premier  article 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  allongé,  à  peine  moins  long  que  le 
premier  ;  le  troisième  suballongé,  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  moins  long 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  plus  courts,  subégaux,  mais 
graduellement  un  peu  plus  épais,  obconiques,subcontigus,suboblongs(cy) 
ou  au  moins  aussi  longs  que  larges  (  9  )  et  jamais  subtransverses  :  le 
dernier  un  peu  moins  long  ou  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovale-oblong,  obtus  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  ;  non  visible- 
ment rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les 
élytres  ;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortenient  inflé- 
chis et  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arqué  antérieure- 
ment sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  parallèles  et  subrectilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  assez  marqués,  à  peine  obtus  ou  presque  droits  ;  lar- 
gement et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque  et  sans  impression  sensible  au 
devant  de  Técusson  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement 
et  très-densement  pointillé;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  peu  bril' 
lant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  brun  de 
poix  un  peu  brillant. 

Èlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  protborax  ;  à  peine 
arquées  sur  leurs  côtés  ;  simultanément  subentaillées  à  leur  sommet  vers 
l'angle  suturai  qui  est  émoussé  ;  distinctement  sinuées  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe  qui  est  un  peu  prolongé  en  arrière  ;  faiblement  convexes  ou 


MTRMi^DOMi  AIRES.  —  Tuchyusa.  415 

parfois  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la  suture 
derrière  i*écusson;  très-finement  etdensement  pubescentes;  très-finement 
et  très-densement  pointillées  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  et  par-* 
fois  un  peu  rouss&tre,  surtout  vers  Textrémité.  Epaules  arrondies. 

Abdomen  légèrement  resserré  vers  sa  base,  où  il  est  néanmoins  sensible- 
ment moins  large  que  les  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  presque  subparallèle  ou  à  peine 
et  subarcuément  élargi  avant  son  extrémité  ;  subconvexe  vers  sa  base, 
un  peu  plus  fortement  en  arrière  ;  très-finement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence  encore  plus  fine  et  plus  serrée  que  celle  des  élytres  et  comme  duve- 
teuse, et  les  quatre  premiers  segments  garnis  à  leur  sommet  de  cils  plus 
longs,  plus  paies,  plus  apparents,  obliques  et  convergeant  en  dedans  ; 
parsemé  en  outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  de  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  médiocrement  longues  et  bien  distinctes  :  celles  du  dos  dis- 
posées en  séries  transversales,  situées  près  du  bord  postérieur  dans  les 
quiire  premiers  segments,  vers  le  tiers  antérieur  dans  le  cinquième;  très- 
finement  et  très-densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d'un 
noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  avec  le  sommet  des  deux  pre- 
miers segments  souvent  d'un  roux  de  poix.  Les  tj*oU  premiers  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  assez  fortement 
et  longitudinalement  ridé  :  le  quatrième  à  peine,  le  cinquième  non  plus 
court  que  les  précédents  :  ce  dernier  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  très-densement  pubescent,  très-fine- 
ment, très-densement  mais  subobsolètement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant.  Métastemum  assez  convexe,  parfois  subdénudé 
dans  le  milieu  de  sa  partie  postérieure.  Ventre  très-convexe,  quelquefois 
d'an  roux  foncé  à  sa  base,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  avec 
les  trois  premiers  arceaux  plus  ou  moins  fortement  resserrés  à  leur  nais- 
sance, l'étranglement  rugueux,  celui  du  premier  fortement  et  très-gros- 
sièrement ponctué  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  finement  et  densement  pubescents,  très-finement,  densement  et 
légèrement  pointillés,  d'un  testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  rousses. 
Cuisses  étroites,faiblement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ; 
les  intermidiavres  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  :  ceux-ci 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  fléchis  en  de- 
dans avant  leur  sommet.  Tarses  étroits,  assez  longuement  et  assez  finement 
qliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  mtérieurs  courts,  les  mtermidiair^ 
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ce  dernier  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  mem- 
brane pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  pubescent,  finement  et  den- 
sèment  pointillé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  subplombé.  Mélaster- 
num  assez  convexe.  Ventre  convexe,  à  premier  arceaju  assez  fortement, 
les  deuxième  et  troisième  légèrement  resserrés  à  leur  base  :  le  sixième 
plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  et  finement  cilié  ft  son  bord 
postérieur. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement  et  densement  pointillés , 
obscurs  ou  d*un  roux  brunâtre,  avec  les  genoux  et  les  tarses  testacés. 
Cuisses  légèrement  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ;  les  inter- 
médiaires et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vos  de 
dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur 
sommet.  Tarses  étroits,  distinctement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous, 
peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts,  les  inteimédimres  moins  courts;  les 
postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  arUde 
très-allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuiième  àquatrième 
suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  environs  de  Paris,  sur  les 
bords  de  la  Seine  et  quelquefois  dans  ceux  de  Lyon,  sur  les  bords  de  la 
Saône. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  Tachyusa  objecta,  dont  nous  ferons,  en  traitant 
celle-ci,  ressortir  les  principales  différences.  On  peut  en  outre  remarquer 
que  les  antennes  et  les  pieds  sont  moins  grêles  et  plus  obscurs  ;  que  le 
protborax,  un  peu  moins  court  et  un  peu  plus  rétréci  en  arrière,  est  tou- 
jours sensiblement  fovéolé  vers  sa  base  ;  que  les  élytres,  un  peu  plus  con- 
vexes, sont  plus  droites  sur  leurs  côtés;  que  l'abdomen,  plus  paraUèIe».^t 
à  pmne  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  avec  le  sillon  basilaire  des 
premiers  segments  moins  profond  et  moios  rugueux  et  seulement  ponctué. 
La  taille  est  aussi  un  peu  plus  forte,  etc. 

Les  pieds  sont  quelquefois  entièrement  d'un  roux  testacé. 

Par  son  abdomen  à  peine  resserré  à  sa  base,  où  il  est  à  peine  moins 
large  que  les  élytres,  à  impressions  basilaires  des  premiers  segments  moins 
profondes  et  non  ridées  ou  rugueuses,  cette  espèce  semble  faire  un  sous^ 
genre  à  part  (Cathyusa),  faisant  passage  aux  Gnypeta  et  bchnopoda.  En 
outre,  les  quatrième  et  cinquième  segments  de  l'abdomen  sont  &  peine 
plus  courts  que  les  précédents,  avec  ceux«-ci  moins  développés  et  moins 
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convexes;  mais  ce  dernier  caractère  n'est  pas  exclusif,  car  la  Tackyuia 
objecta  l'offre  aussi  et  la  Tachyusa  candnna  commence  à  le  montrer. 

M.  Taehjiuia  olijeeta^  Mulsânt  et  Ret. 

Allongée,  asse%  étroite^  peu  convexe^  très-finement  et  trhs-^ensement 
pubeseente,  trii-^nement  et  trii-densement  pointilléef  éPun  brun  de  poix 
mi  peu  hriUant^  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Antennes  à  pé- 
mUtièmes  articles  suboblongs  ou  au  moins  aussilongs  que  larges.  Prothorax 
subtransverse,  non  rétréci  en  arrière^  à  peine  moins  large  à  sa  base  que 
les  élytres,  sans  impression  basHaire  sensible.  Êlytres  subtransverses^  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax^  à  peine  arquées  sur  les  côtés.  Abdomen 
léghrement  resserré  à  sa  base,  subconvexe^  très-finement  et  trls-densement 

pointiU^  ou  comme  finement  chagriné^  distinctement  et  parcimonieusement 

sitoseUésur  le  dos  et  sur  les  côtés. 

cf  Le  cinquième  segment  abdominal  obtusëment  tronqué  à  son  bord 
apical.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé  et  fortement  arrondi  à  son 
sommet,  dépassant  de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  cinquième  segment  abdominal  subarrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  à  peine  arrondi  ou  même  subsinaeu- 
sement  tronqué  à  son  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdo- 
minal correspondant. 

Taekgusa  objecta^  MuLSiirr  et  Rbt,  Op.  Ent.  1870,  XIV,  183. 

Variété  a.  Êlytres  d'un  brun  plus  ou  moins  roussAtrOi  ainsi  que  le 
sommet  des  deux  premiers  segments  de  l'abdomen. 

Variété  b.  Prothorax,  êlytres  et  les  deux  premiers  segments  de  Fabdo- 
men  entièrement  d'un  brun  roussàtre  « 

Long.,  0«,0030  (1  1/3 1.);  —  larg.,  0%0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  peu  convexe,  très-finement  et  très-dense- 
ment  pointillé,  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  très- 
fine  pabescence  d'un  blond  cendré,  courte,  couchée  et  serrée. 

Tétô  subtransverseï  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 


l 


414  BRKVIPEfllfES 

très-finement  pobescente  ;  très^finement  et  trës-densement  pointillée,  plus 
lâchement  en  avant;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  sub- 
convexe,  offrant  souvent  sur  son  milieu  une  légère  fossette  subarrondie. 
Êpistome  convexe,  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  presque 
lisse  vers  sa  base,  paré  en  avant  de  quelques  cils  p&Ies  et  assez  longs, 
Parties  de  la  bouche  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  légèrement  cilié. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  fai- 
blement et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
à  peine  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d'un  roux  parfois 
assez  obscur,  avec  la  base  plus  claire  ou  testacée;  à  premier  article 
allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue  subelliptique  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  :  le  deuxième  allongé,  à  peine  moins  long  que  le 
premier  ;  le  troisième  suballongé,  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  moins  long 
que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  plus  courts,  subégaux,  mais 
graduellement  un  peu  plus  épais,  obconiques, subcontigus,  suboblongs(cy  ) 
ou  au  moins  aussi  longs  que  larges  (  9  )  et  jamais  subtransverses  :  le 
dernier  un  peu  moins  long  ou  à  peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovale-oblong,  obtus  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  ;  non  visible- 
ment rétréci  en  arrière  oîi  il  est  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  les 
élytres;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  inflé- 
chis et  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arqué  antérieure- 
ment sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  parallèles  et  subreciilignes  en 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  assez  marqués,  à  peine  obtus  ou  presque  droits  ;  lar- 
gement et  obtusément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans 
son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque  et  sans  impression  sensible  au 
devant  de  Técusson  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement 
et  très-denscment  pointillé;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  peu  bril' 
lant.  Repli  lisse,  d'un  roux  de  poix. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'uii  brun  de 
poix  un  peu  brillant. 

Èlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
arquées  sur  leurs  côtés  ;  simultanément  subentaillées  à  leur  sommet  vers 
l*angle  suturai  qui  est  émoussé  ;  distinctement  sinuées  vers  leur  angle  pos- 
téro-externe  qui  est  un  peu  prolongé  en  arrière  ;  foiblement  convexes  ou 
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parfois  subdéprimées  sur  leur  disque  ;  subimpressionnées  sur  la  suture 
deirière  Técusson;  très-finement  et  densement  pubescentes;  très-finement 
et  très-densement  pointillées  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  et  par-^ 
fois  un  peu  roussâtre,  surtout  vers  Textrémité.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  légèrement  resserré  vers  sa  base,  où  il  est  néanmoins  sensible- 
ment moins  large  que  les  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  presque  subparallèle  ou  à  peine 
et  subarcuément  élargi  avant  son  extrémité  ;  subconvexe  vers  sa  base, 
on  peu  plus  fortement  en  arrière  ;  très-finement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence  encore  plus  fine  et  plus  serrée  que  celle  des  élytres  et  comme  duve- 
teuse, et  les  quatre  premiers  segments  garnis  à  leur  sommet  de  cils  plus 
longs,  plus  pâles,  plus  apparents,  obliques  et  convergeant  en  dedans  ; 
parsemé  en  outre,  sur  le  dos  et  sur  les  côtés,  de  quelques  soies  obscures 
et  redressées,  médiocrement  longues  et  bien  distinctes  :  celles  du  dos  dis- 
posées en  séries  transversales,  situées  près  du  bord  postérieur  dans  les 
quatre  premiers  segments,  vers  le  tiers  antérieur  dans  le  cinquième;  très- 
finement  et  très- densement  pointillé  ou  comme  finement  chagriné;  d'un 
noir  ou  d'un  brun  de  poix  un  peu  brillant  avec  le  sommet  des  deux  pre- 
miers segments  souvent  d'un  roux  de  poix.  Les  trois  premiers  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  assez  fortement 
et  longitudinalement  ridé  :  le  quatrième  à  peine»  le  cinquième  non  plus 
court  que  les  précédents  :  ce  dernier  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  très-densement  pubescent,  très-fine- 
ment, très*densement  mais  subobsolètement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  assez  brillant.  Métastemum  assez  convexe,  parfois  subdénudé 
dans  le  milieu  de  sa  partie  postérieure.  Ventre  très-convexe,  quelquefois 
d*nn  roux  foncé  à  sa  base,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité  ;  avec 
les  trois  premiers  arceaux  plus  ou  moins  fortement  resserrés  à  leur  nais- 
sance, l'étranglement  rugueux,  celui  du  premier  fortement  et  très-gros- 
sièrement ponctué  :  le  sixième  assez  saillant,  plus  ou  moins  prolongé. 

Pieds  finement  et  densement  pubescents,  très-finement,  densement  et 
légèrement  pointillés,  d'un  testacé  assez  brillant,  avec  les  hanches  rousses. 
Cuisses  étroites,faiblement  élar^des  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles  ; 
les  intermédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  :  ceux-ci 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  fléchis  en  de- 
dans avant  leur  sommet.  Tarses  étroits,  assez  longuement  et  assez  finement 
ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires 
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moins  courts  ;  les  poitérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
à  premier  article  très-allongé»  aussi  long  que  les  deux  solvants  réunis  : 
les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  Beaujolais,  aux  environs  de 
Belleville,  sur  les  bords  de  la  Saône.  Elle  y  est  rare. 

Obs.  Quelquefois  elle  a  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  à  sa  base,  et  alors 
elle  ressemble  à  la  Tachyusa  concinna.  Mais  elle  s'en  distingue  abondam- 
ment par  ses  antennes  à  pénultièmes  articles  plus  longs  ;  par  son  protbo- 
rax  plus  court,  moins  étroit  relativement  aux  élytres  ;  par  celles-ci  moins 
carrées  et  un  peu  plus  transverses,  et  surtout  par  son  abdomen  un  peu 
moins  resserré  à  sa  base,  plus  parallèle  ou  moins  élargi  en  arrière,  plus 
finement  et  plus  densement  pubescent,  plus  finement  et  plus  densement 
pointillé.  Il  est  de  plus,  ainsi  que  l'extrémité  du  ventre,  distinctezneul  sé- 
tosellé,  ce  qui  la  distingue  de  toutes  ses  congénères.  Le  dessus  du  corps 
est  aussi  un  peu  moins  brillant  et  un  peu  moins  convexe.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  un  peu  moins  long  par  rapport  au  deuxième,  etc. 

Par  son  abdomen  peu  resserré  à  la  base  cette  espèce  se  rattache  à  la 
Tachyusa  scitula  Ericbson ,  dont  elle  a  le  port ,  mais  avec  une  taille 
moindre,  une  forme  plus  déprimée,  des  antennes  plus  grêles  et  à  articles 
intermédiaires  (5-10)  sensiblement  plus  allongés,  etc. 

Suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  adulte,  cette  espèce  varie  du  brun  de 
poix  au  brun  roussâtre. 


8«  Taehyiasa  eoiieliiii»^  Heir. 

Allongée^  oisez  iUroite,  stibconvexe^  finement  et  demement  pubeseente, 
d*un  noir  subplombé  et  assez  briUanty  avec  la  bouchcy  la  base  des  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  et  la  base  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix. 
Tête  subarrondiCy  à  peine  moins  large  que  le  prothorax^  très-finement  ei 
densement  pointiUée,  Antennes  à  péntUtièmes  articles  subtransverses.  fro- 
tfiorax  presque  carré,  à  peine  rétréci  en  arrière^  un  peu  plus  étroit  à  w 
base  que  les  élytres,  obsolètement  impressionné  au  devant  de  Vécussent 
trèS'-finement  et  densement  pointillé.  Êlytres  presque  carrées,  sensible- 
ment plus  longues  que  le  prothorax,  faiblement  arquées  sur  les  côtés, 
très- finement  et  densement  pointUlées.  Abdomen  légèrement  resserré  à  sa 
base,  faiblement  convexe,  finement  et  densement  pointillé. 
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o*  Le  tixième  segment  abdominal  largement  tronqué  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  et  arrondi  au  sommet,  dé- 
passant de  beaucoup  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sùdème  segment  abdominal  obtusément  arrondi  à  son  bord  apical. 
Le  sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  obtusément  tronqué  au  sommef  » 
ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Taêhffma  eoitftfiiui,  Hb^r,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  345,  4.  —  Fairmairb  et  Laboulbénb, 
Fa».  Eal.  Fr.  1,  374,  3.  —  Kbaatz,  Ids.  Dent.  U,  150,  2. 

Long.,  0«,0(fi9  (1  1/8 1.);  —  larg.,  0«,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  d'un  noir  subplombé,  assez 
brillant,  arec  la  base  de  l'abdomen  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  d'une  fine 
pabttoence  grisâtre,  courte,  couchée  et  serrée. 

T<te  sobarrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  finement  pu- 
besceme,  très^finement,  légèrement  et  densement  pointillée,  d'un  noir  de 
JH»  subplombé  et  assez  brillant.  fVonl  large,  subconvexe,  parfois  obsolë- 
temeitt  fovéolé  sur  son  milieu  un  peu  en  avant.  Êpistome  longitudinale- 
fflent  convexe,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  d'un  roux  de  poix,  lisse  et 
brillant  vers  sa  base,  subruguleux  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet. 
Parties  de  là  bouche  d'un  roux  de  poix  subtestacë.  Pénultième  article  des 
felpes  maxiUaires  légèrement  cilié. 

Yetu;  snbovalairement  arrondis,  obscurs,  parfois  à  reflets  micacés. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ou  à 
peine  plus  longnes  ;  foiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement 
doveteoses  et  en  outre  à  peine  ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; 
d'nn  roux  de  poix  avec  la  base  plus  claire  ;  à  premier  article  allongé,  à 
peine  épaissi  en  massue  subcylindrique  :  les  deuxième  et  troisième  allon- 
gés, obconiques  :  le  deuxième  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troi- 
sième à  peine  moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième  sub- 
coBtigos,  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  :  le  qua- 
trième oblong,  les  cinquième  à  septième  à  peine  plus  longs  que  larges  (çf) 
ou  carrés  (  $  ):  les  huitième  à  dixième  carrés  (  cr*)  ou  subtransverses  (  9  )  : 
le  dernier  subégal  aux  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prathorax  presque  carré,  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu 
pins  itroit  que  les-élytres  ;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
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infléchis  et  fortement  arroncTis  ;  paraissant,  vu  de  dessos,  faiblement  arqué 
antérieurement  sur  les  côtés,  avec  ceux-Kîi  presque  subparallôles  et  sab- 
rectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latéralement,  subsinnés  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  bien  accusés  et  presque  droits  ;  larf^ement  et 
obtusément  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  subsinueusement  tronquée  dans 
son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque ,  mais  marqué  au  devant  de 
récusson  d'une  impression  transversale  obsolète,  rarement  prolongée  sur 
le  dos  en  forme  de  sillon  à  peine  distinct  ;  finement  et  densement  pubes- 
cent  ;  très-finement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  de  poix  un  pea 
plombé  et  assez  brillant.  Repli  lisse,  d'un  roux  testacé. 

Êcusson  très-finement  pubescent,  trèfr-finement  pointillé,  d'an  noir  de 
poix  assez  brillant. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier  ou  non  plus  long  que  large  ;  sensiblement 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  faiblement  arquées  sur  leurs  côtés  ;  simal- 
tanément  à  peine  subéchancrées  &  leur  bord  apical,  avec  l'angle  suturai 
subémoussé  ;  distinctement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  posièro- 
externe  ;  légèrement  convexes  sur  leur  disque,  parfois  à  peine  impression- 
nées sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  et  densement  pabescentes; 
très-finement  et  densement  pointillées  ;  d'un  noir  de  poix  sobplombè  et 
assez  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  légèrement  resserré  à  sa  base  où  il  est  plus  large  que  la  moitié 
des  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé 
que  celles-ci  ;  subarcuément  élargi  dans  sa  partie  postérieure  et  puis  légè- 
i*ement  atténué  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ;  faiblement  convexe 
sur  le  dos,  avec  les  deux  premiers  segments  non  plus  élevés  que  les 
autres  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  des  dis  plos 
longs  et  plus  distincts  au  bord  apical  des  deux  premiers  segments;  finement 
et  densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  des  quatrième  et  cinquième 
segments  paraissant  à  peine  moins  fine  et  un  peu  moins  serrée;  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix  subplombé,  avec  les  deux  premiers  segments  d'un 
roux  de  poix.  Les  trois  premiers  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  sillons  fortement  rugueux  :  les  quatrième  et  cinquième 
un  peu  plus  courts  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu  saillant. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  densement  pubescent,  très-finement 
et  assez  densement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,avec 
les  deux  premiers  arceaux  du  ventre  et  la  base  du  troisième  d'un  ronge 
te^t^e^i  f(itast^num  we?  convexe,  Y$ntre  très-convexe,  avpcl*^*'®^ 
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premms  arceaux  plus  lisses  et  plus  glabres  sur  leur  milieu,  plus  ou  moins 
resserrés  à  leur  base,  avec  le  fond  de  l'étranglement  fortement  et  rogueu- 
sement  ponctué  :  le  premier  offrant  en  outre  à  sa  base  une  fine  carène 
iODgitudinale  :  le  sixième  médiocrement  saillant,  plus  ou  moins  prolongé, 
finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  finement  et  légèrement  pointillés,  d*un  roux 
testacé  assez  brillant.  Cuisses  étroites,  à  peine  élargies  vers  leur  milieu. 
TiMas  grêles;  les  intermédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  ; 
les  postérieurs  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine 
recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet.  Tarses  étroits,  assez  densement  et 
finement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inter^ 
médiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  allongés,  sensiblement  moins  longs 
((oe  les  tibias»  à  premier  article  très-allongé,  amplement  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  ou  oblongs, 
graduellement  un  peu  moins  longs. 

PiTRiB.  Cette  espèce,  particulière  à  la  Suisse,  se  trouve,  mais  très-- 
rarement,  parmi  les  débris  des  inondations  du  Rhône. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Taehyusa  coaretola.  Elle  est  généra- 
lement  moins  obscure  ;  les  antennes  et  les  pieds  sont  d'une  couleur  plus 
claire  ;  l'abdomen  est  un  peu  plus  resserré  à  sa  base,  moins  convexe  sur 
le  dos,  à  ponctuation  plus  fine,  paraissant  moins  serrée  en  arrière  qu'en 
avant,  au  lieu  que  c'etet  l'inverse  chez  la  T.  coaretata  ;  il  offre  toujours  ses 
deux  premiers  segments  d'un  roux  plus  ou  moins  tranché,  etc. 

Cest  à  tort  qu'on  regarde  la  Taehyusa  concinna  d'Heer  comme  une 
variété  de  la  T.  constricta,  car  l'auteur  suisse  dit  pour  celle<-ci  :  Abdomine 
basi  valde  angustatOy  et  pour  celle-là  :  Abdondne  basi  angustato. 

Les  sujets  immatures  sont  brunfttres,  avec  les  antennes  et  les  pieds 
testacés. 


â«  Tmmhjumm  nii^rito,  Heer. 

Allongée^  asseii  étroite,  subconvexs,  très-finement  pubeseente^  d^un 
noir  un  peu  bleuâtre  et  assez  brillant,  avec  les  antennes  et  les  pieds  obs^ 
eiirs,  la  base  de  celles-là  et  les  tarses  plus  clairs»  Tête  subearrément 
arrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très^finement  pointUlée. 
Prothora^  subçHeng^  4  pme  répréc^  en  arri^re^  un  peu  plus  é(ro^  A  su 
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koie  ^fueles  élyêrei^  â  peine  iMmfreeeUninê  m  depent  de  tiemaon^ 
très-piemefU  et  densemetU  poMUU.  Êlytree  eubetUmguee^  plue  Unigues 
que  ie  protkarax,  irèa-faiblemeni  arquées  sur  les  eêtés^  trèe-^lnemerU  et 
densemmt  poMUUes.  Abdomen  Ugirement  resserré  à  sa  base^  a$se% 
convexe^  finement  et  densement  pointillé. 

cf  Le  sixième  arceau  ventral  assez  fortement  prolongé»  jëtroitement 
arrondi  au  sommeti  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  corres- 
pondant. 

?  Le  sixième  arceau  ventral  à  peine  prolongé,  obtusément  arrondi  on 
subtronqué  au  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal 
correspondant. 

Tachyusa  tUffrita  (Obavrier  inédit},  Hkbr,  Ftuiu  Col.  Helv.  I,  344,  2. 
Taehyuia  cyanea^  Kbaatz,  Ins.  Deut.  II,  ISS,  5. 

Long.>  0»,0029  (1  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0-,0005  (i/4 1.).     • 

.  Corps  allongé,  assez  étroit»  sobconvexe,  d'un  noir  un  peu  bleu&tre  et 
asita  hriUaai;  recouvert  d'une  Urte-fine  pubescence  cendrée,  courte,  cou* 
chée  et  serrée. 

TUe  en  forme  de  carré  gubtransverse  et  arrondi  aux  angles,  à  peine 
moins  large  que  leprotborax,  trés-finementpubescente;  très-finement 
densement  et  assez  légèrement  pointillée,  d'un  noir  brUlant.  Front  large, 
subcoavexe.  Epietome  iongîtudinalement  convexe,  presque  lisse.  Lsàre 
d'un  brun  de  poix  brillant,  presque  Usée,  cilié  à  son  somme!  de  quelques 
soies  pftle^,  fin|9s  jetasses  langues.  Part  tes  de  la  bouche  d'un  roox  de  poix, 
avec  le  pénultièfif^  artiele  des  palpes  maxiUaires  plus  obscur  et  pubescent. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  phi»  longues  que  la  tète  et  le  proihorax  réunis;  bi* 
blement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
obsolëtement  piloseUées;  brunâtres  ou  d'un  roux  très-obscur,  avec  k 
premier  article  et  quelquefois  le  deuxième  un  peu  plus  clairs  ;  le  premier 
eUongé,  è  peine  épaissi  en  massue  subcylindrique  :  les  deuxiène  «t  troH 
sième  allongés,  obconiques,  subégaux,  presque  aussi  longs  sèparéoniii 
que  le  premier  :  les  quaurième  à  dixième  ^radueUement  un  peuplus^xNins 
et  un  peu  plus  épais  :  le  quatrième  suboUong^  les  trois  suivants  non  o«  à 
peine  ;plus  longs  (qpie  larges^  les  huitième  à  dqtièm^  Aobtraftsverses  i  te 
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denier  esses  épsiSt  awui  long  que  les  deuK  prteédents  réuiiis,  otttitire» 
dbloDg,  irès-obtuséosent  acuminé  au  sommet. 

Protharax^  en  carré  an  peu  ou  à  peine  plus  long  que  large  et  subarrondî 
aux  angles  ;  à  peine  rétréci  en  arrière  ob  il  est  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres  ;  subtronqaé  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  fonsm«it  inflè* 
cfais  et  snbarrondis  ;  paraissant»  de  dessus,  légèrement  arqué  antérieu- 
rement sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  subparallèles  et  subrcctilignes 
en  arrière,  mais,  yus  latéralement,  largement  sinuës  au  devant  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  assez  marqués,  mais  un  peu  obtus  ;  largement  et 
obtnsément  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  étroitement  subtronquée 
dans  son  milieu  ;  subconvexe  sur  son  disque,  parfois  subdéprimé  ou  trans^ 
vorsalement  et  presque  indistinctement  subimpressionné  au  devant  de 
l'èeusson  ;  très-finement  et  densement  pubescent  ;  très-finement  et  den^ 
sèment  pointillé  ;  d^un  noir  assez  brillant  et  parfois  un  peu  bleufttre.  RepK 
Us&e,  noir  ou  brunfttre. 

Èauson  légèrement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant. 

Élytres  en  carré  un  peu  plus  long  que  large  ;  évidemment*  plus  longues 
que  le  prothorax  ;  très-faiblemoit  arquées  sur  leurs  cMéi  ;  simuluinément 
sobéchaiicrées  à  leur  bord  apical  ;  légèrement  sinuées  au  sommet  près  de 
ieur  angle  postéro-exteme,  qui  est  sensiblement  prolongé  en  arrière;  sub- 
co&vexes  sur  leur  disque  ;  parfois  à  peine  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écusson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes;  très-finement, 
densement  et  subrugueusement  pointillées  ;  entièrement  d'un  noir  assez 
brillant  et  parfois  un  peu  bleuâtre.  Èpa/uleê  assez  lai^mmit  arrondies. 

Abdomen  légèrement  resserré  à  sa  base  où  il  est  aussi  large  que  les  deux 
tiers  des  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus  pro- 
longé que  celles-ci  ;  sabarenément  et  lisiblement  élargi  avant  son  extré- 
mité jusqu'au  sommet  du  troiûème  segment,  après  lequel  il  est  légèrement 
atténué  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  très-finement  et  modérément  pubescent, 
avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  apparente  sur  les 
côtés  des  trois  premiers  segments  ;  finement,  densement  et  siibunifor- 
mément .  pointillé  ;  d'un  noir  assez  brillant.  Les  troU  premiers  segments 
assez  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons 
ofErant  de  fines  rugosités  longitudinales  :  les  quatrième  et  cinquième  im 
peu  plus  courts  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord 
apictl  d'sne  très-*fine  membrane  pâle,  souvent  peu  distincte  :  le  sixième 
très-peu  sâiUattft,  subtrosqué  ou  'à  peine  arrondi  m  somnelr  •  -  . 
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Devons  du  corps  finement  et  assez  densement  pubesoent,  d'an  noir 
brillant.  Métastemum  subcanvexe,  subobsolètement  pointillé.  Ventre  con- 
vexe, finement,  assez  densement  et  légèrement  pointillé,  avec  les  trois 
premiers  arceaux  plus  ou  moins  resserrés  à  leur  base  :  le  sixième  plus  ou 
moins  prolongé,  finement  cilié  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pubescents,  légèrement  et  subrugueusement  pointilléSi 
obscurs  ou  brunâtres,  avec  les  trocbanters  antérieurs  et  parfois  les  inter- 
médiaires d'un  roux  de  poix,  et  les  tarses  d*un  roux  testacé.  Cuisses  kpeiM 
élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  ;  les  intemUdiaires  et  postérieurs 
aussi  longs  que  les  cuisses  ;  les  postérieurs  à  peine  recourbés  en  arrière 
sur  leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  finement  ciliés  surtout  en 
dessous  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  posté* 
rieurs  assez  allongés,  évidemment  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxièmie  à  gis- 
trième  suballongés  ou  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  colUaes 
du  Lyonnais. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  de  la  Tachyma  coarctata^  dont  elle  se  distin- 
gue par  sa  couleur  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  ;  par  ses  antennes  à  peine 
moins  longues  mais  plus  obscures,  et  par  son.  abdomen  moins  resserré  à 
sa  base,  plus  uniformément  pointillé  sur  le  dos.  Les  élytres  paraissent 
aussi  à  peine  plus  oblongues,  et  les  pieds  sont  généralement  plus  rem- 
brunis, avec  les  tarses  d'un  roux  testacé.  Quelquefois,  cependant,  les  tibias 
et  les  genoux  semblent  tourner  à  cette  dernière  couleur,  et  alors  les 
antennes  deviennent  d'un  roux  de  poix,  avec  lenr  extrémité  plus  ou  moins 
obscurcie. 

Elle  diffère  de  la  TaAyusâconekma  pirMn  abdomen  concolore  et  à 
premiers  segments  plus  fortement  convexes.  Les  antennes  et  les  pieds  sont 
plus  obscurs,  etc. 

Près  de  la  Tachyusa  nigrita  doit  être  rangée  l'espèce  suivante  : 


Tncbyann  nltldiilii,  Mulsant  et  Rey. 

Allongée,  ass^%  étraite^  subcoavexe»  très-finement  pubescente^  iun  noir 
priUant^  av^ç  les  ant^nm^  U  l^  l^ieis  obscurs^  U  premier  article  4e 
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celles-ïa  et  les  tarses  iun  roux  de  paix.  Tête  sublransverset  à  peine  moins 
large  que  le  prothorax^  très-légèrement  pointUlie.  Prothorax  suboblonçy 
un  peu  moins  large  que  les  élytres^  légèrement  et  densement  pointittéf  i 
peine  fovéolé  vers  sa  base,  Êlytres  subcarrées^  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax,  légèrement  convexes^  à  peine  arquées  sur  les  côtés,  assez 
linementy  subrugueusement  et  densement  pointiUées.  Abdomen  semible- 
ment  resserré  à  sa  base,  sûbconvexe,  obsolètement  pointillé  ou  presque 
lisse  sur  le  dos  des  premiers  segments,  assez  densement  pointUlé  sur  les 
derniers. 

Long.  0'»,0027  (1 1/4 1.).  -  Larg.  O- ,0005  (1/4  l.). 

Paish*  Bastelica  en  Cotso  (GollecUoa  Reveliëre.) 

Obs.  Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  Tachyusanigrila,  tteet. 
fitte  eo  est  cependant  distincte  par  sa  couleur  plus  noire  et  plus  brillante, 
par  sa  pubescence  moins  apparente,  par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du 
prothorax  plus  fine,  plus  légère  et  moins  serrée,  et  par  celle  des  éiytres, 
au  contraire  un  peu  plus  forte  et  plus  rugueuse.  L'abdomen  est  un  peu 
plus  resserré  à  sa  basé,  avec  les  premiers  segments  un  peu  plus  convexes 
et  plus  lisses,  et  les  derniers  moins  finement  et  moins  densement  poin- 
tillés. 

Quelquefois  les  tibias  et  même  les  cuisses  sont  d'un  roux  plus  ou  moins 
obscur. 


Allongée,  étroite,  subconvexe,  finement  pubescente,  d^iin<n0ir4e  poix 
assez  brillant  et  subplombé,  avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  iun 
roux  de  poix  obscur,  la  base  de  celles-là  et  les  tarses  plus  clairs,  tête 
subcarrément  arrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  très-fine- 
ment  pointillée.  Prothorax  suboblong,  à  peine  rétréci  en  anière,  un  peu 
plus  étroit  à  sa  base  que  les  dlytres,  à  peine  impressionné  au  devant  de 
Cécusson,  très^finement  et  densement  pointdlé.  Êlytres  presque  carrées, 
plus  longues  que  te  prothorax,  faiblement  arquées  sur  les  cdté^,  très- fine- 
ment  pointUUes,  Abdomen  assez  fortement  resserré  û  sâ  base,  ass&icàn' 
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vex»,  un  peu  piu$  lln€me$U  et  un  peu  plus  demement  pointUU  vers  textrl- 
mité  qu*en  mnmt. 

(f  Le  sùûtme  arceau  ventral  assez  prolongé  et  assez  fortement  arrondi 
au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  non  prolongé,  sobtronqué  on  très-obtusé- 
ment  arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  le  segment  abdominal  corres- 
pondant 

Tackffuia  eoarctaîa,  EaiCHSOR,  Col.  Ibreh.  I,  808,  S  ;  —  Gen.  et  Spee.  Slipb.  71. 3. 
—  HuB,  Ftun.  Col.  Uelf .  I,  345,  3.  —  Redtinbaghbr,  Fsud.  Austr.  6tf5,  3.  — 
Faoimairb  et  LABooLoftiii,  Ftun.  Ent,  Fn  I,  37S,  5.  — -Kkaate,  Ins.  DeuU  U»  152, 
4.  —  Thombon,  Skand.  Col.  III,  4,  2,  1861. 

Long.,  0-,0029  (1  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0" ,0005  (1/4  I.). 

Corps  allongé,  étroit,  subconvexe,  assez  brillant,  d'un  noir  de  poîx  ; 
recouvert  d'une  fine  pubescence  à*un  cendré  blanchâtre,  assez  courte, 
couchée  et  serrée  sur  le  prothorax  et  les  élytres  auxquels  elle  imprime 
une  teinte  légèrement  subplombée. 

Tête  en  forme  de  carré  subtransverse  et  arrondi  aux  angles,  à  peine 
moins  large  que  le  prothorax  ;  très-finement  pubescente  ;  très-finement, 
densement  et  légèrement  pointillée  ;  d'un  noir  brillant.  Front  large,  sub- 
oonvexe,  parfois  subdéprimé  dans  sa  partie  antérieure.  Epistome  longitu- 
dinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix 
brillant,  à  peine  ponctué  mais  distinctement  cilié  en  avant  de  soies  pâles 
et  assez  longues.  Partia  de  la  bouche  d*un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
obscur.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  pubescent. 

Yeux  irrégulièrement  et  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  faible- 
ment et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  en  outre 
très-légèrement  pilosellées  ;  d'un  roux  brunâtre  et  plus  ou  moins  obscur) 
avBC  la  base  un  peu  plus  claire  ;  à  premier  article  allongé,  â  peine  épaissi 
en  massue  subcytindrico-subelliptique  :  les  deuxième  et  troisième  allon- 
gés, obconîques  :  le  deuxième  presque  aussi  long  que  le  premier  :  le  troi- 
sième paraissant  à  peine  moins  long  (1)  que  le  deuxième  :  les  quatrième 
à.  dixième  graduellenent  plus  courts  et  un  peuplas  épais  :  le  quatrième 

(1)  n  tarait  aufii  è  pslne  plos  fiêls. 
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oblong,  les  Irois  saivtnts  non  phui  larges  que  longs,  les  bukième  à 
dixième  snbtransverses  :  le  dernier  presque  aussi  long  qne  les  deux  prè* 
cédents  réunis,  ovalaire-oblong,  très-obtnsément  acuminé  au  sonunet. 

ProÊhoTÊ^  en  carré  un  peu  oblong  et  arrondi  aux  angles;  à  peine 
léiréci  eo  arrière  où  il  est  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres;  subtronqué 
au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  assez  fortement  infléohis  et  sensi- 
'  blement  arrondis  ;  paraissant,  de  dessuSt  foiblement  arqué  antérienr^neot 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  presque  .subparallèles  et  subrectilignes  e^ 
arrière,  mais,  vus  latéralement,  largement  ou  à  peine  sinués  au  devant  des 
angles  postérieurs  qui  sont  un  peu  marqués  et  obtus  ;  largement  et  obtu- 
sèment  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  souTent  subtronquée  dans  son  mi- 
lieu ;  subconveie  sur  son  disque  ;  marqué  parfois  au.  devant  de  Técus^n 
d'une  impression  transversale  très-légère,  le  pins  souvent  nulle  ou  obso- 
lète; finement  et  densement  pubeseent  ;  trèsrfinemeai  et  densement  poin- 
tillé ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  parfois  légèrement  subplombé. 
Rqrti  lisse,  brunâtre  ou  d'un  roux  obscur. 

Ècusson  finement  pubeseent,  densement  et  subrugneusement  poiniillé.] 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Elytres  en  carré  non  ou  à  peine  plus  long  que  larges  évidemment  [dut 
longues  que  le  protborax;  faiblem^t  arquées  sut  leurs  c6tés4uriont  avant 
l'extrémité;  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord  apîcal;  assez  sen^ 
siblementsinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  qui  est  assea 
fortement  prolongé  en  arrière  ;  subconvexes  sur  leur  disque,  parfois  à 
peine  subdéprimées  sur  la  région  scutellaire;  finement  et  densement 
pubescentes  ;  très-finement,  densement  et  rugnleusement  p<Hnti|lées  ;  en-» 
tièrement  d'un  noir  assez  brillant  et  parfois  légèrement  subplonbé.  Êptuda: 
assez  largement  arrondies. 

Abdùtnen  assez  fortement  resserré  à  sa  base  oli  il  est  un  peu  plus  large 
qu'un  étui  séparé  ;  de  trois  è  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  qne  les 
éljtres  ;  subarcuément  subélargi  avant  son  extrémité  vers  laquelle  il  est 
faiblement  atténué  dès  le  sommet  du  troisième  segment  ;  assez  covexe  sur 
le  dos  ;  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  un  peu  plus  loûgue  et 
un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres,  un  peu  plus  fine  sur  les  der« 
•  niera  segments;  d'un  noir  assez  brillent.  Les  trais  premiers  segments  assez 
fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  ofBrant 
de  fines  rugosités  longitudinales  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus 
courts  :  le  cinquième  laigement  tronqué  et  muai  à  son  bord  apical  d'une 
très->>fine  membrane  pile,  souvent  à  peine  sensible  :  le  sixième  peu  sail- 


426  BRiiviPSiiiiBS 

lant,  assez  densement  pointillé,  sabironqaé  oa  obtusément  arrondi  an 
sommet. 

Desious  du  corps  finement  et  assez  densement  pnbescent,  d'an  noir  bril- 
lant. Métastemum  snbconvexe,  légèrement  pointillé.  Ventre  convexe,  avec 
les  deux  premiers  arceaux  souvent  moins  noirs,  les  trois  premiers  un  peu 
moins  densement  pointillés,  un  peu  moins  densement  mais  un  peu  plus 
longuement  pubescents  que  les  suivants,  assez  fortement  resserrés  à  leur 
base,  avec  Tétranglement  du  premier  offrant  une  surface  assez  grande 
fortement  ponctuée,  surtout  en  arrière  et  finement  carinuiée  sur  sa  ligne 
médiane  :  le  sixième  plus  ou  moins  prolongé,  finement  cilié  au  sommet 

Piedê  finement  pubescents,  légèrement  et  subrugueusement  pointillés, 
d*un  roux  de  poix  assez  brillant  et  brunâtre,  avec  les  trochanters  anté- 
rieurs et  intermédiaires,  les  genoux,  l'extrémité  des  libias  et  les  larses 
souvent  plus  clairs  ou  d'un  roux  testacé.  Cvissa  à  peine  élargies  vers  leur 
milieu*  Tibias  grêles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  aussi  lonp  que  les 
cuisses  :  ceux-ci  à  peine  recourbés  en  arrière  sur  leur  tranche  supérieure. 
Tarses  étroits»  finement  ciliés  surtout  en  dessous;  les  antérieurs  courts, 
\es  intermédiaires  sensiblement  moins  courts;  les  postérieurs  allongés,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  égal  aux 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés  on  oblongs, 
graduellement  moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce  se  trouve  avec  la  constricta.  Elle  est  à  peine  moins 
commune:  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Provence,  la  Savoie, etc. 

Obs.  Elle  difière  de  la  Tackyusa  constricta  par  sa  taille  un  peu  moins 
allongée  et  un  peu  moins  gréle;  par  sa  couleur  généralement  plus  obscure; 
par  sa  téie  un  peu  plus  carrée  ;  par  ses  élytres  un  peu  plus  courtes;  par 
son  abdomen  moins  resserré  à  sa  base  et  plus  pointillé.  Elle  a  l'abdomen 
plus  fortement  resserré  à  sa  base  que  la  7.  nigrita. 

Les  antennes  et  les  pieds  sont  quelquefois  d'un  roux  entièrement  tes- 
tacé. 


•.  Tacliyus»  coBsirlcto,  Ehichson. 

Très-allongéet  étroite^  subconveze^  finement  pubescente^  d^un  noir  de 
poix  assez  briUant  et  subplombét  avec  la  bouche^  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  d^un  roua>  testàeé.  Tête  subarronUe,  un  pisu  moins  large  que  le 
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proihoraxy  très^finement  pomtiUée.  Prothorax  subovalairey  à  peine  rétréci 
en  arrière j  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  ohsolèlement 
impressionné  au  devant  de  Vécusson,  très-finement  et  densement  pointillé. 
Êlytres  suboblongues,  plus  longues  que  le  protkorax^  subarquées  sur  Us 
côtés,  finement  et  densement  pointUlées.  Abdomen  fortement  resserré  à  sa 
bme^  assez  convexe^  presque  lisse  antérieurement,  finement  et  assez  den- 
sement pointillé  vers  son  extrémité. 

cf  Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à  son  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  simplement  arrondi  à  son  sommet,  dépas- 
sant à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Taithyu$aeon»trieta^  Ericbson,  Col.  Marcb.  I,  307, 1  ;  —  G«n.  etSpee.  Staph.  70^  1. 

—  Hbbr,  Faun.  Col.  Helf.  1,  844,  i  ;  ^  Rbdtinbachbr,  Ftun.  Austr.  6tf0,  3. 

—  Faibhairb  et  UboulbAnb,  Faun,  Est.  Fr.  I,  874,  4,  —  Kbaaix,  Ins.  DeiU.  II, 
i$l,  3.  —  Tbomson,  Skand.  Col.  III,  1,  1861. 

Variété  a.  Les  deux  premiers  segments  de  Fabdomen  d'ma  roni  de  poix.  ' 
Les  deux  premiers  arceaux  du  ventre  et  la  base  du  troisOme  d'an  roux 
testacé. 

Long.,  0»,0030  (1  1/3  I.)  ;  —  larg.,  Û-,0005  (1/4 1.). 

Gorps  très-allongé,  étroit,  subconvexe,  assez  brillant,  d'un  noir  de  poix  ; 
recoavert  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  assez  courte,  couchée  et 
assez  serrée  sur  le  prothorax  et  les  élytres  auxquels  elle  imprime  une  teinte 
sobplombée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax  ; 
finement  pubescente;  très-finement,  légèrement  et  assez  densement  poin- 
tillêe  ;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  très-large,  subconvexe.  Épistome 
longitodinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'un  brun  de  poix  brillant, 
lisse  à  sa  base,  subrugueusement  ponctué  et  assez  longuement  cilié  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  faible- 
ment et  graduellement  épaissies;  très>finement  duveteuses  et  en  outre 
légèrement  pilosellées  ;  plus  ou  moins  obscures  ou  d'un  roux  brunâtre, 
avec  la  base  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé;  à  premier  article  allongé» 

5«  SÉRIE.  T.  vu.  —  1874.  28 
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subépaissi  en  massue  subelliptique  :  les  deuxième  et  troisième  allongés, 
obconiques,  subégaux,  presque  aussi  longs  séparément  que  le  premier  : 
les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais  : 
le  quatrième  oblong  :  les  cinquième  à  septième  ordinairement  un  peu  plus 
longs  que  larges  :  le  huitième  presque  carré  ou  à  peine  transverse  :  les 
neuvième  et  dixième  subtransverses  :  le  dernier  épais,  presque  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  mousse  au  sommet. 

Prothorax  subovalaire  dans  son  ensemble  ou  en  carré  oblong  etsubarqaé 
latéralement  ;  un  peu  plus  long  que  large  ;  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il 
est  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ;  subtronqué  au  milieu  de  son  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis  et  subarrondis  ;  paraissant, 
de  dessus,  subitement  atténué  en  avant  et  largement  arqué  dans  la  partie 
antérieure  des  côtés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus 
latéralement,  largement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
assez  marqués  et  un  peu  obtus;  à  peine  arrondi  à  sa  base,  aveccelle-d 
parfois  étroitement  sublronquée  dans  son  milieu  ;  subconvexe  f.ur  son 
disque  ;  marqué  au  devant  de  Técusson  d'une  impression  transversale, 
très-légère  et  souvent  peu  distincte;  finement  et  densement  pubescent; 
très-densement  et  finement  pointillé;  d'un  noir  de  poix  subplombé  et  assez 
brillant.  Repli  lisse,  d*un  roux  de  poix. 

Êcusson  légèrement  pubescent,  densement  pointillé,  d'un  noir  de  poii 
assez  brillant. 

Êlytres  en  carré  un  peu  plus  long  que  large*;  sensiblement  plus  longues 
que  le  prothorax  ;  subarquées  sur  les  côtés;  simultanément  subécbancrêes 
à  leur  bord  apical;  faiblement  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro- 
exteme,  qui  est  assez  prolongé  en  arrière;  subconvexes  sur  leur  disque, 
parfois  à  peine  subimpressionnées  sur  la  suture  derrière  Técusson;  fine 
ment  et  densement  pubescentes;  finement,  densement  et  subruguleusement 
pointillées  ;  entièrement  d'un  noir  assez  brillant  et  subplombé.  Epaules 
assez  largement  arrondies. 

Abdomen  fortement  resserré  à  sa  base,  où  il  est  à  peine  plus*large 
qu'une  élytre  isolée  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que 
celles-ci;  graduellement  élargi  dès  sa  naissance  jusqu'au  sommet  du 
troisième  segment  après  lequel  il  est  à  peine  et  subarcuément  atténué  ; 
convexe  sur  le  dos  ;  finement  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  longue, 
mais  un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres,  moins  fine,  plus  blanchâtre 
et  plus  apparente  sur  les  côtés  des  premiers  segments,  convergente  en 
arrière  sur  le  milieu  des  deux  premiers  ;  presque  lisse  sur  le  milieu  des 
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trois  premiers,  distinctement,  finement  et  assez  densement  pointillé  sur  le& 
deux  saivants  ;  d'un  noir  brillant,  avec  la  base  parfois  un  peu  moins  foncée. 
Les  trais  premters  segments  très-fortement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  finement  et  longitadinalement  plissé  :  les 
quatrième  et  cinquième  sensiblement  plus  courts  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  peu  saillant,  subponclué,  Bubtronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pubescent,  avec  la  pubescence  assez  longue 
et  médiocrement  serrée  ;  d'un  noir  brillant,  avec  l'antépectus,  le  médipectus 
et  la  base  du  ventre  souvent  d'un  roux  brunâtre.  Mélastemum  subconvexe, 
obsolètement  pointillé.  Ventre  très^convexe,  presque  lisse  sur  les  trois  pre- 
miers arceaux,  finement  et  assez  densement  pointillé  sur  les  deux  suivants: 
les  trois  premiers  plus  ou  moins  fortement  étranglés  à  leur  base,  avec 
Vètranglement  du  premier  ù  surface  assez  étendue,  fortement  et  assez  den- 
sement ponctuée  dans  ses  deux  tiers  postérieurs  et  en  outre  finement  cari- 
nulëe  sur  5a  ligne  médiane,  qui  est  hérissée  d'assez  longs  cils  mous,  blan- 
châtres, redressés,  mais  frisés  en  arrière  à  leur  extrémité  :  le  sixième  plus 
00  moins  prolongé,  finement  cilié  à  son  sommet. 

Pieds  finement  pubescents,subruguleusement  pointillés,  d'un  roux  testacë 
assez  brillaot.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  grêles  ;  les 
intermédiaires  et  posténeurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  ces  derniers  à 
peine  recourbés  en  arrière  sur  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits, 
diâtinctement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez 
courtSy  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  posténeurs  assez  allongés,  mais 
évidemment  moins  longs  que  ks  tibias,  plus  densement  ciliés  en  dessous 
que  les  autres,  à  premier  article  allongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  subaltongés,  graduellement  à  peine 
moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  de  la  même  manière  que  la  balleata^  dans 
toute  la  France  :  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Savoie, 
etc. 

Obs.  Sa  forme  grêle,  fortement  étranglée  à  la  base  de  l'abdomen,  et  la 
couleur  assez  claire  des  pieds  la  font  aisément  distinguer  de  ses  congé- 
nères les  plus  voisines. 

Les  antennes  sont  quelquefois  entièrement  d'un  roux  testacé,  ainsi  que 
parfois  la  base  du  ventre  (variété  a)  et  de  l'abdomen. 


430  BRÉYIPENNES 


9*  TncMyiis»  (Cal  lunm)  balteaia ,  EmcHSOif . 

Àtiangêôf  assez  étroite^  subconvexe,  finement  pubeseente^  d^vn  m 
oisex  brillant^  avec  les  deux  premiers  segments  de  l'abdomen  rouga,  Is 
bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un  roux  de  poix.  Tète  n^- 
rondie^  aussi  large  que  le  prothorax^  très^finement  pointUlée.  Prothm 
subcarréf  subrétréd  en  arrière^  plus  étroit  à  sa  base  que  les  éh/tres^  se- 
impressionné  au  devant  de  técusson^  finement  et  densement  pmtM, 
Élytres  subtransverses^  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  â  peine 
arquées  sur  les  côtés^  assez  densement  et  finement  pointiUéet.  Àhdonun 
assez  fortement  resserré  à  sa  basCy  assez  convexe,  presque  lisse  ou  àpeine 
pointillé. 

o*.  Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  et  obtasèment  pro- 
longé à  son  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  cor- 
respondant. 

9  •  Le  sixième  arceau  ventral  simplement  arrondi  à  son  sommef,  o« 
dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

Taehyuta  haUeata,  Ehichboii,  Gen.  et  Spee.  Staph.  71,  3.  —  RBDTEiiBAcm,îfli^> 
Àustr.  654,  3.  —  FAiRMAmret  Laboulbbnb,  Faun.  Ent.  Fr.  r,  374,  3.  —  Kmn, 
Ins.  Deut.  II,  150, 1. 

Taehyuêa  /laooeîneta,  Hsbr,  Ftun.  Col.  HeW.  I,  345,  5. 

Long.,  0-,0(H8  (1  1/41.); —  larg.,  0-,0006  (i/4 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  snbconveie,  d'un  noir  assez  briUaat,  avec 
les  deux  premiers  segments  de  l'abdomen  rouges  ;  recouvert  d'une  fins 
pubescence  cendrée,  assez  courte,  médiocrement  serrée'etjcouchëe. 

Tête  subarrondie,  aussi  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescentei 
très -finement,  assez  densement  et  subobsolètement  pointillée ,  d'an  noir 
assez  brillant.  Front  très-large,  subconvexe,  parfois  subdéprimé  dans  sa 
partie  antérieure.  Êpistome  subconvexe,  presque  lisse.  Labre  d'nn  noir  de 
poix  brillant^  lisse  à  sa  base,  rugueusement  ponctué  et  cilié  à  son  sommet 
de  soies  pftles  et  assez  longues.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix, 
parfois  assez  obscur. 

Yeux  irrégulièrement  subarrondis,  noirs* 
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AfUennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  faible- 
ment et  graduellement  épaissies  ;  très-fiuement  et  assez  densement  duve- 
teuses et  en  outre  légèrement  pilosellées  ;  d*un  roux  de  poix  souvent  assez 
obscur;  à  premier  article  allongé,  subépaissi  en  massue  subelliptique  :  les 
deuxième  et  troisième  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  sépa- 
rément que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  courts 
et  plus  épais  :  le  quatrième  oblong  :  les  cinquième  et  sixième  non,  les 
septième  à  dixième  souvent  légèrement  trans verses  :  le  dernier  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  ovale-oblong,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Proihorax  presque  en  carré  arrondi  aux  angles,  aus^i  long  que  large  ; 
subsinueusement  mais  faiblement  rétréci  à  sa  base  oîi  il  est  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  infléchis  mais  assez  marqués  et  à  peine  arrondis  ;  paraissant, 
vu  de  dessus,  subitement  atténué  en  avant,  avec  les  côtés  largement  arron- 
dis antérieurement,  et,  vus  latéralement,  distinctement  sinués  au  devant 
des  angles  postérieurs,  qui  sont  assez  marqués  mais  un  peu  obtus  ;  assez 
largement  et  parfois  subsinueusement  tronqué  sur  le  milieu  de  sa  base, 
avec  celle-ci  étroitement  et  obliquement  coupée  de  chaque  côté  ;  subcon- 
vexe sur  son  disque  ;  creusé  au  devant  de  Técusson  d'une  impression 
transversale  ou  subtriangulaire,  assez  prononcée  et  à  fond  subruguleux  ; 
finement  pubescent;  finement,  densement  et  parfois  subobsolètement  poin- 
tillé; entièrement  d'un  noir  assez  brillant.  Repli  lisse,  brunâtre. 

Êcu$son  légèrement  pubescent,  obsolètement  pointillé^  d'un  noir  de 
poix  assez  brillant. 

Élytres  subtransverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  protho- 
rax ;  à  peine  arquées  sur  leurs  côtés  avant  leur  extrémité  ;  à  peine  sinuées 
au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  subconvexes  sur  leur  disque, 
mais  parfois  subimpressionnées  sur  la  région  scutellaire;  finement  pubes- 
centes  ;  assez  densement  et  finement  pointillées,  avec  la  ponctuation  légère 
mais  un  peu  plus  distincte  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax; 
entièrement  et  presque  toujours  d'un  noir  assez  brillant.  £patt/es  arrondies. 
Abdomen  assez  fortement  resserré  à  sa  base  oh  il  est  d'un  bon  quart 
plus  étroit  que  les  élytres  prises  ensemble,  de  trois  à  trois  fois  et  demie 
plus  prolongé  que  celles-ci;  arcuément  subélargi  avant  son  extrémité  et 
puis  faiblement  atténué  vers  celle-ci  à  partir  du  sommet  du  troisième  seg- 
ment; assez  convexe  sur  le  dos;  parcimonieusement,  finement  et  assez 
longuement  pubescent  ;  lis^e  sur  les  trois  premiers  segments  et  à  peine 
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poiniillû  sur  \c-i  diiul  suivants;  d'un  iioîr  bnllnnl  avec  les  deux  premiers 
segments  rouges.  Les  trois  premier»  forlement  sillonnés  en  travers  i  lear 
base,  avec  le  fond  des  silloDS  garni  de  petits  plis  longitudinaux  -.  les  <\\a- 
iriërae  et  cinquième  un  peu  plus  courts  :  le  cinquième  larj^ment  tronqué 
m  muni  a  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pftie  :  le  sixième  peu 
ou  &  pfine  saillant,  subpoiDtîllé,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  liit  forps  finement  et  peu  densemenl  pubescenl,  d'un  noir  bril- 
tanl,  avec  r,inl<!>peclQ8  et  le  médipecius  d'un  roux  de  poix,  et  les  deoi 
preii>iers  arceaux  du  ventre  rouges.  Métatternum  subconvese,  pre&qM 
lisse  ou  k  pfine  pointillé.  Venire  Irès-Convexe,  presque  entiÈremeallissê 
ou  avec  les  quatrième  et  cinquième  arceaux  à  peine  pointillés  :  les  irm 
premiers  plus  ou  moins  fortement  étranglés  k  leur  base,  avec  l'étrin- 
(;lement  du  premier  rugueusement  ponctué  en  arrière  et  oE^nt  uuesuràce 
assez  étendue  :  le  »xîëme  plus  ou  moins  saillant,  finement  cilié  i  son 
sommet. 

Pieds  tinemetit  puhescents,  obsolètement  pointillés,  d'un  roax  de  poii 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  larges  généralement  ploi 
clairs.  Cuisses  subliaéairos  ;  les  antérieures  subétargies  avant  leur  milieo. 
T^fijas  grêles  ;  les  intermAdiaires  et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuissa; 
ces  derniers  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  desn 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  »sa 
densement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antériews  tsta 
couns,  k'S  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongès,  in- 
demment  moins  longs  que  les  tibias,  &  premier  article  allongé,  subègd 
aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  (n- 
duellement  un  peu  moins  longs. 

Patr[r.  Cette  espèce  se  platt  h  courir  parmi  les  herbes  au  borddtt 
ruisseaux.  Elle  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France.  Elle  n'cA 
pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Outre  la  couleur  noire  du  prothorax,  elle  diffère  de  la  suinnie 
par  une  forme  un  peu  moins  gracieuse  ;  par  son  abdomen  un  peu  moiu 
resserré  à  sa  base;  par  ses  pieds  et  ses  antennes  plus  obscuri.  Celles-ci. 
un  peu  moins  allongées,  ont  leurs  articles  extérieurs  proponionnellemeni 
plus  courts.  Le  prottiorax  est  aussi  un  peu  moins  long,  etc. 

Elle  varie  peu,  si  ce  D'est  par  la  couleur  des  antennes  et  des  pieds  qui 
est  plus  ou  moins  sombre. 

Par  \f\iT  léie  plu  latrge,  par  leur  abdomen  presque  lisse  ei  par  lear 
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coloration  particulière,  les  Tachyusa  balteata  et  bicolor  pourraient  former 
un  groupe  distinct  {Calima^  dex«X4,  belle;  ox^ax^  étant). 


S.  Tachjrasa  (Calliaiia)  bicolor,  Mulsant  et  Rxr. 

AUongée^  étroite^  subconvexe^  finement  pubescente,  d*un  noir  de  poix 
brillant^  avec  le  prothorax  et  les  deux  premiers  segments  de  Vabdomen 
rouges,  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Tête  subarrondie,  aussi  large  que  le  prothorax,  à  peine  pointUlée.  Protho^ 
rax  suboblong,  rétréci  en  arrière,  pltLs  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  sub^ 
impressionné  au  devant  de  Vécusson,  obsolètement  pointillé.  Élytres  sub^ 
carrées^  de  la  longueur  du  prothorax,  à  peine  arquées  sur  les  côtés,  assez 
densement  et  finement  pointiUées»  Abdomen  fortement  resserré  à  sa  base, 
aisez  convexe,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé, 

0*  Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à  son  sommet, 
dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Le  sixième  arceau  ventral  simplement  arrondi  à  son  sommet,  ne 
dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Tachyusa  ferialis,  FAiRiuniE  et  Lâboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  37i,  1.  —  Jacquelin 
DU  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Stapb.  pi.  2,  fig.  6. 

Long.,  0»,0029  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0«,0005  (1/4  l.). 

Corps  allongé,  grêle,  subconveie,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
prothorax  et  les  deux  premiers  segments  de  Tabdomen  rouges;  recouvert 
d'une  fine  pubescence  cendrée,  médiocrement  serrée,  assez  courte  et 
couchée. 

Tête  subarrondie,  aussi  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente  ; 
éparsement  et  à  peine  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  très-large» 
subconvexe,  parfois  subdéprimé  dans  sa  partie  antérieure.  Êpistome  lon- 
gitudinalemenl  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'un  noir  de  poix  brillant, 
lisse  à  sa  base,  rugueusement  ponctué  et  cilié  vers  son  sommet  de  soies 
pftles  et  assez  longues.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé. 

Yeux  irrégulièrement  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  proihorax  réunis; 
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pointillé  sur  les  deux  suivanls;  d'un  noir  brillant  avec  les  deux  premiers 
segments  rouges.  Les  trois  premiers  fortement  sillonnés  en  travers  à  leur 
base,  avec  le  fond  des  sillons  garni  de  petits  plis  longitudinaux  :  les  qua- 
trième et  cinquième  un  peu  plus  courts  :  le  cinquième  largement  tronqué 
•t  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le  sixième  peu 
ou  à  peine  saillant,  subpointillé,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  peu  densement  pubescent.  d'un  noir  bril- 
lant, avec  Tantépectus  et  le  médipeclus  d*un  roux  de  poix,  et  les  deux 
premiers  arceaux  du  ventre  rouges.  Mélasteimum  subconvexe,  presque 
lisse  ou  à  peine  pointillé.  Ventre  très-convexe,  presque  entièrement  lisse 
ou  avec  les  quatrième  et  cinquième  arceaux  à  peine  pointillés  :  les  trois 
premiers  plus  ou  moins  fortement  étranglés  à  leur  base,  avec  l'étran- 
glement du  premier  rugueusement  ponctué  en  arrière  et  offrant  unesurftce 
assez  étendue  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  finement  diié  à  son 
sommet. 

Pieds  finement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d'un  roux  de  poix 
assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  tarses  généralement  plus 
clairs.  Cuisses  sublinéaircs  ;  les  antérieures  subélargies  avant  leur  milieu. 
Tibias  grêles  ;  les  intermédiaires  ei  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses; 
ces  derniers  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  sommet,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  étroits,  assez  longuement  et  assez 
densement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  assez 
courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  évi- 
demment moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  subégal 
aux  46UX  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  assez  allongés,  gra- 
duellement un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  platt  à  courir  parmi  les  herbes  au  bord  des 
ruisseaux.  Elle  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France.  Elle  n'est 
pas  rare  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Outre  la  couleur  noire  du  prothorax,  elle  diffère  de  la  suivante 
par  une  forme  un  peu  moins  gracieuse;  par  son  abdomen  un  peu  moins 
resserré  à  sa  base;  par  ses  pieds  et  ses  antennes  plus  obscure.  Celles-ci, 
un  peu  moins  allongées,  ont  leurs  articles  extérieurs  proportionnellement 
plus  courts.  Le  prothorax  est  aussi  un  peu  moins  long,  etc. 

Elle  varie  peu,  si  ce  n'est  par  la  couleur  des  antennes  et  des  pieds  qui 
est  plus  ou  moins  sombre. 

Po^r  leur  tôtQ  plus  largei  par  leur  abdomen  presque  lisse  et  par  leur 


MYRMéDONiAiREs.  —  Tachyustt.  433 

coloration  particulière,  les  Tachyusa  balteata  et  Hcolor  pourraient  former 
un  groupe  distinct  (Calmai  dex^X)),  belle;  o^a*^  étant). 


8.  Taclijraiia  (Caliuna)  bieolor,  Mulsant  et  Rst. 

Allongée^  étroite^  subconvexe,  finement  pubescente,  d'un  noir  de  poix 
briUant,  avec  le  protkorax  et  les  deux  premiers  segments  de  l'abdomen 
rouges,  la  boucke,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Tête  subarrondie,  aussi  large  que  le  prothorax,  à  peine  pointUlée.  Protho- 
rax  suboblong,  rétréci  en  arrière,  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres^  sub^ 
impressionné  au  devant  de  Vécusson,  obsolètement  pointillé.  Élytres  sub^ 
carrées^  de  la  longueur  du  prothorax,  à  peine  arquées  sur  les  côtés,  assez 
densement  et  finement  pointHlées,  Abdomen  fortement  resserré  à  sa  base, 
assez  convexe,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé. 

cf  Le  sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé  à  son  sommet, 
d^assant  sensiblement  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Le  sixième  arceau  ventral  simplement  arrondi  à  son  sommet,  ne 
dépassant  pas  ou  à  peine  le  segment  abdominal  correspondant. 

Taehyuta  feriàlis^  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  £nt.  Fr.  I,  374,  1.  —  Jacqublin 
DU  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Stapb.  pi.  2,  fig.  6. 

Long.,  0»,0029  (1  1/3  l.);  —  larg.,  0«,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  grêle,  subconveze,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
prottaorax  et  les  deux  premiers  segments  de  l'abdomen  rouges;  recouvert 
d*une  fine  pubescence  cendrée,  médiocrement  serrée,  assez  courte  et 
couchée. 

Tête  subarrondie,  aussi  large  que  le  prothorax,  légèrement  pubescente  ; 
éparsement  et  à  peine  pointillée,  d'un  noir  brillant.  Front  très-large, 
subconvexe,  parfois  subdéprimé  dans  sa  partie  antérieure.  Êpistome  lon- 
gitudinalement  convexe,  presque  lisse.  Labre  d'un  noir  de  poix  brillant, 
lisse  à  sa  base,  rugueusement  ponctué  et  cilié  vers  son  scMtnmet  de  soies 
pâles  et  assez  longues.  Parties  de  la  boucfie  d*un  roux  testacé. 

Yeux  irrégulièrement  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  proihorax  réunis  ; 
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faiblement  et  graduellement  épaissies;  finement  et  densement  duveteuses 
et  en  outre  légèrement  pilosellées;  d*un  roux  obscur,  avec  les  deux  ou 
trois  premiers  articles  plus  clairs  :  le  premier  allongé,  subépaissi  en  massue 
subelliptique  :  les  deuxième  et  troisième  allongés,  obconiques,  subégaux, 
à  peine  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à. dixième 
oblongs,  mais  graduellement  un  peu  plus  courts  par  la  raison  qu'ils 
deviennent  graduellement  un  peu  plus  épais  :  les  pénultièmes  paraissant 
parfois  carrés,  mais  non  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis,  subcylindrico- elliptique,  obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prolhorax  suboblong  ;  subsinueusement,  mais  faiblement  rétréci  en 
arrière,  où  il  est  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ;  tronqué  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  fortement  arrondis,  ce  qui 
le  fait  paraître,  vu  de  dessus,  subitement  atténué  en  avant  ;  avec  les  côlés 
sensiblement  arrondis  avant  leur  milieu,  et,  vus  latéralement,  disiinclement 
sinués  au  devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  assez  marqués,  mais  uq 
peu  obtus;  subtronqué  ou  même  subsinué  sur  le  milieu  de  sa  base,  qui  est 
obliquement  coupée  de  chaque  côté;  subconvexe  sur  son  disque;  creusé 
au  devant  de  Técusson  d'une  impression  transversale,  à  fond  ruguleux, 
assez  légère,  quoique  généralement  assez  prononcée;  finement  pubescent; 
assez  densement  et  obsolètement  pointillé  ;  entièrement  d'un  rouge  brillant, 
plus  ou  moins  clair  et  rarement  rembruni.  Repli  lisse,  d\in  rouge  testacé. 
Êcusson  légèrement  pubescent,  pointillé,  d'un  brun  ou  d'un  roux  de 
poix  assez  brillant. 

Êlytres  en  carré  assez  régulier,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ; 
faiblement  ou  à  peine  arquées  sur  les  côtés  avant  leur  extrémité  ;  à  peine 
sinuéesau  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe;subconyexes  sur  leur 
disque  ;  souvent  plus  ou  moins  largement  et  triangulairemènt  subimpres- 
sionnées sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement  pubescentes;  assez 
densement  et  finement  poiriiillées,  avec  la  ponctuation  légère,  mais  un  peu 
plul>  distincte  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax;  d'un  noir  de 
poix  brillant  généralement  moins  foncé  que  la  tète,  et  l'extrémité  de  l'abdo- 
men, souvent  brunâtre,  passant  parfois  au  roux  surtout  vers  la  suture, 
vers  la  région  scuteliaire  et  vers  le  sommet.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  fortement  resserré  à  sa  base  où  il  est  environ  d'un  tiers  plus 
étroit  que  les  élytres  prises  ensemble  ;  de  trois  à  trois  fois  et  demie  plus 
prolongé  que  celles-ci;  arcuément  subéiargi  avant  son  extrémité  et  puis 
faiblement  rétréci  vers  celle-ci,  à  partir  du  sommet  du  troisième  segment  ; 
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assez  convexe  sar  le  dos,  parcimonieusement,  finement  et  assez  longue- 
ment pubescent;  presque  lisse  sur  les  trois  premiers  segments,  à  peine 
pointillé  sur  les  deux  suivants  ;  d'un  noir  brillant,  avec  les  deux  premiers 
segments  rouges  ou  d'un  rouge  testacé  (i).  Les  trois  premiers  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  offrant  de  petits 
plis  longitudinaux  :  les  quatrième  et  cinquième  un  peu  plus  courts  :  le 
cinquième  largement  tronqué  et  muni  k  son  bord  apical  d'une  très-fine 
membrane  pftle  :  le  sixième  faiblement  saillant,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  assez  peu  pubescent,  d*un  noir  brillant, 
avec  l'antépectus,  le  médipectus  et  les  deux  premiers  arceaux  du  ventre 
d'un  rouge  testacé.  Métastemum  subconvexe,  presque  lisse  ou  à  peine 
testacé.  Ventre  très-convexe,  avec  les  trois  premiers  arceaux  lisses  et  les 
deux  suivants  peu  et  obsolètement  pointillés,  mais  plus  distinctement  pu- 
bescents  :  les  trois  premiers  fortement  étranglés  à  leur  base,  avec  Tétran- 
glement  du  premier  fortement  et  rugueusement  ponctué  et  offrant  une 
surface  assez  étendue  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  légèrement  pubescents,  finement  et  subruguêusement  pointillés, 
d'un  roux  testacé  assez  brillant  avec  les  cuisses  parfois  un  peu  plus  foncées 
vers  leur  sommet.  Cuisses  sublinéaires  ;  les  antérieures  à  peine  élargies 
avant  leur  milieu.  Tibias  grêles;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
cuisses,  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  extrémité,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  distinctement  ciliés  en  dessous,  à 
peine  en  dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  intermédiaires  moins  courts  ; 
les  postérieurs  suballongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias ,  à  premier 
article  allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  qua- 
trième suballongés,  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Patrie.  Cette  jolie  espèce  habite  la  Provence,  le  Languedoc,  leRoussil- 
Ion,  etc.  Nous  l'avons  rencontrée  assez  communément,  en  juin,  courant 
sur  la  vase  des  fossés,  parmi  les  herbes,  aux  environs  de  Marignane. 

Obs.  Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur.  Ainsi,  le  prothorax  est  parfois 
un  peu  rembruni  sur  son  disque,  et  les  élytres  deviennent  quelquefois 
plus  ou  moins  roussâtrcs  vers  Técusson,  le  long  de  la  suture  et  même  du 
bord  apical. 


(1)  Le  deuxième  segment  hasilaire,  parfois  un  peu  distinct,  est  aussi  de  la  même 
eooleur. 


TaehTi»»  (C«llBS«)  fferialla,  HutSAtrr  et  Rit. 

Allongée,  astez  étroite,  peu  convexe,  finement  pubescente,  (Tun  noir  de 
poix  brillant,  avec  le  prothorax,  les  deux  premiers  segments  de  Vabdomen' 
la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  iTun  rouge  testacé.  Tête  trans- 
versaiement  subarrondie,  de  la  largeur  du  prothorax,  finement  pointUlée. 
Protkorax  à  peine  plus  long  que  large,  plus  étroit  que  les  élylres,  ligirr- 
ment  povniilli,  transversalement  fovéoli  au  devant  de  l'écusson.  Êlylret 
subiramverses,  à  peine  plus  longues  que  le  protkorax,  subarquées  sur  les 
côtés,  subconvexes,  distinctement  et  assez  densement  pointillies.  Abdomen 
sensiblement  resserré  à  sa  base,  si^convexe,  lisse  sur  les  premiers  seg- 
ments, éparsement  ponctué  sur  les  quatrième  et  cinquiime. 

Tkehpua  ftTiàUê,  Eucism,  G«n.  «t  Spec.  SUpb.71,  4. 

Long.,  0-,0030  (1  1/3  1.);  —  larg.,  0",0005  (1/4  I.  fort.) 

Patrie.  Les  environs  d'Ajaccio  en  Corse  (CoUectioa  ReveliËre.) 

Obs.  Cette  espèce,  qui  est  la  vêritabie  ferialis  d'Ericfason^  àiSère  de 
notre  bicolor  pqr  une  taille  un  peu  plus  robuste  dans  toutes  ses  parties. 
De  plus,  les  anLennfis  sont  plus  forles  et  plus  sensiblemeni  épaissies,  avec 
leurs  pënuliiëmes  articles  (8-10)  plus  courts,  légèremeut  mais  Tisiblemeni 
tnnsTerses.  Le  prothorax  est  moins  oblong,  plus  dilaté  en  avant.sur  les 
cOiés,  un  peu  plus  convexe,  à  fossette  basilaîre  plus  marquée  et  pIustiBOs- 
rersale.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  un  peu  plus  larges,  un  peu 
plus  fortement  ponctuées.  L'abdomen  est  un  peu  moins  convexe  sur  le 
dos,  un  peu  moins  rétréci  vers  sa  base,  avec  les  quatrième  et  cinquième 
segments  un  peu  moins  ponctués,  etc. 

Souvent  la  base  des  élytres  est  un  peu  roussftlre. 


Genre  Xenuia,  Xénosb,  Uulsant  et  Rey. 

É(nDo]D)lB  ■.iiiH,  élraDg«r. 

CuACTtRES.  Corps  allongé,  assw  étroit,  subparallèle,  déprimé  en  deasiu. 
«ilé. 
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Tête  en  carré  transverse^  de  la  largeur  du  prothorax,  snbéchancrée  et 
brusquement  resserrée  à  sa  base,  portée  sur  un  col  court  mais  assez  grêle 
et  plus  étroit  que  la  moitié  du  veriex  ;  angulairement  rétrécie  en  avant, 
assez  saillante,  subinclinée.  Tempes  sans  rebord  latéral  distinct.  Êpistame 
largement  tronqué  en  avant.  Labre  grand,  transverse^  trapéziforme,  plus 
étroit  en  avant,  sublronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet.  Mandibulei 
assez  saillantes,  simples  à  leur  pointe,  mutiques  en  dedans,  arquées. 
Palpes  maxillaires  assez  allongés,  de  quatre  articles  :  le  troisième  subégal 
au  deuxième,  légèrement  épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  très-gréle> 
très-petit,  subulé.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  graduellement  plus 
étroits  :  le  deuxième  plus  court  que  le  premier  :  le  troisième  un  peu  plus 
long  que  le  deuxième,  subcylindrique.  Menton  fortement  transverse,  plus 
étroit  en  avant,  subtronqué  ou  à  peine  écbancré  au  sommet.  Tige  des 
mâchoires  faiblement  angulèe  à  la  base* 

Yeux  médiocres,  subovalairement  arrondis,  à  peine  saillants,  situés  loin 
du  prothorax. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  grêles,  très-faiblement 
épaissies  ;  insérées  dans  une  fossette  assez  grande  et  subarrondie,  joignant 
presque,  dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro* interne  des  yeux; 
de  onze  articles  :  le  premier  allongé^  plus  ou  moins  épaissi  :  les  deuxième 
et  troisième  un  peu  moins  longs^  obconiques  :  les  quatrième  à  dixième 
non  contigus,  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais, 
avec  les  antépénultièmes  transverses  ou  subtransverses  :  le  dernier  grand, 
subovalaire  ou  ovale-oblong. 

Prothorax  presque  carré,  plus  étroit  que  les  élytres  ;  obtusément  angulé 
en  avant,  arrondi  aux  angles  antérieurs  qui  sont  fortement  infléchis;  sub- 
rétréci en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  plus  ou  moins  obtus  ;  sub* 
tronqué  au  devant  de  Técusson,  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  la 
base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés,  avec  le  rebord 
de  ceux-ci,  vu  latéralement,  plus  ou  moins  sinué  en  arrière  et  redescen- 
dant en  avant  dès  le  tiers  basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté, 
à  bord  interne  à  peine  angulé  ou  largement  arrondi. 
Êcusson  assez  grand,  triangulaire. 

Èlytres  plus  ou  moins  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord 
apical,  à  peine  sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe;  sim- 
ples et  droites  sur  leurs  côtés.  Repli  assez  étroit,  à  bord  inférieur  presque 
rectiligne  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur.  Épaules  assez  saillantes.^ 
Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
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entre  ceUes-ci  on  angle  large,  court,  obtus,  à  sommet  parfois  à  peine 
émoussé.  Mésostemum  plan,  rétréci  en  angle  acuminé  et  prolongé  jusqu'à 
la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  assez  grands,  con- 
ondas  avec  le  mésosternum  ;  médiépin^res  médiocrement  développées. 
Méiasternum  assez  grand  ;  à  peine  échancré  au  devant  des  hanches  pos- 
térieures (1);  à  peine  anguié  entre  celles-ci  avec  le  sommet  de  l'angle 
finement  et  à  peine  incisé  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  aigu, 
facuminé,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe  mésosternale.  Postêpistemums 
étroits,  rétrécis  en  languette  à  leur  sommet,  à  bord  interne  parallèle  au 
repli  des  élytres;  postépimères  médiocveSy  en  onglet  allongé. 

Abdomen  peu  allongé,  subparallèle,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres, 
subdéprimé  en  dessus  ;  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  pouvant  sensible- 
ment se  redresser  en  l'air;  avec  les  cinq  premiers  segments  subégauz. 
Les  trois  premiers  faiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le 
sixième  légèrement  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché.  Ventre 
convexe,  avec  les  cinq  premiers  arceaux  subégaux:  le  premier  légèrement, 
le  deuxième  à  peine,  le  troisième  nullement  resserrés  à  leur  base  :  le 
sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  assez  développées,  coniques,  obliques,  renversées 
en  arrière,  contiguês  au  sommet,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous. 
Les  intermédiaires  un  peu  moindres,  conico-subovalaires,  peu  saillantes, 
obliquement  disposées,  rapprochées  mais  non  contiguês  dans  leur  milieu. 
Les  postérieures  grandes,  transverses,  contiguês  ou  subcontiguês  à  leur 
base,  très-divergentes  à  leur  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors, 
subitement  dilatée  en  dedans  en  cône  subcylindrique  et  assez  saillant  ;  à 
lame  inférieure  iransverse,  assez  large,  explanée,  subparallèle  ou  à  peine 
rétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles.  Trochanters  antérieurs  et 
intermédiaires  petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  ovales- 
oblongs,  subacuminés  et  subdétachés  au  sommet.  Cuiises  débordant  assez 
fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  parfois  un  peu  élargies  vers 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base,  droits 
ou  presque  droits,  muliques,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
deux  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  assez  étroits,  subiiliformes  ;  les 
antérieurs  de  quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les 
antérieurs  courts,  avec  les  trois  premiers  articles  courts,  subégauz,  et  le 

<1)  Avec  une  légère  strie  contournant  en  avant  eette  éebancnire» 
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dernier  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis;  les  intermédiaires  moins 
courts,  avec  les  quatre  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  der- 
nier subégal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  suballongès, 
beaucoup  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs  ou 
à  peine  oblongs,  subégaux[et  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  moins  long  que  le  premier.  Ongles  très-grèles,  subarqués,  inflé- 
chis. 

Obs.  Ce  genre,  que  nous  détachons  des  Tachyusa,  en  difl^ère  par  son 
abdomen  non  resserré  antérieurement,  avec  ses  trois  premiers  segments 
faiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  par  ses  pieds  un  peu 
moins  allongés  et  un  peu  moins  grêles  dans  toutes  leurs  parties  ;  et,  sûr- 
tout,  par  sa  tête  plus  carrée^  plus  transverse,  subéchancrée  en  arrière  et 
portée  sur  un  cou  notablement  plus  étroit.  Le  dessus  du  corps  est  aussi 
plus  déprimé,  etc. 

'  Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  françaises  rentrant  dans  notre 
genre  Xenusa.  En  voici  les  principales  différences  : 

a  Antenne»  alloni^es,  d'un  roux  de  poix  subtestacé,  avec  les  huitième  à 
dixième  articles  à  peine  eubtnmsverses,  le  dernier  ovale-oblong.  Pro- 
thorax  faiblement  rétréci  en  arrière.  Blytre$  à  peine  aussi  longues  que 
le  prothorax.  uvida. 

aa  Ântennet  suballongées,  d'un  roux  obscur,  avec  les  septième  à  dixième 
articles  légèrement  transverses,  le  dernier  subovalaire.  Prothorax 
visiblement  rétréci  en  arrière.  Étytrei  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax. Taille  moindre.  sulcata. 


t.  Xenuii»  aTtd» ,  Erichson. 

Allongée,  sntparallèle,  déprimée^  très-finement  pubescente^  très-fine^ 
tnent  et  trts-densement  pointillée,  (fun  noir  assez  brillant ,  avec  la 
bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d^un  roux  de  poix.  Tête  en  carré  forte-- 
ment  transverse,  atLSsi  large  que  le  prothorax,  plus  ou  moins  largement 
siUonnée  sur  son  milieu.  Antennes  allongées,  à  pénultièmes  articles  à 
peine  subtransverses.  Prothorax  presque  carré,  sensiblement  plus  étroit 
que  les  élytres,  faiblement  rétréci  à  sa  base,  pltis  ou  moins  largement 
9iUonni  sur  sa  ligne  médiane.  Èlytres  sensiblement  transverses,  à  peine 
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aiLssi  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  subparallèley  moins  densement 
pointillé  que  les  élylres, 

cf  Front  et  prothorax  loagitudinalement  impressionnés  ou  largement 
sillonnés  sur  leur  milieu.  Le  sixième  arceau  veiUral  non  prolongé,  sub- 
arrondi au  sommet,  ne  dépassant  pas  le  segment  abdominal  correspondant. 

$  Front  et  prothorax  légèrement  impressionnés  ou  assez  étroitement 
sillonnés  sur  leur  milieu.  Le  sixième  arceau  ventral  prolongé,  fortement 
arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdominal  cor- 
respondant. 

Tœhyutauvida,  Ericbson,  Gen.  et  Spee.  Staph.  916,  7-8.  —  Faibiucbe  et  Laboul- 
BèNi,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  376,  11. 

Long  ,  0«,  0034  (1  i/2  1.);  —  larg.,  0",0010  (i/2  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  subparallèle,  déprimé,  très-finement  pointillé,  d'un  noir 
de  poix  assez  brillant;  recouvert  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  très- 
courte,  couchée,  assez  serrée  mais  peu  apparente. 

Tête  en  carré  fortement  transverse  et  subarrondi  aux  angles,  aussi  large 
ou  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  très-finement  et  légèrement 
pubescente,  très- finement  et  densement  pointillée,  d*un  noir  de  poix  assez 
brillant.  Front  très-large,  subdéprimé,  plus  (cf*)  ou  moins  (  Ç  )  largement 
sillonné  ou  impressionné  sur  sa  ligne  médiane  (1).  Êpistome  subconvexe, 
brillant,  presque  lisse.  Labre  subconvexe,  presque  lisse,  cilié  à  son  sommet 
de  quelques  longues  soies  blondes.  Parties  de  la  bouche  d*un  roux  de 
poix.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  médiocrement  puLesccnt. 

Yeux  subovalairement  arrondis,  noirs. 

Antennes  notablement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
^rès-faiblement  épaissies;  finement  duveteuses  et  en  outre  distinctement 
mais  assez  brièvement  pilosellées  ;  d*un  roux  de  poix  parfois  assez  clair, 
d'autres  fois  plus  ou  moins  obscurcies  vers  Texlrémilé  ;  à  premier  article 
légèrement  mais  visiblement  épaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième  et 
troisième  allongés,  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  séparé- 
ment que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  uu  peu  plus 
courts  et  à  peine  plus  épais  :  les  quatrième  à  septième  les  uns  oblongs,  les 


(1)  L'impression  est  parfois  bif arquée  en  avant. 
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autres  suboblongs  :  les  huitième  à  dixième  à  peine  subtransverses  :  le  der- 
nier un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  en  ovale-oblong 
et  subacuminé. 

ProUiorax  presque  carré,  paraissant  parfois  à  peine  moins  long  que 
large  ;  faiblement  rétréci  à  sa  base  où  il  est  sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres  ;  subarrondi  ou  obtusémeut  angulé  en  avant  mais  étroitement 
subtronqué  au  devant  du  col,  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis 
et  arrondis  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  largement  arrondi  antérieurement 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus  latérale- 
ment, sensiblement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez 
marqués  et  à  peine  obtus;  assez  largement  subtrouqué  au  devant  de 
Técusson  ;  subd^primé  sur  son  disque  ;  plus  ou  moins  largement  sillonné 
ou  longiiudinalement  impressionné  sur  son  milieu  ;  très-finement  et  très- 
légèrement  pubescent,  et  offrant  le  long  des  côtés  trois  ou  quatre  soies 
obscures,  bien  distinctes,  assez  longues  et  redressées;  très-finement  et 
iTès-densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  légère  sur  les 
parties  latérales;  entièrement  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  parfois 
on  peu  brunâtre. 

Ècusson  très-légèrement  pubescent,  très-finement  pointilléf  d*un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant. 

Èlytrei  sensiblement  transverses  ;  k  peine  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; parallèles  et  subrectilignes  sur  leurs  côtés;  à  peiue  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  subémoussé  ;  dé- 
primées sur  leur  disque,  avec  la  base  de  la  suture  sensiblement  impres- 
sionnée ou  enfoncée;  très-finement  et  très-légèrement  pobescentes ;  offrant 
chacune,  sur  les  côtés  derrière  les  épaules,  une  soie  obscure  bien  distincte, 
assez  longue  et  redressée;  très-finement^  très-densement  et  subruguleu- 
semcnt  pointiliées  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  fine  que  celle  du  pro- 
thorax ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  passant  parfois  au 
brun  châtain  plus  ou  moins  foncé.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que 
les  élytres  ;  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés;  faiblement  atténué  tout  à  fait  vers  son  extrémité; 
&ubdéprimc  à  sa  base,  subconvexe  postérieurement;  très-finement  pubes- 
cent avec  la  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  moins  serrée  que 
celle  des  élytres  ;  offrant  en  outre,  sur  les  côtés  près  du  sonunetde  chaque 
segment,  une  soie  obscure,  assez  longue  et  redressée  ;  très-finement  poin- 
^Ué,  avec  la  ponctuation  moins  ruguleuse  et  moins  serrée^  surtout  posté- 
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rieurementy  que  celle  des  élytres  ;  d'an  noir  brillant  avec  le  bord  apical 
des  trois  premiers  segments  et  du  cinqaième,  el  le  sixième,  parfois  bru- 
nâtres ou  d*un  brun  de  poix.  Les  trois  premiers  faiblement  ou  à  peine 
impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinqaième  largement  tronqué  el 
muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  blanchâtre  :  le  sûnème  étroit, 
légèrement  saillant,  finement  pointillé,  oblasément  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  mais  peu  densement  pnbescent,  très-finement, 
assez  densement  et  snbrâpeusement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant, 
avec  les  intersections  du  ventre  à  peine  moins  foncées.  MétastemuM 
subcoavexe;  un  peu  plus  légèrement  pointillé  snr  son  disque.  Ventre 
convexe,  très-finement  et  à  peine  chagriné,  surtout  postérieurement,  dans 
Tintervalle  des  points;  à  sixième  arceau  assez  étroit,  légèrement  saillant, 
plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Pieds  très-finement  pubescents,  très-finement,  légèrement,  assez  dense- 
ment et  subrâpeusement  pointillés,  d'un  roux  de  poix  assez  brillant,  avec 
les  tibias  et  les  tarses  parfois  un  peu  plus  clairs  ou  sabtestacés.  Cuisses  à 
peine  élargies,  les  antérieures  avant,  les  autres  vers  leur  milieu.  THies 
médiocrement  grêles  ;  les  intermédiaires  presque  aussi  longs,  les  post^ 
rieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  ceux-ci  un  peu  recourbés  en  arrière 
avant  le  sommet  de  leur  tranche  supérieure.  Tarses  assez  fortement  el 
assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus;  les  antérieurs  courts, 
les  intermédiaires  moins  courts;  les  postérieurs  suballongés,  beaaconp 
moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  allongé,  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  oblongs,  subégaux. 

Patbix.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  rencontre  sur  le  sable  de  la 
mer,  en  Languedoc  et  en  Provence.  Nous  l'avons  capturée,  dans  le  mois 
de  juin,  aux  environs  d'Hyères. 

Oes.  Quelquefois  la  couleur  du  corps  passe  du  noir  de  poix  au  bran 
châtain,  et  alors  les  antennes  et  les  pieds  deviennent  aussi  plus  clairs. 


t.  X.eiius»  (saleat»,  KissBNWETtsB. 

Allongée,  subparallUe^  déprimée,  très-finement  pubescente,  très-fine- 
ment et  très-densement  pointUlée^  d*un  noir  assez  brillant,  avec  la  bouehef 
les  antenneÉ  et  les  pieds  iun  rouz  de  poix  obscur.  Tête  en  carré  sensiHê' 
ment  transéerse^  aussi  Mrge  que  le  prothorax^  plus  ou  moins  largement 
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silUmnée  sur  son  milieu.  Antennes  subaHongées,  à  pénultièmes  articles 
légèrement  transverses.  Prottiorax  presque  carré,  sensiblement  plus  étroit 
que  les  élytres^  visiblement  rétréci  en  arrière,  plus  ou  moins  fortement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  ÉLytres  à  peine  transverses,  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax.  Abdomen  subparallèle,  assez  lâchement  poin- 
tiUé. 

cf  Front  largement  sillontic  ou  impressionné  sur  son  milieu.  Prothorax 
fortement  et  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

9  PrbrU  largement  impressionné  dans  sa  partie  antérieure,  finement  et 
ot>soiètement  sillonné  sur  le  reste  de  sa  longueur.  Prothorax  transversale- 
ment impressionné  sur  le  milieu  de  sa  base,  légèrement  et  obsolètement 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Tachyu$a  iulcata,  KiesBNWETTBR,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  213;  —  Ann.  Soc.  Ent.  Fr. 
1851,  40  i-.  —  Fairmairr  et  LABOULsàNB,  Fauo.  Eot.  Fr.  I,  375,  9. 

Long.,  0™,00-22  (1  1.)  ;  -  larg.,  0»,0005  (1/4  1.). 

Cops  allongé,  subparallèl  %  déprimé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  ; 
très-finement  et  très-densement  pointillé  ;  recouvert  d'une  très-fine  pubes- 
cence  cendrée,  très-courte,  couchée,  assez  serrée  mais  peu  apparente. 

Tète  en  carré  sensiblement  ou  même  assez  fortement  transverse  et 
snbarrondi  aux  angles  ;  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  protho- 
rax ;  très-finement  et  légèrement  pubescente  ;  très-finement  et  très-den- 
sement  pointiUée,  d*.un  noir  assez  brillant.  Front  très-large,  subdéprimé, 
plus  ou  moins  largement  sillonné  ou  impressionné  sur  sa  ligne  médiane. 
Èpistame  longitudmaloment  convexe,  presque  lisse,  brillant.  Labre  sub- 
convexe,  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant,  cilié  en  avant  de  quel- 
ques longues  soies  blondes.  Parties  de  la  bouche  d*un  roux  de  poix,  avec 
le  pénultième  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci 
pubescent. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tôte  et  le  prothorex  réunis  ; 
irès-faiblement  épaissies;  très-finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement 
et  assez  brièvement  pilosellées  ;  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  : 
à  premier  article  sensiblement  épaissi  en  massue  allongée  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  visiblement  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graducUoment  un 
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peu  plas  courts  et  à  peine  plus  épais  :  les  quatrième  à  sixième  non,  les 
septième  k  dixième  légèrement  transverses  :  le  dernier  un  peu  moins  long 
que  les  deux  précédents  réunis,  subovalaire  ou  obturbiné,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  presque  carré  ou  à  peine  moins  long  que  large  ;  visiblement 
rétréci  à  sa  base  où  il  est  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ;  subar- 
rondi ou  obtusément  angulé  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  forte- 
ment infléchis  et  arrondis;  paraissant,  vu  de  dessus,  sensiblement  arrondi 
antérieurement  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  subrectilignes  en  arrière,  mais, 
vus  latéralement,  à  peine  et  largement  sinués  au  devant  des  angles  pos- 
térieurs, qui  sont  peu  marqués  et  obtus  ;  subsinueusement  tronqué  au 
devant  de  Técusson  ;  subdéprimé  sur  son  disque  ;  plus  ou  moins  largement 
et  plus  ou  moins  fortement  sillonné  ou  impressionné  sur  son  milieu  dans 
tonte  sa  longueur  ((/)>  avec  le  sillon  plus  faible  chez  les  9  ,mais  laissant 
toujours  à  sa  base  une  impression  transversale  assez  prononcée  ;  très- 
finement  et  très-légèrement  pubescent,  et  offrant  sur  les  côtés  trois  ou 
quatre  soies  obscures,  assez* longues  et  redressées;  très-finement  et  très- 
densement  pointillé  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant. 

Êcusson  à  peine  pubescent,  très-finement  pointillé,  d*un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Êlyires  à  peine  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  pa- 
rallèles et  subrectilignes  sur  leurs  côtés  ;  à  peine  sînuées  au  sommet  vers 
leur  angle  postéro-exteme  avec  le  suturai  non  émoussé  ;  déprimées  sur 
leur  disque,  avec  la  base  de  la  suture  sensiblement  impressionnée  ou 
enfoncée  ;  très-finement  et  très-légèrement  pubescentes,  et  offrant  chacunei 
sur  les  côtés  derrière  les  épaules,  une  soie  obscure,  assez  longue,  redres- 
sée, très-fine  et  souvent  caduque;  très-finement  et  très-densement  poin- 
tillées  ;  entièrement  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  deux  fois  et  demie  plus  prolongé  que  les  élytres; 
un  peu  plus  étroit  ù  sa  base  que  celles-ci  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subdéprimé  à  sa 
base  ;  subconvexe  postérieurement  ;  très-finement  pubescent,  avec  la  pu- 
bescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres  ; 
obsolètement  et  très-parcimonieusement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  finement 
et  assez  lâchement  pointillé  avec  la  ponctuation  encore  un  peu  moins 
serrée  sur  les  quatrième  et|cinquième  segments  ;  entièrement  d'un  noir  de 
poix  brillant.  Les  trois  premiers  segments  à  peine  sillonnés  en  travers  à 
leur  base  :  le  cinquième  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical 
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d'une  fine  membrane  blanchâtre  :  le  sixième  peu  sailbnt,  finement  poin* 
tiUé,  obtusément  tronquô  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  mats  peu  densement  pubescent,  très-fine* 
meni,  assez  densement,  légèrement  et  subrâpensement  pointillé,  d'un  noir 
de  poix  brillant*  MétasUmum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à  pubescence 
un  peu  plus  longue  que  celle  du  reste  du  corps  ;  à  sixième  arceau  assez 
saillant,  arrondi  au  sommet,  dépassant  sensiblement  le  segment  abdo- 
minal correspondant  chez  les  deux  sexes. 

Pieds  très-finement  pubescents,  finement  et  densement  pointillés,  d'un 
roux  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  assez  sensi- 
blement élargies  vers  leur  milieu.  Tibias  médiocrement  grêles,  les  intermé- 
diaires et  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  :  ceux-ci  parfois  à  peine 
recourbés  en  arrière  avant  le  sommet  de  leur  tranche  supérieure.  Tarses 
distinctement  ciliés,  surtout  en  dessous  ;  les  antérieurs  courts,  les  inter^ 
médiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  suballongés,  à  premier  article 
allongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  ceux-ci  et  le  quatrième 
assez  courts,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. Nous  l'avons  aussi  reçue  de  celui  de  la  Manche,  de  M.  René  de 
Maihan,  à  qui  la  faune  normande  doit  de  nombreuses  découvertes. 

Obs.  Les  antennes  et  les  pieds  varient  par  une  teinte  plus  ou  moins 
foncée.  La  petitesse  de  sa  taille  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  la 
précédente. 


Genre  ttyusa^  Mulsant  et  Rey. 

Élymologle  :  IXùc,  vase,  limon. 

CARAcràRB».  Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  ailé. 

Téie  transverse,  de  la  largeur  du  protborax,  brusquement  resserrée  à 
sa  base,  portée  sur  un  col  court  mais  assez  grêle  et  plus  étroit  que  la 
moitié  du  vertex  ;  angulairement  rétrécie  en  avant,  assez  saillante,  subin- 
clioée.  Tempes  sans  rebord  latéral  distinct.  ÊpisUme  largement  tronqué 
en  avant.  Labre  transverse,  subtronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  parfois 
sobsinuè  sur  son  milieu.  Mandibules  peu  saillantes,  brusquement  arquées 
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vers  leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles  :  le 
troisième  à  peine  plus  long  que  le  deuiième,  sensiblement  et  graduellemeut 
épaissi  vers  son  sommet  :  le  dernier  très-gréle,  subulé,  égal  à  la  moitié 
du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  articles  :  le  premier  épaissi, 
le  deuxième  très-court,  plus  étroit  :  le  dernier  grêle,  subcylindrique, 
de  la  longueur  du  premier.  MenUm  transversp,  trapéziforme,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires  subrectangulée  à  la 
base. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  subovilairemeat  arrondis,  peu  sail- 
lants, situés  très-loin  du  prothorax. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  assez  robu8ies,sensiblement  épaissies, 
insérées  dans  une  fossette  arrondie  et  assez  profonde,  joignant  presque, 
dans  sa  partie  supérieure,  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze  arti- 
cles :  les  deux  premiers  allongés  :  le  troisième  suballongé  ou  allongé  :  le 
premier  subépaissi  :  les  quatrième  à  dixième  peu  ou  non  contigus,  va- 
riables, graduellement  plus  courts  et  plus  épais  :  le  dernier  grand,  ova- 
laire  ou  ovalaire-oblong. 

ProthoraXj  vu  de  dessus,  suborbiculaire  dans  son  ensemble  ou  sub- 
oblong,  moins  large  que  les  clylr<3s  ;  subarroiidi  en  avant,  avec  les  angles 
antérieurs  un  peu  retournés  en  dessous  et  les  posiétieurs  infléchis  et  bien 
marqués;  subtronqué  ou  oblusément  arrondi  à  ^a  base;  très-finement 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  c6tés  qui,  vus  latéralement,  sont  distincte- 
ment sinués  en  arrière  et  redescendent  brusquement  eu  avant  dès  le  tiers 
basilaire.  Repli  assez  large,  visible  vu  de  côté,  à  bord  interne  trèsHriila- 
sèment  angulé. 

Écussan  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  transverses,  subcarrément  coupées  à  leur  bord  apical  ;  légère- 
ment sinuées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-exteme.;  simples  et  sub- 
arquées sur  leurs  côtés.  Repli  assez  large,  à  bord  inférieur  subrectiligne 
sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur.  ÊpatUes  assez  saillantes. 

Prosternum  légèrement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles-ci  un  angle  prononcé  et  assez  aigu.  Mésostemum  en 
forme  de  triangle  à  sommet  assez  brusquement  rétréci  en  pointe  effdée  et 
prolongée  jusqu'après  le  milieu  des  hanches  intermédiaires.  MidiépisUr^ 
nums  grands,  confondus  avec  le  mésosternum  ;  médUpimères  médiocres. 
Métastemum  BBseï  grand,  à  peine  échancré  au  devant  des  hanches  posté- 
rieures ;  à  peine  angulé  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  aigu ,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe  mésostemale.  PosUpii* 
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temums  étroits,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  à  bord  interne 
sabparallèle  au  repli  d^s  olytros;  postépimères  médiocres,  triangu* 
laires. 

Abdomen  allongé,  à  peine  ^noins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué 
latéralement,  assez  convexe  en  dessus  ;  fortement  et  subépaissement  re- 
bordé sur  les  côtés  ;  pouvant  sensiblement  se  redresser  en  l'air  ;  avec  les 
quatre  premiera  segments  subégaux  et  le  cinquième  parfois  un  peu  ou  à 
peine  plus  court  ;  les  trois  premiers  sensiblement  sillonnés  en  travers  à 
leur  base  :  le  sixième  assez  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure  le  plus 
souvent  caché.  Ventre  convexe,  h  prciiier  arceau  un  peu  plus  grand  que 
les  suivants;  ce  même  arceau  >  ensiblemenf,  le  deuxième  légèrement  resser- 
rés à  la  base  :  les  deuxième  à  quatrième  subégiux,  le  cinquième  un  peu 
plus  court  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  subrenversées  en 
arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  conliguês  au  sommet.  Les 
intermédiaires  un  peu  moindres,  conico -subovales,  peu  saillantes,  sub- 
convexes  intérieurement,  obliquement  disposées,  légèrement  ou  assez 
sensiblement  distantes.  Les  pas^t^rieures  grandes,  subcontiguês  à  leur  base, 
divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  en  dehors,  subitement 
dilatée  en  dedans  en  cône  allongé  ou  cylindre  oblong  ;  à  lame  inférieure 
large,  transverse,  explanée,  subparallèle. 

Pieds  allongés,  médiocrement  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires petits,  subcunéiformes;  les  postérieurs  grands,  ovales -oblongs, 
acooiinés  et  nullement  détachés  au  sommet.  Cuisses  débordant  notable- 
ment lei  côtés  du  corps,  comprimées,  plus  ou  moins  élargies,  les  anté- 
rieures avant,  les  autres  vers  leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  sensiblement 
rétrécis  vers  leur  base,  droits  ou  presque  droits,  mutiques,  munis  au  bout 
de  leur  tranche  inférieure  de  deux  très-petits  éperons,  grêles  et  peu 
distincts  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits, 
sub6Hformes  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de 
quatre  articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs 
courts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez  courts  et  subégaux  ;  les  inter^ 
médiaires  suballongés,  avec  les  quatre  premiers  articles  graduellement 
moins  longs,  le  premier  suballongé,  les  deuxième  à  quatrième  oblongs 
ou  sttboblongi  ;  les  postérieurs  très*allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  très-allongé,  égal  au  moins  aux  deux  suivants 
réunis  ;  les  di  uxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement  un  peu 
moins  longs  :  le  dernier  de  tous  les  tarses  grêle,  à  peine  aussi  long  que 
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les  deux  précédents  réunis,  moins  long  que.  le  premier.  Ongles  petits, 
grêles,  à  peine  arqués,  infléchis. 

Obs.  Les  petites  espèces  qui  servent  de  base  à  ce  genre  sont  assez  agiles. 
Elles  vivent  au  bord  des  eau.x. 

Ce  genre  lie  intimement  les  Falagriates  2LixxTachy usâtes»  Il  a  le  port 
d'une  Cardiola  ou  d'une  Falagria^  mais  avec  une  forme  plus  robuste  dans 
toutes  ses  parties,  un  col  moins  grêle,  un  proihorax  moins  fortement  ré- 
tréci en  arrière  et  non  cordiforme,  un  prosternum  un  peu  moins  développé 
sur  les  côtés  au' devant  des  hanches  antérieures,  avec  son  angle  médian 
plus  prononcé  et  plus  aigu,  une  lame  mésosternale  plus  rétrécie  et  plus 
prolongée  :  toutes  considérations  qui  nous  ont  engagés  à  le  placer  à  la 
fin  des  TachyusatesAl  diffère  du  genre  Xeniisa  par  sa  forme  plus  convexe, 
par  sa  tète  non  subéchancrée  en  arrière  ;  par  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  plus  épaissi  avec  le  dernier  plus  long  ;  par  les  antennes 
moins  allongées,  plus  robustes  et  surtout  plus  épaissies  vers  leur  extré- 
mité; par  son  prothorax  moins  carrée  à  angles  antérieurs  plus  rejetés  en 
arrière;  par  ses  élytres  moins  droites  sur  leurs  côtés  ;par  son  angle 
prosternai  plus  aigu  ;  par  sa  pointe  mésosternale  plus  prolongée  ;  par  les 
cuisses  plus  élargies  ;  par  les  tarses  postérieurs  plus  allongés,  etc. 

D'après  un  type  cooununiqué,  notre  genre  Hyusa  diffère  essentiellement 
du  genre  My^tnecopora  de  Saulcy,  ce  qui  rend  nulle  la  note  des  errata  qui 
le  concerne,  dans  la  première  partie. 

Ce  genre  se  résume  à  deux  espèces  dont  voici  l'analyse  : 

a  Antennes  subailongées,  avec  les  deuxième  et  troisième  articles  allongés,  sub- 
égaux ;  les  neuvième  et  dixième  seuls  subtransverses.  Prothorax  sub- 
oblong,  fortement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  U£5a. 

aa  Anlenfiet  peu  allongées,  avec  le  troisième  article  suballongé,  un  peu  moins 
long  que  le  deuxième;  les  sixième  à  dixième  fortement  transverses.  Pro- 
thorax  suborbiculaire,  légèrement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  pcgax. 


t.  IlyasR  laenfi.*  EmcnsoN. 

Allongée,  faiblement  convexe^  finement  et  a8$e%  dénuement  pnbescente^ 
d'un  noirde  poix  assez  brillant,  avec  les  élytres  et  le  sommet  de  V abdomen 
brundlres,  les  antennes  iun  roux  obscur,  la  base  de  celles  ci,  la  bouche  et 
les  pieds  testacés.  Tète  de  la  largeur  du  prothorax,  subfovéolée  sur  son 
milieu,  finement  et  modérément  pointillée.  Antennes  suballongées,  avec  les 
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nmvihme  et  dixième  articles  seuls  snhtrarisverses.  Prothorax  suboblong^ 
subrétréci  en  arrière,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement 
siUonné  sur  sa  ligne  médiane^  finement  et  densement  pointillé,  Êlytres 
transverses ^  à  peine  plus  lottgves  queleprotkovax,  subarquées  sur  les 
cétéSy  finement  et  densement  pointillées.  Abdomen  à  peine  arqué  sur  les 
côtes,  finement  et  modérément  pointillé, 

cf  Vertex  impressionné  sur  son  milieu.  Prothorax  offrant  sur  sa  ligne 
médiane  une  large  excavation. 

9  Vertex  sans  impression.  Prolhorax  fortement  mais  simplement  siN 
lonné-canaliculc  sur  sa  ligne  médiane. 

Taehyvua  laesa^  EnicasuN,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  73,  7.  —  Fairmaieb  et  UnooLBàNB, 
Faun.  Eut.  Fr.  I,  370,  10,  obs.  2«. 

Long.,  O-jOOSi  (1  1/2  l.)  ;  —  larg.,  0«,0008  (1/3  ).).    .   . 

Cù^^s  allongé,  faiblement  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant, 
avec  les  élylres  et  le  sommet  de  l'abdomen  un  peu  moins  foncés  ;  revêtu 
d'une  fine  pubescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  assez  serrée. 

Tête  eu  carré  transverse  et  arrondi  aux  angles,  aussi  large  que  le  pro- 
lhorax; légèrement  pubescente;  finement  et  modérément  ponctuée,  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe,  impressionné  (c*) 
ou  subfovéolé  (  $  )  sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement  convexe, 
presque  lisse,  d'un  roux  ferrugineux  et  éparsement  cilié  vers  son  sommet. 
Latre  subconvexe,  subponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Parties  de  la 
bouche  d'un  roux  testacé  avec  les  mandibules  rembrunies.  Pénultième 
article  des  palpes  maxillaires  distinctement  cilié. 

Y^tix  assez  grands,  subovalaires,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réonis;  assez  robustes,  assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies; 
finement  duveteuses  et  en  outre  légèrement  pilosellées;.d'un  roux  plus  ou 
moins  obscur  avec  la  base  graduellement  plus  claire  ou  testacée  ;  à  pre* 
mi<*r  article  allongé,  sensiblement  épaissi  en  massue:  les  deuxième  et  troi- 
sième allongés,  obconiques,  subrgaux,  aussi  longs  séparément  que  le 
premier:  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  et  un  peu  plus 
courts  :  les  quatrièmre  et  cinquième  suballongés  ou  oblongs,  les  sixième  à 
huitième  suboblongs  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  neuvième  à 
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peine,  le  dixième  faiblement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunisi  ovalaire-oblong,  obtus^mont  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  fortement  arrondi  aux  angles  ;  on  peu 
on  à  peine  plus  long  que  large  ;  subrétréci  en  arrière  où  il  eu  sensible- 
ment moins  .large  que  lesélytres;  subarrondi  ou  obtusément  anplè  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  retournés  en  dessous,  rejetés  en  ar- 
rière, subobtus  et  à  peine  arrondis  ;  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  de  dessus,  subrectilignes  en  arrière,  mais,  vus 
latéralement,  distinctement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qni 
sont  infléchis,  assez  marqués  et  presque  droits;  à  peine  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  largement  subtronquée  dins  son  milieu  ;  faiblement  convexe 
sur  son  disque  ;  creusé  an  devant  de  Técussou  d'une  fossette  profonde, 
prolongée  sur  la  ligne  médiane  en  un  sillon  canaliculé  bien  prononcé (  ?  ), 
parfois  transformé  (cy)  en  une  large  excavation  ;  finement  et  assez  dense* 
ment  pubescent  ;  finement  et  densement  pointillé  ;  d'nn  noir  de  poix  assez 
brillant.  Repli  lisse,  testacé. 

Ècussofi  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  assez  brillant. 

Élytres  sensiblement  transverses;  de  la  longueur  du  prothorax  on  ft 
peine  plus  longues;  subarquées  sur  les  côtés;  légèrement  sinuées  au 
sommet  vers  leur  angle  postéro-exterce,  avrc  le  suturai  presque  droit;  à 
peine  convexes  sur  leur  disque;  subimpressionnées  sur  la  sature  derrière 
l'écusson;  finement  et  densement  pubescentes;  finement  et  densement 
pointillëes,  avec  la  ponctuation  obsolètement  rftpeuse  et  un  peu  plus  forte 
que  celle  du  prothorax  ;  d*im  brun  de  poix  assez  brillant.  Êpaulei  arron- 
dies. 

Abdomen  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  environ  trois 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  arqué  sur  ses  côtés  et  de  plus 
subatténué  tout  à  fait  vers  son  sommet  ;  faiblement  convexe  vers  sa  base, 
assez  fortement  en  arrière  ;  finement  ot  modérément  pubescent,  offrant  en 
outre,  sur  la  partie  postérieure  du  dos  et  vers  le  sommet,  quelques  rares 
soies  obscures  et  redressées  ;  finement,  peu  densement  et  modérément 
pointillé  ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  nu  peu  moins  foncé  ou  d'un 
brun  de  poix.  Les  trois  premiers  segments  sen^blcment  sillonnés  en  tra- 
vers à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  à 
peine  plus  court  que  les  précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son 
bord  apical  d'une  fine  membrane  p&le  :  le  sixième  peu  ou  médiocrement 
saillant  :  celui  de  l'armure  un  peu  distinct,  d'un  brun  roussfttre,  sétosellé 
de  chaque  côté  vers  son  sommet. 
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DesBùus  du  corps  finement  et  modérôment  pubesoent,  finement  pointillé, 
êtfXQ  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  moins  foncé.  Mitastemum 
snbconvexe.  Ventre  convexe,  plus  densement  pubescent  et  plus  denscment 
ponctué  que  la  poitrine,  éparsement  sétosellé  vers  son  extrémité,  à  sixième 
arceau  plus  ou  moins  prolongé,  plus  ou  moins  arrondi  m  sommet. 

Pieds  légèrement  pubescents,  obsolètement  pointillés,  d'un  testacé  assez 
brillant  et  un  peu  ferrugineux.  Cuisses  faiblement  élargies  vers  leur  milieu. 
TUnas  assez  grêles,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  fine- 
ment et  assez  longuement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  ;  les  antérieurs 
courts,  les  nUermédiaires  moins  courts  ;  les  postérieurs  très-allongés,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  égal  au  moins 
aux  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  gra- 
duellement un  peu  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  en  Sardaigne.  Elle  est  indiquée  de  France 
dans  Texcellent  catalogue  de  M.  Grenier. 

Ors.  Elle  a  tout  à  fait  la  forme  d'une  Falagria.  Elle  ressemble  beaucoup 
à  l'espèce  suivante.  Elle  est  à  peine  plus  grande.  Les  antennes  sont  plus 
allongées,  un  peu  moins  épaisses,  avec  le  troisième  article  plus  long  re- 
lativement an  deuxième,  les  quatrième  à  dixième  bien  moins  courts,  avec 
les  deux  pénultièmes  seuls  subtransverses.  Le  protlioràx  est  un  peu  plus 
oblong,  plus  fortement  sillonné.  L*abdomen  est  moins  densement  pointillé 
snr  le  d0S|  etc. 


9.  Ily««a  Abit*^!  Erich80N« 

Allongée^  légèrement  convexe,  très-finement  et  densement  pubescenie, 
fun  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  un  peu 
moins  foncées,  le  sommet  de  Vabdomen  d^un  roux  brunâtre,  la  bouchCy  la 
kase  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax, 
très-'linement  et  densement  pointUlée.  Antennes  assez  robustes^  avec  les 
sixième  à  dixième  artides  fortement  transverses.  Prothorax  suborbicu- 
taire,  à  peine  rétréci  en  arrière,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres, 
légèrement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  finement  et  très-densement 
painUllé.  Ùytres  transv^rses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  svb^ 
arquées  sur  les  côtés,  assez  finement  et  densement  pointiUées.  Abdomen  à 
peine  arqué  sur  les  eôtés^  très-finement  et  densement  polnUUé. 


452  BR^yiPSNMBS 

cf  Vertex  offrant  sur  son  ndliea  une  iinpreBsion  longiladinale  plus  ou 
moins  prononcée.  Prothorax  distinctement  et  assez  largement  lillonné 
sur  sa  ligne  médiane. 

9  Vertex  régulièrement  convexe  ou  subconvexe.  Prothorax  faiblement 
et  assez  étroitement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Taehyuta  fugax^  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  74, 10. 

Long/,  0«,0033  (i  1/2 1.);  —  larg.,  0-,0007  (1/3  1.). 

Coiyê  allongé,  légèrement  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant, 
avec  le  prothorax  et  surtout  les  élytres  un  peu  moins  foncés  ;  revêtu  d'une 
très-fine  pnbescence  grise,  assez  courte,  couchée  et  serrée. 

Tête  en  carré  transverse  et  arrondi  aux  angles,  aussi  large  que  le  pro- 
thorax, très-finement  pubescenle^  très- finement  et  densement  pointillée. 
d'un  noir  de  poix  assez  brillant.  Front  large,  à  peine  convexe  ou  subdé- 
primé sur  son  milieu.  ÊpUtome  convexe,  presque  lisse,  d'un  roux  de  poix 
et  parcimonieusement  sétosellé  vers  son  sommet.  Labre  subconvexe,  d'an 
roux  de  poix,  subponctué  et  légèrement  cilié  en  avant.  Partiee  de  la  bouche 
testacées  avec  la  pointe  des  mandibules  rembrunie.  PénulUème  arUde  de% 
palpes  maxillaires  parfois  un  peu  obscurci,  assez  fortement  cilié. 

Yeux  subovaldirement  arrondis,  noirâtres. 

Afitenne^  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis;  assez 
obustes,  sensiblement  et  graduellement  épaissies  ;  très-finement  duve- 
teuses et  en  outre  assez  distinctement  pilosellées  ;  d'un  roux  obscur,  avec 
les  deux  ou  trois  premiers  articles  plusclairs  ou  testacés  :  le  premier  allongé, 
rensiblement  épaissi  en  massue  subelliptiquc  :  les  deuxième  et  troisième 
obconiques  :  le  deuxième  allongé,  aussi  long  que  le  premier  :  le  troisième 
assez  allongé,  un  peu  moins  long  que  le  deuxième  :  les  quatrième  à  dixième 
graduellen.ent  plus  épais  et  un  peu  plus  courts  :  le  quatrième  à  peine,  le 
cinquième  légèrement,  les  sixième  à  dixième  plus  fortement  transversea  : 
le  dernier  égal  aux  deux  précédents  réunis,  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subDrbiculaire  ou  en  carré,  vu  de  dessus,  fortement  arrondi 
aux  angles  (1)  ;  non  ou  à  peine  moins  long  que  large  ;  à  peine  rétréci  en 
anière  oti  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  subarrondî  ou 
très-obtuaément  angulé  au  sommet  avec  les  angles  antérieurs  un  peu  re- 

(1)  PlttiAt  par  ralbt  de  riaflsslaa  des  «afles  antérieart  et  poêtériesn. 
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oarnés  en  dessous,  presque  droits  et  à  peine  arrondis  ;  sensiblement  et 
assez  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
distinctement  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  infléchis, 
bien  marqués,  à  peine  obtus  ou  presque  droits  ;  à  peine  arrondi  à  sa 
base,  avec  celle-ci  largement  subtronquée  dans  son  milieu  ;  légèrement 
convexe  sur  son  disque;  creusé  au  devant  de  Técusson  d*une  impression 
transversale  assez  prononcée,  prolongée  et  se  transformant  sur  la  ligne 
médiane  en  un  sillon  plus  (çf)  ou  moins  (  9  )  large,  mais  peu  profond, 
p^trfois  même  (?)  obsolète  ;  très-fmement  et  densement  pubescent  ;  fine- 
ment et  très-densement  pointillé  ;  d*nn  brun  de  poix  assez  brillant.  Repli 
lisse,  d'un  roux  testacé. 

ÊClUison  très-finement  pubescent,  très-finement  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  un  peu  brillant. 

Élyires  sensiblement  transverses  ;  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
faiblement  arquées  sur  leurs  côtés  ;  légèrement  siauëes  au  sommet  vers 
lear  angle  postéro-externe  avec  le  suturai  droit  ou  presque  droit  ;  très- 
peu  convexes  sur  leur  disque  ;  visiblement  impressionnées  sur  la  suture 
derrière  l'écasson  ;  très-finement  et  densement  pubescentes  ;  assez  fine- 
ment et  densement  pointillées,  avec  la  ponctuation  subrugueuse,  aussi 
serrée  mais  un  peu  plus  forte  que  celle  du  prothorax  ;  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant  et  parfois  un  peu  châtain.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  à  peine  ou  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytires  ;  de 
trois  &  trois  fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  parfois  subatténué  tout  à  fait  vers  son 
extrémité;  faiblement  convexe  vers  sa  base,  beaucoup  plus  fortement  en 
arrière  ;  très-finement  et  densement  pubescent  avec  des  cils  plus  longs  et 
plus  apparents  au  bord  apical  des  premiers  segments  ;  offrant  en  outre 
sur  le  dos  et  sur  les  côtés  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées; 
très-finement,  légèrement  et  densement  pointillé  ;  d'un  noir  un  peu  bril- 
lant, avec  le  sommet  souvent  d'un  roux  de  poix.  Les  trais  premiers  seg^ 
ments  sensiblement  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des 
sillons  presque  lisse  :  le  cinquième  un  peu  ou  à  peine  plus  court  que  les 
précédents,  largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  mem- 
branc  pâle  :  le  sixième  assez  saillant^  plus  (?)  ou  moins  (cr*)  arrondi  au 
sommet  :  celui  de  Varmure  un  peu  distinct,  rouss&tro,  longuement  cilié - 
séloscllô  de  chaque  côté  vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pubescent,  finement  (ttrès- 
densement  pointillé,  d'un  noir  a^sez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre 
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parfois  d*un  roax  de  pois.  Métastemum  subconvexe.  Ventre  convexe,  à 
pubesœnce  un  peu  plus  longue  et  un  peu  moins  fine  que  celle  du  dos  ;  à 
sixième  arceau  plus  ou  moins  saillant,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 
Pieds  finement  et  assez  densement  pubesccnts,  finement  et  assez  dense- 
ment  pointillés,  d*un  le&tacé  assez  brillant,  avec  les  bancbes  souvent  plus 
foncées.  Cuisses  visiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu.  TïMos  assez 
grêles  ;  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses,  paraissant,  vus  de 
dessus  leur  tranche  supérieure  à  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur 
sommei.  Tarses  finement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  à  peine  en 
dessus  ;  les  antérieurs  courts,  les  inteimécUaires  beaucoup  moins  courts  ; 
les  postMeurs  très-allongés,  un  peu  ou  à  peine  moins  longs  que  les 
tibias,  à  premier  article  très-allongé,  subégal  aux  deux  suivants  réunis  : 
les  deuxième  à  quatrième  suballongés,  graduellement  un  peu  moins  longs. 

Patbib.  Cette  espèce,  propre  à  la  Sardaigne,  se  rencontre  rarement 
dans  le  midi  de  la  France,  aux  environs  d*Âigues-Hortes,  d'Hyères,  de 
Montpellier,  etc.  Elle  se  creuse  des  galeries  dans  la  vase  humide. 

Obs.  Pour  la  forme,  elle  tient  le  milieu  entre  la  Cardiola  obscura  et 
Vhchnopoda  umbraUca^  mais  elle  est  plus  robuste. 

On  rapporte  parfois  la  Tachyusa  fugax  d'Erichson  h  la  Myrmecapora 
puhlicana  de  Sau!cj  {Ann,  Soc.  Ent.  Fr.  1864,  430)  ;  mais  c*est  à  tort, 
celle-ci  ayant  tous  les  articles  des  antennes  allongés. 


SEPTIÈME  RAMEAU 

FALAORIATSS 

Caractèrbs.  Corps  assez  élroil,  allongé.  Tête  suborbiculaire  ou  snb- 
carrée,  portée  sur  un  cou  grôle  et  toujours  plus  étroit  que  le  tiers  de  la 
largeur  du  vertex;  fortement  et  brusquement  resserrée  à  sa  base;  très- 
saillante.  Tempes  sans  rebord  latéral.  Labre  iransverse  (1).  Antennes  mé- 
diocrement allongées.  Prothorax  fortement  rétréci  en  arrière,  cordifonne 
ou  subcordiforme.  Êlytres  assez  courtes.  Abdomen  un  peu  élargi  en 
arrière.  Les  deux  ou  trois  premiers  arceaux  du  ventre  plus  ou  moins  res- 

(1)  Les  psipss  sont  de  grandeur  et  de  forme  normales. 
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serrés  à  leur  basé.  Proslernum  sensiblement  développé  an  devant  des 
hanches  antérieures.  Lame  mésosternale  rétrécie  en  angle  ou  en  pointe 
mousse  on  tronquée  au  bout.  Hanches  intermédiaires  passablement  dis- 
tantes. Tarses  postérieurs  plus  on  moins  allongés,  à  premier  artlclt^  très- 
allongé  :  celui  des  intermédiaires  allongé  ou  suballongô. 

Obs.  Le  rameau  des  Falagriates  représente  dans  la  branche  des  Myr^ 
médoniaires  les  Autaliates  de  la  branche  des  BoUtocharaires,  Il  se  réduit 
i  trois  genres  dont  voici  le  diagnostic  : 

dissemblables  :  la  gancbe  simple,  la  droite  fortement  dentée  en 
dedans  derrière  son  milien.  Borboropora  (1) 

^      muni  sur  les  côtés  d'un  rebtrd  fin  mais  distinct  (S);  sub- 

"s  :       cordiforme;  finement  rebordé  à  sa  base.  Lameméso" 

A.  I      sternale  mousse  au  sommet,  prolongée  jusqu'à  la  moitié 

*§  \  J  1      des  banches  intermédiaires.  Faugria. 

a  1  muUque  on  sans  rebord  sur  les  côtés;  globuleux,  cordi- 

^  r      forme;  non  rebordé  à  la  base.  Lame  mésosiemale 

8  I       étroitement  tronquée  au  sommet,  prolongée  Jusqu'au 

a  \      tiers  des  banehes  intermédiaires.  Cardiola. 

A  la  téic  des  Falagriates  nous  placerons  un  genre  fondé  sur  une  espèce 
de  Corse  et  qui  lie  ce  rameau  aux  Tachyusates.  Nous  n'en  donnerons 
qn*une  description  abrégée. 


Geme  Eckidnoglossa^  EcamNOOLOSSE,  Wollavton. 

Élymologle:  Ix^'*^^  vipère;  Y^â><7<7a,  langoeUe. 

Cabacterbs.  Corps  allongé,  ailé. 

Tête  grande»  suborbiculaire,  fortement  resserrée  à  sa  base,  portée  sur 
nn  cou  grêle,  très-saillante.  Êpistome  en  fette,  tronqué  en  avant.  Lofrre 
transverse,  subtronqué  au  sommet.  Mandibules  assez  saillantes,  simples, 
arquées.  Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles  :  le  deuxième  sub- 


(1)  Ccst  «Tcc  donte  que  bous  plaçons  Ici  ce  genrci  que  nous  n'a? ons  pas  ? u  en  natufe. 
())  Ce  rebord  etl  uêii  visible^  uirtoat  en  arrière. 
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arqué,  le  troisième  aussi  long  que  le  précëdeni,  en  massue  :  le  deroier 
petit,  grêle,  subulé.  Palpes  labiaux  très-petits,  peu  distincts.  Menton  gnni^ 
transverse,  tronqué  en  avant. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subovalaires,  très-distants  du  prothorax* 

Antennes  médiocrement  allongées  ;  insérées  près  du  bord  aniérieor  des 
yeux  ;  de  onze  articles  :  le  premier  épaissi  en  massue  :  les  deuxième  et 
troisième  allongés  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais  :  le 
dernier  assez  grand,  conico-subovalaire. 

Prothorax  presque  carré,  fortement  rétréci  en  avant,  subtronqué  en 
arrière ,  très-finement  rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtes,  ceux-ci  sinués 
postérieurement  et  s*abaissant  antérieurement.  Repli  assez  large,  bien 
visible  vu  de  côté,  refoulé  en  arrière  des  hanches. 

Écnsson  assez  grand,  en  ogive. 

Êlytres  presque  carrées,  à  peine  et  simultanément  échancrces  au  som- 
met, distinctement  sinuées  vers  leur  angle  postéro-externe.  KepU  assez 
large,  surtout  en  arrière. 

Prostemum  sensiblement  prolongé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles-ci  un  angle  court.  Misùêtemum  rétréci  en  pointe 
étroitement  tronquée  au  sommet,  prolongée  au  moins  jusqu'à  la  moitié 
des  hanches  intermédiaires.  Métastemum  assez  développé,  à  angle  antéro- 
médian  assez  prononcé. 

Abdomen  suballongé,  sensiblement  resserré  vers  sa  base  ;  avec  les  trois 
premiers  segments  fortement  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  les 
quatre  premiers  subégaux,  le  cinquième  parfois  plua  court  et  subrétractile  : 
le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  saillantes,  contiguês  au  sommet. 
Les  intermédiaires  beaucoup  moindres,  subovales,  non  saillantes,  légère- 
ment distantes.  Les  postérieures  grandes,  subcontigués  intérieurement  à 
leur  base,  divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  dilatée  en  dedans  en 
forme  de  trapèze  ;  à  lame  inférieure  assez  large,  transverse,  explanëe. 

Pieds  allongés,  grêles.  Cuisses  sublinéaires.  Tibias  un  peu  rétrécis  vers 
leur  base,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons 
peu  distincts.  Tarses  assez  étroits,  subfiUfonnes  ;  les  anUri^rs  de  quatre 
articles,  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  :  ceux-ci  plus  dévelop* 
pési  avec  les  quatre  premiers  graduellement  moins  longs,  le  premier  sub- 
allongé, seulement  un  peu  plus  long  que  le  deuxième. 

Obs.  Les  insectes  de  cê  genre  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Falagria. 
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Ils  se  distinguent  de  ces  derniers  par  leur  prothorax  moins  cordiformc  et 
surtout  par  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  beaucoup  moins 
allongé.  Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce,  dont  voici  la  description  : 

t.  Belil4M«0lMisa  C^rsto»,  Fauvbu 

Allongée^  trhs-finemeni  et  modérément  puhescente,  finement  et  dense- 
mentpointUlée^  d^un  noir  brillant,  avec  les  antennes  obscures,  la  bouche 
d^un  roux  de  poix,  les  trochanters.les  genoux  et  le^  tarses  testacés.  Tête 
suborbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax  ;  celui-ci  légèrement  et  subsi- 
nueusement  rétréci  en  arrière,  brtisquement  atténué  en  avai^tj  beaucoup 
moins  large  que  les  élytres,  asse%  convexe,  fovéolé  vers  sa  base  et  longi- 
tudinalement  sillonné  sur  le  dos,  Èlytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
thorax,  subconvexes,  subgibbenses  à  leur  base  vers  Vécusson,  à  calus 
humerai  saillant.  Abdomen  resserré  i  sa  base^  arcuément  élargi  en 
arrière,  légèrement  ponctué. 

Long.,  0«,0038  (1  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0-,0007  (1/8  I.). 

Patiub.  Les  environs  de  Corte,  de  Calvi  et  d'Ospedale  en  Corse  (Collec- 
tion ReveUère). 

Ons.  Cette  espèce  ne  souffre  aucune  discussion.  Elle  est  plus  grande 
que  toute  autre  Falagriate.  Elle  en  diSère  par  le  caractère  générique  des 
tarses  postérieurs,  dont  le  premier  article  est  seulement  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième. 


Genre  Borboropora,  Borboroporb  ,  Kraatz. 

KlULATX,  Berl.  Zelt.  i04,  486i. 
É(ynolosi«  :  §6p6opo«,  boue;  ic6poc, péoélnmt. 

CARAcriREs.  Mandibules  proéminentes,  assez  grêles  ;  la  droite  munie 
derrière  son  milieu  d'une  dent  assez  forte,  denticulée  à  sa  base  :  la  gauche 
assez  fortement  recourbée  et  atténuée  avant  son  milieu,  sans  dent  derrière 
celui-ci.  Mâchoires  à  lobe  interne  cilié  intérieurement  à  son  sommet  en- 
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viron  de  quatre  petites  épines.  Palpes  laHaux  de  trois  articles  :  le  troi- 
sième à  peine  plot  court  qne  le  premier,  beaoconp  plus  étroit,  subacaminé 
au  bout  :  le  deuxième  un  peu  plus  étroit  que  le  premier,  beaucoup  plus 
court. 

Tarses  antérieurs  de  quatre  articles,  les  postérieurs  de  dnq,  ceux-ci  ft 
premier  article  allongé. 

Corps  peu  convexe.  Tête  grande,  presque  en  carré  transverseï  saillante, 
avancée,  profondément  resserrée  à  sa  base,  portée  sur  un  cou  grêle.  Yeux 
médiocres,  un  peu  proéminents. 

Antennes  presque  comme  dans  le  genre  Palaçria, 

Prothorax  angulé  en  avant. 

Êlytres  de  la  largeur  de  l'abdomen. 

Abdomen  subdilaté  derrière  son  milieu,  densement  ponctué. 


[Il,  Fuss* 


SubdépriméCf  (fun  noir  de  poix^  brillante^  recouverte  tune  pubescence 
grisâtre^  avec  les  êlytres  et  les  pieds  brunâtres.  Tête  larges  transversale- 
ment subcarrêe^  excavée  en  arrière.  Front  profondément  eanaliculê.  Pro^ 
thorax  plus  étroit  que  les  Uytres  et  que  la  tête,  largement  fovéolé  à  sa 
base,  obsolètementcanaUctUé.  Abdomen  finement  et  très -densement  ponc- 
tué  en  dessus. 

Borboropora  KraaiMi,  Foss,  Barl.  2eit.  406,  I86S. 

Long.,  1 1/4  ligne. 

Patrib.  Autriche,  France. 

Obs.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  que  M.  Grenier  indique  de 
France  dans  son  catalogue.  Nous  nous  sommes  contentés  de  donner  la 
traduction  de  la  phrase  diagnostique  de  M.  Kraatz,  ainsi  que  celle  des 
caractères  génériques. 
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Genre  Falagriay  Falaorie,  Mannerheim. 

Hanaerheim,  Brach.,  p.  86. 
Êtymologie  :  9aXdxpa,  tète  chauve. 

CARÀCrtBES.  Corps  allongé,  assez  étroit,  peu  convexe,  ailé. 

Tête  soborbiculaire  ou  sobcarréc,  à  peu  près  de  la  largeur  du  protho- 
rax; fortement  et  brusquement  étranglée  à  sa  base  et  portée  sur  un  cou 
grêle  (1)  ;  Unès-saillante,  légèrement  inclinée.  Tempes  latéralement  muti- 
ques.  ÊpisUme  tronqué  en  avant.  Lahre  tissez  grand,  transverse,  subar- 
rondi à  son  bord  apical.  ManditnUes  petites,  très-peu  saillantes,  simples  au 
sommet,  mutigues  en  dedans.  Palpes  maxillaires  assez  allongés,  de  quatre 
articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  plus  ou  moins 
épaissi  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  très-gréle,  subulé,  un  peu 
moins  long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits,  de  trois  ar- 
ticles :  le  premier  subépaissi,  subcylindrique  :  le  deuxième  beaucoup  plus 
court  et  à  peine  moins  large  :  le  dernier  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus 
loog  que  le  précédent,  subcylindrique  ou  parfois  subépaissi  vers  son  som- 
met. MerUan  presque  en  carré  transverse,  un  peu  plus  étroit  antérieure- 
ment, tronqué  ou  parfois  subéchancré  à  son  bord  apical  (3).  Tige  des 
mâchoires  peu  angulée  à  la  base. 

Yeux  médiocres,  subarrondis  ou  irrégulièrement  subovalaires,  peu  sail- 
lants, situés  loin  du  prothorax. 

Antennes  médiocrement  allongées,  légèrement  épaissies  ;  insérées  dans 
une  fossette  assez  grande,  subarrondie  et  profonde,  joignant,  dans  sa 
partie  supérieure ,  le  bord  antéro-interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  les 
trois  premiers  soballongés  :  le  premier  non  ou  faiblement  épaissi^  subcy- 
lindrique :  les  deuxième  et  troisième  obconiques^  subégaux  :  le  quatrième 
non  ou  à  peine,  les  cinquième  à  dixième  plus  ou  moins  transverses,  for- 
tement contigus  :  le  dernier  assez  grand,  obturbiné  ou  en  ovale  subacu- 
miné. 

Prothorax  subcordiforme,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  oii  il  est 


(i)  toTiron  étal  au  quart  de  la  largeur  de  la  tète  à  sa  base. 
(S)  Daas  le  grand  tableau  de  M.  Kraatz  (36),  Il  est  dit  à  propos  de  la  languette  : 
Ugttla  bre^iê,  tandis  que  le  texte  (p.  33)  dit  :  UgulaeUmgata.  H  y  a  U  eontradieUon. 

5*  s&aiB,  T.  vn.  —  1874.  80 
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beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  obtusôment  angulé  en  avant,  avec 
les  angles  antérieurs  assez  marqués  mais  fortement  arrondis  ;  snbtronqué 
en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  tantôt  obtus,  tantôt  presque  droits 
ou  à  peine  obtus  ;  très-finement  ou  à  peine  rebordé  à  sa  base  et  sur  les 
côtés»  avec  le  rebord  de  ceux-ci  postérieurement  subsinué,  vu  latérale- 
ment. Repli  assez  étroit,  assez  visible  vu  de  côté,  à  arête  interne  sab- 
parallèle  au  rebord  latéral. 

Êcusson  assez  grand,  triangulaire. 

Êlytres  assez  courtes,  formant  ensemble  uu  carré  transverse  on  sub  - 
transverse  ;  tronquées  au  sommet  ;  à  peine  sinuées  vers  leur  angle  postéro- 
exierne  ;  simples  et  à  peine  arrondies  sur  leurs  côtés.  Repli  assex  large» 
à  bord  inférieur  légèrement  arqué.  Êpatdet  médiocrement  saillantes. 

ProsUmum  transverse,  assez  large,  formant  au  devant  des  hanches  an- 
térieures une  espèce  de  chevron  très-ouvert  et  dont  l'angle,  dirigé  en 
arrière,  est  souvent  mousse  à  son  sommet.  Mésostemum  rétréci  en  angle 
plus  ou  moins  aigu  mais  à  sommet  mousse  et  prolongé  jusqu'à  la  moitié 
des  hanches  intermédiaires.  Médiépûtemums  sensiblement  développés 
et  ne  faisant  qu'un  avec  le  mésostemum  ;  médiépimères  petites.  Uétas- 
temum  court,  subécbancré  au  devant  des  hanches  postérieures  ;  très- 
faiblement  subangulé  entre  celles-ci  ;  avancé  entre  les  intermédiaires , 
jusqu'environ  leur  moitié,  en  angle  plus  ou  moins  aigu  et  à  pointe  mousse. 
Postépistemums  assez  étroits,  subrétrécis  postérieurement,  &  arête  interne 
divei;geant  sensiblement  en  arrière  du  repli  des  élytres  ;  peêtêpi$nères 
grandes,  subtriangulaires,  prolongées  jusqu'au  delà  des  élytres. 

Abdomen  assez  allongé,  sensiblement  plus  étroit  à  sa  base  qae  les 
élytres;  subparallèle  ou  souvent  arcuément subélargi  en  airière ;  sensi- 
blen^ent  et  subépaissement  rebordé  sur  les  côtés,  subconvexe,  pouvant 
facilement  se  recourber  en  dessus  ;  avec  les  cinq  premiers  segments  snb- 
égaux  :  les  trois  premiers  fortement  impressionnés  en  travers  à  leur  base . 
le  sixième  peu  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  presque  toujours 
caché.  Ventre  très-convexe,  à  premier  arceau  un  peu  plus  grand  que  les 
suivants,  ceux-ci  subégaux  ou  avec  les  troisième  à  cinquième  graduelle- 
menl  plus  courts  :  le  premier  assez  fortement,  le  deuxième  légèrement,  le 
troisième  à  peine  étranglés  à  leur  base  ;  le  sixième  plus  ou  moins  sail- 
lant, rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  coniques,  obliques,  un  peu  renversées 
en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës  au  sonamet. 
Les  intermédiaires  beaucoup  moins  développées,  snbobliquement 
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sées,  Irès-peu  saillantes,  obovales  oa  coDico-sabovalaires,  sensiblement 
distantes.  Les  postérieures  assez  développées,  contiguës  ou  subcontiguês  à 
leur  base,  très-divergeDtes  à  leur  sommet;  à  lame  supérieure  nulle  ou 
presque  nulle  en  dehors,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  tronqué 
et  saillant  ;  à  lame  inférieure  transverse,  médioGrement  large,  rexplanée^ 
graduellement  rétréci»  de  dedans  en  dehors.  - 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermé' 
diaires  petits,  sobcunéiformes  ;  les  postérieurs  plus  grands ,  en  ovale 
obtusément  acuminé,  8<d>détacbé8  <a<i  smàmer;  Qùisseê  débordant  assez 
fortement  les  côtés  du  corps,  comprimées,  à  peine  élargies  avant  ou  vers 
leur  milieu.  TUnas  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les  postérieurs)  que  les 
cuisses,  droits  ou  presque  droits,  snblinéaires  ou  à  peine  plus  étroits  à 
leur  base  ;  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  deux  petits  éperons 
assez  distincts».  Tarses  pins  ou  moins  grêles,  subSUformes  ;  les  antérieurs 
de  quatre  articles,  les  (ntermédiaireB'^tpMtéfieurs  de  dnq;  les  antérieurs 
comrts,  avec  les  trois  premiers  articles  assez  courts,  subégaux,  et  le  der- 
nier presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis;  les  intermédiaires 
moins  courts,  avec  le  pretnier  article  suballongé,  les  trois  suivants  plus 
courts,  subégaux,  et  le  dernier  au  moins  égal  aux  deux  précédents  réunis  ; 
les  pos^i^ri^iirs  assez  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  pre- 
mier article  très-allongé,  aussi  long  environ  que  les  trois  suivants  réunis 
qui  sont  oblongs  et  subégaux,  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis.  Ongles  très-grêles,  simples,  faiblement  arqués,  sub- 
infléchis. 

Obs.  Les  petites  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  agiles.  Elles  se 
rencontrent  sous  les  pierres  ou  parmi  les  détritus  végétaux,  et  souvent 
dans  les  lieux  humides. 

Nous  classerons  ainsi  qu'il  suit  les  diverses  espèces  du  genre  Fologria  ; 

a  iîaiMOfi  oftant  sur  son  miUeu  deux  carènes  longitudinales,  rapprochées, 
sabparinèles,  prolongées  Jusqu'au  sommet.  Prothorax  profondément 
eanalienlé  sur  sa  ligne  médiane.  Corps  d*un  noir  de  poix. 
h  Éligtreê  un  peu  plus  longues  que  le  prolhorax.  Aniemu^  enUèrement 
obscores.  Deisus  du  corps  assez  densement  pubescent,  disUnctement 
et  assez  densement  pointillé.  sulcata. 

M»  Éiffîm  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax.  Antetmes  testacées  h 
leur  base.  Iksûu  du  corps  très-peu  pubescent,  presque  lisse  ou  h 
•peine  poiatilié.  suloatuu. 
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ai  Éeuuan  uni  oa  sans  carènes  longitudinales  (1). 
c  Prothorax  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Corpê  d'un 

ronx  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  ayee  le  prothorax  plus  clair.       noaiacA. 
ce  Prothorax  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
d  Corpi  d'un  roux  testaeé,  ayec  le  disque  des  élytres  remteuni,  In 

partie  postérieure  de  l'abdomen  et  le  postpectus  noirs.  Râinju. 

dd  Cofpi  entièrement  d'un  noir  de  poix.  maai. 


1  •  V«lii0rlis  0QleAtai  y  Patxuxx. 

Allongée^  trls^finement  pubeicenUf  très'finefnent  et  auez  dememmU 
poifUUlée,  d'un  n^  de  paix  briUatU,  avec  les  pieds  tvn  testaci  obscur. 
Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax  :  celwrci  subcordiforme^  svbdé^ 
primée  profondément  canMculé  sur  sa  ligne  médiane,  Êcusson  longiiudi' 
nalement  bicarinulé  sur  toute  sa  longueur.  Élytres  un  peu  plus  longues 
que  le  prothorax.  Abdomen  plus  étroU  à  sa  base  que  les  élytres,  faiblement 
élargi  en  arrière. 

Stt^hylinus  êukatus,  Patkoll,  Mon.  Staph.  «S2,  2i.  —  Olitibr,  Ent.  III,  n9  42, 
p.  23,  27,  pi.  VI,  flg.  ÎJ2. 

Aleochara  «vicato,  Giuvenborst,  Micr.  73,  0  ;  —  Mon.  ItfO,  6.  —  Gtllknral,  Ins. 
Suec.  Il,  378,  1 . 

Falagria  sukataf  Mannerhbiii,  Brach.  86,  i.  —  Boisouval  etLACOBDAmB,  Faun.  Ent. 
Par.  I,  5S6,  2.  —  Ericbson,  Gen.  etSpec.  Staph.  40,  1. —  RBnTERBACBBB,  Faun« 
Austr.  6I$1.  2.  —  Fairmairb  et  Laboulb&ne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  372, 1.  — Kraatx, 
Ins.  Deut.  II,  34,  2.  —  Tbokson,  Siand.  Col.  II,  297,  1,  1860. 

Falagria  eaesa^  Ericbson,  Col.  March.  I,  295,2.  ^  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  351,2. 

Long.,  0°»,0028  (1  1.);  —  larg.,  0-,0006  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  étroit,  d*un  noir  de  poix  brillant  ;  finement  et  assez  den- 
sèment  pointillé  ;  revèta  d'une  fine  pubescence  grise,  couchée  et  assez 
serrée. 

Tète  suborbiculaire,  presque  aussi  large  que  le  prothorax  ;  très-finement 
pubescente  ;  à  peine  pointillée;  d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  peu 
convexe,  trës-obsolètemeni  biimpressionné  en  avant,  marqué  sur  sa  ligne 
médiane  d'un  léger  espace  glabre  et  lisse^  avec  les  fossettes  antennifères 


(I)  Dans  cette  diTislon,  la  tète  est  plos  carrée;  las  Urses  sont  moins  fortement  eiUés  en 
dessous,  al  las  yeux,  surtout  elies  la  thoracica,  sont  un  peu  plus  petits  et  plus  arroÉdls. 
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ofErant  une  légère  ponctuation  ruguleuse  qai  s*étend  un  peu  sur  Tépis- 
tome.  Cêlui'Ci  longitadinalement  convexe,  sétosellé.  Labre,  d'un  noir 
de  poix  brillant,  légèrement  cilié  en  avant  et  paré  cl^  chaque  côté  d'une 
soie  plus  longue,  plus  apparente,  et  d'un  blond  brillant.  Parties  de  la 
bouche  d'un  testacé  de  poix,  avec  les  mandttndesj  le  menton  et  le  péntd^ 
tième  article  des  palpes  maxillaires  plus  obscurs. 

Yeux  snbovalaires,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  protborax  réunis  ; 
légèrement  épaissies  ;  densement  et  finement  duveteuses  avec  leurs  pre- 
miers articles  ft  peine  ciliés  ;  entièrement  obscures  ou  brunâtres  ;  ft  premier 
article  assez  allongé,  ft  peine  épaissi»  subcylindrique  :  les  deuxième  à 
troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  à  peine  moins  longs  sépa- 
rément que  le  premier  :  les  quatrième  ft  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais  :  le  quatrième  non,  les  cinquième  ft  dixième  légèrement  trans- 
Terses  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  en 
ovale  obtnsément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcordiforme,  à  peine  moins  long  que  large  antérieure- 
ment, arcuément  élargi  avant  son  milieu,  sensiblement  rétréci  en  arrière 
où  il  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  obtnsément  angulé  en  avant 
avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués  mais  fortement  arrondis  ;  à  côtés, 
TOA  latéralement,  subsinués  dans  leur  tiers  basilaire  au  devant  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  assez  prononcés  et  presque  droits  ;  subtronqué  à  sa 
base ,  avec  celle-ci  subsinuée  dans  son  milieu  ;  subdéprimé  sur  le  dos  ; 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond,  atténué  et 
raccourci  en  avant,  plus  large  et  encore  plus  raccourci  en  arrière  où  il 
n'atteint  pas  la  base  ;  très-finement  pubescent  ;  assez  densement  et  très- 
légèrement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Êeusson  d'un  noir  de  poix  ;  chargé  sur  son  milieu  de  deux  petites  carènes 
on  lignes  élevées  longitudinales,  rapprochées,  subparallèles,  prolongées 
jusqu'au  sommet  qui  est  assez  aigu  et  où  elles  se  rapprochent  un  peu  plus  ; 
offrant  en  outre,  sur  chaque  côté,  un  sillon  oblique  et  profond. 

Élytres  subtransverses,  un  peu  plus  courtes  que  larges  prises  ensemble  ; 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  arrondies  en  arrière  sur 
les  côtés  ;  subdéprimées  ;  légèrement  impressionnées  sur  la  suture  derrière 
récusson  ;  très-finement  pubescentes  ;  très-finement  et  assez  densement 
pointillées;  d'un  noir  de  poix  brillant.  ÊpatUes  arrondies. 

Abdomen  sensiblement  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  deux  fois 
enwon  plus  prolongé  que  celles-ci;    faiblement  et  subarcuément  élargi 
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ayant  son  extrémité  ;  sobcontexe  sur  le  dos  ;  finemenl  et  assez  deBsemeat 
pobescent,  avec  quelques  dis  grisfttres,  plus  apparente  le  long  du  bord 
apical,  surtout  des  trois  premiers  segments^  et  quelques  soies  obscures  et 
redressées  sur  les  côtés,  principalement  dans  leur  partie  postérieure  ;  très- 
finement  et  densement  pointillé.  Les  trois  prenUen  segment»  fortement 
sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sSlons  subcrénelé  ou 
garni  de  petits  plis  longitudinaux,  nombreux  et  très-courts  :  ie  quatrième 
parfois  à  peine  impressionné  en  travers  à  sa  base  :  le  cinquième  laidement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très^fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  légèrement  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d*un  noir  de  poix  brillant.  Mésosiemiim  glabre  et  lisse. 
Métastemum  subconvexe,  légèrement  pubescent^  presque  lisse  ou  à  peine 
pointillé.  Ventre  très-convexe,  assez  densement  pubescent,  parcimonieuse- 
ment sétosellé,  surtout  vers  son  extrémité  ;  assez  densement  pointillé  ;'  à 
sixième  arceau  tantôt  faiblement  arrondi  à  son  bord  apical  et  dépassant  à 
peine  le  segment  abdominal  correspondant,  tantôt  légèrement  prolongé  en 
triangle  arrondi  et  débordant  sensiblement  le  segment  supérieur  (1). 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles,  finement  pubescents,  obsolètemait 
pointillés,  d'un  teslacé  plus  ou  moins  obscur.  TUrias  grêles;  les  postérieurs 
ft  peine  recourbés  en  dedans  avant  leur  extrémité,  vus  de  dessus  leur 
tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  subfiliformes,  sensiblement  ciliés,  plus 
longuement  et  plus  densement  en  dessous;  les  postérieurs  assez  allongés, 
à  premier  article  très-allongé,  subégal  aux  trois  suivante  réunis  :  ceux-ci 
oblongSj  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France,  sous  les  pierres, 
parmi  les  mousses,  les  feuilles  mortes  et  autres  détritus  végétaux. 

A  la  suite  de  la  Falagria  sulcata  viendrait  l'espèce  suivante  : 


F»laivl»  pleleorniAy  Mulsamt  et  Rst. 

ÀUongée^  éparsement  et  finemerU  pubescente,  tris-peUrOuàpeinepùnô* 
tnée^  Sun  tunr  trMnillant^  avec  la  bouche  et  ta  base  des  antennes  brunâ- 


(1)  Peut-être  ces  différenees  du  sixième  areetu  correspondent-elles  à  celles  des  sexesy 
ce  que  nous  n*tf  ons  pas  en  roccasion  de  vérifler*  La  même  remarque  peut  s'appliquer 
aux  espèces  suivantes. 
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ires,  et  les  pieds  tTun  testaeé  de  poix*  Tête  aussi  large  que  le  prothorax  : 
celui-ci  subcordiforme^  subdépriméy  profondément  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Écusson  longituOnalement  bicarinulé  sur  toute  sa  longueur. 
Élytres  visiblement  plus  longues  et  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax. 
Abdomenunpeu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  Mytres,  arcuément  subélargi 
en  arrière,  distinctement  pointillé  dans  sa  partie  postérieure. 

Long.,  0-,0023  (1  L)  ;  —  larg.,  0«,00055  (1/4  1.) 

Patrie.  Bastia,  Porto-Veechio  en  Corse  ((3ollection  Revelière.) 

Obs«  Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  F.  sulcata  et  sulcatula.  Elle 
participe  de  la  première  quant  à  la  forme,  de  la  dernière  quant  à  la  ponc- 
tuation. Elle  est  constamment  plus  noire  que  Tune  et  l'autre,  avec  la  base 
des  antennes  plus  obscure  et  les  pieds  d*un  roux  testaeé  moins  clair.  Le 
prothorax  est  moins  dilaté  antérieurement  sur  les  côtés  que  dans  la 
F.  sulcata,  et  il  est  en  même  temps  moins  sinueusement  rétréci  en  arrière. 
nie  est  moins  étroite  que  la  F.  sulcatula.  Elle  est  à  peine  moins  lisse, 
avec  la  ponctuation  de  l'abdomen  néanmoins  plus  distincte,  surtout  sur 
les  quatrième  et  cinquième  segments.  La  bouche  ou  du  moins  le  pénul- 
tième article  des  palpes  maxillaires  et  la  base  des  antennes  sont  d'une  cou- 
leur plus  foncée.  Les  pieds  sont  presque  toujours  d'un  testaeé  de  poix,  etc. 

M.  E.  ReTelière,  qui  a  enrichi  la  science  de  nombreuses  découvertesj 
nous  a  généreusement  gratifiés  de  plusieurs  échantillons  de  cette  espèce. 


9.  FAlni^l»  0ial0atal»9  Gravenhorst. 

Allongée^  très-pardmonieusement  et  finement  pvbescente,  presque  lisse 
ou  à  peine  pointillée,  d'un  noir  de  poix  très-brUlant^  avec  la  bouche^  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  d^un  roux  testaeé.  Tête  presque  aussi  large 
que  le  prothorax  :  celui-ci  subcordiforme^  subdépriméy  profondément  cana- 
Uculé  sur  sa  ligne  médiane.  Écusson  longitudinalement  bicarinulé  sur 
toute  sa  longueur.  Êlytres  un  peu  moins  longues  que  le  pro  thorax.  Abdomen 
plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres^  à  peine  élargi  en  arrière, 

Stapkylinui  lulcadii,  Patkoll,  Faun.  Suec.  III,  3825. 
Alêoehara  tuteaitilay  Gravenhorst,  Mon.  1S$1,  7. 
AUochara  nilcato,  var.  6,  Gtllbnbal,  Ins.  Suee.  II,  378,  I. 
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Fàlagria  ndeàta,  EmcHsoN,  Col.  March.  I,  294,  1.— Hin,  Faon.  Col.  Hdv.I, 

350,  1. 
Fàlagria  poUta,  Curtis,  Brit.  Ent  X,  flg.  462,  n*  4. 
Fàlagria  tulcattUa^  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  i$0,  3.  •—  Rbdtbnbaghbr,  Ftmi. 

Aufttr.  651 .  —  Fairhairb  et  Laboulbènb,  Ftun.  Eat.  Fr.  I,  373, 2.  —  Kraatx,  Ins. 

Deut.  n,  35,  8.  —  Thomson,  SUnd.  Col*  n,  208,  2, 1860. 

Long.,  0»,023  (l  1.)  ;  —  larg.,  0'»,0005  (1/4  1.). 

Corp%  allongé,  étroit»  d*un  noir  de  poix  très-brillant,  presque  lisse  ou 
à  peine  pointillé  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grise,  couchée  et  très* 
écartée. 

Tète  suborbiculaire,  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  finement  et 
éparsement  pubescente,  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  très-brillant. 
Front  large,  peu  convexe,  à  peine  biimpressionné  en  avant.  ÊpUtome 
longitudinalement  [convexe.  Labre  d'un  noir  de  poix  brillant,  offrant  en 
avant  quelques  longs  cils  blonds,  dont  les  deux  extérieurs  plus  longs. 
Parties  de  la  bouche  d'un  testacé  de  poix,  avec  les  mandiMes  ordinai^ 
rement  plus  foncées. 

Yeux  irrégulièrement  subovalaires,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  épaissies  ;  densement  et  finement  duveteuses,  avec  quelques 
cils  redressés  vers  le  sommet  des  premiers  articles  ;  obscures  ou  brunfttres, 
avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  plus  clairs  ou  d'un  roux  testacé  ; 
le  premier  assez  allongé,  à  peine  épaissi^  subcylindrique  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  peu  moins  longs 
séparément  que  le  premier  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  un 
peu  plus  épais  :  le  quatrième  non,  les  cinquième  ft  dixième  légèrement 
transverses  :  le  dernier  à  peine  moins  long  que  les  deox  précédents 
réunis,  en  ovale  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcordiforme,  aussi  long  que  large  antérieurement;  obtuse- 
ment  angulé  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  assez  marqués,  mais 
fortement  arrondis  ;  arcuément  élargi  avant  son  milieu  ;  sensiblement  ré- 
tréci en  arrière  où  il  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  avec  les  côtés, 
vus  latéralement^  sensiblement  sinués  dans  leur  dernier  tiers  au  devan^ 
des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  prononcés  et  presque  droits  ;  snb- 
tronqué  à  sa  base,  avec  celle-ci  subangulairement  subéchancréé  dans  son 
milieu  ;  subdéprimé  ou  très-peu  convexe  sur  le  dos  ;  creusé  sur  sa  ligne 
médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond,  un  peu  raccourci  en  avant ,  à 
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pdne  plas  large  en  arrière  ob  il  n*attdnt  pas  tout  à  fait  la  base;  offrant 
en  outre  un  petit  point  enfoncé  de  chaque  c6tè  de  Textrémité  posté- 
rieure du  sillon,  deux  autres  plus  petits,  situés  en  dehors  de  ceux-ci  le 
'ong  de  la  base,  et  un  troisième  le  long  des  côtés  au  dessus  des  angles 
postérieurs  (1)  ;  peu  pubescent  ;  presque  lisse;  d'un  noir  de  poix  très- 
brillant. 

ÊcusMn  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  chargé  sur  son  milieu  de  deux  pe- 
tites carènes  ou  lignes  életées  longitudinales,  rapprochées,  subparallèles 
et  prolongées  jusqu'au  sommet  qui  est  assez  aigu  et  oti  elles  se  rapprochent 
un  peu  plus;  oflBrant  en  outre,  sur  chaque  c6té,  un  sillon  oblique  et  pro- 
fond. 

Êlytf'es  évidemment  plus  courtes  que  larges  prises  ensemble  ;  sensible- 
ment un  peu  moins  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine  arrondies  en  ar« 
rière  sur  les  côtés  ;  subdéprimées  ou  très-peu  convexes  ;  légèrement  im- 
pressionnées sur  la  suture  derrière  l'écusson  ;  finement  et  peu  pubescentes  ; 
presque  lisses  ou  très-finement  ou  à  peine  pointillées  ;  d'un  noir  de  poix 
très-brillant,  parfois  un  peu  brunâtre.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  évidemment  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  plus  de  deux 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  et  subarcuément  élargi  avant 
son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  à  peine  pubescent,  avec  quelques 
dis  plus  longs  et  grisâtres  le  long  du  bord  apical  des  premiers  segments 
et  quelques  soies  obscures  et  redressées  en  arrière  sur  les  côtés  ;  à  peine 
pointillé  antérieurement,  plus  densement  mais  très-légèrement  sur  les 
quatrième  et  cinquième  segments  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  la  base 
parfois  un  peu  moins  foncée.  Les  trots  premiers  segments  fortement  sil- 
lonnés en  travers  à  leur  base,  avec  le  fond  des  sillons  subcrénelé  ou 
garni  de  petits  plis  longitudinaux,  nombreux  et  très-courts  :  le  quatrième 
paraissant  parfois  à  peine  impressionné  en  travers  à  sa  base  :  le  cinquième 
largement  tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pAle  : 
le  sixième  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  brillant.  Mésostemum  glabre  et  lisse. 
Métastemum  subconvexe,  glabre  ou  ft  peine  pubescent,  lisse.  Ventre  très- 
convexe,  finement  pubescent,  parcimonieusement  sétosellé ,  surtout  vers 
son  extrémité  ;  modérément  et  légèrement  pointillé,  avec  les  troisièmcet 


(1)  Cet  points  enfoneés  sont  souvent  peu  marqués;  ils  existent  parfois,  mais  à'vaê 
manière  encore  plos  ol»olète,  chex  Tespèee  précédente.  Us  semblent  remplacer  dansée 
genre  les  fossettes  basilaires  dn  genre  Âutalia. 


•  <  !• 
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qaatritaie  arceaax  et  rarement  le  cinquième  parfois  d*an  roox  de  poix  & 
leur  bord  apical  ;  le  sixième  Uuu6l  subarrondi  à  son  bord  .postérieur»  tantôt 
légèrement  prolongé  en  triangle  mousse, 'dépassant  plus  on  moins  le  seg- 
ment abdominal  correspondant* 

Pieds  assez  allongés;  assez  grêles,  finement  pubescenis,  obsolètement 
pointillés,  d*un  roux  testacé  plus  ou  moins  clair  et  brillant.  TiHas  grêles  ; 
les  postérieure  à  peine  recourbés  en  dedans  STant  leur  extrémité^  tus  de 
dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroils,  sub&liformes,  sensiblement 
ciliés,  plus  longuement  en  dessous  ;  les  postérieurs  assez  allongés,  k 
premier  article  allongé,  subégal  aux  trois  suivants  réunis  :  ceux-ci  oblongs, 
subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce,  moins  commune  que  la  précédente,  se  rencoiitre 
principalement  dans  les  lieux  marécageux  :  environs  de  Lyon,  Bugey, 
Briesse,  Savoie,  LAUguedoc,  Provence,  etc. 

* 

Obs.  Outre  la  brièveté  des  élytres  et  la  couleur  de  la  base  des  antennes, 
cette  espèce  se  distingue  de  la  sukata  par  une  taille  plus  grêle  et  plus 
gracieuse  et  par  son  prothorax  plus  étroit  et  un  peu  plus  allongé.  En 
outre,  la  pubescence  est  moins  serrée  et  un  peu  moins  courte,  et  la  ponc- 
tuation est  moins  apparente,  plus  écartée,  obsolète  ou  même  presque 
nulle,  etc.   . 


9.  FulnifTl»  tli«mclc»9  CURTIS* 

AUongée,  médiocrement  et  finement  pubescente^  d^un  roux  de  poix  bril» 
tant  et  plus  ou  moins  foncée  avec  le  prothorax  plus  clair ^  la  bouche^  les 
antennes  et  les  pieds  d*un  roux  testacé.  Tête  aussi  large  que  le  prothorax^ 
presque  lisse.  Prothorax  subcordiformef  peu  convexe^  à  peine  pointiUéf 
profondément  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Êcusson  uni.  Êlytres  un 
peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  assez  densement  pointillées. 
Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  tes  élytres^  à  peine  élargi  en 
arri^e^  modérément  pointillé. 


Faiagria  thoraeica^  CuBTu,  Brit.  Eot.  IX,  pi.  49.  t  EaiottON,  Geo*  et  Spee.  Staph. 

53,  10.  —  Kedtinbachbr  ,  Faun.  Austr.  8S0,  i.  •— FAumAïaB  st  Usoulbéms, 

Ftoo.  Ent.  Fr.  I,  373,  3.  —  Raun,  Ins.  Dent.  II,  84, 1. 
Paiagria  UiMoUifa,  Boisdwal  et  UcoamiRi,  Fana.  Ent.  Par.  I,  tfIStf,  i. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  entièrement  d'un  roux  de  poix  foncé. 
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Long.,  0«,0027  (1  1/4  I.);  -  larg.,  p«,0055  (1/4 1.). 

(7on»« allongé,  étroit,  d'un  roux  de  poix  brillant,  avec  le.  prothorax  plus 
clair;  revêtu  d'une  fine  pubeacence  médiocrement  serrée,  couchée,  d'un 
blond  grisfttre. 

Tête  transTçraalement  snborbiculaire  ou  en  carré  transverse  a  §ubar- 
rondi  aux  angles,  aussi  large  que  le  prothorax»  légèrement  pubescente, 
presque  lisse  ou  à  peine  pointillée  ;  d'un .  roux  de  poix  brillant.  Front 
hrge,  à  peine  couTOxe  ou  subdéprimé  sur  son  milieu.  Êpistome  convexe. 
Labre  d'un  brun  de  poix  brillant,  parfois  roussfttre  sur  les  bords,  avec 
quelques  cils  blonds  vers  le  sommet.  Parles  de  la  bouche  d'un  roux  tes- 
tacé.  avec  la  pointe  des  mandibuLes  ordinairement  plus  obscure. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
assez  sensiblement  épaissies  ;  densement  et  finement  duveteuses;  à  peine 
ciliées  vers  le  sommet  des  premiers  articles  ;  d'un  roux  testacé  avec  les 
deux  ou  trois  premiers  articles  parfois  un  peu  plus  clairs  ;  le  premier 
assez  allongé,  légèrement  épaissi  en  massue  subcylindrique  :  les  deuxième 
et  troisième  suballongés,  obconiques,  sub^aux  :  le  troisième  plus  épais 
à  son  sommet  que  le  précédent  :  les  quatrième  à  dixième  graduellement 
un  peu  plus  épais,  contigus  :  le  quatrième  sensiblement,  les  cinquième  à 
dixième  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  courtement  ovalaire,  obiusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subcordiforme ,  pas  plus  long  que  large  antérieurement  ; 
obtusément  angulé  ai  avant  avec  les  angles  antérieurs  fortement  infléchis, 
très-obtus  et  largement  arrondis  ;  arcuément  élargi  avant  son  milieu  ;  sen- 
siblement rétréci  en  arrière  où  il  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ; 
avec  les  cêtés,  vus  latéralement  subsinués  dans  leur  dernier  tiers  au  de» 
vant  des  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués  mais  un  peu  obtus; 
subtronqué  à^  sa  base,  avec  celle-ci  subsinuée  dans  son  milieu  ;  peu  con- 
vexe  ou  subdéprimé  sur  sa  région  dorsale  ;  creusé  sur  sa  ligne  médiane 
d'un  sillon  canaliculé  profond,  subraccourci  en  avant^  un  peu  plus  accusé 
en  arrière  où  il  n'atteint  pas  la  base  et  où  l'on  remarque  de  chaque  côté 
des  petits  points  rugueux  le  long  de  celle-ci  ;  finement  pubescent  ;  à  peine 
ou  très-obsolètement  pointillé  ;  d'un  roux  brillant,  souvent  clair  ou  tes* 
tacé. 

ÊciMm  d'un  roux  de  poix  peu  |>nUAnt,  parfois  subtestacé,  à  peine 
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pnbesoeat,  deiuiemeiit  et  sobragoeasement  pointillé  ;  à  sommet  parfois 
sobémoussé;  uni  sur  son  disque,  offrant  seulement  vers  .les  angles  laté- 
raux un  sillon  court,  profond  et  un  peu  oblique. 

Êlytres  un  peu  plus  courtes  que  larges  prises  ensemble  ;  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax;  à  peine  arrondies  en  arrière  sur  les  côtés; 
subdéprimées  ;  légèrement  impressionnées  sur  la  base  de  la  suture  ;  fine- 
ment et  médiocrement  pubescentes;  finement  et  assez  densement  poin- 
tillées  surtout  vers  la  région  scutellaire,  plus  obsolètement  en  arrière  et 
sur  les  côtés  ;  d'un  roux  de  poix  assez  brillant»  parfois  plus  ou  moins 
rembruni.  Épaules  assez  largement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres;  deux  fois  et 
demie  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  et  subarcuément  élargi  sur  les 
côtés  surtout  avant  l'extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  modérément  et 
finement  pubescent,  avec  quelques  cils  pftles  plus  longs  au  bord  apical 
des  premiers  segments,  et  quelques  rares  soies  obscures  et  redressées  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés  ;  médiocrement  et  finement  pointillé,  avec  les  qua- 
trième et  cinquième  segments  un  peu  plus  densement  ;  d*un  noir  de  poix 
brillant  avec  les  segments  basilaires  souvent  moins  foncés  ou  même  rous- 
sâtres.  Les  trois  premiers  fortement  impressionnés  en  travers  à  leur  base, 
avec  le  fond  des  impressions  rnguleux  :  le  cinquième  largement  tronqué 
et  muni  à  son  bord  apical  d'une  fine  membrane  pile  :  le  sixième  sub- 
arrondi au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  de  poix  brillant  et  souvent  testacé,  avec  la 
partie  postérieure  du  ventre  et  parfois  le  postpectus  plus  obscurs.  Mésas^ 
temum  glabre  et  lisse.  Métastemum  subconvexe,  à  peine  pubescent, 
presque  lisse.  Ventre  très-convexe,  finement  pubescent,  éparsement  séto- 
sellé  postérieurement,  finement  et  obsolètement  pointillé  ;  à  cinquième 
arceau  obtusément  ou  subtriangulairement  prolongé  à  son  sonunet,  dé- 
bordant un  peu  le  segment  abdominal  correspondant. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles,  finement  pubescents,  obsolètement 
pointillés,  d'un  roux  testacé  assez  clair  et  assez  brillant.  Tibias  grêles  ;  las 
postérieurs  légèrement  fléchis  en  dedans  avant  leur  extrémité,  vus  de 
dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  subfiliformes,  sensiblement 
ciliés,  plus  densement  en  dessous;  les  postérieurs  assez  allongés,. un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  à]]premier  article  très-allongés  amplement  égal 
aux  trois  suivants  réunis  :  ceux-ci  oblongs,  subégaux. 

Patros.  Cette  espèce,  assez  commune,  se  rencontre  principalement  sons 
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les  pierres  et  sous  les  herbes  des  chemins,  dans  plusieurs  parties  de  la 
France  :  les  environs  de  Lyon,  la  BoargognOy  le  Beaujolais,  le  Bugey,  le 
Daaphinôy  la  Savoie»  les  Pyrénées»  etc. 

Obs.  Ainsi  que  nous  Tavons  dit»  le  milieu  de  Técusson  n'offre  aucune 
carène  longitudinale.  Celui-ci  ne  présente  que  les  sillons  des  côtés.  Dans 
cette  espèce,  les  antennes  sont  plus  sensiblement  épaissies  vers  leur  ex- 
trémité que  dans  aucune  de  ses  congénères. 


4.  Falasi^A  naevial»,  EmcHSON. 

Allongée^  flnemerU  et  subépargemmt  pubescente^  (Tun  roux  testacé 
brillant,  avec  la  tête  un  peu  plus  fonciey  le  disque  des  élytres  rembruni  et 
la  moitié  postérieure  de  r abdomen  noire.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax  ^ 
finement  et  assez  densement  pointillée.  Prothorax  subcordiformcj  légère- 
ment  convexe^  irts-^finement  et  densement  paintillêj  obsolètement  canaliculé 
en  arrière^  subimpressionné  vers  sa  base.  Êcusson  uni.  Êlytres  trans- 
verses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothoraxy  subpardmonieusement  et 
obsolètement  pointillées.  Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les 
Uytres^  arcuémentsubêlargi  en  arrière,  obsolètement  et  peu  pointillé  vers 
sa  base,  pltis  distinctement  et  plus  densement  vers  son  extrémité. 

FaktgrianaemaOi  Ericuon,  Gen.  et  Spee.  Staph.  55»  18. 

Long.,  0-»0021  (I  1.) ;  —  larg.»  0»,0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit»  d*un  roux  testacé  brillant  avec  la  tète  un 
peu  plus  foncée»  le  disque  des  élytres  rembnmi  et  la  moitié  postérieure 
de  l'abdomen  noire  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  blond» 
couchée  et  peu  serrée. 

Tête  en  forme  de  carré . transverse»  aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que 
le  prothorax»  légèrement  pubescente»  finement  et  assez  densement  poin- 
tillée ;  d'un  roux  de  poix  brillant,  tournant  au  roux  testacé  sur  le  disque. 
Front  large,  à  peine  convexe»  offrant  sur  son  milieu  un  espace  lisse  plus 
ou  moins  étendu.  Bpistome  convexe»  lisse  ou  presque  lisse.  Labre  sub- 
convexe, d'un  brun  de  poix  brillant»  offrant  quelques  cils  vers  son  som- 
met. Partiei  de  la  bouche  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé. 

Yeux  assez  peiits»  subarrondis»  noirs. 
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Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réanà; 
assez  sensiblement  et  graduellement  épaissies  ;  densement  et  finement 
duveteuses  et  en  outre  très-faiblement  pilosellèes  ;  rousses  avec  la  base 
plus  claire;  à  premier  article  assez  allongé,  faiblement  épaissi  en  massue 
snbcylindrique  ;  les  deuxième  et  troisième  suballongés^  obconiques,  sub- 
égaux :  les  quatrième  à  dixième  graduellement  plus  épais,  contigus  :  les 
quatrième  et  cinquième  presque  carrés  ;  les  sixième  et  septième  légère- 
ment ou  modérément,  les  huitième  à  dixième  fortement  transverses  : 
le  dernier  aussi  long  ou  même  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  ovalaire,  acnminé  au  sommet,  j 

Prûthorax  subcordiforme,  presque  aussi  long  que  large  antérieurement  ; 
très-obtusément  angulé  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  fortement 
infléchis,  très-obtus  et  largement  arrondis;  médiocrement  arqué  latéra- 
lement avan^  son  milieu  ;  sensiblement  rétréci  en  arrière  oh  il  est  beau- 
coup plus  étroit  que  les  éljtres  ;  avec  les  côtés,  vus  latéralement,  sub- 
sinués  dans  lear  dernier  tiers  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
infléchis  mais  assez  marqués  et  à  peine  obtus  ;  subtronqué  à  sa  base  ;  lé- 
gèrement convexe  ;  offrant  au  dessus  de  Técusson  une  impression  assez 
prononcée,  au  devant  de  laquelle  on  aperçoit  un  sillon  canaliculé  obsolète, 
à  peine  prolongé  jusqu'au  milieu  du  dos  ;  très-finement  et  modérément 
pubescent  ;  très-finement  et  densement  pointillé  ;  eniièrement  d*un  roux 
testacé  brillant. 

Êauson  à  peine  pubescent,  finement  pdisliHé.'Hill,  d'un  roux  tesiaeé 
assez  brillant. 

Êlytrei  en  carré  transverse,  un  peu  plus. longues  que  le  prothorax  ; 
un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subarquées  postérieurement 
sur  les  côtés  ;  subdéprïmées  ou  faiblement  convexes  ;  étroitement  impres- 
sionnées sur  la  suture  derKère  l'écusson  ;  finement  pubescentes  avec  la 
pubescence  plus  longue  et  plus  écartée  que  celle  du  prothorax  ;  finement, 
peu  densement  etobsolètement  pointillées  avec  la  ponctuation  un  peu  plus 
distincte  et  un  peu  plus  serrée  intérieurement  le  long.de  la  suture  ;  d*un 
roux  testacé  brillant;  parées  chacune  sur  leur  disque  d'une  grande  tache 
obscure,  transversale,  un  peu  oblique,  atteignant  les  côtés  mais  ne  tou- 
chant pas  au  sommet  et  s'arrètant  assez  loin  de  la  suture  et  de  la  base. 
Épaules  assez  largement  arrondies. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  de  deux  fois  et 
demie  à  trois  fois  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  afcntaient  sabélaigi  sur 
les  côtés  surtout  avant  l'extrémité  ;  subdéprimé  vers  sa  base,  plus  convexe 
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postérieurement;  finement  et  assez  peu  pubesceni;  offiraat  en  outre,  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés,  quelques  soies  obscures,  assez  longues  et  tout  à 
fidt  redressées  ;  finement,  obsolètement  et  parcimonieusement  pointillé 
sur  les  deux  premiers  segments,  un  peu  plus  distinctement  et  plus  dense- 
ment  sur  les  trois  suivants  ;  d*un  roux  testacé  avec  les  troisième  à  cin- 
quième segments  d*un  noir  de  poix. Les Irois premiers  fortement  sillonnés 
en  travers  à  leur  base  avec  le  fond  des  sillons  lisse  :  le  cinquième  large- 
ment subéchancrfi'et  muni  à  son  bord.àpical  d'unefine  membrane  pâle  : 
le  sixième  souvent  peu  saillant,  obsolètement  pointillé,  subarrondi  au 
sommet,  parfois  d'un  brun  de  poix  ainsi  que  Textrémité  du  précédent. 

De^ova  du  corps  d'un  roux  testacé  brillant^  avec  le  postpectus  et  les 
troisième  à  sixième  arceaux  du  ventre  d'un  noir  dé  poix,  le  bord  apical 
de  ceux-ci  un  peu  roussAtre.  Mésostemum  glabre  et  lisse.  Métastemum 
assez  convexe,  à  peine  pubescent,  presque  lisse.  Ventre  convexe,  légère- 
ment pubescent,  finement,  légèrement  et  assez  densement  pointillé  ;  à 
sixième  arceau  assez  saillant,  subarrondi  à  son  bord  postérieur,  parfois 
snbsinué  (1)  au  milieu  de  celui-ci. 

Pieds  assez  allongés,  grêles,  finement  pubescents^  légèrement*  pointillés, 
d'un  romt  testacé  clair  et  assez  brillant.  TOrias  grêles,  droits  ou  presque 
droits.  Tarses  étroits,  subflliformes  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extré- 
mité ;  finement  et  assez  densement  ciliés  en  dessous,  peu  en  dessus  :  les 
postérieurs  assez  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier 
article  très-allongé,  snbégal  aux  trois  suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs, 
subégaux. 

Patbib.  Cette  espèce,  particulière  à  l'Egypte  et  à  TAInqùe,  a  été  trouvée 
en  France,  dans  le  mois  de  mars,  aux  environs  de  Capestang  (Hérault), 
par  H.  Valéry  Hayet,  entomologiste  zélé,  qui  a  enrichi  la  foune  française 
de  plusieurs  découvertes  intéressantes. 

Obs.  Elle  diflFère  de  la  Falagria  thoracica  par  sa  taille  moindre,  par  le 
dessin  des  élytres  et  la  couleur  de  la  base  de  l'abdomen.  Le  prothorax  est 
moins  sensiblement  rétréci  en  arqf&re  et  moins  fortement  sillonné  canali- 
culé  sur  sa  ligne  médiane.  Les  antennes,  dont  Tépaissisement,  commençant 
plus  près  de  l'extrémité  est  par  là  même  un  peu  moins  gradué,  offrent 
leurs  quatrième  à  septième  articles  moins  fortement  transverses. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Puton  une  Falagria  des  environs  de  Biskra 

(1)  Ce  canctère  est  prabaUement  une  distinction  sexiieUe? 
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(Algérie),  sous  le  nom  de  Falagria  elegans  Baudi  (^Berl.  1857,  97.)  Elle 
est  d'une  taille  un  peu  moindre»  avec  les  antennes  un  peu  plus  obscures 
vers  leur  extrémité  que  chez  la  Falagria  naevtUa.  Le  front  est  subimpres- 
sionné sur  son  milieu  et  le  prothorax  largement  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, deux  signes  propres  au  sexe  masculin.  Nous  ne  r^rdons  provi- 
soirement cet  insecte  que  comme  le  cf  de  cette  dernière  espèce. 

Peut-être  même,  ainsi  que  Ta  fait  M. Reiche (Catalogue  Col.  d^Alg.  1872, 
p.  38),  doit-on  réunir  aussi  à  cette  même  espèce  la  suivante»  non  encore 
signalée  en  France,  et  dont  nous  donnerons  ici  une  description  abrégée. 


VmMm§;^i9^  faraa«0is  »  Rosbnhaubr. 

Allongée j  éparsement  pubescenUf  éCun  roux  testa::é  très^-brillant^  avec 
la  Utej  la  moitié  po&lérieure  de  Vabdomen  et  une  grande  tache  sur  les 
côtés  du  disque  des  étytres,  noires.  Tête  suborbiculaire^  de  la  langueur 
du  prothorax,  presque  lisse.  Antennes  sensiblement  épaissies  et  à  peine 
obscurcies  vers  leur  extrémité.  Prothorax  subcordiforme,  subeonvexe^ 
à  peine  plus  long  que  lai*ge  en  avant^  presque  Usu^  profondément 
fovéolé  au  devant  de  Vécusson.  Èlytres  fortement  transverses^  un  peu 
mains  langues  que  le  prothorax,  faiblement  convexes^  légèrement  arquées 
sur  les  côtés,  presque  lisses.  Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que 
les  éiytreSf  sensiblement  arqué  et  distinctement  sétoseUé  sur  les  côtés^ 
plus  large  vers  le  milieu  de  ceux-ci  que  les  élytreSy  presque  lisse  ou  à 
peine  ponctué. 

Pallagria  formosay  Rmsmhaubk,  Ins.  Ând.  64. 

Long.,  0»,0(fi2  (1  1.). 

Patrie.  L'Espagne  (collection  Godart). 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beauQOup  à  la  Falagria  naevula,  mm  la 
tète  est  plus  noire»  le  prolhorax  moins  globuleux,  plus  visiblement  cordt- 
forme,  a  la  tache  des  élytres  est  plus  grande,  plus  transversale,  étendue 
jusque  sur  le  repli  latéral.  Le  dessus  du  corps  est  encore  plus  lisse  et  plus 
brillant. 
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6.  Fulaffpla  nlgr»,  Gravenhorst. 

^Uongée,  finement  pubescente,  finement  et  médiocrement  pointillée, 

^^  noir  ou  d'un  brun  de  poix  briUant^  avec  les  pieds  d^nn  testacé  obscur. 

^^  presque  lisse,  aussi  large  que  le  prothorax  :  celui-ci  subcordiforme, 

f^    ^^nvexe,  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 

îC\  ^^^^^'''^^^^^^  impressionnée  sa  base.  Êcusson  uni,  Êlytres  un  peu 

^^  longues  que  le  prothorax.  Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que 

Ws   élytres,  à  peine  élargi  en  arrière. 

cr"  Le  sixième  segment  abdominal  tronqué  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  fortement  prolongé  en  angle»  dépassant  notable- 
ment le  segment  abdominal  correspondant. 

^  Le  sixième  segment  abdominal  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical.  Le 
sixième  arceau  ventral  fortement  arrondi  à  son  sommet,  dépassant  légè- 
rement le  segment  abdominal  correspondant. 

AUochara  nigra,  Gbavenhorst,  Mier.  75, 12;  —  Mon.  152,  11.  —  Gtllbnhal,  Ins. 
Suée.  II,  380,  3. 

AUochara  fraeticomis,  Gravenborst,  Mon.  152,  9. 

Folagria  nigra,  Mannerbeiii,  Bracli.  87,  3. —  Ericdson,  Col.  Marcb.  126,  i;  —  Gen. 
et  Spec.  Sttph.  54,  16.  —  Hber,  Faun.  Col.  Helv.  I,  351,  i.  —  Rbdtendacher, 
FiuD.  Austr.  651,  3.  ~  Fairmaire  et  Uboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  373,  5.  — 
Kbmtz,  Ins.  Deut.  If,  36,  5.  ~  Tbomson,  Skand.  Col.  II,  298,  4, 1860. 

Falagria  putUla,  Heer,  Faun.  Col.  HeW.  I,  351,  5. 

Variété  a.  Prothorax  non  canaliculé  sur  sa  lipe  médiane,  marqué  seu. 
lement  de  l'impression  basilaire. 

AUochara  pieea,  Gbavenhorst,  Hier.  75,  11  ;  —  Mon.  152,  11* 
Falagria  picea^  Mabnbrreim,  Brach.  87,  4. 

Long.,  0»,0021  (1  L);  -  larg.,  0«,0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  d'un  noir  de  poix  brillant  et  parfois  un  peu 
bmnâtre,  finement  pointillé;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grisâtre,  cou* 
chëe,  courte  et  médiocrement  serrée. 

'  Tête  en  forme  de  carré  transverse  et  subarrondi  aux  angles,  aussi  large 
qne  le  prothorax,  légèrement  pubescenic.  obsolètement  poiniillée,  d'un 
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noir  de  poix  brillant.  Front  large,  subconvexe,  parfois  subimpressionnê 
on  fovéolé  (o")  en  arrière  sur  son  milieu.  Êpistome  longitudinalement 
convexe.  Labre  d'un  brun  de'poix  brillant,  assez  longnement  et  parcimo- 
nieusement cilié  en  avant.  Parties  de  la  bouche  obscures. 

Yeux  courtement  subovalaires^  noirs. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
légèrement  épaissies;  finement  duveteuses  et  de  plus  dislinctement  pilo- 
sellées;  entièrement  obscures;  à  premier  article  suballongé,  légèrement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  les  deuxième  et  troisième  obconiques, 
subégauXy  à  peine  moins  longs  séparément  que  le  premier  :  le  quatrième 
légèrement  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  un  peu 
plus  épais,  assez  fortement  transverses  :  le  dernier  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  en  ovale  subacuminë  au  sommet. 

Prothorax  faiblement  subcordiforme,  un  peu  moins  long  que  large  an- 
térieurement ;  très-obtusément  angulé  en  avant  avec  les  angles  antérieurs 
peu  marqués  ou  fortement  arrondis  ;  arcuément  élargi  avant  son  milieu  ; 
assez  sensiblement  rétréci  en  arrière  oh  il  est  plus  étroit  que  les  él]ftres; 
avec  les  côtés,  vus  latéralement,  à  peine  subsinués  au  devant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  faiblement  prononcés  et  obtus; subtronqué  à  sa  base, 
subconvese  sur  le  dos  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon-canali- 
culé  très-fin  et  plus  ou  moins  effacé  ;  creusé  en  outre,  au  devant  de 
l'écusson,  d'une  impression  transversale  toujours  plus  ou  moins  pronon- 
cée ;  finement  pubescent  ;  obsolètement,  subruguleusement  et  assez  dense- 
ment  pointillé;  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Êcusson  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  ft  peine  pubescent,  finement  et 
densement  pointillé,  parfois  à  peine  émoussé  au  sommeti  uni  sur  son  dis- 
que ;  offrant  seulement  sur  chaque  côté  un  sillon  court,  oblique  et  pro- 
fond. 

Ëlytres  un  peu.  plus  courtes  que  larges  prises  ensemble  ;  évidemment 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  presque  droites  ou  à  peine  arron- 
dies postérieurement  sur  les  côlés;  très-faiblement  convexes;  brièvement 
impressionnées  sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  finement  pubescentes  . 
légèrement  etf  médiocrement  poiatillées,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus 
obsolète  en  arrière  et  sur  les  côtés  ;  d'un  brun  de  poix  brillant,  parfois 
graduellement  un  peu  moins  foncé  postérieurement.  Èf  aides  assez  large- 
ment arrondies. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  ;  plus  de  deux 
fois  plus  prolongé  que  celles-ci;  à  peine  et  subarcuément  élargi,  surtout 
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en  arrièrei  sur  les  côtés  ;  subconvexe  sur  le  dos;  finement  pubescenti  et^ 
en  outre,  éparsement  sétosellé  ;  finement,  modérément  et  subruguleuse- 
sement  pointillé;  d*un  noir  de  poix  brillant.  Les  trois  premiers  segments 
fortement  sillonnés  en  travers  à  leur  base  :  le  cinquième  largement 
tronqué  et  muni  à  son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le 
sixième  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  brillant.  Mésosternum  glabre  et 
lisse.  Métastemum  subconvexe,  légèrement  pubescent,  presque  lisse. 
Ventre  convexe,  finement  pubescent,  éparsement  et  légèrement  sétosellé 
postérieurement,  finement  et  obsolètement  pointillé;  à  sixième  arceau 
plus  ou  moins  saillant,  arrondi  ou  subangulé  à  son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  légèrement  pubescents,  à 
peine  pointillés,  d'un  testacé  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou  aaoint 
obscur.  Tibias  grêles,  les  postérieurs  presque  droits.  Tarses  étroits,  subfi- 
liformes, sensiblement  ciliés  surtout  en  dessous  ;  les  postérieurs  aissez 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très«-aIlongé, 
égal  aux  trois  suivants  réunis  :  ceux-ci  oblongs,  subégaux. 

Patrie.  Cette  espèce  n'est  pas  rare,  sous  les  pierres,  sous  les  herbes 
sèches  et  autres  détritus,  dans  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais, 
le.  Jura,  les  Âlpes,  la  Savoie,  la  Provence,  la  Guyenne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Le  sillon  canaliculé  du  prothorax  manque  parfois  complètement 
et  c'est  à  cette  variété  qu'on  rapporte  la  Falagria  picea  de  Mannerheim 
(Aleochara  picea  Gravenhorst). 

Li  Falagria  pusilla  d'Heer  ne  nous  parait  qu'une  variété  de  taille  un 
peu  moindre,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  distincte. 

Le  (f  diffère  encore  de  la  $  par  la  partie  postérieure  du  front  qui  offre 
souvent  sur  son  milieu  une  impression  ou  fossette  obsolète.  En  outre,  le 
prothorax  est  généralement  plus  fortement  et  plus  largement  sillonné, 
surtout  en  arrière. 
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Genre  Cardiolaf  Cardiolb,  Molsant  et  Rey. 

Étymologle  :  xapSià,  coear:  S^oc,  entier. 

CaractIrbs.  Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  ailé. 
Tête  en  carré  transverse  et  arrondi  aux  angles,  de  la  largeur  du  pro- 
thorax, fortement  et  brusquement  élrangiée  à  sa  base  et  portée  sur  un  con 
grèie  (1),  très -saillante,  légèrement  inclinée.  Tempes  latéralement  moti* 
ques.  Êpistome  tronqué  en  avant.  Labre  assez  grand,  transverse,  subar- 
rondi à  son  bord  apical.  Mandibules  petites,  peu  saillantes,  simples  à  leur 
sommet,  mutiques  en  dedans,  arquées.  Palpes  maxillaires  allongés,  de 
quatre  articles  :  le  troisième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième,  légèrement 
épaissi  en  massue  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  très-grèle,  aubalé- 
sensiblement  moins  long  que  la  moitié  du  précédent.  Palpes  labiaux  petits, 
de  trois  ariicles  :  le  premier  subépaissi,  subcylindrique  :  le  deuxième  plas 
court  mais  à  peine  moins  moins  large  :  le  dernier  plus  étroit  et  plus  lon^ 
que  le  précédent,  subsubulé,  subcylindrique.  Menton  grand,  traosrei^e, 
trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet.  Tige  des  mâchoires 
à  peine  angulée  à  la  base. 
Yeux  médiocres,  subovalaires,  peu  saillants,  situés  loin  du  prothorai. 
Antennes  médiocrement  allongées;  sensiblement  épaissies;  insérées 
dans  une  fossette  assez  grande,  subarrondie  et  profonde,  joignant,  (Lins 
sa  partie  supérieure,  le  bord  interne  des  yeux  ;  de  onze  articles  :  les  trois 
premiers  suballongés  :  le  premier  non  ou  à  peine  épaissi  en  massue  subcy- 
lindrique :  les  deuxième  et  troisième  suballongés,  subégaux  :  le  qua- 
trième à  peine  transverse  :  les  cinquième  à  dixième  graduellement  plos 
courts  et  plus  fortement  iransverses,  fortement  contigus  :  le  dernier  assez 
grand,  en  ovale  court. 

Prothorax  cordiforme,  fortement  rétréci  eu  arrière,  ob  il  est  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  en  avant,  avec  les  angles 
antérieurs  assez  prononcés  mais  fortement  arrondis  et  retournés  en  dessous; 
subtronqué  au  milieu  de  sa  base  ;  non  rebordé  sur  celle-ci  ni  sur  les  cAtés, 
qui  sont  tout  à  fait  mousses,  avec  les  angles  postérieurs  nuls  ou  efhcés. 

(1)  Ce  eou  est  ii  peine  égal  au  quart  de  la  largeur  de  la  tète  en  trrlèi«. 
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Repli  non  séparé,  par  un  rebord  latéral,  de  la  page  supérieure  arec  la- 
quelle  il  se  trouve  confondu. 
Èeussan  asses  grand,  triangulaire. 

Êlytres  assez  courtes,  transverses ;  subcarrément  tronquées  au  sommet; 
à  peine  sinuées  Ycrs  leur  angle  postéro-externe  ;  simples  et  à  peine  arron- 
dies sur  les  côtés.  Repli  assez  large,  à  bord  inférieur  sensiblement  arqué. 
Épaules  assez  saillantes. 

Prostemuiir  transverse,  sensiblemen!  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  en  forme  de  large  chevron  très-ouvert.  Mésostemum  assez 
c^and,  rétréci  en  angle  étroitement  tronqué  au  sommet  et  prolongé  jusqu'au 
tiers  environ  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands,  séparés 
du  mésosternum  par  une  arête  saillante  et  longitudinale  ;  médiépimères 
peu  développées.  Métastemum  court,  subéchancré  au  devant  des  hanches 
postérieures  ;  légèrement  subangulé  entre  celles-ci;  avancé  entre  les  inter- 
médiaires jusqu'au  delà  de  leur  moitié  en  forme  d'angle  dont  le  sommet 
tronqué  Tient  s'appUquer  contre  celui  du  mésostemum.  Postépistemums 
assez  fortement  développés,  rétrécis  postérieurement,  à  arête  interne  sub  - 
arquée et  divergeant  assez  fortement  en  arrière  du  repli  des  élytres  ;  posté- 
Timbres  tvès-grandes,  subtrianglaires,  prolongées  jusqu'au  sommet  des 
éljires. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres, 
légèrement  et  subarcuément  élargi  sur  les  côtés  ;  épaissement  rebordé  sur 
ceux-ci  ;  subconvexe  ;  pouvant  facilement  se  recourber  en  dessus  ;  avec 
les  cinq  premiers  segments  subôgaux  :  les  trois  premiers  fortement  sillon- 
nés en  travers  à  leur  base  :  le  sixième  peu  saillant,  plus  ou  moins  rétrac- 
tile  :  celui  de  Tarmure  plus  ou  moins  caché.  Ventre  convexe,  à  premier 
ar  S  au  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  :  ceux-ci  subégaux  :  le  cin- 
quième plus  court  :  le  premier  sensiblement,  le  deuxième  à  peine  étranglés 
à  leur  base  :  le  sixième  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  coniques,  obliques,  plus  ou  moins 
renversées  en  arrière,  convexes  en  avant,  planes  en  dessous,  contiguës 
au  sommet.  Les  intermédiaires  beaucoup  moins  développées,  peu  sail- 
haies,  conico-subovalaires,  subobliquement  disposées,  passablement  dis- 
tantes. Les  postérieures  grandes,  contiguës  ou  subcontiguês  à  leur  base, 
^divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure  réduite  en  dehors  à  un  liseré 
irès-étroit  et  obsolète,  brusquement  dilatée  en  dedans  en  cône  allongé  et 
dssez  saillant  ;  à  lame  inférieure  transverse,  assez  large,  explanée,  gra- 
dnellement  rétrécie  de  dedans  en  dehors. 


480  BRÉYiPENNES 

• 

Piedi  as$ez  allongés,  assez  grfles.  TroehatUen  aniérieuri  et  intermé- 
diaires petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieun  grands,  oyales-oblongs, 
subdétachës  au  sommet.  Cuisses  débordant  assez  fortement  les  côtés  du 
corps,  subcomprimées,  faiblement  élargies  avant  ou  vers  leur  milieu  et 
subatténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles,  aussi  longs  (au  moins  les 
postérieurs)  que  les  cuisses,  droits  ou  presque  droits,  sublinéaires  ou  à 
peine  plus  étroits  à  leur  base,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  deux  petits  éperons  peu  distincts.  Tarses  grêles,  subfiliformes  ou  à 
peine  atténués  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieurs  de  quatre  articles,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  de  cinq  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  trois 
premiers  articles  subégaux,  et  le  dernier  presque  aussi  long  que  tous  les 
précédents  réunis;  les  intermédiaires  moins  courts,  avec  le  premier  article 
suballongé,  les  trois  suivants  beaucoup  plus  courts,  subégaux,  le  dernier 
au  moins  égal  aux  deux  précédents  réunis  ;  les  postérieurs  allongés,  i 
peine  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long 
que  les  trois  suivants  réunis  :  ceux-ci  subégaux,  le  dernier  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  très-grëles,  simples,  arqués, 
subinfléchis. 

Obs.  La  petite  espèce  de  ce  genre  habite  sous  les  pierres  ou  parmi  les 
herbes  sèches.  Sa  démarche  est  assez  agile. 

Nous  avons  cru  devoir  créer  cette  coupe  aax  dépens  du  genre  Falagria 
eu  raison  de  plusieurs  caractères  que  nous  avons  jugés  importants,  savoir: 
l'absence  du  rebord  sur  les  côtés  du  prothorax,  et  la  forme  plus  courte  et 
tronquée  de  la  lame  du  mésosternum  et  du  prolongement  antéro-médiaire 
du  métasternum,  lequel  entraîne  un  écartement  un  peu  plus  grand  des 
hanches  intermédiaires.  On  peut  y  ajouter  plusieurs  signes  auxquels  nous 
n*accordons  qu'une  valeur  secondaire  ou  spécifique,  mais  qui  ne  sont 
communs  à  aucune  des  espèces  du  genre  Falagria,  tels  sont  :  les  palpes 
maxUlaires  à  peine  plus  allongés,  à  dernier  article  encore  plus  court  ;  le 
menton  moins  lisse  et  toujours  entièrement  rugueux  ;  le  prothoraz  plus 
globuleux,  plus  rétréci  eu  arrière,  plus  régulièrement  cordiforme,  non 
distiuctement  rebordé  à  la  base,  suburonqué  ou  non  sensiblement  angulé 
à  son  bord  antérieur  ;  les  épaules^  limitées  en  dedans  par  une  impression 
assez  marquée  ;  le  cinquième  segment  de  Vabdomen  toujours  légèrement 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  ;  la  présence  de  distinctions  sexuelles 
constatées  par  les  impressions  de  la  tète  et  du  prothorax,  etc. 


MTRMBDOJMUiABs.  —  Cardiolu.  481 


i.   CMrdtola^^l^S^lVA»  GlUVENHORbT. 

Allongée,  médiocrement  et  finement  pubescente;  asse%  densement  et 
finement  pointUlée;  iun  roux  de  poix  brillant,  avec  la  tête  plus  foncée^  la 
bouchet  les  antennes  et  les  pieds  (tun  rotix  testacé.  Tête  aussi  large  que  le 
prothorax^  presque  lisse.  Prothorax  cor dif orme,  convexe,  assez  densement 
pointilléf  finement  canalictdé  sur  sa  ligne  médiane.  Ècusson  longitudinal 
kment  bicarinulé.  Ëlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  lepro" 
thorax.  Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres^  faiblement 
élargi  en  arrière. 

(f  Vertex  et  prothorax  assez  largement  sillonnés  ou  impressionnés  sur 
leur  ligne  médiane.  Sixième  arceau  ventral  subangulairement  prolongé 
à  son  sommet,  plus  saillant  que  le  segment  abdominal  correspondant. 

9  Vertex  et  prothorax  sans  impression  :  celui-ci  seulement  finement 
canalicnlë  sur  sa  ligne  médiane.  Sixième  arceau  ventral  obtusément 
arrondi  au  sommet,  dépassant  à  peine  ou  non  le  segment  abdominal 
correspondant. 

AUochara  obseuraf  GRAVENHORSiTy  Micr.  7i,  10;  —  id.  Mon.  151,  8.  —  Gyllenhal, 

Ins.  Suec.  II,  379,  2. 
Falagria  obseura,  Maunerhsui,  Bracb.  87,  2.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  FauD.  Ent. 

Par.  I,  {S56,  3.  —  Erichson,  Col.  Harch.  I,  295,  3;  —  id.  Gen.  et  Spee.  Staph. 

tf4,  15.  —  Heer,  Faan.  Col.   Helv.  1,  351,  3.  —  Bbdtenbacbbr,  Faun.  Austr. 

851,  3.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.   Ent.  Fr.  I,  373,  i.  —  Kraatz,  Ins. 

Dent.  II,  35,  i.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Staph.  pi,  I,  flg.  4.  — 

Tbomson,  Skand.  Col.  II,  298,  3.  1860. 

Corps  allongé»  étroit,  subconvexe,  d'un  roux  de  poix  brillant;  revêtu 
d'une  pubescence  fine,  blonde  ou  gris&tre,  courte,  couchée  et  médiocre- 
ment serrée. 

Tête  transversalement  suborbiculaire  ;  aussi  large  que  le  prothorax  ; 
l^èrement  pubescente,  presque  lisse  ou  obsolètement  pointillée  ;  d'un 
bran  ou  d'un  noir  de  poix  brillant.  Front  large,  subconvexe,  transversa- 
lement subimpressionné  entre  les  tubercules  antennifères,  ayec  l'impression 
souvent  subinterrompue  ou  comme  géminée;  impressionné  en  arrière 
chez  les  çf  seulement.  Êpistome  longitudinalement  convexOi  sétosellé^en 
^vant.  Lahre  d'un  brun  de  poix,  cilié  à  son  sommet  de  soies  blondes, 
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éparses  et  assez  longues.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  les 
mandibules  plus  obscures.  Menton  et  pièces  basilaires  rugueusement 
ponctués. 
Yeux  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
légèrement  mais  sensiblement  épaissies;  densement  et  finement  duveteuses 
et  distinctement  pilosellées  ;  entièrement  d'un  roux  testacé  ;  à  premier  ar- 
ticle assez  allongé,  non  ou  à  peine  épaissi  en  massue  subcylindrique  ;  les 
deuxième  et  troisième  suballongés,  obconiques,  subégaux,  un  pea  moins 
longs  séparément  que  le  premier:  le  quatrième  à  peine  transverse  :  les  cin- 
quième à  dixième  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  fortement 
transverses:  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
courtement  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subglobuleux,  à  peine  moins  long  que  large  anté- 
rieurement ;  fortement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  beaucoup  plus  étroit 
que  les  ély  très  ;  obtusément  tronqué  en  avant ,  avec  les  angles  antérieurs 
fortement  arrondis  en  même  temps  que  le  devant  des  côtés;  étroitement 
subentaillé  au  milieu  de  son  bord  antérieur  vers  le  cou  ;  subtronqué 
dans  le  milieu  de  sa  base ,  avec  les  angles  postérieurs  nuls  ou  à  peine 
marqués  ;  légèrement  et  finement  pubescent  ;  très-finement  et  assez  den- 
sement pointillé;  d*un  roux  de  poix  brillant;  convexe;  creusé  sur  sa  ligne 
médiane,  dans  les  deux  sexes,  d'un  canal  très-fin  et  parfois  obsolète  ; 
offrant  en  outre,  chez  les  çf^  une  faible  impression  dorsale,  au  milieu  de 
laquelle  subsiste  ledit  canal. 

Êcusson  d*un  roux  de  poix  assez  brillant,  à  peine  pubescent,  finement 
pointillé,  chargé  sur  son  milieu  de  deux  petites  carènes  ou  lignes  élevées 
longitudinales,  assez  écartées,  raccourcies  et  convergentes  en  arrière,  non 
prolongées  jusqu'au  sommet  qui  parait  un  peu  émoussé  ;  offrant  en  outre 
de  chaque  côté  un  sillon  oblique  et  profond. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothoraz  ;  à  peine 
arquées  sur  les  côtés;  subdéprimées  ou  peu  convexes  ;  subimpressionnées 
sur  la  suture  derrière  Técusson  ;  modérément  et  finement  pubescentes  ; 
assez  densement  et  très-finement  pointillées  ;  entièrement  d'un  roux  de 
poix  brillant.  Épaules  arrondies,  offrant  entre  elles  et  l'écusson  une  im- 
pression assez  distincte. 

Abdomen  un  peu  plus  étroit  à  sa  base  qne  les  élytres,  presque  deux 
fois  et  demie  plus  prolongé  que  celles-ci  ;  à  peine  et  subarcuément  élargi 
sur  les  côtés  avant  leur  extrémité  ;  subconvexe;  médiocrement  pubescent 
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avec  quelques  cils  blonds  plus  distincts  le  long  du  bord  apical  des  pre- 
miers segments  ;  trbs-finrmcnl  mais  plus  den:cment  pointillé  que  les  ély- 
1res  ;  d'un  roux  de  poix  assez  foncé  et  assez  brillant.  Les  trois  premiers 
$egments  fortement  impressionnés  ou  sillonnés  en  travers  à  leur  base,  avec 
le  fond  des  sillons  simplement  pointillé  ou  rugueux  :  le  cinquième  dis- 
tinctement mais  étroitement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  qui  est  muai 
d'une  fine  membrane  p&le  :  les  troisième  et  quatrième  largement  et  fai- 
blement écbancrés  au  milieu  de  leur  bord  postérieur  :  le  sixième  subtron- 
que  au  sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  de  poix  foncé  et  assez  brillant,  avec  les 
hanches  d'un>oux  tesiacé.  Mésostemum  lisse.  Mitosternum  subconvexe, 
éparsement  pubescent,  presque  lisse.  Ventre  convexe,  recouvert  d'une 
pubescence  blonde,  assez  dense  et  assez  longue  ;  finement,  densement  et 
subrugueusement  pointillé;  les  deux  premiers  arceaux  légèrement  resser- 
rés à  leur  base  :  le  premier  avec  le  fond  de  1  étranglement  rugueux  :  le 
cinquième  largement  tronqué  au  sommet  :  le  sixième  plus  ou  moins  saiU 
laot. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles,  distinctement  pubescents,  très- fine- 
ment pointillés,  d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Tibias  grêles  ;  les  pos- 
térieurs  légèrement  recourbés  en  dedans  avant  leur  extrémité,  vus  de 
dessus  leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  subfiliformes  ou  à  peine 
atténués  vers  leur  sommet,  distinctement  ciliés  ;  les  postérieurs  allongés, 
à  premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  densement  cilié 
en  dessous. 

pATms.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  presque  toute  la  France, 
sous  les  pierres,  les  tas  d'herbes,  les  mousses,  etc. 
La  couleur  varie  du  roux  foncé  au  roux  clair. 
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PREMliRB  PARTIS  (1873) 

^86     4,  colonoe  i,  ligne  15,  aa  liea  de  Dinarda,  lises  :  XKnarota. 

—  €»      —      %    —      t,  aa  llea  de  fêricUUt  lises  :  Mcojor. 

—  6,      —      S,    —     7|  sa  liea  de  Iliuta,  lises  :  Itfuta. 

—  684,  lignes  7  et  8,  supprimes  l'erratum  eoneemaot  les  genres  Vyuta  et  Myrmêcopora» 

DBUXlim  PARTIE  (1875) 
Pige  855,  an  titre  de  la  page,  au  lieu  de  Itehnopoda,  Uses  :  Braehyuêa, 
Psgs  154,  avant  Thinoeeia  fluviattUê,  ^Joutes  : 

ft  kin.  Tlita^ccia  (Bydrosmeeta)  impre««a,  Mulsant  et  Rsy. 

AUùngie,  diprimiCy  finement  pubescente^  d\n  noir  peu  brUlant^  avec 
Iti  fieds  éCun  testacé  de  poix,  les  genoux  et  les  tarses  pâles.  Tête  finement 
et  rvgueusement  ponctuée^  largement  et  tiiangulairement  impressionnée 
en  avant.  Antennes  assez  grêles ^  à  troisième  article  beaucoup  moins  long 
fue  le  deuxième  et  évidemment  plus  long  que  le  quatrième^  les  quatrième  à 
septième  suboblongs^  les  pênullièmes  stibtransverses.  Prothorax  subirons- 
verse,  A  peine  rétréci  en  arrière^  moins  large  que  les  élytreSf  largement  et 
triangtUairement  impressionné  sur  sa  base,  très^ finement  et  très-densement 
?(iiMillé.  Ëlytres  presque  carrées ^  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax, 
déprimées^  impressionnées  sur  la  suture  derrière  Vécusson,  très-finement 
e<  mguleusement  pointillées.  Abdomen  assesk  large^  subparallèle^  très- 
^nmentet  très-densement  pointillé.  Tarses  postérieurs  peu  allongés^  beaU' 
coup  moins  longs  que  les  tibias. 

Long.,  0",0028  (1 1.  1/4);  —  larg.,  0",0005(l/4  1.). 

Patrie.  Vannes  (Morbihan). 

Obs.  Cette  espèce,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Revelière,  est 
remarquable  par  la  grande  impression  triangulaire  du  devant  de  la  tête 
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et  de  la  ba^e  Ju  proihoiaxj  prolongée,  sur  celui-ci,  jusqu*du  dill  du 
milieu.  Elle  est  moins  brillante,  aussi  longue,  mais  relativement  plus  large 
que  la  Thinotcia  ftuvialUU;  à  pubescence  plus  blanche  et  plus  apparente; 
les  antennes,  à  peine  plus  épaissea  vers  leur  extrémité  ont  leurs  p'înul- 
tiëmes  articles  (9*  et  10«)  plu^  courts  ou  même  subtransverses,  etc. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DES 


COLÉOPTÈRES  BRÉVIPENNÊS 

FAMILLE  DES  ALÉOGHARIENS 
7*  BRANCHB,  MYRMÉDONIAIRES,  2«  partie  (1) 


Genre  Zootetha,  MaiSANT  et  Rbt. 

ineoDspieva,  EmcHsoii. 
cribnU,  Kraatz. 

Genre  Hàlobrechta^  Tboksosi. 

paDctiecps,  Tbouson. 
halensis,  Uulsant  et  Ret. 
antbracina,  Faieuiairk  etLABOOLB. 

6«nre  Anoplela,  Molsant  et  Rbt. 
lepidty  Kraatz. 

Genre  AUvonota,  Tbomson. 

rafetestacee,  Krutz. 
elegantttla,  Bribout. 

Genre  Bettranotna^  Holbant  et  Rby. 

luctoosa,  McLSANT  et  Rbt. 
niinuta,  Brisoot. 

Genre  OuraUaj  UmJUtn  et  Rbt. 
pleicomiB»  MuLSAirr  et  Rbt. 


splendens,  Kraatz. 
RtomariBi  Kraatz. 
inhabilis,  Kraatz. 
forticomiSy  Kraatz. 

Genre  Apimêta,  Molsaivt  et  Rbt. 

maeélUi,  Ericbson. 
pallens,  Molsant  et  Rbt. 

Genre  Pachntda.  Mulsant  et  Ret. 

nigella,  Ericbboii. 
atrieolorf  Sbarp  (2). 

Genre  Àmidobia,  Tbovson. 
parallela,  IIaioibuie«. 

Genre  Meotiea^  MoiSAirr  et  Ret. 

exills,  ERionoN. 
parasita,  Moisant  et  Rbt. 
parilis,  BIULSAwr  et  Ret. 
misera,  BluLSAirr  et  Rbt. 
puBiHa,  HvLSMT  et  Rbt. 
Talidiusenla,  Kraatb. 
indocills,  Hbbr. 


(J)  U  Ubieeu  pArtlcaUer  k  chaeone  des  parties  des  Mifrmédoniair€$  doit  sopplëer  aa 
laueio  léDèril,  defcnn  laeomplet  par  ralte  d'Éddllioiif  et  eorraettoos. 
^%  Lei  nomi  eo  italique  désignent  les  espèces  étraDgères  a  Is  Fnaee. 
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8.-teart  Cryptut»,  MOLuirr  et  Bit. 
etpittlis,  lloLSANT  et  Ret. 

Genre  Amischa^  Thomson. 

enalis,  Ghavenborst. 
enta,  Hulsart  et  Ret. 
forcipata,  Hulsant  et  Ret. 
soror,  Kraatz. 
aiviD,  MuLSAfiT  et  Ret. 
minima,  Uolsant  et  Ret. 
decipiens,  Sbarp. 
caTifrona,  Sbabp. 

« 

Genre  Ltota,  MuL8A!tT  et  Ret. 

gracilenta,  Erichsor. 
laeTieeps,  Brisout. 

Genre  Beuobia^  Tnoiitoif. 

occulta,  Erichson. 
nebalosa,  Mulsant  et  Ret. 
(ttiglTorai  Taeiisoii. 
exeellens»  Kraatz. 

S.-genre  TrUhiota,  Mouaiit  et  Rit. 

gibbera,  Holsart  et  Ret. 
montieola,  Tbohson. 
punctipennis,  Eraatz. 

Genre  htttaxya^  HauAirr  et  Ret. 

apricans,  Mouant  et  Ret. 
meridionalis,  Moieâirr  et  Ret. 
marina,  Mulsant  et  Ret. 
Seqaanica,  Brisout. 
elongatula,  Gratemiobst. 
termintUa,  Graveuhobst. 
Brisouti»  Harold. 
volana,.$CRiBA. 

eonoe«t«fCTila,  Mulsant  et  Rxt. 
gemina,  Ericbson. 
eyofiea,  Faovel. 

Genre  Dilacra^  Tbomeox. 
lutelpes,  Er'chson. 


Tableau  des  coiiiopTERBs  brévipeiiinbs 

S.-0CBre  Ikrertia,  Vouant  eC  Bar. 
fallaz,  Kbaatz. 

S.-genre  Dralieaj  MoLSAirr  et  Rtr. 

Tilfc,  EaiAiz. 
difficilis,  BaisouT. 
pumila,  Kraatz. 


Genre  ÙUof  ora^  Immaon, 

currax,  Kraatz. 
cfe6tl»corfitf,  Erichson. 
languida,  Erichson. 
longicollia,  Mulsant  et  Rbt. 
Telox,  Kraatz. 
fffierrtffia,  Mulsant  et  Ret. 
immatura,  Mulsant  et  Ret. 
insecta,  Tboxson. 
pavens,  Ericbson. 

s.-genre  Aloeonotat  Taoiiso:(. 

gregaria;  Ericbson. 
latesuleata»  Mulsant  et  Ret. 

Genre  Thinoeeia^  Mulsant  et  Kfit* 

gracilicornis,  Ericbson. 
Libitina,  Mulsant  et  Ret. 
haetitans,  Mulsant  et  Ret. 
mérita,  Mulsant  et  Ret. 
fragilicomis,  Kraatz. 

S.-genre  HydrMfMcta^  TaovfOR. 

impresaa,  Mulsant  et  Rbt. 
fluviatilis,  Kraatz. 
rragilis,  Kraatz. 
thinobioldea,  Kraatz. 
callida,  Mulsant  et  Ret. 
'    amara,  Mulsant  et  Rbt. 
f  imttttma,  Mulsant  et  Rbt. 
subtilisaima,  Kraatz. 
oppiflaa,  Scriba. 
'defomis,  Kraatz. 

Genre  Bygroecia,  Mulsant  et  l^cY* 

debllis,  Ericbson. 
parcBi  Mulsant  et  Ret. 
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deplaniU»  Griybudorst. 
perfoliata,  Holsant  et  Rbt. 
.    indigna»  Molsart  et  Rbt. 

BOUALOTATES  FAUX 

Genre  Geo$tiba,  Thomson. 

tibialis,  Heeb. 
eaesnla,  Ericsson. 
dreellaris,  Gratenborst. 
tabida,  Kibsbnwbttbr. 
fiana^  Kràatz. 

Genre  Diaeerota^  Holsant  et  Rbt. 
torrentom,  Kiesbnwbtîer. 

Genre  Dadobia^  Thomson. 
ifflmersa,  Erichson. 

Genre  Theetura,  Thomson. 
euspidaUy  Erichson. 

Genre  Tomogloua,  Kraatz. 
luteicomis,  Ericbso.x • 

Genre  Sehiêtoglosiaf  Kraatz. 
viduta,  Erichson. 

5*  hameau.  —  PRONOMÉATES 

Oenre  Pronomaca^  Erichson. 
fostrata,  Erichson. 

6-  hameau.  —  TACHYOSATES 
Genre  Broe&yiifa,  Holsant  et  Rbt. 
concolor,  Erichson. 

^re  hehnopodaf  Thomson. 

*•-§«»«  ThinoHomat  Tboxson. 

"^f».  Gbatbnhorst. 


umbratiea,  Erichson. 
flanitanis,  Sablbëro.  ' 
exarata,  Mannbrheim. 

Genre  Gnypeta^  Thomson. 

ripicola,  KiESBNWBrrsR. 
labilis,  Erichson. 
Telata,  Erichson. 

Genre  Taehyuia^  Erichson. 
S.-geare  CatAii«ya,  Muuânt  et  Bar. 

seitnia,  Erichson. 

S.-BeDre  Taehifuta,  Srioison. 

objecu,  Holsant  et  Ret. 
concinna»  Heer. 
nigrila,  Hbbr. 
nitidula^  Holsant  et  Rbt. 
eoarctata,  Erichson. 
eonstricta,  Erichson. 

S.-geiire  CaHuia,  Muuart  et  Bit. 

balteata,  tJiiCBSON. 
bieoior»  Holsant  et  Rbt. 
ftriaUt^  Erichson. 

Genre  Xenu»a^  Holsant  et  Rit. 

uvida,  Erichson. 
suleata,  Kibsbnwbttbr. 

Genre  ttyuêa^  Holsant  et  Rct. 

laesa,  Erichson. 
fogax,  Erichson. 

7*  bambau.  —  PALAGRIATES 

Genre  Eehidnogloêsa^  WollasIon. 
eori ICO,  Faotbl. 

Genre  BorboroporUf  Kraatz. 
Kraatzii»  Foss. 
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sulcâU,  Patcull. 
pteteomii,  Hulsant  et  Rbt. 
sulettttla,  GBAVBNioasT. 
thoreeica,  Cubtis. 


MCYvU,  EiicmM. 
fornuua^  RosERBAiin. 
nigre,  GIUVBNH0B3T. 

Genre  CanUolat  Mounrr  et  Ret. 
obseora,  GnATSiaoBST, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


OB  LA 
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FAMnUE  DES  ALÉOCHARIENS 


ALÉOCHABIENS.  ...  1 

Albocoara. 

^^lis,     . 7i,  99 

«"•û 3^ 

caerulea 373 

carbonaria 873 

circeUaris 3ii 

àeplanata 293 

flongatula i6U 

txilis 7^ 

fiwitarsis dO§ 

fracticornis 44g 

««>*-a 449 

obtcura 485 

P»««« 449 

*^^^ta 436,  439 

*Mleatula 433 

^^rminalis ^69 

AlewoBotA 26 

fitricapUla 29 

«ïeganlttlt 32 

fxUis 74 

*nacella 51 

nifoteitteea 29 

AlOCOROTA   (8008-CeBft)  .     .  S2tf 

^^''^unita.    . 296 

^^^'    •    .    .    .    .    .    .     .  VO 

5«  SÉRIE,  T.  VII.  —  i874. 


lissonura 221 

AmMoMa 6i 

psralleli 66 

AmUeliA 96 

analis 99 

arata i02 

cavifroDs .119 

continua ".118 

deciplens 118 

filum 112 

forcipata 105 

minima .  115 

soror .109 

AnoplctA 20 

lepida 22 

Apimeki 48 

micella 51 

pallens •    .  54 

Atbbta. 

corvina .  23 

ef^nota 155 

debUis. 283 

eUmgattUa 165 

gemina 180 

GyUenhali.      • 169 

32 
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hahphila 176 

laticeps 106 

melanocera 178 

opacula 162 


128 


diversipes 135 

excellens 139 

fuogivora 139 

gibbera 141 

montieola 145 

nebulosa 135 

oceulta 131 

punctipeniiis 146 

BOLITOCBABA. 

atra 360 

W/bwotete 100, 102 

circellaris 311 

camplana 165 

eoanescens 99 

longiuscula 165 

ohUmga 165 

teres 99 

terminalis 169 


431 


Krtalz! 432 

351 


eoncolor ...  353 

Galiosa  (sous^nre).   .    .    .  383 

Calodbra. 

coloraia 367 

GwdtoUi 452 

obscora 455 

Gathubta  (sous-genre).     .    »  383 

Geyptusa  (sous-genre).     .    .  74 

Dagrila  (sous-genre).  ...  186 

......  820 


immersa 

planicollis 323 

183 


diffieilis 19S 

fallax 189 

luteipes 186 

pumila 196 

▼ills 192 

DllfARAKA. 

puneiiventris 61 

SU 


torrentum 317 


197 


carrai 201 

debUicomis 204 

gregaria 225 

heterodoxa 225 

immatura 216 

insecta 219 

languida 208 

latesuIcaU 230 

longicoUis 208 

patens 2S0 

solida 22S 

subimpressa 230 

tenerrima 216 

velox 212 


Dralica  (sous-gcnre).  , 

ECBIONOOLOSSA. 


186 


corsica 431 

Drdsiua. 
exarata 866 
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433 


CQ0ta 4S6 

eUgaru M 
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formosa 448 

Inuolata 442 

Baerola 445 

nign 449 

ohscura 455 

picea 449,  451 

picicomis 438 

poliia 440 

pytsiUa 449,  451 

suleata 486,  440 

snleatola 439 

thoneiea 442 


eaesula. 
eireellaris. 
fwoa,  . 
tobida, 
tibiilu. 


labilis. 
ripieoia. 
Yelatt.  . 


fflthncina.  . 

fi<nipes,   .  . 

kalenais.    .  . 

Pfloetieeps .  . 


•     •    ■    • 


loctnosa. 
niQQta. 


301 

807 
310 
314 
313 

304 

367 

373 
370 
377 

9 

19 
19 
16 
12 

33 

36 
39 


■OHJJLOTATBS  VAUX.  .     301 

HonuoTA. 

oigae 19 

<inalU 99,  100 

onthradna 15,  19 

««Hiifa 276 

(ttomaria 46 

atricapUla 29 

(^trieilla 15,  19 


atricolor .  63 

hrachyptera 808 

Brisouti n3 

caesula 307 

cambrica 213 

cavifrons i20 

cingulaia 100,  102 

eireellaris 311 

concolor 354 

contemta lOO 

corvina 23 

crihrata 8 

currax 201 

ciispidaia 328 

cyrtonota 155 

debilicornis 204 

debilis 283 

decipiens 119 

deformis 277 

deplanata 293 

difficilis 195 

eleganiula 32 

eîongaiula 165,  169 

ewiera 293 

excavata 23 

excellens 140 

exilis 74 

fallax 190 

filum 112 

flava 314 

fluviatilis 255 

forticomis 47 

fragilicomis 251 

fragiiis 259 

gagatina 255 

gemina 180 

glacialis 173,  175 

glacilenia 125 

gracilicornis 238 

gregaria 226 

Gyllenhali 169 

halobrechta 10 

imbecilla 155 

immersa 61,  323 

incompieua 5,  320 
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TABLE   ALPHABETIQUE 


hahphUa 176 

iaticeps 106 

melanocera 178 

opacula 162 


128 


diversipes f3î$ 

excellens 139 

fungîTora 139 

gibben 141 

montieola 145 

nebalosa 135 

occulta 131 

puncUpemiis 146 

BOLITOCBABA. 

aU-a 360 

bifoveolata 100, 102 

circellaris 311 

oomplana 165 

etxinescens 99 

longiuscukt 165 

oblonga 165 

teres 99 

termincUis 169 


431 


Kraatz! 432 

351 


concolor 

Galiosa  (soQS^nre). 

Calodbri. 


•     •    • 


•    *    • 


353 
383 


colorata, 367 

GwdtoUi 452 

obseara 455 

Gatbubta  (sous-genre).     •    «  883 

CaTPTDSA  (sous-genre).     .    .  74 

Dagrila  (sous-genre).  .    .    •  186 

......  820 


imraersa 

planicollis 823 

188 


dinieilis 195 

fallax 189 

luteipes 186 

pumila 196 

Tilis 192 

DllfARAKA. 

punetiventris 61 

814 


torrentum 317 


197 


currax 201 

debilicomis 264 

gregaria 2S5 

heierodoaca 22S 

immatura 215 

inaecta 2S0 

languida S05 

latesuIcaU 230 

longicolUs 208 

patens 220 

solida 225 

êubimpressa .290 

tenerrima 216 

Yelox 21Î 


Dralica  (sous-gcnre).  . 

ECBIONOOLOSSA. 


186 


oorstca. 


431 


Drusiua. 


exarata. 


866 


VAULfiBIATES.      ...    428 


Valafrfa 


433 


ea0ia •    486 

elegani 448 
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493 


formùsa 443 

linêolata 442 

naevala 443 

nign 449 

obscura 45S 

Picea 449,  4»i 

pieicomis 438 

polita 440 

pusilla 449,  itfi 

solcata 486,  440 

SQlcatula 439 

tbonciea 442 


eaesula. 
eireelltiis. 
fiaca.  . 
tabida, 
tiUalis. 


fiaypcte. 


labilis. 

ri|(ieola. 

▼elaU. 


inthneina, 

ficnipes. 
balensis. 
puneticeps 


301 

807 
310 
314 
313 

304 

367 

373 
370 
877 

9 

19 
19 
16 
12 

33 


Inetaosa. 
minuta. 


36 
39 


UOnjULOTArKM  VAUX.  .     301 

HOHALOTA. 

9lgae 19 

«na^if 99,  100 

onthracina 13,  19 

^PpuUa 276 

^f^omaria 46 

^tricapUla 29 

«Hci/ia 1»,  19 


atricolor 03 

hrachyptera 808 

Brisouti 173 

caesula 307 

cambrica 313 

cavifrons 12O 

cingulata lOO,  102 

circeUaris 31  i 

concolor 354 

contemta lOO 

corvina 33 

cribrata 3 

curraa 201 

cuspidaia 328 

cyrionoia 1»$5 

debilicornis 204 

debilis 283 

decipiens Ii9 

deformis 277 

deplanata 293 

difficilis 193 

elegantula 32 

eîongatula 163,  169 

eucera 293 

excavata 23 

excellens 140 

exilis 74 

fcUlaoB 190 

filum 112 

flava 314 

fluviaiilis 233 

forticornis 47 

fragilicomis 231 

fragiiis 239 

gagatina 233 

gemina 180 

glacialis 173,  173 

glacUenta 123 

gracilicornis 238 

gregaria 226 

Gylîenhali 169 

hoLohreehta 19 

imbecilla 133 

immersa 61,  323 

incofupicwi 3,  329 


4U 


TABLE   ALPHABETIQUE 


indocilis ^ 

inhabilis *7 

insecta 220 

labilis 374 

languida 203,  209 


127 
196 
23 
221 
209 


laeciceps 

laticeps 

lepida 

lissonura 

longicollis 

longula 215,  203 

luctuosa 36 

luteicornis 334 

luteipes ^^J 

macella ^* 

marina ^*'° 

maritima ^^ 

meridionalù 183,  158 

minuscula ^^ 


minuta, 


39 

monticoLi ^*^ 

nigella ^^ 

nigerrtma *^ 

nivalis 30  i 

occulta *32 

pallens 34,  90 

paUipes 

parallela 

puvens 

picipcfitiis 

pilos'X  ...  .     .     .     .     ' 

plana ' 

planicoUis 

polita 

pumila 

punctxeps 

punctipennis 

pusiUa 

quisquiliarum 

ripicola 

rufotestacea 

gequanica 

soror 

spUnd^ns 

subtilissima  «•••••    i 


213 

67 
221 
304 
289 
328 
323 
îi93 
196 

12 
146 

87 
221 
871 

29 
162 
109 

46 
273 


tabida 313 

talpa 67 

iantilla 100,  102 

terminalis 169 

thinobioides 262 

tibialts 304 

torrentum 318 

validiuscula 89 

velata 8T7 

velox 313 

rÀdimta 329 

vilis 193 

volans 176 

Hydrosmecta  (sons- genre).     .  ^ 

longula 262 

■/groeela 279 

debilis 282 

parca.  •. 285 

II711M1 i19 


fugax. 
laesa. 


425 
421 


.     .     .     .  336,  3S9 


atra.  .  . 
chalybaea . 
exarata.  . 
ftacitarsis, 
umbratfea  . 


360 
366 
300 
365 
363 


308 
122 


Lbptusa. 

exilis 

LIota 

gracilenta ^^* 

laeviceps ^^^ 

Meoile. 7<) 

eapitalis ^^ 

exilis ^ 

immtoota 


Indocilis.   • 
interposita. 


77 
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495 


mjsen 83 

pirisitt 77 

parilit 80 

pnsillt 86 

nlidiiisealt 89 


147 


•prieaDS 152 

Brisouti 172 

eonvemuscula, 179 

ofonea 183 

elongatiila 164 

femina.     ........  279 

impressifrons i68 

marina 198 

meridkmaiis 154 

sequaniea 101 

terminalis 108 


folans 


17 


f 


MTRll£COP0Ri. 


publicana 428 


HtUUtoONlAWEf» 


•     •         t 


1 


41 


atomaria 4^ 

fortieornis 47 

inhabiiis 47 

pieieonils 43 

splendens 45 


atricohr, 
nigella  . 


PB0N0H£ATB8 


•    •     I     • 


FroBonuiea 


f^'a'.matint , 
i  icea,  .  . 
t06traU.    . 


58 

63 
60 

342 

343 

340 
340 
345 


t*  •  •  •  •  336 

▼iduata 339 

SiPALU. 

brachypiera 308 

Staphtlinus. 

svlcatulus 439 

sulcatus 435 

TACHTIJSATBS.     ...  348 


380 


atra 360 

balteata 404 

bicolor 407 

chalybaea 366 

eoarctata 397 

eoocinna 390 

concolor 354 

eonstrieta 400 

cyanea 394 

exarata 367 

ferialis 407,  410 

flazocincta 404 

fortieornis 384 

fugax 426 

immunita .  226 

laesa 423 

lata 354 

nitidula 396 

nigrita 393 

objecta 387 

scitola 383 

sulcata 417 

umhraiica 363 

uvida 414 


Taxicem. 


2S9 


d^planata 202 

indigna 200 

perfoliata 296 

Thectnni 326 

cuspidata 328 


496 


TABLE   ALPHABETIQUE 


234 


aman 208 

appulsa .     .     .  275 

callida 269 

deformis 276 

fluviatilis 254 

fragilicornis 251 

fhigilis 258 

graeiliconiis 237 

haesitans 244 

impressa 450 

Libitina 241 

meriU 247 

simillima 271 

sttbtilissima 272 

tjiinobioides 261 


TimoNOiu  (sovi-feiure).    .    .    359 
aira  (1) 360 


ToBMii^OMa 331 

luUieorais 334 

Trighiota  (sons-fenro).     .    .    131 


410 


snleata 416 

UTida 413 


eribrata.    . 
ineonspieua. 


8 
5 


(i)  Les  noms  en  italiqvke  désignent  ou  de  simples  Ytriétés,  ou  des  synonymes,  oa  des  espèecs 
rejetées  du  genre«  on  des  espèces  étrangères  à  la  France. 
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* 


I  t  rai 
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C.  Rey    dei 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PlAMelie  VI 

1.  Urne  mésostenaie  da  genre  Dênatoea  et  k  pea  près  aossi  da  genre  Plataroea, 

2.  Ltme  mésostemale  des  sous-genres  Polyota  et  Aglypha, 

3.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Dinaraea  aequata  o*. 

4.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Dinaraea  (Polyota)  angu$tula  cf. 

5.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Dinaraea  {Aglypha)  linearU  cf- 

6.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Plataraea  brunnea  çf, 

7.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Plataraea  depressa  o*. 

8.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Plataraea  nigrifrons  cf* 

9.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Zootetha  ineonspieua  ^, 

10.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Zoosetha  incorupietta  9 . 

11.  Lame  mésostemale  du  genre  Zoosetha  et  à  peu  près  aussi  du  genre  AnopUta. 
iî.  Lame  mésostemale  du  genre  Balobreehta. 

13.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHalobrechta  punetieept  o*. 

14.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAnopleta  lepida  o*. 

15.  Sommet  de  l'abdomen  de  YHeteronoma  luetuosa  cf. 

16.  Lame  mésostemale  du  genre  Heteronmna  et  k  peu  près  aussi  du  genre  PocA- 

ntds. 

17.  Lnme  mésostemale  du  genre  Alevonota, 

18.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAlevonota  rufotestaeea  o^. 

19.  Lame  mésostemale  du  genre  Ouralia  et  è  peu  près  aussi  du  genre  Apitnela, 

20.  Silbouette  de  la  tète  du  genre  Heteronoma. 

21.  Silbouette  de  la  tète  de  plusieurs  espèces  du   genre  Meotiea  et  è  peu  près 

aussi  des  genres  Ouralia  et  Apitnela. 

22.  Le  premier  segment  abdominal  de  VApimela  maeella  cf. 

23.  Le  premier  segment  abdominal  de  VApimela  paUens  cf. 

24.  Lame  mésostemale  du  genre  Amidobia  et  è  peu  près  aussi  de   la  Meotiea 

putilla. 

25.  Sommet  de  l'abdomen  de  ia  Pachnida  nigella  cf. 

26.  Sommet  de  l'abdomen  de  YAmidobia  paraUela  cf- 

27.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  plupart  des  espèces  o*  du  genre  Meotiea. 

28.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Meotiea  indocilie  cf. 

29.  Lame  mésostemale  de  la  plupart  des  espèces  du  genre  Amiieha. 

30.  Silhouette  de  la  tète  du  genre  Ami$cha. 

31.  Silbouette  de  la  tète  de  la  Meotiea  (Cryptuia)  eapitalie. 

32.  Sommet  de  l'abdomen  de  YAmi$e&a  analii  cf*  ^ 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAmiecha  arata  <y. 
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33 
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PlAMelie  Vil 

1.  Sommet  de  Tabdomen  de  VAmUeha  fareipata  çf, 

2.  Premiers  articles  des  antennes  de  VAmiêeha  foreipata  cf. 

3.  Premiers  articles  des  antennes  de  VAmUcha  foreipata  9 . 

4.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAmUcha  nror  cf. 

5.  Sommet  de  Tabdomen  de  VÂmUeha  filum  (f. 

6.  Sommet  de  l'abdomen  de  VAmiicha  minima  cf. 

7.  Lame  mésosteniale  du  genre  Liota. 

8.  Lame  mésostemale  du  genre  Bessobia. 

9.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Benobia  occulta  o*. 

10.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Bessobia  nébuloM  cf. 

11.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Be$$Ma  occulta  cf. 

12.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Benobia  occulta  9  et  à  peu  près  aussi  de 

la  Bessobia  nebulosa  cf. 

13.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Bessobia  exeellens  cf. 

14.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Bessobia  gibbera  (f. 
1*$.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Bessobia  montieola  cf. 

16.  Lame  mésostemale  du  genre  Metaxya. 

17.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  aprieans  cf» 

18.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  meridionaUs  cf. 

19.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  marina  o*. 

20.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  marina  9 . 

21.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  Sequaniea  cf. 

22.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Metaxya  elongatula  cf. 

23.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  terminalis  cf. 

24.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Metaxya  terminalis  cf- 

25.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Metaxya  terminalis  9  • 

26.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  volons  cf- 

27.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Metaxya  gemina  cf* 

28.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Metaxya. 

29.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  du  genre  Dilacra  et  aussi  du  genre  Diso- 

pora,      • 

30.  Lame  mésostemale  du  genre  Dilacra. 

31.  Lame  mésostemale  du  genre  Disopora  proprement  dit. 

32.  Lame  mésostemale  du  sous-genre  Aloeonota. 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Dilacra  luteipes  cf' 

34.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Dîlocra  luteipes  9  • 
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Flanelle  VIII 

1.  Soeset  de  rtbd»iiito  de  It  Ditùporm  ewrrag  cT- 
3.  Sommai  da  l'abdomen  de  It  Diaopora  loji^tiia  ^. 
3.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Disopora  longieottU  cf. 
i.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  DUopora  vélo»  cf. 
H.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Disopora  immatura  cf. 

6.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Diiopora  paoem  o^. 

7.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  DUopora  {Aloeotiota)  gregaria  cf. 

8.  Lame  mésosternale  du  genre  Thinoeeia  et  à  pea  près  tassi  du  genre  Tamitêra, 

9.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  graeilieomii  cf. 
10.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  graeilieomii  9  • 
il.  Sommet  de  l'abdomen  de  It  Thinoeeia  Ubitina  cf. 

12.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  hae$itan§  cf. 

13.  Premiers  articles  des  antennes  de  It  Thinoeeia  hae$iian$  o^. 

14.  Premiers  articles  des  antennes  de  la  Thinoeeia  haeêiiam  9 . 

15.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  nurita  çf, 

16.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  (Hydroimeeta)  fiwiatilii  cf. 

17.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  (Byérotmeeta)  frùgiU$  cf* 

18.  Sommet  de  l'abdomen  de  U  Thinoeeia  {Hydroemeeta)  îhinobioidei  cr*. 

19.  Sommet  de  l'abdomen  des  Thinoeeia  (Bydrotmeeta)  eattida  et  amara  </*. 
SO.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Thinoeeia  (Hydroimeeie^  mbUUnima  çf. 
31.  Lame  mésostemale  du  genre  Hygroeeia. 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  VBygroeeia  ddnlie  cf- 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  VBygroeeia  d^iUt  9  • 

34.  Sommet  de  l'abdomen  de  le  Tamieera  deplanata  cf. 
38.  Sommet  de  l'abdomen  de  le  Taxieera  perfoliaia  cf. 

36.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Taxieera  indig/ia  cf* 

37.  Lame  mésostemale  du  genre  Oeoetiba. 

38.  Lame  mésostemale  dn  genre  Di$eerota. 

39.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Geoetiba  fAlolti  cf- 

30.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Geoetiba  eaeeula  cf. 

31.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Geoitiba  eireeUarie  cf- 
33.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Dieeerota  iorrenium  cf- 

33.  Articles  basUaires  et  intermédiaires,  tus  de  côté,  des  antennes  de  la  Diaerota 

torrentum  cf. 

34.  Articles  basilUres  et  intermédiaires,  tus  de  côté  et  de  dessus,  des  antennes  da  la 

Diieeroîa  torrentum  9  • 
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C.  Rùy    <Ul 


Flàilelie  MIL 

1.  SilhoDetle  de  li  tète  du  genre  Dadobia. 

9.  Beniers  segments  de  l'abdomen  de  la  Theetura  cuipidaià  (f. 

3.  Pernien  segments  de  l'abdomen  de  la  Thectura  euipidata  9  • 

4.  Palpe  maxillaire  du  genre  Tomoghisa. 

5.  Uttidibttle  du  genre  SchUtogloua, 

0.  Lame  mésostemale  dn  genre  TomogUsia, 

7.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  SehUtoglôua  «iduafci  o"*. 

8.  Lame  mésostemale  du  genre  Prononuua, 
f^^  Silhouette  de  la  tète  dn  genre  Pronamaea» 

10.  Lame  mésostemale  du  genre  Broehyma. 

li.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  Braehyuta  coneolor  o^. 

12.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  des  genres  Bràehfuta  et  Itehnopoda. 

13.  Premiers  articles  des  tarses  postérieurs  dn  genre  Taehyu$a  et  à  peu  près  aussi  du 

genre  Gnypeta, 

14.  Lame  mésostemale  du  genre  lichnopoda. 
19.  Lame  mésostemale  du  genre  Gnypeta, 

16.  Vertex  dans  le  genre  Tachyuta. 

17.  Vertex  dans  le  genre  Xemua. 

18.  Sommet  de  Tabdomen  de  Yhehnopoda  aira  0^9. 

19.  Sommet  de  l*abdomen  de  Yhehnopoda  umhratiea  d*9' 

20.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Taehyuia  (Cathusya)  icitula  cf^. 
Si.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Tachyu»a  objecta  cf2. 

22.  Sommet  de  l'abdomen  des  Taehyuia  coficmna,  nigriia  et  eoarctata  o*. 

23.  Sommet  de  l'abdomen  des  Taehyuia  eonstricta^  balteaia  et  bicolar  a*. 
2i.  Lame  mésostemale  des  genres  Taehyuia  et  Xemt$a. 

28.  Lame  mésostemale  du  genre  Ilyma. 

26.  Mandibule  droite  du  genre  Borboropora. 

27.  Mandibule  gauche  du  genre  Borboropora, 

28.  Lame  mésostemale  dn  genre  Falagria, 

29.  Lame  mésostemale  du  genre  Cardiola. 

30.  Écusson  des  Palagria  iuleata  et  iuleattUa, 

31.  Écusson  des  Palagria  thoraeiea^  naevula  et  nigra* 

32.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Cardiola  obicura  (f* 

33.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  Cardiola  obiCura  y 


RAPPORT 


DB  LA 


COMMISSION  DES  SOIES 


SUR 


SES  OPÉRATIONS  DE  L*AMÉE  1874 

PAR  M.  BILLIOUO 


lUBRBS  Bl  LA  GUODSnM  DIS  UIBS  : 

MM.  PABBar,  MAUBICS,  BXÉTRXX,  LOIR,  P  ETMARD,  QUINON,  PBlIRVr. 

PONCBOM  DB  8AINT-ANDBB. 
M  BILLIOUDi  niMsniT,  M.  DU8UZBAU,  naulTAïu. 


La  à  U  Société  d'Agrtcollarei  Histoire  Mlorelle  et  ArU  atUet  40  Lyra, 

dans  m  tétnee  dn  16  février  1875. 


-^^^ 


Mbssibuks  , 

Votre  Commission  des  soies,  contrainte^  à  la  fin  de  dé- 
cembre 1873,  de  quitter  la  magnanerie  qu'elle  avait  louée  à 
Grange-Blanche  et  qu'elle  occupait  depuis  dix-neuf  ans,  a 
jugé  utile  de  ne  pas  trop  s'éloigner  de  Lyon  et  de  rester  à 
Monplaisir  et  Saint-AIban,  là  où  elle  a  fait  si  longtemps  ses 
expériences  et  où  elle  est  connue  depuis  Tépoque  où  le  Jardin 
des  plantes  n'a  pu  lui  offrir  l'hospitalité  ;  en  conséquence 
elle  a  pris  à  bail  un  logement  sur  la  route  de  Grenoble,  a 
peu  de  distance  de  Grange-Blanche  et  de  la  station  des 
omnibus. 

Le  nouveau  local  comprend  une  maison  d'habitation  très-- 
modeste,  un  vaste  hangar  et  un  assez  grand  jardin  ;  il  a  né- 
cessité des  réparations  assez  importantes,  mais  le  loyer  n'est 
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pas  aussi  élevé  qu'à  Grange-Blanche  :  deux  petites  pièces  au 
premier  étage  ont  été  disposées  pour  magnaneries,  Tune  pour 
les  essais,  Tautre  pour  une  petite  éducation  industrielle. 

Le  matériel  séricicole  de  la  Commission  exige  un  grand 
emplacement  :  la  plus  grande  partie  du  hangar  forme  un 
entrepôt  pour  les  claies  6t  appareils,  le  reste,  libre,  pourrait 
être  approprié  à  divers  services  pour  les  expériences  de  la 
Commission. 

Dans  la  cour,  ont  été  plantés,  en  mars  dernier,  dix -huit 
mûriers  à  haute  tige,  et  dans  le  jardin  trois  cent  cinquante 
pourrettes  qui,  au  printemps  prochain,  pourront  recevoir  la 
greffe  en  écusson. 

Chaque  année  la  Commission  s'impose  de  coûteux  sacri- 
fices pour  entretenir  les  locaux  qu'elle  détient  et  les  modifier 
suivant  le  besoin  :  ce  sont  des  avances  dont  elle  ne  jouit 
qu'à  demi  et  qui  profitent  surtout  à  la  propriété  louée.  Il  serait 
certainement  à  désirer  que  la  Commission  des  soies  put 
arriver  à  être  tout  à  fait  chez  elle,  ce  qui  lui  permettrait  d'or- 
ganiser  avec  sécurité  une  installation  durable  et  plus  com- 
plète. Et  serait-ce  trop  engager  l'avenir  que  de  prévoir,  si 
cette  espérance  se  réalisait,  le  jour  où  cette  installation  pour- 
rait devenir  le  point  de  départ  d'une  station  agricole  pour  la 
Société  d'agriculture  du.  Rhône. 

Dans  la  première  partie  de  ce  rapport  nous  exposerons  les 
travaux  spéciaux  de  la  Commission  des  soies  pendant  l'année 
187i,  travaux  dirigés  par  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge 
par  notre  secrétaire,  M.  Dusuzeau.  Dans  la  seconde  partie, 
nous  jetterons  un  coùp-d'œil  rapide  sur  la  campagne  séricicole 
de  Tannée  dernière.  Ce  résumé,  joint  au  compte  rendu  31 
complet  du  Congrès  de  Montpellier,  donnera  h  nos  lecteurs 
un,  aperçu  complet  de  l'état  actuel  de  la  sériciculture.  . 
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ESSAI  COIIPARATIP  DE  TROIS  RACBS|  ASIATIQUE, 

SUISSE  ET  DBS  ALPES 

L'essai  a  porté  sur  1  gramme  de  semence  de  chaque  race  ; 
pour  toutes,  l'éducation  a  commencé  le  3  mai,  premier  jour 
de  réclosion. 

1  gramme  de  la  race  asiatique,  à  cocons  blancs,  contenait 
1,269  œufs  :  œufs  non  éclos,  114;  mortalité  par  pébrine  et 
flacherie,  380  ;  soit  un  total  de  pertes  de  494.  665  vers  ont 
effectué  la  montée  et  ont  donné  pareil  nombre  de  cocons  :  la 
montée  a  été  laborieuse  ;  les  vers,  lourds  et  mous,  hésitaient 
à  grimper  aux  bruyères  verticales  :  presque  la  moitié  a  dû 
y  être  placée  à  la  main.  Les  665  cocons  ont  pesé  1  kilog.  669, 
environ 2gr.  51  en  moyenne  par  cocon. 

La  feuille  a  été  pesée  régulièrement  ;  la  consommation  en 
a  été  de  48  kilogrammes.  La  durée  de  cette  éducation  a  été 
de  45  jours.  La  graine  produite  par  les  papillons  de  cette 
race,  comme  celle  d'un  certain  nombre  de  variétés  blanches 
asiatiques,  dérivées  du  même  type,  a  l'inconvénient  de  n'être 
pas  adhérente  ;  il  faut  la  recueillir  sous  les  femelles  placées 
sur  des  ramilles. 

L'examen  microscopique  des  femelles  a  révélé  56  0/0  de 
corpusculeuses  ;  les  flats  étaient  en  proportion  de  6  1/2  0/0  à 
la  bruyère. 

Cette  race,  gravement  atteinte,  ne  pourra  guère  se  repro- 
duire sans  danger  dans  nos  pays  :  il  faudra  recourir  chaque 
année  aux  graines  mêmes  du  lieu  d'origine,  si  les  défauts 
qu'elle  présente  peuvent  être  compensés  de  manière  à  en 
permettre  l'exploitation. 

1  gramme  de  graine  des  Alpes,  contenant  1,347  œufs,  a 

donné  :  non  éclos,  88;  disparus  au  premier  âge,  187;  gras- 

serie  et  courts  non  corpusculeux,  227  ;  vers  flats  au  dernier 

âge,  3à7  ;vars  flats  la  bruyère,  26;  total  des  pertes,  565. 
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—  782  vers  ont  fourni  leur  cocon.  Le  produit  en  poids  a  élé 
de  1  kilog.  822.  Chaque  cocon  pesait  en  moyenne  2  gr.  33. 

L'éducation  a  duré  38  jours.  La  consommation  de  la  feuille 
n*a  pas  excédé  33  kilogrammes.  Les  cocons  étaient  de  très- 
belle  qualité,  durs  et  riches  en  soie.  Les  papillons  femelles 
n'ont  présenté  que  3  2/3  0/0  de  corpusculeuses.  Malheureu- 
sement, le  degré  de  la  flacherie  n'a  pas  permis  de  consacrer 
celte  partie  au  grainage. 

Le  gramme  de  race  suisse  comptait  1,372  œufs.  L'éduca- 
tion a  duré  40  jours.  En  voici  le  résultat  :  non  éclos,  69;  dis- 
parus au  premier  âge,  122;  corpusculeux  au  deuxième  âge, 
214  ;  aux  troisième,  quatrième  et  cinquième  âges,  307  ;  n'ont 
pu  monter  ou  tisser  leur  soie,  432  ;  ensemble  une  perte  de 
1,044.  —  328  vers  ont  donné  702  milligrammes  de  cocons, 
d'un  poids  moyen  de  2  gr.  14.  La  consommation  de  la  feuille 
a  été  de  28  à  29  kilogrammes.  Ces  vers  mangeaient  très-peu. 
L'examen  des  vers  morts  ou  malades  pendant  les  derniers 
âges  a  démontré  l'intensité  de  l'infection  corpusculeuse.  On 
n'a  pas  observé  de  cas  de  flacherie.  Dans  les  papillons  fe- 
melles la  proportion  des  corpusculeuses  a  élé  de  38  0/0. 

Les  432  vers  qui  n'ont  pu  monter  à  la  bruyère  ou  en  sont 
descendus  sans  pouvoir  filer,  ont  conservé,  presque  sans  tou- 
cher à  la  feuille,  une  certaine  vigueur  pendant  15  jours  après 
le  moment  où  ils  auraient  dû  effectuer  leur  montée  régulière. 
Cette  existence  prolongée,  malgré  la  pébrine,  a  été  rarement 
observée  :  il  était  dangereux  de  continuer  l'épreuve,  pour  la 
salubrité  de  la  magnanerie  ;  les  vers,  de  plus  en  plus  raccour- 
cis, mais  jaunes  et  transparents,  auraient  pu  vivre  encore 
8  jours. 

Cette  graine  suisse  avait  été  soumise  au  microscope  en  fé- 
vrier 1873  :  on  avait  pu  prévoir  d'avance  le  sort  dont  elle 
était  menacée. 
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GRAINBS  DU  CHILI 

M.  Chamecin»  qui  s'occupe  avec  zèle  des  questions  sérici- 
coles,  et  poursuit  activement  ses  recherches  sur  Tinfluence 
du  Troid  dans  la  vitalisation  des  graines  américaines,  a  pro- 
posé de  déterminer  les  périodes  d*éclosion  de  plusieurs  lots  de 
graines  du  Ghili^  soumises  à  divers  degrés  de  froid  dans  une 
glacière  de  Paris^  établie  de  façon  à  maintenir  rigoureuse- 
ment la  température  désignée. 

Ces  graines  ne  présentaient  pas  trace  d'infection  corpus-^ 
culeuse  :  leur  origine  paraissait  les  mettre  également  à  Tabri 
de  toute  autre  maladie  :  en  effet ,  l'expéditeur  les  prétendait 
issues  d^une  race  de  vers  se  multipliant  naturellement  sur 
desmûriers  sauvages,  restes  d'éducations  domestiques  échap- 
pées à  la  destruction  ordonnée  brutalement  par  le  roi  Phi- 
lippe II.  Ce  type,  redevenu  sauvage,  avait  donc  acquis  en 
bravant  tous  les  dangers  de  la  vie  libre,  des  qualités  pré- 
cieuses de  résistance  aux  maladies  dont  périssent  nos  races 
domestiques. 

Un  des  lots  apportés  par  M.Ghamecin  était  en  pleine  éclo- 
sion;  les  jeunes  vers  furent  partagés  en  trois  tablettes  d'un 
demi-mètre  carré  chacune,  et  tenues  séparées.  Jusqu'au 
quatrième  âge,  leur  état  de  santé  et  de  vigueur  donnait  bon 
espoir.  Le  samedi  23  mai,  une  odeur  à  peine  perceptible  fut 
un  pressentiment  que  ces  vers  faiblissaient  :  on  les  examina 
avec  soin  ;  cinq  cadavres  de  vers  fiats  furent  trouvés  dans  la 
litière  d'une  des  tablettes  les  plus  avancées,  et  tous  les  vers 
furent  sacriCés  le  lendemain. 

Les  deux  autres  tablettes  furent  aussitôt  transportées  dans 
deux  locaux  différents,  ce  qui  mit  un  temps  d'arrêt  dans  le 
développement  de  la  maladie  ;  mais  elle  n'a  pas  tardé  à  re- 
prendre son  cours  et  sévir  de  telle  sorte  que  ces  deux  par- 
lies,  la  dernière  résistant  mieux  dans  un  local  plus  chaud. 
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durent  être  successivement  condamnées,  pour  ne  pas  com- 
promettre les  autres  éducations  de  la  magnanerie. 

La  flacherie,  dans  ces  graines,  était-elle  héréditaire,  mal- 
gré l'affirmation  d'intégrité  affirmée  par  l'expéditeur?  S'est- 
elle  produite  accidentellement  ?  En  admettant  la  contagion  en 
France,  ces  graines  n'offriraient  pas  plus  de  sécurité  que 
celles  de  nos  races  ordinaires. 

Parmi  les  graines  du  Chili  à  faire  éclore,  deux  lots  étaient 
fixés  à  des  cartons,  les  autres  égrenées,  contenues  dans  des 
sacs  de  papier  et  étiquetées. 

Premier  carton.  —  Ponte  à  la  fin  de  novembre  1873.  — 
Voyage  de  46  à  48  jours  par  le  détroit  de  Magellan.  Arrivée  à 
Bordeaux  le  15  février  1874.  Le  28,  même  mois,  à  Paris. 

'  Traitement  de  la  graine.  —  Du  28  février  au  30  mars  : 
température  de  l'air  extérieur;  du  30  mars  au  14  avril,  tem- 
pérature de  0,  puis  deux  jours  de  température  à  -h  5**,  puis 
deux  autres  jours  8/9  au-dessus  de  zéro. 

Le  carton  soumis  à  l'éclosion  a  subi  :  2  jours,  12*  centi- 
grades ;  3  jours,  14**  ;  2  jours,  16*»;  2  jours,  18«;  1  jour,  20*; 
1  jour,  22";  1  jour,  24";  2  jours  à  25®.  La  graine  avait,  après 
15  jours,  reçu  242»  de  chaleur,  sans  donner  signe  d'émotion 
vitale.  Dans  les  cas  ordinaires,  en  7  à  10  jours,  l'éclosion  de 
nos  races  de  pays  s'accomplit  sous  l'influence  de  150  à  180" 
centigrades.  Ce  n'est  que  4  jours  après,  la  chaleur  étant  main- 
tenue entre  24  et  25%  qu'apparurent  quelques  petits  vers; 
l'incubation  fut  continuée  à  cette  même  température  pendant 
8  jours  encore.  Les  naissances  avaient  lieu  çà  et  là  par  petits 
groupes  de  vers  :  en  poursuivant  cette  expérience  5  jours 
au  delà,  on  ne  put  obtenir  qu'une  éclosion  d'environ  moitié 
des  graines;  en  32  jours  elles  avaient  reçu  658''  de  chaleur. 

Le  deuxième  carton  des  graines  du  Chili,  pondues  égale- 
ment en  1873,  après  avoir  accompli  le  même  voyage,  avaient 
été  soumises  à  une  température  de  0""  du  27  mars  au  25  avril. 
Soumises  à  l'incubation,  ces  graines  commencèrent  à  varier 
seulement  le  treizième  jour;  au  seizième,  apparition  de  quel- 
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qaes  vers,  et,  à  partir  de  ce  moment,  chaque  jour  fut  marqué 
par  un  certain  nombre  de  naissances,  et  le  vingt-quatrième 
jour,  presque  tout  le  carton^  après  avoir  reçu  une  chaleur 
énorme,  ne  présentait  que  dçs  coquilles  blanches  et  vides 
après  la  sortie  des  vers. 

Il  n'était  guère  possible  de  recueillir  les  petits  groupes  de 
vers  naissant  chaque  jour,  et  qui,  après  une  éclosion  si  pro- 
longée et  si  laborieuse,  devaient  être  considérablement  af- 
faiblis, et  c'eut  été,  pour  le  magnanier,  une  complication, 
que  la  multiplicité  des  groupes  de  différents  âges.  D'ailleurs, 
l'intention  de  M.  Ghamecin  n'était  pas  d'étudier  les  vers , 
mais  la  durée  et  les  produits  de  Téclosion. 

Les  sacs  étiquetés  portaient  les  indications  suivantes  sur 
leur  séjour  à  la  glacière  : 

N*  3.  Graines  restées  à  6»  au*-dessous  du  zéro  du  27  mars  à  fin  avril. 
N*  4.  Graines  restées  à  5<>  au-dessous  du  zéro  du  19  mars  au  15  avril. 
N<*  5.  Graines  restées  à  8^  et  10<>  au-dessus  du  zéro  du  12  mars  au 
11  avril. 

Ces  trois  lots  supportèrent,  sans  s'animer,  une  somme  de 
chaleur  égale  à  384^  (16  jours  à  24°)  ;  le  dix-septième  jour,  le 
numéro  3  donna  quelques  naissances,  qui  augmentèrent  sans 
interruption  jusqu'au  vingt-quatrième  jour,  mais  par  groupes 
d'individus.  On  suspendit  alors  l'expérience,  les  3/4  environ 
de  la  graine  avaient  éclos. 

Dans  le  numéro  4,  le  plus  tardif  à  s'émouvoir,  les  2/3  des 
œufs  n^éprouvèrent  aucun  changement. 

Le  numéro  5,  où  les  vers  commencèrent  à  se  montrer  le 
matin  du  dix-huitième  jour,  Téclosion  ne  put  s'effectuer  que 
dans  la  moitié  des  graines. 

De  son  travail  d'ensemble  sur  les  graines  du  Chili  confiées 
a  divers  éducateurs  et  du  résultat  de  leurs  essais  comparatifs, 
M.  Chamecin  a  déduit  les  conclusions  suivantes  : 

l""  Les  graines  âgées  de  6  mois  peuvent,  en  subissant  Tac- 
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tîon  du  froid,  être  vitalisées  en  partie,  mais  ne  donnent  pas 
d'éclosîons  régulières  et  simultanées  ; 

î**  Les  graines  qui  ont  subi  Faction  d'une  température  de 
5^*  au-dessus  de  zéro,  ne  dépassant  pas  10^  pendant  un  espace 
de  temps  qui  peut  varier  de  2  mois  à  15  jours,  donnent  une 
éclosion  régulière  et  simultanée  en  quarante-huit  heures,  si 
elles  sont  âgées  de  8  à  9  mois  au  moins  à  l'époque  de  Tincu- 
bation. 

Les  températures  de  5""  à  10^  au-dessous  de  zéro,  ne  nous 
ont  pas  donné  de  résultats  favorables. 

Rappelons  qu'en  1872,  par  ordre  du  ministère  italien»  une 
commission  spéciale  flt  à  Milan  Fessai  des  races  équatoriales 
après  une  hibernation  artiflcielle  durant  les  deux  mois  de  juin 
et  juillet.  Les  semences  des  races  de  Lima,  d'une  race  de  la 
République  argentine,  d'une  autre  de  l'Australie,  éclosaient 
du  14  au  25  août  à  peu  près  complètement.  Ces  variétés  de 
vers  furent  élevés  avec  grand  soin,  mais  la  flacherie  décima 
tous  les  lots  sans  exception. 

Cette  question  reste  donc  encore,  sous  beaucoup  de  points, 
ouverte  aux  recherches  expérimentales. 

Dans  la  nouvelle  magnanerie,  avons-nous  dit,  l'espace 
pouvant  servir  aux  éducations  est  très-restreint  :  une  partie 
a  été  réservée  aux  essais  d'études. 

Il  a  été  fait,  toutefois,  une  petite  éducation  industrielle  de 
20  gram.  La  graine  provenait  d'une  éducation  conduite  par 
M™'  Bouchot  à  Fareins,  et  qui  avait  donné  une  récolte  excep- 
tionnelle en  1873,  avec  quelques  cellules  de  nos  graines 
sélectionnées. 

Cette  graine  examinée  n'offrait  aucune  trace  de  pébrine  : 
M'"''  Bouchot  assurait  n'avoir  pas  aperçu  signe  de  flacherie. 

L'éducation  a  commencé  le  26  avril,  jour  de  l'éciosion  ;  les 
âges  se  sont  succédé  avec  une  régularité  parfaite  ;  les  vers, 
jusqu'à  la  cinquième  mue,  témoignaient  d'une  santé  robuste 
et  donnaient  grand  espoir  :tnais,  deux  jours  après  cette  crise, 
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quelques  sujets,  parmi  ceux  de  la  plus  belle  apparence,  pa- 
rurent subitement  atteints  par  la  flacherie  après  la  grande 
frèze;  au  sixième  jour  du  cinquième  âge,  le  mal  empira  mal-  • 
gré  les  délitements  fréquents,  et  tous  les  soins  de  Thygiène 
la  plus  recommandée.  La  montée  s'approchait,  et  tout  faisait 
craindre  une  fâcheuse  issue,  quand  un  moyen  simple  et  éner- 
gique sauva  en  grande  partie  Téducation.  Trois  fois  par  jour 
et  deux  fois  la  nuit,  on  remplit  la  magnanerie  d'une  épaisse 
fumée  de  combustible  ligneux. 

Les  vers,  violemment  secoués  de  leur  léthargie,  s*agitèrent 
et  retrouvèrent  leurs  forces  :  après  deux  jours  de  ce  traite- 
ment ils  se  reprennent  à  manger;  on  les  vit  se  soulever, 
chercher  les  bruyères,  y  grimper  et  se  mettre  à  l'œuvre. 

La  récolte  fut  de  15  kil.  42  de  beaux  et  bons  cocons. 

Les  mêmes  graines  eurent  chez  M"""*  Boùchet  un  résultat 
désastreux,  à  Meyzieu,  leur  réussite  fut  médiocre. 

Il  est  donc  permis  d'attribuer  notre  succès  à  l'emploi  des 
fumigations  de  bois  résineux.  Cette  pratique  n'est  point  nou- 
velle; elle  est  vivement  recommandée  par  Gantoni,  et,  em- 
ployée à  propos,  elle  est  très-utile  pour  arrêter  la  flacherie. 

Gomme  les  années  précédentes,  nous  avons  continué  de 
distribuer,  aux  éducateurs  qui  en  ont  fait  la  demande,  des 
lots  de  graines,  tant  dans  le  Rhône  que  dans  les  départe- 
ments de  l'Ain,  de  l'Isère  :  la  plupart  de  ces  graines  étaient 
de  races  du  pays,  sélectionnées  ou  examinées  au  microscope 
au  point  de  vue  des  corpuscules.  De  beaux  résultats  ont  été 
mélangés  de  revers  dus  à  la  flacherie.  M°'''  Bournay  a  con- 
tinué de  nous  maintenir  au  courant  du  résultat  des  chambrées 
pour  lesquelles  elle  est  souvent  appelée  à  donner  des  conseils 
dans  les  environs  du  Roussillon.  De  sa  correspondance  nous 
citerons  le  fait  d'une  éducation  dont  les  vers  magnifiques 
périssaient  subitement  au  moment  de  l'encabanage ,  par  le  fait 
d'une  touffe  de  magnanier,  sauf  une  partie  de  la  même  graine, 
la  première  éclose ,  ayant  une  avance  de  trois  ou  quatre 
jours  sur  le  reste  de  la  chambrée,  et  dont  tous  les  vers  ont 
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parfaitement  réussi  :  est-ii  permis  de  voir  là  un  fait  à  Tap- 
pui  de  la  théorie  de  l'influence  du  jour  de  l'éclosion  sur  le 
développement  de  la  flacherie  ? 

M.  G.  de  Beaujeu  nous  avait  demandé  d'essayer  un  pro- 
cédé pour  la  guérison  des  maladies  du  ver  à  soie,  consistant 
en  un  liquide  pour  bain  de  la  semence,  et  d'une  autre  solu- 
tion destinée  à  être  insufflée  en  pulvérisation  sur  les  feuilles; 
la  composition  de  ces  liqueurs  était  secrète.  Les  conditions 
dans  lesquelles  s'offrait  cet  essai  n'a  pu  être  acceptée  par  la 
Commission. 


CABINET  MICROSCOPIQUE 

Le  cabinet  est  resté  ouvert  toute  l'année.  Il  importe  de 
répandre  le  plus  possible  les  bonnes  méthodes  de  grainage, 
et,  sous  ce  rapport,  on  ne  saurait  offrir  au  public  trop  de  faci- 
lités pour  se  renseigner  et  s'instruire. 

L'usage  des  pontes  isolées,  si  utiles  pour  distinguer  les 
familles  saines  et  celles  qui  offrent  de  précieuses  qualités  au 
point  de  vue  industriel,  n'est  suivi  que  par  des  éducateurs 
encore  peu  nombreux.  Nous  cherchons  à  l'introduire  dans 
chaque  magnanerie,  pour  l'obtention  de  graines  domestiques 
à  un  grand  état  de  pureté.  Mais  cette  excellente  méthode, 
comme  il  arrive  pour  tout  progrès,  ne  s'étend  qu'avec  len- 
teur, soit  parce  que  les  éducateurs  répugnent  à  un  change- 
ment d'habitudes  et  trouvent  ce  grainage  trop  minutieux,- 
soit  parce  qu'ils  ne  peuvent  surmonter  l'inquiétude  que  leur 
ont  causées  tant  de  récoltes  mauvaises,  et  s'abandonnent 
fatalement  au  sort  incertain. 

Le  nombre  d'intelligents  sériciculteurs  qui  ont  adopté  le 
grainage  par  sélection  microscopique,  convaincu  de  ses  avan- 
tages, ne  se  laisse  pas  détourner  de  cette  voie,  et  leurs  succès 
invitent  à  les  imiter.  Les  éducateurs  gagnés  à  ces  méthodes 
de  précision,  dont  l'influence  sur  le  perfectionnement  de  la 
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séricicolture  toat  entière  est  incontestable,   s'accroissent 
ainsi  par  une  marche  régulière  et  naturelle. 

La  plupart  des  éducateurs  soumettent  à  notre  examen  plus 
de  graines  que  de  papillons,  cela  est  regrettable  ;  mais  il 
n'est  pas  permis  d'être  exclusif^  surtout  quand  ils  peuvent 
être  éclairés  au  sujet  de  ces  graines  dans  une  certaine  me-* 
sure.  Nous  employons  pour  ces  essais  la  méthode  Gornalia, 
en  la  rectifiant  dans  la  pratique  pour  la  proportion  d'infection 
corpusculeuse  qu'elle  indique  toujours  trop  faible.  Les  résul- 
tats n'ont  pas  démenti,  relativement  à  la  pébrine,  les  indica* 
lions  du  microscope.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  la  race 
suisse  élevée  cetfe  année-ci  à  Meyzieu  et  à  la  magnanerie 
de  la  Commission,  contenant  6  0/0  de  corpuscules,  a  con- 
firmé pleinement  l'arrêt  prononcé  d'avance.  Ces  petites 
éducations  de  contrôle  étaient  cependant  placées  dans  des 
conditions  de  succès  par  les  soins  d'hygiène  et  de  bonne 
tenue.  Nous  chercherons  donc  à  développer  les  résultats 
obtenus  jusqu'ici  par  le  cabinet  microscopique,  création 
récente,  et  non  encore  pourvue  de  tous  les  appareils  néces* 
saires. 

La  Commission,  dans  le  but  d'entrer  en  relations  plus 
directes  avec  les  éducateurs,  de  provoquer  de  nouveaux 
efforts,  tant  pour  la  {Production  des  soies  que  pour  la  planta- 
tion des  mûriers,  et  pour  répondre  avec  précision  aux  de- 
mandes de  renseignements  qui  lui  sont  adressées  chaque 
année  par  la  préfecture  et  le  Syndicat  des  marchands  de  soie, 
a  dressé  un  tableau  d'enquête  aussi  complet  que  possible,  et 
en  a  distribué  des  exemplaires  dans  les  principales  communes 
séricicoles,  aux  autorités  et  à  ses  correspondants.  Cette  pre- 
mière tentative  n'a  pas  été  aussi  heureuse  qu'il  serait  à  dési- 
rer :  plusieurs  de  ces  tableaux  lui  ont  été  retournés  avec  des 
lettres  d'excuse  de  ne  pas  pouvoir  les  remplir;  dans  d'autres, 
de  nombreuses  lacunes  rendaient  les  résultats  incertains; 
d'autres  eiifin  ont  dû  être  annulés  parce  que  les  faits  s'y 
trouvaient  ou  exagérés  ou   contradictoires;   un  très-petit 
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nombre  contenaient  les  données  rigooreuses  qu'il  importait 
de  recueillir.  De  nouvelles  démarches  seront  faites,  cette 
année,  près  des  éducateurs ,  pour  en  obtenir  les  renseigne- 
ments sincères  qui  doivent  faire  la  base  de  la  slalistiqoe  spé- 
ciale dont  la  Commission  a  besoin  pour  ses  propres  travaux, 
les  récompenses  qu'elle  décerne,  et  pour  les  questions  aux* 
quelles  elle  doit  répondre. 

La  Commission  ayant  décidé  d'ouvrir  un  concours  à  Mey- 
zieu,  commune  où  nous  avions  rencontré  les  éléments  néces- 
saires à  Tessai  sur  une  petite  échelle  de  diverses  variétés  de 
semence^  et  à  nos  tentatives  de  multiplier  par  le  grainage 
par  sélection  les  meilleures  races,  des  distributions  de 
graines  furent  faites  le  25  avril  et  le  10  mai.  La  seule  condi* 
tion  imposée  aux  concurrents  était  de  livrer  à  la  Commission 
le  1/5  du  produit  de  Téducation  :  ils  devaient  recevoir  en 
retour  des  primes  en  argent  comme  récompense  de  leur  ému- 
lation à  veiller  assidûment  et  avec  intelligence  au  succès  de 
leurs  petits  lots  de  vers. 

L'ignorance  des  principes  d'une  éclosion  rationnelle  a  été 
fatale  à  plusieurs  lots  de  semence,  entre  autres,  une  once  de 
nos  graines  de  reproduction,  perte  très-regrettable.  On  pour- 
rait parer  à  ces  accidents  en  mettant  entre  les  mains  des 
éducateurs  une  instruction  courte  et  précise  sur  les  soins  que 
réclament  les  graines  avant  et  pendant  l'éclosion. 

La  Commission  a  fait  durant  la  campagne  séricicole  deux 
visites  d'inspection  à  Meyzieu,  et  s'est  assurée  que  générale- 
ment les  soins  étaient  bien  entendus,  les  locaux  suffisam- 
ment garnis  de  tables  et  convenablement  aérés.  Elle  a  pris 
dans  quelques  lots  de  race  asiatique  et  de  race  suisse  des 
vers  qui,  soumis  au  microscope,  ont  révélé  dans  l'un  et  l'autre 
lot,  dans  le  dernier  surtout,  un  haut  degré  d'infection  cor- 
pusculeuse;  la  pébrine  se  manifestait  d'ailleurs  à  l'œil  nu 
dans  les  vers  asiatiques,  par  les  taches  extérieures  de  l'éperon 
et  du  ventre.  Ces  mêmes  vers  paraissent  devoir  être  très- 
exposés  à  la  fiacherie,  et  quoiqu'on  ne  l'ait  pas  signalée  dans 
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les  éducations  de  Meyzieu  elle  nous  parait  menacer  Tavenir 
de  cette  race. 

La  distribution  des  récompenses  décernées  à  la  suite  du 
concours  communal  de  Meyzieu  a  été  faite  dans  celte  localité, 
le  27  janvier  1874,  sous  la  présidence  des  membres  de  votre 
Commission  des  soies,  devant  une  assistance  nombreuse  et 
sympathique. 

Voici  ie  nom  des  lauréats  qui,  au  nombre  de  dix-huit,  ont 
reçu  soit  des  médailles,  soit  des  primes  en  argent  ; 

RÉCOMPENSES  DISTRIBUÉES  A  lA  SUITE  DU  CONCOURS  DE  MEYZIEU 
1«  ÉDUCATION  DB  OBAIN&S  PROVENANT  DE  PONTES  iSQiLkKS 

U^*  RabilloRd Prime .    .     20  fr. 

M"*«  Budin —   .    .      10  — 

M"*"  CoUiard Médaille  de  bronze. 

M"«  Arcis —             — 

M""*  Cénas •        —             — 

M"»"  Bouvier  (Vincenl) ....  Mention  honorable. 

M""  Varambon  (Guillaume).   .    .  —  — 

)f .    Erux —  — 

M"*  Souche —  — 

^  ÉDUCATION  DE  GRAINES  PROVENANT  DE  LA  RACE  DES  ALPES 

M"«  Penîn Prime .    .     20  fr. 

M»*  Masson —  .    .      15  — 

3»  ÉDUCATION  DE  GRAINES  DE  RACE  ASIATIQUE 

M"«  Sorlin Prime .  .  20  fr. 

M"«  Cénas. —  .  .  15  — 

M»"*  Goubet —  .  .  15  — 

M»«  Mirabel —  •  •  10  — 

A^  ÉDUCATION  DE  GRAINES  DB  RACE  SUISSE 

V«    Put.    . Prime .    .      15  fr. 

M*«  Piloz —   .    .      10  — 

M.   Jasserand,  instituteur  à  Hey- 

sneu.    .......  Médaille  d«  veniieil. 


. 
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CAMPAGNE   SÊRICICOLE   1874 

Dans  la  seconde  partie  de  ce  rapport  nous  jetterons  un  coup 
d*œil  rapide  sur  l'année  séricicole  1874.  Trois  faits  dominent 
cette  période.  Les  craintes  sérieuses  qu'ont  inspiré  aux  édu- 
cateurs les  froids  de  la  Gn  d'avril  et  de  la  première  quinzaine 
de  mai.  Cet  abaissement  de  température  est  général;  il  est 
non-seulement  signalé  en  France,  mais  il  Test  également  en 
Espagne,  en  Italie  ;  les  correspondances  du  Japon  lui-même 
nous  apprennent  que  certaines  provinces  de  cet  empire  et 
particulièrement  celles  de  Koshiou  et  Sinschiou  ont  vu  leurs 
mûriers  éprouvés  par  la  gelée,  et  en  Japon  le  printemps  fut 
généralement  froid  et  pluvieux. 

Un  second  fait  se  détache  en  relief  de  notre  étude,  c'est 
une  amélioration  notable  dans  l'ensemble  de  la  récolte  et  un 
meilleur  résultat  des  éducations,  puis  comme  contre-partie 
une  défectuosité  des  produits  récoltés. 

Â  quelles  causes  rattacher  le  succès  relatif  des  chambrées  ? 
Il  est  permis  d'y  voir  l'influence  d'une  meilleure  hivernation 
de  la  graine,  un  choix  plus  attentif  des  semences,  la  multipli- 
cation de  celles  sélectionnées  au  microscope,  puis  des  soins 
plus  attentifs  dans  le  cours  des  éducations. 

Après  un  hiver  très-généralement  sec  et  sain,  signalons, 
au  milieu  d'avril  1874,  une  élévation  des  plus  notables  dans 
l'échelle  thermométrique,  le  soleil  acquiert  une  force  intense, 
et,  sous  son  influence,  les  phénomènes  végétatifs  éprouvent 
un  développement  aussi  brusque  qu'il  est  rapide  ;  la  feuille 
du  mûrier  participe  à  l'évolution  générale,  et  le  développe- 
ment foliacé  suit  de  près  l'apparition  des  bourgeons. 

Au  30  avril,  d'après  les  correspondances  du  Moniteur  des 
soies j  quelques  vers  sont  encore  à  l'éclosion,  mais,  en  géné- 
ral, les  chambrées  en  sont  à  la  première  mue;  les  débuts 
sont  favorables,  tous  les  renseignements  s'accordent  à  envi- 
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sager  ce  commencement  des  éducations  sous  d'heureux  aus- 
pices. Le  temps  est  magnifique,  la  feuille  très-belle  et  en 
avance  sur  l'état  des  vers.  Les  éclosions  ont  été  généralement 
bonnes,  si  ce  n'est  quelques  cas  malheureux  sur  les  jaunes 
de  pays  et  les  reproductions  dans  le  Gard  et  dans  VÂrdèche. 

Les  correspondances  séricicoles,  à  la  date  du  16  mai, 
adressées  au  Moniteur  des  soies,  de  Valence,  Bésayes,  Beau- 
repaire,  de  Perpignan,  etc.,  signalent  le  refroidissement  dont 
nos  localités  ont  subi  la  première  atteinte  le  29  avril,  puis 
le  5  mai  et  les  jours  suivants.  Le  mal  est  toutefois  localisé 
dans  les  plaines  et  les  mûriers  nains  seuls  sont  atteints  d'une 
manière  notable.  En  général,  les  hautes  tiges  échappent. 
Avec  ces  gelées  coïncident  des  mauvais  temps  :  bourrasques, 
pluie  et  vent,  grêles.  Prompts  à  s'effrayer,  les  éducateurs 
voient  en  perspective  une  belle  récolte  compromise  par  ces 
intempéries.  Les  plaintes  et  les  craintes  sont  très-généra- 
lisées. 

Au  10  mai,  la  physionomie  des  éducateurs  et  leurs  espé- 
rances sont  toujours  au  même  type.  Les  vers  sont  générale- 
ment entre  la  troisième  et  la  quatrième  mue.  Temps  toujours 
sombre  et  froid,  vent  nord-ouest.  La  feuille  a  ralenti  sa  végé- 
tation, elle  est  devenue  dure  et  jaune  :  quelques  éducateurs 
signalent  de  l'irrégularité  dans  leurs  vers  ;  tout  se  borne  ce- 
pendant à  des  inquiétudes  et  surtout  à  un  retard  sensible  dans 
la  marche  des  chambrées.  De  Gôme,  de  Florence,  de  Naples, 
de  Syrie,  les  renseignements  sont  identiques  à  ceux  recueillis 
en  France. 

A  la  fin  de  mai  se  produit  un  heureux  changement  :  le 
vent  du  nord,  les  pluies,  le  froid  ont  cessé,  le  temps  s'est 
remis  au  beau;  les  chambrées,  jusqu'alors  retardées,  repren- 
nent leur  marche  régulière,  et  même  il  se  produit  un  phéno- 
mène inverse  de  celui  que  nous  avons  signalé  précédemment. 
Si  les  trois  premiers  âges  ont  dépassé  en  durée  leur  moyenne, 
les  derniers  âges  sont  écourtés,  et  ces  phases  de  la  vie  du 
bombyx  sont  abrégées.  Cette  circonstance  a  été  l'un  des  été- 
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ments  sur  lesquels  on  s'est  basé  pour  expliquer  Tétat  des 
cocons  de  l'année  1874. 

La  marche  des  éducations  a  suivi  en  Italie  les  mêmes  os* 
cillations  dont  nous  l'avons  vue  éprouvée  en  France  :  même 
développement  rapide  de  la  feuille,  bonnes  éclosions  en  gé- 
néral, craintes  dans  la  première  quinzaine  de  mai  basées  sur 
les  gelées  blanches,  la  persistance  du  froid  et  des  brumes, 
et,  comme  première  conséquence,  un  retard  dans  la  marche 
des  chambrées.  Fin  mai,  modlGcation  dans  la  température  et 
coïncidence  dans  celle  des  éducations,  dont  les  derniers  âges 
s'accomplissent  avec  activité. 

Un  fait  ressort  généralement  de  l'élude  de  la  récolte  des 
vers  à  soie  en  1874,  c'est  l'état  défectueux  du  cocon  sous  le 
rapport  du  poids,  du  volume,  et  leur  rendement  insuffisant  à 
la  filature.  Ce  fait  aiïaiblit,  dans  une  notable  proportion,  le 
bilan  séricicole  de  l'année  1874.  Les  cocons,  diront  les 
Italiens,  sont  meschinidi  foima^  difettati  a  Feslremità,  carichi 
di  doppioni  nella  misura. 

De  ce  fait,  en  Piémont  par  exemple,  d'après  un  auteur  fort 
autorisé ,  la  récolte,  supérieure  de  40  0/0  à  celle  de  l'année 
dernière  pour  le  nombre  des  cocons  produits,  fléchit  à  une 
supériorité  de  10  u  15  0/0  seulement,  en  prenant  pour  base 
le  rendement  en  soie.  Comment  expliquer  ce  défaut  de  ri- 
chesse du  cocon  :  il  semblerait  que  le  ver,  mal  nourri  dans 
les  trois  quarts  de  son  existence  si  courte,  n'a  pas  eu  la  force 
nécessaire  à  tisser  le  brin  sortant  de  sa  filière  léger  ou  dé- 
fectueux. La  marche  trop  rapide  des  dernières  mues  a-t-elle 
également  coopéré  à  ce  défaut  de  la  matière  soyeuse,  par  le 
fait  d'abréger,  de  deux  à  trois  jours,  les  âges  ultimes  de  la 
vie  de  la  chenille  du  mûrier. 

Le  prix  de  la  feuille  en  général  n'a  pas  dépassé  la  moyenne  ; 
cependant,  à  la  fin  des  éducations,  il  s'est  sensiblement  élevé 
pour  atteindre  12  et  même  18  fr.  le  quintal. 

Au  nombre  des  particularités  afférentes  à  l'année  1874^ 
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nous  avons  à  signaler  rapparition  d'une  nouvelle  race  im- 
portée par  une  maison  bien  connue  dans  le  commerce  des 
graines.  MM,  Meynard  de  Valréas.  Les  graines  d'Asie,  intro- 
duites en  quantité  imposante,  ont  donné,  parait-ii,  d'assez  bons 
résultats  dans  les  chambrées  où  en  a  été  faite  Téducation. 
C'est  une  ra^ce  à  cocons  blancs,  gros,  arrondis  à  l'équateur, 
mais  elle  manque  de  flnesse  ;  si  elle  a  pour  elle  son  volume, 
elle  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  soie  ;  sa  surface  est 
d'apparence  rugueuse,  son  grain  est  grossier  :  il  lui  manque 
le  mérite  de  ce  qui  a  fait  la  réputation  de  certaines  races 
blanches,  telle  était  autrefois  celle  du  major  Bronsky  et  au- 
jourd'hui celle  de  Valleraugue.  Si,  par  un  croisement  appro- 
prié ou  par  une  culture  prolongée  dans  nos  contrées,  il  est 
possible  de  communiquer  à  cette  race  la  finesse  du  cocon, 
cette  importation  pourra  se  faire  accepter  plus  facilement  par 
les  dateurs. 

Le  professeur  Verson  a  essayé,  mais  sans  succès,  les  verres 
violets. 

Quelques  éducateurs  ont  obtenu  de  très-bons  résultats  en 
17  et  19  jours,  par  l'emploi  du  poêle  hygiénique  du  D' Carré, 
bien  que  son  usage  n'ait  pas  paru  avoir  plus  de  succès  au 
Congrès  de  Montpellier  qu'à  celui  dont  il  avait  été  précédé  à 
Rovereto. 

Parmi  les  maladies  signalées  dans  les  chambrées,  la  fia- 
chérie  tient  toujours  la  première  ligne,  et  sévit  très-irrégu- 
lièrement, comme  les  années  précédentes,  suivant  les  diverses 
localités.  Un  certain  chiffre  des  éducations  a  été  complète- 
ment décimé  par  cette  maladie,  surtout  parmi  les  races  de 
pays. 

La  maladie  des  corpuscules  parait  avoir  singulièrement 
diviinué;  et  le  ccUeino  a  causé  quelque  mal  dans  certaines 
provinces  de  l'Italie. 

Danls  quelques  provinces  italiennes,  les  très-saines  repro- 
ductions, surtout  les  cellulaires,  ont  obtenu  des  rendements 
supérieurs  :  dans  les  unes»  les  races  jaunes  de  pays  ont  par- 
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faitement  réussi  ;  en  Toscane,  elles  ont  été  atteintes  de  fla- 
cherie  en  notable  proportion. 

Sans  doute  il  existe,  en  Italie  comme  dans  le  midi  de  la 
France,  des  éducateurs,  attardés  dans  les  sentiers  battus  de 
l'hygiène,  à  propos  desquels  aucun  savant  ne  saurait  leur 
faire  de  l'opposition,  qui  méconnaissent  le  rôle  indéniable  des 
microzoaires,  des  infiniments  petits  dans  les  phénomènes  de 
la  vie  animale ,  duquel  cependant ,  même  en  bacologie,  la 
découverte  par  Bassi  du  champignon  de  la  muscardine  est 
une  preuve  indéniable,  demandent  tout  aux  soins  de  l'éduca- 
tion, refusent  aux  corpuscules,  aux  vibrions,  toute  action  pa- 
thologique dans  les  maladies  du  ver  à  soie  :  il  est  permis  de 
dire,  toutefois,  que  le  mouvement  scientifique  en  séricicai- 
turey  est  plus  général  que  chez  nous.  Ainsi,  le  ministère  de 
l'agriculture,  pour  en  citer  un  exemple,  a  envoyé  suivre  les 
cours  de  la  station  de  Padoue  à  un  certain  nombre  de  soldats 
nés  dans  les  provinces  séricicoles,  et  assister  à  l'enseigne- 
ment  théorico-scientifique  qui  s'y  donne. 

Nous  citerons  aussi  l'établissement  récent  d'observatoires 
bacologiques.  Dans  ces  observatoires  a  déjà  été  faite  l'ana- 
lyse de  356  lots  de  graines,  examiné  430,511  femelles. 

Seize  de  ces  observatoires  ont  fait  des  éducations,  dont  le 
rendement  se  serait  élevé,  en  moyenne,  à  50  kilog.  par  once. 

Tous  les  directeurs  se  sont  mis  en  rapport  avec  les  magna- 
niers,  ont  organisé  des  conférences  suivies  de  discussions. 
Le  professeur  Verson,  organisateur  général,  fait  le  plus  grand 
éloge  du  zèle  de  tous  et  réclame  pour  eux  des  récompenses 
bien  méritées. 

Toutefois,  il  est  juste  de  reconnaître  qu'en  France  aussi 
l'impulsion,  comuniquée  par  les  travaux  de  M.  Pasteur,  se 
poursuit  par  l'application  plus  générale  des  pontes  isolées  et 
de  la  sélection  physiologique. 

Les  prix  des  cocons  n'ont  pas  été  élevés  :  les  prix  les  plus 
hauts  des  meilleures  races  de  pays  ont  exceptionnellement 
atteint  7  fr,  le  kilog.  En  faisant  autant  que  faire  se  peut  la 
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moyenne  pour  toutes  les  diverses  races  mises  à  éclore,  le 
prix  peut  se  classer  entre  4  et  5  fr.  le  kilog. 

En  France,  en  1873,  la  quantité  de  graines  mises  àéclosion 
avait  atteint  736,750  onces  ou  cartons,  dont  : 

!•  Cartons  du  Japon 417,494  soit  56,7  % 

2»  Graines  étrangères  autres.  .    .    .        82,538  —  11,2  Vo 
3»  Graines  indigènes  ou  reproduites  .      236,718  —  32,1  % 

La  récolte  totale  avait  été  de  8,360,642  kilog.,  soit 
1,510,474  de  moins  que  la  récolte  de  1872,  qui  s'était  élevée 
à  9,871,116  kilog. 

En  1873,  122,488  kilog.  de  cocons  ont  été  affectés  au 
grainage  et  ont  produit  262,588  onces  de  graine;  en  1872, 
112,188  kilog.  avaient  produit  231,900  onces  de  semences. 

Cette  augmentation  dans  la  production  du  grainage  indi- 
gène est  un  signe  d'amélioration. 

Le  rendement  moyen  à  la  bassine  avait  été  de  15  kilog.; 
le  prix  des  graines  sensiblement  plus  élevé  qu'en  1872;  le 
prix  moyen  de  vente  des  cocons  avait  été  de  6  fr.  50  pour  les 
races  japonaises  et  de  7  fr.  20  pour  les  races  de  pays. 

La  récolte  de  1874  est  évaluée  à  11,000,000  de  kilog.  de 
cocons  (1),  c'est-à-dire  qu'elle  est  supérieure  d'au  moins  un 
cinquième  à  celle  de  1873,  d'après  le  Moniteur  des  soies  ;  y oici 
quelques  renseignements  offrant  toute  garantie  de  sûreté 
donnés  par  son  directeur,  M.  Duplat,  relatifs  aux  divers  dé- 
partements. 

Dans  le  Gard,  dans  l'arrondissement  d'Alais,  les  races  qui 
ont  donné  les  plus  beaux  résultats  sont  celles'des  Pyrénées 
ou  autres  de  pays  obtenus  par  le  grainage  [cellulaire  ;  leur 
rendement  a  varié  de  20  à  25  kilog.,  tandis  que  les  cartons 
originaires  n'ont  produit  que  17  à  18  kilog.  Dans  le  rayon  de 
Saint-Âmbroix,  la  race  de  Perpignan  a  également  fait  le  fond 

(1)  Cest  environ  la  récolte  du  Piémont. 

5«  8BiU£^  T.  VII.  —  1874.  34 


524  RAPPORT    DB   LA   COMMISSION   DES   SOIES 

de  la  récolte  :  des  semences  épurées  par  le  procédé  Pastear 
ont  fourni  jusqu'à  67  kilog.  par25gram.Ilya  eu  beaucoup  de 
réussites  de  50  kilog.  Dans  le  canton  de  Saint-Esprit,  la  réus- 
site des  races  jaunes  aurait  été  moins  sensible  que  sur  les 
autres  points  du  département.  La  production  totale  du  dépar-- 
tement  du  Gard  dépasse  3,000,000  de  kilog.  de  cocons. 

Dans  l'Ardèche,  les  graines  indigènes  ont  fait  meilleure 
contenance  que  Tannée  dernière  ;  dans  Tapprovisionnement 
des  graines  de  ce  département,  les  cartons  du  Japon  figurent 
pour  les  deux  tiers;  la  récolte  totale  y  dépasse  2,000,000 de 

kilog. 

Dans  la  Drôme,  il  a  été  élevé  145,000  onces,  dont  102,000 
carions  d'importation,  13,000  reproductions  japonaises  et 
30,000  races  indigènes.  Sa  production,  évaluée  par  la  statis- 
tique officielle  à  1 ,500  kilog.  pour  1873,  dépasse  cette  année 
2,000,000,  soit  un  quart  en  plus  pour  même  quantité  de 
graines. 

L'Isère  a  élevé  environ  30,000  onces  de  graines.  Les  ré- 
sultats y  ont  été  inférieurs  à  ceux  obtenus  pendant  les  an- 
nées précédentes.  Les  reproductions  de  Syrie  n'ont  donné 
que  7  à  8  kilog.  par  once.  Dans  le  Vaucluse,  la  proportion 
des  races  indigènes  a  notablement  augmenté,  et  les  cham- 
brées non  atteintes  de  flacherie  ont  donné  de  bons  rende- 
ments. Le  Var  n'élève  guère  que  des  races  de  pays,  jaunes; 
la  moyenne  de  la  production  a  été  de  40  kilog.  par  once;  les 
provenances  pyrénéennes,  dans  THérault,  ont  produit  une 
moyenne  de  30  kilog.  ;  elle  serait  de  35  kilog.  dans  les 
Basses-Alpes,  où  sont  surtout  cultivées  les  races  jaunes  dites 
des  Alpes;  dans  les  Alpes-Maritimes,  les  graines  produites 
J'après  le  système  Pasteur  ont  donné  50  0/0  de  plus  que  les 
autres  ;  dans  la  Savoie,  2,724  onces  ont  produit  45,370  kilog.; 
en  1873,  2,510  onces  avaient  donné  seulement  8,184  kilog. 

Il  résulte  de  la  statistique  recueillie  par  le  Syndicat  des 
marchands  de  soie,  que  la  production  a  été,  en  France,  de 
11, 071, 694  kilog.  de  cocons  provenantde  415,726  cartons  du 
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Japon;  66,364,  graines  étrangères  autres; 241 ,892, graines 
indigènes  :  la  France  a  produit  jusqu'à  24  et  26,000,000  de 
cocons  en  1850. 

Le  chiffre  des  cartons  exportés  de  Yokohama  a  été  d'en- 
viron 1 ,400,000  ;  leur  prix,  au  lieu  de  production,  ne  dépasse 
guère  4  fr.;  il  s'exhausse  par  les  droits  de  douane  et  s'est 
élevé,  rendu  en  Europe,  de  15  à  25  fr.  De  ces  1,400,000 
cartons  importés,  746,000  environ,  et  des  meilleurs,  ont  été 
exportés  par  les  Italiens,  et  le  compte  de  la  France  peut 
s'évaluer  à  400,000.  Le  gouvernement  japonais,  malgré  des 
promesses  réitérées  de  liberté  de  circulation,  surveille  tou- 
jours d'un  œil  jaloux  tout  ce  qui  intéresse  la  production  et  la 
vente  des  cartons  :  de  là,  des  plaintes  nombreuses  de  la  part 
des  importateurs  de  graines  étrangères. 

Signalons,  en  iinissant,  la  dépréciation  générale  de  la  soie 
pendant  Tannée  1874;  elle  peut  s'estimer  de  15  à  20  0/0  pour 
les  soies  de  France,  et  de  20  à  25  0/0  pour  les  soies  asiati- 
ques, dont  l'apport  n'a  jamais  été  aussi  considérable  qu'il  l'a 
été  pendant  l'année  qui  vient  de  finir.  En  1873,  l'importa- 
tion des  soies  et  bourres  de  soie  s'est  élevée  au  chiffre  de 
325,000,000  ;  elle  est  évaluée  pour  1874,  à  404,000,000. 

FB. 

En  1873,  rimportition  des  tissus  de  soie  était  de  .  30,535,000 

En  1874,  elle  à  été  de 36,914,000 

L'exportation  a  été  : 

En  1873,  de 477,688,000 

En  1874,  de 477,165,000 
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ANNÉE  SOTEOME   t8VS-i8V4 

Le  mouvement  de  la  Condition  des  soies  de  Lyon  pendant 
Tannée  soyeuse  1873-74  a  été,  en  réunissant  les  ballots 
conditionnés  et  pesés,  de  : 

52,776  ballols,  pesant  3,462,675  kilog. 

Ce  nombre  total  se  divise  en  deux  semestres  : 

2»«  semestre  1873. .    .     24,865  ballots,  pesant  1,605,610  kilog. 
f       -        1874..    .      27,911  —  1,857.065    — 

Total.  .    .    .      52,776  ballols,  pesant  3,462,675  kilog. 

Si,  du  nombre  total  l'on  en  retranche  les  soies  diverses 
et  les  bobines,  qui  y  figurent  pour  : 

2"«  semestre  1873..    .    .      1,647  ballots,  pesant    49,939  kilog. 
1"       —        1874..    .    .      1,701  —  51,259    — 

Total 3,348  ballots,  pesant  101,198  kilog. 

Il  reste  pour  les  soies  ouvrées  et  grèges  : 

2»«  semestre  1873..    .      23,218  ballols,  pesant  1,555,671  kilog. 
1«       _        1874..    .      26,210  —  1,805,806    — 

Total.  .    .    .      49,428  ballols,  pesant  3,361,477  kilog. 

Qui 'se  divisent  en  : 

Organsins.   .    .    .      13,735  ballots,  pesant  1,137,941  kilog. 

Trames 11,262,  —  769,897    — 

Grèges 24,431  —  1,453,639    — 

Total.  .    .    .      49.428  ballots,  pesant  3,361,477  kilog. 
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En  divisant  ces  soies  par  provenance,  Ton  a  pour  les 


organsins  : 

HOiamB                                                     FOIM 

France .    . 

.    .       5,627      .    .    .         473,671  kilog. 

Espagne    . 

.    .          275 

• 

a 

25,126    — 

Piémont    . 

.    .        1,622 

. 

• 

127,458    — 

Italie    .    . 

.    .       2,263 

. 

. 

202,996    — 

Brousse    . 

.    .          287 

• 

• 

24,881    — 

Syrie    .    . 

.    .          627 

. 

• 

58,543    — 

Grèce  V.  S. 

.    .           126 

• 

. 

11,314    — 

Bengale.  . 

.    .        1,389 

. 

. 

114,217    — 

Chine  .    . 

.    .          881 

. 

• 

57,074    - 

Canton .    • 

.    .            13 

1 

• 

400    — 

Japon.  •    • 

.    .          625 

• 

42,261    — 

Total.  • 

.    .      13,735 

1.137,941  kUog. 

Pour  les  trame 

s: 

MOMBBB                                                   POIDS 

France .    .    . 

1,783      ....    128,127  kilog. 

Espagne.  .    . 

2      , 

1 

1 

94    — 

Piémont.  .    . 

298 

•        1 

>            < 

,    .      24,630    —  • 

Italie.  .    •    . 

1,642      . 

. 

.     135,475    - 

Brousse.  .    . 

70      . 

t        t 

1            i 

.    .        5,111    — 

Syrie.  .    .    , 

.    .             » 

t        t 

>            1 

,    .           »       — 

Grèce  V.  S.  . 

14     . 

• 

1,040    — 

Bengale.  •    . 

423      . 

m 

« 

.      28,952    — 

Chine. .    .    . 

3,979     . 

• 

.    265,251    — 

Canton.    .    , 

983      . 

• 

,      44,302    — 

Japon. .    .    . 

2,068      . 
,    .      11,262      . 

• 

• 
• 

.    136,915    - 

Total.  .    , 

.    769,897  kUog. 

Pour  les  grégc 

IS: 

. 

HOMBU                                                   rOlM 

France.    .    , 

,    .        3,024      .    .    .         250,106  kilog. 

Espagne.  .    . 

427      . 

. 

39,585    — 

Piémont.  .    . 

93      . 

• 

8,728    — 

Italie.  .    .    . 

,    .       2,022 

• 

i 

192,633    — 

Brousse.  .    . 

779      . 

• 

66,971    — 

Syrie.  .    .    . 

218      . 

• 

17,926    — 

A  REPOBTBR.     . 

.        6,563  ■  . 

. 

575,949  kilog. 
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Report  .  . 
Grèce  V.  S. 
Bengale.  . 
Chine. .  . 
Canton.  . 
Japon. .    . 

TOTikL.   . 


6,563 
132 
948 
8,078 
3,543 
6,167 

34,431 


575,949  kilog. 
9,843  — 
61.772  — 
380.500  — 
117,191  — 
308,384    — 


1,453,639  kilog. 


Si  on  examine  les  soies  par  provenance,  sans  distinction 
de  nature,  on  trouve  : 


France.    .    .    . 

IfOMBBB                                                         POIDS 

10,434      .    .    ,         851.904  kilog. 

Espagne.  .    .    , 

704      , 

64.805    — 

Piémont.  .    .    . 

2.018      , 

160,816    — 

Italie 

5,927      . 

531,104    — 

Brousse.  .    •    . 

1,136 

96,963    — 

Syrie.  .    .    •    , 

845 

76,469    — 

Grèce  V.  S.   . 

272      , 

> 

22.197    — 

Bengale.  .    .    , 

2,760      , 

204,941     — 

Chine. .  '  .    .    , 

12,938      . 

702,825    — 

Canton.    .    .    , 

3,539 

161,893    — 

Japon 

8,860      . 

487,560    — 

Total   .    .    , 

.      49,428      . 

3,361,477  kUog. 

Le  mouvement  des  Conditions  des  soies  de  l'Europe,  pen- 
dant l'année  soyeuse  1873-74,  a  été  de  : 


ROHUB 

MIM 

Lyon.  .    .    .    . 

52,776      .    ,    .      3,462,675  kilog 

Saint-Étienne.  ' 

1 1,994 

718,953    — 

Aubenas.  .    .    , 

4,435 

378,892    — 

Avignon.  .    . 

3,678 

235.174    — 

Nimes.     .    .    , 

503 

25,610    — 

Privas.      .    .    , 

1,212      . 

85,113    — 

Marseille. .    . 

3,467 

155,054    — 

Valence.  .    .    , 

946      , 

78,351    — 

Montélimar.  .    . 

922      . 

52,479    — 

Total.  .    .    . 

79,933      . 

1    .    .      5,187,301  kUog. 
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Crefeld.    .    .    . 
Elberfeld  .    .    . 


Total. 


Londres  . 


7,564 
2,757 


50,088 


Angleterre 

1,331      .    . 


416,041  kilog. 
151,720    — 


Total   • 

.    .      10,321      . 

• 

a 

567,761  kUog. 

SkdMe 

Zurich .    . 

.    .        7.916      .    ,    .         483,105  kilog. 

Bâle.    .    . 

.    .       2,520      .    .    .         176,571     - 

Total   . 

.    .      10,436      .    .    .         659,676  kilog. 

Autriche 

Vienne .    , 

.    .       2,583      .    .    .          96,670  kUog. 

lUOie 

Turin.  . 

.    .    .      11,575      .    .    .         897.042  kilog. 

Milan.  .    . 

.    .    .      30,457      , 

3,434,480    — 

Bergame. 

.    .    .        1,868 

136,800    — 

Lecco. . 

.    .    •        1,397 

109,250    — 

Côme. .    . 

.    .    .        3,458      , 

149.583    — 

Florence. . 

.    .    .          491      . 

53,738    - 

Udine. . 

.    .    .          434 

39,690    — 

Ancône.    . 

161      . 

16,375    — 

Brescia. 

.    .    .           219      , 

19,747    - 

Pesaro.     , 

.    •     .            28      , 

3,273    — 

3,859,978  kilog. 


100,761  kilog. 


Si  nous  récapitulons  le  mouvement  des  Conditions  en  les 
réunissant  par  puissance,  nous  aurons  : 


France  .  . 
Allemagne  . 
Suisse.  .  . 
Autriche.  . 
Italie .  .  . 
Angleterre. . 

Total. 


79,933  ballots,  pesant    5,187,301  kilog. 


10,231  — 

10,436  — 

2,588  -- 

50,088  — 

1,331 


567,761  — 

659,676  — 

96,670  — 

3,859,978  — 

100,761  — 


154,602  ballots,  pesant  10,472,147  kilog. 
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L'année  soyeuse  1872-73  avait  donné  : 


France  .    .    .    , 

74,378  ballots,  pensant    4,870,365  lûlog. 

Allemagne  .    .    , 

9,940 

—               530,958    - 

Suisse.  •    .    . 

9.242 

—               594,159    - 

Autriche.    .    . 

3,158 

-                129,071    - 

Italie.    .    •    • 

49,456 

—            3,829.205    — 

Angleterre .    .    , 

1,451 

—                109,847    — 

Total  .    .    , 

,      147,525 

—           10,068,605    — 

La  différence  est  donc,  en  faveur  de  l'année  1873-74,  de  : 

7,077  ballots,  pesant  408,542  kilog. 


Cette  différence  se  repartit  ainsi  : 


France  .... 

5,655  ballots,  pesant 

316.936  kUog 

Allemagne .    .    . 

291           — 

36,803    — 

Suisse  .... 

1.194           — 

65,517    - 

Italie 

632           — 

30,773    - 

RAPPORT 


SUR  LB 


PAR  M.  DUSUZEAU 


La  à  la  Société  d'Agrlcultare,  Hisloire  naturelle  et  Arts  utiles  de  LyoOi 

dans  sa  séance  du  97  novembre  1874. 


■♦♦^-O-o- 


k  Monsieur  le  Président  de  la  Chaubre  de  Commerce  de  Lyon 

Monsieur  le  PriSsident, 

Je  diviserai  le  rapport  que  vous  m'avez  chargé  de  vous 
adresser,  en  me  confiant  la  mission  de  représenter  la  Chambre 
de  commerce  au  Congrès  séricicole  de  Montpellier,  en  sept 
sections,  afin  de  disposer,  dans  Tordre  qui  m'a  paru  le  plus 

aturel,  les  faits  multipliés  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte. 

1*  Observations  générales  ; 
2*  Première  séance  du  Congrès  ; 
3«  Deuxième  séance  du  Congrès  ; 
4«*  Troisième  séance  du  Congrès  ; 
5<»  Quatrième  séance  du  Congrès  ; 
6«  Résumé  ; 

T"»  Retour  marqué  dans  le  Midi  aux  travaux  séricicoles  ;  institutions 
séricicoles  de  Montpellier. 

« 

Suivre  pas  à  pas  les  questions  du  programme,  c'est  sans 
doute  m'engager  dans  une  voie  aride  et  étroite,  mais  il  m'a 
semblé  utile  de  retracer,  au  jour  le  jour,  la  physionomie  du 
Congrès,  l'enchaînement  des  travaux  et  la  portée  plus  ou 
nioins  grave  des  discussions. 

Si  la  lecture  de  mon  rapport  est,  par  cela  même,  dénuée 
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de  tout  agrément,  il  aura,  du  moins,  le  mérite  de  n'avoir 
rien  sacrifié  d'intéressant. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

Les  maux,  dont  la  sériciculture  a  souffert  pendant  de  lon- 
gues années,  sans  qu'il  ait  été  possible  d'y  remédier  et  dont 
elle  souffre  encore,  ont  inspiré  aux  praticiens,  éducateurs  ou 
industriels  et  aux  savants,  la  pensée  ^e  se  réunir  en  grande 
assemblée,  d^apporter  en  commun  le  fruit  de  leurs  recher- 
ches, d'étudier  de  concert  et  avec  suite  les  moyens  de  com- 
battre les  maladies  régnantes,  et  non-seulement  de  mettre 
un  terme  à  la  déplorable  situation  des  magnaneries,  mais  en- 
core de  préparer  à  la  sériciculture,  par  des  procédés  plus  par- 
faits, un  degré  de  prospérité  que  le  passé  n'a  pas  atteint. 

Telle  a  été  l'origine  des  Congrès  séricicoles,  dont  le  pre- 
mier a  été  fondé  et  s'est  tenu  en  1870,  à  Goritz,  en  Autriche. 
Successivement  s'ouvrirent  d'autres  congrès ,  à  Udine  en 
1871,  à  Rovereto,  en  1872.  Enfin,  Montpellier  avait  l'hon- 
neur d'être  le  siège  du  quatrième  en  1874. 

La  tâche  des  Congrès  était  facilitée  par  les  grandes  décou- 
vertes de  Vittadini,  de  Cornalia  sur  les  corpuscules,  par  les 
études  et  les  méthodes  de  Pasteur,  les  plus  importantes  de 
toutes,  et  par  les  travaux  très-estimés  des  Haberlandt,  Can- 
toni,  Verson,  etc. 

Ces  découvertes  connues  des  savants  n'étaient  pas  encore 
devenues  l'apanage  de  tous,  il  fallait  les  vulgariser,  éclairer 
beaucoup  de  points  encore  obscurs,  constituer  enfin  la  science 
pratique  séricicole ,  celle  du  passé  ne  suffisant  plus  devant 
les  nouveaux  fléaux. 

Dès  leur  création,  les  congrès  séricicoles  entrèrent  dans 
une  voie  excellente,  en  renfermant  leurs  travaux  et  les  dis- 
cussions qu'ils  comportent  dans  un  programme  rigoureuse- 
ment tracé  d'avance.  Il  est  proposé  d'avance  pour  chaque 
session  un  certain  nombre  de  questions  à  étudier ,  d'expé- 
riences à  faire.  Et  c'est  sur  les  études  spéciales,  faites  en 
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vue  du  programme,  et  à  la  suite  des  résumés  des  rappor- 
teurs, que  s'ouvrent  les  discussions  et  que  des  conclusions^ 
c'est-à-dire  des  règles,  sinon  des  principes  propres  à  guider 
les  éducateurs,  sont  proposées  à  l'adoption  de  l'assemblée. 

De  cette  sage  direction  imprimée  aux  opérations  du  Con- 
grès y  il  résulte  que  l'ordre  règne  dans  les  discussions ,  que 
Texpérimentation  seule  est  écoutée,  que  chaque  principe  est 
classé,  que  chaque  fait  acquis  prend  sa  place  dans  la  science 
pratique  séricicole,  sans  qu'il  soit  permis  aux  conceptions  chi- 
mériques, aux  prétentions  de  l'ignorance  de  se  faire  un  parti 
nuisible  au  progrès  et  de  retarder  ou  d'entraver  la  marche  de 
la  sériciculture  plus  avide  que  jamais  de  certitude  et  de  vérité. 

Les  conclusions  des  congrès  sont  devenues  ainsi  un  code 
d'observations  précises,  de  règles  sûres,  code  très*précieux  à 
consulter. 

Le  quatrième  congrès  séricicole  international  s'est  ouvert 
à  Montpellier  le  26  octobre  dernier,  deux  années  après  celui 
de  Rovereto,  dans  des  circonstances  particulièrement  solen- 
nelles. Profitant  de  cette  occasion  pour  s'entendre  et  unir 
leurs  efforts  contre  l'insecte  qui  dévaste  les  vignobles,  les 
viticulteurs  de  tous  pays  s'étaient  également  réunis  à  cette 
même  époque,  dans  la  même  cité,  et  les  membres  des  deux 
congrès,  au  nombre  de  7  à  800,  confondus  à  la  séance  d'inau- 
guration dans  une  seule  assemblée,  couvrirent  d'applaudis 
sements  les  discours  de  M.  Halna  du  Fretay,  délégué  par  le 
ministre  de  l'agriculture,  et  de  M.  Gaston  Bazille,  président 
du  comité  d'organisation  des  deux  congrès. 

Le  lendemain,  chaque  congrès  eut  ses  séances  à  part,  mais 
combinées  de  telle  sorte,  que  tout  membre,  qu'intéressaient  à  la 
fois  la  vigne  et  le  ver  à  soie,  pouvait  suivre  en  entier  les  travaux 
de  Tune  et  l'autre  assemblée.  La  séance  du  matin  appartenait 
à  la  sériciculture,  celle  du  sojr  était  réservée  à  la  viticulture. 

L'Italie  avait  pour  représentants  officiels  MM.  Cantoni, 
directeur  de  l'École  supérieure  d'agriculture  de  Milan,  le 
comte  Frescbi,  président  de  l'Association  agricole  du  Frioul, 
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Verson,  directeur  de  la  station  bacologique  de  Padoue, 
Melissari,  dép'utéau  parlement  italien.  Les  délégués  de  TAu- 
triche  étaient  MM.  le  comte  Bessi*Fredigotti  et  Albert  Lévi. 

Le  programme  du  Congrès  séricicole  comprenait  onze  ques- 
tions. Les  unes  étaient  nouvelles,  d'autres,  déjà  présentées 
aux  précédents  congrès,  n'ayant  pas  été  résolues  faute  d'ex* 
périences  suffisantes,  étaient  remises  à  l'étude. 

La  publication  de  ce  programme,  retardée  par  les  lenteurs 
de  l'organisation  du  Congrès ,  a  fait  perdre  aux  éducateurs 
une  année  d'études. 

On  a  pu  lui  reprocher,  non  sans  raison^  de  l'obscurité  dans 
la  manière  dont  certaines  questions  étaient  posées.  D'ail- 
leurs, la  tache,  que  l'étude  de  tant  de  questions  délicates  im- 
posait, eût  gagné  à  être  plus  limitée.  C'est  ce  qui  explique 
en  partie  le  petit  nombre  de  mémoires  envoyés  au  Congrès, 
les  rares  expériences  faites  avec  méthode,  l'allure  souvent 
hésitante  des  discussions.  Ces  circonstances  défavorables  ont 
été  atténuées  par  le  zèle  aussi  actif  qu'intelligent  du  Bureau. 

Plus  de  300  sériciculteurs  assistaient  à  la  première  séance. 
Presque  tous  ont  suivi  assidûment  jusqu'à  la  fin  les  travaux 
de  la  session. 

PREMIÈRE  SÉANCE 

PEiSIDVNCB  DB  M.    YIALLÀ 

Le  premier  sentiment  de  l'assemblée  a  été  de  rendre  hom- 
mage aux  savants  illustres  qui  ont  le  plus  contribué,  dans  ces 
jours  de  désastre,  au  progrès  de  la  sériciculture.  Quand 
M.  Albert  Lévi  et  M.  Duclaux  ont  proposé,  l'un,  M.  Pasteur, 
l'autre,  M.  Cornalia,  comme  présidents  honoraires  du  Con- 
grès, l'assemblée  tout  entière  a  adopté  par  acclamation. 

PREMl&RB  QUESTION 

Les  vers  galHnis  (petits  non  corpusctUetix)  diffhrent-Us  essentielkment 
des  vers  atteints  de  flacherie  ? 

Cette  question  ne  peut  être  traitée  dan9  Tordre  du  pro- 
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gramme,  le  rapporteur  est  absent.  Elle  est  reportée  à  la  pro- 
chaine séance. 


DEUXIEME  QUESTION 

Dans  quelles  circonstances  les  chrysalides  et  les  papiUons  prennent-^ils 
les  taches  brunes  ou  noires  sur  diverses  parties  du  corps  ? 

M.  Lichenstein,  rapporteur  de  la  deuxième  question,  ana- 
lyse un  mémoire  de  M.  Gomba,  de  Turin,  sur  les. taches  des 
chrysalides.  Ces  taches  seraient  le  résultat  de  l'extravasion  du 
sang,  à  la  suite  de  la  rupture  d'une  poche  adhérente  au  tube 
intestinal,  et  communiquant  avec  le  vaisseau  artériel.  Comme 
elles  ne  coïncident  que  rarement  avec  la  présence  des  cor- 
puscules, l'auteur  croit  qu'elles  se  rapportent  à  la  flacherie  et 
qu'elles  peuvent  en  être  un  des  signes  extérieurs. 

M.  Lichenstein  ajoute  quelques  observations  qui  lui  sont 
personnelles,  et  qui  s'appliquent  non  au  bombyx  du  mûrier, 
mais  au  yamamaï  ou  ver  du  chêne.  Il  a  remarqué  que  ce  der- 
nier préférait  les  feuilles  sèches,  et  qu'alimenté  de  feuilles 
humides,  il  présentait  des  taches  noires,  indices  de  flacherie. 

M.  Susani  craint  qu'on  ne  fasse  confusion  et  qu'on  ne 
perde  de  vue  le  point  à  discuter.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 
taches  que  tous  doivent  savoir  distinguer.  Les  taches  noires 
des  vers  pébrinés  qui  répondent  ordinairement  à  une  infec- 
tion de  90  0/0  de  corpuscules;  les  taches  du  corps  et  des 
ailes  des  papillons  dues  à  des  gouttelettes  de  sang  extravasé, 
qui  noircissent  au  contact  de  l'air.  On  ne  sait  trop  quelle 
signiGcation  leur  donner,  mais  quoi  qu'elles  paraissent  ne  se 
rapporter  ni  à  la  pébrine,  ni  à  la  flacherie,  il  est  prudent 
d'écarter  les  individus  qui  en  sont  affectés.  Enfin,  les  taches 
de  Belloti  qui  apparaissent  sous  forme  de  lignes  noires,  quand 
on  ouvre  le  corps  des  chrysalides,  taches  particulièrement 
suspectes,  indices  probables  de  flacherie.  Ce  sont  elles  seules 
et  d'autres  de  même  nature,  existant  sur  les  chrysalides^  qui 
doivent  faire  le  sujet  de  la  discussion. 
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M.  Girard  assure  que,  contrairement  aux  remarques  de 
M.  Lichenstein,  le  yamamaï  témoigne  une  préférence  mar- 
quée pour  la  Teuille  fraîche  ou  humectée  et  néglige  la  feuille 
sèche. 

M.  Duclaux  ramène  le  débat  à  la  question.  M.  Comba  a 
parlé,  qu*on  lui  réponde  ?  Les  taches  de  Bellotti  ont-elles, 
oui  ou  non,  un  rapport  direct  avec  la  flacherie? 

M.  Melissari  pense  que,  faute  d*études  nouvelles,  la  ques- 
tion, qui  n'est  pas  plus  avancée  qu'au  Congrès  de  Roverelo, 
doit  être  renvoyée  à  une  prochaine  session.  L'assemblée  se 
range  à  cet  avis. 

TROISIÈME  QUESTION 

Peut-on  [provoquer  artifideUement  par  de  mauvais  traitements  exercés 
sur  les  graines  et  les  vers,  telle  ou  telle  maladie,  la  flacherie  par  exemple  ? 
Peut-^n  par  (Taiitres  traitements  apporter  remhdts  à  ces  mêmes  maladies 
ouïes  prévenir? 

M.  le  marquis  de  TEspine,  rapporteur  de  la  troisième  ques- 
tion, résume  le  mémoire  de  M.  le  docteur  Ferry  de  la  Bel- 
lonne. 

L'auteur  a  adopté  la  méthode  Pasteur,  qui  a  tiré  la  sérici- 
culture du  chaos.  Il  affirme  que  sur  100  éducations,  con- 
duites d'après  cette  méthode,  90  réussissent,  quand  il  n'y  a 
pas  dans  les  vers  disposition  à  la  flacherie.  Quant  à  cette 
maladie,  il  la  considère  comme  le  résultat  d'une  culture  par 
trop  intensive  du  ver  à  soie,  d'une  domestication  poussée  à 
l'excès.  Elle  peut  être  héréditaire  et  accidentelle  parles  causes 
suivantes  :  écarts  dans  la  température,  nourriture  insufG- 
sante  ou  malsaine,  ou  distribuée  sans  discernement,  ventila- 
tion mal  réglée.  En  ce  qui  concerne  le  traitement  des  vers 
malades,  il  pratique  avec  succès  l'inhalation  d'oxygène  et  le 
transbordement  des  lots  atteints  dans  des  locaux  plus  sains. 

K  'Susani  appuie  la  demande  de  la  publication  de  ce  mé- 
moire, faite  par  le  rapporteur  ;  il  le  juge  intéressant,  bien  que 
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la  plupart  des  faits  qu'il  relate  soient  généralement  connus 
des  éducateurs.  Il  ajoute  que  la  flacherie  accidentelle  détruit 
les  9/10  des  éducations,  tandis  qu'il  ne  faut  imputer  à  la 
flacherie  héréditaire  qu'un  seul  dixième  des  pertes  éprou- 
vées. 

Faute  de  conclusions,  il  est  tracé  une  série  d'expériences 
et  d'observations  à  faire  dans  le  sens  de  la  question  troisième. 
Les  voici  textuellement  : 

«  Le  Congrès  appelle  l'attention  sur  les  circonstances  sui- 
vantes pouvant  avoir  quelques  relations  avec  la  flacherie  : 

«  Exposition  de  la  graine  aux  grandes  chaleurs  de  l'été  et 
aux  grands  froids  de  l'hiver  ; 

((  Bains  de  la  graine,  à  l'eau  douce  ou  salée,  et  à  certaines 
époques  ; 
((  Exposition  de  la  graine  au  froid  plus  ou  moins  tardif; 
«  Incubation  et  éclosion  dans  certaines  conditions  d'aéra- 
tion et  d'humidité  ; 

«  Exposition  des  papillons  à  des  vapeurs  de  chlore  et 
d'acide  sulfureux  ;  des  vers  à  de  brusques  variations  de  tem- 
pérature ; 

((  Éducation  des  vers  dans  des  locaux  plus  ou  moins  yen- 
lilés,  éclairés,  plus  ou  moins  humides.  » 

11  est  ensuite  donné  lecture  d'une  note  de  M.  le  docteur 
André  de  la  Canourgue,  relative  à  l'influence,  quant  a  la  fla- 
cherie, des  milieux  dans  lesquels  se  fait  l'éclosion.  Ayant  mis 
des  graines  à  l'éclosion  dans  la  même  pièce,  puis  ayant  séparé 
les  vers  en  plusieurs  lots,  il  a  remarqué  que  chaque  lot  su- 
bissait Tattaque  de  la  flacherie  d'une  manière  simultanée, 
régulière,  subite. 

M.  Maillot  rend  compte  :  l""  d'un  mémoire  de  M.  Bonfanti, 
qui  considère  la  flacherie  comme  une  sorte  d'hydropisie,  et 
conseille  de  soumettre  les  vers  à  l'influence  d'une  fumée 
épaisse,  et  les  graines  aux  vapeurs  de  soufre  et  de  chlore; 

i""  D'un  mémoire  de  M.  Lanciai,  qui  recommande,  dans  le 
cours  des  éducations,  Tair  pur  et  abondant,  la  vive  lumière^ 
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les  fumigations  de  chlore  et  de  soufre,  les  bains  d'eau  salée, 
et,  pour  le  traitement  de  la  graine,  l'exposition  aux  chaleurs 
de  l'été  et  aux  froids  de  l'hiver; 

3^  D'un  mémoire  de  M.  Bellesini  qui,  dans  la  conservation 
des  graines,  attribue  la  flacherie  à  trois  causes  principales  : 
un  refroidissement  tardif  de  la  graine;  un  développement 
prématuré  de  l'embryon  ;  l'incubation  dans  un  local  humide  et 
ténébreux,  et,  dans  l'éducation,  à  des  négligences  d'aéraUon. 

Il  croit  que,  d'après  le  résidu  de  la  partie  stomacale  de 
l'intestin  du  ver,  trouvé  nul  ou  presque  nul  dans  les  femelles, 
il  est  possible  de  conjecturer  la  non-existence  de  la  flacherie 
et  d'opérer  une  sélection  dans  ce  sens. 

Â  la  suite  d'un  long  débat  soulevé  à  propos  de  la  troisième 
question,  que  n'éclaire  aucune  expérience  décisive,  et  après 
les  observations  nouvelles  de  MM.  Susani  et  Lévi,  M.  Barrai 
propose  de  scinder  la*  question,  qui  comprend  réellement 
deux  parties  distinctes,  et  qui  sera  ainsi  mieux  saisie  et  mieux 
étudiée. 

M.  Maillot  fait  au  Congrès  les  propositions  suivantes  qui 
sont  adoptées  : 

«  Le  Congrès  appelle  l'attention  sur  les  circonstances  sui- 
vantes qui  paraissent  avoir  quelques  relations  avec  la  fla- 
cherie : 

((  l""  Exposition  de  la  graine  aux  grandes  chaleurs  de  l'été 
et  aux  grands  froids  de  l'hiver  ; 

«  %""  Observation  des  papillons,  de  manière  à  pouvoir  faire 
une  première  sélection  en  vue  de  la  flacherie. 

.((  Le  Congrès  recommande  tout  spécialement  à  l'étude  des 
sériciculteurs  la  troisième  question  renvoyée  au  prochain 
Congrès,  aCn  d'établir  par  voie  d'élimination  et  par  des  expé- 
riences portant  sur  des  lots  comparatifs,  les  conditions  les 
plus  propres  à  favoriser  le  développement  de  la  flacherie 
accidentelle. 

((  Il  invite  à  poursuivre,  après  les  avoir  vériGées,  les  études 
de  M.  Bellesini.  » 
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QUATRIÈME  QUESTION 

Expériences  sur  les  graines  soumises  à  diverses  influences  :  humidité^ 
odeurs  g  air  confiné^  variations  de  température,  etc. ,  en  vue  d'éiabUr  le  meU^ 
leur  mode  de  conservation  de  la  graine. 

M.  Albert  Lévi  donne  quelques  détails  sur  VAnthremus 
varius,  insecte  qui,  à  l'état  de  larve,  dévore  les  graines  de 
vers  à  soie.  L'insecte  ailé  sort  de  sa  chrysalide  en  mai,  s'ac- 
couple et  pond  environ  40  œufs  ;  les  larves  qui  en  naissent 
peuvent  détruire  les  pontes  de  2  ou  3  papillons.  M.  Girard, 
secrétaire  de  la  Société  d'acclimatation,  répond  que  l'histoire 
naturelle  de  cet  insecte  est  déjà  faite,  et  qu'il  a  publié  lui- 
même  un  mémoire  sur  VAnthremus  va^mis. 

M.  Susani  expose  les  divers  moyens  qu'il  a  tentés  pour 
éloigner  ou  détruire  le  dermeste  avant  la  ponte.  Il  a  dû  re- 
noncer à  envelopper  les  caisses  de  graines  d'une  toile  métal- 
lique, car  les  femelles  qui  ne  peuvent  s'introduire  dans  l'in- 
térieur ont  rinstinct  de  déposer  leurs  œufs  sur  la  toile 
métallique,  et  tes  larves  naissantes  se  glissent  aisément  à 
travers  bss  mailles.  Il  n'y  a  pas  d'autre  remède  qu'une  chasse 
active  de  l'insecte,  surtout  en  lui  présentant  pour  appât  des 
chrysalides  mortes,  vulgairement  cocons  fondus.  Ces  rensei- 
gnements sont  complétés  par  les  moyens  de  destruction 
usités  à  l'Institut  bacologique  de  Trente,  et  que  le  directeur 
lui-même  explique  à  l'assemblée. 

M.  le  docteur  Millaud  est  chargé  de  rendre  compte  d'un 
mémoire  de  M.  de  Plagniol,  sur  la  physiologie  de  la  graine 
du  ver  à  soie  ;  mais  les  études  de  l'auteur  ont  été  précédées 
sur  le  même  sujet  par  celles  de  Cornalia,  bien  connues  et 
célèbres  en  Italie. 

M.  Raybaud-Lange  a  remarqué  que,  dans  les  printemps 

froids,  la  flacherie  perd  du  terrain  ;  il  pense  que  la  graine  s'use 

par  la  chaleur.  En  effet,  la  respiration  prolongée,  véritable 

combustion,  doit  affecter  Fembryôn  et  le  disposer  à  la  fla- 

6»  siRiB.  T.  VII.  —  1874.  86 
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chérie.  Il  en  conclut  que  Tinfluence  d'un  froid  permanent, 
comme  celui  des  hautes  altitudes,  est  des  plus  favorables. 

M.  Raulin  a  fait  quelques  expériences  sur  l'action  de  Thii- 
mîdité.  Trois  lots  de  graines  ont|élé  soumis  aux  influences  : 
le  premier,  de  l'air  sec  ;  le  deuxième,  de  l'air  très-humide  ;  le 
troisième,  de  l'air  ordinaire.  Ce  dernier  lot  s'est  le  mieux 
comporté,  il  avait  perdu  de  son  poids  plus  que  les  autres.  Le 
premier  et  le  deuxième  présentaient  des  graines  atrophiées. 

M.  Susani,  revenant  sur  la  question  de  température  relati- 
vement aux  graines,  en  regarde  les  variations  comme  préju- 
diciables, surtout  après  l'hiver.  Les  printemps  chauds  et  froids 
par  intermittence  provoquent  la  flacherie.  C'est  en  mars 
surtout  que  ces  inégalités,  quand  elles  surviennent  brusque- 
ment, sont  à  craindre. 

Il  a  voulu  apprécier  par  expérience  le  degré  de  confiance 
qu'on  peut  mettre  dans  Thibernation  des  graines  à  des  alti- 
tudes glacées.  30  onces  de  graines  ont  subi  cette  épreuve. 
Le  seul  effet  qu'ait  produit  le  froid,  c'est  un  retard  très-mar- 
qué dans  l'éclosion  de  la  graine  :  elle  a  duré  un  mois.  Quant 
aux  résultats  de  l'éducation  ils  ont  été  insignifiants,  et  il  n'a 
été  possible  d'en  déduire  rien  de  précis  et  de  certain. 

L'assemblée  adopte  les  conclusions  proposées  ainsi  quii 
suit  par  M.  Raulin  : 

«  Isoler  une  à  une  les  principales  circonstances  qui  agis* 
sent  sur  la  graine,  et  le  faire  pendant  plusieurs  générations 
successives  pour  mettre'en  évidence  l'influence  de  ces  cir- 
constances sur  la  flacherie.  » 

DEUXIÈME  SÉANCE 

PRÉfllDBNCB   DB   M.  TIALLA 

PRBMIÈRB  QUESTION  t 

(ReoToyée  à  cette  séance.) 

M.  de  Lachadenède,  président  du  Comice  d'Alais,  analyse 
rapidement  le  mémoire  de  H.  Marcolini»  directeur  de  l'Ob^ 
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servatoire  bacologique  d'Offida,  qui  n'apporte  aucun  fait 
important  pour  la  solution  de  la  première  question,  et  une 
note  de  MM.  Verson  et  Vladovich,  qui  décrivent  différentes 
formes  sous  lesquelles  apparaissent  la  pébrine  et  la  flacherie. 

11  y  a  absence  de  documents  pour  résoudre  la  première 
question. 

On  connaît,  dit  M.  Jeanjean,  quatre  maladies  bien  carac-* 
térisées  :  la  muscardine,  la  grasserie,  la  pébrine  et  la  flache- 
rie, mais^  sous  la  dénomination  de  petits  non  corpusculeux, 
on  peut  comprendre  une  foule  d'affections  diverses.  Dès  le 
commencement  des  éducations,  on  aperçoit  un  nombre  plus 
on  moins  grand  de  petits  qui  se  traînent  jusqu'à  la  troisième 
mue  et  ne  sont  pas  corpusculeux.  En  France,  gattine  et  pé- 
brine sont  employés  indifféremment  et  comme  synonymes, 
pour  désigner  la  maladie  corpusculaire.  Il  n'en  est  pas  de 
même  en  Italie  :  ce  sont  deux  maladies  bien  distinctes.  II 
importe  que,  par  des  caractères  bien  tranchés,  une  synonymie 
exacte,  on  établisse  la  classiGcation  des  maladies  à  mesure 
qu'on  les  connaît.  C'est  le  seul  moyen  de  pouvoir  s'entendre 
entre  praticiens  de  divers  pays  et  de  faire  progresser  les  con- 
naissances nosologiques  sur  le  ver  à  soie,  aujourd'hui  bien 
imparfaites. 

M.  Susani  définit  la  gattine  telle  qu'elle  est  connue  en 
Italie  :  c'est  un  raccourcissement  des  vers  par  perte  graduelle 
de  substance,  un  dessèchement  du  corps.  Les  vers  ne  man- 
gent plus,  ils  se  mangent  eux-mêmes. 

«La  gattine  de  M.  Susani,  réplique  M.  Jeanjean,  n'est 
autre  chose  que  la  maladie  des  arpious,  mais  ces  arpious  sont 
corpusculeux.  » 

M.  Raulin  pense  que  les  maladies  dites  des  petits,  doivent 
préoccuper  surtout  pour  savoir  si  elles  ne  se  confondraient 
pas  avec  Tune  des  quatre  maladies  régnantes. 

Après  un  assez  long  débat,  les  conclusions  de  M.  Jeanjean 
sont  adoptées  : 

«  Attendu  que  nous  n'avons  pas  de  faits  précis  sur  les  vers 
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petits,  de  différente  espèce,  non  corpusculeux,  il  est  à  désirer 
qu'on  mette  à  l'étude  leur  description  exacte,  leur  dénomi- 
nation, la  manière  dont  ils  se  comportent  dans  réducation, 
les  pronostics  qu'on  en  peut  tirer  pour  le  résultat  final  de 
l'éducation.  » 

CINQUiiMB  QUESTION 

Rechercher  Us  conditions  qui,  en  agissant  sur  les  cocons  ou  les  papillons^ 
peuvent  influer  sur  la  qualité  des  graines^  par  exemple  la  températuret  la 
durée  de  V accouplement,  etc, 

M.  Maillot  lit  quelques  fragments  d'un  mémoire  de  Corna- 
lia,  déposé  par  M.  Cantoni.  Ce  mémoire,  écrit  en  français,  a 
besoin  d'une  interprétation. 

Le  rapport  de  M.  Raybaud- Lange  sur  la  cinquième  question 
ne  sera  présenta  qu'à  la  séance  prochaine. 

On  passe  à  la  sixième  question. 

SIXIÈME  QUESTION 

Moyens  propres  à  déterminer  les  éclosions  des  graines  à  une  époque 
prématurée  ou  facultative. 

M.  Duclaux,  rapporteur  de  la  sixième  question,  rend 
compte  du  seul  mémoire  envoyé  sur  cette  question.  L'auteur, 
M.  Gbamecin,  indique  les  moyens  de  faire  éclore,  dans  le 
courant  de  Tannée ,  à  leur  époque  naturelle,  les  graines  de 
l'Amérique  du  Sud,  qui  n'éclosent  en  Europe  que  18  mois 
après  la  ponte. 

M.  Duclaux  fait  ensuite  une  exposition  très-claire  des  pro- 
cédés connus  jusqu'à  ce  jour  pour  amener  la  graine  des  races 
annuelles  à  éclore,  dans  le  courant  de  l'année,  au  gré  des 
éducateurs.  Us  consistent  à  : 

r  Mûrir  la  graine  par  un  hiver  artificiel  plus  ou  moins  pro- 
longé,  à  l'aide  des  glacières,  puis  la  soumettre  à  l'incubation 
en  été  ou  en  automne  ; 

2""  Soumettre  la  graine  à  des  frictions  rudes  (procédé  Barca)i 
ou  la  froisser  sous  l'eau  dans  un  nouet.  Plus  la  graine  est  ré- 
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cente,  plus  le  produit  de  Téelosion  est  abondant,  Elle  donne 
le  maximum  des  naissances  les  4  premiers  jours  après  la 
ponte.  Le  traitement  appliqué  tardivement  devient  incertain. 
L'effet  s'annule  à  peu  près  à  partir  du  mois  d'août  ; 

y  MM.  Verson  et  Gaujat,  par  l'emploi  de  Télectricité,  sont 
parvenus  à  des  résultats  analogues.  Leurs  expériences  se 
continuent  pour  savoir  si  l'effet  du  brossage  ou  du  malaxage 
peut  s'expliquer  par  une  action  électrique. 

M.  Susani  cite  ses  propres  expériences,  qui  ont  donné  des 
résultats  intéressants.  II  agit  sur  les  graines  par  pression 
modérée.  Il  n'a  pas  réussi  par  l'électricité. 

Ces  recherches  sur  la  maturation  artificielle  des  graines 
lui  paraissent  être  assez  importantes  pour  qu'elles  soient  diri* 
gées  par  le  Congrès. 

Quelques  essais  d'éducation  de  vers  nés  par  le  procédé  du 
frottement  dès  graines,  et  d'autres  vers  provenant  des  graines 
de  l'Amérique  du  Sud,  traitées  par  le  froid,  sont  exposés  par 
M.  Nourrigat,  de  Lunel. 

Les  conclusions  suivantes,  deM.Duclaux,  sont  approuvées  : 

a  r  Le  procédé  par  l'hibernation  naturelle  ou  artificielle 
peut  donner  de  la  graine  prête  à  éclore  à  un  moment  quel*- 
conque  de  l'année  ;  • 

((  %""  Le  procédé  par  le  frottement  permet  d'utiliser  la  graine 
de  Tannée  courante,  et  cela  d'autant  mieux  que  l'on  opère 
sur  elle  à  une  époque  plus  voisine  du  moment  de  la  ponte  ; 

«  3"*  Il  serait  utile,  autant  au  point  de  vue  pratique  qu'à 
celui  de  l'embryologie,  de  rechercher,  au  milieu  de  la  com- 
plexité des  actions  physiques  employées  jusqu'ici,  quel  est 
Tagent  physique  important? 

«  4''Une  fois  cet  agent  physique  trouvé,  il  serait  très-utile 
de  rechercher  son  mode  d'action  physiologique,  ainsi  que  le 
mode  d'action  du  froid.  » 

SBPTiÈlfE  QUESTION 

Influence  possible  ié  la  saison  sur  le  succès  -des  éducations^  soit  par 
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Veffet  ffune  végétation  trop  ou  trop  peu  avancée  de  la  feuiUe,  soU  par 
V action  des  germes  de  V atmosphère, 

M.  Raulin  complète  les  faits  relatés  dans  son  mémoire 
publié  en  1873  sur  la  flacherie.  D'après  ses  expériences, 
les  éducations  de  printemps  sont  bonnes,  celles  d'automne 
réussissent  assez  bien  ;  mais  les  vers  élevés  dans  la  saison 
intermédiaire  périssent  presque  tous.  La  chaleur  de  Tété,  en 
multipliant  les  germes  de  Tatmosphère ,  lui  parait  être  le 
principal  véhicule  de  la  flacherie. 

M.  Gomba,  par  des  expériences  faites  sur  des  bivoltins  et 
des  trivoltius,  s'est  assuré  qu'ils  sont  moins  exposés  que  les 
races  annuelles  aux  atteintes  de  la  flacherie,  qui,  dans  ses 
essais,  n'a  pas  sévi  d'une  manière  plus  marquée  en  été  qu'au 
printemps. 

M.  BoUe,  directeur  de  l'Institut  bacologique  de  Goritz,  a  con- 
staté que  les  organismes  qui  flottent  dans  l'air  des  chambrées, 
sont  toujours  de  même  espèce  et  en  même  quantité,  soit 
qu'elles  réussissent,  soit  qu'elles  tournent  mal.  Il  est  parvenu  à 
ce  résultat,  en  recueillant  ces  organismes  dans  des  ballons  de 
verre,  remplis  d'un  mélange  réfrigérant.  L'estomac  d'animaux 
très-sains  lui  a  d'ailleurs  présenté  ces  mêmes  organismes. 

C'est  grâce  à  l'interprétation  de  M.  Susani  que  l'exposé  de 
M.  Bolle,  qui  s'exprime  en  allemand,  peut  être  compris  par 
rassemblée. 

M.  Raulin  dit  qu'il  eût  été  bon  de  soustraire  le  lot  témoin 
à  l'air  chargé  de  poussières  et  de  germes. 

Les  résultats  consignés  par  M.  Raulin  peuvent,  suivant 
l'opinion  de  M.  Susani,  dépendre  de  la  position  géographique 
d'Alais,  c'est-à-dire  du  lieu  où  ils  ont  été  obtenus,  mais  ils 
ne  sauraient  être  admis  sans  contrôle  et  être  généralise's. 
M.  Susani  déclare  avoir  fait  de  plus  belles  récoltes  de  cocons 
à  une  époque  tardive,  du  18  avril  au  15  mai,  et  même  en 
été,  qu'en  mars.  C'est  la  crainte  de  la  pébrine  qui  a  presque 
partout  fait  anticiper  d'un  mois  sur  l'époque  ordinaire  des 
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éducations.  11  sait  par  expérience  que  les  races  jaunes  exi- 
gent une  température  plus  élevée  que  les  races  japonaises. 

M.  Jeanjean  est  d'avis  que  Tinfluence  de  la  saison  sur  la 
flacberle,  quoique  vraie,  n^est  pas  considérable. 

Reconnaissant  la  nécessité  de  nouvelles  études  sur  cette 
question,  M.  Raulin  propose  les  conclusions  suivantes  qui 
sont  adoptées  : 

((  t"^  L'influence  de  la  saison  sur  les  phénomènes  de  la 
flacherie  résultant  d'expériences  sur  des  graines  annuelles 
de  l'année  précédente  conservées  par  le  froid,  il  serait  inté- 
ressant de  vérifier,  par  des  expériences  précises,  si  ce  phéno- 
mène tient  à  l'abondance  des  germes  de  l'atmosphère  ou  à 
toute  autre  cause  ; 

«  V  II  serait  aussi  intéressant  de  rechercher,  par  l'expé- 
rience, l'influence  possible  de  la  saison  sur  les  bivoltins  acci- 
dentels nés  de  races  annuelles  ou  même  sur  les  vers  japo- 
nais, et  de  rassembler  tous  les  faits  bien  connus  sur  ce  point 
aux  époques  où  la  flacherie  n'avait  pas  pris  le  développement 
qu'elle  a  aujourd'hui.  » 


HUITIEME   QUESTION 

[/(tiirtf  des  éducations  précoces  et  d' automne ^  au  point  de  vue  du  grainage 
et  au  point  de  vue  économique. 

11  n'a  été  déposé  aucun  mémoire  sur  cette  question. 
M.  Jeanjean  explique  dans  quelles  circonstances  ont  été  fon- 
dés les  établissements  pour  les  essais  précoces.  On  avait 
épuisé  tous  les  moyens  pour  discerner  les  bonnes  graines, 
les  travaux  des  Vittadini  et  Cornalia  n'étaient  pas  encore  con- 
nus en  France,  il  ne  restait  qu'une  seule  ressource,  l'essai 
précoce  des  graines,  c'est-à-dire  l'examen  d'un  petit  lot  mis 
à  éclore  et  élevé  deux  ou  trois  mois  avant  les  éducations 
générales,  de  manière  à  permettre  de  juger  d'avance,  d'après 
sa  marche  plus  ou  moins  prospère,  de  l'issue  probable  des 
graines  dont  ce  loi  provenait. 
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On  a  objecté  que,  tout  étant  artificiel  dans  les  essais  pré- 
coces, les  résultats  ne  fiouTaient  être  utiles  à  la  pratique. 
L'expérience  a  prouvé  le  contraire.  Les  étabUssements  de 
Saint-Hippolyte ,  de  Cavaillon,  Avignon,  Montauban,  ont 
rendu  des  services  incontestables  aux  éducateurs  et  aux  fila- 
teurs,  en  leur  fournissant  des  renseignements  fort  utiles  sur 
la  résistance  des  graines  aux  maladies  régnantes,  la  pébriue 
et  la  flacherie ,  sur  la  qualité  des  cocons  de  races  étran- 
gères, etc. 

Les  conclusions  que  propose  ensuite  M.  Jeanjean,  surTati- 
lité  des  essais  précoces  et  sur  les  éducations  d'automne^  sont 
adoptées  : 

c(  Tant  que  le  mal  persistera,  qu'il  obligera  à  recourir  aux 
graines  étrangères,  que  les  méthodes  de  Pasteur  ne  seront 
pas  universellement  pratiquées  pour  confectionner  la  bonne 
graine,  tant  que  le  sériciculteur  ne  saura  ou  ne  pourra  faire 
sa  graine  pour  ses  chambrées,  l'essai  précoce  sera  utile  pour 
reconnaître  les  bonnes  graines  et  rejeter  les  mauvaises. 

«  Tout  en  ne  préjugeant  rien  de  l'avenir  sur  le  degré  d'uti- 
lité des  éducations  d'automne  comme  moyens  d'accroître  la 
production  de  la  soie,  il  n'y  a  pas  lieu  de  conseiller  actuelle- 
ment la  pratique  de  ces  éducations,  tant  au  point  de  vue 
économique  qu'au  point  de  vue  du  grainage. 

TROISIÈME  SÉANCE 

PRiSIDBNCB  DB  M.   TIALLA 
NEUVIÈME  QUESTION 

Avantages  des  poules  isolées  pour  le  grainage, 

M.  Maillot,  rapporteur  de  la  neuvième  question,  fait  une 
analyse  succincte  des  quatre  mémoires  suivants  qui  ont  pour 
objet  cette  question  : 

V  Mémoire  de  M.  Raulin. 

L'auteur,  qui  a  signalé  le  premier  l'importance  de  faire  à  part 
l'éducation  de  chaque  ponte  pour  éliminer  les  familles  affectées 
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du  vice  de  flacherie,  expose  dans  ce  travail  d'autres  avantages 
que  présente  cette  méthode.  L'un  des  principaux  est  la  faculté 
de  suivre  pendant  plusieurs  générations  une  même  famille,  de 
relier  entre  elles  les  observations  successives,  de  retrouver 
l'occasion  de  compléter  une  étude  ébauchée,  enfin  de  ne  lais- 
ser échapper  aucun  fait  important  pour  la  science  et  la  pra- 
tique. Ce  mémoire  offrant  beaucoup  d'intérêt,  l'assemblée 
décide  qu'il  sera  publié. 

2^  Un  mémoire  de  M.  Ferry  de  la  Bellonne. 

3*"  Un  mémoire  de  N.  Roland  d'Orbe  (Suisse)^  qui  pratique 
avec  succès  les  éducations  en  plein  air  pour  le  grainage  et 
qui  juge  que  sa  méthode  peut  être  améliorée  en  élevant  iso^ 
lément  les  pontes  des  femelles  provenant  de  vers  fortifiés 
déjà  sur  l'arbre. 

4""  Une  note  de  M.  Albin  Marcy.  Il  y  apprécie  l'utilité  des 
éducations  par  pontes  isolées  pour  l'obtention  des  types  uni- 
formes et  le  rejet  des  cocons  défectuejix,  qui  sont  un  indice 
de  dégénérescence  et  révèlent  quelque  vice  caché. 

Les  éducations  par  pontes  isolées  sont  un  excellent  moyen 
de  perfectionner  les  races  et  d'augmenter  la  valeur  des  soies. 
En  effet,  elles  doivent  nous  aider,  sinon  à  retrouver  nos  an- 
ciennes races  qui  ont  été  à  peu  près  anéanties,  du  moins  à 
reconstituer  des  races  équivalentes,  à  en  créer  de  nouvelles 
avec  des  aptitudes  spéciales  suivant  les  besoins  de  l'industrie. 

L'éducateur  doit  viser  à  l'homogénéité  de  ses  produits, 
condition  des  plus  importantes  pour  l'industrie. 

Plus  il  y  a  d'uniformité  dans  les  cocons,  moins  il  y  a  de 
déchet  à  la  filature.  On  sait  tout  l'embarras  que  cause  au  fila- 
teur  le  triage  et  l'assortiment  des  cocons  à  mettre  en  œuvre 
pour  obtenir  des  fils  réguliers.  C'est  dans  un  pèle-mèle  de 
cocons,  les  uns  fins,  les  autres  grossiers,  de  types  plus  ou 
moins  inégaux,  qu'il  faut  faire  un  choix,  opération  toujours 
longue,  délicate  et  souvent  imparfaite. 

Outre  les  difficultés  pour  l'industrie,  qui  viennent  de  la  dif- 
férence des  brinS;  il  y  en  a  d'autres  qui  résultent  de  la  diffé- 
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rence  de  nuance,  dans  les  soies  jaunes  surtout.  Ces  nuances 
ne  disparaissent  pas  à  la  teinture  et  rétoffe  en  garde  plus  ou 
moins  les  traces.  Ainsi  la  fabrication  des  tissus  de  soie,  tout 
autant  que  la  filature,  a  le  plus  grand  intérêt  à  ce  que  la  se 
riciculture  parvienne  à  produire  des  types  uniformes. 

M.  Nourrigat  entretient  l'assemblée  de  ses  différents  essais 
depuis  1852,  mais  il  ne  s'est  pas  occupé  d'éducations  par 
pontes  isolées. 

M.  Ferry  de  la  Bellonne,  en  élevant  trois  pontes  isolément, 
dit  avoir  eu  pour  résultat  des  mâles  très-défectueux,  tandis 
que  les  femelles  étaient  fort  belles.  Ce  fait  a  déjà  été  signalé 
par  quelques  sériciculteurs.  Il  n'infirme  en  rien  la  valeur  de 
la  méthode. 

L'assemblée  approuve  les  conclusions  suivantes  que  pro- 
pose M.  Maillot  : 

«  Le  Congrès  recommande  tout  spécialement  la  pratique 
de  l'éducation  par  pontes  isolées,  soit  pour  servir  de  moyen 
à  des  recherches  scientifiques,  soit  pour  donner  des  graines 
qui  offrent  des  garanties  plus  certaines  de  vigueur  et  des 
cocons  d'un  type  uniforme.  » 

L'assemblée  poursuit  l'examen  (interrompu  à  la  deuxième 
séance)  de  la  cinquième  question  relative  aux  cocons  et  pa« 
pillons  destinés  au  grainage. 

M.  Gantoni  résume,  en  quelques  mots,  le  mémoire  de 
Gornalia,  qui  sera  publié,  mais  dont  la  traduction  correcte 
n'est  pas  encore  prête. 

L'auteur  y  rappelle  ses  travaux  sur  la  durée  de  Taccouple- 
ment  et  mentionne  ceux  de  Siebold  sur  la  pluralité  de  sexe 
dans  un  même  individu,  ou  parthénogenèse  du  bombyx  du 
mûrier.  Il  cite  une  expérience  récente  de  ce  naturaliste  qui, 
sur  dix-huit  œufs  éclos  sans  fécondation,  a  obtenu  treize  fe- 
melles et  cinq  mâles. 

M.  Girard  a  observé  que,  dans  ces  cas  de  génération  sans 
accouplement,  les  femelles  vierges  de  Vattactis  ont  donné 
surtout  des  mâles.  D'autres  exemples  de  parthénogenèse  sont 
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cités.  Cette  question,  pour  être  complètement  résolue,  a  besoin 
de  faits  plus  nombreux  qui  fortifient  les  premières  remarques. 

M.  Raybaud-Lange,  rapporteur  de  la  cinquième  question, 
analyse  un  mémoire  de  M.  Ceroni.  Parmi  les  conseils  que 
donne  Tauteur,  il  fait  remarquer  combien  est  judicieux  celui 
de  sacrifier  les  graines  des  papillons  qui  ont  succombé  moins 
de  dix  jours  après  la  ponte. 

H.  Raybaud-Lange  signale  les  défauts  que  présentent  les 
sacs-cellules  de  W.  Susani,  et  dont  les  principaux  sont  qu'ils 
manquent  d'air  et  de  lumière. 

M.  Susani  répond  que  le  Congrès  de  Rovereto,  dans  ses 
conclusions,  n'a  pas  été  aussi  sévère,  et  qu'il  faut  chercher 
ailleurs  les  causes  d'échec  des  graines  obtenues  par  ce  sys- 
tème. 

Les  conclusions  suivantes  sont  mises  aux  voix  et  adop- 
tées  : 

((  Un  accouplement  d'une  heure  et  au  delà  suffit  à  fécon- 
der tous  les  œufs,  mais  les  phénomènes  qui  se  produisent 
dans  l'œuf  après  la  ponte  ont  une  marche  plus  rapide  et 
plus  régulière  quand  l'accouplement  a  duré  5  à  6  heures. 

«  L'accouplement  illimité  n'a  rien  de  répréhensible,  quant 
aux  phénomènes  de  fécondation,  et  on  pourra  l'adopter 
quand  d'autres  circonstances  le  rendront  nécessaire <  » 


QUATRIEME  SÉANCE 
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Au  début  de  la  séance,  M.  le  chevalier  Vasco  fait  remarquer 
que  l'expression,  ponte  isolée,  n'a  pas  un  sens  aussi  rigoureu- 
sement exact  que  le  mot  italien  ovatura,  famille  d*œufs. 

M.  Fraissinet,  filateur,  se  loue  d'avoir  employé  cette  année 
contre  la  flacherie  le  sel  de  cuisine.  Sur  les  quatre  repas  que 
reçoivent  ses  vers  par  jour,  l'un  se  compose  de  feuilles  trem- 
pées dan&  une  forte  solution  de  sel  dans  l'eau.  L'expérience  a 
besoin  d'être  répétée  et  comparée  à  des  éducations  parallèles. 
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DIXllUE  QUESTION 

Quels  cocons  faut-il  choisir  pour  le  grainage  ?  Les  plus  riches  en  soie» 
les  plus  précoces,  etc.,  sotU-Us  ou  nom  préférables  aux  autres? 

M.  Melissari,  rapporteur,  lit  une  note  de  M.  Franceschini, 
dans  laquelle  Tauteur  montre  la  contradiction  qui  existe 
entre  les  opinions  de  plusieurs  auteurs  anciens,  les  plus  ce* 
lèbres,  Boissieu  de  Sauvages,  Dandolo,  etc.,  et  les  usages 
que  Texpérience  contraint  d'adopter  de  nos  jours.  Cette  note, 
qui  comprend  en  outre  une  série  d'expériences  intéressantes, 
sera  publiée  dans  les  actes  du  Congrès. 

M.  Susâni  croit  devoir  insister  sur  la  nécessité  de  rejeter 
les  cocons  faibles.  Le  défaut  de  pesanteur  est  à  ses  yeux  Viïh 
dice  le  plus  certain  de  la  flacherie. 

M.  de  Ginestous,  admettant  que  les  vers  peuvent  être  doués 
d'une  sorte  d'aptitude  particulière,  les  uns  pour  le  travail  et 
les  autres  pour  la  génération,  les  divise  en  producteurs  de 
soie  et  en  reproducteurs.  Les  cocons  des  vers  reproducteurs 
sont  pauvres  en  soie,  mais  ils  renferment  des  chrysalides 
plus  fortes  que  les  autres,  et  ce  sont  les  papillons  qui  en  pro- 
viennent et  qui  héritent  de  leur  vigueur,  qu'il  faut  de  préfé- 
rence réserver  pour  le  grainage.  Quant  aux  vers  qui,  dans 
l'œuvre  du  cocon,  se  sont  montrés  les  meilleurs  artisans,  ne 
peut-on  supposer  que  ce  qu'ils  dépensent  en  soie  est  au  dé- 
triment de  leur  vitalité  ? 

Cette  thèse  singulière  n'est  accueillie  qu'avec  défiance. 
Elle  est  d'ailleurs  dénuée  de  preuves. 

Depuis  longtemps,  dit  M.  Melissari,  les  paysans  eux- 
mêmes  ont  fait  en  Calabre  des  remarques  qu'il  est  bon  de 
rapporter  :  les  graines  issues  de  cocons  faibles  peuvent  donner 
parfois  la  première  année  une  bonne  récolte,  mais  la  seconde 
éducation  est  généralement  mauvaise ,  la  race  s'affaiblit  de 
plus  en  plus  et  les  produits  vont  toujours  en  déclinant. 
.  M.  Cantoni  montre  qu'il  y  a  accord  complet  entre  la  science 
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et  la  pratique,  pour  ne  consacrer  à  la  reproduction  que  les- 
cocons  forts  et  les  mieux  constitués.  Tout  système  con- 
traire, dans  le  choix  des  cocons,  ne  saurait  produire  que  des 
races  amollies,  de  moins  en  moins  aptes  à  donner  de  la  soie. 

M.  Jeanjean  conseille  d'éliminer  les  premiers  cocons  for- 
més sur  les  bruyères.  D'après  ses  observations,  ils  sont  géné- 
ralement très-faibles  et  proviennent  de  sujets  défectueux. 
Quoiqu'on  en  ait  dit,  ces  cocons  ne  valent  rien  pour  le  grai- 
nage.  11  en  est  de  même  des  retardataires  ;  ceux  de  la  montée 
générale  sont  les  meilleurs. 

Les  conclusions  suivantes,  proposées  par  M.  Franceschini, 
sont  adoptées  : 

«  Il  est  nécessaire  que  les  cocons  destinés  au  grainage 
dans  une  chambrée  soient  choisis  parmi  ceux  qui  sont  les 
mieux  conformés,  les  plus  riches  en  soie;  ces  conditions 
étant  des  Indices  de  vigueur. 

a  On  écartera  très-rigoureusement  tous  les  cocons  faibles. 

«  Les  cocons  provenant  de  vers  qui  sont  montés  les  pre- 
miers à  la  bruyère  ne  sont  pas  à  préférer  aux  autres,  mais  il 
sera  toujours  prudent  d'écarter  les  vers  retardataires,  même 
dans  les  chambrées  parfaitement  réussies.  » 


OKZlillE   QUESTION 

Peui'On,  par  des  faits  bien  certainsy  constater  des  résultats  différents 
dans  t éducation  des  vers  à  soiCf  suivant  qu'on  a  fait  consommer  aux  ver.^ 
des  feuilles  de  diverses  variétés  de  mûriers  ?  Un  état  parUculier  de  la 
feuille,  physiologiquemenl  ou  chimiquement,  Or-t-il  amené  des  différences 
dans  le  résultat  de  Féducation  ? 

M.  H.  Mares,  rapporteur,  analyse  un  mémoire  sur  le  mûrier. 
Ce  travail  ne  s'étend  guère  au  delà  des  connaissances  déjà 
acquises  sur  les  variétés  de  mûrier,  la  taille,  le  greffe,  etc.; 
néanmoins  c'est  un  bon  résumé  qu'on  pourra  utilement 
consulter. 

Il  y  a,  dit  M.  Mares,  bien  des  questions  à  résoudre  sur  là 
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valeur  des  feuilles.  En  pratique  on  ne  s'entend  pas  toujoari. 
L'analyse  scientifique  est  le  meilleur  moyen  de  ne  pas  perdre 
de  temps. 

M.  Nourrigat  fait  valoir  les  avantages  de  la  feuille  de 
mûrier  sauvage,  qui  lui  a  toujours  donné  les  cocons  les  plus 
riches  en  soie. 

M.  de  Lachadenède  a  comparé  entre  elles  les  feuilles  de 
quatre  variétés  de  mûrier.  Les  éducations  ont  donné  des  ré- 
sultats d'une  égalité  parfaite. 

M.  Maillot  donne  lecture  d'une  lettre  d'un  simple  éduca- 
teur du  Gard,  qui  demande  modestement  des  conseils  sur  les 
procédés  nouveaux  d'éducation  et  de  grainage,  et  qui  cepen- 
dant est  parvenu  à  mener  à  bien  des  éducations  de  pontes 
isolées  et  à  faire  d'une  manière  très-judicieuse  différents 
essais.  Cette  communication  est  accueillie  avec  un  vif  intérêt. 

M.  Carré,  de  Chambéry,  expose  quelques  faits  nouveaux 
sur  son  système  de  chauffage  des  magnaneries. 

La  question  onzième,  relative  au  mûrier,  dont  aucune 
expérience  précise,  aucune  étude  approfondie,  ne  rendent  la 
solution  possible,  est  renvoyée  au  prochain  congrès. 

Le  programme  est  épuisé,  la  clôture  des  travaux  est  pro- 
noncée. Il  reste  à  préparer  l'organisation  du  cinquième  con- 
grès. 

M.  Melissari,  au  nom  du  gouvernement  italien,  adresse  aux 
membres  du  Congrès  et  à  la  France,  dans  un  noble  et  éner- 
gique langage,  ses  remerciments  et  ses  vœux.  L'assemblée, 
partageant  l'émotion  de  l'orateur,  l'interrompt  plusieurs  fois 
par  d'unanimes  applaudissements. 

Le  comte  Bossi-Fredigotti,  représentant^ du  gouvernement 
autrichien,  exprimé  une  vive  gratitude  pour  l'accueil  que  ses 
compatriotes  et  lui-même  ont  reçu.  Il  montre  l'Autriche  se- 
condant sans  relâche  et  de  tous  ses  efforts  le  développement 
des  sciences  agricoles. 

M.  Melissari  manifeste  le  désir  que  le  prochain  congrès 
ait  lieu  ten  Italie. 
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Le  Bureau  ayant  délibéré,  M.  Duclaux  monte  à  la  tribune. 

Il  résumebrièvement  les  travaux  qui  viennent  d'être  aecom- 
plis,  regrettant  que  le  programme  ait  présenté  quelques 
questions  qui  n'ont  pas  été  compréhensibles. 

Des  améliorations  sont  désirables  pour  rendre  les  études 
plus  fructueuses  et  accroître  les  services  que  Ton  est  en  droit 
d'attendre  des  congrès.  Il  en  est  une  qui  va  èlre  appliquée 
immédiatement. 

Voici  .ce  que  le  conseil  a  décidé  pour  le  congrès  prochain  : 

Les  rapporteurs  des  travaux,  sur  chaque  question  proposée 
au  prochain  congrès,  seront  invités  à  faire  eux-mêmes  des 
expériences  sur  ces  mêmes  questions.  On  s'assurera  ainsi  un 
ensemble  de  faits  bien  étudiés  à  comparer. 

Le  programme  sera  publié  avant  février  1875. 

Le  cinquième  congrès  se  tiendra  en  Italie,  à  Milan,  dans 
la  dernière  quinzaine  d'octobre  1876.  Deux  années  d'intervalle 
sont  nécessaires  pour  que  les  expériences,  faites  une  pre- 
mière année,  puissent  être  renouvelées  une  seconde  fois  et 
acquérir  ainsi  un  nouveau  degré  de  précision  et  de  certitude. 

Ces  propositions  de  M.  Duclaux,  au  nom  du  conseil,  sont 
approuvées  à  l'unanimité. 

L'assemblée  nomme  MM.  Halna  du  Fretay  et  Gaston  Bazille, 
membres,  pour  la  France,  du  comité  d'organisation. 

Elle  constitue  ainsi  le  bureau  du  Congrès  de  Milan  : 

MM.  CORNALIA,  Président; 

CÀNTONI,  Vice-Président  ; 
SUSANI,  Secrétaire  italien; 
A.  LE VI,  Secrétaire  àUemand; 
MAILLOT,  Secrétaire  françai$. 

La  clôture  du  Congrès  de  Montpellier  est  prononcée. 

Informé,  par  dépèche,  du  choix,  voté  par  acclamation,  de  la 
ville  de  Milan  pour  siège  du  cinquième  congrès,  M.  Belinzaghi, 
syndic  de  la  ville,  adresse  le  soir  même  au  Congrès,  par  l'or* 
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gane  de  MM.  Cantoni  et  Susani,  l'expression  de  sa  gratitude  el 
de  sa  vive  satisractioo. 


Si  le  Congrès  de  Montpellier  n'a  pas  eu  autant  d'éclat  que 
celui  de  Rovereto,  du  moins  on  ne  peut  méconnaître  les  ser- 
vices importants  qu'il  a  rendus  à  la  séricicutiure. 

Il  a  découvert  de  nouveaux  champs  d'études;  il  a  aflirraé 
les  conclusions  prises  dans  les  précédents  congrès  et  les  a 
complétées  ;  il  a  apporté  une  nouvelle  sanction  aux  méthodes 
qui  doivent  désormais  diriger  les  éducateurs. 

Malheureusement  il  laisse,  à  un  point  peu  avancé,  les 
études  sur  la  flacherie,  bien  que  son  programme  ait  eu  pour 
but  principal  de  concentrer  les  efforts  sur  cette  maladie,  la 
plus  meurtrière  et  la  plus  redoutable,  depuis  que  la  pébrine 
ne  résiste  plus  aux  moyens  trouvés  pour  la  combattre. 

La  flacherie  déjoue  toutes  les  investigations  pour  dissiper 
les  ténèbres  dont  elle  s"enveloppe.  On  sait  qu'elle  est  héré- 
ditaire et  accidentelle,  qu'elle  sévit  sous  cette  dernière  forme 
plus  fréquemment  que  sous  la  première,  qu'elle  est  éminem- 
ment contagieuse,  que,  s'il  se  rencontre  2  0/0  de  vers  flats,  la 
chambrée  est  emi)oisonnée  et  ne  peut  servir  à  la  reproduc- 
tion. Mais  ce  qu'on  ignore,  c'est  la  cause  à  laquelle  on  doit 
l'attribuer,  les  symptômes  précurseurs,  le  mode  de  dévelop- 
pement. Là,  tout  est  obscurité. 

On  a  pu  déterminer  des  règles  d'hygiène,  mais  pas  de  trai- 
tement sûr.  Une  fois  déclarée,  les  moyens  de  combattre  la 
flacherie  demeurent  presque  toujours  impuissants. 

Le  remède  est  bien  tardif,  au  gré  de  Timpalience  des  édu- 
cateurs; mais  le  mal  est  serré  de  si  près,  qu'il  est  permis 
d'espérer  que,  grâce  aux  recherches  qui  se  multiplient,  aui 
aits  que  chaque  congrès  accumule,  lascience  en  aura  raison. 

Il  semble  que  de  telles  épreuves  soient  un  appel  d'en  haut 
à  son  énergique  intervention;  après  les  difficultés  vaincues 
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avec  Taide  de  la  science,  Tindustrie  a  acquis  de  nouvelles 
forces  et  se  retrouve  pi  vis  grande  et  plus  prospère. 

Outre  les  travaux  que  la  flacherie  a  nécessités  et  qui  étaient 
les  plus  urgents,  le  Congrès  s*est  occupé  de  plusieurs  ques- 
tions nouvelles. 

La  parthénogenèse  du  bombyx  du  mûrier,  qui  intéresse 
plus  la  physiologie  du  ver  à  soie  que  la  pratique  séricicole, 
parait  afûrmée  par  des  expériences  récentes. 

L'éclôsion  facultative  des  graines  de  races  annuelles,  dans 
Tannée  même  de  la  ponte,  et  qu'on  pourrait  appeler  le  bivol- 
tonisme  artificiel  des  graines  annuelles;  les  remarquables 
études  de  M.  Duclaux,  sur  l'hibernation  artificielle,  sont  bien 
connues^  mais  ce  mode  de  maturation  anticipée  des  graines 
ne  donne  des  résultats  que  quelques  mois  après  la  ponte  ;  des 
procédés  nouveaux,  encore  incomplets  et  mal  expliqués,  ren- 
dent  possible  réclosion  des  œufs  immédiatement  après  laponte. 

Le  Congrès  a  considéré,  comme  un  travail  des  plus  utiles, 
la  détermination  des  caractères  distinctifs  de  chaque  maladie 
du  ver  à  soie,  leur  classification  et  leur  synonymie,  car  on  ne 
s'entend  guère  sur  ce  sujet  entre  peuples  et  dans  un  même 
pays.  La  nosologie  complète  du  ver  à  soie,  une  fois  bien  éta- 
blie, la  science  séricicole  aura  fait  un  grand  pas  en  avant. 

Il  est  à  remarquer  que  les  questions  5,  7,  8  et  10,  ont 
seules  été  résolues.  Les  sept  autres  restent  indécises  et  sont 
remises  à  l'étude,  mais  de  sages  prescriptions  ont  été  propo- 
sées aux  éducateurs  pour  les  aider  dans  la  recherche  d'une 
solution  définitive. 

Les  actes  des  congrès  sont  publiés  en  gros  volumes  à 
l'usage  des  savants,  mais  que  ne  peuvent  guère  consulter  les 
simples  éducateurs.  Pour  ces  derniers,  qui  nous  intéressent 
si  vivement  et  constituent  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
doivent  profiter  directement  des  applications  de  la  science  au 
progrès  séricicole^  il  serait  à  désirer  que  les  conclusions  des 
congrès  soient  réunies  en  petits  livres,  à  très-bas  prix,  des- 
tinés à  circuler  partout  où  s'élève  le  ver  à  soie. 

5«  siuB.  T.  VII.  —  1874.  86 
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Il[ETOtIR  AUX  TRAVAUX  SÉHICICOLES 

Od  a  prétendu  qu'à  la  suite  de  tant  de  mauvaises  récoltes, 
tant  d'éducations  manqnées,  les  cultivateurs  du  Midi,  toujours 
déçus  et  complètement  découragés,  avaient  arraché  en  grande 
partie  leurs  plantations  de  mûriers. 

A  voir  l'immense  quantité  de  ces  arbres  au  vigoureux  feuil- 
lage qui,  dans  l'Isère,  la  Dr6rae,  l'Ardèche,  Vaucluse*  le  Gard, 
ornent  les  campagnes  et  revêtent  les  coteaux,  associés,  soit 
à  la  vigne,  soit  aux  cultures  annuelles,  on  reconnaît  combien 
ces  bruits  de  dévastation  ont  été  exagérés. 

L'arbre  qui  nourrit  te  ver  à  soie  est  toujours  debout,  tou- 
jours respecté,  prêt  à  pourvoir  largement  aux  besoins  d'une 
production  belle  et  abondante  des  magnifiques  soies  frao- 
çaises. 

Dans  un  moment  de  folle  et  injuste  colère,  si  le  paysan  a 
eu  parfois  la  pensée  de  condamner  le  mûrier  qu'il  a  planté  et 
qu'il  aime,  il  ne  peut,  arrivé  au  pied  de  l'arbre,  trésor  de  la 
famille,  écarter  le  souvenir  des  bienfaits  passés  ;  il  sent  renaî- 
tre en  lui  l'espoir  de  riches  récoltes,  et  la  hache  tombe  de  ses 
mains. 

Arracher  les  mûriers  serait,  d'ailleurs,  une  faute  économi- 
que qui  aurait  de  déplorables  conséquences  pourl'agricultore 
du  Midi.  Le  mûrier  est  l'arbre  par  excellence,  il  surpasse  tous 
les  autres  en  puissance  de  végétation  et  en  produits  utiles. 

Pour  de  vastes  contrées,  dépourvues  de  fourrage,  il  cons- 
titue une  véritable  prairie  aérienne.  Ses  feuilles,  aussi  riches 
que  la  luzerne,  sont  recueillies  avec  soin  en  automne  et 
assurent*  pour  une  bonne  part,  l'approvisionnement  des 
Stables. 

Dans  deux  départements,  le  Gard  et  l'Hérault,  la  vigne, 
envahissant  toutes  les  cultures,  n'a  pas  épargné  le  mûrier. 
Mais  les  ravages  du  phylloxéra,  quand  l'équilibre  naturels 
été  rompu  et  que  les  vignobles  seuls  ont  dominé^  se  sont 
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montrés  inexorables.  On  a  favorisé  l'insecte  en  multipliant  sa 
pâture  à  Tinfini.  Il  sera  combattu  ;  on  parviendra  à  le  désar- 
mer en  partie;  mais,  par  le  trouble  profond  qu'il  apporte,  on 
commence  à  comprendre  le  danger  de  ne  se  fier  qu'à  une 
seule  récolte  et  déjà  les  plantations  de  mûrier  apparaissent  où 
régnait  la  vigne  qui  avait  usurpé  leur  place  naturelle. 

Des  marchands  de  vin  favorisent  eux-mêmes  ces  planta - 
lions  nouvelles  et  se  livrent  à  la  production  des  bonnes  graines 
de  vers  à  soie  par  les  procédés  de  sélection.  De  nombreux 
propriétaires  reviennent  à  la  séricicultur.e  qu'ils  ont  pratiquée 
autrefois  et  demandent  au  mûrier  les  produits  qui  peuvent 
seuls  remplacer  ceux  de  la  vigne. 

Ce  mouvement  est  encore  peu  sensible,  mais  il  est  facile 
de  le  constater. 

L'impulsion  est  plus  marquée  dans  les  départements  de  la 
Drôme  et  de  l'Ardèche.  Les  mûriers  n'y  ont  pas  souffert  d'at- 
teinte par  engouement  pour  d'autres  cultures,  mais  ils  parais- 
sent insuffisants  en  prévision  de  l'ère  plus  heureuse  qui  parait 
s'ouvrir  pour  la  sériciculture.  La  récolte  des  cocons  a  été  suf- 
lisamment  abondante  (quoiqu'elle  n'ait  produit  que  de  faibles 
avantages  pécuniaires)  en  1874,  pour  inspirer  confiance  dans 
l'avenir.  On  songe  à  se  préparer,  en  vue  de  la  reprise  pro- 
chaine des  grandes  opérations  séricicoles,  des  ressources  plus 
importantes  pour  l'alimentation  des  vers.  On  soigne  les  an- 
ciennes plantations,  on  en  crée  de  nouvelles. 

Ces  résultats  sont  dus,  non-seulement  à  l'influence  de  la 
fécolte  dernière,  mais  encore  aux  services  que  l'on  doit  à  la 
science,  à  ses  méthodes  pour  perfectionner  l'art  sérjcicole  et 
combattre  les  maladies  régnantes. 

STATION  SÊRICICOLE  DE  MONTPELLIER 

C'est  à  l'Italie  et  àTAutriche  qu'appartient  l'honneur  de  ta 
fondation  des  premières  stations  séricicoles,  destinées  à  por- 
ter remède  aux  souffrances  de  Tune  des  plus  grandes  indus- 
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tries  nationales,  la  production  des  soies.  Ces  institutions,  qui 
ont  pour  but  la  diffusion  des  bonnes  méthodes  de  grainage, 
réInde  des  maladies  régnantes,  le  perfectionnement  des  pro- 
cédés (l'éducation,  elc,  furent  d'abord  créées  à  Goritz,  a 
Padoue,  à  Trente,  à  Milan,  et  surent,  par  leurs  travaux  et 
leurs  services,  acquérir  bientôt  une  grande  célébrité.  Alors 
des  établissements  analogues  s'ouvrirenlsuccessivemenldans 
les  principales  villes  de  Tltalie,  dans  les  grands  centres  de 
production,  avec  le  concours  de  l'État,  ou  subventionnés  par 
les  niuniclpes  et  les  sociétés  d'agriculture. 

La  France  qui,  cependant,  avait  préparé  le  succès  de  ces 
établissements  par  les  méthodes  et  les  études  de  Pasteur, 
accueillies  à  Tétranger  avec  plus  de  faveur  qu'en  France, 
s'était  laissé  devancer  dans  cette  voie  et  n'a  fondé  que  tard 
une  station  unique,  celle  de  Montpellier. 

Sans  contester  les  avantages  du  choix  de  cette  ville  privi- 
légiée, qui  vient  d'être  dotée  d'une  école  d'agriculture  et  qui 
réunit  de  nombreux  étudiants  en  médecine  et  en  droit,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  regretter  que  la  station  séricicoie  n'ait 
pas  été  placée  dans  une  ville  plus  centrale,  à  Avignon,  par 
exemple,  ou  au  sein  d'une  contrée  plus  spécialement  adonnée 
à  la  culture  du  ver  à  soie. 

M.  Maillot,  élève  de  M.  Pasteur,  bien  connu  par  ses  publica- 
tions scricoles  et  par  les  missions  dont  le  gouvernement  l'a 
chargé  en  Italie,  a  été  appelé  à  la  direction  de  cette  école 
naissante.  Sous  des  mains  aussi  habiles,  la  prospérité  en  est 
assurée. 

La  station  séricicoie  est  annexée  àTÉcoIe  d'agriculture  de  la 
Gaillarde,  mais  elle  en  est  toutefois  indépendante.  Un  bâtiment 
assez  spacieux,  dans  l'enceinte  même  de  la  ferme,  lui  est 
spécialement  affecté. 

Au  rcz-de-ehaussce  se  trouve  un  vaste  cabinet  microscopi- 
que avec  l'outillage  nécessaire  à  plusieurs  opérateurs,  un 
petit  laboratoire,  une  bibliothèque,  au  centre  est  ménagée 
une  salle  pour  les  cours. 
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Les  deux  étages  supérieurs  comprennent  des  magnaneries 
de  différents  systèmes,  d'ingénieux  appareils  pour  le  grainage 
cellulaire,  des  corbeilles  pour  l'éducation  des  pontes  isolées 
et  divers  instruments  utiles  aux  éducateurs. 

Les  travaux  d'appropriation  intérieure  des  locaux  ne  sont 
pas  complètement  achevés,  surtout  en  ce  qui  regarde  la  ven- 
tilation et  la  conservation  des  feuilles. 

Comme  complément  d'installation,  une  petite  serre  pour 
essais  précoces  pourrait  être  réclamée  en  raison  de  l'utiU^Ç 
qu'elle  offrirait  dans  ce  genre  d'études. 

Les  cours  séricicoles  commencent  ^^  j-r  ^^^  gt  dure'^* 
jusqu'à  la  fin  de  juiïiet.  Ils  ont  lie»:,  une  fois  par  sei^aine  7« 
landi  Outre  les  éUves  de  l'Éco'ie  d'agriculture  qui  y  t^era 
regu  ièrement,  le  public  est  admis  librement  aux  séances 

MfiAir^'**  ***"  .'**  ^*^*'"'  *"'  ^^  "^^^  *  ''*î«'  "«*«  précieux 
Cl  fidèle  do,a,çstique,  M.  Maillot  se  propose  de  îaîre  chaque 

année  ur^  «ours  sur  les  insectes  nuisibles.  Ce  cours  vient  à 
propos,  dans  un  pays  où  les  plus  riches  cultures  sont  anéan- 
««s  par  d'imperceptibles  ennemis  qu'on  vaincra  plus  tôt  en 
'*^  connaissant  mieux. 

Telle  est  l'organisation  de  l'enseignement  dans  l'École 
Boéme. 

Mais  en  dehors  de  Montpellier,  et  pendant  l'hiver,  le  direc- 
teur de  la  station  tiendra  des  conférences  publiques,  suivies 
1  exercices  pratiques,  dans  les  départements  du  Midi.  Les 
pnncipales  villes  de  production  et  de  commerce  des  soies 
seront  visitées  à  leur  tour  et  mises  au  courant  des  perfection- 
nements de  la  séricullure.  Voici,  pour  la  fin  decetteannée  et 
pour  le  commencement  de  1875,  l'itinéraire  que  doit  suivre 
■•  Maillot  : 

1874,  décembre:  2,  Avignon;  5,  Carpentras;  5,  Orange;  7 
«'enoble;  9,  Sainl-Marcellin;  10,  Valence;  12,  Privas;  15,  Au- 

T'oo^'''  '''"■g«"t'«f«  ;  19.  Alais;  21,  Nîmes  ;  26,  Montpel- 
«er;  28,  Perpignan;  29,  Narbonne;  30,  Béziers; 

1875,janvier:4,Marseille;6,Aix;8,Sisteron;  10,  Manos- 


fM  UtmtMl  wffpttUi^  tmt  prie,  Bhmm 

étCMit  4*  *0iti0k  htm  tf maigërr,  à  hCh—iii  4c  i 
4ctf«tt«Me«  »<mi»Mii<«  4e  griUlrig  y— rfW— n 

N/a  M  CB  Me  4éU(a»t  à  aMlpeOîer.  Ccal  c 

UmflNrfil  iout  les  j'eus  ta  rire  sriapatUe,  son  i 

|K/iir  U  ft<^r»d«alUire,  ime  des  grands  iolérèls  indastncl 

Hu'fMr.  enl  ippelée  ii  protéger,  que  j'ai  rempli  mon  iD«nj«t: 

«l  Je  ffi'vtif (lierai  heureux  si  elle  juge  que  son  représealatt 

fl'l  pN»  i'ti;  MiidcMous  de  la  Uiclie  qui  lui  èlail  confiée. 

A((fi^«z,  Motulf-urlfi  J'rifsidcnt,  l'expression  de  mon  profonc 
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Le  mois  de  décembre  1872  a  été  la  continuation  d'une 
période  pluvieuse  qui  durait  depuis  deux  mois,  et  qu'il  est  bon 
de  rappeler.  Depuis  le  20  octobre,  il  était  tombé  en  48  jours, 
3IQmm  |i*gQy^  Qi  Iq  Qiojs  ^Q  novembre,  malgré  ses  26  jours 

pluvieux,  ne  figure  dans  cette  somme  que  pour  63"''',  4. 
Si  l'on  compare  ce  dernier  nombre,  qui  est  de  très-peu  supé- 
rieur à  la  moyenne,  à  la  quantité  de  pluie  tombée  dans  le 
reste  de  la  France,  on  voit  que  la  vallée  du  Rhône  s*est 
trouvée ,  pendant  le  mois  de  novembre ,  sur  le  bord  d'une 
zone  pluvieuse,  dont  elle  n'a  ressenti  que  quelques  effets. 
C'est  ainsi  que  dans  le  Morvan  et  sur  le  plateau  de  Langres, 
par  exemple,  l'épaisseur  de  la  pluie  atteint  et  dépasse  même 
147-. 

Les  vents  du  S.  ont  soufflé  17  fois,  en  novembre,  et  sou- 
vent avec  violence,  surtout  vers  la  fin.  Ainsi  le  18,  à  partir 
de  10  h.  et  demie  du  soir,  le  S.-O.  nous  a  amené  une  tem- 
pête qui  a  duré  toute  la  nuit  et  une  partie  de  la  matinée 
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du  19.  Ce  jour-là,  à  partir  de  9  b.  du  mstio,  le  baromètre,  qui 
avait  baissé  de  6  ~,4  en  2f  h.,  commence  à  remonter  et  at- 
teint, comme  le  18,  7i3'"',6. 

Le  22,  l'immobilité  de  la  colonne  barométriqne  semble  en 
contradiction  avec  l'état  de  l'atmospbère.  A  9  h.  du  matin, 
la  température  était  de  li>,3,  et  l'on  distinguait  au-dessus  des 
chTus  deux  coucbes  distinctes  de  cumulus,  dont  les  plus  bas 
étaient  poussés  par  le  vent  du  S.,  très-faible  encore  à  la  sur- 
face du  sol.  Mais,  à  midi,  le  vent  souffle  avec  force,  et  à  8  li. 
du  soir,  malgré  sa  violence  qui  dure  toujours,  le  baromètre 
est  toujours  à  742"^, 5,  comme  à  S  h.  du  malin.  La  baisse 
commence  pendant  la  nuit,  et,  quoiqu'elle  persiste  jusqu'à 
3  h.  du  soir,  elle  n'atteint  que  5°"°,  et  trois  heures  après  le 
vent  était  tombé. 

Celte  tempête,  que  le  baromètre  n'annonçait  pas,  trompa 
la  prévoyance  du  savant  directeur  du  Meleorologkal  Office. 
A  midi,  d'après  les  nouvelles  rassurantes  que  lui  transmet- 
tait le  télégraphe,  il  avait  cru  pouvoir  faire  abaisser  les  si- 
gnaux sur  les  côtes  méridionales;  mais,  le  soir  même,  une 
tempête  du  S.-O.  se  déchaîne  avec  fureur,  et  le  Royal-Adé- 
latde  fut  perdu  sur  le  banc  de  Chésil. 


Décembre  189* 

Le  mois  de  novembre  se  termine  par  une  baisse  de  16°"". 3, 
qui  se  produit  en  32  heures  et  s'arrête  le  30,  à  8  h.  du  soir. 
A  ce  moment,  une  pluie  diluvienne  commence  à  tomber  et,  le 
lendemain  matin,  à  9  h.,  l'udomètre  indique  50^°"  d'eau.  Cet 
énorme  contingent  n'appartient  donc  qu'en  partie  à  l'hiverde 
1872-73.  La  bourrasque,  dont  le  centre  était  près  de  notre 
littoral  occidental,  étendait  son  influence  depuis  les  côtes 
d'Italie  jusqu'à  la  mer  du  Nord.  Le  2,  elle  est  descendue  sur 
le  golfe  de  Gascogne,  et  un  violent  orage  éclate  à  Avignon, 
à  2  h.  du  matin,  tandis  qu'une  tempête  du  S.  est  signalée  à 
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Perpigoan,  vers  9  h.  du  matin  et,  dans  FArdèche,  vers  5  h.  du 
soir.  A  Lyon,  le  vent  du  S.  devient  très-fort  de  4  à  6  h^  du 
soir,  et,  à  7  h.  3/4^  au  moment  où  la  pluie  commence  à  tom- 
ber, le  baromètre  éprouve  des  oscillations  rapides  qui  vont 
jusqu'à  0°''',4.  A  partir  de  ce  moment,  il  s'élève  de  P"", 5  dans 
l'espace  de  3  heures,  malgré  la  persistance  de  la  tempête  qui 
dure  toute  la  nuit.  Le  baromètre,  qui  est  encore  très-bas  le  4, 
s'élève,  à  partir  de  ce  moment,  de  13'°"'  en  24  heures,  et  le 
centre  de  dépression  s'est  déjà  transporté,  le  6,  au  N.  de 
rÉcosse. 

Après  un  calme  de  3  jours,  l'atmosphère  est  agitée  de 
nouveau  jusqu'au  10,  à  11  h.  du  soir.  Du  6  au  10,  c'est  tou- 
jours le  vent  du  S.*0.  qui  règne  à  la  surface  de  la  terre,  tan- 
dis que  les  cumulus  sont  poussés  par  des  vents  de  l'O.  ou  du 
S.-O.,  avec  un  peu  de  pluie  à  partir  de  minuit,  et,  le  lende- 
main matin,  à  7  h.  1/2,  le  baromètre  n'est  plus  qu'à  737"",7, 
après  avoir  atteint  745'°'°,3,  24  heures  auparavant. 

Le  8,  à  partir  de  midi,  la  pression,  qui  avait  de  nouveau 
atteint  745"'"',  diminue  rapidement,  et,  à  11  h.  du  soir,  la 
baisse  est  déjà  de  7°^,4.  C'est  en  ce  moment  que  le  ventd'O. 
souffle  avec  violence  et  la  tempête  dure  une  partie  de  la 
nuit. 

Le  9,  le  vent  du  S.  est  modéré  et  presque  froid,  et  le  ba- 
romètre reste  à  peu  près  stationnaire,  à  736°''',6,  jusqu'au  10 
à  8  h.  du  matin.  La  baisse  commence  à  partir  de  ce  moment 
et,  comme  la  veille,  le  vent  d'O.  règne  en  haut  et  le  S.-O.,  en 
bas  (1).  A  partir  de  1 1  h.,  le  S.-O.  devient  violent  et  la  baisse 
s'accentue.  A  midi ,  le  baromètre  est  à  732'"'°,6  et  le  vent 
toujours  très-fort.  Au  dessus  de  la  ligne  du  Pilât,  que  l'on 
distingue  parfaitement  à  l'exception  du  point  culminant, 
deuK  minces  couches  de  stratus  se  dessinent  sur  un  fond 
bleu.  LapressioU;  qui  n'est  plus  que  de  729"'''2à2  h.,  atteint. 


W  Deux  tempêtes  sévissaient  en  ce  moment,  l'une  sur  la  mer  du  NonI,  et  l'autre 
>vlesc6te8d*An(leterre. 
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à  6  h.,  son  minimum,  726"°" ,2.  A  11  h.  du  soir,  le  vent 
est  tombé  et  le  mercure  est  déjà  monté  de  y™.  Le  vent 
tourne  ensuite  au  N.-O.,  puis  au  N.,  et,  le  13,  à  9  h.  du 
matin,  le  baromètre  est  à  749",9(1),  ce  qui  correspond  à  une 
hausse  de  SS""",?,  en  63  heures. 

Comparons  maintenant  à  ces  diverses  phases  de  lapression 
atmosphérique  les  observations  de  quelques  contrées  situées 
sur  le  parcours  de  la  tempête. 

A  Angers,  c'est  le  10,  à  11  h.  du  matin,  que  le  vent  du  S. 
se  déchaine  avec  violence,  tandis  que  les  nuages  sont  pous- 
sés par  le  vent  d'O.  Les  toitures  et  les  cheminées  sont  forte- 
ment endommagées.  A  2  h.,  la  colonne  barométrique  est  à 
son  minimum,  729""",  et  cependant,  une  heure  après,  le  vent 
est  assez  violent  pour  déraciner  des  arbres  et  renverser  des 
murs (2).  A  7  h-,  lahausseestdéjàde?"",  labourrasquecesse 
et  le  vent  tourne  au  N.-O. 

A  Versailles,  d'après  M.  Berigny,  le  plus  fort  de  la  tempête 
eut  lieu  le  10,  à  6  h.  1/2  du  soir.  Le  baromètre, ramené  àO°et  au 
niveau  de  la  mer,  était  à  745™  le  matin,  à  9  h.,  et,  à  6b.  30 
il  n'était  plus  qu  a  730™.  Dans  vingt-six  années  d'observa- 
lions  faites  à  Versailles,  M.  Berigny  n'avait  pas  encore  vu  une 
dépression  aussi  forte. 

Le  même  jour,  on  avait  ressenti  à  Perpignan  une  forte 
bourrasque  du  S. ,  et,  à  7  h.  du  soir,  le  baromètre  avait  baissé 
de  9""°, 7,  depuis  9  li.  du  matin. 

TnERMOHÈTRE.  —  La  température  a  été  très-douce  pendant 
le  mois  de  décembre,  car  sa  moyenne  7'',3  dépasse  de  ^^i  la 
moyenne  ordinaire  du  mois.  Le  thermomètre  à  minima  est 
descendu  à  0"le  13,  et,  à —  1",1  le  14,  ce  qui  ne  donne  que 
deux  jours  de  gelée.  Pendant  les  dix  derniers  jours,  la  tem- 
pérature a  presque  toujours  dépassé  11°  et  a  atteint  14%8, 


(1)  Cttlc  obscrtatlon,  faite  h  udg  alUtude  de  SO",  corrupoDd  t  vat  baiite  d«  lO") 
depuis  9  h.  du  DMlio. 

(2)  ObsenatioQ)  de  M.  Cheux,  d'An^en, 
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le  25,  qui  a  été  le  jour  le  plus  chaud  du  mois.  Il  a  neigé  le  6 
et  le  12.  La  neige  du  6,  amenée  par  des  nuages  venant  de 
ro.,  tandis  que  le  S.  régnait  à  la  surface,  se  fondait  en  arri- 
vant à  terre. 

Les  vents  de  la  région  N.  et  ceux  de  la  région  S.  ont 
soufflé  un  égal  nombre  de  fois  ;  mais,  tandis  que  les  premiers 
ont  toujours  été  très-faibles,  les  seconds  ont  été  générale- 
ment forts,  surtout  pendant  les  nuits  du  7  au  9,  et  la  jour- 
née du  10,  signalée  plus  haut.  Le  vent  du  S«*0.  a  été  encore 
violent  le  24,  dans  la  soirée  et  une  partie  de  la  nuit,  puis 
le  31,  à  partir  de  midi. 

Ces  alternatives  de  vents  du  N.  et  de  vents  du  S.  ont  amené 
des  pluies  fréquentes,  mais  peu  abondantes,  car  il  ne  faut 
pas  oublier  que  les  50'^'^  qui  figurent  au  mois  de  décembre 
appartiennent,  en  partie,  à  novembre.  Les  seuls  jours  exempts 
de  pluies  sont  les  12, 13, 15, 22, 24  et  25.  Le  brouillard  s'est 
montré  les  jours  suivants  :  4,  6,  15,  16,  17,  18, 19,  20,  26 
et  27.  Le  16,  il  a  persisté  jusqu'à  10  h.  du  soir  et  a  donné 
beaucoup  d'humidité.  Le  18,  il  s'est  dissipé  vers  midi,  et, 
à  5  h.  1/2  du  soir,  j'ai  aperçu  distinctement  un  éclair  qui  a 
tracé  dans  les  nuages  un  sillon  blanchâtre,  allant  du  N.-E. 

àro. 

Le  brouillard  du  20  présente  des  circonstances  heureuse- 
ment assez  rares.  Il  s'est  élevé  subitement  du  Rhône,  vers 
10  h.  1/2  du  matin,  et  trois  grands  bateaux  qui  descendaient 
le  fleuve  sont  venus  échouer  contre  le  pont  Morand  et  contre 
la  pile  du  pont  du  Lycée.  Les  hommes  ont  pu  se  sauver, 
mais  tout  le  matériel  a  été  perdu. 

A  midi  et  demi,  le  brouillard,  qui  avait  diminué  pendant 
quelque  temps,  a  de  nouveau  surgi  du  Rhône,  sans  s'élever 
au  delà  de  25  mètres,  de  sorte  que  les  étages  élevés  étaient 
éclairés  par  un  beau  soleil,  tandis  que  les  quais  étaient  dans 
l'obscurité.  La  pression  s'est  maintenue  entre  740  et74P", 
depuis  midi  jusqu'à  11  h.  du  soir,  avec  un  vent  du  N.-E.  très- 
faible. 


^pçp 
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Le  vent  du  S.-O.  domine,  dans  te  mois  de  janvier,  et  sur- 
tout dans  la  première  quinzaine,  qui  n'a  cependant  que  quel- 
ques jours  pluvieux,  du  1"  au  6.  Pendant  ces  six  premiers 
Jours,  la  courbe  des  pressions  nous  présente  des  oscillations 
brusques,  dont  l'écart  maximum,  faible  à  Marseille,  atteint 
10°"  à  Lyon  et  à  Genève,  Vl""  à  Saint-Jean  de  Losne,  et 
IS""  àParis.  Une  tempête  du  S.-O.  sévissait,  le 'i,  sur  tout  le 
littoral  de  l'Océan  et  te  N.-O.  de  la  France.  Aussi,  la  pluie  a-t< 
elle  été  plus  forte  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la 
Saône  que  dans  le  département  du  Rhâne,  où  nous  n'avons 
eu  que  3  ou  4  jours  pluvieux,  donnant  à  peine  10™  d'eau. 

Quoique  le  vent  du  S.  persiste,  te  baromètre  se  maintient 
haut  jusqu'au  16  et  le  beau  temps  se  inaintieut  dans  notre 
département  jusqu'au  17.  Le  centre  de  dépression,  qui  se 
trouve  au  N.  0.,  puis  àl'O.  de  l'Europe,  n'étend  pas  son  in- 
fluence jusqu'à  nous.  Il  pleut  cependant  uu  peu,  du  12  au 
13,  de  Saint-Jean  de  Losne  à  Montbéliard,  et  à  Marseille, 
où  souffle  le  vent  du  S.-E.,  le  temps   est  pluvieux  du  • 

8  au  10. 

Le  14,  BU  moment  où  te  baromètre  e8tà>757'™,  il  se  ma- 
nifeste une  dépression  assez  faible  jusqu'au  18,  avec  le  N.-O. 
qui  souffle  faiblement  à  la  surface  du  sol,  tandis  que  les  nua- 
ges sont  poussés  par  le  S.-O. 

Le  18,  l'atmosphère  était  calme  dans  la  matinée,  comme 
l'indique  la  persistance  d'un  brouillard  humide,  qui  ne  s'est 
dissipé  que  vers  1  h.  de  l'après-midi.  A  9  h.  du  soir,  avec  un 
temps  calme  et  beau,  la  baisse,  qui  n'était  que  de  2™  depuis 

9  h.  du  matin,  prend  en  ce  moment  une  marche  rapide  et 
atteint  8°*"  en  15  heures.  Le  19,  à  midi,  le  vent  du  S.-O- 
commence  à  devenir  fort,  et  le  baromètre  esta  737'°°',  7-  Le 
soir,  à  9  h  ,  il  u'est  plus  qu'à  730'°'',6,  et  nous  subissops  use 


-J 
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véritable  tempêté  qui  dure  toute  la  nuit  et  agit  sur  une  im  - 
mense  étendue. 

Le  20,  à  8  h.  du  matin,  la  baisse  s'est  encore  accrue  de 
8''"*,6  et  elle  continue  encore,  quoique  le  vent  soit  dévié  à 
ro.  et  que  sa  force  ait  considérablement  diminué.  Le  baro- 
mètre arrive  enfin,  vers  midi,  à  son  minimum  de  baisse,  et 
il  se  maintient,  pendant  2  heures,  à  719'''',9,  hauteur  tout 
à  fait  anomale  dans  nos  contrées. 

Ainsi,  à  Lyon,  la  dépression  du  mercure  a  commencé  le  14, 
à9h.  du  matin,  etne  s'est  arrêtée  que  le  20,  à  1  h.  du  soir, 
ce  qui  a  donné  une  dépresion  de  S?""",  6  dans  Tespace 
de  6  jours  et  4  heures.  Mais  c^est  surtout  à  partir  du  19,  à  9  h. 
du  matin,  que  la  baisse  a  été  rapide,  car  elle  a  été  de  IS"""",!  en 
24  heures,  et  j'ajouterai  que  la  marche  du  mercure  était  à  peu 
près  régulière,  c'est-à-dire  qu'il  descendait  environ  de  0"^,7ô 
par  heure. 

Â  Genève,  on  eut  le  20,  à  7  h.  1/2  du  soir,  une  chute  abon- 
dante de  grêle,  au  milieu  d'une  violente  rafale  du  S.-O.  (1). 

Enfin,  la  dépression  a  atteint  30'^°'  à  Marseille  et  Ài"^  à 
Paris,  à  peu  près  aux  mêmes  heures  qu'à  Lyon  et  à  Genève. 
Les  observations  des  autres  contrées  nous  montrent  que  le 
cercle  de  cette  tempête  embrasse  presque  toute  l'Europe. 

Aussi  la  pluie,  qui  a  commencé  dès  le  17  dans  notre  bassin, 
devient  générale  et  continue  jusqu'à  la  fin  du  mois,  avec  une 
petite  intermittence  le  26  et  le  27. 

Les  pluies  des  premiers  jours  du  mois  ont  un  peu  d'in- 
fluence sur  le  Rhône,  qui  était  descendu,  le  19,  jusqu'au 
niveau  de  Féliage.  Les  pluies  abondantes  de  la  seconde  pé« 
riode  le  font  monter  de  0'",93  en  48  heures,  puis,  après 
quelques  oscillations,  il  n'est  plus  qu'à  0'",14  à  la  fin  du  mois. 

La  Saône,  après  une  crue  de  0",30,  qu'avaient  occasionnée 


(i)  La  baisse  qui  ayait  commencé  le  13  atait  été  faible  d'abord.  Biais,  du  18  au  20, 
elle  avait  atteint  Sô"^  et  était  arrlTée  à  son  maximum,  le  20  à  4  h.  40  m.  de  l'après- 
midi,  au  moment  ou  le  baromètre  ne  marquait  plus  que  70ln»,2. 
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les  premières  phiies  du  mois,  était  déjà  descendue  le  20  à 
0°*, 16  an-dessous  de  i'étiage,  et,  le  27,  elle  le  dépassait  de 
2°',32,bauteurqu'el!e  ne  devait  plus  atteindre  avantle  8  mars. 

Sur  les  côtes  de  l'Océan,  l'ouragan  a  été  d'une  extrême 
violence,  et  on  a  eu  à  déplorer  de  nombreux  sinistres  en  mer. 
II  s'est  abattu  sur  Versailles  vers  7  b.  30  du  soir,  d'après 
M.  Berigny,  au  moment  où  l'on  apercevait  des  éclairs  à 
rO-S.-O.  Il  a  été  accompagné  de  grêle  et  d'une  pluie  dilu- 
vienne, et  a  duré  jusqu'à  9  h.  30.  Le  baromètre,  qui  était  à 
730™,3  le  matin  à  9  b.,  n'était  plus  qu'à7l9'™,5  à  10  h.  du 
soir  (1),  La  baisse  a  encore  continué  pendant  12  heures, 
quoique  le  calme  fût  rétabli,  et  s'est  accrue,  pendantcet  inter- 
valle, de  8™,6. 

A  Paris,  la  foudre  est  tombée  sur  plusieurs  points,  et  le 
vent  a  été  assez  violent  pour  enlever  des  toitures  et  submer- 
ger  une  douzaine  d'embarcations.  La  pluie  n'a  été  bien  forte 
qu'entre  8  et  9  h.  du  soir,  car  l'eau  recueillie,  de  8  h.  du  ma- 
tin à  minuit,  n'a  élé  que  de  13°'",2,  dont  les  trois  quarts  envi- 
ron sont  tombés  entre  8  b.  et  9  b.  Les  cinq  jours  pluvieux 
qui  ont  suivi  le  19,  n'ont  donné  que  t3'°°',9. 

Dans  les  bassins  de  la  Saône  et  du  Rbônc,  la  pluie  recueillie 
du  17  au  24,  a  été  de  ei^^e  à  Dijon,  de  46""°  environ  à  Gray  et 
à  Saint-Jean  de  Losne  et  de  36'°°'  au  Tort  de  Joux,  où  la  neige 
est  tombée  du  21  au  24. 

A.  Genève,  la  pluie  tombée  les  19  et  20  a  élé  accompagnée 
de  violentes  rafales  et  a  donné  13"™  d'eau. 

Dans  les  stations  voisines  de  Lyon,  la  pluie  est  tombée  à  la 
même  époque ,  et  sa  bauteur  moyenne  n'a  été  que  de  16'°'°  ; 
Honsol  fait  seul  exception,  car,  en  i  jours,  du  20  au  23,  on  y 
a  mesuré  49'°°'  d'eau. 

Le  tonnerre  a  été  entendu  à  Gray  le  17,  à  3  h.  du  soir.  Le 
20,  on  a  eu  de  la  grêle  et  le  22,  la  pluie,  la  neige  et  la  gelée 
se  sont  succédé.  A  Thurins ,  à  Duerne  et  Sainte-Foy-l'Argen- 

(IJ  Le  biromttn  cit  ridolt  k  0«  at  matai  m  niTuu  de  li  mer. 
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tière ,  on  a  eu  un  orage  accompagné  de  coups  de  tonnerre, 
de4  à  4h.  1/2  du  soir. 

Les  habitants  de  Dueme  étaient  vivement  impressionnés 
en  voyant  des  éclairs,  accompagnés  de  coups  de  tonnerre,  au 
moment  où  le  sol  était  couvert  de  5  à  6  centimètres  de  neige. 
Les  vieillards  de  ces  contrées  affirmaient  n'avoir  jamais  été 
témoins  d'un  pareil  spectacle. 

Au  milieu  de  cette  agitation  de  l'atmosphère,  le  papier  ozo- 
nométrique  prit  une  teinte  très-foncée.  Ainsi,  à  Thurins(l), 
où  la  moyenne  de  la  teinte ,  dans  le  mois  de  janvier,  avait  à 
peine  atteint  le  chiffre  2,  le  papier  devint  d'un  bleu  foncé  du 
20  au  23,  ce  dernier  jour  surtout.  Â  Lyon ,  où  la  présence  de 
l'ozone  n'est  presque  jamais  signalée,  la  teinte  atteignit  les  20 
et 21,  les  chiffres  11  et  5,  à  l'échelle  graduée  de  0  à  20. 

Thermomètre.  —  Le  mois  de  janvier  a  été  presque  aussi 
doux  que  le  mois  précédent,  car  sa  moyenne  6^,1  dépasse  de 
3^,9  la  température  normale  du  mois.  C'est  dans  la  première 
quinzaine  que  figurent  les  jours  les  plus  ehauds ,  grâce  aux 
vents  du  S.  qui  ont  dominé.  Le  vent  du  S.-O.  a  été  fort  du  8 
au  12  et  a  porté  la  température  à  14^,8  le  11  et  le  12  »  tandis 
que  la  colonne  barométrique  suivait  une  marche  ascendante 
qui  ne  s'est  arrêtée  que  dans  la  nuit  du  13. 

Nous  avons  vu  qu'après  la  tempête  du  20,  les  montagnes 
du  Lyonnais  s'étaient  couvertes  de  neige.  A  Lyon,  il  en  tomba 
un  peu  le  21 ,  dans  la  matinée,  ainsi  que  le  28,  à  7  h.  du  soir; 
nous  venions  d'entrer  dans  une  période  plus  froide,  qui  devait 
durer  plus  de  vingt  jours.  On  a  eu  des  brouillards  et  de  la 
glace  dans  les  cinq  derniers  jours,  et  le  thermomètre  est  des- 
cendu à  2^,2  le  27,  qui  a  été  le  jour  le  plus  froid. 

Le  brouillard  du  17  a  été  peu  épais,  mais  a  duré  toute  la 
journée  ;  celui  du  14  a  été  plus  intense  et  s'est  montré  dès 
6^.  du  matin ,  avec  un  vent  du  N.-E.  très-faible.  A  midi ,  il 

(i)  Obier?atolrtt  de  M.  tfaniis. 
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avait  complètement  disparu ,  et  il  a  fait  beau  le  reste  de  la 
journée. 

Dans  les  trois  soirées  qui  avaient  précédé  celte  journée, 
entre  9  li.  et  10  h.,  la  lune  était  entourée  d'nne  couronne 
dont  le  rayon  était  de  20°  environ,  les  deux  premiers  jours, 
et  d'un  degré  à  peine  le  troisième  Jour.  La  pluie,  dont  ces 
auréoles  lunaires  sont  ordinairement  les  signes  précurseurs, 
n'est  arrivée  que  le  18,  et  le  reste  du  mois  a  été  pluvieux,  en 
exceptant  toutefois  les  journées  du  21  et  du  29  qui  ont  été 
belles. 

Malgré  ses  treize  jours  pluvieux  et  un  peu  de  neige  à  deux 
reprises,  le  mois  de  janvier  n'a  donné  que  2i'°°',7  d'eau,  c'est  - 
à-dire  12°"°, 3  de  moins  que  la  moyenne. 


Baromètre.  —  La  pression  atmosphérique  est  soumise 
pendant  les  quatre  premiers  jours  à  des  oscilliations  dont 
l'amplitude  atteint  6""°  en  24  heures,  et  subit  une  baisse  de 
12"""1  dans  l'espace  de  39  heures.  Le  baromètre  qui  était  à 
748""",  6  le  5,  à  9  h.  du  malin  n'était  plus  le  6,  àU  h.  du  soir, 
qu'à  736'"°',2.  hauteur  qu'il  avait  encore  le  lendemain  à  5  h. 
du  soir(l).Dans  la  nuit  du  6  au  7,  il  est  tombé  un  peu  déneige 
comme  cela  arrive  presque  toujours  lorsque  le  baromètre 
éprouve  une  forte  dépression  avec  les  vents  du  N.  Cette  neige 
avait  déjà  fondu  à  Lyon  Ie7à8h.  du  matin,  mais  elle  se  main- 
tint pendant  plusieurs  jours  encore  sur  les  montagnes  voi- 
sines. Elle  fut  abondante  à  Monsol  et  à  Cerclé,  et  sur  toute 
la  chaîne  du  Beaujolais. 

Le  baromètre,  que  nous  avons  vu  à  752""", 3  le  16  du  mois 


(I)  L'observatoire  du  baromËlre,  à  la  date  du  7.  est  736",2  et  non  TiCnja  coninip 
Vindique  le  tableau. 
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dernier  n'a  atteint  de  nouveau  cette  hauteur  que  le  1 5  février 
puis  il  s'est  élevé  à761""*,5  le  18  à  7  h.  du  matin,  et  a  conservé 
pendant  37  h.  cette  hauteur  tout  à  fait  anormale  pour  Lyon. 
On  trouve  ainsi,  à  un  mois  d'intervalle,  le  contraite  de  deux 
pressions  extrêmes,  dont  l'écart  s'est  élevé  à  4l"'"',6  —  Cette 
haute  pression  coïncidait  comme  toujours  avec  un  vent  très- 
faible,  venant  de  l'E.  ou  du  N.-E.,  et,  au  milieu  de  ce  calme 
de  l'atmosphère,  qui  a  duré  cinq  jours,  un  épais  brouillard 
s'est  montré  chaque  jour  dans  la  matinée.  Le  18,  le  19  et  le 
21,  à  7  h.  du  matin,  la  vue  ne  s'étendait  pas  au-delà  de  30", 
dans  les  environs  du  pont  Morand.  A  partir  du  22,  à  midi,  le 
brouillard  est  dissout  par  le  S.-0.,qui  souffle  jusqu'à  la  fin  du 
mois,  mais  faiblement  d'abord  jusqu'au  25.  Ce  jour-là,  vers 
6  h.  du  soir,  l'air  était  encore  très-calme,  et  la  chaîne  des 
Alpes  se  montrait  distinctement,  tandis  qu'au  couchant,  quel- 
ques cumulus  d'un  gris  noir  prenaient  une  magnifique  teinte 
pourpre,  se  détachant  sur  un  fond  bleu.  Comme  on  pouvait 
s'y  attendre  d'après  ces  indices  à  peu  près  certains,  le  S.-O. 
augmenté  d'intensité  et  nous  occasionne  une  teippète  pen- 
dant la  nuit. 

Depuis  le  19,  à  5  h.  du  soir,  la  pression  avait  commencé  à 
suivre  une  progression  décroissante,  qui  avait  fait  descendre 
le  baromètre  à  742™,5,  le25  à  8  h.  1/2  du  soir,  et  à  734-^,2, 
le  26,  à  9  h.  du  matin.  Le  vent  du  S.-O.  souffla  encore  avec 
force  pendant  toute  la  journée  du  26  jusqu'à  9  h.  du  soir,  et 
le  baromètre,  continuant  toujours  à  baisser,  atteignit  732"",6 
à  9  h.  1/2  du  soir.  Le  lendemain,  27,  à  7  h.  du  matin,  la 
pression  avait  atteint  son  minimnm  729°",6. 

Du  25  au  26,  à  9  h.  du  matin,  la  baisse  fut  de  16"",  8  à 
Paris  et  de  10™,  à  Perpignan.  A  Marseille,  elle  ne  fut  que  de 
14'»»,2du25au27. 

Cette  baisse  était  occasionnée  par  une  tempête  qui  sévis- 
sait en  ce  moment  sur  la  mer  Baltique  ;  le  26,  le  centre  de  la 
bourrasque  se  transporte  ou  N.-O.  de  l'Irlande  et  son  action 
i^ayonne  au  loin,  des  côtes  d'Espagne  à  la  mer  du  Nord.  La 
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pluie  est  alors  générale  et  assez  abondante,  car  du  25  au  ?8, 

le  Rhône  monte  de  O*",  94  et  la  Saône  de  l",â3. 

Thbbmomètrb.  —  Contrairement  aux  deux  mois  précédents 
le  mois  de. février  a  eu  une  température  normale,  car  sa 
moyenne  4,07  n'est  inférieure  que  de  0°,8,  à  la  moyenne 
ordinaire.  La  prédominance  des  vents  duN.  explique  l'abais- 
sement de  la  température,  ainsi  que  la  sécheresse  exception- 
nelle qui  caractérise  le  mois  de  février,  car  il  n*a  donné  que 
16°"",7  de  pluie. 

On  a  eu  dix  jours  consécutifs  de  gelée,  du  5  au  14,  et  la 
journée  du  12  a  été  la  plus  froide  du  mois.  Ce  jour-là  le  ther- 
momètre est  descendu  à  —  S'.O,  avec  un  vent  du  N.  modéré, 
tandis  que  le  1 1  et  le  13  le  vent  était  assez  fort. 

Une  autre  série  de  cinq  jours  froids  a  eu  lieu  du  17  au  2lr 
au  moment  des  fortes  pressions  que  nous  avons  signalées,  et 
qui  coïncidaient  avec  un  brouillard  épais  et  un  faible  vent  du 
N.-E.  Le  minimum  n'est  descendu  qu'à  —  r,8  le  19,  et  à  — 
1*,5  le  30,  mais  la  moyenne  des  températures  de  ces  cinq 
jours,  prises  kSih.  du  matin,  n'a  été  que  de  0*,3. 

Les  vents  (lu  S.  ou  duS.-O.,  qui  ont  régné  sans  partage  les 
huit  derniersjours  du  mois,  ont  élevé  la  température  et  porié 
le  maximum  à  16°,2,  dans  la  journée  du  15,  qui  s'est  terminée 
par  un  ouragan  du  S.-O.  C'est  ce  même  jour  que  la  tempéra- 
ture a  atteint  le  maximum  du  mois  à  Paris  et  à  Perpignan,  et 
ce  maximum  a  été  de  12°,5  pour  Paris  et  18%8  pour  Perpi- 
gnan. 

En  résumé,  les  phénomènes  météorologiques  de  février 
nous  présentent  tous  les  caractères  d'un  mois  d'hiver.  Noos 
avons  trouvé,  en  effet,  10  jours  de  brouillards,  autant  de 
jours  pluvieux,  15  jours  de  gelée  et4  jours  pendant  lesquels 
il  est  tombé  un  peu  de  neige. 

La  moyenne  des  minima  pendant  les  3  derniers  mois  a 
atteint  3*,0,  et  celle  de  maxima,  8%9  5,  ce  qui  donne  5<,97 
pour  la  température  moyenne  de  l'hiv  er  1872-1873,  c'est-à- 
dire  2*,57  de  plus  que  dans  les  hiver*  ordintires. 
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Baromîtrb.  —  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars^ 
la  lutte  entre  le  vent  du  N.  et  le  vent  du  S.  amène  de  fré- 
quentes variations  dans  la  pression.  Ainsi  le  r%  vers  midi,  le 
vent  soufflait  faiblement  du  N.-E.,  tandis  que  le  S.-O.  pous- 
sait les  nuages  sur  un  ciel  presque  pur;  à  6  h.,  le  baromètre 
avait  baissé  de  4"''',6  et  la  pluie  commençait  à  tomber.  A 
partir  de  10  h.  du  soir,  le  vent  supérieur,  quiFavait  emporté 
sur  le  N.,  souffla  avec  force  pendant  toute  la  nuit.  Le  2,  à 
6  h.  40  du  matin,  la  pression  avait  atteint  son  minimum 
après  avoir  baissé  de  10"^  en  24  h.  A  partir  de  ce  moment, 
elle  s'élève  rapidement,  quoique  le  vent  du  S.-O.  persiste; 
mais  le  N.-O.  règne  dans  les  régions  supérieures,  et  le  baro- 
mètre, qui  était  à  730"»,7,  à  6  h.  40  du  matin,  atteint  734"^»,5 
à  midi,  738"",6  à  5  h.  et  743"",6  à  10  h.  du  soir. 

La  hausse  s'était  encore  accrue  de  4°''°,2  le  3,  à  7  h.  du 
matin,  ce  qui  donne,  en  tout,  un  accroissement  de  17"^°',2  en 
24  heures. 

A  Paris,  le  minimum  de  pression  eut  lieu  le  1'%  à  9  h.  du 
soir,  «mais  le  maximum  coïncida  exactement  avec  celui  de 
Lyon,  et  la  hausse  atteignit  20°^,5  du  !•'  au  3. 

A  Genève,  cette  oscillation  de  la  colonne  de  mercure  eut 
lieu  dans  le  même  intervalle  de  temps  qu'à  Lyon,  mais  Tam- 
plitode  fut  plus  petite  de  2""  environ. 

A  Marseille  et  à  Perpignan,  la  baisse  n'atteint  pas  S""""  et  la 
hausse  8""",  dans  le  même  intervalle  de  temps.  Ces  oscilla- 
tions ne  sont  que  le  contre-coup,  plus  ou  moins  accentué, 
d'une  bourrasque  signalée  le  T' sur  les  côtes  d'Irlande,  et 
qui  se  rapproche,  le  2,  du  N.  de  la  France,  sans  étendre  son 
influence  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Dans  presque  tout  le  bassin  du  Rhône,  la  pluie  a  com- 
mencé à  tomber  le  !•',  vers  6  h.  du  soir,  et  a  persisté  le 
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lendemnin.  L'eau  recueillie  a  atteint,  ce  jour-là,  23™  à 
Monsol  et  -lO"""  à  Saint-Nizier  d'.\zergues.  La  pluie  continue 
jusqu'au  20  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Saône  ' 
et  jusqu'au  23  dans  le  voisinage  de  Lyon.  La  couche  tombée  ' 
pendant  ces  vingt  jours  pluvieux  a  atteint  122'°"  à  Dole,  i 
119""°  à  Villefranelie,  à  Bourg,  a  Duerne,  à  Loire,  114""'àJ 
Tliurins  et  125""  à  Lyon,  dont  la  moyenne  est  65°",3  peu-* 
dant  le  mois  de  mars.  1 

La  pluie  a  surtout  été  abondante  du  7  au  9.  A  Lyon,  UJ 
matinée  liu  7  était  assez  belle,  et  le  vent  soufflait,  en  baB)| 
d'abord  duN.-E.,  puis  du  S.,  tandis  que  les  cumulus  étaient' 
poussés  par  les  vents  O.-N.-O.  La  pluie  a  commencé  à  7  h. 
du  soir  et  a  duré  pendant  30  b.,  ce  qui  a  donné  38""", 8  d'eau. 
Pendant  cette  forte  pluie,  le  baromètre  restait  à  peu  près 
statioïinaire  à  741""', 5,  et,  en  même  temps,  une  tempête  écla- 
tait au  N.  de  l'Ecosse. 

Une  forte  dépression  est  arrivée,  du  9  au  13,  sur  presque 
toute  la  France.  Elle  a  été  de  'lb'"°,b  à  Paris  et  de  13™ ,7  k 
Marseille  et  ù  Saint-Jean  de  Losne,  extrémités  opposées  de 
notre  bassin. 

A  Lyon,  le  baromètre,  qui  avait  commencé  à  baisser  len- 
tement à  partir  du  10,  dans  la  matinée,  avec  un  vent  du  S. 
modéré,  a  pris  une  niarcbe  rapide  le  11,  dès  7  h.  du  malin. 
Lèvent  O.-S.-O.  a  soufflé  avec  violence  toute  la  nuit  et  la 
pluie  est  arrivée  le  12,  à  3  h,  1/2  après  midi,  pour  ne  cesser 
que  le  lendemain  à  10  h.  du  soir. 

Le  13,  à  B  h.  du  matin,  le  baromètre  avait  cessé  de  des- 
cendre et  n'était  plus  qu'à728°"°,7,  ce  qui  représente  une 
baisse  de  13""", 8  en  trois  jours.  Après  être  resté  à  peu  près 
immobile  de  8  h.  à  midi,  il  monte  rapidement  et  s'est  déjà 
élevé  de  6""", 3  à  10  h.  du  soir,  au  moment  où  la  pluie  cesse 
de  tomber.  Le  vent  avait  brusquement  tourné  au  N.  ou  au 
N.-E.,  depuis  le  matin,  dans  toute  la  partie  supérieure  do 
bassin,  pendant  qu'une  forte  dépression  se  faisait  senllr  sur 
le  golfe  de  Gascogne. 
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Les  pluies  des  12  et  13  font  grossir  la  Saône,  qui  déborde  le 
14àGray,  et,  à  Saint-Jean  de  Losne,  elle  croit  jusqu'au  17 
et  atteint  la  hauteur  de  3°^,60,  au-dessus  de  l'étiage.  A 
Trévoux^  la  crue  n'arrive  à  son  maximum  que  le  20,  à  midi, 
et  le  niveau  de  la  rivière  atteint  alors  4'^,42  à  réchelle  de 
cette  ville.  A  Lyon,  le  niveau  du  Rhône  s'élève  à  2"^,59,  le 
11,  à  midi;  puis,  après  être  descendu  à  1°",90,  il  remonte 
rapidement,  le  14,  à  2"^,52. 

Signalons  encore,  pendant  ce  mois^  une  dernière  dépres- 
sion, arrivée  du  16  au  19,  et  qui  varie  de  12"^  à  5""",2, 
allant  du  S.  au  N.  A  Lyon,  comme  à  Genève,  elle  a  com- 
mencé le  16,  à  8  h.  du  soir,  et  s'est  arrêtée  le  19,  vers  midi. 
Elle  a  été  de  10"^,7  à  Genève  et  a  dépassé  de  3°^  celle  de 
Lyon. 

THBaHOMÈTRE.  —  La  température  du  mois  de  mars  a  été 
en  rapport  avec  celle  de  l'hiver,  et  sa  moyenne,  qui  est  de 
9%98,  dépasse  de  2'',59  la  température  normale  du  mois.  Les 
vents  de  l'Atlantique  ont  dominé  et  nous  ont  amené  des  cou- 
ches d'air  humides  et  tempérées.  Le  vent  du  N.-E.  a  cepen- 
dant soufflé  une  dizaine  de  fois,  mais  il  a  toujours  été  très- 
faible.  Les  minima  les  plus  faibles  correspondent  aux  mati- 
nées des  1*',  7,  13,  et  ont  été  tons  les  trois  de  2%2  environ. 
Le  thermomètre  à  maxima  a  atteint  20^,0  le  16,  avec  un  vent 
d'E.  faible,  puis  il  s'est  tenu  entre  17%0et20%6  pendant  les 
dix  derniers  jours  du  mois,  avec  une  moyenne  de  19^,7. 

Cette  série  de  jours  tempérés  et  beaux  avait  débuté  par 
im  orage  survenu  le  22,  à  6  h.  20  du  soir.  Le  vent  du  S.,  qui 
régnait  depuis  le  21  dans  les  régions  supérieures,  finit  par  se 
substituer  au  N.  et  souffla  avec  peu  d'intensité.  Le  baromètre 
resta  à  peu  près  stationnaire  à  740™" ,7  pendant  presque  toute 
la  journée.  A  5  h.  1/2,  le  ciel  était  aux  trois  quarts  couvert  par 
des  cirrus  et  des  cumulus  bien  distincts,  tandis  qu'une  brume 
épaisse,  venant  du  S.,  s'avançait  vers  nous.  De  6  h.  20  à 
S  h*  35,  il  y  eut  quelques  éclairs  accompagnés  de  coups  de 
tonnerre,  et  la  pluie,  survenue  à  7  h.,  continua  à  tomber,  par 
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intervalles,  pendant  une  partie  de  la  nuit.  Le  baromètre,  qui 
était  à741""',l  à  7  h.,  s'était  élevé  de  1°'",2  à  9  h.  1/2  et  de 
2°"°,6  le  lendemain,  à  8  h.  du  malin. 

Dans  la  nuit  du  22  au  23,  un  orage,  venu  de  l'E.,  a  eu  lieu 
à  Carcassonne.  D'autres  orages  ont  éclaté,  pendant  ce  mois, 
en  dilTérenls  points  de  la  France,  mais  ils  n'ont  eu  qu'une 
faible  étendue.  C'est  ainsi  que,  pendant  qu'on  entendait  le 
tonnerre  à  Saint-Jean  de  Losne  et  à  Gray  le  J  6  et  le  1 7,  nous 
avions  à  Lyon  deux  belles  journées.  11  en  est  de  même  des 
journées  du  28  et  du  31,  très-belles  pour  nous  et  orageuses 
pour  Paris  et  pour  Perpignan. 


Babohètre.  —  La  pression  atmosphérique,  qui  s'était  peu 
écartée  de  la  pression  moyenne  pendant  les  huit  derniers 
jours  du  mois  de  mars,  atteint  751""",7  le  2  à  10  h.  du  soir, 
ce  qui  correspond  à  une  hausse  de  9°"",0  en  28  heures.  Le  ciel, 
qui  avait  été  assez  pur  dans  la  matinée  du  2,  se  couvrit  entiè- 
rement vers  midi,  cl,  à  5  h.  50  du  soir,  on  entendit  quelques 
coups  de  tonnerre  qui  furent  suivis  de  quelques  gouttes  de 
ptuie.  Des  nuages  noirs  étaient  poussés  par  le  iN.-O.,  tandis 
que  le  S.-O.  soufflait  faiblement  en  bas.  L'orage  éclata  à 
Thurins  vers  6  h.  du  soir,  et  la  pluie  tombée  s'éleva  à  6""°- 
Il  plut  un  peu  à  Montsoi,  à  l'Arbresle  et  à  Loire,  où  le  ton- 
nerre fut  également  entendu. 

Un  orage  éclata,  le  même  jour,  à  Langres,  et  le  lendemain, 
!i  Genève  et  à  Montbéliard,  de  3  h.  1/2  du  soir  à -i  h.  Pendant 
ces  deux,  orages,  qui  se  sont  dirigés  du  N.-O.  au  S.-E.,  le 
temps  était  généralement  beau  dans  toute  la  partie  SDpé- 
rieure  du  bassin  de  la  Saône. 

A  partir  du  2,  le  baromètre  baisse  partout  et  atteint  son 
minimum  du  6  au  7.  Dans  cet  intervalle,  la  dépression  a  été 
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de  1»™,5  à  Paris,  de  16"",0  à  Lyon  et  à  Genève  et  de  12"'"  à 
Marseille. 

Les  vents  soufflent  généralement  de  VO.  ou  du  N.-O.  et  la 
pluie,  arrivée  dès  le  5,  dure  de  4  à  5  jours.  Très-faible  à 
Lyon,  elle  donne  17""  à  Saint-Jean  de  Losne,  44""  à  Mont-- 
béliard  et  27"", 5  à  Bourg.  Il  a  beaucoup  neigé  à  Genève, 
dans  la  nuit  du  6  au  7,  et  cette  neige,  entraînée  par  la  pluie, 
fit  monter  rapidement  le  Rhône  de  0",83,  le  7,  dans  la 
matinée. 

Ce  jour-là,  à  Lyon,  quoique  la  température  n'eût  pas 
dépassé  8^,7,  on  a  entendu  un  coup  de  tonnerre  à  3  h.  45 
de  l'après-midi. 

La  pluie  cesse  généralement  le  9  et  le  10,  etle  vent,  tourné 
au  N.,  refroidit  la  température.  Cependant,  à  Marseille,  après 
six  journées  de  N.-O.,  le  vent  du  S.-O.  souffle  le  9  et  le  10 
et  la  pluie  est  abondante.  Deux  orages  éclatent  à  Toulon, 
dans  la  soirée  du  10,  l'un  à  7  h.  et  l'autre  à  9  h.,  et  ils  se 
dirigent  tous  les  deux  de  l'O.  àl'E. 

Le  11,  la  pluie  est  signalée  dans  toutes  nos  stations.  Elle 
arrive,  dès  le  matin,  dans  le  N.  du  bassin,  et,  à  11  b.  du  soir, 
à  Lyon,  au  moment  où  le  baromètre,  qui  venait  de  baisser  de 
7"",0en  24  heures,  reprenait  sa  marche  ascendante,  qui  s'ar- 
rêta le  13,  à  11  h.  dn  matm,  avec  le  vent  du  S. 

Du  16  au  17,  le  centre  de  dépression,  qui  était  à  l'O.  de 
l'Europe,  s'avance  vers  l'E.,  et,  le  17,  la  bourrasque  a  son 
centre  en  Belgique.  Ce  jour-là,  à  5  h.  du  matin,  le  baromètre 
est,  à  Lyon,  à  son  point  le  plus  bas,  732"",5. 

La  pluie  commença  à  tomber,  le  16,  en  petite  quantité,  à 
Dijon,  à  Saint-Jean  de  Losne,  à  Tarare,  à  Montsol,  et  à  Lyon 
il  ne  tomba  que  quelques  gouttes  à  partir  de  3  h.  de  l'après- 
midi. 

Le  17,  la  pluie  devint  générale  et  dura  jusqu'au  20.  Le 
premier  jour,  elle  eut  un  caractère  orageux  en  certains 
endroits. 

A  Gray,  un  orage  éclata,  entre  3  et  4  h.  de  l'après-midi, 
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avec  une  pluie  abondante  ;  à  Saint-Jean  de  Losne,  le  ton- 
nerre se  fit  entendre  vers  2  h.,  mais  la  pluie  n'arriva  qa'an 
peu  plus  tard. 

Un  orage  se  dirigea  de  l'O.  à  l'E.,  éclata  sur  Thurins  et 
Lyon,  à  3  h.  de  l'après-midi,  sans  donner  beaucoup  d'eau. 

A  Genève,  des  éclairs  accompagnés  de  tonnerre  se  mon- 
trent an  N.,  (le  2  h.  45  à  4  b.  50  de  l'après-midi, 

AMarseille,la  pluie  tombée  le  17  s'élèveà  41°",6. 

Toutes  ces  pluies  occasionnent  à  la  Saône  une  crue  impor- 
tante, qui  est  de  l',BG  du  19  au  24,  au  pont  de  la  Feuillée. 

A  Saint-Jean  de  Losne,  le  niveau  de  la  Saône  monte  de 
0'',89  du  19  au  20  et  s'arrête  à  3'°,08  le  22,  à  6  h.  du  soir. 

A  Verdun -sur -Saône,  les  eaux  atteignent  3'°,62  le  2»,  à 
midi,  après  une  crue  de  1",04  en  24  beures,  puis  elles  arri- 
vent à  leur  maximum  d'élévation,  5'°,20,  le  22,  à  midi.  Ce 
n'est  que  le  24  que  le  maximum  3°',40  est  atteint  à  l'échelle 
de  Trévoux. 

Le  24  et  le  35,  oo  a  1",^^  à  Téobelle  du  pont  de  la 
Feuillée.  Le  Rhône,  qui  était  à  0°',90  au  pont  Morand,  le  18, 
s'élève  de  l'°,09,  en  24  heures,  pour  décroître  peu  à  peu, 
jusqu'à  ta  fin  du  mois. 

Le  23,  sous  l'influence  d'une  bourrasque  signalée  dans  le 
N.  de  l'Espagne,  le  baromètre  subit,  en  48  heures,  une  dé- 
pression qui  est  de  10'™,05  à  Marseille  et  à  Genève,  de  ^■"".O 
à  Lyon  et  de  8™°,0  à  Saint-Jean  de  Losne.  Cette  baisse  n'est  que 
momentanée,  et,  sous  l'influence  du  vent  du  N.  qui  règne 
presque  partout,  le  baromètre  remonte  jusqu'à  la  fin  du  mois. 
Pendant  ces  derniers  jours,  des  nuages  viennent  de  temps 
en  temps  obscurcir  le  ciel  et  donnent  de  la  pluie  ou  de  la 
neige,  surtout  sur  les  montagnes  voisines. 

Malgré  le  grand  nombre  de  jours  pluvieux,  la  hauteur  de 
la  pluie  tombée  à  Lyon  n'a  été  que  de  32"'",0,  ce  qui  donne 
5°™,08  de  moins  que  la  moyenne.  Pour  les  stations  deVilIe- 
franche,  l'Arbresle,  Dueme  et  Thurins,  l'épaisseur  de  la  pluie 
varie  entre  40  et  (îO",  elle  a  atteint  88™  à  Bourg,  145"'  à 
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Mootsol,  qui  est  toujours  bien  favorisé  sous  ce  rapport, 
et  11 Q*""",  environ,  au  fort  de  Joux,  àMontbéiiardetàDôle. 

Thermomètre.  —  La  température  a  subi,  pendant  ce  mois, 
des  variations  très-brusques  et  parfois  un  abaissement  funeste 
à  ragriculture.  La  moyenne,  qui  est  de  13%7  le  T',  descend 
progressivement  à  5^,9,  qu'elle  atteint  le  7,  et  se  maintient, 
jusqu'au  13,  entre  ô""  et  10^.  Une  nouvelle  série  de  jours 
chauds  recommence  le  14  et  dure  jusqu'au  23.  La  plus  haute 
température,  23%0,  est  atteinte  le  15,  puis  la  chaleur  diminue 
insensiblement  et  le  thermomètre  à  minima  descend  à  0%4 
le26età  — 1%0  le  27, 

Les  nuits  du  26  et  du  27  ont  été  froides  presque  partout. 
Ainsi,  l'on  a  eu  —  0%l  et  —  2%7  à  Paris,  —  0%2  et  — iS5 
à  Genève.  Dans  les  environs  de  Bordeaux,  le  thermomètre 
est  descendu  à  — 2""  dans  la  nuit  du  26  au  27  et  à  —  5"*  dans 
celle  du  27  au  28.  Cette  dernière  gelée  fut  désastreuse  pour 
la  vigne. 

La  gelée  fut  également  forte  à  Angers,  et,  à  Charcntus,  dans 
la  Haute-Loire,  le  thermomètre,  qui  avait  atteint  23""  le  22, 
descendit  à  —  7Me  27.  Cannes  et  Perpignan  furent  épargnés 
par  la  gelée.  Quelques  phénomènes  orageux  précédèrent  et 
suivirent  ces  refroidissements.  Ainsi,  à  Genève,  il  tomba  de 
la  grêle  le  25,  à  5  h.  du  matin,  et,  le  28,  à  8  h.  1/2  du  soir, 
des  éclairs  furent  aperçus  au  S.  A  Paris,  il  grêla  le  26,  à  4  h. 
du  soir. 

D'après  ce  qu'on  vient  de  voir,  le  mois  d'avril  réunit  à  lui 
seul  presque  tous  les  phénomènes  météorologiques.  On  a  deux 
jours  de  brouillard,  le  14  et  le  29,  et  16  jours  pluvieux.  Il 
tombe  un  peu  de  neige  les  7,25  et  26,  et  du  grésil  les  25 
et  28.  On  entend  le  tonnerre  le  2  et  le  17  et  il  gèle  fort  dans  la 
nuit  du  26  au  27.  Ajoutons  encore  un  magnifique  halo  solaire 
observé  le  19,  au  lever  du  soleil,  par  le  frère  Vialleton,  de 
Thurins. 
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Baromètre.  —  La  pression  atmosphérique  offre,  pendant  le 
mois  de  mai,  des  variations  qui,  quoique  peu  accentuées, 
coïncident,  dans  toutela  France,  avec  les  mêmes  phénomènes 
météorologiques. 

Dans  les  vingt  premiers  jours  du  mois  de  mai,  le  niveau 
du  mercure  exécute  deux  grandes  oscillations,  dont  la  durée 
est  de  10  jours  pour  chacune,  et  dont  l'amplitude  est  de 
15'"",  environ.  Pendant  tes  derniers  jours  du  mois,  les  vents 
soufflent  du  N.  ou  du  N.-O.,  et  la  pression,  toujours  forte, 
n'éprouve  que  de  très-faibles  écarts. 

Le  mois  de  mai  se  trouve  ainsi  partagé  en  trois  périodes 
correspondant  à  des  mouvements  différents  de  l'atmosphère 
et  donnant  chacune  quelques  jours  pluvieux. 

Le  1",  la  pression  est  partout  supérieure  à  la  moyenne,  cl 
après  avoir  subi  un  abaissement  du  6  au  7,  elle  s'élève  le  11, 
atteint,  à  Lyon,  7ô2"",5,  à  2  h.  1/2;  du  soir,  et,  à  Genève, 
734""", 0,  à  8  h.  du  matin. 

A  Paris,  le  maximum  767""", 7  est  atteint  le  même  jour  qu'à 
Lyon,  vers  midi.  C'est  encore  le  11  que  la  pression  est 
maximum  à  Saint-Jean  de  Losne,  à  Marseille,  à  Perpignan,  et 
celle  pression  est  respectivement  représentée,  dans  ces  trois 
villes,  par  750""",2  759""°,4  et  761""",0. 

Le  niveau  du  mercure  venait  d'exécuter  la  première  oscil- 
lation dont  je  viens  de  parler  et,  pendant  ce  temps,  le  centre 
d£  dépression  s'était  avancé  duN.-O.  de  l'Irlande  jusque  vers 
la  Manche.  Les  couches  d'air  de  l'Océan,  mises  en  mouve- 
ment par  ces  changements  brusques  dans  la  pression,  nous 
ont  donné  6  ou  7  jours  pluvieux,  du  4  au  10. 

A  partir  du  11,  il  y  a  partout  une  baisse  progressive  jus- 
qu'au 18,  et,  ce  jour-là,  le  baromètre  ne  marquait  plus,  a 
Lyon,  vers  3  h.  1/2  du  soir,  que  734"'"', 5,  hauteur  raininiuni 
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du  mois.  La  dépression  a  donc  atteint,  à  Lyon,  IS^^^O,  du  11 
au  18.  Elle  a  été  de  13"»,6  à  Mareille,  de  16"^6  à  Genève, 
de  15"^,1  à  Saint-Jean  de  Losne,  et  enfin  de  19**,5  à  Paris. 

Nous  venions  de  subir  le  contre-coup  d*une  bourrasque 
qui  de  TAdriatique  s'était  transportée  sur  le  golfe  de  Gas- 
cogne, pour  se  diriger  ensuite  sur  l'Allemagne.  Ce  mouve- 
ment du  centre  de  dépression  devait  nécessairement  occa- 
sionner un  changement  dans  les  vents.  Si  Ton  jette,  en  effet, 
un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  des  observations  de  notre  bas* 
sin,  on  voit  que  les  vents  du  N.  domine  du  10  au  15,  et 
qu'après  avoir  souffié,  pendant  quelques  jours,  de  TE.  ou  du 
S.-E.,  il  tourne  assez  brusquement  à  l'O.,  et  cette  dernière 
direction  varie  peu  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

Après  ces  considérations  générales,  quelques  détails  ne 
seront  pas  sans  intérêt. 

Les  deux  premiers  jours  du  mois  sont  assez  beaux  dans  le 
département  du  Rhône,  et  généralement  pluvieux  dans  la 
partie  supérieure  de  notre  bassin.  II  tombe  de  la  neige  au  fort 
de  Joux,  où  le  vent  du  S.-E.  domine  pendant  quelques  jours. 

Le  3,  le  tonnerre  est  entendu  à  Loire  et  à  Bourg,  et  l'orage, 
qui  est  menaçant  au  S.,  se  dirige  du  côté  de  TE.,  sans  don- 
ner de  pluie.  A  Lyon,  Thorizon  S.-E.  est  très-sombre  vers 
1  h.  1/2  de  l'après-midi,  le  vent  souffle  faiblement  du  S.-O., 
et  une  petite  pluie,  donnant  à  peine  1/2°""  d'eau,  tombe 
de  9  h.  à  9  h.  1/4  du  soir. 

Le  5,  le  Rhône  s'élève  rapidement  de  0'°,27,  ce  qui  indique 
que  les  nuages  orageux  que  nous  avons  vus  se  diriger  du 
S.-O.  au  N.-Ë.,  n'ont  pas  tardé  à  se  résoudre  en  pluie.  Les 
observations  du  Saint-Bernard  signalent,  pour  le  3,  près  de 
13""  d'eau,  provenant  de  la  neige  fondue. 

Le  6^  la  pluie,  qui  tombe  depuis  quelques  jours  dans  le 
N.  du  bassin,  s'étend  à  tout  notre  département. 

Le  8,  nous  avons  à  Lyon,  un  peu  de  pluie  entre  11  h.  et 
midi  et  de  la  grêle  à  4  h.  1/2  du  soir.  Un  vent  d'O.  modéré 
règne  en  bas  et  dans  les  régions  supérieures  de  l'atmosphère. 
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Tandis  que  le  N.-O.  souffle  à  Marseille,  c'est  le  5.-0.  qui  est 
signalé  à  Gray,  Dijon,  Hontbéltard  et  le  fort  de  Joux.  Il  est 
même  très-fort  sur  ce  dernier  point.  Tout  le  littoral  de  l'Océan 
subit  une  tempête  du  vent  d'O.,  dont  le  centre  se  trouve  sur 
la  mer  du  Nord.  Hais,  dès  le  9,  le  centre  de  dépression  se  trans- 
porte sur  l'Adriatique,  et  le  vent  du  N.,  qui  conunence  àsouf- 
fler,  nous  donne,  du  10  au  16,  une  série  de  belles  journées. 

Le  16,  le  vent,  qui  venait  du  N.-E.  la  veille,  tourne  suc- 
cessivement à  l'E.,  puis  au  S.-E.  dans  la  matinée.  Dans 
l'après-midi,  le  rent  du  S.  souffle  avec  assez  de  force,  mais 
cesse  vers  6  h. ,  au  moment  où  il  tombe  quelques  gouttes  d'eau. 
Mais  le  lendemain,  il  reprend  avec  force  dès  6  h.  du  matin. 
Le  ciel  est  aux  3/4  couvert  de  légers  cirrus ,  qui  semblent 
rayonner  du  S.-O.  en  forme  d'éventail.  La  force  du  vent  per- 
siste pendant  une  partie  de  lajourfkée  du  17,  et,  à  4  h.  1/2, 
nous  avons  une  averse  qui  ne  donne  que  i""  d'eau.  La  pluie 
commence  à  s'étendre  le  17  à  tout  notre  bassin,  surtout  dans 
la  partie  supérieure,  où  certaines  stations  reçoivent  de  16  à 
19"™  d'eau.  A  Saint-Jean  de  Losne,  un  orage  accompagné  de 
grêle  éclate  à  11  h.  du  matin,  et  2  heures  après  on  subit  à 
Genève  une  rafale  du  S.-O.,  qui  est  accompagnée  de  quel- 
ques coups  de  tonnerre. 

-  Les  mêmes  phénomènes  orageux  se  reproduisent  dans  toute 
la  France,  dans  les  journées  du  17  et  du  18,  el  surtout  sur  les 
côtes  de  Normandie  où  le  baromètre  est  très-bas. 

Le  19,  quoique  le  vent  ail  tourné  au  N.,  la  pluie  continue 
à  tomber  et  atteint  en  moyenne  la  hauteur  de  î^"",  de  Ville - 
franche  à  Dijon. 

Le  20,  elle  cesse  d'être  générale  et  est  très-faible  dans  le 
départen^ent  du  Rhône.  Jusqu'à  la  fin  du  mois,  nous  n'avons 
plus  que  les  journées  du  26  et  du  27  qui  offrent  un  caractère 
particulier. 

Le  26,  le  vent  du  S.-O.  reparait  et  est  très-fort  à  Genève, 
dans  la  nuit  du  26  au  27.  A  Lyon,  il  succède,  dans  l'après- 
midi,  au  vent  du  N.-E.  ;  mais,  comme  il  est  très-faible,  il  ne 
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dissipe  pas  une  brume  assez  épaisse  qui  persistait  depuis  le 
matin  et  voilait  un  peu  le  soleil  au  moment  de  réclipse. 

Le  27,  le  tonnerre  se  fait  entendre  à  Saint-Jean  de  Losne  et 
à  Montbéliard,  et  Ton  retrouve  presque  les  mêmes  phéno- 
mènes orageux  que  pendant  les  journées  des  17  et  18.  On 
est  sous  rinfluence  d'une  forte  dépression  survenue  subite- 
ment au  N.  de  l'Angleterre. 

Le  vent,  tournant  alors  au  N.,  nous  donne  d'abord  un  peu 
de  pluie,  par  la  condensation  de  l'air  chaud  amené  par  le 
S.-O.  Il  fait  beau  les  trois  derniers  jours  dans  le  bassin  du 
Rhône.  11  pleut,  toutefois,  un  peu  dans  la  partie  supérieure 
du  bassin  de  la  Saône,  où  domine  le  vent  du  N.-O. 

Quoique  le  nombre  des  jours  pluvieux  soit  assez  grand, 
puisqu'il  varie  de  11  à  13,  la  quantité  de  pluie  tombée  pen- 
dant tout  le  mois  est  faible,  du  moins  dans  le  département 
du  Rhône.  Â  Lyon,  par  exemple,  elle  n'a  dépassé  que  de 
quelques  millimètres  la  moitié  de  la  moyenne  du  mois,  qui 
est  de  60"'''.  Sur  les  montagnes  du  Lyonnais,  cette  quantité 
de  pluie  a  varié  de  55  à  70™",  et  de  60  à  65"™  sur  la  chaîne 
du  Beaujolais.  Elle  atteint  une  moyenne  de  80°^  dans  la  par- 
tie supérieure  du  bassin  de  la  Saône. 

La  courbe  qui  représente  le  niveau  de  la  Saône  nous  offre 
trois  points  culminants  correspondant  aux  dates  3, 12  et  23. 
La  première  crue  a  été  0'",35  du  1"  au  3,  la  deuxième  de 
C^^IO,  et  la  troisième  de  0^60,  du  20  au  23.  Au  pont  de  la 
Feuillée,  le  niveau  de  la  Saône  est  resté,  pendant  trois  jours, 
du  18  au  20,  à  0™,03  ou  0'»,04  au-dessous  de  l'étiage.  A  la 
fin  du  mois,  elle  ne  dépasse  ce  point  que  de  O'^jlâ,  ce  qui 
donne  une  diminution  de  0«,76,  du  1^^  au  31. 

La  hauteur  moyenne  du  Rhône  a  été  de  0°',85,  et  l'oscilla- 
tion autour  de  ce  niveau  n'a  pas  dépassé  O^'/ZS.  Les  crues  les 
plus  fortes  ont  eu  lieu  les  5,  8  et  21. 

En  résumé,  le  31,  le  niveau  du  Rhône  se  trouve,  à  0"',0J 
près,  au  même  niveau  que  le  1*'  du  mois. 

Thermomètre.  —  La  fréquence  des  vents  du  N.  a  abaissé 
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la  température  moyenne  de,  mai,  de  2°,Ô  au-dessous  de  la 
moyenne  ordinaire  de  ce  mois. 

La  nuit  la  plus  froide  a  été  celle  du  4  au  5,  pendant  la- 
quelle le  thermomètre  est  descendu,  à  Lyon,  à  4%8  avec  un 
vent  du  N.-E.  très-faible.  Le  minimum  du  mois  a  eu  lieu 
aussi  le  5  à  Genève,  et  il  a  élé  de  1%9.  Il  y  a  eu,  ce  jour-là, 
une  gelée  blanche  à  Bourg,  ainsi  qu'à  Loire,  où  le  tonnerre 
avait  été  entendu  deux  jours  auparavant. 

Les  matinées  les  plus  froides,  après  celle  du  5,  ont  élé 
celles  du  1",  du  22  et  du  31.  Le  thermomètre  est  descendu, 
ces  jours-là,  à  b°,7  el  à  6°,6. 

Le  31,  pendant  que  nous  avions  à  Lyon  6*,6 ,  à 
Loire  et  Sainte  -  Foy  -  l'Argenlière  ,  on  avait  des  gelées 
blanches.  La  journée  la  plus  chaude  a  élé  celle  du  26. 
pendant  laquelle  la  température  s'est  élevée  à  27%8.  Le  temps 
était  lourd  et  une  brume  assez  épaisse,  signalée  également  s 
Marseille,  gênait  un  peu  pour  l'observation  de  l'éclipsé.  — 
L'écart  entre  le  maximum  et  le  minimum  s'est  élevé  ce  jour- 
là  à  17». 

Citons  encore,  en  terminant,  comme  journées  chaudesdu 
mois  celles  des  12  et  16,  pendant  lesquelles  le  maximum  de 
la  température  a  atteint  25'',6, 
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Pendant  le  mois  de  juin  la  constance  delà  pression  atmos- 
phérique est  à  remarquer,  car  la  baisse  la  plus  forte  en  24  heu- 
res, n'a  été  que  de  3""",7  et  la  différence  des  pressions  extrêmes 
n'est  que  del2°^,5  pour  Lyon.  Cet  écart,  qui  a  été  à  peu  près 
le  même  dans  presque  tout  notre  bassin,  depuis  Saint -Jean 
de  Losne  jusqu'au  littoral  de  la  Méditerranée  «  a  atteint  20"^ 
à  Paris,  et  a  eu  lieu  du  9  au  12.  A  cette  dernière  date,  le  cen- 
tre de  la  bourrasque  était  descendu  du  N.-O.  de  l'Irlande, 
jusqu'aux  côtes  de  Bretagne,  et  le  vent  avait  tourné  au  N.-O. 
ou  à  l'O.  A  partir  de  ce  moment,  le  baromètre  commence  à 
monter  et  atteint,  le  18,  la  hauteur  normale  du  mois,  au-des- 
sous de  laquelle  il  était  toujours  resté  depuis  le  l^^  La  pluie, 
qui  tombait  tous  les  jours  depuis  le  commencement  du  mois, 
cesse  un  instant  pour  reprendre  partiellement  du  23  au  25, 
et  redevenir  générale  le  30. 

Quoique  le  nombre  des  jours  pluvieux  s'élève  à  13  emnron, 
la  quantité  de  pluie  tombée  dans  le  mois  ne  dépasse  pas  65°^ 
en  exceptant  toutefois  Bourg  et  le  fort  de  Joux,  qui  donnent 
Tun  93  et  l'autre  112"". 

Voici  maintenant  quelques  détails  sur  les  phénomènes  mé- 
téorologiques qui  se  sont  succédé. 

Dès  le  r%  la  pluie  arriva  dans  le  N.  du  bassin  de  la  Saône, 
à  Gray,  Dôle,  Dijon,  et  le  lendemain  il  fait  généralement  beau, 
quoique  le  vent  ait  tourné  du  N.  au  S. 

Le  3,  la  pluie  atteint  Monsol,  Cublize,  Loire,  Genève,  et  en- 
fin, le  4,  elle  est  assez  générale  sans  être  abondante.  Des  ora- 
ges éclatent  dans  la  soirée  et  se  propagent  du  N.  au  S.  — 
Ainsi,  à  Saint-Jean  de  Losne,  on  a,  vers  7  h.  45  du  soir,  quel- 
ques coups  de  tonnerre  et  une  pluie  abondante  dont  l'épais- 
seur est  de  14™. 

A  Lyon,  lé  temps  était  lourd  et  brumeux  vers  9  h.  du  soir» 
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et  l'on  apercevait  quelques  éclairs  à  l'E.  L'orage  éclate  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  à  Lyon  et  aux  environs,  et  ne  donne  qu'une 
petite  quantité  d'eau  variant  de  2  à  6°"°. 

Le  5,  la  pluie  s'étend  à  toutes  nos  stations,  et  est  surtout 
abondante  dans  le  N.  du  département,  où  sa  hauteur  atteint 
parfois  39'°'".  Elle  a  pourtant  le  caractère  orageux  et  tombe 
d'une  manière  fort  inégale.  Ainsi,  tandis  qu'un  orage,  avec 
une  pluie  abondante,  éclate  sur  les  hauteurs  de  Ducrae,  dans 
la  matinée  du  5,  nous  voyons,  à  Lyon,  un  orage  passer  au- 
dessus  de  nous,  de  5  à  6  h.  du  soir,  et  se  diriger  vers  l'E. 

Vers  7  h.  du  soir,  le  tonnerre  gronde  à  Genève,  et,  là  aussi, 
l'orage  passa  sans  éclater,  en  suivant  la  ctiaîne  du  Jura. 

Le  6,  le  temps  est  orageux  sur  la  Méditerranée  et  il  pleut 
un  peu  à  Marseille.  Mais  pendant  que  des  orages  éclatent  ce 
jour-là  au  nord  et  au  raidi,  il  fait  beau  à  Gray,  Dôle,  Pontar- 
lier,  Verdun,  cl,  à  Lyon,  nous  n'avons  que  des  menaces 
d'orage  avec  des  rafales  assez  fortes  du  vent  du  S. 

Le7,  nous  nous  trouvons  entre  de  fortes  pressions  au  N.-O. 
et  des  pressions  faibles  à  l'E.  et  au  S.-E.;  il  en  résulte  un 
mouvement  de  l'atmosphère  du  N.-O.  au  S.-E.  Sous  cette  in- 
fluence, la  température  baisse  de  6  ou  8°,  les  8  et 9,  et  la  pluie 
cesse  pendant  ces  deux  jours. 

Le  11  et  le  12,  le  temps  est  partout  orageux,  le  vent  s'est 
infléchi  vers  leS.-O., et, comme  nous  l'avons  vu,  la  baisse  est 
générale,  plus  forte  toutefois  dans  le  nord  que  dans  le  midi 
de  la  France. 

Dès  le  11,  des  orages  éclatent  dans  le  midi,  et  le  soir,  a 
Lyon,  de  nombreux  éclairs  brillent  à  l'horizon  S. 

Le  12  et  le  13,  des  orages  venus  de  l'O.  éclatent  dans  la 
soirée,  et  la  pluie  n'est  abondante  que  sur  les  chaînes  du  Lyon- 
nais et  du  Beaujolais,  où  sa  hauteur  atteint  parfois  30""".  En 
même  temps  que  le  baromètre  monte,  la  pluie  diminue  peu  a 
peu,  et  le  18  termine  cette  série  de  jours  pluvieux.  Ce  jour-là, 
de  10  à  H  h.  du  matin,  un  orage  poussé  par  IcS.-O.  a  passé 
sur  Lyon  et  n'a  donné  que  très- peu  de  pluie.  Au  N.  de  Lyon, 
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les  stations  du  fort  de  Joux  et  de  Montbéliard  sont  les  seules 
qui  aient  participé  aux  orages  de  cette  journée;  la  première 
a  reçu  20""  d'eau,  la'seconde  32"",2,  et  Genève  15"^,5. 

Vers  2  h.  de  l'après-midi,  le  vent  du  N.  remplace  le  vent  du 
S.-O.9  qui  régnait  depuis  plusieurs  jours,  et,  pendant  quatre 
jours,  il  fait  assez  beau  dans  tout  notre  bassin.  Nous  restons 
étrangers  aux  bourrasques  qui  traversent  le  N.  de  l'Europe  et 
aux  orages  qui  éclatent  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  où 
souffle  le  vent  de  l'E. 

Le  23  est  une  journée  féconde  en  orages.  La  pluie  estarrivée 
à  Lyon  à  1  h.  20  de  l'après-midi  avec  le  vent  d'O.  Le  tonnerre 
s'est  fait  entendre  à  Lyon  entre  1  h.  1/2  et  2  h.,  et  l'orage  a 
éclaté  presque  en  même  dans  toute  la  vallée  de  la  Saône. 

A  Genève,  on  a  eu  le  même  jour  trois  orages,  qui  se  sont 
dirigés  du  S.-S.-E.  au  N.-O.  Les  deux  premiers  ont  commencé 
dans  la  matinée,  l'un  à  9  h.  et  l'autre  à  11  h.  ;  le  troisième, 
qui  a  été  le  plus  violent,  a  commencé  à  2  h.  1/4^  et,  à  3  h:  40, 
il  est  tombé  une  forte  averse  mêlée  de  grêlons,  dont  quel- 
ques-uns avaient  15""  de  diamètre.  Â  partir  du  23,  la  pluie 
cesse  peu  à  peu  dans  tout  le  bassin,  et  n'est  que  partielle  les 
24,  25  et  26. 

Le  temps  se  remet  au  beau  pendant  trois  jours,  à  partir 

du  27. 

Le  30,  le  vent,  qui  venait  du  N.  les  jours  précédente,  a 
tourné  au  S.,  et  la  baisse,  qui  a  commencé  le  27,  a  déjà  atteint 
7""  à  Lyon  et  à  Genève,  et  10""  à  Paris.  La  pluie  s'étend  à 
tout  le  bassin,  en  exceptant  le  fort  de  Joux,  et  sa  hauteur 
varie  de  10  à  20""  (1). 

Le  versant  de  la  Méditerranée,  où  la  dépression  avait  été 
insignifiante,  est  resté  en  dehors  de  la  zone  pluvieuse. 

Thermomètre.  — *  La  température  moyenne  du  mois  de 


(1)  A  Lyon,  une  pluie  abondante,  sans  tonnerre,  est  arrivée  vers  midi  et  demi  et  a 
été  trts-forte  à  2  h.  1/2.  Le  vent  0.  S.-O.  régnait  dans  les  régions  supérieures,  tandis 
que  le  N.-E.  soufflait  en  bas. 

5'  sKRiB.  T,  vn.  —  i8W.  88 
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moyenne  ordinaire  de  ce  mois. 

'■»  j""né«  I»  plus  froide  a  die  celle  d.,  8,  pendant  la,„ellc 
lo  venu,,  N.  aélé  Irès-fon.  La  température  a  varié  ee  X' 
entre     ,9  et  U;,,  ee  ,„i  donne  nne  moyenne  ieU7 

onrieh,-        y"'  ""■"■  ■"  ""  ""'  S"n«'-alement  pur  dam 
lotit  le  bassin  de  a  Saône  Co  mun  i.\    i»  .1  . 

3.-.o...on.et.r.s::,:::r-';;,;:r^Tz-rs' 

îreLXn""'^'""^"'^-"'^^'^^"'^""-'-' 

l-aris  et  a  Perpignan,  et  ce  raaxin.um  a  été  de  31"  8  dans  la 
prejn.ere  ville  et  de  33-  dans  la  seconde.  ' 

l."m"ditT;t''ceM"'' ,'','"'  '■'"  "  """  "'  '"'•'  "  «""i  «"« 

Z  b  es  „;  e'  T"'  ''"°'^"''  '"^'""="'=^'  »"'  '^'"  f"=il™™' 
un  coup  d  œ,l  sur  les  Imuleurs  de  nos  rivières. 

I-a  Saône  ne  s'est  élevée  au-dessns  de  fétiase,  au  nonl  de 
la  Feu.,lee,  que  les  six  premiers  Jours,  puis  le!  23  île  « 

de  ?-  '  V 'r^n  h"  t  °'r  ■  "'•™  '=  """l-s  I-a  fait  monter 
de  1      a  Verdun,  du  19  au  2t.  Nous  avons  pu  reinaroner  nar 

grande  quantité  d'eau  tombée  au  for.  de  Joux,  que  bas 
du  Donbs  ava„  recn  beaucoup  plus  de  pluie  qu  'le  bassin 
la  Sa6ne  proprement  dit. 

La  plus  forte  crue  du  nhône  n'a  été  que  de  0-,46  en  qn^ 
raute-h„,l  heures  et  a  eu  lieu  du  13  an  15 ,  son  'LZ  Z 
encore  eeve  rapidement  le  2.(  au  soir,  après  l'orage  dn  4 
pendant  lequel  ,1  était  tombé  19-  d'eau  à  Genève,  la  hau,e„ 

de     ,:s"de  O'-Ts"'  r  °  '"  ''  °^'''-  "■"  "-  ^'^  "^  "^ 

l.at,(  e30  °,    I    i'  ■Z"""''"'"""'"'  "  '»  «»"•>=■  «  «   ni"» 
naut  Je  dO  que  le  !■'  du  mois. 
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Quoique  le  mois  de  juillet  nous  présente  une  dizaine  de 
jours  orageux,  la  pression  a  peu  varié,  et  sa  moyenne,  qui  a 
été  de  TAS^^jS,  dépasse  de  0*'",6  la  pression  normale  du  mois. 
Le  baromètre  a  atteint  son  minimum  de  hauteur  le  11  et  le 
14,  et  son  maximum  le  17.  Ces  deux  pressions  extrêmes  ont 
eu  lieu  aux  mêmes  dates  à  Paris,  à  Genè\^e  et  à  Marseille,  et 
récarta  varié  de  8""*  à  14"^",  en  allant  du  M.  au  N.  Ces  dates 
vont  correspondre  à  des  phénomènes  météorologiques  impor- 
tants. • 

Le'  mois  de  juillet  nous  offre  trois  périodes  pluvieuses, 
dont  la  première  s'étend  du4au9,  la  deuxième  du  11  au  16, 
cl  la  troisième  du  23  au  28. 

1^  premier  groupe  n'offre  que  des  pluies  partielles  peu 
abondantes,  tandis  que  les  deux  autres  ont  fourni  dans  la 
plupart  de  nos  stations  dés  quantités  de  pluie  tout  à  fait  excep- 
tionnelles. A  l'exception  des  premiers  jours,  pendant  lesquels 
souffle  le  vent  du  N.,  on  a  presque  toujours  les  vents  humides 
de  rOcéan,  surtout  dans  les  régions  supérieures  de  Tatmos- 
phère.  Pendant  les  sept  premiers  jours  du  mois,  les  nuages 
sont  poussés  par  le  vent  d'O.,  tandis  que  le  N.-E.  souffle  fai- 
blement à  la  surface  du  sol.  On  jouit  alors  de  quelques  belles 
journées  fort  chaudes,  qui  sont  le  prélude  d^une  période 
orageuse  qui  Va  durer  pendant  plusieurs  jours. 

Le  6,  vers  6  heures  du  matin,  quelques  cirrus  apparaissent 
an  couchant,  poussés  par  le  veiit  0.  N.-O.  A  9  heures,  le 
N.-E.  souffle  faiblement  en  bas,  le  ciel  est  assez  pur,  sauf 
quelques  vapeurs  au  S.,  et  la  chaleur  est  de  30^,6. 

A  3  h.  1/2  de  l'après-midi,  Thorizon  0.  est  sombre  et 
semble  nous  annoncer  un  orage.  Des  éclairs  verticaux  se 
montrent  au  N.-O.,  puis  à  TO.,  et,  à  4  h.  1/2,  un  tourbillon 
de  poussière  est  le  signe  précurseur  de  la  pluie.  Le  baro- 
mètre, qui  avait  baissé  de  O'^'^^S  de  9  h.  à  11  h.  du  matin. 


»  t 
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remonte  au  même  point  et  reste  stationnaire.  A  4  h.  3/i, 
le  tonnerre  se  fait  entendre  et  il  tombe  quelques  goulles 
de  pliiic  poussées  par  le  vent  d'O. 

A  5  h.,  on  voit,  du  côté  du  S.,  à  30"  au-dessus  de  l'horizon, 
des  éclairs  horizontaux  traçant  de  l'E.  à  l'O.  une  longue  traînée 
sinueuse.  L'orage,  qui  avait  tourné  rapidement  du  N.-O,  au 
S.-E.,  disparaît  peu  à  peu  du  côte  de  l'E. 

Ce  jour-là,  on  n'a  pas  eu  de  pluie  à  Thurins,  à  Duernc.à 
Tarare,  tandis  qu'il  en  est  tombé  20""°  à  l'Arbresle  et  Il'"°'à 
Monsol. 

En  remontant  vers  le  N. ,  on  trouve  des  traces  de  l'orage  à 
Verdun,  Saint-Jean  de  Losne,  Dijon,  et  le  ciel  est  beau  ou  peu 
couvert  à  Gray,  Dùle  et  au  fort  de  Joux. 

Le  H,  on  a  ù  Lyon  une  menace  d'orage  à  2  h.  du  matin,  et 
le  soir,  de  9  h.  ù  10  h.  des  éclairs  nombreux  à  l'E.  La  pluie, 
que  nous  désirions  à  Lyon,  où  la  chaleur  était  accablante, 
tombait  le  8  et  le  9  sur  le  massif  de  la  Chartreuse.  On  n'était 
pas  plus  favorisé  à  Genève,  où,  dans  l'après-midi,  deux  orages, 
poussés  par  le  S.-O.  venaient  de  passer  en  ne  donnant  que 
quelques  gouttes  d'eau.  Le  même  courant  du  S.-O.  emportait 
le  même  jour,  sur  la  chaîne  du  Jura,  quelques  pluies  d'orage 
assez  abondantes. 

Ici  se  termine  la  première  période,  qui  n'avait  donné  que 
quelques  pluies  partielles  et  peu  abondantes.  Elle  finit  avec 
une  légère  hausse  du  baromètre,  et  la  pluie  cesse  générale 
ment  avec  le  vent  du  N.,  quisouffie  les  9  et  10. 

Le  U,  une  dépression  se  manifeste  à  l'O.  de  l'Europe,  et 
le  vent  s'infléchit  à  l'O.  Dans  la  soirée,  un  grand  nombre 
d'orages  éclatent  dans  tout  le  bassin,  depuis  la  Méditerranée 
jusqu'à  Montbéliard.  Mais  la  pluie  qui  tombe  est  fort  inégale- 
ment répartie. 

Le  12,  le  vent  du  S.-O.  règne  partout  et  nous  apporte  une 
pluie  abondante.  Vers  1  h.  du  matin,  un  orage  éclate  sur  les 
montagnes  d'Izeron,  s'étend  sur  les  vallées  de  l'Azergue,  de 
Ardière,  etc.,  et  donne  des  quantités  d'eau  variant  de  23""  à 
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59*^.  La  foudre  tombe  à  Saint-Germaixi  au  Mont-d'Or  à  côté 
du  bureau  du  télégraphe,  à  Gbasselay  sur  le  paratonnerre 
d^one  maison,  et  à  Lissieux  elle  tue  un  homme  abrité  sous 
un  peuplier. 

En  remontant  vers  le  N.,  nous  retrouvons  partout  le  même 
caractère  orageux,  mais  la  pluie  est  moins  abondante  que 
dans  la  partie  supérieure  de  notre  département. 

Après  une  journée  assez  belle,  les  phénomènes  orageux 
du  12  recommencent  le  14,  et  augmentent  d'intensité  et 
d'étendue. 

A  Lyon,  après  une  matinée  assez  belle,  quoique  un  peu 
brumeuse,  le  vent  du  S.  devient  fort  vers  2  h.  de  l'après- 
midi,  et  à  3  h.  le  tonnerre  fait  entendre  des  coups  redoublés 
accompagnés  d'une  forte  pluie.  Vers  4  h.  1/2,  le  vent 
tourne  et  l'orage  est  emporté  par  le  vent  0.  S.-O,  tandis 
que  des  nuages  bas  marchent  rapidement  sous  l'impulsion 
du  N.-O. 

Cet  orage  est  remarquable  par  sa  persistance,  car  pendant 
trois  heures  le  tonnerre  n'a  pas  cessé  de  se  faire  entendre, 
pendant  que  le  ciel  était  sillonné  d'éclairs.  La  foudre  est  tom- 
bée à  la  Guillotièrè  à  5  h.  environ,  et  sur  le  fort  Saint-Irénée, 
peu  de  temps  après.  Une  chambre  où  étaient  plusieurs  sol- 
dats a  été  traversée  par  le  fluide  électrique,  qui  les  a  tous  ren- 
versés et  l'un  d'eux  a  été  privé  de  la  vue,  pendant  quelques 
jours. 

L'eau  tombée  pendant  cet  orage,  sur  trois  points  de  la  ville 
(Saint-Irénée,  Observatoire  et  fort  Lamotte),  varie  de  63  à 
69"^.  Elle  a  été  de  59""*  à  Thurins,  qui,  après  Lyon,  est  la 
station  ayant  reçu  le  plus  d'eau. 

L'orage  s'est  ensuite  dirigé  sur  Bourg,  où  il  est  tombé 
d'énormes  grêlons  suivie  d'une  pluie  assez  forte,  moins  abon- 
dante toutefois  qu'à  Lyon. 

Vers  7  h.  du  soir,  Genève  se  trouve  sous  l'influence  de 
l'orage,  qui  s'annonce  par  des  bourrasques  venant  d'abord 
du  S.-E.  puis  du  N.-O,  mouvement  tournant  que  j'ai  observé 
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à  Lyon.  La  pluie  lomljce  à  Genève  pendant  cet  orage  a  été 
de  23™"^, 5. 

La  grêle  est  lombcc  en  abondance  sur  la  partie  occidentale 
du  déparlemeni  du  Rlione  et  principnlement  aux  deux  exlré- 
mités  voisines  de  la  chaîne  du  Lyonnais  et  celle  du  Beaujo- 
lais. Les  vignes  de  Cogny  otit  beaucoup  soulTert.A  la  suite  de 
cet  orage,  le  Rbône  est  monté  de  0"',67  et  la  Saône  de  O"',?!. 
L'examen  du  niveau  de  la  Saône,  avant  et  après  sa  jonction 
avec  ie  Doiibs,  montre  que  c'est  cette  dernière  rivière  qui  a 
apporté  le  plus  grand  contingent  à  la  crue. 

Après  le  15,  lèvent  tourne  au  N.  ou  N.-O.  et  se  mainlienl 
ainsi  jusqu'au  20.  La  pluie  cesse  dans  la  partie  méridionale 
du  bassin  et  nous  avons  une  série  de  beaux  jours  qui  se  pro- 
longe jusqu'au  23. 

Pendant  la  journée  orageuse  du  14,  des  secousses  de  trem- 
blement de  terre  s'étaient  fait  sentir  à  Monlélimart  et  dans  les 
contrées  voisines.  Le  19,  à  3  h.  la  du  malin,  ces  secousses 
se  renouvellent  avec  plus  de  violence,  et  sont  resseolies  tn 
même  temps  à  Viviers,  Donzère,  Privas  et  Cbàtcauneuf. 
Les  habitants  effrayés  passaient  la  nuit  dans  les  champs  et 
n'osaient  plus  entrer  dans  l'église,  qui,  quoique  toute  récente, 
avait  été  fortement  lézardée. 

J'ajouterai  i[ue  le  19.  à  5  b.  du  malin,  j'ai  élé  tout  étonné 
lie  trouver  sur  mon  balcon,  des  morceaux  de  plaire  qui,  pen- 
dant la  nuil,  s'étaient  détachés  desjoinls  des  pierres  de  taille. 
L'oscillation  serait  donc  parvenue  jusqu'à  nous. 

Ces  secousses  quand  elles  sont  faibles  et  qu'elles  arrivent 
pendant  la  nuit,  passent  tont  à  fait  inaperçues.  Ainsi,  en  no- 
vembre 1869,  au  moment  du  passage  des  étoiles  lilantes.  les 
Irépidations  d'un  anémomètre  placé  sur  la  terrasse  du  palais 
Saint-Pierre,  nous  lit  penser  à  In  possibilité  d'un  Iremblemenl 
de  terre,  et,  le  lendemain,  les  observateurs  de'Crenoble  eou- 
lirmèrent  ce  fait. 

Le  23  et  le  24,  des  orages  de  peu  d'étendue  cclotent  sur 
quelques  points  du  bassin,  la  pluie  n'est  forte  qu'entre  Saint- 
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Jean  de  Losne  et  Verdun.  Un  orage  a  été  menaçant,  à  Lyon, 
le  23  à  4.  h.  du  soir,  mais  il  a  passé  au-dessus  de  nous  et 
s'est  dirigé  sur  Genève  où  la  hauteur  de  la  pluie  tombée  s'est 
élevée  à  26"". 

La  journée  du  26  est  remarquable  par  le  grand  nombre  des 
orages  qui  ont  éclaté  sur  toute  la  France^  A  Lyon,  Thorizon 
ouest  a  commencé  à  s'assombrir  vers  ô  h.  du  soir,  et,  en  ce 
moment,  le  thermomètre  qui  avait  atteint  dans  la  journée 
34'',4  marquait  encore  31*,0.  Les  éclairs  verticaux  se  mon* 
trent  derrière  Fourvière  et  s'avancent  peu  à  peu  vers  le  S. 
Â  7  h.  un  éclair  horizontal  sillonne  l'horizon  sud  sur  une 
étendae  de  90\  Le  bruit  du  tonnerre  diminue  peu  à  peu,  et 
à  9  h.,  l'orage  s'est  éloigné  vers  le  S.-E.,  ou  quelques  éclairs 
brillent  encore. 

La  pluie  tombée  à  l^yon  pendant  cet  orage  n'a  pas  atteint 
1"^^  tandis  qu'elle  a  varié  de  4  à  6""  sur  les  montagnes  du 
Lyonnais  et  a  atteint  9"^  à  Monsol. 

En  remontant  vers  le  N.  on  retrouve  partout  le  même  temps 
orageux  avec  une  pluie  peu  abondante.  Il  se  reproduit  le  27 
et  surtout  le  28.  Ce  jour-là,  à  Lyon,  l'orage  est  déjà  mena- 
çant à  ro.,  vers  midi,  et  semble  se  diriger  vers  le  N.*E.  sous 
l'influence  du  vent  du  S.-O.,  qui  règne  dans  les  régions  su- 
périeures. A  1  h.  1/2,  c'est  le  N.-O.  qui  le  ramène  sur  nous, 
d  une  manière  rapide  et  inattendue.  En  un  quart  d'heure  le 
baromètre  monte  de  2""%  puis  il  baisse  avec  la  même  rapidité. 
A  2  h.  la  pluie  et  la  grêle  tombent  en  abondance,  pendant 
vingt  minutes  seulement. 

L'horizon  sud  commence  alors  à  s'éclaircir  et  à  9  h.  1/4  le 
baromètre  était  revenu  à  la  hauteur  qu'il  avait  à  midi^  après 
s'être  élevé  de  2°''',4  au  milieu  de  l'orage.  La  pluie  tombée 
s'élevait  à  15"^". 

La  grêle  a  fait  beaucoup  de  mal  dans  les  montagnes  du 
Lyonnais,  surtout  à  Bessenay,  dans  la  vallée  de  laBrévenne. 
C'est  vers  2  h.,  comme  âLyon,  que  l'orage  a  sévi  dans  ces 
montagnes,  et  la  violence  du  vent  a  causé  beaucoup  de  dé« 
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gàls  en  certains  endroits.  Ainsi,  à  Tluirins,  d'après  des  ren- 
seignements fournis  par  le  Frère  Viallelon  {!),  un  tourbillon, 
qui  a  précédé  l'orage,  a  pu  arracher  vin  grand  nombre  de 
noyers,  enlever  des  toitures  et  transporter  à  5  mèlres  des 
meules  entières  de  blé.  La  bauteur  de  la  pluie  tombée  attei- 
gnit b&'""',  tandis  que  sur  le  plateau  de  Duerne,  situé  au-des- 
8US,  il  n'était  tombé  que  1 5'"°'  d'eau,  comme  à  Lyon. 

Du  coté  de  Tarare,  il  est  tombé  très-peu  d'eau,  mais  le 
temps  était  très-orageux.  A  Saint-Loup,  un  moissonneur  a  été 
tué  par  la  foudre,  au  moment  où  il  courait  vers  sa  maison 
pour  s'abriter. 

Pendant  les  trois  derniers  jours  du  mois  ii  ne  tombe  que 
quelques  pluies  locales,  peu  abondantes,  mais  ayant  toujours 
le  caractère  orageux.  Ainsi,  à  Lyon,  le  30,  de  7  h.  ifi  à 
8  h.  3y  t  du  soir,  nous  avons  eu  une  tempête  par  le  vent  d'O., 
et  des  tourbillons  de  poussière  semblaient  nous  annoncer  un 
violent  orage.  Mais  les  nuages  se  sont  dirigés  vers  l'E.  en  ne 
donnant  ici  que  quelques  gouttes  de  pluie. 

Pendant  cette  dernière  période,  le  niveau  du  mercure  ne 
subit  que  de  faibles  oscillations  autour  de  TJG'""'.  C'est  dans 
Je  nord  de  l'iîurope  qu'ont  eu  lieu  les  plus  faibles  dépressions, 
et  leurs  centres  se  sont  déplacés  de  l'O.  à  l'E.  Le  mouvement 
de  l'atmospbèrc  qui  en  a  été  la  conséquence,  est  parvenu 
jusqu'à  nous  et  nous  a  occasionné  la  tempête  du  30. 

Le  littoral  de  la  Méditerranée  a  écbappé  aux  bourrasques 
qui  ont  sévi  sur  le  reste  de  la  France.  Le  19  cependant  le 
N.-O.  a  été  violent  à  Marseille  et  le  temps  a  été  orageux  dans 
les  soirées  du  1*2  et  du  11.  11  n'a  plu  que  pendant  la  nuit  du 
12  au  1 3,  et  celle  pluie,  qui  a  été  la  seule  du  mois,  n'avait 
que  l""",(i  d'épaisseur. 

TfiERMOMtTnE.  —  La  température  moyenne  n'a  dépassé  que 
de  l'',3  la  moyenne  ordinaire  du  mois.  Le  minimum,  quia 


f\)  L'installa  lion  eirenlrcllin  dts  instruments  du  Fr.  VUUelon  soQl  dusiM.  I 
lus,  membre  de  la  Société  d'agriculture, 
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été  de  12%8,  a  été  atteint  le  15  et  te  16  avec  un  vent  du  N. 
survenu  après  l'orage  du  14.  II  est  descendu  à  10^  à  Duerne 
et  à  Tburins.  C'est  la  journée  du  26,  déjà  signalée  par  un 
fort  orage  qui  a  été,  à  Lyon,  la  plus  chaude  du  mois.  Le 
thermomètre  s'est  élevé,  ce  jour-là,  à  34'',4  et  à  Paris  la  cha- 
leur a  été  plus  forte  de  0%2. 

Les  vents  de  l'Océan  ont  dominé  pendant  ce  mois,  surtout 
dans  les  régions  supérieures  de  l'atmosphère,  et  nous  ont 
donné  un  assez  grand  nombre  d'orages.  Leur  influence  semble 
s'être  arrêtée  à  la  chaîne  du  Jura  excepté  toutefois  pendent 
les  journées  orageuses  des  8, 14  et  26.  Ainsi,  au  fort  de  Joux, 
on  a  presque  toujours  eu,  à  l'exception  de  ces  trois  jours,  des 
vents  de  l'E.  et  du  S.-E. ,  et  la  pluie  tombée  n'a  été  que  le  tiers 
de  celle  qui  a  été  recueillie  dans  les  autres  stations. 

A  Genève  les  vents  duN.  ont  soufflé  dix-huit  fois  et  leS.-O. 
quatre  fois  seulement.  Aussi,  il  n'y  a  eu  que  6  jours  pluvieux, 
donnant  néanmoins  81"''',8  d'eau. 

La  plus  forte  crue  du  Rhône  a  été  de  0'°,67;  elle  est  arrivée 
vée  le  16,  après  les  pluies  abondantes  qui  tombaient  depuis 
lell. 

La  Saône  est  restée  au-dessous  de  l'étiage  pendant  tout  le 
mois  à  Texception  du  16  et  du  17.  Sa  plus  forte  crue,  qui  a 
été  de  O",??,  a  eu  lieu,  le  17  à  Trévoux,  et  le  16  à  Lyon,  parce 
que  ses  eaux  étaient  refoulées  par  le  Rhône,  qui  se  trouvait 
alors  à  1*,77  au-dessus  de  l'étiage. 


4oAi 

La  période  orageuse  qui  avait  régné  pendant  les  derniers 
jours  de  juillet,  persiste  encore  le  T''  août,  au  sud  de  Lyon. 
A  Vais,  dans  l'Ardèche,  un  orage  éclate  ce  jour-là,  après  une 
chaleur  de  38%  5. 

A  Lyon,  nous  éprouvons,  vers  6  h.  1/2  du  soir,  une  forte 
bourrasque  qui  est  accompagnée  de  quelques  coups  de  ton- 
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nerre.  En  même  temps,  un  nuage  noir  électrique  passe  sur 
notre  ville,  se  dirigeant  vers  TE.  et  un  tourbillon  de  poussière 
se  meut  au-dessus  de  lui  et  disparait  aussi  versl'E.  Il  venait 
de  semer  en  abondance  la  grêle  et  la  pluie,  à  l'entrée  de  la 
vallée  du  Gier,  sur  Loire  et  Givors. 

A  partir  du  2,  le  vent  du  N.,  qui  souffle  pendant  sis  jours, 
ramène  le  beau  temps  dans  tout  le  bassin  du  Rhône.  Le  5, 
cependant,  le  baromètre  éprouve  une  légère  dépression,  la 
lune  est  entourée  le  soir  d'une  couronne  jaunâtre,  et  une 
brume  épaisse  obscurcit  l'horizon  dans  les  matinées  des  6 
et  7. 

Le  8,  nous  avons  une  chaleur  de  36",  que  le  calme  de 
l'atmosphère  rend  accablante,  et  le  soir,  des  éclairs  et  une 
bourrasque  du  S.-O.  nous  font  en  vain  espérer  un  orage. 
Cette  bourrasque  s'est  étendue  sur  la  plus  grande  partie  de  la 
France,  le  N.-O.  surtout,  dans  la  nuit  du  8  au  9. 

C'est  dans  la  matinée  du  8,  vers  3  h.,  qu'une  nouvelle  se- 
cousse de  tremblement  de  terre  se  lit  sentir  dans  la  vallée  du 
rthône,  depuis  Valence  jusqu'à  Avignon.  Plus  forte  que  celle 
du  19  juillet  elle  s'est  étendue  jusqu'à  Nîmes,  Mende  et  lePuy. 
Le  mouvement  paraissait  se  diriger  perpendiculairement  au 
cours  du  Rhône  et  avait  son  maximum  d'intensité  à  Donzère 
et  à  Pierrelatte,  où  la  façade  d'une  maison  s'est  écroulée. 
Dans  le  Rac  on  a  trouvé  quelques  crevasses  dans  la  montagne 
de  Naon  et  quelques-unes  de  ses  sources  ont  été  déplacées. 

Celte  trépidation  du  sol  se  lit  sentir  au-delà  des  Alpes  et,  à 
lîellunc,  la  principale  église  fut  fortement  endommagée. 

Plusieurs  fois,  au  moment  d'un  tremblement  de  terre,  ona 
remarqué  que  la  lune  prenait  iine  teinte  rougeàtrequi  dispa- 
raissait avec  la  secousse. 

Le  9,  la  bourrasque  du  S.-O.  s'étend  à  toute  la  France  et 
la  pluie  devient  générale.  Sa  hauteur,  fort  inégale,  atteint  en 
moyenne,  14"""  dans  le  nord  du  bassin,  et  7'"'"  dans  le  déiiar- 
tement  du  Rhône. 

Après  l'orage,  le  vent,  tourné  au  N.,  ramène  le  beau  temps 
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et  le  baromètre  se  maintient  assez  élevé  jusqu'au  17*  Néan* 
mains  dans  rintervalle,  de  fortes  rafales  du*  S.  ou  du  S.-O. 
ont  succédé,  dans  la  soirée,  aux  vents  du  N.  qui  avaient  régné 
dans  la  matinée.  On  ressentait  le  contre-coup  de  fortes  bour- 
rasques qui  venaient  de  traverser  le  nord  de  TEurope.  Ainsi  à 
Tebservatoird'Upsal,  on  a  signalé^  le  12,  une  hausse  rapide 
de  Vff^'^  qui  a  été  suivie  le  lendemain  d'une  baisse  également 
forte  < et  rapide. 

Le  14,  une  nouvelle  secousse  de  tremblement  de  terre  se 
fait  sentir,  ai  h.  du  matin,  à  Donzère  et  à  Ghàteauneuf,  et 
ébranle  fortement  les  roches  qui  longent  le  chemin  de  fer. 

A  partir  du  17,  le  baromètre  commence  à  baisser  et  oscille, 
pendant  les  treize  derniers  jours,  entre  748  et  743"^. 

Le  ISfle  temps  devient  orageux  dans  tout  le  bassin,  depuis 
Dijon  jusqu'à  Marseille,  et  le  vent  souffle  généralement  de 
ro.  A  Avignon,  pendant  un  violent  orage  qui  éclate  de  6  h.  à 
minuit,  la  foudre  tombe  sur  plusieui^s  points  de  la  \ille. 

Le  même  phénomène  orageux  se  reproduit 'dans  TArdèche 
vers  7  h.  du  soir,  tandis  qu'à  Lyon,  nous  n'avons  que  quel- 
ques éclairs  etquelqoes  gouttes  d'eau*  Mais  vers  les  sources 
de  TAzergue,  Glaveisolies,  les  Ardillats,  Avenas  et  Monsoi  sont 
endommagés  par  Porage. 

Le  19,  la  bourrasque- qui  sévissait  sur  les  côtes  d'Angleterre 
est  remontée  vers  la  mer  du  Nord,  ou  une  forte  baisse  est 
signalée.  C'est  ce  jour^làque  le  baromètre  atteint,  à  Lyon,  le 
mininuim  du  mois,  qui  dépasse  néanmoins  742^.  Les  pluies 
d'orage  recomhiençent'  ce  jour-là  dans  tout  notre  bassin, 
en  tombant  d'une  manière  fort  inégale.  Ainsi,'  tandis  qu'il 
tombe  de  10  à  l?'^^^  à  Lyon,  Loire  et  Thurin8,il  pleut  à  peine 
à  Duerne,  et  pas  du  tout  à  Monsoi. 

Le  20,  la  pluie  cesse  dans  tout  notre  bassin,  excepté  au  fort 
de  Joux,  où  elle  est  mèmeabondantCi 

Le  22,  les  nombreux  orages  qui  éclatent  à  TO.  n^arrivent 
pas  jusqu'à  nous  et  s'arrêtent  sur  les  limites  du  bassin  de  la 
Loire. 
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Le  23,  dans  la  soirée,  nous  passons  par  un  nouveau  mini- 
inum  de  pression,  le  vent  souffle  du  S.-O.  et  la  pluie  recom- 
mence ;  mais  elle  est  peu  abondante  et  cesse  dans  ia  soirée. 
Le  27,  sous  l'influence  d'une  nouvelle  bourrasque  qui  sévit 
sur  les  côtes  occidentales  de  l'Angleterre,  les  vents  de  l'Océan 
reparaissent  de'  nouveau  et  amènent  des  orages  dans  tout 
notre  bassin.  La  pluie  qui  tombe  le  27  est  très-faible,  à  Lyon 
et  dans  les  environs.  Elle  est  au  contraire  très-abondanle 
dans  le  nord  du  déparlement,  où  elle  atteint,  en  certains  en- 
droits, une  hauteur  de  45""'.  Le  courant  orageux,  dirigé  du 
S.-O.  au  N  -E.,  signale  son  passage  par  des  dégâts  considéra- 
bles. Ainsi,  les  communes  de  Tarare,  Thci,  Ranchal,  Monsol, 
Cercié,  sont  fortement  endommagées  par  la  grêle  ou  parl'eau. 
Tontes  les  stations  situées  vers  le  N.,  telles  que  Monlbéliard, 
le  fort  de  Joux  sont  atteintes  par  un  orage  dans  la  soirée 
du  27.  A  Genève,  on  voit  le  soir,  des  éclairs  sillonner  l'hori- 
zon 0.,  mais  la  pluie  n'arrive  que  le  lendemain  matin  vers 
10  h.  1/4,  amenée  par  un  orage  qui  avait  passé  sur  Lyon  dans 
la  matinée. 

Le  même  jour,  à  Toiirnon,  le  tonnerre  commença  à  gron- 
der dès  1 1  h.  du  matin,  dans  la  direction  du  N.  Puis,  vers 
midi,  cette  partie  de  l'horizon  se  couvrit  de  nuages  noirs  qui 
s'avancèrent  vers  le  S.,  et  il  tomba  tout  à  coup  une  pluie  lor- 
rentielle  mêlée  de  gros  gréions. 

La  journée  du  28  termina  la  série  des  orages  ;  mais  la  pluie 
continua  encore  le  30  e(  le  31,  avec  le  vent  du  N.-O,  dans  la 
région  des  nuages,  et  le  S,  très-faible  à  la  surface  du  sol. 

TnEHMOMÈTRE. —  Si  la  pression  atmosphérique  a  peu  varié 
pendant  ce  mois,  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la  tempéra- 
ture. 

Nous  avons  vu  que  le  thermomètre  avait  atteint  36°  dans  la 
journée  du  8,  qui  fut  la  plus  chaude  de  l'année. Le  lendemain 
le  vent  du  N.  souflla  avec  force  dans  la  soirée  et  le  thermo- 
mètre baissa  rapidement.  Aussi,  le  10,  le  maximum  n'atteignit 
que  %VtQ  ce  qui  donne  une  variation  de  M",-!  avec  celui 
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du  8.  A  Paris,  cette  différence  fut  encore  plus  forte  et  plus 
rapide,  car  il  atteignit  lô"",!  dans  Tespace  de  vingt-quatre 
heures. 

A  Lyon,  le  thermomètre  à  minima  descendit,  le  10,  à  t^"", 
de  sorte  que  dans  l'espace  d'un  jour  et  demi,  la  température 
de  l'atmosphère  s'abaissa  de  24''. 

La  pluie  tombée  à  Lyon,  pendant  le  mois  d'août,  est  infé- 
rieure de  19°"°,  6  à  la  moyenne  ordinaire  du  mois.  Dans  les 
stations  voisines  de  Lyon,  la  moyenne  de  l'eau  tombée  atteint 
65""%  et  55°"°  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Saône. 
Au  milieu  des  fortes  chaleurs  de  Tété  cette  quantité  d'eau 
n'est  pas  suffisante  pour  élever  le  niveau  de  nos  rivières. 
Aussi,  le  Rhône  n'a  eu  que  deux  crues  très-faibles  le  11  et 
le  20,  et  s'est  à  peine  écarté  de  12  centim.  de  son  niveau 
moyen  0",89. 

La  Saône  qui,  depuis  la  forte  crue  du  25  avril,  avait  cons- 
tamment été  en  diminuant,  atteint  à  Trévoux  le  point  le  plus 
bas  de  l'année,  le  25  août,  à  4  h.  du  soir.  Elle  est  alors  à  0"',25 
à  l'échelle  de  Trévoux,  et  à  l'",05  au-dessous  de  l'étiage, 
au  pont  de  la  Feuillée,  à  Lyon. 


Septembre 

Pendant  le  mois  de  septembre,  la  pression  atmosphérique 
nous  offre  trois  phases  distinctes.  Pendant  les  onze  premiers 
jours,  elle  subit  de  nombreuses  variations,  sans  s'écarter  beau- 
coup de  746'°°',  et  la  pluie  est  assez  fréquente,  surtout  vers  le 
N.  du  bassin  de  la  Saône.  Le  vent  soufQe  généralement  du 
N.-O.,  mais  il  s'infléchit  trois  fois  au  N.  et  au  N.-Ë.  les  4,  10 
et  11,  et  la  pluie  cesse  ces  jours-là. 

Du  11  au  19,  la  pression  subit  en  trois  jours  une  baisse  de 
10°°°,  qui  est  suivie  d'une  hausse  rapide  de  13"°".  Le  vent  du 
S.  domine  pendant  cette  période,  et  la  pluie  est  générale  et 
abondante. 
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Apartirdu  19jiisqu'àlafln  du  mois,  la  pression  est  toujours 
élevée  et  ne  subil  que  de  faibles  variations.  Le  vent  se  main- 
tient entre  N.  et  E.  et  nous  donne  une  série  de  belles  jour 
nées. 

Suivons  maintenant  les  principaux  phénomènes  météoro- 
logiques qui  se  sont  présentés  pendant  ces  trois  périodes. 

Le  1",  il  ne  pleut  que  dans  la  partie  N.-E.  du  bassin  de  In 
Saône,  où  persiste  encore  la  période  pluvieuse  des  derniers 
jours  du  mois  d'août. 

Le  2,  la  pluie  s'étend  à  tout  le  bassin.  On  entend  le  tonnerre 
dans  l'après-midi  à  Lyon  et  ii  Loire,  où  il  tombe  de  II)  à  ll°"° 
d'eaiT  et  un  peu  de  grêle.  Duernc,  Tburins  et  l'Ai'bresIe  ont 
participé  à  cet  orage,  qui  a  été  à  peiue  sensible  dans  le  N.  du 
département. 

Après  deux  ou  trois  jours  de  beau  temps,  la  pluie  recom- 
mence le  6,  tandis  que  le  baromètre  remoute,  par  des  oscilla- 
tions successives,  jusqu'au  11. 

C'est  alors  que  le  mouvement  du  mercure  s'accentue,  et  ia 
marche  est  d'autunt  plus  rapide  qu'on  s'avance  davantage  vers 
lei\. 

A  Lyon,  le  baromètre  descend  en  trois  jours  de  7Ï8'"°,3  à 
738'^'",  avec  le  vent  du  S.,  qui  souffle  très-fort  le  1-i,  au  mo- 
ment où  le  niveau  du  mercure  est  au  point  le  plus  bas. 

Ce  jour-là,  un  orage  éclate  à  Marseille,  où  souflle  le  vent 
duS.-E. 

A  Grenoble,  on  a,  vers  midi,  un  violent  ouragan,  qui  a  dnré 
près  d'une  heure  et  qui  a  été  suivi  d'une  pluie  torrentielle. 

A  Lyon,  il  pleut  très-fort  de  10  h.  du  matin  à  3  b.  du  soir. 
et  la  hauteur  de  la  pluie  tombée  atteint  19""",  Dans  les  autres 
stations  du  bassin,  cette  hauteur  est  très-variable  et  reste 
comprise  entre  i  et  28""°. 

Pendant  cette  journée  orageuse,  le  mouvement  de  l'alnios- 
phère  semble  causé  par  l'influence  de  deux  dépressions  simul- 
tanée, situées  l'une  au  S.-O.  et  l'autre  au  N.  de  l'Europe.  De 
là  ce  mouvement  tournant  du  vent,  qui  souffle  du  S.-E.  à 
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Marseille,  du  S.  sur  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhônet  et 
du  S.-O.  ou  de  TO.  sur  la  partie  septentrionale  du  bassin  de 

la  Saône. 

\  partir  du  16,  le  yent  tourne  peu  à  peu  vers  le  N.,  en 
passant  par  TO.  Le  baromètre  remonte  rapidement  du  14 
au  20  et  atteint  751"",6,  Sous  Tinfluence  du  vent,  qui  a  con- 
tinué sa  rotation  vers  TE.,  le  baromètre  se  maintient  haut, 
et  le  beau  temps  persiste  dans  tout  le  bassin  jusqu'à  la  fîn  du 

mois. 

Dans  plusieurs  localités  des  environs  de-Lyon,  on  s'était 
décidé  à  vendanger  vers  le  milieu  du  mois,  dans  la  crainte  de 
voir  pourrir  le  peu  de  raisins  que  la  gelée  avait  épargnés.  Le 
25  septembre,  les  vendanges  étaient  à  peu  près  terminées 
dans  le  bas  Lyonnais,  et  les  ceps,  préservés  des  gelées  du 
printemps,  ont  donné  plus  de  vin  qu'on  ne  l'espérait* 

Dans  le  haut  Beaujolais,  on  a  coromencé  à  vendanger  le  22, 
avec  un  beau  soleil,  tandis  qu'à  Lyon  \%  temps  était  couvert, 
avec  quelques  éclaircies  au  N.    ** 

La  plaine  n'a  presque  rien  donné,  par  suite  dea  gelées  du 
printemps,  mais  les  coteaux  ont  été  assez  favorisés. 

Dans  l'Ain,  les  vignes  n'ont  presque  rien  produit,  tandis 
que  dans  la  Savoie  la  récolte  a  été  abondante. 

Theemoxetbb.  —  La  température  a  subi  des  variations  plus 
fortes  que  celles  de  la  pression. 

Le  thermomètre  a  maxima  atteint  26^  le  1^^  et  le  12,  après 
être  descendu  dans  Tintervalle kW;  puis  il  oscille  entre  16"" 
et  25''  pendant  les  derniers  jours  du  mois. 

Le  24,  avec  un  vent  duN.  très-faible,  le  thermomètre  est 
descendu  à  7%9,  température  minimum  du  mois.  Néanmoins, 
c'est  la  journée  du  15  qui  a  été  la  plus  froide,  car  elle  n'a  eu 
que  12^,6  pour  moyenne  de  sa  température. 

En  résumé,  le  mois  de  septembre  a  été  plus  froid  que  d'ha- 
bitude, car  sa  température  moyenne  n'a  été  que  de  14%98, 
tandis  que  la  température  normale  est  de  IS"*,!. 

Le  brouillard  a  fait  son  apparition  le  12  et  a  été  très-épais 
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clans  la  malinée.  Les  21 ,  22  cl  23,  il  s'étend  sur  les  montagnes 

du  Lyonnais,  et  il  est  même  signalé  à  Marseille. 

La  quantité  totale  de  pluie  tombée  pendant  ce  mois  varie 
beaucoup  avec  le  lieu  que  l'on  considère,  .^insi,  elle  n'a  élc 
que  de  20""  sur  le  plateau  de  Duerne,  tandis  qu'elle  a  atteint 
77—  à  Bourg  et  105""  à  Saint-ISizier  d'Azergue  et  au  tort  de 
Joux. 

Les  pluies  tombées  du  li  au  17  ont  lait  monter  le  RbSne 
de  0",72  à  1",60,  liauteur  qu'il  a  atteinte  le  19. 11  a  ensuite 
constamment  baissé  jusqu'il  la  fin  du  mois. 

La  Saône  a  eu,  k  peu  près  comme  le  Bbône,  une  crue  de 
0",86  du  15  au  19  ;  elle  n'a  atteint  le  niveau  de  l'étiage  que  le 
2,  sous  l'iniluence  des  pluies  des  derniers  jours  du  mois 
d'août,  et  le  19,  après  la  période  orageuse  qui  a  commence 
le  14. 


Les  premiers  jours  d'octobre  subissent,  comme  les  derniers 
jours  de  septembre,  l'iniluence  dune  dépression  atmosphé- 
rique dont  le  centre  se  transporte  de  l'Irlande  à  la  mer  Bal- 
tique, et  les  vents,  assez  faibles  d'ailleurs,  varient  du  S.-E. 
au  S.-O.  , 

Du  6  ou  8,  une  baisse  de  7""  se  manifeste  dans  tout  le  bassin 
et  s'accentue  en  remontant  vers  le  N. 

Le  7,  le  ciel,  qui  était  assez  beau  à  Lyon  dans  la  matinée, 
commence  à  se  couvrir  à  midi,  et  le  vcnl  du  S.-O.  devient 
alors  très-fort.  La  bourrasque  qui  sévit  en  ce  moment  sur 
l'Océan  s'étend  depuis  le  N.  de  l'Angleterre  jusqu'au  golfe  de 
Lion.  Un  orage  éclate  sur  Lyon  à  8  h.  3/4  du  soir,  et  la  foudre 
tombe  sur  une  maison  située  sur  le  chemin  de  Saint-Just  «  h 
Demi-Lune;  la  cheminée  a  été  en  partie  démolie,  la  toiture  el 
le  plafond  d'une  chambre  ont  été  traversés  par  la  foudre. 
Plusieurs  points  du  bassin  sont  également  atteints  le  7  parle 
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mouvement  orageux;  la  pluie  commence  à  Saint-Jean  de 
Losne  à  partir  de  4  h.  du  soir,  et,  à  7  h.,  la  foudre  incendie 
une  maison  située  à  1  kilomètre  de  la  ville. 

Le  lendemain,  la  pluie  est  devenue  générale  et  est  en  même 
temps  très-abondante. 

La  hauteur  de  Teau  recueillie  pendant  ces  deux  jours  varie 
de  20  à  24°"°"  aux  environs  de  Lyon  ;  elle  dépasse  40°^  dans 
le  N.  du  département  et  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de 
la  Saône,  et  atteint  61°"""  à  Bourg  et  à  Saint-Jean  de  Losne. 

Le  contre-coup  de  Torage  qui  avait  éclaté  sur  Lyon  le  8  à 
6  h.  1/2  du  matin  a  été  ressenti  peu  de  temps  après  à  Genève, 
où  la  fondre  est  tombée  à  midi  et  demi. 

Le  littoral  de  la  Méditerranée  n'a  pas  échappé  à  ce  courant 
orageux,  car,  dans  la  seule  journée  du  8,  il  est  tombé  à  Mar- 
seille 22°*"  d'eau. 

Au  fort  de  Joux,  où  les  sept  premiers  jours  du  mois  avaient 
été  très-beaux  avec  le  vent  de  l'E.  ou  du  S.-E.,  la  pluie  n'ar- 
rive que  le  8  avec  le  vent  du  S.-O.,  et  donne  en  trois  jours 
50°^  d'eau.  C'est  surtout  le  Doubs  qui  influe  sur  la  crue  sur- 
venue à  la  Saône  du  8  au  10  ;  car  son  niveau  reste  à  peu  près 
le  même  à  Saint-Jean  de  Losne,  tandis  qu'en  aval  du  con- 
fluent du  Doubs  il  monte  de  2°"  du  9  au  1  i . 

Le  Rhône  a  également  été  influencé  par  les  pluies  du  8  et 
du  9,  car,  le  10,  son  niveau  s'était  élevé  de  0"",90  dans  l'es- 
pace de  quarante-huit  heures. 

Cette  pluie  était  attendue  avec  impatience  par  les  cultiva- 
teurs, qui  voulaient  faire  leurs  semailles,  d'autant  plus  qu'ils 
préjugeaient  de  l'approche  de  l'hiver  à  cause  du  départ  des 
dernières  hirondelles.  Les  martinets  étaient  partis  depuis 
quinze  jours,  et  déjà  l'on  voyait  descendre  vers  le  M.  des 
nuées  de  corbeaux  et  de  palmipèdes. 

Du  8  au  11,  le  vent  tourne  peu  à  peu  au  N.-E.,  en  passant 
par  ro.,  et  tandis  que  le  baromètre  baisse  en  Irlande,  nous 
avons  partout  une  hausse  de  8  à  î  O"""",  qtii  ne  se  maintient 
pas. 
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Du  t1  au  13,  le  vent  revient  au  S.,  et  la  hauteur  du  baro- 
mètre perd  en  deux  jours  ce  qu'elle  avait  gagné  en  trois.  En 
même  temps,  une  bourrasqne  traverse  le  N.  de  l'Europe  en 
allant  du  S.-O.  au  N.-E.;  il  pleut  sur  le  versant  océanien, 
mais  ces  pluies  n'arrivent  jusqu'à  nous  que  le  14. 

Il  pleut  très-peu  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la 
Sa6ne,  et  le  niveau  de  la  Sa6ne,  à  Verdun,  est  plus  bas  le  16 
que  le  14.  Le  niveau  dti  Rhône,  au  contraire,  monte  à  Lyon 
de  D'iSl  du  14  au  16.  La  pluie  avait,  en  elTet,  été  très-abon- 
dante à  Genève  et  au  Saint-bernard,  où  elle  avait  atteint,  le 
14,  une  hauteur  de  42°"°. 

A  Marseille,  où  le  vent  de  l'E.  a  régné  du  11  au  19  et  a  été 
très-fort  dans  la  nuit  du  17  au  18,  trois  navires,  qui  étaient  à 
l'entrée  du  port  de  la  Ciotat,  ont  été  désancrés  etiOnt  sombré; 
il  a  plu  du  14  au  19,  et  ces  six  jours  de  pluie  ont  donné  39°"° 
d'eau.  Le  16,  il  est  tombé  59""  d'eau  à  Collioure,  tandis  qu'à 
Lyon,  le  même  jour,  le  ciel  reste  couvert,  sans  la  moindre 
pluie,  et  le  baromètre  conserve  toute  la  journée  la  hauteur 
de  742*°",  avec  un  vent  du  N.  qui,  faible  dans  la  matinée,  a  été 
fort  le  reste  de  la  journée. 

A  partir  du  19,  le  baromètre  commence  à  baisser,  lentement 
d'abord.  Le  temps  est  couvert  comme  les  jours  précédents,  el 
il  ne  tombe  que  quelques  gouttes  dani;  la  soirée. 

Le  vent,  qui  soufflait  du  N.,  tourne  peu  à  peu  à  l'O.,  et  la 
baisse  du  baromètre  devient  rapide  à  partir  du  21  ;  elle  atteint 
en  trois  jours  17™  à  Lyon,  Genève  et  Perpignan,  et  2ï™  à 
Paris.  Le  vent  du  S.-O.  souffle  avec  force  le  23,  dans  la  jour- 
née et  la  nuit  ;  le  maximum  de  l'intensité  de  cet  ouragan  a  eu 
lieu  à  1  h.  à  Paris,  vers  2  h.  à  Troyes,  et  dans  ta  soirée  dans 
la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Saône.  Il  sévissait,  depuis 
le  20,  sur  les  côtes  d'Angleterre  et  sur  la  mer  du  Nord. 

Le  baromètre  n'a  baissé  à  Marseille  que  de  6  à  7""  du  2î 
au  24,  et  les  côtes  de  Provence  ont  été  à  l'abri  de  celte  tem- 
pête du  S.-O.,  dont  l'influence  s'étendait  du  Portugal  à  la 
Baltique. 
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La  pluie,  qui  avait  commencé  à  tomber  en  petite  quantité 
le  21  et  le  22,  devient  générale  et  très- abondante  le  24,  sur. 
tout  dans  l'après-midi,  au  moment  où  la  baisse  est  à  son 
maximum.  Dijon,  Dôle,  Verdun  reçoivent  de  30  à 40*^  d'eau. 

A  Lyon,  la  pluie  tombée  dans  la  soirée  du  24  et  pendant  la 
nuit  s'est  élevée  à  26'^,5.  Elle  a  été  un  peu  moins  forte  à 
Genève;  mais,  au  Saint-Bernard,  où  le  S.-O.  soufflait  avec 
force,  il  est  tombé  une  grande  quantité  de  neige  le  24  au  soir, 
et  une  partie  de  la  journée  du  25.  L'eau  provenant  de  la  fusion 
de  cette  neige  a  atteint  SS""""  de  hauteur. 

Le  Rhône,  qui  n'était  qu'à  0'°,3S  le  24,  monte  à  l",lô  le  26. 
La  Saône  monte  à  Lyon  de  1°',13  dans  le  même  intervalle  et 
continuée  croître  de  0°',68  les  deux  jours  suivants.  Elle  reste 
à  peu  près  stationnaire  à  Saint-Jean  de  Losne  du  23  au  27  ; 
mais,  après  avoir  reçu  les  eaux  du  Doubs,  elle  monte  de  l'',89 
à  l'échelle  de  Verdun. 

A  partir  du  24,  la  hausse  du  baromètre  est  encore  plus 
rapide  que  ne  l'avait  été  la  baisse,  car,  en  trois  jours,  elle 
atteint  19"*"  à  Lyon  et  31"^"  à  Paris.  Le  maximum  de  la  pres- 
sion se  maintient  le  27  et  le  28  avec  le  vent  du  N.,  qui  nous 
donne  quelques  gelées  blanches  ;  il  persiste  dans  la  partie 
supérieure  du  bassin  de  la  Saône,  où  il  pleut  un  peu  les  deux 
derniers  jours  du  mois.  Le  vent  s'infléchit  un  peu  à  l'O.,  dans 
la  partie  moyenne  du  bassin,  où  la  pluie  est  un  peu  plus  forte 
que  vers  le  N. 

Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  où  le  vent  souffle  entre 
le  S.-E.  et  le  S.-O.,  la  pluie  est  abondante  du  28  au  3U,  et 
donne  41"  d'eau. 

Thervomstre.  —  Les  douze  premiers  jours  du  mois  d'oc- 
tobre ont  été  beaux,  à  l'exception  de  la  journée  orageuse 
du  8;  pendant  le  reste  du  mois,  le  ciel  a  été  couvert  ou  plu- 
vieux. 

Pendant  les  sept  premiers  jours,  le  thermomètre  a  minifna 
s'est  très-peu  écarté  de  14%  et  le  thermomètre  a  maxima  a 
atteint  en  moyenne  25% 
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Après  l'orage  du  8,  le  beau  temps  reparaît,  et  nous  retrou- 
vons, du  8  au  14,  la  même  uniformité  et  le  même  écart  dans 
les  températures  extrêmes.  Mais  le  temps  s'est  beaucoup  re- 
froidi, car  la  moyenne  du  mintma  est  inférieure  de  8"  à  celle  i 
des  premiers  jours. 

A  partir  du  14,  nous  retrouvons  dans  la  température  la 
même  variation  que  dans  la  pression.  Les  couches  des  Iher- 
momètrcs  «  minîma  et  a  maxima  sont  très-voisines  l'une  de 
l'autre,  ce  qui  indique  un  ciel  couvert  ou  pluvieux. 

Après  l'orage  du  24,  qui  a  été  accompagné  d'une  pluie 
abondante,  le  thermomètre  descend  rapidement  et  n'est  plus 
qu'à  1°,5  le  17  et  le  "28.  Dès  le  "25,  la  neige  a  déjà  fait  son 
apparition  au  fort  de  Joux  et  sur  les  montagnes  qui  avoisînent 
Genève,  et  le  31  il  en  tombe  un  peu  sur  les  montagnes  du 
Lyonnais. 

Nous  avons  eu  des  brouillards  les  6,  II,  12, 18,  27,28,  29, 
30.  Celui  du  27,  qui  a  été  le  plus  intense,  limitait  la  vue  â 
50  mètres  vers  7  h.  du  matin;  les  autres  ont  été  beaucoup 
moins  épais. 


Kovembrr 

Les  deux  tiers  du  mois  de  novembre  ont  été  pluvieux,  sans 
donner  toutefois  une  grande  quantité  d'eau,  car  à  Lyon,  par 
exemple,  la  moyenne  ordinaire  du  mois  n'a  été  dépassée  que 
de  10""".  Ces  jours  pluvieux  se  divisent  en  deux  séries  égales 
séparées  par  quelques  journées  assez  belles  et  froides. 

Lel"",!!  faut  beau  dans  toutle  bassin  au  Rhône,  Le  brouil- 
lard, qui  était  assez  épais  a  Lyon  dans  la  matinée,  avait  été 
dissipé  par  ic  vent  du  S. ,  qui  était  fort  dans  la  soirée  et  assez 
froid.  Le  soir,  h  9  h.  1/2,  la  lune  prosentait  une  couronne 
cûloréeen  jaune  sur  les  bords,  dont  le  diamètre  était  de  10° 
environ.  En  même  temps,  on  voyait  distinctement  des  cirrus 
poussés  par  levenLduS.,  et  des  cumulus,  par  le  vent  d'ftfce 
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baromètre,  qui  était  à  74l'^,9  le  matin  à  9  heures,  avait  baiasé 
de  S"""  le  soir  à  la  mèoie  hetire.  Le  lenéemaioi  à  2  h.  4u  soif, 
la  baisse,  qai  avait  atteint  9""^,  reste  stationnaire  jusqu'à  5  h., 
et,  en  ce  moment,  il  tombe  une  forte  pluie  qui  donne,  à 
Lyon,  18""*  d'eau. 

Elle  s'étend  à  tout  le  bassin,  depuis  Marseille  jusqu'à  D^on» 
et  est  partout  également  abondante. 

Le  ciel  reste  couvert,  mais  sans  pluie,  jusqu'au  4,  à  Mont- 
béliard  et  au  fort  de  Joax,  où  le  vent  d'E.  souffle  à  la  surface 
du  sol,  tandis  que  le  S.  dirige  les  nuages. 

Le  3,  le  vent  du  S.  souffle  enoore,  mais  est  très-faible,  et 
le  baromètre  atteint,  à  2  h.  de  l'après-midi,  729'°'°,2,  qui  a 
été  la  hauteur  minimum  du  mois. 

Nous  venions  de  subir  le  contre«eoup  d'une  forte  bour- 
rasque, qui  avait  sévi  dès  le  l'''  sur  nos  côtes  et  avait  été 
accompagnée  de  fortes  pluies.  La  dépression  *  atmosphérique 
qui  s'était  manifestée  à  Paris  le  31,  à  6  h.  du  soir,  s'était 
arrêtée  le  lendemain  à  midi  et  avait  été  de  10"^.  C'est  du  r' 
au  3  que  le  niveau  du  mercure  a  bsissé  à  Lyon,  à  Genève,  à 
Marseille^  et  la  baisse  s'est  accentuée  en  allant  du  N.  au  S. 

Le  3,  pendant  que  l'atmosphère  était  calme  à  Lyon,  un 
orage  éclatait  sur  Marseille  dans  l'après-midi,  et,  dans  la  nuit, 
le  vent  du  S.-O.  occasionnait  une  tempête. 

A  partir  du  3,  le  niveau  du  mercure  remonte  rapidement  et 
d'ane  manière  à  peu  près  constante  jusqu'au  7,  qu(nque  le 
vent  du  S.  domine. 

Le  8  et  le  9,  nous  sommes  sous  l'influence  d'une  légère 
dépression,  dont  le  centre  est  sur  le  golfe  de  Gascogne,  et 
une  pluie  assez  forte  s'étend  sur  tout  le  bassin,  depuis  Mar- 
seille jusqu'à  Montbéliard;  elle  cesse  le  10  dans  le  départe- 
tement  du  Rhône,  et,  le  11,  dans  la  partie  supérieure  du 
bassin. 

A  partir  du  1 1  le  temps  se  maintient  asseï  beau  avec  des 
vents  très-variables.  Ainsi  le  12,  le  vent  qui  venait  du  N.-E. 
dans  la  matinée,  soufflait  du  S.-E.  à  midi  et  du  S.-O.  le  lende- 
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avait  baisse  rapidement  dans  la  matinée  et  était  inférieure  de 
5«  à  celle  du  Rliône.  11  avait  fait  beau  toute  la  matinée,  lors- 
que vers  10  b.  du  malin  un  épais  brouillard  s'élève  du  Rhône. 
Le  même  phénomène  s'est  de  nouveau  présenté  le  20,  avec 
celle  différence  toutefois,  que  le  brouillard  était  déjà  épais 
à  9  h.  du  matin,  car  la  vue  ne  s'étendait  pas,  à  cette  heure-là, 
au-delà  de  75  mètres. 

En  résumé,  l'année  que  nous  venons  de  parcourir  a  été 
pluvieuse  et  son  hiver  assez  doux.  La  hauteur  de  toute  la 
pluie  tombée  dépasse  de  23°"^,  la  hauteur  moyenne  des 
douze  années  qui  précèdent.  Les  mois  de  décembre,  mars 
et  juillet  ont  fourni  à  eux  seuls  347°"°, 4. 

Le  printemps  a  été  un  peu  plus  froid  que  d'habttnde,  el 
l'été  un  peu  plus  chaud,  offrant  l'un  et  l'autre  une  différence 
de  0%7  seulement  avec  les  moyennes  ordinaires. 

La  différence  avec  la  moyenne  normale  a  atteint  2%55  pour 
l'hiver  dont  la  température  exceptionnellement  douce  a  porté 
la  moyenne  de  l'année  à  12%90  au  lieu  de  13%22,  comme 
dans  les  années  ordinaires. 

Les  principaux  résultats  de  nos  observalions  se  trouvent 
exposés  dans  les  tableaux  qui  suivent. 
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INTRODUCTION 


Pendant  le  siècle  dernier,  lorsque  les  esprits  commencèrent 
à  goûter  le  charme  de  Tétude  de  la  nature,  les  splendides  et 
majestueux  glaciers  des  Alpes  ne  tardèrent  pas  à  exercer 
leur  puissante  séduction.  Des  voyageurs,  des  naturalistes 
suisses  ou  étrangers  vinrent  en  admirer  les  beautés  et  s'effor- 
cèrent d'en  décrire  les  merveilles.  En  même  temps,  mais  sans 
encore  se  rendre  compte  des  liaisons  qui  existaient  entre  ces 
deux  formations  géologiques,  on  se  préoccupa  de  la  disposition 
de  certains  gros  blocs  de  rochers,  déposés  au  milieu  de  terrains 
de  nature  différente  et  dispersés  presque  à  toutes  les  hauteurs, 
dans  les  vallées  de  la  Suisse  et  des  pays  voisins.  La  question 
de  découvrir  Torigine  et  le  mode  de  formation  de  ce  terrain 
erratiqw  si  anormal,  si  étrange,  une  fois  posée,  il  s'agissait 
de  la  résoudre.  Aussitôt,  des  savants  distingués  se  mirent  à 
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l'œuvre  et  se  hâteront  de  créer  des  systèmes,  d'inventer  des 
théories  ingénieuses;  ils  calculèrent  même  la  vitesse  des  cou- 
rants qui  avaient  pu  transporter  jusqu'au  sommet  des  monta- 
gnes élevées  ces  masses  énormes,  ou  bien  la  puissance  de  la 
force  de  projection  qui  avait  été  capable  de  disperser  au  loin 
ces  gigantesques  débris.  Mais  pour  surprendre  les  secrets  de 
la  nature,  il  faut  les  cliercher  dans  le  temple  immense  où  elle 
les  relient  mystérieusement  cachés,  et  ce  n'est  pas  en  restant 
enfermés  dans  leurs  cabinets  que  les  géologues  et  les  natu- 
ralistes ppuvent  pénétrer  dans  le  sanctuaire  de  la  vérité.  La 
science  théorique  n'enfanta  donc  que  des  erreurs  pour  exiili- 
quer  la  formation  du  terrain  erratique,  et  il  fallut  le  bon 
sens  d'un  simple  chasseur  de  chamois,  qui  avait  passé  sa  vie 
au  milieu  des  neiges  et  des  montagnes,  pour  indiquer  la  solu- 
tion de  ce  grand  problème.  Ce  fut,  en  elTet,  dans  une  humble 
cabane,  perdue  au  sein  d'une  vallée  des  Alpes,  que  l'idée  de 
l'ancienne  extension  des  glaciers  et  de  ses  rapports  avec  la 
distribution  des  blocs  erratiques  fut  émise  pour  la  première 
fois  (1815).  En  écoutant  le  récit  de  son  guide  Jean-Pierre 
Perraudin,  M.  l'ingénieur  de  Charpentier  comprit  toute  l'ini- 
portance  de  l'explication  à  la  fois  si  simple  et  si  complète 
qu'il  venait  d'entendre  et  sentit  une  lumière  se  fjiire  dans 
son  intelligence;  cette  lumière  élait  celle  des  premières 
lueurs  Jetées  par  une  des  plus  grandes  décoiiverles  scienli- 
fîques  modernes.  Entièrement  subjugué  par  la  puissance  de 
cette  pensée  qui  venait  de  s'emparer  de  son  esprit,  le  direc- 
teur des  mines  du  canton  de  Vaud  se  livra  d'abord  à  de  pro- 
fondes méditations  età  des  recherches  pratiques  multipliées: 
puis,  encouragé  par  les  éludes  de  son  ami  Venetz  qui,  dans 
le  Valais,  était  arrivé  à  des  résultats  analogues  aux  siens,  et 
soutenu,  d'ailleurs,  par  la  conscience  de  la  sûreté  de  ses 
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observations,  de  la  fécondité  de  ses  découvertes,  il  essaya 
d'exposer  ses  convictions  devant  les  naturalistes  suisses, 
réunis  au  Congrès  de  Lucerne  (1834).  Nous  n'avons  pas  à 
redire  les  obstacles  qu'il  eut  à  vaincre  pour  faire  triompher 
ses  systèmes.  Le  développement  de  ses  théories  fut  accueilli, 
comme  toutes  les  idées  nouvelles,  par  le  sourire  de  l'incré- 
dulité. 

Pourtant,  presque  à  la  même  époque,  d'autres  savants 
étrangers  s'étaient  occupés  des  mêmes  questions  et  avaient 
pressenti  les  mêmes  solutions;  Playfair,  en  1815,  et  Gœthe,  en 
1829,  avaient  aussi  attribué  à  des  glaciers  le  transport  du 
terrain  erratique,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient  développé 
leurs  idées  et  cherché  à  les  appuyer  sur  des  faits.  Malgré  ces 
tentatives  incomplètes,  il  reste  évident  que  la  gloire  de  la 
découverte  de  l'ancienne  extension  des  glaciers  et  de  la 
théorie  rationnelle  de  la  formation  du  terrain  erratique  ap- 
partient à  la  Suisse.  De  Charpentier  fut  suivi  par  de  nombreux 
et  illustres  compatriotes  dans  la  voie  qu'il  venait  de  leur 
ouvrir  si  brillamment.  Les  travaux  de  MM.  Agassiz,  Desor, 
A.  Guyot,  Studer,  Escher  de  la  Linth,  Blanchet,  A.  Favre,  etc., 
sont  devenus  classiques;  il  suffit  de  les  citer.  C'était  donc 
aux  géologues  de  cette  même  contrée  que  revenait  l'honneur 
de  prendre  l'initiative  pour  écrire  des  monographies  com- 
plètes et  pour  tracer  des  cartes  détaillées  et  spéciales  du  ter- 
rain erratique;  c'était  à  eux  de  faire  les  premiers  efforts  pour 
préserver  d'une  destruction  trop  rapide  et  trop  certaine  ces 
blocs  étranges  qui  sont  les  vestiges  du  dernier  grand  phéno* 
mène  géologique  de  l'Europe.  Aussi,  dès  que  MM.  Studer,Favre 
et  Soret,  pendant  la  réunion  de  la  Société  helvétique  des 
sciences  naturelles  à  Rheinfelden  (Argovie),  le  9  septem- 
bre 1867,  eurent  fait  ressortir  toute  l'importance  qui  s'atta- 
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chait  à  la  conservation  des  blocs  erratiques  et  à  l'étade  des 
terrains  de  la  période  glaciaire,  non-seulement  les  géolo- 
gues, mais  encore  tous  les  naturalistes  suisses  s'empressè- 
rent de  répondre  à  VAppel  lancé  par  la  Société  helvétique. 
M.  A.  Favre,  professeur  de  géologie  a  l'académie  de  Genève, 
proposa  en  même  temps  d'entreprendre  avec  M.  le  professeur 
Soret  une  Carie  de  la  distribution  des  blocs  erratiques  en 
Suisse. 

Au  milieu  de  celle  évolution  scientifique,  pendant  le  prin- 
temps de  1868,  M.  A.  Favre  nous  fit  l'honneur  de  nous  adres- 
ser un  exemplaire  de  l'Appel  aux  ■Situées  pour  fa  conserva- 
tion des  blocs  eiTaliques  et  nous  engagea  à  poursuivre,  dans 
la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône,  les  études  qui  étaient 
si  bien  commencées  au-delà  de  nos  frontières.  Avant  de  ré- 
pondre d'une  manière  affirmative  à  la  demande  du  savant 
professeur  de  Genève,  nous  hésitâmes  quelque  temps,  car 
déjà  plusieurs  géologues  français  s'étaient  occupés  de  celle 
question  scientifique.  M.  Lory,  professeur  de  géologie  à  la 
faculté  de  Grenoble,  avait  fait  paraître,  avec  sa  Desci-ipliuii 
géologique  du  Dauphiné,  une  carte  où  étaient  figurés,  avec 
tous  les  autres  terrains,  les  lambeaux  du  terrain  erratique  des 
départements  de  l'Isère,  de  la  Drame  et  des  Hautes-Alpes. 
M.  E.  Benoit  avait,  de  son  côté,  publié  dans  les  Bulletins  de  h 
Sodvlé  géologigue  de  France^  avec  de  nombreuses  coupes, 
plusieurs  mémoires  très-intéressants,  sur  la  présence  et  la 
disposition  du  terrain  erratique  dans  les  Dombes  et  le  Bugey; 
enfin,  il  avait  presque  achevé  de  colorier  sur  les  feuilles 
du  dépôt  de  la  guerre  une  belle  carte  géologique  du  dépar- 
tement de  l'Ain. 

En  présence  de  ces  remarquables  travaux,  sans  parler  de 
ceux  moins  complets  de  MM.  de  Saussure,  Blanchet,-Necker, 
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Se.  Gras,  etc.,  que  nous  restait-il  à  faire  pour  étudier  ces 
mêmes  terrains  dans  les  mêmes  contrées  ?  Y  avait  il  pournous 
dans  cette  question  de  nouveaux  côtés  à  observer?  En  entre- 
prenant ce  travail,  ne  nous  accuserait-on  pas  de  vouloir 
enfoncer  une  porte  ouverte  ? 

En  Suisse,  nous  le  savions  bien,  il  existait  déjà  de  belles 
caries  géologiques,  lorsque  MM.  Studer  et  Favre  avaient 
donné  eux-mêmes  l'impulsion  pour  faire  entreprendre  cette 
nouvelle  étude  d'une  partie  des  terrains  quaternaires.  A  leur 
exemple,  ne  pouvions-nous  pas  commencer  des  recherches 
analogues,  ne  devions-nous  pas  essayer  de  cataloguer  les 
blocs  erratiques  et  de  préserver  les  plus  remarquables  d'une 
destruction  inintelligente?  En  outre,  il  nous  sembla  qu'il  ne 
s'agissait  pas  seulement  de  tracer  une  nouvelle  carte  plus 
détaillée  des  différents  lambeaux  du  terrain  erratique,  mais 
plutôt  de  nous  efforcer  à  représenter  les  liaisons  qui  existaient 
entres  ces  restes  isolés  des  anciennes  moraines,  en  indiquant, 
sur  des  cartes  spéciales,  et  par  des  signes  conventionnels 
particuliers,  la  marche  et  la  progression  des  glaciers  alpins 
jusque  dans  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône,  leurs 
luttes  avec  les  glaciers  du  Bugey  et  du  Lyonnais,  leur  enva- 
hissement de  presque  toute  la  contrée  et  les  limites  de  leur 
extension  extrême.  On  avait  souvent  dit  que  les  glaciers 
étaient  des  fleuves  solides,  ne  pouvions*nous  donc  pas  em- 
ployer^  pour  représenter  leur  progression,  leurs  entre-croise- 
mentSy  un  système  de  lignes  analogues  à  celles  dont  on 
se  sert  depuis  quelque  temps  pour  figurer,  sur  certaines  map- 
pemondes, les  grands  courants  marins? 

Cette  étude  nous  parut  nouvelle;  nous  n'avions  vu  ce  mode 
de  représentation  sur  aucune  carte  géologique  :  nous  pouvions 
donc  coordonner  nos  observations  personnelles  avec  celles 
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de  nos  devanciers,  afin  d'essayer  de  tracer  une  monographie 
complète  du  terrain  erratique  à  Test  de  Lyon. 

Une  autre  considération  pouvait  nous  soutenir  :  depuis  que 
de  Saussure  avait  écrit  (1)  que  les  eaux  n'avaient  pas  transporté 
de^blocs  alpins  au-delà  du  Grédo,  les  géologues  suisses  avaient 
accepté  volontiers  cette  limite  pour  celle  du  terrain  erratique, 
qui  était  descendu  des  Alpes  et  qui  s'était  déposé  dans  la 
vallée  du  Rhône,  en  aval  de  Genève.  M.  Blanchet(2)  avait  par- 
tagé cette  manière  de  voir,  et,  dernièrement  encore,  on  re- 
trouve la  même  erreur  répétée  dans  l'ouvrage  de  M.  0.  Heer, 
Le  Monde  primitif  de  la  Suisse;  sur  la  carte  géologique  qui 
accompagne  cet  excellent  ouvrage,  la  limite  méridionale  du 
glacier  du  Rhône  est  tracée  près  du  fort  l'Écluse  et  du  mont  de 
Sion.  Ainsi,  les  travaux  des  géologues  français  n'avaient  pas 
suffi  pour  détruire  ce  préjugé.  11  y  avait  donc  là  encore  une 
lacune  à  combler,  une  vérité  à  faire  connaître.  La  pensée  de 
consacrer  notre  temps  à  un  travail  sans  utilité  ne  pouvait  plus 
paralyser  nos  forces,  et  le  sentiment  des  difficultés  de  notre 
œuvre,  ainsi  que  la  conscience  de  notre  propre  faiblesse 
devaient  seuls  nous  inspirer  des  craintes  sérieuses  avant 
d'entreprendre  une  pareille  tâche;  ces  craintes  finirent  par 
s'atténuer  sous  l'influence  des  encouragements  que  nous 
donnèrent  notre  ami  M.  E.  Benoit  et  M.  Lory.  Notre   bien  re- 
gretté maître,  M.  Foumet  lui-même,  malgré  ses  tendances 
pour  les  tliéories  diluviennes,  voulut  aussi  combattre  nos 
hésitations,  et  nous  nous  décidâmes  à  répondre  d'une  ma* 
nîère  affirmative  aux  propositions  de  M.  Favre. 

Lorsque  nous  avons  commencé  à  réunir  les  matériaux  de 


(1)  Voyage  dam  les  Alpes ^  t.  I,  p.  159. 

(9)  Terrain  erratique.  AUuvion  du  ba$iin  du  Léman^  p.  23:  Lausanne,  18i4. 
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cette  Monographie  géologique  des  anciens  glaciers  et  du  ten^ain 
erratique  de  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône^  notre 
conviction  sur  le  mode  d'origine  de  ce  terrain,  dans  nos 
environs,  n'était  pas  encore  arrêtée.  Notre  propension  in- 
time nous  portait,  il  est  vrai,  à  adopter  la  théorie  glaciaire, 
mais  nous  subissions  parfois,  et  comme  malgré  nous,  l'in^ 
fluence  des  théories  opposées.  Les  idées  diluviennes  nous 
entouraient  de  toutes  parts  et  dominaient  autour  de  nous; 
Texpérience  acquise  dans  nos  éludes  sur  le  terrain  put  seule 
nous  en  faire  triompher.  Du  reste,  les  ravages  causés  par  les 
débordements  terribles  de  nos  deux  fleuves  avaient  dû  tou- 
jours prédisposer  les  géologues  lyonnais  à  attribuer  une  im- 
portance extrême  aux  effets  torrentiels  et  diluviens  qu'ils 
étaient  même  tentés  d'exagérer  facilement,  tandis  que  leur 
imagination  s'effrayait  de  l'extension  des  phénomènes  gla- 
ciaires qu'ils  n'avaient  généralement  entrevus  que  de  très- 
loin.' Cette  disposition  des  esprits  était  donc  très-naturelle,  et 
elle  se  manifeste  encore  !  Pour  atteindre  notre  but  et  pour 
arriver  plus  sûrement  à  une  étude  complète  de  notre  terrain 
erratique,  nous  crûmes  que  le  meilleur  moyen  était  de  suivre 
l'exemple  de  MM.  Favre  et  Soret.  Nous  publiâmes  donc, 
en  1868,  un  Appel  aux  amis  des  sciences  naturelles,  pour  le 
tracé  d'une  carte  géologique  du  terrain  et  des  blocs  erratiques 
des  environs  de  Lyon^  du  nord  du  Dauphiné,  de  la  Bombes  et 
du  Bugey^  et  pour  la  conse^^vatiçu  des  blocs  eiTatiques  dons  les 
mêmes  régions. 

Les  Suisses  avaient  regardé  le  travail  de  MM.  Favre  et  Soret 
comme  une  œuvre  pratriotique  à  laquelle  ils  s'étaient  asso- 
ciés avec  entraînement  et  qu'ils  se  promettaient  de  poursuivre 
avec  ardeur.  Non  contents  d'avoir  illustré  leur  pays  par  la 
création  d'une  science  nouvelle,  celle  des  antiquités  lacustres^ 
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et  d'avoir  retracé  une  page  intéressante  et  inconnue  de  lear 
histoire,  nos  savants  voisins  avaient  voulu  remonter  plus  haut 
dans  la  série  des  siècles  et  chercher  Texplication  du  dernier 
grand  phénomène  géologique  dont  Thomme  a  sans  doute  été 
le  témoin.  Les  indices  de  cette  dernière  transformation  du  sol 
de  leur  patrie  étaient  devenus  inviolables  pour  eux.  Ils  regar- 
daient les  blocs  erratiques  comme  des  monuments  de  leur 
histoire  primitive  dont  il  fallait  sauver  les  derniers  restes  ;  des 
sociétés  s'étaient  fondées  pour  étudier  les  blocs  de  la  Suisse, 
les  cataloguer;  des  particuliers  en  avaient  acheté  pour  orner 
leurs  parcs  ou  les  jardins  publics.  Nous  pouvions  donc  espé* 
rer  qu*on  suivrait  leur  exemple  et  qu'on  répondrait  à  notre 
Appel.  La  Société  d*agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles 
de  Lyon,  la  Société  des  sciences  industrielles  de  la  même 
ville,  voulurent  bien  nous  offrir  la  publicité  de  leurs  annales, 
mais  l'esprit  d'association  scientifique,  si  florissant  en  Suisse 
et  en  Allemagne,  était  bien  languissant  en  France.  Personne 
ne  nous  proposa  de  participer  à  nos  travaux;  MM.  E.  Benoit 
et  Lory  tinrent  seuls  leurs  promesses. 

Pourtant  nous  ne  pouvions  pas  nous  décourager;  l'appui 
que  nous  avions  cherché  autour  de  nous,  parmi  nos  conci- 
toyens, s'était  dérobé  à  nos  recherches,  mais  nous  l'avions 
trouvé  à  Paris  dans  le  bon  accueil  que  M.  Belgrand,  président 
de  la  Société  géologique  de  France,  s'était  empressé  de  faire 
à  nos  projets  d'études.  Sur  la  recommandation  deM.A.Favre, 
il  daigna  prendre  le  plus  vif  intérêt  à  nos  recherches  et  s'ef- 
força de  nous  assurer  le  concours  des  grandes  administrations 
de  France;  personnellement  il  ne  négligea  rien  pour  faciliter 
nos  travaux. 

Après  nos  premières  explorations  et  pour  en  faire  constater 
les  résultats,  notre  devoir  a  donc  été  d'adresser  à  M.  Belgrand 
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un  Rapport  sur  le  tra/cé  éPune  carte  géologique  du  terrain  erra^ 
tique  et  sur  la  conservation  des  blocs  erratiques  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhône.  Ce  rapport,  lu  à  la  Société  géo- 
logique dans  la  séance  du  21  décembre  1868,  fut  inséré  dans 
le  Bulletin.  Nous  profitâmes  de  cette  circonstance  pour  re- 
mercier publiquement  MM.  E.  Benoit,  Lory,  PilletetM.  Fabbé 
Vallet,  de  Tobligeance  avec  laquelle  ils  nous  avaient  commu- 
niqué de  précieux  documents.  Les  excellentes  relations  que 
nous  avions  toujours  eues  avec  ces  savants  géologues  nous 
avaient  depuis  longtemps  permis  de  compter  sur  leur  colla-< 
boration,  et  ce  n'était  pas  à  leur  intention  que  nous  avions 
écrit  notre  Appel;  nous  avions  voulu  créer  une  œuvre  collec- 
tive générale  à  laquelle  tous  les  amis  des  sciences  natu* 
relies,  même  les  personnes  qui  n'étaient  pas  familiarisées 
avec  les  études  géologiques,  auraient  pu  prêter  un  précieux 
concours;  mais  notre  voix  ne  trouva  pas  encore  d'écho  et 
nous  ne  reçûmes  aucun  signe  d'adhésion. 

Peut-être  les  difficultés  pratiques  qui  accompagnent  tou- 
jours un  nouveau  genre  d'observations  avaient-elles  suffi 
pour  maintenir  le  vide  autour  de  nous? 

Ces  difficultés,  nous  essayâmes  de  les  aplanir  en  publiant 
dans  les  Annales  de  T Académie  de  Lyon,  le  8  février  1869,  une 
InstriMition  pour  Vétude  du  terrain  etratique.  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhône.  Nous  joignîmes  à  ce  mémoire 
un  Questionnaire  qu'il  ne  s'agissait  plus  que  de  remplir. 
Malgré  des  circulaires  du  ministre  des  travaux  publics  et  du 
directeur  général  des  forêts,  le  Questionnaire  comme  V Appel 
resta  sans  réponse. 

Lorsqu'on  compare  ces  résultats  négatifs  avec  ceux  que  M.  A. 
Favre  a  consignés  dans  ses  rapports,  on  ne  peut  s'empêcher 
d'être  tristement   surpris  des   difficultés  qu'on  trouve  en 
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France  lorsqu'on  veut  entreprendre  une  œuvre  scientifique 
collective. 

Au  milieu  de  quelques  observations  nouvelles  sur  des  faits 
mal  connus,  nous  constatâmes  cette  négligence  dans  une  note 
publiée  dans  les  Archives  des  sciences  de  la  bibliothèque  tim- 
verselle  de  Genève,  juin  1870. 

Heureusement,  pour  nous  dédommager  de  cette  fâcheuse 
expérience,  nous  avions  à  signaler  les  efforts  que  M.  Baudart 
et  M.  Jacquot,  ingénieurs  en  chef  des  départements  de  TÂin 
et  de  lisère,  avaient  faits  pour  simplifier  notre  tâche  en  nous 
aidant  à  trouver  des  collaborateurs  parmi  le  personnel  attaché 
à  leurs  services.  Cette  tentative  ne  resta  pas  infructueuse; 
plusieurs  conducteurs  des  ponts  et  chaussées,  dont  nous 
citerons  bientôt  les  noms  pour  leur  exprimer  nos  remer- 
ciements, se  firent  un  plaisir  de  nous  communiquer  d'excel- 
lents mémoires,  remarquables  par  le  nombre  et  l'exactitude 
des  observations. 

De  notre  côté,  nous  avions  travaillé  assez  activement;  aux 
glaciers  du  Rhône,  du  Jura,  de  la  vallée  du  Drac,  déjà  décrits, 
nous  avions  ajouté  un  nouveau  groupe  appartenant  spéciale- 
ment aux  montagnes  du  Beaujolais  et  du  Lyonnais.  Leurs 
moraines  de  roches  granitoïdes  ou  de  cristallisation,  sans  cal- 
caire strié,  complétaient  les  analogies  qui  existaient  entre  le 
terrain  erratique  des  environs  de  Lyon  et  celui  qui  est  en  voie 
de  formation  dans  les  Alpes.  En  effet,  elles  rappelaient,  par 
leur  composition,  les  moraines  des  glaciers  d'Argentière  et 
du  massif  du  Mont-Blanc,  et,  tandis  que  les  anciennes  mo- 
raines calcaires  du  Bugey,  presque  sans  stries,  étaient  iden- 
tiques à  cefles  des  petits  glaciers  qui  entourent  le  col  de  la 
Gemmi,  le  terrain  erratique  de  Sathonay,  de  la  Dombes,  du 
Daupbiné,  avec  ses  débris  cristallins  mêlés  à  des  fragments 
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calcaires  parfaitement  striés,  offrait  les  plus  grands  rapports 
de  composition  avec  les  bourrelets  concentriques  que  les 
glaciers  de  Grindelwald  ont  laissés  devant  eux  après  en  avoir 
emprunté  les  éléments  aux  roches  calcaires  ou  de  cristallisa- 
tion, qui  constituent  l'énorme  massif  au  milieu  desquels  ils 
progressent. 

Nous  avions  de  nouveau  étudié  les  phénomènes  de  contact 
qui  s'étaient  produits,  lorsque  le  glacier  du  Rhône  avait  ren-« 
contré  les  glaciers  jurassiens  du  Bugey;  nous  avions  catalogué 
un  grand  nombre  de  blocs  erratiques,  tantôt  d*un  volume 
considérable,  tantôt  perchés  dans  des  positions  étranges  ou 
formant  encore  de  curieuses  traînées  sur  le  sol.  Enfin,  nous 
avions  relevé  avec  le  plus  grand  intérêt  la  direction  de  rayu* 
res  gravées  dans  une  infinités  de  points  sur  les  roches  juras- 
siques ou  néocomiennes  du  Bugey  et  du  Dauphiné,  par  Le 
passage  des  anciens  glaciers. 

Dans  ces  conditions,  il  nous  fut  déjà  possible  de  tracer  une 
esquisse  générale  de  notre  carte,  pour  soumettre  à  la  criti  - 
que  des  gens  compétents  le  mode  de  représentation  graphique 
que  nous  avions  adopté.  Pour  faire  comprendre  le  sens  de  la 
progression  des  anciens  courants  de  glace,  pendant  llBur  plus 
grande  extension,  ainsi  que  leurs  entre  -croisements,  il  nous 
avait  semblé  que  des  teintes  plates,  semblables  à  celles  qui 
sont  adoptées  pour  les  cartes  géologiques  ordinaires,  ne  pou- 
vaient pas  nous  suffire  et  qu'il  valait  mieux  chercher  à  imiter 
les  procédés  employés  sur  certaines  cartes  hydrographiques 
pour  figurer  les  courants  marins.  Cette  méthode  nous  parut 
même  la  plus  naturelle,  car  elle  n'était,  pour  ainsi  dire,  que 
la  représentation  exacte,  mais  complétée,  de  ce  que  nous 
avions  observé  sur  le  terrain,  chaque  fois  que  nous  avions 
étudié  des  surfaces  rayées.  On  peut,  en  effet,  supposer  que, 
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si  les  conditions  avaient  été  favorables,  les  anciens  glaciers 
auraient  pu  creuser,  sur  toute  la  surface  du  sol  qu'ils  avaient 
parcouru  et  recouvert,  des  stries  semblables  à  celles  qae 
nous  venons  de  mentionner  ;  dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  eu  qu'à 
relever  toutes  ces  directions,  qu'à  les  reporter  exactement  sur 
une  carte  topographique  et  à  les  relier  ensuite  les  unes  avec 
les  autres  pour  reproduire  les  traces  du  passage  des  anciens 
glaciers  et  faire  comprendre  le  sens  de  leur  progression.  Nous 
avons  agi  comme  si  le  phénomène  s'était  produit  de  cette 
manière,  et  nous  avons  essayé  de  tracer  sur  les  feuilles  de  la 
carte  de  TËtat-Major,  a[u  moyen  de  lignes  teintées,  toutes  ces 
rayures  réelles  ou  fictives;  cet  ensemble  de  traits  nous  a  per- 
mis de  faire  embrasser  d'un  seul  coup  d'œii  toute  Textension 
du  phénomène  glaciaire  dans  notre  bassin,  ainsi  que  les 
différents  accidents  de  sa  marche  au  milieu  de  nos  chaînes  de 
montagnes.  Pour  le  grand  glacier  du  Rhône,  descendu  des 
Alpes,  nous  avons  adopté  le  rouge;  pour  les  glaciers  du 
Jura,  le  bleu  de  Prusse;  enfin,  nous  avons  réservé  le  vert 
foncé  pour  les  glaciers  du  Beaujolais  et  du  Lyonnais,  et  le 
bistre  pour  celui  de  l'Isère,  du  Drac  et  de  la  Romanche  réunis. 
Ces  couleurs  s'enlèvent  assez  facilement  de  dessus  les  hachures 
noires  de  la  carte  de  l'État-Major  pour  que  leur  lecture  ne  rende 
pas  difficile  celle  du  travail  topographique.  Des  flèches  ayant 
la  même  couleur  que  celle  choisie  pour  chaque  groupe  de 
glaciers  auquel  elles  correspondent,  indiquent  le  sens  de  la 
progression  de  ces  glaciers. 

Parfois,  en  v^rtu  de  son  expansion  latérale,  le  glacier  du 
Rhône  a  recouvert  les  petits  glaciers  locaux  qu'il  rencontrait; 
pour  représenter  ces  accidents,  nous  avons  croisé,  su*- 
perposé  les  lignes  de  couleurs  différentes;  les  flèches  de 
chaque  système  sont  placées  les  unes  à  côté  des  autres  ettou- 
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jours  dirigées  suivant  le  sens  de  la  marche  des  anciens  gla- 
ciers auxquels  elles  se  rattachent  ;  enûn,  les  lignes  du  gla- 
cier envahisseur  sont   pleines  et  celles  des  glaciers  envahis 
sont  ponctuées.  Les  directions  des  rayures  gravées  sur  les 
roches  ont  été  figurées  par  de  petites  flèches  ayant  un  cer- 
cle à  la  place  de  leurs  pennes.  Des  lignes  doubles,  niises  en 
travers  des  grandes  lignes  de   courants  et  teintées   de  la 
même  manière ,  indiquent  des   moraines  tranversales  ou 
frontales,  restées  encore  en  place,  sous  forme  de  bourre- 
lets composés  de  boue  glaciaire  et  de  blocs  erratiques.  Nous 
aurions  désiré  marquer  d'un  signe  spécial  les  lambeaux  et  les 
placards  du  terrain  à  cailloux  striés,  ainsi  que  les  anciennes 
ailuvions  glaciaires,  mais  nous  avons  craint  un  peu  de  con- 
fusion. Du  reste,  notre  carte  ne  doit  pas  faire  double  emploi 
avec  les  cartes  géologiques  proprement  dites,  où  chaque  ter- 
rain est  signalé  par  une  couleur  spéciale  ;  nous  devions  plutôt 
chercher  à  rétablir  les  liaisons  qui  existaient  entre  tous  ces 
dépôts  isolés  que  de  tenter  d'en  délimiter  tous  les  contours. 
De  plus,  nous  devons  ajouter  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  oublie 
que,  sur  tout  l'espace  parcouru  par  nos  grandes  lignes,  le 
sol  a  été  recouvert  par  la  moraine  profonde  ou  le  terrain  à 
cailloux  striés  au  moins  d'une  manière  temporaire,  et  que, 
aujourd'hui,  si  ce  n'est  dans  les  positions  où  l'équilibre  n'est 
pas  possible  et  au  milieu  des  ailuvions,  on  retrouve  partout 
des  débris  erratiques,  même  lorsque  la  boue  glaciaire  a  été 
lavée  et  entraînée.  Nous  pouvions  donc  nous  dispenser,  à  la 
rigueur,  de  chercher  à  figurer  ce  terrain;  il  nous  importait 
davantage  de  marquer  par  un  point  et  par  un  numéro  se  rap- 
portant à  un  catalogue  détaillé  les  blocs  erratiques  que  nous 
avions  découverts  ou  qu'on  nous  avait  signalés,  ainsi  que 
toutes  les  stations  qui  nous  avaient  paru  intéressantes  à  étu- 
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dier  au  point  de  vue  des  anciens  phénomènes  glaciaires.  Nous 
avons  renoncé  à  mettre  près  du  numéro  de  chaque  bloc  la 
lettre  initiale  du  nom  de  la  roche  dont  il  est  composé,  car 
cette  indication  était  insuffisante  pour  faire  comprendre  la 
nature,  la  composition  du  terrain  erratique  de  la  localité  *en 
question,  et  de  cette  multiplicité  de  signes  il  nous  a  paru  ne 
résulter  qu'un  peu  moins  de  clarté.  En  se  reportant  aux  nu- 
méros du  catalogue,  on  trouvera  facilement  tous  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  pu  recueillir.  D'ailleurs,  les  teintes 
foncées  des  hachures  de  la  carte  de  TÉtat-Major,  pour  les 
massifs  montagneux,  les  chaînes  de  la  Grande-Chartreuse  et 
du  Beaujolais  par  exemple,  nous  ont  obligés  à  simplifier  les 
signes,  et  cette  mesure  a  du  être  prise  par  nous  d'ane  ma- 
nière générale. 

En  recherchant  les  blocs  erratiques  les  plus  curieux,  nous 
en  avons,  autant  que  possible,  recueilli  des  échantillons,  puis, 
sur  chaque  échantillon,  nous  avons  collé  une  étiquette  por- 
tant le  nom  de  la  localité  où  est  le  bloc,  le  nom  de  la  roche  et 
un  numéro  se  rapportant  à  un  numéro  analogue  inscrit  sur  le 
catalogue.  S'il  nous  était  permis  un  jour  de  déposer  cette  col- 
lection au  Muséum  de  Lyon,  il  serait  facile  de  contrôler  ainsi 
nos  observations  et  d'étudier  d'une  manière  complète  les 
éléments  de  notre  travail.  Cette  collection  serait  le  complé- 
ment de  la  carte  manuscrite,  amplifiée  au  ^^  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhône,  que  nous  avons  dressée  avec 
le  concours  de  notre  savant  ami,  M.  Ânselmier,  et  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  présenter  aux  membres  de  la  section  de 
géologie  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  pendant  le  congrès  tenu  à  Lyon  en  1873.  Cette 
carte,  de  12  mètres  carrés,  est  la  reproduction  de  celle 
que  nous  faisons  graver  sur  les  feuilles  du  Dépôt  de  la 
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guerre,  et  elle  est  d'une  lecture  encore  plus  facile  pour  le 
public. 

Primitivement,  nous  ne  voulions  pas  nous  contenter  de 
rechercher  les  blocs  erratiques,  de  les  cataloguer  avec  soin, 
de  noter  tout  ce  qu'ils  offraient  d'intéressant,  d'en  recueillir 
et  d'en  classer  les  échantillons;  notre  intention  était  encore 
d'essayer  de  les  conserver,  non  pas  en  y  faisant  graver  une 
simple  lettre,  comme  MiM.  Favre  et  Soret  ont  tenté  de  le 
faire  dans  la  Haute-Savoie,  mais  en  y  faisant  incruster,  avec 
du  ciment,  une  plaque  ou  plutôt  un  cube  en  porcelaine  blan- 
che sur  lequel  on  avait  écrit  en  émail  vert  ces  mots  :  Bloc 
en*atique  à  conserver.  M.  Belgrand  avait  bien  voulu  faire 
exécuter  ces  cubes  émaillés  à  Paris,  et  il  les  avait  fait  déposer 
dans  les  bureaux  annexes  de  THôtel  de  ville  pour  nous  les 
expédier,  lorsque  l'invasion  prussienne  vint  interrompre  le 
cours  de  toutes  les  études  scientifiques.  A  l'invasion  prus- 
sienne, au  siège  de  Paris  succédèrent  les  lugubres  horreurs 
de  la  Commune;  l'Hôtel  de  Ville  fut  incendié,  et  nos  cubes 
de  porcelaine  restèrent  ensevelis  sous  les  décombres  des  bu- 
reaux de  M.  Belgrand. 

Allons-nous  faire  une  nouvelle  tentative?  Nous  entrevoyons 
beaucoup  de  difficultés  matérielles  et  nous  hésitons  encore. 
Au  milieu  des  montagnes  du  Bagey  et  du  Dauphiné,  la  mul- 
tiplicité et  la  beauté  des  matériaux  de  construction  qu'on  peut 
retirer  des  calcaires  jurassiques  et  néocomiens  seront  tou- 
jours des  garanties  pour  empêcher  l'exploitation  des  blocs 
erratiques.  Dans  les  plaines,  loin  des  montagnes  calcaires, 
une  simple  plaque  de  porcelaine  ne  pourrait  offrir  qu'une 
protection  bien  faible  à  un  bloc  erratique  menacé  d'une  des- 
truction inintelligente  ou  lucrative.  Heureusement,  les  blocs 
erratiques  sont  nombreux  dans  notre  bassin,  ils  ne  pourront 
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tous  disparaître.  Pour  en  conserver  les  plus  remarquables,  le 
moyen  le  plus  sûr  sera  d'en  faire  céder  la  propriété  au  Muséum 
de  Lyon.  Ainsi,  la  Pierre  grise  de  Rancé,  ce  bloc  gigantesque 
de  granité  porphyroïde  alpin,  échoué  au  milieu  des  alluvions 
de  la  Dombes,  à  l'est  de  Trévoux,  devrait  appartenir  à  notre 
Muséum.  Certainement,  si  la  guerre  et  une  longue  série 
d'obstacles  imprévus  n'avaient  interrompu  nos  travaux,  nous 
aurions  fait  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  ce  résul- 
tat. A  présent  que  nous  pouvons  reprendre  le  cours  de  nos 
études,  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  conserver  cette 
magnifique  épave  des  anciens  glaciers. 

C'est  avec  une  profonde  satisfaction  que  nous  pouvons 
recommencer  nos  recherches  et  que  nous  sentons  renaître  en 
nous  l'espoir  d'achever  notre  œuvre. 

La  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de 
Lyon,  qui  avait  si  bien  accueilli  notre  Appel,  s'est  empressée  de 
nous  offrir  pour  notre  Monographie  l'hospitalité  de  ses  Annales 
et  en  a  voté  l'impression  dans  sa  séance  du  15  mai  1874.  Les 
moyens  d'exécution  nous  sont  donc  généreusement  assurés  ; 
nous  ne  faillirons  pas  à  notre  tâche  :  la  reconnaissance  et 
surtout  le  désir  de  chercher  à  mieux  connaître  une  vérité 
nous  en  font  un  devoir. 

Il  nous  reste  à  indiquer  l'ordre  que  nous  avons  suivi  en 
établissant  les  principales  divisions  de  ce  mémoire.  Nous 
avons  placé  le  catalogue  des  blocs  erratiques  et  des  surfaces 
rayées  au  commencement  de  notre  ouvrage,  car  ce  sont  ces 
notes  prises  sur  le  terrain  qui  servent  de  base  à  tout  notre 
travail  et  de  points  de  départ  à  nos  conclusions.  Puis.,  nous 
avons  cherché  à  résumer  les  divers  mémoires  des  auteurs  qui 
ont  étudié  avant  nous  le  terrain  erratique  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhône.  Un  sentiment  de  justice,  auquel 
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nous  sommes  heureux  d'obéir,  nous  a  fait  une  obligation, 
d'analyser  tous  les  travaux  de  nos  devanciers  avant  de  faire, 
connaître  nos  recherches  personnelles,  dont  Texposition  ter* , 
naine  cette  Monographie.  Dans  cette  troisième  partie,  noB8> 
avons  résumé  simplement  tous  les  faite  curieux  que  nous  ont; 
appris  nos  longues  excursions  et  qui  se  rattachent  aux.  di- 
verses phases  de  développement  ou  de  retrait  des  anciens , 
glaciers  de  la  Savoie,  du  Bugey,  du  Dauphiné,  des  Dombes, 
du  Beaujolais  et  du  Lyonnais,  ainsi  qu'à  leur  période  de  plus 
grande  extension.  Celte  période  de  la  plus  grande  extension; 
est  la  plus  remarquable  de  toutes,  la  plus  singulière.  Ce  sont, 
donc  les  phénomènes  qui  en  dépendent  que  nous  avons  cherché , 
à  reproduire  sur  notre  carte.  En  effet,  sur  les  six  feuilles  de, 
Nantua,  de  Bourg,  de  Belley,  de  Lyon,  de  Grenoble  et  de 
Saint-Étienne,  de  la  carte  de  TÉtat-Major,  nous  avons  essayé . 
de  représenter  l'aspect  de  notre  bassin,  lorsque  le  grand  glai- 
cier  du  Rhône,  couvrant  le  cirque  de  Belley  d'une  couche  de  i 
glace  de  près  de  1 ,000  mètres  d'épaisseur,  s'élevait  jusqq'à. 
près  de  1,200  mètres  sur  les  flancs  du  Colombier  de  Cuiozet 
le  long  du  flanc  de  la  chaîne  du  Mont-du-Chat,  et  poussait, 
ses  moraines  frontales  jusque  vers  Bourg,  Trévoux,  Lyon  et. 
Vienne. 

En  traitant  la  question  des  anciens  glaciers,  nous  avons, 
décrit  en  même  temps  le  terrain  erratique  de  la  partie, 
moyenne  du  bassin  du  Rhône;  nou3  avons  indiqué  son  ori- 
gine, son  mode  de  forniation,  la  manière  dont  ses  lambeaux 
sont  dispersés,  ses  liaisons  avec  les  alluvions  anciennes  et 
le  lehm  ou  terre  à  pisé,  ses  remaniements  et  les  décomposi*** 
tions  dont  il  est  le  théâtre,  enfin  ses  rapports  avec^  l'agri- 
culture. 

NpilS  e9|)éro^s  qu'on  yovAtfi  biep  aou$ jsyiYF^  i^vjeciotér^ 
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dans  cet  exposé  général  de  nos  travaux,  mais  nous  craignons 
qne  tes  longues  séries  de  descriptions  de  blocs  erratiques  et 
de  surfaces  rayées,  groupées  systématiquement  dans  notre 
catalogue,  par  régions  géographiques,  ne  paraissent  monotones 
et  fastidieuses.  Malgré  cette  appréhension,  nous  n'avons  pas 
crû  devoir  les  supprimer,  car,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  tout 
à  l'heure,  elles  servent  à  prouver  que  cette  Monographie 
n'est  que  le  résultat  consciencieux  des  obsen^ations  faites 
sur  le  terrain  par  nos  collaborateurs  et  par  nous,  au  lieu  d'être 
un  simple  travail  de  cabinet.  En  outre,  puisque  nous  avons 
constaté  plus  haut  les  difficultés  qu'on  éprouve  souvent  à 
conserver  les  blocs  erratiques,  ne  faut-il  pas  au  moins  essayer 
d'en  garder  le  souvenir  en  publiant  leurs  descriptions? Des 
blocs  peuvent  encore  échapper  à  toute  chance  de  destruction, 
mais  il  ne  peut  en  être  de  même  pour  la  plupart  des  surfaces 
rayées.  Toutes  les  fois  que  les  rayures  ne  sont  pas  assez  pro- 
fondes  pour  former  sur  la  roche  de  grandes  cannelures  ou  de 
véritables  sillons,  elles  sont  destinées  a  disparaitre  rapide- 
ment sous  rinfluence  des  agents  atmosphériques.  Quelques 
années  suffisent  pour  amener  ce  résultat.  Si  nous  n'avions 
relevé  avec  soin  la  direction  de  toutes  les  rayures  qui  ont  servi 
de  bases  à  notre  travail  graphique,  ces  preuves  matérielles 
et  irrécusables  des  grands  phénomènes  glaciaires  qui  se  sont 
produits  clans  notre  bassin  auraient  été  perdues  sans  retour. 

Qu'on  veuille  donc  nous  excuser  d'avoir  détaillé  ainsi  les 
éléments  de  notre  mémoire.  Nous  n'avons,  au  reste,  fait  que 
suivre  Texemple  donné  par  les  géologues  suisses  qui  ont 
compris  comme  nous  les  exigences  d'une  sérieuse  monogra- 
phie  du  terrain  erratique. 

Après  avoir  ainsi  exposé  le  but  de  cet  ouvrage  et  avoii' 
indiqué  tes  moyens  par  lesquels  nous  nous  proposons  de 


IMTBODUCTlOfl  629 

Tatteindre,  nous  ne  devons  pas  oublier  nos  cdliabotatçnrs. 
Nous  avons  déjà  tait  Connaître,  en  écrivant  ocfttâ  iittl'Ofiac^ 
tion,  le  concours  bienveillant  qu'ont  daigné,  tious  pirèle» 
MM.  A*  Favre,  Belgrand,  Benoit,  Lory,  Piilel,  V^Uet,  Baudârt, 
Jacquot,  et  nous  les  prions  de  vouloir  bien  agréer  tons,  nos 
remerciments  pour  Fintérêtqu  ils  oint  témoigné  à  nos  travaux  « 
Nous  remercions  également  la  Société  d'agriculture,  bistojre 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  de  rhospîtalité  qu'elle  a  a<;-: 
cordée  à  nos  mémoires. 

En  dehors  des  encouragements  généraux  qjne  nous .  avomi 
reçus  et  pour  lesquels  nous  venons  d'exprimer  notre  gfali^\ide^ 
nous  devons  ajouter  que  M.  le  professeur  A/ Favre  nous  a 
remis  un  catalogue  détaillé  de  quarante-quatre  bloc^  errati^ 
ques  reconnus  par  lui  près  du  Vuache  et  du  Mont-de^ion,^ 
en  Savoie,  et  que  M.  Ë.  Benoit,  en  outre  des  renseignements 
que  nous  avons  largement  puisés  dans  ses  mémoires' ou  ob<- 
lenus  verbalement,  nous  a  communiqué  plus  de  soixante, 
observations  sur  le  terrain  et  les  blocs  erratiques  du  Bug^y 
et  jdes  Dombes.  MM.  Lory,  Pillet  et  Vallet  nous  oi^t  fourni 
chacun  de  nombreux  documents  et  nous  ont  même  plusieurs^ 
fois  accompagnés  dans  nos  courses  pour  nous  montrer  sur 
place  ee  qui  pouvait  nous  intéresser. 

La  mort  vient  de  frapper  un  de  nos  collaborateurs  d'unç 
manière  aussi  prompte  qu'imprévue;  qu'il  nous  soit  donc 
permis,  en  prononçant  le  nom  de  M.  l'abbé  Valleti  d'accorder 
un  profond  et  sympathique  regret  au  souvenir  de  ce  savant 
modeste  et  de  cet  ami  dévoué. 

Après  avoir  accompli  ee  devoir,  nous  devons  reiniercier 
M.  G.  de  Mortillet,  qui  s'est  empressé  de  nous  communiquert 
d'importantes  observations  sur  la  disposition  du  terrain  erra-, 
tique  de  la  Savoie. 
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M.  Grisard,  conducteur  principal  du  service  municipal 
de  la  ville  de  Lyon,  nous  a  donné  une  liste  détaillée  des  blocs 
erratiques  d'une  partie  du  canton  de  Saint-Laurent  de  Mure 
(Isère)  et  du  versant  est  du  plateau  de  la  Croix-Rousse. 

M.  Barbeau,  conducteur  du  même  service,  nous  a  indiqaé 
plusieurs  blocs  situés  sur  les  collines  qui  s*élèvent  dansTen- 
ceinte  de  notre  ville  et  nous  a  aidés  à  faire  conserver  ceux  de 
l'ancien  Jardin  des  Plantes. 

M.  Chanel,  alors  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à 
Nantua,  a  eu  l'obligeance  de  dresser  pour  nous  un  catalogue 
de  vingt-quatre  blocs  erratiques  qu'il  avait  étudiés  dans  le 
pays  de  Gex,  dans  la  Combe-du-Val  et  au-dessus  du  lac  de 
Silan.  A  ce  catalogue  étaient  joints  des  échantillons  de 
chaque  bloc  et  une  carte  manuscrite. 

M.  Lavigne,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  en  rési- 
dence à  Hauteville,  nous  a  communiqué  des  notes  très* 
complètes,  avec  figures  et  coupes  de  terrain,  sur  quatre- 
vingt-dix  blocs  erratiques  situés  sur  la  partie  méridionale  du 
Valromey,  le  plateau  d'Hauteville,  celui  d'Arandas  et  dans  les 
environs  de  Contrevoz.  Des  échantillons  des  blocs  décrits 
accompagnaient  ces  notes. 

M.  Carillon,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Belley, 
nous  a  signalé  dans  les  environs  de  cette  ville,  trente-trois 
blocs  erratiques,  dont  quelques-uns  ne  nous  étaient  pas 
connus.  Une  carte  topographique  et  des  échantillons  étaieni 
joints  à  ce  mémoire. 

M.  Portier,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Belley, 
nous  a  remis  un  état  constatant  la  présence  de  quarante 
blocs  répartis  sur  la  montagne  de  Parves  ou  dans  les  environs 
de  Saint-Martin  de  Bavel.  Une  série  d'échantillons  complétait 
ces  notes. 
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M.  Âudoyer,  conducteur  des  ponts,  et  chaussées  à  Belley, 
nous  a  donné  quelques  renseignements  utiles  sur  quelques 
gros  blocs  déposés  près  de  Beliey  et  de  Nattages.  Une  carte 
et  un  dessin  accompagnaient  cet  état. 

MM.  Perré  et  Duperet,  conducteurs  des  ponts  et  chaussées 
en  Dombes,  nous  ont  fait  connaître  deux  blocs  erratiques, 
Tun  situé  près  de  Chalamont,  l'autre  près  deMarlieux.  Des 
cartes  étaient  jointes  à  ces  notes. 

.  M.  Jollier,  garde  général  des  forêts  au  Pont*de-Beauvoisin, 
a  dressé  pour  nous  un  catalogue  de  vingt-cinq  blocs  erra- 
tiques  de  la  montagne  de  Yenne  (Savoie). 

En  terminant  cette  introduction,  qu'il  nous  soit  permis  d'of- 
frir encore  à  nos  collaborateurs  l'expressiop  de  nos  sincères 
remerciments. 


ff  • 
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Dlflpoiiti(m  du  eatalogiM  des  blocs  emttivos  et  des  sirfaces  rayées. 

Les  descriptions  dçs  blocs  erratiques  e(  des  surfaces  rayées»  meptionuës 
dans  ce)  ouvrage  ^  sont  j^oupées  par .  circonscriptions  'géographiques 
d*après les  feuilles  de  la  carte  de  TÊtat-Major.  \ 

Chaque  description  est  précédée;  sur  une  ligne  à  part,  du  nom  de  la  ville 
(^i  indique  le  nom  de  la  feuille  de  la  carte  où  se  trouve  Tobjet  décrit.'  La 
lettre  oapijuscale  qui. suit  le  jfioiq  de  la  feuille  dp  la  carte  se  rapporte  à  une 
autre  lettre  majuscule  semblable ,  imprimée  en  rouge  et  placée  en  YavX  de 
chacune  des  huit  sections  artificielles  de  chaque  feuille.  Enfin,  le  numéro 
qui  accompagne  ces  deux  signes  correspond  au  numéro  analogue  imprimé 
en  Tougé  et  placé  près  du  point  intéressant  dans  la  seotion  désignée  par  la 
lettre  majuscule.  Les  descriptions  commencent  toujours  par  Içs  noms  de 
la  commune  et  de  la  station  od  se  trouvent  les  blocs  et  les  surfaces  rayées. 
Les  noms  des  communes  sont  écrits  en  petites  capitales,  et  les  noms  des 
localités  en  caractères  italiques.  L'altitude  est  désignée  par  les  chiffres  de 
la  cote,  placés  entre  parenthèses. 

Les  noms  de  chaque  observateur  terminent  les  descriptions. 


Hede  de  groapemeiit  des  numéros  sor  la  earte  géologiqae  des  anciens  gla  lers 

de  la  partie  moye&ne  da  bassin  dn  RUne. 

Chaque  feuille  de  la  carte  est  divisée  par  des  lignes  rouges  perpendicii* 
laires  et  horizontales  en  huit  sections  égales,  désignées  par  les  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet  :  A.  B.  C,  etc.,  imprimées  en  rouge  et  placées 
en  haut  de  chaque  section. 

Toutes  les  stations  intéressantes  sont  indiquées  par  des  points  disposés 
près  de  numéros  qui  correspondent  à  ceux  du  catalogue  et  du  texte.  Ces 
numéros  sont  placés  par  ordre  et  d'après  des  lignes  horizontales  allant  de 
gauche  &  droite  depuis  le  haut  jusqu'au  bas  de  chaque  section. 
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BLOCS   ERRATIQUES 

ET  DBS  SURFACES  DE  ROCHES  RAYÉES 

observes!  dans  la  partie  MOYEtlNE  DU  BASSIN  DU   RHi)KË 
Bt  ÛLASSâS  PAR  RÉOIONB  QEOGRAPHIQUES 


GLACIERS  DU  RHONE  ET  DE  L'ISiRE.  -GLACIERS  DU  BUGEY 


FEUILLES  DE  SAINT-CLAUDE  ET  DE  NANTUA 

VALLl^  Dt  RHONB,  RlVE^DROltE 
OEPDIS  OBNfcVE  BT  Ll?  PATS  DB  OBX  JÙSQU*A  CULOZ.  —  IfONTAONES  DU  «SOROIA 
ET  OU  CRBDO.  —  PATS  DB  LA  MICfiAILLË.  ^—  CHAINE  DU  C0L0MBIB9 

Saint-Claude.  Pays  de  6ez. 

Gbx.  —  Entre  Gex  et  Vésancy^  jusqu'au  pied  du  Jvra^  au- 
dessous  de  la  fontaine  Napoléon^  ainsi  qu'aux  environs  de 
Saint-Cergues^  de  NeufchâteU  etc.  On  voit,  contre  le  i|anc  de 
la  montagne  et  jusque  assez  loin  dans  la  plaine,  un  terrain 
inférieur,  erratique,  purement  jurassique,  se  mélangeant  pro^ 
gres$ivement  avec  les  matériaux  glaciaires  ^Ipins  qui  finis*- 
sent  par  dominer  dans  la  j^rtie  supérieure*  Le  Jura  a  donc 
été  occupé  par  des  glaciers  spéciaux  avant  la  grande  extension 
du  glacier  du  Rhône. 

Les  morarines  calcaires  ont  été  recouvertes^'ensuîte  par 
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des  moraines  à  éléments  alpins;  puis,  à  Tépoquedu  retrait 
du  glacier  du  Rhône,  il  y  a  eu  divorce  et  nouvel  isolement 
des  glaciers  du  Jura  qui  ont  Gni  par  disparaître  après  une 
agoAîe  de  courte  dorée.  (E.  Bbnoit,  Bull.  Soc.  géol.^  2*"  série, 
t.  XX,  p.  331,  32.  M.  A.  Faisan.) 

Stiat-CUide. 

Gbx.  —  Ruz  de  Joiiman^  en  amont  de  Gex.  On  voit  très- 
bien  sur  les  berges  que  les  matériaux  jurassiques  sont  venus 
les  premiers  et  que  le  cirque  elliptique  qui  s'ouvre  au-dessous 
de  la  Faucille  et  du  Colomby  de  Gex  a  été  le  bassin  d'ali- 
mentation d*un  petit  glacier  jurassique;  l'oolithe  qui  affleure 
dans  Taxe  du  cirque  a  fourni  les  plus  gros  blocs  dont  quel- 
ques-uns ont  jusqu'à  4*°*^*.  (E.  Benoit,  Bull.  Soc.  géoL^ 
2''  série,  t.  XX,  p.  331,  332.  A.  Falsan.) 

Ffrney. 

DivoNNE.  —  Sur  la  colline^  il  y  a  non-seulement  des  blocs, 
mais  bien  aussi  de  très^norobreux  et  très*épais  placards  de 
terrain  erratique.  Dans  toute  cette  contrée,  ce  sont  les  roches 
du  Valais  qu'on  retrouve;  les  blocs  les  plus  nombreux  sont 
des  talcites,  des  protogynes,  des  micaschistes,  des  grès  houil- 
1ers,  des  poudingues  de  Valorsiné,  des  quartzites,  des  cal- 
caires noirs,  quelques  euphotides  et  quelques  roches  dolomi- 
tiques,  reposant  généralement  sur  la  boue  glaciaire  à  cailloux 
striés.  On  voit  sur  les  roches  néocomiennes  de  la  colline  de 
Divonne  de  nombreuses  stries,  dont  la  direction  générale  est 
du  N.-E.  au  S.^0.,  conformément  à  la  poussée  du  glacier  du 
Rhône,  suivant  une  coqjrbe  à  peu  près  concentrique  à  celle 
du  lac  dé  Genève.  (MM.  E.  Benoit^  A.  Falsan.) 

Feney. 

.    Vesanct.  —  Route  de  Divonne.  Un  bloc  de  talcite  de  1 05"*  ^ , 
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entoure  de  noiiibrêW  blocs  alpins,  repose  sor  du  néôcomien 
et  provient  du  Valais.  -^  Vesàncy  est  une  localité  remarquable 
par  ses  blocs.  On  peut  citer  aussi  :  Mourex,  Tutegny,  âau«- 
yerny,  Maconnex,  Divonne,  Vésenex,  Thôiry,  Ghanex,  ainsi 
que  Dardagny  et  Savigny,  sur  le  territoire  suisse»  Partout  ce 
sont  des  matériaux  apportés  par  les  glaciers  du  Rhône.  (M.  E. 
Benoit.) 

Ferney. 

DivonKE.— Arôértf  (467")  .On  voit  près  d'Arbère  un  gros  bloc 
de  gneiss  de  20"-  *•  environ  :  hauteur,  1",20,  longueur,  5",60, 
largeur,  4*°.  GeblociMlé  est  précédé,  dans  la  direction  E.-O., 
par  des  fragments  erratiques,  serpentine,  éclogite,  granité, 
arrêtés  à  Textrémité  des  marais  d'Arbère,  sur  un  point  où  le 
sol  commence  à  s'élever.  Le  sol  se  compose  de  tourbe  et  d'une 
terre  spécifiquement  légère  reposant  sur  une  couche  de  glaise 
recouvrant  le  spus-sol  formé  de  sable  et  de  gravier  argilo- 
siliceux.  Anciennement  on  prétendait  que  le  géant  Gargantua 
jouait  avec  cette  pierre,  comme  dans  certaines  locafité»  les 
habitants  jouent  aux  palets  ;  de  là  vient  sans  doute  le  nom  de 
Galet  de  Gargantua  donné  à  ce  bloc  par  quelques  personnes 
de  Divonne.  Les  angles  de  la  partie  supérieure  sont  bien  con- 
serves. —  Il  appartient  à  la  commune  de  Divonne.  —  L'ai? 
titude  de  467°',86  est  exacte.  On  a  pris  un  repère  sur  ce  bloc, 
lors  des  études  faites  pour  le  dessèchement  des  marais  de 
Divonne.  (M.  Chanel.) 

Feiii0j. 

Divonne.  —  Jrbère  (495*").  Il  y  a  à  Arbère  un  bloc  de  con- 
glomérat houiller  de  15"**  :  hauteur,  2",  longueur^  4»,  lar- 
geur, 2'",50.  Ce'bloe  isolé  ost  couvert  en  grande  partie  pai::un 
mur  de  jardin  bâti  sur  le  terrain  erratique.  —  Le  géant  dont 
il  est  question  ci-dessus,  avant  qu'on  le  vit  jouer  au  palet. 
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aurait,  dit^onf»  eonçu  le  projet  d'élever  le  Colombier  de  Gex  à 
kl  hauteur  du  Mont-Blanc,  Il  allait  dans  Içs  Àlpfs  chercher  des 
matériaux,  qu^l  transportait  dans  une  hotte  dont  les  dimen- 
sions étaient  en  rapport  avec  sa  taille  et  sa  force.  Un  jour, 
après  avoir  traversé  le  hameau  d'Arbère^  une  des  bretelles  de 
sa  botte  se  cassa  et  sa  charge  se  répandit  sur  le  soi.  Les  maté- 
riaux renversés  étaient  tellement  considérables  qu'ils  formè- 
rent la  colline  designée  aujourd'hui  à  Divonne  sous  le  nom  de 
Nussy  (Mourex  sur  la  carte).  Quelques  gros  blocs  restèrent 
à  la  surface,  et  celui  d'Arbère  fut  de  ce  nombre.  Après  cet  acci. 
dent,  le  géant  abandonna  son  projet,  et  on  le  vit  jouer  aux  pa- 
lets et  aux  boules  avec  un  deuxième  géant,  Samson.  Gargantua 
se  plaçait  sur  le  mont  Mussy  (Arbère)  et  Samson  sur  celui  de 
Riaumont  (Vesancy).  Ils  se  lançaient  réciproquement  les  blocs 
à  cette  distance,  qui  peut  être  évaluée  i  2,500^.  Diaprés  éette 
légende,  quelqués-^uns  donnent  le  nom  de  Btmle  du  Gémit  au 
plus  gros  bloc  de  Vesancy^  plus  connu  sous  le  nfom  de  Gros 
Bloc  des  Vignes.  —  Propriétaires  :  la  commune  de  Divonne  et 
M.  Ronzel,  d'Arbère.  (M.  Chambl.) 

m 

Femey. 

Divonne.  —  Ar6ère  (500'").  Bloc  de  gneiss  :  hauteur^  2",20, 
longueur,  6™,  largeur,  4"',  volume  moyen ,  45™-  ^.  Sur  le  versant 
d'un  mont,  sur  lequel  se  trouvent  çà  et  là,  au  hasard,  d'au- 
très  petits  blocs  erratiques  dispersés  sur  la  boue  glaciaire. 
-  Même  légende.  —  Propriétaire  :  M.  François  Grenier. 
(M.  Chanel.) 

Fsniej* 

Divoima  (51 D"*).  -  Il  existait  sur  la  p'&priétêde  Af"^  vwf^ 
Ramel^  de  Divonne,  on  blotî  qui  étaM,  âit-6n,  Relique  aussi 
gros  qtië  celui  deTesancy,  qui  a  Un  volume  de  350"'*'-.  Le 
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propriétaire  a  fait  des  travaux  considérables  pour  Tenfèair 
dans  le  sol.  (M.  GHAMiL). 

Ffraey. 

Vbsancy  (850'").—  Bloc  de  gneiss  de  22"-  *  :  hauteur,  1"',30, 
longueur,  5'°,40,  largeur,  3'°,20.  Plus  bas  et  dans  une  autre 
direction,  on  remarque  une  traînée  de  fragments  erratiques 
anguleux,  dispersés  çà  et  là  sur  le  flanc  de  la  montagne  et 
partant,  pour  ainsi  dire,  du  bloc  principal  de  Vesancy.  — ^^On 
ne  connaît  pas  de  légende  se  rattachant  particulièrement  à 
ce  bloc,  qui  est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pien^e  du 
Borné  de  Goliath^  ce  qui  revient  à  dire  Pierre  de  la  Fon- 
taine de  Goliath^  borné  et  fontaine  ayant  la  même  significa- 
tion ppur  les  habitants  du  pays  de  Gex.  —  Les  habitants  de 
Vesancy  prétendent  que  ce  bloc  est  le  plus  élevé  du  paysf?;. 
(i>f .  Ghanbi.) 


•     1 


« 

Vbsancy.  ~  Près  des  maraw,  il  y  a  un  autre  bloc  appelé 
Bloc  des'Mùfàis.  Son  volume  moyen  serait  d'environ  SO"**- 
(M.  le  niafre  de  Vesancy  et  M.  Gharbl.) 

■ 
.Saint-Claude, 

Thoirt  (700"*).  —  Bloc  de  gneiss  de  16"^  :  hauteur,  2", 
longueuc,  4"*,  Iargeur,,2'"»50,  volume  moyen,  16™  *"  .Arentour, 
nombreux,  blocs  disséminés  çà  et  là  dans  le  sens  longitudinal 
du  Jura;  princtpaleinent  entre  les  altitudes  610"'  et  700.  Le 
terrain  est  aride,  hérissé  de  fragments  erratiques..  Z>io/  dans 
la  partie  basse;  dans  la  partie  supérieure,  calcaire  néoco- 
mien  (?).  —  Il  appartient  à  la  commune  de  Thoiry.  (M.  Gbanei.) 

ialat-ttaMe. 

'  THOtfeT  (840").  —  Blôç  de  quartz  :  hauteur,  3™,   Ion- 
gueur,  4™,50,  largeur,  3"',50,  volume  moyen,  40'^'-^.  —  Au- 
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cupe  légende  particulière  ne  se  rattache  à  ce  bloc  assez 
remarquable,  que  l'on  désigne  sons  le  nom  de  Meule  (?), 
sans  doute  parce  que  près  de  là  se  trouve  une  ferme  qui 
porte  ce  nom.  —  Ce  bloc  indiquerait  une  des  limites  supé- 
rieures du  terrain  erratique,  si  on  pouvait  s'en  rapporter  aux 
dires  des  gardes' et  des  habitants  qui  parcourent  la  montagne. 
(On  ne  peut  accepter  ce  renseignement;  le  terrain  erratique 
s'est  élevé  bien  plus  haut,  mais  il  n'a  pu  rester  en  place  à 
une  altitude  plus  élevée.  A.  Falsau).  —  Propriétaire  :  M.  Ri- 
chard.  (M.  Chanel.) 

S&lAt-Glaude. 

Thoirt  (650™).  —  Bloc  de  schiste  talqueux(?)  :  hauteur, 
3",50,  longueur,  5",  largeur,  2", 50,  volume  moyen,  37»  •^. 
On  remarque  sur  la  face  supérieure  de  ce  bloc,  qui  est  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Piètre  à  Samson^  deux  petits 
creux  ;  l'un  d'eux  est  formé  de  quelques  petits  trous  réunis, 
l'autre  représente  assez  bien  l'empreinte  que  laisserait  sur 
un  sol  peu  ferme  le  pied  d'un  homme  gigantesque.  Ces  deux 
cavités  naturelles  sont  considérées  comme  étant  les  em- 
preintes du  pied  et  de  la  main  de  Samson,  qui  se  serait  servi 
de  ce  bloc  pour  jouer  avec  Gargantua.  La  légende  qui  donne 
à  Gargantua  la  puissance  de  lancer  des  blocs  à  de  grandes 
distances  n'est  pas  connue  qu^à  Divonne  ;  elle  est  répandue 
à  Thoiry,  et,  sauf  de  légères  modifications  dans  le  récit,  on  la 
retrouve  jusque  dans  |e  département  du  Doubs.  ^  Proprié- 
taire :  la  commune  de  Thoiry.  (M.  Chahei.) 

lila^CUids. 

Thoirt  (645">).  —  Bloc  de  schiste  talqueux  appelé  foiu  fti 
Maison  Jambepn  et  reposant  sur  le  terrain  erratique  ou  éjol 
—  Propriétaire  :  M.  Fusier-Perrin.  (M.  Chanel.) 
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Saint-Clanie. 

Thoirt  (640'").  —  Bloc  de  gneiss  (?)  :  hauteur,  3™,  lon- 
gueur ^"'jSO.  Bloc  ayant  la  forme  d'un  toit  dans  sa  partie 
supérieure,  reposant  sur  un  pré  incliné  près  duquel  se  trouve 
une  maison  inhabitée  dite  Maison  Jambeon.  (M.  Chanei.) 

Saint-dande. 

Thoiry.  —  Combe  Grosse-Pieire  (700"*).  —Bloc  de  roche 
du  Valais:  hauteur,  2"',  longueur,  4"',90,  largeur,  2™,  volume 
moyen  20™*.—  Propriétaire  :  la  commune  de  Thoiry. 
(M.  Chanel.) 

Saiat^aiiée. 

Thoiry  (720™).  — Bloc  de  schiste  lalqueux  :  hauteur,  1",20; 
longueur,  6",50,  largeur,  4™,  volume  moyen,  25™  *•.  Ce  bloc 
est  connu  sous  le  nom  de  Crottet.  (M.  Charel.) 

Salnt-dande. 

Thoiry.  —  Allemogne  (630").  Bloc  de  protogyne  :  hau- 
teur, 6™,50,  longueur,5",  largeur, 4",  volume  moyen  ,120""-  « . 
Bloc  isolé,  arrêté  dans  un  champ  cultivé  et  peu  incliné.  Plus 
haut  dans  les  pâturages  de  Thoiry,  nombreux  blocs  ou  frag- 
ments erratiques.  Terrain  erratique  pouvant  se  cultiver.  Ce 
bloc  fort  remarquable  est  connu  dans  la  localité  sous  le  nom 
de  Gt'oS'Pv'am,  Un  autre,  situé  un  peu  plus  haut,  dans 
les  communaux  d'ÂlIemogne,  porte  le  nom  de  Petit-Piram. 
—  Il  appartient  à  M.  Auguste  David.  (M.  CnArrEL.) 

•  •        •  ■  *  . 

Salst-CUttda. 

Thoiry.  —  La  Fenière  (750°).  Bloc  d'amphibolite  à  petits; 
cristaux  :  hauteur,  l'",50,  longueur,  4™,  largeur,  2"",  volume 
moyen,  9°**  ^'.  Terrain  erratique,  pâturages.  Ce  bloc  et  le  sui- 
vant' sont  cojinus  à  Thoiry  sous  le  nom  de  Serpentin  de 
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Parges  (?).  —  Propriétaire  :  M.  Jean  Tournier.  (M.  Bbrraad, 
instituteur,  et  M.  Ghahel.) 

SaintrClaide. 

Thoirt. — La  Fenière  (740") .  Bloc  de  roche  cristalline  :  hau- 
teur, 3",  longueur,  2",  largeur,  1™,50,  volume  moyen,  9"  * . 
Entouré  de  nombreux  blocs  du  Valais  reposant  sur  le  terrain 
erratique,  ce  bloc  et  la  plupart  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  la 
commune  de  Thoiry  sont  bien  connus  de  M.  Alphonse  Favre, 
qui  étend  jusqu'au  fort  TÉcluse  son  travail  pour  l'étude  et  la 
conservation  des  blocs  erratiques  de  la  Suisse  et  de  la  Sa- 
voie. 

Le  mot  de  Charveyron  se  change,  près  de  Thoiry  et  dans 
le  pays  de  Gex,  en  Sarveyron^  et  ne  sert  qu'à  désigner  les 
cailloux  roulés  de  quartz  ou  de  quartzite.  Les  gros  blocs  erra- 
tiques portent  le  nom  de  Serpentins;  la  serpentine  n'y  est 
cependant  pas  abondante.  Ce  sont  des  gneiss  que  Ton  ren- 
contre le  plus  fréquemment.  (M.  Ghanbl.) 

ItBttia.  D.  1. 

RussiN.  —  Le  lit  de  la  London  est  creusé  dans  le  terrain 
glaciaire,  sauf  dans  la  partie  supérieure,  où  l'on  voit  apparaître 
la  mollasse.  On  y  reconnaît  quelques  blocs  ;  les  trois  plus  re- 
marquables sont,  en  remontant  la  rivière  sur  la  rive  droite,  à 
peu  près  en  face,  du  village  de  Dardagny  :  l""  poudingue  de 
Valorsine  :  hauteur,  3°*,  longueur,  1"*,  largeur,  r",30,  volume 
moyen  3™'®;.  2""  schiste  cristallin  vert  :  hauteur,  2™,  lon- 
gueur, 1",  largeur,  1",  volume  moyen,  2"**  *•  ;  3®  à  l'angle  d'une 
digue,  poudingue  de  Valorsine  de  3""  de  hauteur.  (M.  Alph. 

Pavrb.) 

RantiiA.  D.  3. 

.  Faegbs.  —.^ïraiM,  au  nord  de  Collonges,  au  pied  4u  Jwra. 
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Bloc  de  gneiss  de  8™  de  longueur,  4"*  de  largeur  sur  1  *"  d^épais- 
senr.  Dans  le  voisinage,  nombreux  blocs  de  granité  peu  volu- 
mineux. (M.  Bruno  et  M.  Alph.  Fayre.) 

RantiiA.  D.  4. 

GoLLONGBs.  —  Unpeu  aunoi'd  du  village  et  en  suivmit  le  sen- 
tiei*  du  Crêt-du^Mtroi7\  on  rencontre  beaucoup  de  blocs  erra- 
tiques de  2  à  S*"  de  longueur  ;  ce  sont  des  roches  du  Valais, 
entre  autres  des  schistes  verts  serpentineux  avec  du  fer 
oxydulé.  Le  garde  champêtre  assure  qu'au  lieu  dit  PréPellat, 
au-dessus  du  fort  l'Écluse,  on  trouve  encore  des  blocs  erra- 
tiques. (M.  A.  Fayre.) 

Raatiia.  D.  6. 

Collonges.  —  Au  nord  de  la  station  du  chemin  de  fer  (an- 
cienne gare  de  1870),  dans  les  vignes,  bloC  de  quartzite  : 
hauteur,  2",  longueur,  3*", 50,  largeur,  2^,50,  volume  moyen, 
15"°  ^,50,  (M.  A.  Fayre.) 

Rantna.  D.  5. 

Collonges.  — Dans  ce  village,  la  moraine  est  très-puis- 
sante ;  elle  peut  mesurer  une  quarantaine  de  mètres  d'épais- 
seur et  renferme  une  grande  variété  de  roches.  Dé  Collonges 
à  Pougny,  la  moraine  repose  sur  des  alluvions  de  60°^  envi- 
ron d'épaisseur.  (E.  Chantre.) 

* 

lantiia.  d;  13. 

Collonges.  —  Fort  V Écluse.  Sur  un  petit  espace  entre  Col- 
longes et  le  fort  l'Éclusô,  on  trouve  toutes  les  roches  carac* 
téristiques  du  glacier  du  Rhône  sous  les  volumes  les  plus 
variés:  Le  plus  gros  bloc  est  un  talcite  de  5°*'  ^',  qui  domine  la 
routé.  En  aval  du  fort  l'Écluse,  c'est  la  même  collection  de 
roches  de  la  valtée  supérieure  du  Rhône,  granité,  protogyns» 


642.  CATALOGUE 

scliisle  talqueux,  schiste  chlorileux,  brèche  triasique,  etc. 
Ces  blocs,  en  partie  brisés,  ne  dépassent  pas  en  volume  l"-^. 
On  en  voit  de  dispersés  autour  du  Petit- Credo.  (M.  E.  Be- 
noit, E.  Chantre.) 

Rantiia.  D.  92. 

Liai  (550*^).  —  Dans  les  champs  et  près  du  village,  il  y  a 
de  nombreux  blocs  erratiques  de  nature  variée.  Nous  n'en 
avons  pas  vu  atteignant  de  grandes  dimensions.  Ce  sont  tou- 
jours les  roches  du  Valais  qui  dominent.  Beaucoup  de  débris 
alpins  sont  employés  dans  les  construclions.  (Â.  Talsan, 
E.  Chantre.) 

RaatEa.  D.  23. 

Grésin  (SOO"*).  —  Nombreux  matériaux  alpins  sur  la  mol- 
lasse, dans  les  champs  ou  dans  les  murs  des  maisons  ou  de 
soutènement  des  terres.  Roches  du  Valais.  (E.  Benoit,  â.  Fal- 
SAN,  E.  Chantre.) 

Rantua.  D.  7. 

PouGNY.  —  AiMiessus  de  ce  village,  au  milieu  de  fragments 
de  nature  variée,  il  y  a,  dans  la  boue  glaciaire,  un  bloc  d'eu- 
photide  de  2">  ""',  entouré  de  petits  blocs  de  grès  carboniférien 
et  de  schiste  chloriteux.  (E.  Chantre.) 

Hantua.  D.  13. 

CoLLONGEs.  —  Près  de  Fextrémité  du  Vuache,  du  côte  du 
fort  r Écluse,  dans  un  petit  pi'é,  xm  peu  en  avaly  on  trouve 
deux  blocs  d'euphotide  avec  grenats  :  Tun  a  2*"  de  longueur, 
2"*  de  largeur,  t™  de  hauteur;  Tautre  a  V^,bO  de  longueur, 
3'"  de  largeur,  t^  de  hauteur.  Ces  blocs  reposent  sur  une 
surfuce  de  rocher  polie  à  environ  2'"  au-dessous  du  pont7levi$ 
4lli9rt  ^Ecluse.  Cp  fort,  d'apriè^J'hypsQméi^riç  dç  jpyjince^  est. 
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à  425™  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  les  blocs  sont  donc  à 
l'altitude  de  123"\  c'est-à-dire  à  98*"  au-dessus  du  Rhône 
(325«»). 

Près  de  ces  deux  blocs  s'en  trouve  un  autre  de  serpentine 
avec  pennine  de  4™  de  longueur,  5"  de  largeur,  3"*  de  hau- 
teur et  60"  ^  de  volume  moyen.  Il  y  a  tant  de  blocs  sur  ce 
petit  pré  qu'on  se  croirait  sur  une  moraine.  Un  peu  au-dessus 
et  sous  la  nouvelle  route,  bloc  de  granité  de  3"*  de  longueur, 
1"™  de  largeur,  2™  de  hauteur. 

Les  surfaces  sur  lesquelles  reposent  quelques-uns  de  ce3 
blocs  paraissent  avoir  été  polies  par  les  eaux;  mais,  de 
Taulre  côté  du  Rhône,  sur  la  rive  gauche,  les  surfaces  polies 
ne  pannissent  s'élever  que  jusqu'à  la  hauteur  de  406*".  II  est 
probable  qu'elles  ont  été  plus  exposées  aux  injurçs  dû  temps 
que  celles  d'en  face.  Sur  les  deux  rives  du  Rhône,  aux  endroits 
dont  je  parle  et  à  ces  niveaux,  on  voit  des  sables  des  ter- 
rains glaciaires,  ainsi  qu'entre  les  deux  tunnels  du  chemin 
de  fer,  entre  Collonges  et  Bellegârde.  (M.  A.  Favre.) 

En  bas  du  fort  de  VÈcltLse^  au  bord  du  Rhône^  on  voit  un 
très-grand  nombre  de  blocs  de  protogine  ;  le  plus  gros  a 
24*"^'.  La  moraine  dans  laquelle  se  trouvent  ces  blocs  .e$t 
coupée  par  le  Rhône;  elle  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  la 
route  de  Lyon  à  Genève.  (E.  Chapitre.) 

laatiia.  D.  94. 

Lbaz.  —  Route  de  Getiève  (520"»).  En  suivant  cette  route, 
on  voit  toujours  cette  même  moraine  à  cailloux  striés,  dans 
laquelle  on  reconnaît  des  blocs  de  roches  très  variées.  Ce 
sont  des  granités  porphyroïdes,  des  gneiss,  des. schistes  chlo - 
riteux,  des  protogines,  dont  le  volume  moyen  varie  entre 
2  et  10"»^-.  (E.  Chantre.) 

5«  série,  t.  vil.  —  1874.  4*2 
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Rantua.  C.  17. 


Vanchy.  —  Au  no7'd  de  la  route  (500"™),  il  y  a  d'énormes 
amas  de  roches  de  cristallisation  et  de  calcaires  alpins  mélan- 
gés avec  des  débris  jurassiques  et  néocomiens  d  origine  lo- 
cale ;  le  tout  repose  sur  la  mollasse.  Les  Qancs  du  Petit-Crédo 
sont  recouverts  par  d'épaisses  couches  d'alluvions,  dans  les- 
quelles sont  intercalés  des  bancs  de  boue  glaciaire  avec  cail- 
loux striés  et  blocs  erratiques.  Ce  terrain  erratique  et  ces 
alluvions  paraissent  avoir  été  déposés  alternativement  dans 
des  lacs  temporaires  qui  se  formaient  dans  Tespace  laissé 
libre  par  Tentre-croisement  du  glacier  alpin  du  Rhône  et  du 
glacier  jurassique  de  la  vallée  de  la  Valserine. 

Partout,  à  la  surface  du  sol,  on  voit  de  nombreux  blocs  de 
protogine,  de  granité,  de  gneiss,  de  calcaire  noir,  de  calcaire 
blanc,  de  brèche  triasique  de  1<"^  en  moyenne. 

Dans  la  boue  glaciaire,  on  retrouve  les  même  roches  sous 
forme  de  fragments  plus  ou  moins  roulés,  mais  on  reconnaît, 
en  outre,  de  nombreux  échantillons  de  serpentine  et  d'eu- 
photide.  La  présence  de  ces  deux  roches  prouve  que  ce  ter- 
rain provient  de  la  moraine  latérale  gauche  du  glacier  du 
Valais,  où  s'accumulaient  les  débris  des  roches  de  la  vallée 
de  Saaz.  (A.  Falsak  et  E.  Chantre.) 

Rantna.  C.  14. 

Lancrans.  —  De  Brisquet  à  Comhacolon  (780"'),  on  voit  un 
groupe  considérable  de  blocs  de  gneiss  de  3*"'^*  en  moyenne, 
de  granité  normal,  de  protogine,  de  gneiss  amphibolique,  de 
grès  anthracifère,  de  phyllade,  de  brèche  triasique,  de 
quartzite  de  t*"*^  environ.  Comhacolon  est  un  des  points  les 
plus  curieux  de  la  contrée.  (E.  Chantre.) 
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Rantaa.  C.  13. 

Lancrans.  —  De  Combacolon  à  Ballon^  les  blocs  el  la  boue 
glaciaire  disparaissent  jusqu'aux  ravines  d'alluvions  qui  dor 
minent  ce  village.  (E.  Chantre.) 

laatiiA.  C.  15. 

Vanchy.  —  Coupy,  Avant  d'arriver  à  Bellegarde,.en  suivant 
la  route  de  Genève,  on  reconnaît  que  les  blocs  deviennent 
moins  nombreux  et  que  la  boue  à  cailloux  striés  disparait  par 
places.  On  remarque  pourtant  quelques  blocs  de  granité  por- 
phyroïde  et  des  euphotides  compactes.  Les  plus  gros  blocs 
ont  de  4  à  5*°^.  Lorsque  la  boue  glaciaire  disparait,  elle  est 
remplacée  par  des  alluvions  qui  ont  plus  de  100°"  dépais- 
seur.  Dans  d'autres  points,  la  boue  à  cailloux  striés  recouvre 
les  alluvions  ou  bien  sintercale  au  milieu  d'elles.  Ces  allu- 
vions sont  le  produit  du  lavage  et  du  remaniement  de  la  boue 
à  cailloux  striés  par  les  eaux  sous-glaciaires.  (A.  Falsan, 
E.  Chantre.) 

Ranttia.  C.  16. 

Brllegarde.  —  L'énorme  entassement  de  blocs  et  de  maté- 
riaux erratiques  alpins  du  Grand-Crédo  a  été  signalé  depuis 
longtemps.  La  collection  de  roches  y  est  la  même  que  dans  le 
pays  de  Gex  et  provient  aussi  du  glacier  du  Rhône  ;  cepen- 
dant,  au  sud  de  Bellegarde,  tant  sur  la  Michaille  que  sur  les 
basses  collines  de  la  Savoie,  les  roches  du  Rhône  se  mélan- 
gent bientôt  avec  un  autre  assemblage,  qui  devient  dominant 
dans  Ips  environs  de  Seyssel  et  provient  du  rideau  des  Alpes 
de  la  Tarentaise.  Le  Sorgia  est  peu  contourné  par  les  ma- 
tériaux erratiques  alpins,  qui  n'ont  pas  pénétré  dans  la  vallée 
de  la  Valserine,  car  ils  sont  encore  abondants  à  Lancrans  et 
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ils  cessent  à  Confort,  de  même  qu'à  Ghâtillon-de-Michaille, 
sur  l'autre  rive  de  la  Valserine. 

Au  delà  de  celte  limite,  il  n'y  a  plus  que  des  dépôts  errati- 
ques purement  calcaires,  jurassiques  et  néocomiens,  très- lar- 
gement répandus  des  deux  côtés  de  la  Valserine,  à  Confort  et 
à  Montanges  ;  ils  proviennent  du  glacier  de  la  Valserine,  qui 
prenait  naissance  dans  la  vallée  des  Dappes,  au  pied  de  la 
Dôle,  et  suivait  le  canal  étroit,  profond,  rectiligne,  qui  longe 
le  flanc  occidental  du  Reculet.  Cependant,  dans  la  petite  combe 
longitudinale  de  Mantière,  suspendue  aux  flancs  du  Sorgia,  à 
500™  au-dessus  de  la  Valserine,  on  trouve  de  petits  blocs 
et  quelques  cailloux  alpins  qui  ont  un  peu  dépassé  la  ligne 
de  Confort  et  ont  été  apportés  évidemment  par  une  expan- 
slon  du  bord  du  glacier.  (Pendant  la  lutte  entre  le  glacier 
du  Rhône  et  celui  de  la  MichailIC;  après  leur  rencontre. 
A.  Palsah.) 

Il  est  difficile  de  savoir  jusqu'à  quelle  hauteur  les  glaciers 
des  Alpes  se  sont  élevés  sur  les  flancs  du  Sorgia,  du  côté  de 
Bellegarde,  tant  les  pentes  de  cette  montagne  sont  rapides  et 
souvent  abruptes,  entre  800  et  1,200"  d'allitude.  Les  cail- 
loux alpins  les  plus  élevés  paraissent  être  au-dessus  de 
Grand-Crédo,  dans  le  bord  inférieur  du  bois  qui  forme  la 
ceinture  du  Sorgia,  à  environ  1,000"  d'altitude  ou  à  700"  au- 
dessus  de  la  perte  du  Rhône;  mais  il  est  probable  que  les 
débris  charriés  n'ont  pas  pu  se  maintenir  sur  des  pentes  si 
raides  et  que  le  glacier  montait  un  peu  plus  haut  (E.  Beptoit, 
Bull.  Soc.  géoL,  2"*^  série,  t.  XX,  p.  345). 

Outre  les  dirficultés  qui  résultent  de  la  raideur  des  pentes 
pour  l'observation  du  niveau  supérieur  de  l'ancien  glacier 
contre  les  versants  orientaux  de  la  chaîne  du  Jura,  il  fen  est 
d'autres  qui  proviennent  de  la  composition  de  la  moraine 
latérale  droite  de  l'ancien  glacier  du  Rhône.  En  effet,  il 
ne  faut  pas  oublier  que  ce  glacier  racolait,  chemin  faisant, 
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l'apport  des  petits  glaciers  jurassiens,  «entièrement  formé 
de  débris  calcaires.  Cette  moraine,  composée  de  fragments 
des  étages  jurassiques  et  néocomiens,  s'est  combinée  avec 
les  éboulis  des  montagnes  contre  lesquelles  elle  s'est  déposée 
et  ne  peut  en  être  différenciée  que  très-difûcilement.  Les 
mêmes  phénomènes  s'observent  encore  mieux  le  long  de  la 
ebaine  du  Colombier  contre  laquelle  on  reconnaît  facilement 
rinfluence  du  glacier  jurassien  de  la  Michaille. 

Contre  les  pentes  du  Sorgia,  le  glacier  du  Rhône  a  dû  dé- 
passer le  niveau  de  1 ,000"*,  puisque  vers  le  Grand-Colombier 
de  Cuioz  et  à  Retord,  ainsi  que  sur  la  chaîne  de  la  Dent-du- 
Chat,  il  s'est  élevé  à  1,200™  environ.  (A.  Faisaii.) 

laatM.  C.  12. 

CHATiLLON-BB-MicHAiLts.  —  Sainl^Germam  de  Joux^  vallée 
de  la  Sémine.  À  un  moment  de  la  lutte  entre  les  glaciers  juras- 
siens des  vallées  de  la  Valserine  et  de  la  Sémine  et  le  grand 
glacier  du  Rhône^  il  a  dû  y  avoir  un  ou  plusieurs  épanche* 
ments  de  débris  alpins  dans  la  vallée  delà  Michaille.  M.  Benoit 
a  remarqué  que  ces  débris  se  tenaient  sur  la  rive  droite  de  la 
Sémine,  tandis  que,  sur  la  rive  gauche,  on  ne  voyait  que  les 
restes  des  moraines  calcaires  des  glaciers  locaux.  (Â.  Falsan) 

laatu.  C.  19.  19  ". 

Retord.  —  En  montant  du  Poizat  à  la  Vézéî*once  et  à  Re^ 
tordj  je  n'ai  pas  vu  de  débris  alpins,  et  sur  les  plateaux,  ainsi 
que  dans  les  combes  qui  les  sillonnent  du  nord  au  sud,  je  n'ai 
observé  aucune  trace  d'un  terrain  erratique  quelconque.  Cette 
haute  région  était  simplement  couverte  par  des  neiges  et  des 
névés  pendant  la  période  glaciaire.  Mais,  sur  le  bord  d'un 
chemin  qui  longe  le  flanc  ouest  du  Signal  du  /?efot*d(1322'") 
et  qui  conduit  ensuite  dans  la  vallée  du  Rhône,  j'ai  recueilli 
un  galet  de  quartzite.  Sans  doute,  ce  galet  n'était  pas  en 
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place,  car  il  ne  reposait  pas  sur  le  terrain  erratique,  mais  il 
doit  avoir  été  rapporté  d'une  petite  distance.  Déjà  M.  le  curé 
de  Retord  m'avait  envoyé  précédemment  un  autre  galet  de 
quartzite  trouvé  au  sud  de  la  gi^ange  Berrod.  Gomme  j'ai  cons- 
taté qu'il  n'y  a  pas  de  terrain  erratique  près  de  cette  grange, 
il  faut  admettre  que  ce  caillou  n'était  également  pas  en  place 
et  qu'il  pouvait  provenir  de  Téchancrure  qui  conduit  de  la 
grange  de  Tumel-Devant  à  la  vallée  du  Rhône. 

Au  nord  de  Retord,  d'autres  épanchements  de  terrain  erra- 
tique ont  pu  se  produire,  d'après  M.  E.  Benoit,  par  les  cre- 
vasses qui  sont  voisines  de  la  croix  Jcan-JacqueSy  et  il  est 
probable  que  les  fragments  d'un  bloc  erratique  de  pyrite  et 
d'aimant,  qu'on  m'a  remis  l'hiver  dernier  comme  provenant 
de  la  grange  des  Platières,  avait  été  recueillis  au  milieu  de  ces 
derniers  affleureurements,  situés  sur  le  versant  ouest  de  la 
vallée  du  Rhône,  ainsi  que  me  Ta  indiqué  depuis  mon  ami 
M.  le  curé  de  Nanlua.  (A.  Falsan.) 

lantaa.  C.  20. 

Arlod.  —  En  descendant  vers  le  Rhône,  on  rencontre  quel- 
ques blocs  erratiques  alpins  ;  il  y  en  &  beaucoup  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  et  en  bas  du  ravin  du  Gertoux.  (M.  E.  Be- 
noit.) 

lantaa.  C.  33. 

é  ' 

BiLLiAT.  —  Monl^Jean  (530").  Sur  le  terrain  erratique 
couvert  de  terres  arables  et  de  prés,  il  y  a  un  bloc  de  laïcité 
de  3*"^'  provenant  du  Valais;  on  en  voit  d'autres  plus  petits 
épar^  dans  les  environs.  (M*  E.  Benoit.) 

lantaa.  C.  33. 

BiLUAT.  —  J'ai  vu  plusieurs  blocs  erratiques  dans  le  bas 
des  Goi^e^'dxi-'Paradis^  à  10™  approximativement  au  dessirs 
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du  Rhône.  Voici  les  cinq  plus  gros  de  ces  blocs  polyédriques  : 
r  schiste  talqueux,  15™*^  ;  2®  talcite  veiné  de  quartz,  12™-^'; 
S^diorite,  10"**^  ;  4^  schiste  gréseux,  3™^;  5*  protogine,  l"-"-. 
Ils  sont  groupés  les  uns  à  côté  des  autres  au  bas  du  ravin  qui 
descend  du  mont  Jean.  Une  quarantaine  d'autres  petits  blocs 
se  voient  au  milieu  et  autour  d'eux.  Ce  ravin  est  très-encaissé, 
creusé  dans  la  mollasse  et  bordé  en  amont  par  un  abrupt  de 
roche  calcaire  de  Turgonien.  Cette  remarquable  station  de 
blocs  est  tout  près  de  la  sortie  méridionale  du  tunnel  du  Pa- 
radis et  touche  presque  les  remblais  qui  aboutissent  au  tunnel. 
Ces  remblais  ont  masqué  d'autres  blocs.  On  en  voit  encore 
quelques-uns  entre  le  chemin  de  fer  et  le  Rhône.  (M.  E.  Be- 
noit.) 

lautna.C.  31. 

Injoux.  —  Sur  la  petite  colline  qui  s^élève  au  nord  du  vil^ 
lage  et  qui  est  surmontée  dHun  petit  monument  dédié  à  la  sainte 
Viei^ge  (572"),  il  y  a  de  nombreux  débris  alpins  de  petites 
dimensions  :  quartz,  schiste,  grès  anthracifère,  reposant  sur 
le  calcaire  urgonien  supérieur.  (Â.  Faisan.) 

Hantaa.  C.  24. 

Injoux.  *—  Au  bord  du  chemin^  à  Vest  de  F  église  ^  on  voit 
deux  blocs  erratiques  d'environ  1°^*^*,  l'un  de  grès  anthracifère, 
l'autre  de  schiste  métamorphique.  A  Injoux,  il  n'y  pas  de 
gros  blocs,  et  les  débris  alpins  ne  sont  pas  abondants.  Ces 
débris  mêmes  manquent  tout  à  fait  au  nord  de  cette  com- 
mune, dans  la  Micbaille,  et,  à  l'ouest,  le  long  de  la  cbaiiie  du 
Colombier,  contre  laquelle  cheminaient  les  moraines  calcaires 
du  glacier  de  la  Valserinei  refoulées  par  le  glacier  du  Rhône. 
Injoux  doit  se  trouver  sur  un  des  points  de  séparation  des 
deux  systèmes  de  moraines.  C'est  pourquoi  on  y  reconnaît  un 
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mélange  de  déliris  alpins  el  de  roches  calcaires  de 
voisine.  (A.  Fawan.) 

iMti».  C.  '23, 

Isjocx  Pl  Cmz.  —  En  rcmonlant  le  lontr  de 
Champagne,  on  aperçoit  plusieurs  surfaces  calcait 
nées,  au  nord  du  village  de  Craz.  Le  poli  est  un 
el  peut-être  il  n'y  a  pas  eu  de  raies,  carie  terrai 
calcaire  prend  beaucoup  de  développement.  La  rot 
de  vérilables  morainesà  boue  jaunâtre,  dans  lesqi 
voit  presque  que  des  Trajinients  calcaires.  La  pU 
débris  sont  couverts  de  stries.  (\.  Falsas.) 

Itsntna.  G.  'i. 

Ch\z.  —  lîinUe  de  Cliampiigne,  en  bas  du  doi 
Morte.  Sur  le  lalus  de  la  route,  on  voit  de  belle 
ces  anciennes  moraines  calcaires.  (\  F*ls\n.) 

Rantna,  G.  6.  7. 

CnAs.iv.  —  Col  de  liichcmond  (1,060"'),  Voge 
fiques  tranchées  au  milieu  tie  moraines  ealcairei 
alpins  nian(]uenl  complètement.  Les  frasmcnls  cî 
anguleux  et  slriés.  Us  sont  emb»llés  dans  une  bo 
Le  glacier  et  sa  moraine  liilérale  calcaire  ont  fran 
Richemont  et  se  sont  déversés  dans  la  Coinbe-à- 
pJutot  ont  opéré  leur  jonction  avec  l'ainas  de  glac 
occuper  celte  dépression  élevée.  C'esl  de  l'aulre 
lorsqu'on  commence  à  descendre  pour  franchir 
qu'on  voit  les  plus  belles  coupes  de  ces  moraines 
à  une  altitude  de  I.OtiO'"  environ.  Le  glacier  a 
encore  plus  haut,  puisqu'il  y  a  des  blocs  erratiqi 
environ  au-dessus  de  Cuioz,  (A.  Fusan.) 
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lantua.  6.  3. 

L'Hôpital.  —  Près  de  ce  village  et  au  nord^esty  les  vignes 
disparaissent.  Le  terrain  erratique  occupe  la  surface  du  sol, 
et,  comme  il  n'est  pas  cultivé,  le  pays  prend  un  aspect  aride 
et  monotone,  qui  finira  par  sre  modifier  par  Fintroduction  de 
la  culture  de  la  vigne.  Si  on  observe  attentivement  les  affleu* 
rements  des  anciennes  moraines,  on  reconnaît  qu'au  nord  de 
l'Hôpital  les  éléments  alpins  deviennent  de  plus  en  plus  rares, 
tandis  que  les  fragments  calcaires  dominent  de  plus  en  plus. 
C'est  donc  près  de  ce  village,  ainsi  que  vers  Craz  et  Injoux, 
qu'on  peut  placer  la  limite  des  glaces  venant  de  la  vallée  du 
Rhône  et  de  celles  des  vallées  de  la  Valserine  et  du  Jura. 
Cette  limite  a  dû  varier  souvent  ;  mais,  par  l'observation  des 
moraines  laissées  sur  place,  on  peut  tracer  sa  direction 
moyenne.  (A.  Falsan.) 

laatvft.  6.  8. 

CsArfAT.  —  Murs  du  château^  le  long  de  la  route.  Pour  les 
construire,  on  a  brisé  plusieurs  blocs  de  grès  houiiler  ou  un 
énorme  bloc  dont  on  voit  encore  de  nombreux  fragments. 

(A.  Falsan.) 

laatua.  G.  il. 

Chanay. —  Vallée  de  la  Dorche.  Talus  de  la  route  taillés  dans 
des  amas  de  terrain  erratique  où  les  éléments  alpins  se  com* 
binent  avec  les  fragments  calcaires  apportés  des  montagnes 
voisines.  La  boue  est  jaunâtre,  les  cailloux  sont  striés.  Les 
débris  calcaires  sont  moins  abondants,  parce  qu'une  partie  a 
franchi  le  col  de  Richemont.  (A.  Falsan.) 

laiitVR.  6.  10. 
Chanay.  —  Corbonod^  vallée  de  la  Dorche\  près  d'Orba- 
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ipioux,  assez  nombreux  débris  alpins  é 

calcaire  porllandien  el  sur  les  flancs  de  la  montag: 

verdàlres,  calcaire  noir,  giès  houiller.  (\.  Fvlsah 

Rutu.  G.  1-2.  13,  U. 
CoRBO^OD.  —  Palier,  Silan,  Eiranginas,  Gignt 
cbamps  et  le  lon^r  de  la  ronte,  blocs  erratiques  d< 
imc.^  grt'S  anlhracifère,schisle  verdàtre.  Ces  blocs 
lri's-al)ondants.  On  peut  faire  la  même  remarque  I 
de  la  chaîne  du  Culombîer  jusqu'à  Culoz.  M.  B 
connu  le  même  fait  (notes  manuscrites).  On  doi 
aux  causes  indiquées  précédemment.  (A.  F^lsaji. 

Raatna.  G.  id. 
Anci-efoiit.  —  SaiiU-Cyr,  can-ières  de  M.  Long 
Belles  surfaces  de  calcaires  à  Cltama  polies.  On  dis 
ques  raies,  dirigées  d'après  le  sens  moyen  de  I 
Uhùne.  S.  20  E.  Près  de  ces  carrières,  j'ai  vu  plu! 
blocs  alpins  de  grès  antliracifère,  de  schiste, 
(A.  Falsa>.) 

Nantiu.  G.  ,'i4. 
CcLoz.  ~  Chàtel-ir en-Haut.  Au  nord  du  magn 
Icment  de  rocher,  dont  un  fragment  supporte  h 
vieux  château,  on  voit  quelques  surfaces  mouto 
sans  stries.  Débris  alpins  très-rares.  (A.  FAtsiw.) 
château,  terrain  erratique.  (E-  Benoit.) 

Hantu.  G.  !j8. 
CtiLOz.  —  Chemin  de  Landaise  à  Châlel-d'cn 
dessus  de  la  petite  montée  de  Landaise,  sur  le  bord 
se  trouve  un  petit  bloc  de  calcaire  cristallin  gcU,J 
touré  de  nunihreu.v  cailloux  alpins. 
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En  allant  vers  Chàtel,  on  reconnaît,  à  droite  et  à  gauche  du 
chemin,  des  surfaces  de  calcaire  portlandien  et  valangien 
moutonnées;  les  stries  sont  confuses  ou  manquent  totale- 
ment; mais,  par  Texamen  du  côté  usé  de  chaque  saillie  de 
rocher,  on  détermine  facilement  la  direction  N.-S.  de  la  marche 
du  glacier. 

Sur  la  gauche  du  chemin,  il  y  a  un  bel  éboulement  de  port- 
landien (?)  moins  beau  que  celui  du  château.  Ces  éboulements 
sont  post-glaciaires.  Chaque  bloc  occupe  encore  la  place  où 
il  s'est  arrêté  et  a  conservé  tous  ses  angles.  Les  flancs  du 
Colombier  sont  très-abrupts  et  couverts  de  forêts  ;  il  est  dif- 
ficile d'y  reconnaître  le  terrain  erratique.  (A.  Falsan.) 

laatiia.  G.  57. 

* 

CvLOz.  —  Landaise.  Près  du  petit  sentier  qui  mène  de 
Landaise  à  Corléaz,  on  voit  au  milieu  des  vignes,  à  gauche, 
un  affleurement  de  calcaire  jurassique  moutonné,  et  on  trouve 
tout  auprès  des  débris  alpins  dans  les  vignes  et  dans  le  chemin 
de  Longe-la-Haie.  (A.  Falsan.) 

WaBtiia.  G.  56. 

GuLoz.  —  Cellier  des  Anges.  Généralement,  au  pied  du 
Colombier,  les  éboulis  des  étages  oxfordien  et  corallien  mas- 
quent les  débris  alpins  charriés  par  le  glacier;  mais,  au  nord- 
ouest  du  cellier  des  Anges,  les  calcaires  oxfordiens  supérieurs 
forment  une  saillie  contre  laquelle  se  sont  accumulés  les  élé- 
ments de  la  moraine  latérale  droite,  lorsqu'elle  a  contourné 
le  Colombier.  Il  est  facile  de  reconnaître  les  restes  de  cet 
amoncellement;  les  éboulis  calcaires  n'ont  pu  masquer  sur 
celte  arête  les  débris  alpins.  (A.  Faisau .) 

BeUey.  C.  £». 
Gu£0z.  —  Au  commet  de  la  peliti  colline  de  Jan  (317"*), 
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près  cl  au  nord-ouest  de  la  gare,  un  ^ros  bloc 
noire  avec  des  veines  de  quartz  blanc  est  resté  pei 
saillie  de  calcaire  à  entruijues.  La  hauteur  est 
l^jSOiSa  longueur  de  (i'".  sa  hauteur  de  2",50.  et 
moyen  de  22"" '■.  M.  Favre  a  signalé  la  présence 
semblable  près  du  mont  Blanc. 

Ce  gros  bloc  (Fig.  1),  placé  d'une  manière  pit 
sommet  d'une  colline  isolée  et  sur  le  bord  d'un  e 
qui  domine  les  marais  de  Lavours,  a  depuis  long! 
rattontioii.  Malgré  le  peu  de  dureté  de  la  roche  i 
pose,  ii  R  conservé  tous  ses  angles;  il  projette  di 
une  grande  saillie,  et  cette  forme  bizarre  lui  a  me 
de  Leva-naz  (lève-nez). 


1(1' 


Près  de  ce  bloc,  on  a  trouvé  un  autel  votif  g 
dédié  à  une  divinité  topique,  Mars-Ségomon,  e 
supposer  que  ce  bloc  lui-même  a  servi  au  culte  t 
primitives. 

Ce  bloc  semble  être  le  premier  d'une  grand» 
gros  fragments  de  phyllade  noire,  souvent  d'ur 


J 
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plusieurs  centaines  de  mètres  cubes,  et  qui  se  retrouvent  k 
Volien,  Belley,  Montarfier,  Inimont. 

Le  Leva-nazest  un  des  blocs  les  plus  curieux  du  Bugey;  il 
appartient  à  .M,  Laresse«  cafetier  à  Culoz.  (M.  Benoit,  A. 

Faisan.) 

Hantna.  G.  55. 

CuLOz.  -  Chemin  du  Colombier.  Granges- Vallot  (700™?). 
Petits  blocs  et  cailloux  alpins  de  natures  variées,  dispersés 
dans  les  terres,  les  prés,  les  bois.  Souvent  ces  débris  forment 
des  placards  de  terrain  erratique,  parfois  recouverts  par  des 
éboulisjurassiques  de  Toolithe  et  de  Toxfordien.  Au  sommet  du 
Grand-Colombier  (1534"™),  au  Signal  de  Cuerme  (1446™),  etc., 
on  ne  trouve  aucun  débris  alpin.  Ces  points  sont  restés  au- 
dessus  du  glacier,  et  toute  la  crête  de  la  chaîne  formait  un 
ilot  dominant  les  glaces,  qui  sans  doute  n'ont  pas  dépassé  le 
niveau  de  1,200™.  Sur  le  flanc  méridional  du  Colombier  et 
dans  la  partie  supérieure,  la  rapidité  des  pentes  n'a  pas  permis 
au  terrain  erratique  de  rester  en  place.  (M.  E.  Benoit,  Bull. 
Soc.  géoLy  2"'  série,  t.  XX,  p.  345  ;  A.  Falsan.) 

Pour  compléter  l'étude  du  terrain  erratique  qui  entoure 
la  chaîne  du  Colombier,  consulter  le  §  3,  Valromby. 


§s 


VALLES  DU  RHONEy  BIVE  GAUCHE 


RÉGION  OCCIDENTALE  DE  LA  YWOIE. — MONTAGNE  DU  VUACHE,  —  MONT-DE- SION 

VALLÉES  DBS  USSES.  DU  FIER.  DU  CIlÈRAN.  —  MONTAGNE 

DU  OROSFOUO.— CHAUTAGNE 

lantna.  D.  17. 

ViRT  (505"*).  —  Un  peu  au  delà  de. Saint- Julien^  en  par- 
tant  de  Genève  et^en  suivant  la  route  de  FÉluset^  on  traverse 
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le  torrent  de  l'Aire  et  on  parvient  à  un  plateau  sur  lequel 
reposent  beaucoup  de  petits  blocs  de  granit  et  d'autres  roches 
valaisannes,  ainsi  que  de  ces  calcaires  bréchiformes  qu'on 
appelle  à  tort  ou  à  raison  bi'èches  triasiques.  Ces  calcaires 
peuvent  venir  du  Ghablais,  mais  leurs  points  de  départ  se 
trouvent  plus  probablement  dans  les  environs  de  la  Pierre- 
à-Voir  ou  dans  les  vallées  de  TEntremont  en  Valais.  Sur  le 
même  plateau,  j'ai  trouvé  un  bloc  de  porphyre  rouge  très- 
beau,  venant  sans  doute  de  la  vallée  de  la  Salanfe  (Pisse* 
Vache),  et  dont  j'ai  pu  faire  un  objet  d'ornement  presque 
aussi  beau  que  s'il  avait  été  fait  avec  du  porphyre  antique.  On 
voit  encore  dans  la  même  localité  un  petit  bloc  de  quartzite 
talqueux  avec  grenats  et  un  bloc  de  granit  à  mica  noir 
exploité,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  masse  à  surface  plane 
de  6""  de  côté  sur  4*°,  et  un  peu  inférieure  au  sol.  (M.  Alph. 
Favre.) 

lantiia.  D.  il. 
Saint  Julien.  —  Un  peu  au  sud  du  château  dOgny^  route 
de  Saint  Julien  à  FÉluset,  bloc  de  gneiss  de  2"  sur  1",50  ;  on 
ne  voit  que  la  surface.  (M.  Alph.  Favre.) 

lantaa.  D.  16. 

ViRY.  —  Route  de  Saint- Julien  à  VÈluset^  dans  le  ruisseau 
de  la  Côte,  il  y  a  beaucoup  de  blocs  peu  volumineux  de  2  à 
3™  de  longueur.  Près  de  là,  on  voit  un  gros  morceau  d'eupho- 
tide  à  moitié  taillé.  Les  seuls  gisements  d'euphotide  sont  en 
Valais,  et  le  principal  est  dans  la  vallée  de  Saas.  (M.  Alph. 
Favre.) 

Hantna.  D.  21. 

ViRT.  —  Entre  VÈlusel  et  Vers^  à  l'est  de  la  roule,  au  bord 
d'un  petit  chemin,  bloc  *^e  granit  dont  le  sommet  sort  à  peine 


DES    BLOCS    ERRATIQUES  657 

de  terre;  sa  surface  est  de  15*°  de  longueur  sur  12  de  lar- 
geur. (M.  Alph.  Favre.) 

Haatua.  D.  31. 

Vers.  —  Près  de  ce  village,  au  nord,  petit  bloc  d'arkésine,  * 
roche  valaisanne.  (M.  Alph.  Favre.) 

Hantna.  D.  30. 

Vers.  — Bellossy.  Dans  les  environs,  blocs  peu  volumi* 
neux.  (M.  Bruno,  M.  Alph,  Favrb.) 

Haataa.  D.  43. 

Vers.  —  5m?'  une  des  crêtes  du  mont  de  Sion  (821"),  au  sud 
de  Vers  et  un  peu  à  Test  de  la  route  de  TÉluset  à  Frangy. 
s'élève  une  colline  qu'on  peut  désigner  sous  le  nom  de  mon- 
ticule de  la  Motte;  dans  le  pays,  on  l'appelle  le  Champ  des 
pieiTes.  Elle  est  entièrement  formée  de  blocs  de  granité,  au- 
tant qu'on  peut  en  juger  par  un  examen  superficiel,  rapide, 
car  elle  est  recouverte  de  terre  végétale  et  de  maigres  pâtu- 
rages. Le  granité  est  plus  talqueux  et  moins  micacé  que  celui 
de  Reignier,  dans  la  vallée  de  l'Àrve.  Un  de  ces  blocs  a  6°^  dans 
tous  les  sens,  ce  qui  fait  216"^^*.  Deluc  a  donné  une  descrip- 
tion des  blocs  du  mont.de  Sion  (Mém.  de  la  Soc,  de  physique 
et  d'hist.  nat.  de  Genève,  1828).  Presque  tous  les  blocs  qui 
naguère  faisaient  saillie  au-dessus  du  sol  ont  été  détruits. 
Maintenant  on  déterre  ceux  qu'on  veut  exploiter  et  on  travaille 
beaucoup  à  cettç  exploitation.  Deluc  donne  à  cette  colline 
près  d'un  demi-kilomètre  en  longueur  et  la  moitié  en  largeur. 
Celte  accumulation  de  blocs  est  très-curieuse.  Il  est  inutile 
de  donner  les  dimension  de  ces  blocs,  car  il  y  en  a  de  toutes 
les  grandeurs  depuis  6  à  7<".  (M.  Alph.  Favre.) 
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Vers.  —  Mont-de-Sion.  Pré  de  Bellevue,  sur  ta  gauche  de  la 
rouie  de  Bellossy  ù  Frangy,  bloc  de  graTiite  de  8""  de  pour- 
,  tour.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favrr.) 

En  venant  de  CËliiset,  après  avoirdépassé  les  Maisons-Neu- 
ves, à  partir  d'une  petite  maison  isolée  stir  le  boi'd  gauche  de 
la  route  de  Suint-Julien  à  Frangy,ie  me  suis  dirigé  à  l'est  à 
travers  un  pré  marécageux;  puis  j'ai  vu  tout  auprès  d'un 
sentier  qui  s'élève  sur  la  colline,  un  gros  bloc  de  gneiss  aux 
trois  quarts  enterré  dans  le  sol.  Ce  bloc  (lig.  2)  paraissait 
avoir  2'"  de  hauteur  et  5™  de  longueur.  Un  joli  poirier  a 
poussé  au-dessus  de  ce  bloc  et  produit  le  plus  pittoresque  effet. 


J'ai  continué  à  gravir  le  même  sentier  et  je  suis  arrivé  sur 
une  colline  qui  s'allonge  à  l'ouest  du  Nont-dc-Sion.  Cette  col- 
line s'appelle  aux  Cales.  Elle  est  entièrement  couverte  de  dé- 
bris erratiques  souvent  très-vol itniineux.  Les  jilus  gros  blocs 
qui  se  trouvaient  au-dessus  du  sol  ont  été  exploités  comme 
matériaux  de  construction,  et  même  à  présent,  on  commence 
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à  attaquer  ceux  qui  sont  enterrés.  Ces  blocs  se  composent 
généralement  de  protogine,  mais  il  y  en  a  aussi  de  gneiss,  de 
pbyllade,  d'ampbibolite.  Dans  ce  pay$,  comme  dans  celui  de 
Gex,  on  nomme  ces  blocs  erratiques  serpentins.  J'ai  dessiné 
an  de  ces  blocs  (fig.  3)  à  moitié  enseveli  dans  un  champ,  au 
sommet  de  cette  colline. 


Nulle  part,  dans  aucune  de  mes  courses,  Je  n'ai  observé 
ane  agglomération  aussi  considérable  de  blocs  erratiques. 

En  descendant  vers  l'auberge  du  Mont-de-Sion,  j'en  ai  tu  un 
grand  nombre  dans  un  bois  et  dans  des  prés.  (À.  Falsah.) 

lutu.  D.  33. 

Vbrs.  —  A  Cest  (tu  chemin  de  Vers  à  la  Motle,  sur  la  penle 
nojtl  du  montdeSion,  il  y  a  plusieurs  centaines  de  blocs  épars. 
Le  granité  parait  être  la  roche  la  plus  commune,  mais  on  y 
voit  d'autres  roches,  entre  autres  de  la  serpentine,  roche 
valaisanne.  La  traînée  Tormée  par  ces  blocs  éparsv  placés  à 
trois  ou  quatre  cents  pas  les  uns  des  autres,  parait  être  dirigée 
du  monticule  de  la  Motte  vers  Pommiers,  au  pied  du  Salève. 
5»  SÉRIE,  T.  Vil.—  1874  45 
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Près  de  la  ferme  du  Touvet,  les  blocs  sont  abondants.  La 
plus  grande  partie  du  mont  de  Sion  est  recouverte  d'argile 
glaciaire.  Un  peu  plus  bas,  dans  ce  qu'on  pourrait  appeler  la 
plaine,  sur  la  route  de  Saint-Julien  à  Présilly,  cette  argile  pré- 
sente des  falaises  de  80  à  100  pieds  de  hauteur.  Au  village  de 
Présilly,  on  trouve  de  petits  blocs  d'euphotide. 

/4u  Touvet^  route  de  Vers  à  Présilly ^  bloc  de  granité  de 
8*"  de  longueur,  2""  de  hauteur,  enterré  en  grande  partie. 

Autres  blocs  de  12*"  de  circonférence.  Autres  de  8*°  de  pour- 
tour. La  route  de  Vers  à  Présilly  est  une  région  couverte  de 
blocs.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favrs.) 

lantna.  D   43. 

Cernbx.  —  La  Molle^  sur  le  mont  de  Sion.  Grande  exploi- 
tation de  blocs  granitiques.  A  la  iMouille,  bloc  granitique  de 
10*"  de  longueur  sur  5""  de  hauteur  et  4"*  de  largeur;  circon- 
férence :  28*".  Il  appartient  à  M.  Mathieu  Philippe,  auber- 
giste. 

An  Chàlelardy  bloc  de  quartz  de  10*"  de  pourtour  sur  2"*  de 
hauteur.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favre.) 

laatva.  D.  t5. 

Chbnex.  —  Entre  la  Joux  et  Chenexj  sous  Bavan,  schiste 
talqueux  de  11'"  de  circonférence  et  de  2"'  de  hauteur. 
(M.  Bruno,  M.  Alph.  Favre.) 

Haataa.  D.  19. 

Chenex.  —  Aux  JoirraSj  blocs  quartzeux  et  chloriteux  de 
6^  de  longueur  et  3"',80  de  largeur. 

Sur  les  Joirras^  bloc  quartzeux  de  5"  de  longueur  et  7"  de 
largeur;  un  autre  de  2*°  sur  1". 

Sur  le  c/èewin  des  Joirras^  bloc  brisé  de  schiste  quartzeux 
de  2"*  de  largeur. 
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Awç  Vigm>leU^  bloc  chloriteux  de  2"*  ^-. . 

Atix  Ve^'n^fe,  schiste  granitoîde  (gneiss)  de  2"*, 40  de  lon- 
gueur sur  ô*"  de  largear  et  2^,20  de  hauteur  au-dessus  du  soK 
(M.  Bruno,  M.  Alph.  Fayrb.) 

Bantiia.  D.  44. 

r.BRNBx.  ~  Dans  les  environs,  nombreux  blocs  de  granité. 
(M.  Bruno,  M.  Alph.  Fayre.) 

laatoa.  D.  18. 

VallbirV.  — Micaschiste  quartzeux,  en  exploitation,  de  24°* 
de  longueur  sur  10™  de  largeur  et  6™  de  hauteur,  volume 
moyen  :  1,44Q"'-  *•.  Profondément  enterré.  On  le  nomme  P/errc 
sourde. 

Près  du  A^anf-de-Vcsogfne,  bloc  de  quartzite  de  3°*  de  lon- 
gueur sur  3"  de  largeur;  et  beaucoup  d* autres.  (M.  Bruno, 
M.  Alph.  Fayrb.) 

lantiia.  D.  18. 

Valleirt.  —  Près  élune  parcelle  appartenant  à  M.  Chau- 
temps  se  montre  un  bloc  erratique  qui  a  23"°  de  longueur  sur 
une  largeur  moyenne  de  près  de  6*"  et  sur  une  hauteur  appa- 
rente de  plus  de  2*" ,50.  Une  partie^ est  enfoncée  dans  le  40I, 
on  ne  sait  jusqu'à  quelle  profondeur.  Tout  ce  qu'on  a  p.u  me- 
surer a  donné  330*"*  ^-.  Cest  un  bloc  de  gneiss  métamorphique 
de  600°'-^  au  moins,  aux  arêtes  peu  arrondies.  On  comprend 
difficilement  quelle  puissance  a  pu  venir  le  déposer  sur  ces 
alluvions,  dans  un  bassin  où,  par  sa  nature,  il  est  complète-^ 
ment  étranger  aux  rochers  qui  forment  les  montagnes  envi- 
ronnantes !  La  couche  superficielle  de  ces  alluvions  se  com- 
pose d'un^  silice  très-fine,  mélangée  d'un  peu  d'argile.  Cette 
dernière  s'accroît  à  mesure  que  l'on  s'approfondit. 
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T^e  sol  est  dû  à  des  alluvions  anciennes  que  beaucoup  de 
géologues  modernes  attribuent  à  une  période  glaciaire.  Cette 
théorie  peut  paraître  douteuse,  cependant,  on  ne  peuts^em- 
pêcher  d'avouer  que  Valleiry  présente  au  milieu  de  ses  champs 
un  témoin  remarquable  pour  déposer  en  sa  faveur.  (M.  C 
JouRDAN,  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Lyon,  Rappwl 
sur  la  prime  dhonnmr .  décernée  au  concours  régiatial  (T An- 
necy (Haute-Savoie),  p.  49,  1865.) 

lantu.  D.  10. 

Valleirt.  —  Hameau  de  la  Joux^  à  la  bifurcation  des  nafils 
de  Valleiry  et  de  la  Joux^  à  un  demi -kilomètre  de  la  Petite- 
Joux^  bloc  de  granité  chloriteux  de  9*", 50  sur  4*"  de  hauteur 
hors  terre;  d'autres  blocs  dans  les  environs.  (M.  Bairifo, 
M.  Alph.  Fatiie.) 

la&tiia.  D.  3. 

Ghanct.  —  Bloc  de  serpentine  de  1°*^-.  Il  est  brisé,  mais  il 
devait  être  très-gros  ;  il  repose  sur  la  moraine  et  se  trouve 
associé  à  des  blocs  de  grès  carboniférien  de  schiste  talqueux 
de  l"*-  environ.  (E.  Chantre.) 

Vaatna.  D.  9. 

Collog?;t.  —  IVant  de  CoUogny.  Nombreux  blocs  de  gra- 
nité et  d'autres  roches;  à  quelque  cent  pas  du  bord  du 
Rhône,  bloc  de  gneiss  de  5"  de  longueur,  4"°  de  largeur  et 
V*  de  hauteur,  entouré  de  beaucoup  d'autt*es  blocs  de  gra- 
nité et  de  gneiss  moins  volumineux.  (M.  Bruno,  M.  Alpii. 
Favrb.) 

lantit.  D.  J4. 

CflEVRiER. . —  Sur  les  pentes  qui  font  face  au  fort  TÈcluse, 
il  Entremont  à  Chevriefi\  on  trouve  peu  de  traces  de  la  me- 
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raine,  de  la  boue  à.  cailloux  striés,  mais  on  aperçoit  de  nom- 
breux blocs  de  protogine  dont  le  volume  moyen  varie  entre 
2  et  S"»-  «•. 

Dans  cette  région,  comme  au  Salève,  les  blocs  erratiques 
sont  partout  exploités  pour  matériaux  de  construction,  comme 
pierres  de  taille.  (M.  BaiiKO,M.  Alph.  Favab.) 

lantua.  D.  '28. 

DiKGT.  —  Sur  la  roule  de  Jurens  à  Vigny ^  sur  la  ligne  de 
faite  du  Mont-^e-Sion.  nombreux  blocs  de  granité  épars  ;  Tun 
d*eux  a  1"'*  ^.  ;  fragments  de  schiste  ardoisier  avec  veines  de 
quartz  de  l'"  de  largeur  sur  0!",50  de  longueur  et  0'",40  d'épais- 
seur. 

A  Jnrens^  beaucoup  de  blocs  de  granité,  dont  un  grand 

nombre  sont  en  exploitation.  1/un  d*eux  a6"*  de  chaque  côté; 

■ 

bloc  de  schiste  chloriteux  de  4'"  de  longueur  sur  3"*, 50. 
(M.  BnvNO,  M.  ÂLPH.  Favrb.) 

■aatu.  D.  â7. 

DiNGT.  —  Dans  cette  commune,  ce  sont  des  protogines  dont 
le  volume  moyen  varie  entre  5  et  10*"*,  des  granités  porphy- 
roîdes,  des  gneiss,  des  euphotides  compactes,  des  schistes 
chloriteux  et  des  grès  carbonifériens  en  nombre  plus  grand 
encore,  mtiis  n'atteignant  que  1"*'-  en  moyenne. 

La  moraine  avec  boue  glaciaire  et  cailloux  striés  a  parfois 
10">  d'épaisseur;  dans  d'autres  stations,  elle  manque  complè- 
tement. 

On  rencontre  ces  dépôts  en  gravissant  la  montagne  du 
Vuache,  jusqu'à  près  de  200^  avant  d'arriver  vers  le  col  d'Ar- 
cine.  (E.  Chantre.) 

•  laatii.  D,  ?6. 
DiNGY.  ^Revej*8'nord  du  Vuache jpi'èë  de  la  rottle^  Wocsie 
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schiste  cristallin  quartzenx  et  beaucoup  d'autres  de  granité; 
on  en  voit  aussi  dans  les  champs.  (M.  Bruho,  M.  Alph. 
Favre.) 

laniiA.  D.  39. 

Savigny.  —  Dans  les  champs,  nombreux  blocs  de  granité; 
Deux  surtout  sont  remarquables;  Tun  a  17*°  de  pourtonr. 
(M.  Bruno,  M.  Alph.  Fayre.) 

É 

Iftntaa.  D.  45, 

Savigny.  —  Aux  Chavannes,  près  du  chemin,  deux  blocs  de 
granité  de  2°^  de  longueur.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favre.) 

laatat.  D.  40. 

Épagny.  —  Beaucoup  de  blocs  erratiques  dans  les  envi- 
rons; Tun  d'eux  est  exploité  et  a  été  vendu  400  francs? à  des 
Piémontais.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favre.) 

lantaa.  D.  S9. 

JoNziER.  —  Vigny,  route  du  Mont -de'Sion^ïïomhreMxhlocs 
erratiques  de  granité.  Sur  le  côté  sud-ouest  du  Mont  de-Sion, 
chez  Bussaz,  il  y  a  plusieurs  blocs,  entre  autres  deux  blocs  de 
granité,  Tun  de  3°^  de  longueur,  l'autre  de  2*".  On  voit  aussi 
des  blocs  de  brèche  calcaire  noirâtre,  de  poudingue  quartzeux, 
etc.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  Favre.) 

lantiia.  D.  41. 

JoNziBR.  —  Du  Mont-de-Sion  au  Vuache  (626*").  Après  avoir 
franchi  le  Mont-de*Sion,  la  masse  de  glace  est  venue  butter 
contre  la  montagne  de  Chaumont  ou  du  Vuache,  qu'elle  a 
dépassée  plus  tard.  Elle  a  déposé  sur  toiit  son  parcours  une 
masse  considérable  de  bioi5s  erratiques  de  nature  et  de  volume 
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variés,  des  protogines,  des  brèches  triasiques,  des  grès  car- 
bonifériens,  des  phyllades,  etc.  (E.  Chantre.) 


laataft.  0.  46. 


MiNziBR.  —  Au  château  de  Novcj^j  sui*  la  roule  de  FÈluset 
à  Ff'angy,  nombreux  blocs  de  granité  et  de  roches  schisteuses; 
l'un  d'eux  a  6"'  de  longueur  sur  3™  de  largeur.  (M.  Bruno, 
M.  Alph.  Favre.) 

Tout  le  pays  est  couvert  des  matériaux  de  la  moraine  pro- 
fonde. Cette  moraine,  d'épaisseur  variée,  apparaît  tout  le  long 
de  la  route  de  Genève.  A  Mînzier,  on  trouve  la  même  série  de 
roches  qu'à  Jonzier.  (E.  Chantrb.) 


Hantoa.  D.  51. 

Marlioz.  —  En  dessous  du  village ^  de  profondes  ravines 
montrent  des  affleurements  de  moraine  qui  atteignent  des 
épaisseurs  de  12  à  15".  (E.  Chantre.) 

Hantiia.  D.  48. 

Ghaumont.  —  Les  Roches.  Le  glacier  a  passé  par-dessus  la 
montagne  du  Vuache,  mais  il  n'y  a  laissé  que  très -peu  de  ma- 
tériaux alpins.  Sur  les  sommets  qui  dominent  le  village  de 
Chaumont,  jusqu'à  l'altitude  de  1,000"  environ,  on  rencontre 
quelques  blocs  de  gneiss,  de  brèches  triasiques,  de  grès  di- 
vers. Les  roches  dénudées  des  plateaux  supérieurs  du  Vuache, 
qui  appartiennent  à  la  base  du  néocomien,  sont,  pour  la  plu- 
part, moutonnées  et  corrodées  par  les  agents  atmosphériques 
et  n'ont  gardé  aucune  strie  pouvant  indiquer  la  direction  de 
la  marche  du  glacier. 

La  boue  à  cailloux  striés  qui  recouvre  Textrémité  sud-est 
de  la  montagne  de  Ghaumont,  au-dessus  de  l'ancien  château, 
renferme  un  grand  nombre  de  blocs  erratiques;  ce  sont  des 
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gneiss,  des  prologines,  des  calcaires  blancs,  etc.,  cobantan 
moins  l"".  (E.  CHAifTBE.) 

laataa.  D.  50. 

Ghaumont.  —  A  MalpaZy  près  de  la  route^  on  voit  un  bloc 
d*une  roche  quartzeuse  de  1*"  de  largeur;  il  porte  trois  can- 
nelures sur  sa  longueur.  (M.  Bruno,  M.  Alph.  PATas.) 

Près  de  la  route,  on  aperçoit  dans  les  champs  de  nombreux 
blocs  de  même  nature  que  ceux  du  Vuache.  L'un  d'eux  est  de 
gneiss  ;  il  a  4°^  de  longueur,  3*"  de  largeur,  2°^  d'épaisseur,  et 
présente  un  volume  moyen  de  24^^-.  Il  repose  sur  la  boue  à 
cailloux  striés. 

Un  autre  gros  bloc  a  donné  son  nom  au  hameau  de  la 
Grosse-Piet^'e,  près  Malpaz  ;  c'est  un  bloc  de  phyllade  de  S*"  de 
longueur,  de  4"°  de  largeur  et  de  À'^  d'épaisseur  ;  son  volume 
moyen  est  donc  de  80™^ .  Tout  autour  de  ce  bloc,  la  boue  gla* 
claire  renferme  une  belle  collection  de  blocs  au  moins  métri- 
ques de  protogine,  de  schiste  chloriteux,  de  grès  carbonifé- 
rien,  de  brèche  triasique. 

Ce  bloc  de  la  Grosse-Pierre  est  un  des  plus  beaux  de  la  con- 
trée; il  appartient  à  M.  Benoit  Vey rat  et  mériterait  d'être  con- 
servé. (E.  Chantre.) 

Haataa.  D.  49. 

Frangt.  —  Collonges  (452").  Le  versant  sud-sud-ouesl  du 
Vuache,  comme  le  versant  sud-est,  a  été  recouvert  de  maté- 
riaux  alpins.  On  retrouve  à  Frangy,  à  Collonges,  les  mêmes 
séries  de  blocs  que  dans  la  commune  de  Chaumont.  (E.  Chak- 
trr.) 

iMtaa.  H.  3. 

McsiiiGB.  —  En  dessous  du  village^  près  de  la  route ^  on  voit 
un  grand  nombre  de  blocs  de  1°>*  ^'  en  moyenne;  ils  sont  com* 


DBS   BLOCS.  BRRA^TIQURS  667 

posés  principalement  de  protogine  et  de  grçs  anthracifère. 
(E.  Chantre.) 

laatna.D.  35. 

Arcinb.  —  Le  glacier  du  Rhône  a  certainement  Trancbi  la 
montagne  du  Vuache;  il  n'a  laissé  pourtant  aucune  trace  de* 
son  passage  sur  le  col  d'Arcine.  La  roche  que  traverse  le  che- 
min est  marneuse;  elle  n'a  donc  pu  ni  recevoir  ni  garder  des 
rayures;  puis  elle  a  dû  subir  de  profondes  dénudations. 
(E.  Chantre.) 

lantiia.  D.  36. 

Argine.  —  Hameau  de  Fréllère.  Boue  glaciaire  à  cailloux 
striés,  avec  mélange  de  blocs  calcaires  blonds  de  1  à2"'  ^, 
provenant  de  la  montagne  voisine;  en  outre,  quelques  blocs 
de  granité  deux  ou  trois  fois  métriques.  (E.  Chantre.) 

lantna.  D.  38. 

Arcine.  —  Entre  ce  village  et  le  hameau  de  Loblaz^  sur  le 
côté  occidental  du  Vuache,  il  y  a  deux  blocs  considérables 
enfouis  dans  le  sol,  l'un  de  granité,  l'autre  de  quartzite. 
(M.  Bruno,  M.  Auh.  Favrb.) 

Haataa.  D.  37. 

CtARAFo.iD.  —  Château  de  Verboz  (569°*),  comme  sur  tout 
le  versant  sud-ouest  du  Vuache Ja  boue  glaciaire  apparaît  sur 
les  plateaux  et  sur  les  pentes.  On  y  trouve,  assez  fréquem- 
ment et  par.  petits  groupes,  des  protogines  de  1  à  3*°'^ ,  ainsi 
que  quelques  grès  carbonifériens.  Ces  roches  paraissent  plutôt 
provenir  du  massif  du  Mont-Blanc  que  du  Valais.  Au  moment 
de  la  plus  grande  extension  des  glaciers,  les  blocs  de  proto  • 
gine  du  Mont-Blanc  ont  pu  se  déverser  dans  le  Valais,  près  de 
Martigny.  (A.  Pauan,  E.  Chantre.) 
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i.  D.  34.  35. 

Eloisb.  —  Ruisseau  de  Pamand.  Dans  le  fond  de  la  vallée, 
H  y  a  une  accumulation  de  blocs  semblable  a  celle  de  Dingy, 
des  calcaires  de  5  à  6**  ^,  des  gneiss  de  4^  ^  au  maximum,  des 
granités,  des  protogines  de  I  à  2*-  '-  en  moyenne,  des  amphi- 
bolites,  des  euphotîdes,  des  serpentines  de  0**^,50  en 
moyenne. 

La  boue  à  cailloux  striés  recouvre  tous  les  plateaux  voi- 
sins et  quelques  pentes,  principalement  celles  de  Test  et  du 
sud-est. 

Près  des  moulins,  on  voit,  sur  une  pente  de  la  boue  gla- 
ciaire,  deux  blocs  de  protogine  de  2***'.  (E.  Cha^trb.) 

Haitia.  D.  33. 

Éloisb.  —  Poiit-de-^résin.  Des  deux  côtés  de  la  vallée  du 
Rhône,  on  voit,  dans  une  position  analogue  et  jusqu'au  ni- 
veau de  la  roule  de  Genève,  des  protogines,  des  granités  de 
1  à  S"*  *'.  Dans  le  ravin,  vers  le  pont  de  Grésin,  2  à  3"d*allu- 
vions  reposent  sur  la  mollasse,  qui  est  rongée  par  les  eaux 
du  torrent  ;  puis  la  boue  glaciaire  atteint  5  à  6"  d'épaisseur. 

(E.  CH4NTRE.) 

laatiia.  G.  4. 
CuALLO!«GEs.  —  On  trouve  la  boue  à  cailloux  striés,  la  mo- 
raine, disposée  au-dessus  de  la  mollasse  et  des  marnes  grises 
tertiaires.  Jl  y  a  également  dans  celle  localité  de  nombreux 
blocs  appartenant  aux  roches  du  Valais  ou  du  massif  du  Mont- 
Blanc.  Toute  la  partie  basse  de  la  Haute-Savoie  est  couverte 
de  terrain  erratique  reposant  sur  la  mollasse.  (E.  Bshoit, 

E.  CHAHTaB.) 

Idntaâ.  H.  9. 
Seyssbl  (Savoie).  -  Èpinousaz.  Tous  les  environs  de  Seyssel 
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et  tout  le  vei'sant  occidental  de  la  montagne  des  Pnnces  sont 
couverts  de  terrain  erratique  et  de  blocs  venus  des  Âlpes^,  ce 
sont  les  mêmes  roches  que  dans  les  stations  précédentes.  Au 
bas  de  plusieurs  maisons^  il  y  a  des  bornes  faites  avec  de  pe- 
tits blocs  alpins  :  quartzite,  amphibolite,  roches  métamor- 
phiques. (M.  E.  Benoit,  à*  FusiN,  E.  Chantab.) 

lantua.  G.  13. 

Seyssbl  (Savoie).  —  Val  du  Fiet'.  Au  milieu  de  la  crevasset 
vers  Tarfleurement  du  calcaire  à  chailles,  on  voit  des  débris 
alpins  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  rivière.  Je  n'ai 
pas  aperçu  de  rayures.  Les  grands  rochers  coralliens  qui  do* 
minent  la  route  du  côté  de  Saint-André  paraissent  moutonpés 
et  arrondis.  Du  côté  de  Seyssel,  les  couches  néocomiennes 
sont  redressées  perpendiculairement  et  leurs  extrén^ités  su- 
périeures semblent  déchiquetées  et  ne  présentent  aucune 
marque  de  polissage.  Sans  doute,  les  traces  de  Tactipn  des 
antiens  glaciers  ont  disparu  sous  l'influence  des  agents  atmos- 
phériques, et,  par  suite,  de  nombreux  éboulements  favorisés 
par  une  disposition  spéciale  des  couches  qui  présentent  direc- 
tement leurs  tranches  à  l'action  des  pluies  et  des  gelées. 
(A.  Faisan.) 

UntilB.  H.  32. 

RuFFiEux.  —  Saumont.  Le  nouveau  chemin  qui  mène  de 
Saumont  au  bourg  de  Ruffieux  a  entamé  le  terrain  erratique 
à  cailloux  striés.  Je  n'ai  pas  vu  de  gros  blocs,  mais  j'ai  re* 
connu,  au  milieu  des  débris  alpins,  de  nombreux  débris  des 
calcaires  jurassiques  et  crétacés  qui  foitnent  la  chaîne  de 
la  Gbautagne.  Dans  le  hameau  deSaumont,  j*ai  vu  dans  un 
mur  de  nombreux  débris  de  roches  erratiques  et  surtout  de 
schistes  chioriteux,  provenant  peut-être  de  l'exploitation  de 
gros- blocs.  . 
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Vef's  t église  et  sur  la  mollaêse,  nombreux  débris  alpins. 

(A.  FaiiSah.) 

* 

Itataa.  U.  83. 

RuFFiBux.  —  Route  de  Rumilly,  par  Mont-Clergeon,  Dans 
les  talus  et  dans  chaque  anfractùosité  des  rochers  qui  bordent 
la  route,  j'ai  vu  le  terrain  erratique  et  des  débris  alpins.  Géné- 
ralement, il  n'y  a  pas  de  gros  blocs  :  ils  n'ont  pu  se  maintenir 
sur  ces  pentes  rapides,  où  la  boue  glaciaire  à  cailloux  striés 
ne  forme  plus  que  des  placards  isolés. 

Jusqu'à  Mont-Glergeon,  qui  est  construit  au  col  même,  sur 
le  point  culminant  de  la  route  de  Rumilly,  j'ai  retrouvé  des 
débris  alpins.  Ils  affleurent  dans  un  petit  chemin  qui  mène 
vers  un  petit  bois  de  fayards,  situé  sur  une  colline,  au  sud  de 
Mont-Clergeon  et  à  plus  de  1,000"*  d'altitude.  La  chaîne  du 
Gros-Foug,  dans  les  points  culminants,  ne  dépasse  pas  1,060 
à  1,022";  on  est  donc  en  droit  de  penser  qu'elle  a  été  recou- 
verte  par  les  glaciers,  qui  s*élevaient  à  plus  de  1 ,150"*  sur  les 
flancs  du  Colombier.  (Â.  Faisais.) 

BoUey.  D.  5. 

Chindri£U.  —  Châlillon.  Au  pied  de  la  colline  du  château^ 
en  face  d^Eniry^  roches  moutonnées  et  nombreux  blocs  erra- 
tiques :  gneiss,  quartzite,  grès  anthracifère. 

Grès  anthracifère  peu  volumineux  sur  le  chemin  de  la  gare 
et  au  sud  du  château  d'Ëntry. 

Au  nord-ouest  de  la  gare^  colline  entièrement  composée 
de  terrain  erratique  déposé  sur  du  crétacé  inférieur  urgo- 
nien.  A  l'extrémité  nord  de  cette  colline,  surle  bord  du  chemin 
neuf  qui  traverse  les  prairies,  au  >lieu  dit  Vers  les  Teppes^ 
magnltiques  surfaces  de  calcaire  polies  et  rayées,  ainsi  que 
boue  glaciaire.  Les  stries  se  dirigent  vers  le  N.  20.  0/ Cette 
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direction  indique  le  sens  des  glaciers  de  la  Savoie,  qui,  au  lieu 
de  se  déverser  directement  dans  la  vallée  du  Grésivaudan,  ont 
opéré  leur  jonclion  avec  le  glacier  du  Rhône,  vers  Chàtillon, 
Chanaz  et  Vions,  pour  revenir  ensemble  combler  le  cirque  de 
fielley  de  matériaux  erratiques.  Dans  la  chambre  d'emprunt, 
où  Ton  a  pris  les  remblais  pour  le  chemin  des  prairies,  j'ai,  vu 
de  nombreux  blocs  erratiques  :  cargneule  des  Alpes,  calcaire 
pqji:,  dioritine,  etc.,  déposés  sur  les  calcaires  polis. 

Près  de  ces  surfaces  rayées,  dans  la  vigne  des  Teppes^  j'ai 
vu  un  gros  bloc  de  grès  anthracifère,  un  peu  schisteux,  de 
8  à  10™-  ^-  ;  il  est  en  partie  enterré.  (A.  Falsan .) 

Bdley.  C.  4. 

Vions.  —  Molard  de  Vions  (S^S").  Tout  le  molard  de  Vions 

présente  des  débris  alpins;  mais,  dans  le  haut,  de  la  vigne, 

« 

qui  est  au  sud  de  Téglise  et  non  loin  du  petit  chemin  qui  vient 
de  Boveyron,  apparaît  un  gros  bloc  de  poudingue  anthracifère 
de  3  à  4'"-  '\ 

On  voit  aussi,  dans  les  murs  qui  entourent  la  place  de 
réglise,  ainsi .  que  dans  les  soubassements  de  l'ancienne 
commanderie,  de  nombreux  et  volumineux  fragments  de 
phyllade  noire  La  similitude  de  composition  et  d'aspect  de 
tous  ces  morceaux  de  phyllade  peut  faire  supposer  qu'ils  ap- 
partenaient à  un  gros  bloc  qui  a  été  brisé  pour  être  exploité 
comme  matériaux  de  construction.  Cette  même  roche  com- 
pose tous  les  plus  gros  blocs  des  environs  de  Belley  ;  c^est  un 
fait  digne  de  remarque. 

Dans  les  terres  à  l'ouest  de  la  commanderie,  au-dessus  des 
escarpements  qui  dominent  le  Rhône,  il  y  a  des  roches  valan- 
giennes  moutonnées  et  rayées.  (A.  Falsan.) 

.    liatna.  H.  1. 
FftAfiGY..-^  Champagne»  En  sortant  de  Frangy,  près  de  la 
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roate,  on  retrouve,  très-bien  caractérisée,  la  moraine  qui  a 
été  remplacée  à  Frangy  par  les  alluvions  ;  blocs  de  gneiss  de 
2*^-  ^',  accompagnés  d'autres  de  protogine  de  diamètre  plus 
petit.  (£.  Chantre.) 

.    Haatia.  H.  3. 

Frangt.  —  Bossy.  En  suivant  la  roule  de  Rumilly,  on  trouve 
plusieurs  blocs  de  même  nature  que  les  précédents,  de  l'^<^* 
en  moyenne.  (E.  Chantre.) 

m 

IftBtaa.  H.  5.         '  . 

Desingy.  —  Quinqf.  Deux  blocs  de  protogine  connus  sous 
le  nom  de  'pierres  de  liesse  (pierres  de  réjouissance).  Ils  sont 
éloignés  Tun  de  Tautre  d'une  distance  de  SO*"  environ  ;  Tun 
d'eux,  presque  cubique,  a  3"*  de  longueuf,  3°*  de  hauteur 
et  3*"  d'épaisseuç,  égal  27'"^  ;  l'autre,  a  4"  de  longueur, 
3™  de  largeur  et  2""  d'épaisseur,  égal  24"*  ** . 

La  légende  qui  se  rattache  à  ces  blocs  appartient  plus  spé- 
cialement au  plus  gros;  la  voici  telle  qu'elle  nous  a  été  ra- 
contée très-sérieusement  par  des  cultivateurs  labourant  le 
champ  sur  lequel  ils  se  trouvent. 

On  prétend  que  jadis  se  voyaient,  sur  Tune  des  faces  de  ce 
gros  bloc,  ces  mots  très-distinctement  gravés  :  Celui ^qui  me 
toume^'a  fortune  fera.  La  légende  dit  qu'un  passant  cupidç 
étant  parvenu  à  tourner  la  pierre,  il  vit,  gravé  sur  la  face  qui 
reposait  sur  la  terre  :  Celui  qui  m'a  tournée  n'a  pas  plus  que 
celui  qui  m'a  laissée.  Les  cultivateurs,  nous  voyant  niesurer 
ces  blocs,  nous  firent  l'observation  que  nous  perdions  notre 
temps  à  chercher  ces  inscriptions,  qu'elles  étaient  effacées 
depuis  très-longtemps. 

Ces  blocs  appartiennent  à  M.  Monnot  de  Bossy  et  servent 
tle  limites  aux  communes  et  aux  propriétés  ;  ils  reposent  sur 
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la  boue  glaciaire,  dont  tous  les  cailloux,  sans  exception,  sont 
admirablement  rayés. 

On  observe  aux  environs  de  ces  blocs  une  collection  consi- 
dérable et  très-variée  de  blocs  erratiques  :  brèches  triasiques, 
gneiss,  phyllades,  quartzites,  grès  bigarrés,  schistes  chlori- 
teux,  protogines,  granits  porphyroîdes,  serpentines. 

Les  brèches  triasiques  sont  les  plus  nombreuses  et  attei- 
gnent les  plus  gros  volumes,  soit  3  à  4*"-^*  ;  les  autres  attei- 
gnent H  peine  1°*.  (E.  Chantre.) 

Ha&tta.  11.  6. 

Clekmont.  — Rive  (609").  Quelques  grès  de  l"'**^  en 
moyenne.  (E.  Cmantrb.) 

laatiiâ.  H.  7. 

Glsrmont  (609'").  —  La  boue  glaciaire  disparait  sur  ces  col- 
lines et  les  blocs  erratiques  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 
Ça  et  là  quelques  gneiss  et  quelques  grès  carbonifériens  attei- 
gnant à  peine  l'*'*  ^'  et  reposant  sur  la  mollasse.  (E.  Chantre.) 

Ranttft.  U.  10. 

Menthonnex.  — *  Suv  laroute,  en  descendant  de  Menthonnex, 
on  trouve  la  boue  glaciaire  avec  quelques  blocs  de  petite 
dimension  de  schistes  chlorileux  et  de  grès  carbonifériens 
d'environ  l™*"*.  (E.  Chantre.) 

iMtnâ.  H.  17,  95. 

Vallières.  —  Sian^  roule  de  Rumilly^  pont  de  la  Marge ^  Pi- 
racoz.  —  De  Sion  à  Vallières  et  en  suivant  la  route  de  Rumilly, 
on  a  à  gauche  une  série  dé  collines  d'erratique  boueux,  gri- 
sâtre, renfermant  des  débrià  de  roches  cristallisées  des  Alpes. 
Ce  terrain  erratique  se  distingue  de  celui  des  environs  de 
Belley  par  Tabondance  des  calcaires  noirs  des  Alpes  et  par 
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Tabsence  des  calcaires  blonds  des  chaînes  secondaires;  il  ren- 
ferme moins  de  quartzite  et  d*amphibolite  ou  dioritine.  Tons 
ces  fragments  de  calcaire  noir  sont  striés.  Le  terrain  erratique 
des  collines  de  Sion,  de  Piracoz,  de  Vallières,  repose  sur  la 
mollasse  marine,  dont  les  couches  se  redressent  un  peu  vers 
la  chaîne  du  Gros-Foug.  (A.  Falsak,  E.  CnA^TRfi.) 

laatoa.  H.  13. 

Saint -André.  —  En  montant  à  Chavannes^  on  soit  un 
chemin  couvert  d'erratique  alpin.  Au  nord  de  Tauberge  de 
Godet,  dans  un  champ,  sur  le  bord  du  chemin  de  Chavànnes, 
il  y  a  un  gros  bloc  de  grès  houiller  d'environ  100™-  ®*.  Les  feuil- 
lets sont  plissés  et  renferment  des  veines  de  quartz  laiteux. 
Vers  la  chapelle  ruinée  de  Saint-André  le  Haut  (527"),  on 
trouve  encore  Terralique.  On  a  employé  plusieurs  blocs  alpins 
pour  la  construction  de  celte  petite  église  bâtie  sur  un  rocher 
escarpé  de  l'urgonien  supérieur,  d'où  l'on  a  une  vue  magni- 
fique sur  le  val  du  Fier  et  sur  le  bassin  d'Annecy.  Ce  bassin  a 
dû  être  encombré  par  les  glaciers  descendant  du  nord  et  dé 
l'est,  et  la  vallée  de  Rumilly  a  dû  servir  de  passage  à  un  grand 
écoulement  de  glaces,  qui  cheminait  du  nord  au  sud,  parallè- 
lement à  celui  qui  suivait  la  vallée  du  Rhône.  Ces  deux  bran- 
ches de  glacier  ont  opéré  d'abord  leur  jonction  au-dessus  du 
lac  du  Bourget;  mais,  pendant  leur  plus  grande  extension, 
elles  se  sont  fusionnées  au-dessus  de  la  chaîne  de  Gros-Foug, 
qu'elles  ont  recouverte,  et  sont  allées  se  déverser  ensemble 
dans  le  cirque  de  Belley  en  passant  par  la  large  échahcrure 
entre  Chanaz  et  Culoz,  ainsi  que  par  toutes  les  dépressions 
de  la  chaine  de  la  Dent-du*Chat.  A  l'époque  du  retrait  des 
glaciers,  les  deux  courants  se  sont  de  nouveau  séparés  pour 
continuer  à  marcher  parallèlement.  (A.  Faisan.) 
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Vantaa.  H.  19. 

LoRNAY.  —  Tout  le  flanc  est  de  la  chaîne  du  Gros-Foug  est 
couvert  de  blocs  et  d*erralique.  (A.  Falsak.) 

lantna.  H.  96. 

Vallières.  —  Les  envit^aiu  de  Verlioz  sont  couverts  de  blocs 
erratiques;  ce  sont  des  blocs  de  brèche  triasique,  des  grès 
anthracifères,  des  diorites,  des  schistes  chloriteux,  etc.  Les 
plus  gros  ont  2*"  ^.  (A.  Falsan,  E.  Chantre.) 

HaBtna.  H.  35. 

Vallières.  —  Toutes  les  maisons  du  village  (SG?*")  sont 
construites  avec  des  blocs  erratiques  ;  c^est  la  même  collec- 
tion de  roches  qu'à  Verlioz.  (E.  Chantre.) 

Hantaa.  H.  98. 

Vallières.  —  LaPalad.  Sur  les  bords  du  Fier^  près  de  la 
route  de  Rumilly  à  Genève,  on  voit  des  blocs  de  quartzite  de 
gQm.  c.^  avec  quelques  autres  blocs  plus  petits  de  grès  carbo- 
nifériens.  (E.  Chantre.) 

Haatua.  H.  31. 

Rumilly.  —  Le  Boucliel  (^346").  Près  de  la  route  de  Genève, 
il  existe  une  gravière  creusée  dans  la  boue  à  cailloux  striés, 
alternant  avec  des  alluvions.  On  ne  découvre,  au  milieu  de 
ces  formations,  que  de  rares  petits  blocs  de  quartzite,  de  brè- 
che triasiquC;  etc.,  roulés. 

A  partir  de  cette  station,  sur  presque  tout  le  territoire  de 
Rumilly,  les  alluvions  remplacent  la  boue  glaciaire  et  les  blocs 
erratiques  deviennent  rares.  Pour  retrouver  les  lambeaux  des 
anciennes  moraines,  il  faut  gravir  les  collines  de  Moye  à 
Touest  et  celles  de  Boussy  au  sud-est.  On  y  retrouve  les 
5«  SÉRIE,  T.  VII.  —  1874.  44 
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mêmes  roches  que  celles  qui  viennent  d'être  indiquées  plus 
haut.  (E.  Chantre.) 

lantna.  H.  4. 

Sallenoves.  —  Tout  le  pays  est  couvert  de  blocs  errati- 
ques ;  ce  sont  toujours  les  brèches  triasiques,  les  quartzites, 
les  schistes  chloriteux,  les  protogines  qui  sont  les  roches  les 
plus  abondantes.  Le  volume  de  ces  blocs  est  généralement  de 
|iii.c. .  quelquefois  il  atteint  3"  *.  (E.  Chantre.) 

lantna  H.  8. 

La  Balme  de  Sillingv.  -  Dalinas  (542").  Grande  abon- 
dance de  blocs  erratiques  :  brèche  triasique,  schiste  chlori- 
teux,  etc.,  de  l"*-  en  moyenne.  (E.  Chantre.) 

lantna.  H.  15. 

SiiLiNGY.  —  Quincy  (483™).  Amas  considérable  de  blocs 
erratiques  et  de  boue  à  cailloux  striés,  brèche  Iriasique,  grès 
divers,  diorite.  Mêmes  terrains,  mêmes  roches  en  bsRs  de  ce 
hameau,  près  de  la  route.  (E.  Chantre.) 

lantna.  H.  18. 

Nongblarb.  —  Le  hameau  de  la  Ville  est  également  entouré 
de  nombreux  blocs  erratiques  et  de  lambeaux  de  terrain  gla- 
ciaire à  cailloux  striés  ;  même  série  de  roches  qu'à  Sillingy. 
(E.  Chantre.) 

lantna.  H  â4. 

Lovagny.  —  En  sortaiU  du  village,  on  trouve,  perché  sur 
des  roches  jurassiques  moutonnées,  un  bloc  de  brèche  tria- 
sique  de  3™  de  longueur,  2™  de  largeur  et  1™  d'épaisseur.  Ce 
bloc  de  6"*  *^  git  au  milieu  de  blocs  nombreux  et  de  même  na- 
ture que  ceux  que  nous  venons  de  citer. 
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A  Lovagny,  près  des  gorges  du  Fier,  M.  Joanne  cite  un  bloc 
erratique  très-remarquable.  Ce  bloc,  appelé  la  Roche  des  FéeSj 
est  posé  en  équilibre  sur  trois  petites  pierres.  (E.  Chantre.) 

la&tu.  H.  33. 

Loyaght.  —  Fond-Dessus.  Même  série  de  blocs  qu'à  Lova- 
gny  et  à  Nonglard.  (E.  Chantre.) 

Vantaa.  H.  39. 

Chavanod.  —  Bellevtlle.  Les  fameuses  gorges  du  Fier, 
ainsi  que  toute  la  région  qui  s^étend  entre  Lovagny  et  Cha- 
vanod,  ont  été  ensevelies  sous  des  matériaux  alpins.  Ce  ter- 
rain glaciaire  offre  parfois  une  puissance  de  15*^  et  se  trouve 
découpé  par  de  magniliques  ravines.  On  reconnaît  partout 
des  blocs  de  diorite,  de  grès  anthracifère,  de  poudingue 
quartzifère  d'un  volume  de  1  à  A^-  ^i  U  y  a  aussi  quelques 
euphotides. 

Dans  les  villages  de  cette  contrée,  on  a  employé  beaucoup 
de  blocs  erratiques  pour  construire  les  maisons  et  les  murs 
de  soutènement  des  routes.  (E.  Chantre.) 

laatRa.  H.  30. 

Maecbuaz.  —  Château  de  Pienillet.  Nombreux  blocs  de 
brèche  triasique,  de  poudingue  quartzifère,  de  schiste  chlori- 
teux,  de  gneiss,  de  granité  porphyroïde,  de  serpentine,  de 
grès  carboniférien,  de  calcaire  noir  d'un  volume  de  t  à  2™*  ^'. 

Près  du  village,  on  voit  dans  la  boue  glaciaire  de  très-beaux 
blocs  de  calcaire  noir  polis  et  rayés.  (E.  jChantrb.) 

laatna.  H.  23, 27. 

Hauteville.  —  Près  de  Hautevillette,  il  y  a  de  très -grands 
amas  de  blocs,  qui  atteignent  à  peine  1  ^'  ^'.  Les  blocs  de  gneiss 
et  de  calcaire  noir  sont  les  plus  nombreux. 
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Au-dessus  du  ravin  au  fond  duquel  coule  le  Fier,  dans  les 
environs  de  la  Champagne,  on  voit  également  de  nombreux 
blocs  de  petite  dimension,  et  on  y  remarque  surtout  des 
quartzites  et  des  diorites  arrondis.  (E.  CHiUTU.) 


§3 
VALROMEY.   —  CLUSE  DE  SILAN 

HaatoA.  G.  53. 

Bbon.  —  Piore  de  Chanduve  oh  de  Chandère  (1230"*).  Ce 
pittoresque  rocher,  qui  s'élève  au  dessus  de  Béon»  comme  une 
immense  muraille,  a  du  former  une  saillie  qui  dominait  la 
surface  de  Tancien  glacier  du  Rhône  contournant  la  chaîne  du 
Colombier.  Ce  rocher  a  donc  pu  conserver  sa  silhouette  ac- 
centuée, aussi  bien  que  la  Dent-du>Chat,qui  se  dressait  fière- 
ment au  dessus  du  glacier. 

Dans  la  combe  qui  sépare  ce  rocher  du  massif  du  Colom- 
bier et  qui  descend  vers  la  grange  Vallot  et  la  montagne  de 
Romagneu,  commune  de  Cuioz,  j'ai  trouvé,  près  d'une  grange 
abandonnée  appelée  le  Chaume^  quelques  petits  blocs  et  des 
galets  alpins,  des  schistes  lustrés,  des  quartzites,  des  diorites, 
des  quartz,  etc.  Ces  débris  étaient  épars  dans  le  lit  desséché 
d'un  ruisseau  qui  sert  de  sentier  et  se  trouvaient  à  l'altitude 
de  llOO*"  environ,  mais,  sans  doute,  ils  avaient  déjà  été  en- 
traînés par  les  eaux.  I^e  sol,  couvert  de  prairies  ou  de  taillis, 
se  prête  difficilement  aux  observations  géologiques.  Quoi  qu'il 
en  soit,  cette  station  fournit  un  point  de  repère  intéressant, 
dont  le  niveau  se  relie  avec  celui  de  Planapose,ld  Fivokj  la 
Grange  du  Molard.  \k.  Faisan.) 
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lantaa.  G.  53. 
'  Chwornay.-—  Planapîosc^  petit  plateau  sur  le  flanc  ouest 
de  la  grande  pointe  oolithique  qui  est  à  rextrémité  méridionale 
de  la  chaîne  du  Colombier  (1140"".)  Après  avoir  contourné  le 
front  du  Grand-Colombier,  le  glacier  du  Rhône,  refoulé  parles 
glaciers  de  la  Savoie  qui  s'épanchaient  dans  le  bassin  de  Belley 
parleséchancruresde  la  Chautagne  etde  la  chaîne  de  la  Dent- 
du-Chat,  a  envahi  leValromey,  après  avoir  surmonté  un  gla- 
cier jurassien  local  dont  il  a  reconverties  moraines  calcaires. 
Le  glacier  du  Rhône  a  donc  pu  laisser  sur  les  flancs  du  Colom- 
bier les  débris  alpins  qui  formaient  une  moraine  latérale 
droite.  On  en  trouve  de  nombreux  vestiges  sur  le  petit  plateau 
de  Planapose.  Ce  sont  des  débris  de  moyenne  grosseur  de 
toutes  les  roches  des  montagnes  du  sud  du  Valais,  emportés 
dans  la  boue  glaciaire.  Cette  boue  forme  des  placards  adossés 
à  la  grande  oolithe.  (M.  E.  Benoit,  â.  FALs.iN.) 

Itntoa.  G.  48. 
Vihibu-ib*Pbtit.  —  Gi'ange  de  laFivole  (1150").  Au  som- 
met du  ravin  qui  descend  du  Grand-Colombier  à  Munet.  Le 
glacier  du  Rhône,  en  remontant  le  Vairomey  a  laissé  dans  ce 
ravin  de  nombreux  débris  alpins.  Sur  le  flanc  droit  de  ce 
ravin,  c'est-à-dire  sur  une  pente  opposée  à  la  marche  du 
glacier,  il  y  a  de  nombreux  blocs  erratiques.  Au  bas  des  fermes 
de  Fivole,  depuis  Tendroit  où  le  terrain  se  rétrécit  dans  les 
roches  coralliennes  jusqu^au  dessus  des  fermes,  c'est-à-dire 
sur  plus  de  300™  de  développement  vertical,  il  y  a  de  nom- 
breux blocs  de  roches  valaisannes  et  des  masses  de  boue  gla- 
ciaire. (M.  E.  Benoit,  Bull.  Soc.  Géol.^  2*  série,  t.  XV,  p.  335; 
A.  Falsan.) 

lantu.  G.  47. 
ViwEu-i.R-P«TiT.  —  Grange  du  Molari  (1144""),  Le  pas^ 
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sage  du  bord  droit  du  glacier  du  Rhône  s'est  fait  par  la  grange 
du  Molard,  pour  se  déverser  en  petite  partie  dans  le  ravin  ^ 
d'Arvière.  L'épanchement  principal  s'est  fait  directement  sur 
Lochieu  et  Hotonnes.  On  trouve  donc  quelques  blocs  de  na- 
tures variées  et  de  petites  dimensions,  épars  au  milieu  du 
terrain  erratique  normal  qui  entoure  cette  grange.  (M.  E.  Be- 
noit, Bull.  Soc.  géol,  T  série,  t.  XV,  p.  335.  —  Id.  t.  XX, 
p.  340,  346.  A.  Falsan.) 

HintM.  G.  46. 

Virieu-lb-Pbtit.  —  Munet.  Au  bas  du  même  ruz,  il  existe 
un  puissant  dépôt  de  blocs  alpins  et  jurassiques,  mélangé  de 
galets  striés  et  de  boue  glaciaire  ;  il  est  placardé  jusque  assez 
haut  sur  la  montagne  et  s'étale  sur  cette  partie  méridionale  du 
Valromey.  (E.  Bgnoit,  Bull.  Soc.  géol.y  2*  série,  t.  XV,  p.  335.) 

Hantua.  G.  39. 

Virieu-le-Petit  .  —  Il  y  a  un  bloc  de  quartz  ou  de  grès 
dans  un  ravin  au  sud  de  Vaux-Valençon  et  à  1  kilomètre  ;  il 
cube  l°,50.  On  a  essayé  de  le  refendre  pour  faire  des  meules 
de  moulin  ;. 

2®  Un  autre  bloc  de  quartz  de  0'"- ^,80,  sur  le  chemin  de 
Vaux-Valençon  à  Lochieu  et  dans  l'intérieur  même  du  village, 
contre  la  maison  du  sieur  Magnin,  meunier.  On  m'a  signalé, 
près  de  Romagnieu,  un  bloc  cubant  environ  4™  ;  il  a  été 
brisé  en  huit  morceaux  ; 

3^  Au  sommet  d'un  mur  de  soutènement  en  remblai,  sur 
le  côté  gauche  du  chemin  de  Virieu  à  Lochieu  et  près  de  la 
limite  des  deux  communes,  un  bloc  de  0™-  ^^  ,40  de  gneiss,  sur 
terrain  erratique  (630™).  Près  de  Taqueduc,  au  lieu  dit  aux 
Seralles,  plusieurs  petits  blocs.  Dans  le  village  de  Lochieu, 
on  voit  de  nombreux  blocs  qui  servent  de  chasse-roues  ;  il  J 
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en  a  sur  le  chemin  de  la  forêt  de  sapins  et  vers  la  prise  d'eau 
de  la  fontaine.  Le  chemin  de  Lochieu  à  Bordèse  est  un  ravin 
tapissé  de  blocs  erratiques  ;  ils  ont  été  amenés  là  par  les 
propriétaires  riverains;  il  y  a  beaucoup  d'amphibolites. 

En  figurant,  sur  la  carte  et  sur  le  flanc  du  Colombier,  une 
zone  parallèle  à  la  montagne  et  large  de  350°°^  limitée  d'un 
côté  par  le  pied  de  la  forêt  de  sapins  et  de  l'autre  par  une 
ligne  partant  de  Virieu-le-Petit  et  passant  entre  Lochieu  et 
Bordèse,  pour  aller  jusqu'à  Hotonnes,  on  décrit  une  surface 
couverte  de  blocs  erratiques.  Il  n'y  en  a  que  très-peu  dans  les 
sapins  et  ils  manquent  au  sommet  de  la  montagne.  (M.  La- 

VlGli|£.) 

Hantua.  G.  33. 

Lochieu. —  En  allant  de  Bordèse  sur.  Méraléaz  att  lieu  dit  : 
au  Pied^  un  gros  bloc  de  talcschiste,  en  partie  enterré  ; 
on  en  voit  saillir  près  de  8"*-  ^-.  Il  est  dans  une  pâture  au  sieur 
Taiquet,  maire  de  Lochieu.  (M.  Lavigne.) 

Hintui.  G.  35. 

Lochieu.  —  Vallée  d^Arvière.  Chemin  de  la  Chartreuse  et 
Forêt  de  sapin.  En  montant  à  la  Chartreuse  d'Arvière,  on  ne 
voit  que  très-difficilement  le  terrain  erratique,  parce  que  le 
sol  est  recouvert  par  une  magnifique  forêt  et  par  de  la  mousse. 
Cependant,  en  dessous  de  1,100*"  en  montant  le  ravin  et 
même  en  suivant  la  route,  on  découvre  quelques  blocs  de 
moyenne  grosseur,  des  gneiss,  des  laïcités,  de  O"*-  *^-  50  envi- 
ron. (MM.  E.  Beivoit,  a.  Falsan.) 

Hantua.  G.  34. 

LocBiEv.  -^  Bordèse.  A  mesure  que  l'on  descend  d'Arvière, 
on  voij;  augmenter  le  nombre  des  blocs.  Ce  sont  les  restes  de 
la  moraine  latérale  du  glacier  alpin  envahissant  le  Vairomey. 


j 
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Peut-être  les  gros  blocs  onf  roulé  des  pentes  de  la  nionlagne 
vers  les  maisons  de  Bordèse,  où  ils  sont  très-nombreux. 

Ce  sont  des  cargneules,  des  quartzites,  des  schistes  sili- 
ceux, des  grès  houillers,  des  schistes  divers.  Ces  blocs  sont 
isolés  sur  les  bords  des  champs  et  des  chemins  ou  encastrés 
dans  les  murs  des  constructions.  Les  roches  schisteuses  ont 
été  fendues  pour  faire  des  dalles  de  clôture. 

Les  cargneules  triasiques  semblent  former  un  véritable 
convoi  au  pied  de  la  montagne  jusque  versHotonnes;  ce  sont 
donc  toujours  les  roches  de  la  partie  sud  du  Valais  ;  on  recon- 
naît celles  du  massif  de  la  Pierre-à-Voir.  (A.  Palsan.) 

Hantua.  G.  99. 

Brénaz.  —  Chemin  de  Bordèse  à  Bréfiaz  (706").  Le  long 
de  ce  chemin,  puis  près  des  haies  dans  les  champs,  on  voit  de 
nombreux  blocs  de  1™*^-  environ.  Ce  sont  des  cargneules,  des 
gneiss,  des  schistes  divers,  etc.  Le  sol  se  compose  d'erratique 
boueux  et  d^éboulis  recouvrant  des  calcaires  néocomiens. 
(A  Palsan,  M.  Lavignb.) 

Hutna.  G.  38. 

Brénaz.  — Près  des  maisom  du  village  (706"*).  Le  long  des 
chemins  et  dans  les  murs  j*ai  vu  de  nombreux  débris  alpins 
de  cargneules,  de  gneiss,  de  talcschistes,  etc.  Les  plus  gros 
blocs  ont  été  exploités  pour  les  constructions.  (A.  Fusan.) 

Nuitua.  6.  37.  x 

Brénaz.  —  Chemin  de  Chomillieu  ù  Brénaz^  jn^ès  des  mai- 
sons de  Chemillieu.  On  continue  à  voir  le  long  des  chemins 
et  dans  les  murs  des  blocs  et  des  matériaux  valaisans,  des 
talcschistes,  des  amphibolites,  des  dioritine8,des  cargneules, 
des  quartzites   Les  plus  gros  blocs  ont  été  exploités  et  dé- 
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traits.  Abondance  reœai^uable  de  cargneule  dan^  toute  cette 
région.  (A.  Falsan.) 

On  trouve  sur  Brénaz  beaucoup  de  blocs  erratiques,  mais 
ils  sont  de  faible  dimejisioa  ;  on  en  voit  deux  qui  sont  vis-à- 
vis  l'un  de  Tautre,  sur  le  chemin  de  Poizieu  à  Brénaz,  à  100^ 
en  deçà  de  Brénaz;  un  autre,  placé  sur  le  même  chemin,  à 
20™  avant  le  village.  Ce  dernier  est  le  plus  gros  ;  il  cuue 
0™  ^,80.  On  en  trouve  aussi  à  Méraléaz. 

A  rentrée  de  Méraléaz,  des  paysans  ont  recherché  des  gise- 
ments aurifères  ;  il  parait  qu'à  une  profondeur  de  5*"^  dans  une 
terre  un  peu  blanche,  on  aurait  trouvé,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, de  petits  blocs  de  minerai,  les  uns  très-friables  et  de 
couleur  blanche,  les  autres  durs,  noirs  et  à  paillettes  jaunes. 
A  l'analyse,  ces  pierres  auraient,  dit-on,  fourni  de  Tor  et  de 
l'argent,  mais  en  quantité  insuffisante  pour  payer  les  frais 
d'extraction  et  d'affinage.  Je  n'ai  pu  me  procurer  des  échan- 
tillons de  ce  minerai.  C'étaient  probablement  des  blocs  errati- 
tiques  de  micaschiste,  tels  qu'on  en  voit  encore  en  place, 
(M.  Lavigne.) 

lantu.  G.  44,  50. 

Belxont.  —  Flanc  occidental  de  la  chaîne  qui  limite  à 
Touest  le  Valromey.  —  L'erratique  s'élève  à  l'ouest  de  Bel- 
mont  :  au-dessus  de  Vogland  et  de  Bioléaz,  il  y  a  quelques 
placards  d'erratique  calcaire  jurassien.  (M.  E.  Benoit.) 

la&tna.  F.  93. 

Thézillieu-Charancin.  —  ColdelaLèbe  (925*").  Le  col  est 
saupoudré  de  quelques  cailloux  et  petits  blocs  alpins.  Au 
sommet  de  la  montée,  au  col  même,  la  route  passe  sur  une 
roche  corallienne  nivelée  et  striée.  Les  stries  ne  sont  pas 
transversales,  mais  se  dirigent  à  peu  près  N.-E.  S.  -0  sur  Thé- 
zillieu.  La  même  direction  se  retrouve  sur  les  autres  roches 
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striées  du  voisinage.  Une  expansion  du  glacier  tournait  donc 
autour  de  la  montagne  du  Cuvilloo  et  allait  porter  son  tribut 
aux  amas  de  Tbézilieu  et  de  Genevrai.  Le  col  de  la  Lèbe  est 
large  et  se  relève  lentement  an  nord  jusqu'au  signal  de  Cor* 
maranche.  Les  cailloux  alpins  et  les  rares  petits  blocs  qui 
sont  mêlés  à  l'erratique  jurassique  de  Cormaranche  et  de  Han- 
teville  ont  passé  par  le  sud  de  ce  signal  et  par  Tétroit  goulet 
(1,090"")  qui  s*ouvre  au  pied  de  l'abrupt  corallien  sur  lequel 
est  placé  le  signal.  (M.  E.  Benoit.) 

Hantua.  F.  40. 

.  Charancin.  —  A  droite  du  chemin  de  grande  eommuntcation^ 
près  de  la  Lèbe^  à  l'ouest  de  Vercosin,  un  bloc  de  brèche  tria- 
$ique  de  0™-  *^  ,88. 

A  100*"  au  nord  du  hameau  de  Blanod  (618"*),  un  bloc  de 
brèche  triasique  de  0""-  ^,84,  isolé  sur  la  boue  glaciaire.  (M.  La- 

VftGNE.) 

H&ntiit.  F.  93. 

CflAAANciM.  —  Hameau  de  Sainte-Maurice. 

1^  Près  de  ce  hameau,  sur  le  bord  du  chemin  de  grande 
communication  de  Gorlier  à  Champagne,  au  lieu  dit  montée 
de  la  Lèbe  (700""),  un  bloc  de  grès  houiller  de  0™  «  ,70. 

2""  Sur  le  chemin  qui  passe  au  hameau,  à  200*"  à  l'est  des 
maisons,  un  autre  bloc  de  grès  houiller  de  0°"*  ^  ,40  ;  il  est  plat 
et  couché  sur  le  sol. 

3°  A  côlé  de  la  fontaine  de  Saint-Maurice,  bloc  de  quartaite 
de  1"«-. 

A''  Au  lieu  dit  la  Baye,  près  de  la  route,  à  lOO"*  du  village 
de  Saint-Maurice,  deux  blocs  de  brèche  triasique,  Tun  de 
4™  *,85,  l'aulre  de  0"»  ^-,45  (680").  (M.  Laviqîie.) 
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Haatua.  G.  tô,  20,  51,35. 

LuTHEziEU,  YoN,  Charancin,  Sutrieu.  —  Dans  tous  ces  vil- 
lages, on  peut  faire  des  observations  analogues  à  celles  con- 
signées précédemment.  (A.  Faisan.) 

Hintiia.  G.  4i. 

LuTHÉziEU.  —  A  40"  à  roiiest  du  hameau  de  VercosiUf  dans 
un  communal  (ÔSO""),  il  y  a  un  bloc  de  grès  houiller  de  0"  *  ,85. 
On  en  voit  un  autre  un  peu  à  droite  du  précédent,  en  allant 
vers  Condamine  ;  il  cube  0"*  ^,48  et  se  compose  de  la  même 
roche . 

A  la  sofi^tie  du  hameau  de  Vercosin,  en  se  dirigeant,  vers 
la  montagne  (640*),  on  rencontre  un  autre  bloc  de  même 
nature  et  cubant  1™,68.  (M.  Lavignb.) 

Hantia.  G.  40. 

LuTH^ziBu.  —  Entre  Venosin  et  Condamine^  à  200*  au  delà 
des  maisons  de  Vercosin  (635'"),  il  existe  un  bloc  de  quartz  de 
l"-  ^  ,25  ;  il  appartient  à  César  Rouverat,  maire.  Sur  les  bords 
du  même  chemin,  dans  les  clôtures  des  propriétés  de  M.  de 
Lauzières,  on  voit  également  plusieurs  blocs  de  petites  di- 
mensions de  brèche  triasique  et  de  grès  houiller.  (N.  La* 

VÏGKB.) 

Haitua.  G.  40. 

LuTHÉziEir.  -  T  A  divite  du  cliemin  de  grande  communication 
(lu  col  de  la  Lèbc^  à  200*"  du  hameau  de  Co^idamine  et  sw  la 
propriété  de  Rosalie  Rouverat  (650"),  il  se  trouve  un  bloc  de 
quartz  de  l*"  ^-,20.  (M.  Lavignb.) 

lantoa.  G.  44. 
I^UTHBZfBU,  -^  Sur  le  coté  droit  itun  chemin  j  près  du  hqmwti 
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de  Bioléaz  (636"),  un  bloc  isolé  de  cargneule  cubant  4^  ^  ,85  ; 
il  est  plat  et  couché  sur  le  sol.  Près  de  ce  hameau,  on  voit 
plusieurs  autres  blocs  de  petite  dimension  et  dans  le  village 
même  on  en  voit  au  pied  de  quelques  maisons.  Le  gros  bloc 
appartient  au  sieur  Denis  Voissel.  (M.  LAYfGNE.) 

lantaa.  G.  37. 

FiTiGNfEU,  -  TA  100"  du  côté  gauche  de  la  roule  départe- 
mentale  n°  5,  vis-à-vis  de  la  borne  kilométrique  171,  on  trouve 
un  bloc  erratique  cubant  l'^ySO;  il  est  dans  une  terre  appar- 
tenant au  sieur  Barnoux,  cantonnier;  deux  petits  blocs  sont 
pris  dans  le  mur  de  soutènement. 

2?  Un  bloc  cubant  U^'^SO  est  placé  sur  le  bord  droit  de  la 
route  départementale  n*"  5,  sur  le  kilomètre  19,  lieu  dit  au 
Rond. 

3"^  Un  autre  bloc  est  dans  le  fossé  de  la  route  5,  au  lieu  dit 
Creu^  du  banc^  à  l'entrée  du  chemin  de  Sutrieu;  il  cube  1". 
(M»  Latigns.) 

laatu.  6.  35. 

SuTRiKU.  -*-  A  400"*  de  ce  village,  sur  le  chemin  dOssy,  on 
rencontre  deux  petits  blocs  placés  vis-à-vis  Tun  de  Tautre; 
on  en  a  extrait  beaucoup  des  champs  voisins. 

Une  personne  digne  de  foi,  du  pays,  m'a  affirmé  avoir  vu 
autrefois  de  tout  petits  blocs  erratiques  dans  la  forêt  de  sapins 
qui  existe  sur  la  montagne  qui  sépare  le  Yalromey  de  la  val- 
lée d'Hauteville,  notamment  dans  la  forêt  de  Lompniea, 
mais  sans  que  ces  blocs  atteignissent  le  sommet  de  la  mon* 
tagne.  Je  n'ai  pu  les  retrouver. 

On  m'a  signalé  aussi  un  gros  bloc  de  grès  cubant  près  de 
2"^  et  se  trouvant  sur  la  commune  de  Sutrieu,  à  l'ouest  du  vil^ 
lage,  dans  la  forôt  de  sapins  appartenant  &  la  commune  et 
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appelée  forêt  Perrin,  lieu  dit  à  la  baraque.  On  aurait  essayé 
de  refendre  ce  bloc  pour  en  faire  des  meules  de  moulin. 
(M.  Lavigne.) 

lantaa.  G.  24. 

LoMPMiEu.  —  V  Sur  le  bord  gauche  du  chemin  communal  de 
Lompmeu  au  Muret ^  à  bO^  à  droite  de  la  route  départementale 
n*"  5  et  servant  de  clôture,  il  y  a  un  bloc  de  dolomie  triasique 
de  0°** ^,62 ;  la  surface  de  ce  bloc  est  rugueuse  et.  toute  per- 
sillée  de  trous.  Les  bords  de  ce  chemin  sont  couverts  de  blocs 
peu  volumineux;  le  terrain  erratique  forme 'le  sol. 

2^  Dans  le  chemin  de  Ganlis^  deirière  la  maison  Digard^ 
blocs  de  quartzite  micacé  -,  Tun  cube  0°',80.  Vers  la  maison  du 
garde,  un  autre  bloc  métrique  de  même  nature. 

3^  Au  no7'd'Ouest  du  village^  j'ai  vu  trois  blocs  qu'on  venait 
d'extraire  d'un  champ,  sur  le  bord  de  la  roule,  ce  sont  :  une 
dolomie^  une  amphibolile  décomposée  et  un  schiste  méta- 
morphique. 

4^  Dans  les  haies  du  chemin  qui  mme  à  la  montagne^  près 
fie  la  maison  Molliard^  un  bloc  brisé  de  micaschiste  cubant 
2",  et  d'autres  de  schiste  métamorphique  sur  le  terrain  erra- 
tique. 

5*  Dans  le  lit  du  Séran^  à  1*"  en  aval  de  la  passerelle  du 
chemin  de  Chaviliieu  à  Bassieu,  sur  la  rive  droite,  il  y  a  un 
bloc  de  gneiss.  Ce  bloc  a  été  fendu  par  un  coup  de  mine  en 
deux  morceaux,  l'un  de  1"'  *= ,  10,  Taulre  de  0«"  '  ,90.  Au  milieu 
du  Séran,  à  4*"  plus  bas,  il  se  trouve  un  autre  bloc  de  mica- 
schiste roulé  métrique,  et,  dans  np  mur  de  soulèncment  du 
pont  de  Boguin,  on  voit  un  bloc  de  grès  siliceux  de  0*"^  ,80. 
sur  le  chemin  de  Chaviliieu  à  Bossicu.  Partout,  terrain  erra- 
tique. (M.  Lavigne.) 

laitoa.  G.  9. 

RuFFiBU.  —  On  a  trouvé  dans  une  carrière  de  saHe  (638"), 
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sur  le  côté  gauche  du  chemin  de  Ruffieu  à  Hotonnes,  à  300"  de 
RuffieUy  au  lieu  dit  au  Cras^  un  bloc  de  brèche  triasique 
isolé.  Il  y  a  encore  sur  le  même  chemin,  près  de  la  planche 
qui  sert  à  traverser  le  Séran,  un  bloc  cubant  l^'^SO  et  qui  sert 
d^enrochement.  (M.  Layigne.) 

HuitM.  G.  15,34,9. 

LoMPMiEu  et  Ruffieu.  —  Grange  de  la  Rochelle  (1,000"). 
Petits  placards  d'erratiques  alpins  et  locaux  adossés  contre  les 
montagnes  de  cette  chaîne.  Moraine  latérale  droite  du  glacier 
jurassien  du  Valromey,  recouvert  par  la  moraine  latérale 
gauche  de  la  branche  du  glacier  du  Rhône,  qui  a  envahi  la 
vallée.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 

Hint  a.  P.  15. 

CoRMARANCHE.  —  Bois  de  la  côte  Auberl  et  grange  de  Ma- 
zière  (1,1 00*"?).  H  y  a,  dans  le  bois  de  la  côte  Âubert,  un 
cirque  où  l'on  trouve  quelques  débris  et  cailloux  alpins  dont 
on  suit  la  piste  jusqu'à  Haute  ville  par  le  ruz  du  ruisseau. 
C'était  une  expansion  de  la  rive  gauche  du  glacier  du  Valro- 
mey. En  descendant  de  la  Chapelle,  on  retrouve  l'erratique 
alpin.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 

• 
Huitm.  G.  45.  « 

ViEU.  —  Sur  la  commune  de  Vieu,  le  terrain  erratique  re- 
pose sur  un  sol  très-accidenté,  qui  forme  plusieurs  mame- 
lons, molards  ou  débris  de  moraines,  jusqu'aux  rochers  de 
Don,  qui  séparent  la  haute  vallée  du  Valromey  de  celle  du 
Rhône. 

Sur  la  vieille  route  n""  5,  etitrc  Don  et  Faverges^  on  trouve 
plusieurs  petits  blocs  erratiques.  (M.  Lâvigmb.) 
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Huitu.  G.  43 


Champagne.  —  On  aperçoit  un  ou  deux  petits  blocs  errati- 
ques dans  le  talus  de  la  roule  déparlemenlale  n""  5,  près  du 
pont  de  la  Faverges. 

On  trouve  aussi,  sur  le  chemin  entre  Vieu  et  Champagne, 
un  certain  nombre  de  cailloux  roulés  de  diverses  roches  et 
même  parfois  striés.  Il  y  en  a  peu  ;  ils  sont  rares  dans  le  pays. 
C'est  à  peine  si  on  en  trouve  dans  le  lit  des  ruisseaux  du 
Séran  et  de  l'Arvière. 

2^  Au  lieu  dit  Entrecôte,  sur  une  pente  inclinée  à  Test  et 
au  pied  de  laquelle  coule  un  affluent  de  TArvière,  dans  un 
pré  au  sieur  Vionite,  un  bloc  de  grès  houiller  demi-métrique. 
Ce  bloc  est  entouré  d'autres  blocs  de  même  nature  auprès 
desquels  git  un  bloc  métrique  de  calcaire,  enfoui  en  partie 
dans  la  boue  glaciaire,  ou  mortier  gi^as.  Il  y  en  a  d'autres  sur 
les  bords  des  deux  ruisseaux. 

3"*  Au  hameau  de  Charron,  on  trouve  aussi  un  petit  frag- 
ment erratique  qui  sert  de  chasse-roues  au  devant  d'un  four 
communal.  (M.  Lavigne.) 

luitu.  6.  38. 

Passin.  —  Route  de  Champagne  à  Brénaz,  avant  d'arriver 
à  Nuzini  à  gauche  (565"").  Vaste  plateau  dont  les  surfaces  cal- 
caires dénudées  sont  polies,  moutonnées  et  parfois  striées. 
Il  n'y  a  pas  de  cannelures^  comme  on  en  voit  à  Ardosset,  à 
Ceyzérieux.  Cette  anomalie  s'explique  parfaitement,  lorsque 
l'on  sait  que  le  fond  du  Vairomey  était  occupé  par  la  moraine 
profonde  d'un  glacier  jurassien,  dont  les  éléments  n'étaient 
presque  composés  que  de  roches  calcaires  tendres  pouvant 
user  les  roches  sous-  jacentes,  mais  incapables  de  les  strier  et 
surtout  de  les  canneler.  (A.  Faisan.) 
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Hantua.  G.  33. 


Passin.  —  Poisicu  (609").  La  route  a  largement  entamé 
une  de  ces  anciennes  moraines  profondes,  où  les  débris  cal- 
caires de  roches  locales  sont  mélangés  avec  un  très-petit 
nombre  de  fragments  alpins. 

Ces  débris  calcaires  ont  les  angles  émoussés,  mais  sont 
très- rarement  striés;  ils  ressemblent  aux  éléments  des  mo- 
raines calcaires  de  certains  glaciers  de  TOberland  bernois, 
glaciers  près  de  la  Gemmi,  Lamerengletzer,  Sagengletzer. 
(A.  Faisan.) 

lantna.  G.  31. 

Passin.  —  EiAre  Ossy  et  le  Séran^  dans  la  terre  de  Mathieu 
Joachim^  on  a  détruit  dernièrement  un  gros  bloc  erratique  de 
4  à  5™  ^ .  Autour  d'Ossy  et  sur  le  chemin  d'Ossy  à  Passin,  on 
voit  plusieurs  petits  blocs,  entre  autres  un  de  dolomie  tria- 
sique. 

T  Dans  un  mur  de  soutènement,  à  Ventrée  sud  du  village 
de  Fassiriy  sur  le  côté  droit  du  chemin  vicinal  n**  36,  il  y  a  5  à 
6  moellons  de  roches  erratiques  de  granité,  par  exemple. 

3°  Dans  le  talus  en  remblais  (579°"),  côté  droit  du  chemin 
de  Passin  à  Poisieu^  à  50"  en  deçà  du  pont,  il  y  a  un  joli  bloc 
de  quartzite  cubant  3'",40.  La  surface  de  ce  bloc  est  acci- 
dentée et  présente  quelques  stries.  Dans  la  cour  du  maire,  un 
morceau  de  quarlzite  sert  de  pierre  à  aiguiser. 

4°  A  Poisieu,  un  bloc  erratique  est  appuyé  contre  un  des 
angles  de  la  ferme^de  M.  le  comte  d'Angeville. 

5"  Autour  du  hameau  de  Chemilieu,  on  voit  beaucoup  de 
petits  blocs  épars  dans  les  champs,  dans  les  murs  et  le  long 
des  chemins.  Près  de  Poisieu,  on  en  a  détruit  un  grand  nombre 
ou  bien  on  les  a  enfouis  dans  le  sol.  (M.  Lavigne.) 
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lantna.  G.  36. 


LiLiGMOD.  —  l**  On  trouve  un  petit  bloc  de  grès  sur  le  6ot'd 
gauche  du  chemin  de  Lompnieu  à  Lilignod^  à  50™  au-dessus  du 
ce  dernier  village.  Il  sert  de  dalle  de  clôture.  Il  y  a  aussi  d'au- 
tres petits  blocs  reposant  sur  le  mortier  gras  ou  terrain  erra- 
tique. Dans  le  village,  à  G""  en  deçà  de  l'embranchement  du 
chemin  de  Lompnieu  avec  le  chemin  de  moyenne  communi- 
cation n""  4,  il  y  a  deux  petits  blocs  de  roches  métamorphi- 
ques. Enfin,  un  bloc  de  quartzite  de  1™  ^'  se  voit  dans  le  village 
au  milieu  des  murs  de  la  maison  du  sieur  Barnoux;  il  a  été 
extrait  du  lieu  dit  Chafferie^  près  de  Chemillieu,  où  l'on  en  a 
trouvé  beaucoup.  Cette  localité  et  celle  appelée  aux  BUm- 
chets,  près  Chemillieu,  ont  fourni  beaucoup  de  blocs  qu'on  a 
utilisés  de  diverses  manières  à  Lilignod. 

2"  Au  lieu  dit  au  Guet,  un  gros  bloc  de  3"**-,  15  de  schiste 
métamorphique  talqueux,  sur  terrain  erratique.  (M.  Lavignb.) 

H&ntua.  G.  18. 

SoNGiEU.  —  Al  kilomètre  au  delà  de  Bossieu,  sur  le  côté 
droit  du  chemin  de  Bossieuà  Songieu,  lieu  dit  Très-la-Veilà 
ou  Pétozan  (670°"),  un  bloc  de  calcaire  dolomitique  cristallin 
blanc;  il  cube  1""  et  se  trouve  à  3""  en  arrière  de  la  route.  En 
face,  un  autre  bloc  dolomitique. 

Près  de  BassieUy  on  a  détruit  ou  enfoui  en  terre  beaucoup 
de  blocs  peu  volumineux  ou  on  les  a  roulés  dans  le  Séran. 

Dans  le  lit  du  ruisseau  qui  descend  de  la  propriété  de 
M,  P être,  on  a  brisé  un  gros  charveyron,  il  y  a  une  quinzaine 
d'années  et  on  en  a  fait  une  meule  de  moulin. 

Nombreux  blocs  sur  le  chemin  de  Bassieu  à  Songieu.  (M.  La- 

VIGRE.) 

5*  SÉRIE.  T.  VU.— 1874.  45 
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Hantu.  G.  21. 

.  SoNGiEU  (730™).  —  Da7is  un  mur  de  clôture,  à  côté  de 
r avant-dernière  maison  du  village,  au  nord-est,  on  voit, un 
petit  bloc  de  brèche  triasique  de  0™-^,42;  il  est  entouré  de 
plusieurs  autres  petits  blocs.  A  50™  au  delà  de  ces  blocs,  un 
autre  bloc  de  brèche  triasique  de  T"*^ ,74;  il  est  sur  le  côté 
gauche  du  chemin,  dans  la  haie  de  la  terre  de  Bugnier,  au 
lieu  dit  sur  les  Planes,  chemin  de  la  montagne  ou  du  Croz- 
Vela.  Il  y  a  encore  de  petits  blocs  autour  de  Tétang  Baillod, 
quoique  les  cultivateurs  en  aient  beaucoup  détruit.  (M.  La- 

VIGiNB.) 

Hantua.  G.  33. 

SoNGiEU.  —  Sothonod  (866™,  900'").  Dans  ce  hameau,  les 
plus  gros  blocs  ont  été  exploités  et  détruits  ;  on  s'est  servi 
des  içros  blocs  comme  de  matériaux  de  construction.  On  voit 
le  long  des  chemins  et  dans  les  champs  des  blocs  erratiques 
de  1^^-  environ,  des  cargneules,  des  grès  houillers,  des  schistes 
micacés.  L'erratique  alpin  se  trouve  mélangé  avec  les  mo- 
raines calcaires  de  l'ancien  glacier  jurassien  du  Valromey, 
dont  on  retrouve  souvent  la  moraine  spéciale  en  dessous  des 
matériaux  alpins.  En  suivant  la  route  qui  mène  de  Sothonod  à 
la  Gombe-à-la-l)one  et  au  col  de  Richemont,  on  reconnaît  dans 
le  terrain  erratique  la  prédominance  de  plus  en  plus  grande  de 
l'élément  calcaire.  (A.  Falsan.) 

Hantua.  G.  32. 

SoNGiEU.  —  Chemin  de  Songieu  à  Sothonod,  Vieux  chemin 
au-dessus  de  la  rectification,  sur  le  dos  de  la  colline.  Le  long 
du  chemin  et  près  de  la  croix,  grès  houiller,  poudingue  de 
valorsine,  schiste  micacé,  reposant  sur  du  terrain  erratique 
au-dessus  du  néocomien.  (A.  Falsan.) 
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Hantva.  G.  17. 


SoNGiEU.  —  Route  de  Champagne  à  Billiat^  près  de  la  hoime 
kilométrique  n°  14,  à  2  kilomètres  aunordde  Sothonod  (920™). 
Des  fragments  peu  volumineux  de  quartzite,  de  calcaire  noir, 
de  schiste  micacé  reposent  sur  un  terrain  erratique  jaunâtre 
à  cailloux  striés,  déposés  en  placards  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne. (A.  Falsan.) 

Hantva.  G.  19. 

SoNGiEu.  —  Pf'ès  du  moulin^  au  sud-est  de  la  maison  de 
M,  Pélréj  sur  le  bord  du  chemin  (660").  Un  bloc  de  cargneule 
de  0™  ^'•jTS  et  entouré  d'autres  fragments  de  roches  alpines 
de  volume  plus  petit  repose  à  la  partie  supérieure  d'un  ter- 
rain erratique  presque  entièrement  composé  de  débris  cal- 
caires. Dans  les  couches  profondes,  il  n'y  a  plus  que  des  cal- 
caires et  les  stries  disparaissent  :  c'est  alors  la  moraine  juras- 
sique sans  mélange.  (A.  Falsan.) 

Hantna.  G.  20. 

SoNGiEu.  -  Au  nord  des  murs  de  Chdteauneuf^  sur  le  pla- 
teau aU'dessuA  de  tescai^ement  (704™),  il  y  a  une  surface  de 
roche  calcaire  polie  et  striée  dans  le  sens  de  la  direction 
moyenne  du  Vairomey.  Le  terrain  erratique  n'est  plus  aussi 
calcaire  que  dans  le  bas;  il  renferme  des  débris  de  roches 
dures. 

Sur  les  bords  de  tous  les  chemins,  près  du  baurg  et  dans  les 
murs^  j'ai  vu  de  nombreux  blocs  de  1™-  ^*en  moyenne;  c'étaient 
des  cargneules,  des  grès  houillers,  des  gneiss,  des  schistes 
micacés,  déposés  sur  un  terrain  erratique  mixte,  produit 
d'abord  par  le  glacier  jurassien,  puis  par  celui  du  Hbône. 

(A.  FiXSAN.) 
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lantaa.  G.  16. 

SoNGifiu.  —  Ent7'e  ce  village  elHolonneSj  il  existe  deux  blocs 
demi-métriques  de  calcaire  liasique  avec  gryphées  arquées,  ce 
qui  fait  présumer  que  les  gryphées  du  lias  se  trouvent  dans 
les  Àlpes,  dans  la  direction  de  la  Tarentaise,  où  ce  fossile  n  a 
pas  encore  été  signalé.  (E.  Bemoit,  BtilL  Soc.  géoL,  2"*  série, 
t.  XX,  p.  346.) 

Les  roches  de  la  Tarentaise  ne  me  semblent  pas  avoir  pu 
pénétrer  dans  le  Vairomey.  Je  crois  plutôt,  d'après  Tétude  de 
la  disposition  des  moraines,  que  ces  blocs  "doivent  provenir 
du  sud  du  Valais  ou  des  montagnes  de  la  rive  gauche  du  lac 
de  Genève. 

M.  Benoit,  dans  des  notes  inédites  qu'il  m*a  communiquées, 
fait  observer  que  M.  A.  Favre  a  signalé  la  présence  des  gry- 
phées arquées  aux  environs  du  mont  Buet  (V.  son  ouvrage 
sur  les  Alpes),  et  que,  dans  le  Vairomey,  on  est  en  plein  cou- 
rant des  glaciers  du  Rhône  et  de  TArve  réunis.  Cette  remar- 
que est  très-importante,  mais  je  persiste  à  croire  que  ce  sont 
plutôt  les  moraines  seules  du  glacier  du  Rhône  qui  ont  pénétré 
dans  le  Vairomey.  Les  roches  du  mont  Buet  ont  pu  se  déverser 
dans  le  Valais  par  Martigny.  (A.  Falsan.) 

lantiia.  G.  28. 

Le  Grand- Abergembnt.  —  En  venant  des  Neyrolles,  après 
avoir  franchi  le  col  qui  sépare  le  Vairomey  de  la  Cltise-de-Silan 
(1,045"*),  je  n'ai  vu  des  débris  alpins  que  vers  le  village  du 
Grand-Abergement  ;  mais,  en  suivant  la  route  qui  mène  à 
Hotonnes,  au  sud  du  Grand-Abergement,  on  reconnaît  de  suite 
que  ces  fragments  erratiques  deviennent  plus  nombreux.  Sur 
les  bords  de  la  route  et  dans  les  champs  qu'elle  traverse,  il  y 
a  de  nombreuses  roches  des  Alpes  fragmentées  sous  un  petit 
olume  ;  ce  sont  des  quartzites,  des  gneiss,  des  dioritines,  des 
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poudingues  de  valorsiiie,  des  grès*  houillers,  des  talcschistés, 
des  cargneules,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux  à 
mesure  qu'on  s'approche  d'Hotonnes.  LeGrand-Âbergementse 
trouve  donc  à  Textrémité  septentrionale  de  la  branche  du 
glacier  du  Rhône  qui  a  envahi  le  Valromey.  Plus  au  nord,  la 
vallée  était  encombrée  de  glaces  d'origine  locale  n'entraînant 
que  des  moraines  calcaires.  (Â.  Faisais.) 

laatiia.  G.  1. 

HoToinNBs.  —  Croix  Pétrel  (1,113™).  La  limite  septentrio- 
nale de  Tancien  glacier  alpin  du  Valromey  se  trouve  encore 
au-dessus  et  au  sud-est  du  Grand-Âbergement,  un  peu  au  sud 
de  la  croix  Perret  (1,100'°),  sur  le  territoire  de  la  coiAmrune 
d'Hotonnes.  En  effet,  au  nord  de  cette  croix,  il  n'y  a  plus  de 
roches  des  Alpes,  tandis  que,  au  sud  (grange  de  Surmont), 
ie  terrain  en  est  parsemé,  comme  Fa  déjà  indiqué  M.  E.  Be- 
noit, avec  lequel  je  me  suis  trouvé  d'accord  pour  fixer  dans 
cette  région  le  niveau  supérieur  de Tancien  glacier.  (Â.  Faisan.) 

lantaa.  G.  5. 

HoTONNEs.  —  Montafffies  à  Vest  et  au  nord  dCHotonnes.  Sur 
les  pjancs  méridionaux  des  plans  d^Hotofmes,  il  y  a  de  larges 
placards  d'erratique  à  éléments  jurassiques  et  alpins  qui  sup- 
portent des  blocs  calcaires  de  provenance  locale  et  des  roches 
de  cristallisation  des  Alpes.  Quelques  petits  blocs  alpins  sont 
déposés  entre  les  fermes  de  la  Raie  et  la  Sèche  ;  ils  forment  la 
limite  supérieure  du  terrain  erratique  à  1,100°^.  (M.  E.  Benoit, 
Bull.  Soc.  géoL,  2™«  série,  t.  XX,  p.  346.) 

lantiia.  G.  36, 37. 

HoTONNEs.  —  Les  Bef*gonneSy  la  Petite-Fuly^  fermes  à  Vest 
de  VAbei'gement  et  au  nord  d^Hotonnes,  sur  les  plans  dHotcmies 
(1,062" 7).  Sur  les  plans  d'Hotonnes,  les  débris  alpins  dispa- 
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raisaent;  on  ne  voit  plus  que  des  débris  des  moraines  calcaires 
locales.  (M.  E.  Benoit,  à.  Falsan.) 

lantiia.  C.  18. 
Le  Grand-Abergement,  Retord,  le  Poizat.  —  Plateau  au 
^07'd  du  Valromey  (1,045™).  Malgré  d'attentives  recherches, 
je  n'ai  découvert  aucun  débris  alpin  surtout  ce  [riateau, j'ai 
constaté  le  même  fait  près  de  la  grange  Morliei\  qui  est  voi- 
si7ie  du  col  que  franchit  la  rouie  de  Nanlua  (1,045"^),  et  près 
de  la  grange  de  la  Chat^  à  F  embranchement  de  la  route  de 
Retard  (l,O27"0-  ^^  vaste  plateau  était  donc  couvert  d'une 
iénorme  calotte  de  glace  et  de  neige  qui  a  tenu  à  distance  les 
débris  alpins.  (À.  Faisan.) 

j  ,  il'-.  ' 

H^ntna.  C.  il. 

^lALLEYBiAT  (800").  —  Sur  Ic  ptuteau  où  le  village  est  cons- 
triUty  on  voit  quelques  débris  alpins  apportés  par  le  glacier  du 
Rhône^  lorsqu'il  a  franchi  la  partie  septentrionale  de  la  chaîne 
du  Colombier.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 

lantua.  C.  G 

.  Lallbyriat.  —  Burlandier  (585™).  A  20™  de  la  source  du 
Burlandier  el  à  lU™  à  droite  d'un  petit  ruisseau  apparaît  un 
iiloç  isolé  de  2™,80  de  longueur  sur  l™j70  de  largeur  et  l™,20 
de  hauteur,  et  présentant  un  volume  moyen  de  5™*^-.  Frag- 
ments erratiques  assez  abondants  dispersés  dans  les  environs 
ainsi  que  dans  )es  vallons  du  Combet  et  de  la  Dame  jusqu'à 
Tacon.  (M.  Chanel.) 

Hantua.  C.  3. 

»   .ijhfs^mtdkt^  —  Tf^cofi*  De, ce  village  jusqu'à  Cbàtilioa-de- 

MichaiUe,  on  ne  voit  plus  d'erratique  alpin,  mais  seulement 

.4^^  débris  calcaires  «ppoilés  pari  ancienglapjer.de.U  Sémînc. 
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Les  débris  alpins  qui  se  voient  depuis  Tacon  jusqu'au  lac  de 
Silàn  ont  été  apportés  par-dessus  un  culot  de  glace  qui  com- 
blait la  vallée  ou  par -dessus  les  derniers  contreforts  du  Colom- 
bier. (M.  E.  Bbnoit,  m.  Ghanbl,  A.  Falsai^.) 

lantna.  C.  9. 

Lb  PoiZAT.  —  Montée  du  Peney  (885").  Le  bord  de  la  forêt 
lie  sapins,  qui  est  en  hatêt  de  la  route  de  Nanlua  au  Poizal, 
présente  une  collection  de  débris  alpins.  Ces  débris  sont  venus 
parla  Michaille.  (M.  E.  Benoit,  â.  Pals\n.) 

Hantaa.  C.  10.  B. 
Le  PoizAT.  —  Plateau  qui  entoure 'le  village  et  les  vallons  en- 

« 

vironnants.  Des  blocs  erratiques  de  petites  dimensions  et  des 
cailloux  alpins  sont  éparpillés  à  la  surface  du  sol;  il  y  a  aussi 
quelques  surfaces  moutonnées.  (M.  E.  Benoit,  Bull,  Soc.  géoL, 
2™^  série,  U  XX,  p.  346,  A.  Faisan.) 

Hantna.  C.  8,  10. 

Le  Poizat.  —  Bief  de  la  Dame  (615"').  Bloc  de  quartz  blanc 
de  4"™  ,^-,  déposé  au  fond  d'un  vallon  étroit  et  presque  entière- 
ment occupé  par  un  torrent  appelé  Bief  de  la  Dame,  et  dans 
le  lit  duquel  se  trouvent  dispersés  beaucoup  de  petits  blocs 
erratiques  généralement  usés  et  arrondis.  On  voit  aussi  de 
nombreux  cailloux  roulés.  Ce  dépôt  du  Poizat  est  peu  connu; 
pourtant,  il  est  très-remarquable.  Dans  le  haut  du  Valromey, 
les  blocs  erratiques  sont  désignés  sous  le  nom  de  charveyron. 
Les  blocs  se  composent  de  quartz,  de  poudingue  de  valorsine, 
de  gneiss,  de  micaschiste  et  de  roches  moins  abondantes. 

Près  du  premier  bloc,  il  y  en  a  un  d'ampbibolite  cubant 
2°',50  et  mesurant  î"™,30  de  longueur,  1",40  de  largeur  et 
0'",60  de  hauteur;  et  un  autre  bloc  de  brèche  triasique  de 
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12"  * ,  mesurant  3",80  de  longueur,  Î^JO  de  largeur  et  1",30 
de  hauteur. 

Un  peu  plus  haut  (617"),  dans  le  même  vallon,  apparaît 
un  bloc  de  poudingue  anthracifère  de  2"  ^*.  (M.  Chanel.) 

lantva.  G.  5. 

Le  Poizat.  —  Lac  de  Silan  (595"),  ravin  de  la  Tour.  Quel- 
ques blocs  et  cailloux  alpins  sont  dispersés  sur  les  bords  du 
lac  et  dans  le  ravin  de  la  Tour.  Ils  ont  été  transportés  en 
même  temps  que  ceux  du  plateau  du  Poizat  et  ceux  de  la 
montée  du  Charix  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsaii .) 

laataa.  G.  1. 

Charix  (762").  —  Montée  de  la  route  au  village.  Au  milieu 
des  matériaux  d'une  moraine  à  éléments  calcaires,  j'ai  vu  quel- 
ques rares  débris  alpins  de  petites  dimensions,  des  quartzites, 
des  calcaires  noirs,  des  schistes  métamorphiques.  Ces  débris 
ont  traversé  la  masse  de  glace  qui  comblait  la  cluse  du  lac 
de  Silan  et  venaient  de  la  Michaille.  Au  sud-est  de  Charix,  il  y 
a  des  surfaces  moutonnées  et  polies  surmontées  par  un  erra- 
tique calcaire  sans  débris  alpins,  (A.  Falsan.) 


§4 

VALLBBS  DE  ROSSILLON  ET  DE  SAINT-RAIfBBRT 

Bellay.  B.  4\ 

CoNTAEVoz.  —  Vignes  de  Coin^  montée  de  Coin.  Vastes  allu- 
vions  glaciaires,  amas  considérables  de  cailloux  roulés,  ren- 
fermant quelques  blocs  erratiques  généralement  calcaires, 
d'origine  voisine.  Dans  le  bas  de  la  montéej  les  fragments  de 
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roches  des  Alpes  abondent  ;  puis  ils  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  à  mesure  (][u*on  s'approche  de  la  crevasse  de  Ros- 
sillon,  près  de  laquelle  ils  finissent  par  disparaître  presque 
complètement  pour  faire  place  à  des  débris  des  roches  lo- 
cales. 

Cet  amas  d'alluvions  glaciaires  est  analogue,  pour  ainsi 
dire,  à  celui  qu*on  voit  au-dessus  de  Bellegarde,  à  rentrée 
de  la  vallée  de  la  Valserine  dans  celle  du  Rhône.  Les  cail- 
loux ont  dû  s'amonceler  au  moment  de  la  rencontre  des  deux 
glaciers,  de  celui  du  Rhône  et  de  celui  de  la  crevasse  de  Ros- 
sillon.  C'est  pour  cela  que,  vers  le  débouché  de  cette  gorge, 
les  calcaires  du  pays  forment  presque  exclusivement  le  dépôt; 
leur  écoulement  a  été  barré  par  les  bords  et  les  moraines  du 
glacier  qui  occupait  le  cirque  de  Belley.  Les  curieuses  dépres- 
sions en  forme  d'entonnoirs  creusées  au  milieu  des  graviers, 
des  vignes  de  la  montée  de  Coin  pourraient  résulter  d'un 
arrangement,  d'un  entre-croisement  de  deux  systèmes  de  mo- 
raines? (A.  Falsaiv.) 

BeUey.  B  4\ 

CoNTRSVOz.  — Chégnieu.  Au  nord-est  de  ce  hameau,  le  long 
du  chemin  de  fer,  roches  moutonnées  et  polies.  (A.  FaIiSan.) 

Belley.  B.  4'. 

RossiLLON.  —  La  gorge  de  RossilUm  a  d'abord  été  envahie 
par  les  glaces  descendant  du  Haut  et  du  Bas-Bugey,  et  ce 
glacier  jurassien  a  fourni  l'énorme  amas  d'alluvions  de  la 
montée  de  Coin.  Puis  ce  massif  de  glace,  arrêté  parle  glacier 
du  Rhône,  a  formé  un  culot  sur  lequel  le  grand  glacier  s'est 
dilaté  et  a  passé  comme  il  avait  déjà  glissé  sur  le  culot  de 
glace  qui  avait  rempli  le  lac  de  Genève. 

Dans  toute  la  crevasse,  les  débris  alpins  sont  très-rares  ou 
manquent  totalement.  Les  éboulis  calcaires  fournis  en  masse 


.1 
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considérable  par  les  escarpements  latéraax  ont  égalemMt  fw 
les  recouvrir;  mais,  à  droite  et  à  gauche  de  cette  longue échan- 
crure,  sur  les  plateaux  du  Haut  et  du  Bas-Bugey,  on  Toit  de 
longues  traînées  de  blocs  erratiques  et  de  débris  alpins  qui 
ont  été  charriés  par  les  ramifications  du  glacier  du  Rhôoe  ao 
moment  de  sa  plus  grande  extension.  (À.  FiLSA!^.) 

lantaa.  F.  34. 

Tenay.  —  Près  de  la  maison  du  yarde-barrièrcy  le  long  du 
chemin  de  fer,  au  sud  du  village  (365*°),  au  pied  du  chemin 
qui  monte  à  Arandas,  j'ai  vu  dans  les  éboulis  quelques  cail- 
loux alpins.  (Â.  Faisan.) 

lantna.  F.  IG.  B.  16.  Ë.  18. 

Saint-Rambrrt  (288™),  Torcieu,  Argis  (317"),  Saint-Ger- 
main, Bettant  (245™).  "  La  vallée  de  Saint-Rambcrt  ou  de 
lAlbarine,  comme  celle  des  Hôpitaux  et  de  Rossillon,  a 
d^abord  été  comblée  par  les  glaciers  jurassiens  du  Bas  et  du 
Haut-Bugey,  qui  y  ont  transporté  leurs  moraines  calcaires. 
Puis,  pendant  sa  période  de  plus  grande  extension,  le  glacier 
du  Rhôno,  après  avoir  surmonté  les  défilés  et  les  cols  du  Bas- 
Bugey,  a  traversé  le  culot  de  glace  de  la  vallée  de  TAlbarine 
pour  aller  s'épancher  dans  le  Haut-Bugey  en  étendant  ses  mo- 
raines de  débris  alpins  au-dessus  des  anciennes  moraines  cal- 
caires locales  jusque  vers  Volognat,  Izernore,etc.,  ainsi  que 
sur  les  versants  ouest  du  Bugey  et  même  sur  la  Bresse,  où  la 
grande  moraine  de  Seillon  constituait  une  de  ses  limites, 
(A.  Fals\n.) 

lantaa.  E.  13. 

Saint-Rambert.  --  En  montantàMor9e^,jen*ai  pas  trouvé 
de  débris  alpins.  J'ai  constaté  le  même  fait  en  gravissant 
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jusque  vers  les  ruines  du  château  de  Luisandre  et  en  descen- 
dant t;er^  Douvre^^  où  j'ai  retrouvé  les  galets  de  quartzîte, 

(A.  Fais  A  If.) 

lantiia.  F.  11. 

Saint-Rahber'v*  —  Vieux  château.  Vorrage,  l'oute  de  Mont- 
griffon.  J'ai  ramassé  quelques  galets  de  quartzite  et  de  ro- 
che de  cristallisation  en  montant  vers  les  ruines  du  vieux 
château,  et  à  droite  de  la  route  de  Saint-Rambert  à  Mont- 
griffon,  avant  d'arriver  à  Vorrage,  dans  des  anfractuosités  de 
rocher,  j*ai  vu  un  agglomérat  composé  de  débris  de  calcaire  et 
de  cailloux  alpins,  de  quartzite,  de  grès  houiller,  etc.  Une 
étude  plus  attentive,  plus  complète  de  la  contrée  en  ferait 
sans  doute  découvrir  d'autres.  (À.  Falsajn.) 

lantua.  F.  19. 

Saint-Ravbebt,  Blanaz.  —  En  montant  à  Blanaz  par  /a- 
vornoz  et  en  redescendant  par  une  corniche  qui  domine  la 
vallée  de  Conand,  je  n'ai  pu  voir  de  terrain  erratique  alpin. 

(A.  FALSAÎf.y 

lantaa.  E.  13.  14. 

Saint-Denis- LB-CHOssois  (244"*).  ~  La  Tour  (350"")  est 
construite  sur  une  espèce  de  promontoire  composé  de  débris 
alpins  et  de  fragments  calcaires  semblables  à  ceux  qui  forment 
le  piqteau  de  la  Bresse.  Ce  sont  des  alluvions  glaciaires. 
•  Ce  promontoire  est  un  lambeau  de  la  grande  nappe  de  cail- 
loux qui  s'étendait  jadis  depuis  les  montagnes  du  Bngcy  jusque 
vers  la  Dombes.  Au  sommet  de  la  colline  de  la  tour  de  Saint- 
Denis,  on  voit  quelques  blocs  alpins  assez  gros,  épars  sur  le 
sol,  mais  toute  la  masse  de  cette  colline  est  caillouteuse.  Des 
lits  de  cailloux,  de  graviers,  de  sable,  y  sont  diversement  en- 
chevêtrés et  quelquefois  ciqoentés  en  conglomérat. 
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Au  sud,  la  colline  est  presque  uniquement  composée  de 
matériaux  alpins,  et,  au  nord,  de  matériaux  jurassiques. 

Dans  les  exploitations  de  balast,  près  de  la  gare  d'Âmbérieu, 
on  ne  trouve  également  que  des  fragments  de  calcaires  juras- 
siques et  des  blocs  de  même  nature.  Cette  disposition  de  ter- 
rains parait  prouver  que  la  colline  de  Saint-Denis  s*est  con- 
stituée entre  deux  glaciers,  celui  du  Rhône,  qui  remontait  le 
flanc  sud-ouest  du  Bas-Bugey,  et  un  glacier  local  jurassien 
qui  occupait  la  vallée  de  TAlbarine.  La  terrasse  circulaire  d'Am- 
bérieu  à  Château-Gaillard  se  rattache  à  la  même  phase  de  la 
période  glaciaire.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 


§5 
PLATEAU  DE  THÉZILUEU  ET  DE  HAUTE  VILLE 

B6U«r.  Cl. 

Virieu-le-Grakd. —  Vallée  de  VArène^  route  de  Thézillieu. 
En  remontant  cette  gorge  et  en  suivant  la  route  de  Thézillieu 
et  de  Hauteville,  on  voit  à  toutes  les  hauteurs  de  nombreux 
blocs  erratiques  de  roches  variées  et  d'origine  alpine;  quel- 
ques-uns sont  assez  volumineux  ;  leur  présence  indique  le 
passage  d'une  branche  du  grand  glacier  du  Rhône,  dont  on 
retrouve  les  traces  surtout  le  plateau  de  Hauteville.  (M.  Be- 
noit, M.  Jenim  DES  Prost,  a.  Palsah.) 

Belley.  B.  4». 

Armix  (630").  —  Le  val  (TArmixse  relève  au  sud-est  vers 
Égieu  et  au  nord-est  vers  le  col  séparatif  de  la  dépression  de 
Prémilieu.  Il  y  a  eu  dans  ce  fond  de  bateau  un  petit  glacier 
local  jurassien  qui  a  été  envahi  par  une  expansion  latérale 
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du  glacier  alpin  s'insinuant  dans  la  crevasse  de  Rossillon 
comme  il  Tavait  fait  dans  le  Valromey  et  la  gorge  du  ruisseau 
dWrène,  au-dessus  de  Viricu-le-Grand.  Tout  le  revers  du 
massif  du  Haut-Bugey  offre  des  cailloux  alpins  épars.  (>I.  Be- 
noit, A.  Falsan.) 

V  Sur  le  chemin  de  Nivolet  à  Armixy  à  la  rencontre  de  plu- 
sieurs chemins,  il  y  a  un  bloc  de  roche  métamorphique  peu 
déterminable  et  décomposée.  11  cube  0",70;  ses  aspérités  sont 
vives,  ses  angles  ne  sont  pas  émoussés.  Lieu  dit  champ  Gojon. 

V  (750™).  Au  lieu  dit  aux  EUiards^  sur  ]e  plateau  d'un  pe- 
lit  mamelon,  on  voit  un  bloc  de  grès  houiller  de  0"**-,50. 

3^  (745"»).  A  250™  au  nord  du  bloc  précédent  et  à  250*»  avant 
d'atteindre  la  limite  de  Prémilieu,  au  même  lieu  dit  aux 
Elliards^  dans  une  petite  clairière  située  au  milieu  du  grand 
bois,  sur  une  pente  inclinée  de  20  0/0  et  exposée  à  l'ouest,  il 
y  a  un  bloc  de  grès  houiller  de  2™*^-, 50;  il  est  posé  à  plat.  Il 
porte  sur  ses  flancs  les  traces  de  plusieurs  entailles  ;  mais  on  a 
renoncé  à  le  briser.  On  voulait  en  faire  des  meules  de  moulin. 

On  a  détruit  beaucoup  de  blocs  erratiques  aux  environs 
d'Armix  en  minant  les  terrains.  On  en  voit  encore  quelques 
morceaux  au  milieu  du  village. 

En  dehors  du  bloc  n""  1  et  au  milieu  d'un  pré,  il  y  a  deux 
blocs  de  !"•  ^-,50.  (M.  Lavigne.) 

lantva.  F.  39. 

Prbmilieu.  —  La  dépression  de  Prémilieu,  creusée  dans 
Toxfordien  (850™),  est  séparée  de  la  vallée  de  Thézillieu  par 
un  col  étroit  à  l'altitude  de  880™  environ.  Le  sol  étant  recou 
vert  de  débris  alpins,  il  faut  admettre  le  passage  d'une  ra- 
miCcation  du  glacier  alpin  analogue  à  celle  d'Armix  et  de 
Rossillon,  ainsi  qu'une  communication  avec  le  grand  dépôt 
erratique  de  Thézilieu.  (M.  E.  Benoit.) 
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1"  A  Ventrée  dit  village  (895™),  dans  des  murs  de  soutène- 
ment et  de  clôture,  on  rencontre  divers  blocs  erratiques  de 
petites  dimensions  qui  ont  été  extraits  des  champs  voisins, 
entre  autres,  un  bloc  de  gneiss  et  un  autre  de  quartzile  mi- 
cacé. Quelques-uns  servent  de  chasse-roues  et  de  seuils  au 
bas  de  plusieurs  maisons. 

2"*  Un  bloc  métrique  de  micaschiste  apparaît  sur  le  bord 
d'un  chemin  de  déserte,  à  côté  de  la  croix  de  VHerbassier,  II 
est  tout  près  du  village,  au  sud-est-est.  (M.  Lavigne.) 

lantna.  F.  30. 

TuÉziuiEU.  —  A  PorUhieu^  il  y  a  un  bloc  arrondi  de  pou- 
dingue de  valorsine  cubant  8*".  C'est  le  plus  gros  débris  alpin 
de  cette  station  ;  mais  on  trouve  d'autres  blocs  de  grès  houil- 
ler  ou  dé  poudingue  anthracifère  cubant  0"',60  ou  1°^  jusqu'à 
la  grange  de  la  Bourbellière,  un  peu  au-dessus  et  au-dessous 
de  la  cote  940.  (E.  Chantre.) 

lantaa.  F.  Si,  31  >. 

TuÉziLLiBU.  —  Dans  la  vallée  et  sur  le  plateau  de  Sainte- 
Blésine^  (861"')il  y  a  eu  réunion  des  matériaux  alpins  passés 
par  le  col  de  la  Lèbe  et  la  vallée  de  l'Arène.  Au  delà  de  Lavant^ 
dans  l'étroite  vallée  qui  va  tomber  dans  la  gorge  profonde  et 
pitloresque  de  Charabotte,  ils  deviennent  rares. 

A  Thézillieu,  j'ai  vu  un  bloc  de  micaschiste  de  1™  ^\  Toutes 
les  soles  de  four  sont  faites  avec  des  blocs  erratiques  ;  mais 
on  n'en  voit  ni  dans  les  constructions  ni  sur  les  bords  des 
chemins;  ils  sont  donc  assez  rares  dans  toute  cette  haute 
vallée. 

Ce  sont  les  matériaux  charriés  par  les  glaciers  jurassiens 
locaux  qui  sont  le  plus  abondants,  et  j'ai  vu  de  beaux  blocs 
de  calcaire  blanc  arrondis  et  rayés,  partout  entre  Virieu  et 
Sainte-Blésine,  au  nord  de  Théziliieu.  (E.  Chantée*) 
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Hantna.  F.  30  ». 

Thézillieu.  — ,Signal  de  la  Bourhellière  (1,050"*).  Il  y  a  des 
galets  de  quartzite,  de  granité,  de  gneiss,  dans  les  pentes  sur 
Ponthieu  et  sur  Belmont;  ils  sont  rares.  (E.  Ghintre.) 

A  SaintC'B lésine,  la  présence  des  matériaux  alpins  se  com- 
plique de  celle  de  débris  entièrement  jurassiques.  (M.  Be- 
noit.) 

Hauteville  est  au  bord  de  la  partie  la  plus  large  et  la  plus 
déclive  (800™)  d'une  vallée  dont  le  fond  plat  n'a  qu'une  très- 
faible  pente.  Cependant  les  blocs  alpins,  qui  sont  à  900"*  sur 
le  Oanc  de  la  vallée  à  Hauteville,  ne  vont  guère  au  delà  de 
3,000"  vers  le  nord  et  cessent  en  travers  de  la  vallée  entre 
Hauteville  et  Ghanipdor;  Tétude  des  lieux  démontre  qu'ils 
ont  été  arrêtés  là  par  Toccurence  d'une  nappe  des  glaces 
jurassiques  cheminant  du  nord  au  sud,  suivant  la  pente  de  la 
vallée,  ainsi  que  l'attestent  les  nombreux  placards  de  maté- 
riaux erratiques  purement  calcaires  sur  les  bords  et  le  fond  de 
la  vallée  comme  sur  les  flancs  des  deux  chaînes  encaissantes. 
L'd  résultante  des  deux  coulées  glaciaires,  jurassique  et  alpine, 
s'est  irigée  nécessairement  à  Touest  sur  un  plateau  qui  n'a 
que  G"*  d'altitude  et  qui  raccorde  le  bas  de  la  vallée  de  Bré- 
nod  et  Hauteville  avec  le  haut  de  la  vallée  d'Âranc.  Celle-ci  a 
son  écoulement  du  sud  au  nord.  L'espace  situé  entre  Haute- 
ville  et  Âranc  présente  un  semis  de  blocs  alpins,  il  est  vrai 
assez  rares,  mais  suffisants  pour  prouver  le  passage  du  gla- 
cier. (E.  Benoit,  Bull.  Soc.  géoL,  2'"*'  série,  t.  XX,  p.  348.) 

antna.  F.  9. 

Hauteville  (820").  —  Sur  tout  le  plateau  de  Hauteville,  on 
voit  des  débris  et  des  blocs  alpins.  Il  y  a  aussi,  dans  le  voisi- 
nage  d Entrepont,  des  roches  portlandiennes  couvertes  de  pe- 
tits placards  erratiques  ou  nivelées  et  striées.  Ces  stries  sui- 
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vent  le  cours  de  TAlbarinc,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  été  creu- 
sées au  moment  de  Textension  du  glacier  vers  le  nord  ou 
plutôt  par  le  glacier  jurassien,  lorsqu'il  reprit  sa  direction 
normale,  après  la  période  d^extension  du  glacier  alpin. 

Avec  plusieurs  autres  blocs  erratiques,  on  en  distingue  un 
de  protogine  d'un  tiers  de  mètre  cube,  sur  le  bord  de  la  route. 

En  montanl  du  côté  de  Mazières^  on  rencontre  de  nombreux 
fragments  de  roches  de  cristallisation.  (M.  fisr^oiT,  Â.  Falsan.) 

Dans  un  ravin,  à  gauche  du  chemin  qui  mène  de  Hautevilk 
au  cimetière,  il  y  avait  un  bloc  deux  fois  métrique  de  grès 
houiller.  Aujourd'hui  il  est  brisé. 

Le  terrain  erratique  ou  plutôt  le  limon  erratique  parait 
identique  à  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  mortie?*  gras  ;  il  res- 
semble  à  la  terre  à  pisé;  cependant,  il  sèche  plus  vite  au  soleil 
et  se  fendille. 

On  trouve  à  Hauteville,  entre  la  montagne  du  Vairomey  et 
l'Albarine,  le  terrain  erratique.  Il  part  des  roches  de  Champ- 
dor  (vers  Combe-Noire);  c'est  lui  qui  supporte  le  grand  étang 
d'Angeville  ;  il  tourne  autour  du  château;  il  forme  à  Touestde 
Hauteville  le  mamelon  du  Glaizeau  et  suit  la  montagne  jusqu'à 
Cormaranche.  On  le  retrouve  efitre  Vaux  et  Tillière,  puis  au 
Genevrai,  au  Ponthieu  et  dans  la  gorge  de  Virieu.  (M.  La- 
vigne.) 


§6 


< 


PLATE\U  D  ARANC.  —  COMBE  DU  VAL 


lantna.  F.  13. 


ÉvoGEs  (745"0-  —  Dans  les  murs  des  maisons  et  des  jan^ditis, 
on  voit  plusieurs  blocs  alpins  ou  fragments  de  blocs.  Il  y  en 
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a  aussi  dans  les  environs;  ils  dépassent  rarement  le  volume 
deO*"  ^,50.  Ces  débris  alpins  sont  généralement  superposés  à 
des  débris  jurassiques  locaux.  (M.  E.  Benoit,  A.  Faisan.) 

IntiiB.  F.  17. 

ÉvoGEs.  —  Signalée  Chaney.  Le  sommet  de  cette  montagne, 
d'où  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  le  Bugey,  est  couvert 
de  fontis  et  de  scialets,  dépressions  cratériformes  résultant 
d'effondrements  et  nommées  dans  le  pays  bichettes,  petites 
mesures.  Au  pied  du  signal,  dans  les  champs  à  Test  du  village, 
j'ai  vu  quelques  blocs  demi-métriques  de  roches  des  Alpes, 
€ntre  autres  un  bloc  de  calcaire  gris  saccharoïde  cîpolin  (?). 
j'ai  également  reconnu  des  grès  houillers,  des  quarlzites,  etc., 
dans  les  champs,  au  nord-est  du  signal  et  jusque  sur  le  troi- 
sième piton  avant  le  signal.  (A.  Falsan.) 

lantiia.  F.  13. 

EvoGBS.  — Route  é^Oncieux.  Au  milieu  des  éboulis  qui  s'éta- 
lent au  pied  du  pittoresque  escarpement  que  franchit  la  route 
d'Évoges  à  Saint-Rambert,  j'ai  trouvé  de  nombreux  cailloux 
striés,  mais  peu  de  fragments  alpins.  (A.  Faisan.) 

lantoa.  F.  7. 

ÉvoGEs.  —  Plan  dÉvoges.  Le  long  du  chemin  qui  mène 
d'Évoges  à  Aranc,  j'ai  reconnu  une  traînée  de  petits  blocs 
alpins,  dont  plusieurs  sont  déposés  sur  les  bords  des  champs 
et  contre  les  baies  ;  ce  sont  des  grès  et  des  conglomérats 
houillers,  des  quartzites^  qui  abondent  le  plus;  ils  apparais- 
sent jusqu'au  col  qui  sépare  la  vallée  d'Évoges  de  celle  d'Aranc. 
(A.  Faisan.) 

iBBtaa.  F.  6. 

Abang  (746"*).  —  On  retrouve  à  Aranc  la  suite  de  la  traînée 
5*  siRiB,  T.  VII.  —  1874.  46 
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de  blocs  erratiques  qui  a  passé  par  Evoges  et  qui  a  franchi  k 
col  du  Plan  dEvoges  pour  élre  relayés  par  le  glacier  de  la 
Combedu-Val  (M.  Bbnoit,  Bull.  Soc.  géoL.^  t.  XX,  p.  351). 
Une  autre  trainée  venait  de  Hauteville.  Ces  débris  alpins  se 
superposent  à  des  moraines  jurassiennes  dont  M.  Benoit  a 
reconnu  Texistence.  (À.  Falsai«.) 

laataa.  F.  3. 

GoRLiEB.  *-  Au  sud^esl  de  CorUer  (800"),  près  de  Ja  roule 
qui  conduit  à  Hauteville,  on  voit  que  le  sol  est  composé  de 
fragments  calcaires  en  partie  striés  et  offrant  tous  les  carac- 
tères des  moraines  profondes  des  glaciers  qui  fonctionnent 
dans  les  montagnes  calcaires;  c'est,  en  effet,  la  moraine  du 
glacier  jurassien  de  la  Gombe-du-Val,  décrit  par  M.  E.  Benoit. 
{Bull.  Soc.  géol.j  t.  XX,  p.  349  (A,  Falsan.) 

Nantua.  B.  36 

Brénod.  —  La  haute  vallée  de  Brénod  (831°)  et  les  vallées 
environnantes,  par  exemple^  celle  de  Leschaudj  où  VAlbaiitie 
prend  sa  source  (O^O*"),  devaient  former  un  magniGque  bassin 
de  réception  où  devaient  s'accumuler  les  neiges  qui  alimen- 
taient un  glacier  spécial,  dont  la  masse  allait  rejoindre  le  gla- 
cier de  la  Gombe-du-Val,  après  avoir  contourné  la  chaîne  des 
Qois-Noirs* 

Le  fond  de  la  vallée  de  Brénod  est  garni  de  terrain  morai- 
nique  calcaire  sans  débris  alpins.  Toutes  les  collines  qui 
entourent  TÂlbarine  sont  moutonnées,  et  la  disposition  de 
leur  usure  indique  que  le  glacier  s'avançait  du  nord  au  sud. 
(A,  Falsan.) 

Hantaa.  F.  3. 

IzBNAVB.  —  Moulin  de  Merlet.  Près  de  la  route  qui  mène  de 
Hauteville  à  Izenave,  au  sud -est  de  Gorlier,  dans  les  sabliè^ 
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res  qui  dominent  cette  route  et  qui  sont  creusées  sur  la  croupe 
d'une  colline,  au-dessus  du  moulin  de  Merlet,  on  retrouve 
une  moraine  calcaire.  Les  pointements  de  rochers  qui  ont 
été  mis  à  découvert  par  les  travaux  de  l'exploitation  sont 
usés,  polis  et  rayés.  Les  raies  sont  dirigées  au  N.-O.  La 
glace,  après  avoir  suivi  la  petite  vallée  dans  laquelle  passe 
la  route  de  Hauteville,  a  contourné  les  rochers  contre  lesquels 
les  sablières  ou  moraines  sont  adossées  pour  s'épanouir  lar- 
gement dans  la  grande  vallée  d'Izenave,  la  Combe-du-VaL 
(A.  Faisan.) 

lantna.  B.  27. 

IzE?(AV£.  —  Combe-du-Val.  Cette  vallée,  encaissée  entre  les 
montagnes  qui  s'élèvent  au  nord  de  Corlier,  les  Bois-Blancs 
et  la  chaîne  qui  se  termine  au  Mont-d'Ain,  les  Bois-Noirs,  est 
tout  encombrée  de  matériaux  glaciaires  jurassiques  au  milieu 
desquels  se  trouvent  quelques  débris  alpins.  C'est  un  vérita- 
ble  bassin  glaciaire  jurassien  d'une  longueur  de  24  kilomè- 
tres, depuis  Aranc  jusque  au  delà  du  lac  de  Nantua,  où  la 
vallée  est  barrée  à  l'est  par  une  large  moraine  Trontale  qui 
joint  la  chaîne  des  Monts-d'Ain  à  celle  de  Montréal  et  à  l'ouest 
par  une  moraine  frontale  arquée,  parfaitement  caractérisée, 
dont  le  goulet,  situé  près  du  moulin  de  Béard,  livre  passage 
à  rOignin,  qui  prend  sa  source  à  Aranc  et  qui  était  autrefois  le 
torrent  sous-glaciaire  de  l'un  des  glaciers  les  mieux  caractéri- 
sés. Ce  glacier  avait  naturellement,  comme  les  rivières  ac- 
tuelles, son  canal  de  décharge  au  nord-ouest,  dans  la  vallée 
d'Izemore  qui  conduit  au  cours  de  l'Ain.  Le  fond  de  toutes  ces 
vallées  est  partout  encombré  de  matériaux  erratiques  juras^ 
Biques  remontant  sur  les  flancs  des  montagnes  et.se  disper- 
sant en  placards  isolés  à  toutes  les  hauteurs.  (M.  E.  Benoit, 
BtM.  Soc.  géol,  2""  série,  t.  XX,  p.  349.) 

Vb  fait  important  à  signaler ,  c'est  que  les  débris  alpins 
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ne  sont  pas  dispersés  au  hasard  au  milieu  du  terrain  errati- 
que qui  occupe  le  fond  de  la  Combe-du-Val.  Ils  sont  au  con- 
traire groupés  le  long  de  la  partie  gauche  de  la  vallée,  où  ils 
formaient  une  moraine  latérale  constituée  par  un  mélange  de 
roches  locales  très- abondantes  et  de  quelques  débris  alpins 
venus  par  le  Plan-d'Évoges  et  Hauteville.  Les  parties  centra- 
les et  droites  de  la  vallée  étaient  occupées  par  des  glaces  qui 
ne  charriaient  que  des  fragments  calcaires  d'origine  rappro- 
chée et  venant,  soit  de  la  chaîne  des  Bois  -Noirs,  soit  de  la 
vallée  de  Brénod.  Le  glacier  de  Brénod  a  été  refoulé  h  droite 
de  la  Combedu-Val  par  le  glacier  du  Rhône,  lorsqu'il  a  dé- 
bouché par  les  échancrures  des  environs  de  Hautcville ,  de 
Gormaranche  etd'Evoges,  etc.  (A.  Falsa?(.) 

lantaa.  B.  35. 

Vieux-d'Izenavb. —  Dans  la  Combc-du-Val,  les  blocs  ou  frag- 
ments erratiques  sont  connus  sous  les  noms  de  jnerres  bleues^ 
pierres  à  sel,  pieires  qtéi  ne  font  pas  de  la  chatix.  Le  quartzite 
est  rare,  le  poudingue  de  Valofsine  manque,  ce  sont  les  mi- 
caschistes et  les  gneiss  qui  dominent.  (M.  Chanel,  â.  Falsan.) 

laitaa.  B.  94. 

Vieux-d'Izenave.  —  Talipiat,  moulin  de  Badadan  ou  Bief 
de  Sapey.  Sur  le  plateau,  entre  le  Balmay  et  la  rivière,  il  n'y 
a  pas  de  débris  erratiques  alpins,  mais  un  bloc  de  4*"*^'  s>st 
arrêté  sur  le  versant  d'une  colline  au  pied  de  laquelle  passe 
le  cours  d'eau  appelé  Borrey.  Près  du  motUin  îl  y  a  deux 
autres  blocs,  l'un  de  1"*^-,  25,  l'autre  de  4""*^ ,  et  de  nombreux 
fragments  erratiques  anguleux  ou  plus  ou  moins  arrondis 
disséminés  parallèlement  au  cours  de  la  rivière ,  jusqu'à 
TaUpial  et  Corcelelle,  Ce  sont  des  talcschistes,  des  gneiss, 
des  micaschistes  nacrés,  des  protogines,  des  calcaires  noirs, 
des  dioritines,  des  quarizites.  On  retrouve  encore  les  mêmes 
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roches  en  gravissant  le  sentier  qui  monte  au  Crêt  de  V Avocat, 
Mais  en  revenant  de  Corcelette  à  Vieux  d'Izenave  on  voit  dis* 
paraître  les  roches  alpines  et  on  aperçoit  une  puissante  couche 
de  terrain  glaciaire  calcaire,  qui  forme  partout  des  bourrelets 
transversaux.  Le  dépôt  de  roches  schisteuses,  granitoïdes  ou 
autres  qui  se  trouvent  à  Vieux-d'Izenave  est  fort;  remarquable 
*  au  pohit  de  vue  de  sa  situation  sur  la  partie  latérale  gaitche 
de  la  Combe-du--Val.  (M.  Chanel,  A.  Falsan.) 

Navtaa.  B.  17,  90. 

Maillât  (503").  —  La  route  de  Nantua  et  les  chemins  voi- 
sins recoupent  un  terrain  erratique  calcaire.  Je  n'y  ai  pas 
rencontré  de  débris  alpins  ;  s'il  y  en  a,  ils  doivent  être  très- 
rares.  C'est  la  moraine  profonde  du  glacier  jurassien  de  la 
Combe-du-Val.  (A.  Falsan.) 

lantiia.  B.  19. 

Ceigne.  —  Moulin-Chabod,  Tout  le  long  de  la  route  de  Nan- 
tua on  voit  des  affleurements  de  terrain  erratique  purement 
jurassien.  (A.  Falsan.) 

Nantaa.  B.  3?,  93. 

La  Balme  (ôSS"").  —  Les  routes  de  Cerdon  à  Nantua  enta- 
ment souvent  des  lambeaux  de  terrain  erratique,  composés  de 
fragments  calcaires  d'origine  locale.  Souvent  ces  débris  sont 
striés,  mais  je  n'ai  pas  rencontré  au  milieu  d'eux  de  roches 
des  Alpes.  Ils  faisaient  partie  d'un  glacier  jurassien  qui  devait 
se  déverser  du  côté  dePoncîn.  (A.  Falsan.) 

Nantua  B.  19*. 

Étables  (698™).  —  Près  de  la  maison  de  Danton^  il  y  a  un 
bloc  erratique  de  grès  alpin  qui  sert  à  aiguiser  les  outils.  Ce 
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bloc  a  eu  un  volume  bien  plus  considérable  ;  il  a  été  brisé  en 
plusieurs  morceaux. 

'  Dans  toute  cette  région  les  débris  alpins  sont  très-rares.  On 
est  pour  ainsi  dire  en  dehors  de  la  surface  de  terrain  oc- 
cupée par  l'ancien  glacier,  qui  s'écoulait  plutôt  au  nord, 
comme  le  prouve  l'accumulation  de  blocs  erratiques  qui  s'étale 
sur  le  sommet  du  mont  Bertliiand.  Ainsi ,  au  midi  d'Étables,  sur 
le  chemin  qui  mène  à  Poncin,  je  n'ai  vu  que  de  petits  fragments 
de  gneiss,  de  dioritine,  de  grès  houiller,  semés  de  loin  en  loin 
près  des  hameaux  des  Covronet  de  Chamagnat.  Sans  doute 
ces  débris  ont  été  entraînés  sur  ces  versants  pendant  la  plus 
grande  extension  des  glaciers,  lorsqu'ils  franchissaient  les 
monts  Berthiand.  Ces  débris  alpins  n'ont  pu  venir  directe- 
ment du  côté  de  l'est,  car  la  haute  chaîne  de  l'Avocat  (1,0 i7^ 
1,001*")  servait  de  digue  au  courant  de  glace  qui  a  suivi  la 
Combe-du-Val  et  la  vallée  de  l'Oignin,  au  lieu  de  se  diriger 
vers  Gerdon.  (A.  Filsan.) 

♦ 

Wantaa.  B.  11. 

PfiYRiAT.  —  Route  de  Volog^iat  à  Ceigne,  Le  long  de  cette 
route,  entre  Volognat  et  Peyriat,  au  milieu  de  placards  de 
terrain  erratique  presque  entièrement  composé  de  débris  cal- 
caires  locaux,  on  voit  quelques  fragments  de  roches  alpines, 
talcschiste,  dioritine,  grèshouiller,  schistes  métamorphiques, 
Calcaire  noir,  etc.  Dans  le  village  même  de  Peyriat,  plusieurs 
blocs  erratiques  servent  de  chasse-roues  au  bas  des  maisons. 
Ces  blocs  ont  généralement  un  petit  volume;  l'un  d'eux  est 
composé  de  cargneule.  Dans  tout  le  pays,  ces  débris  alpins, 
souvent  à  peine  roulés,  sont  assez  rares.  Ils  ont  du  passer 
par-dessus  les  collines  du  Dcgolay  et  venir  de  lu  Combe*du* 
Val,  lorsqu'une  branche  du  glacier  du  Rhône  s'écoulait  dans 
cette  vallée  et  déposait  ses  moraines  de  roches  silicatéea  jus- 
qu'au-dessus du  mont  Berthiand.  (M.  A.  Prêchât,  A.  FAisiic.) 


:r 


DES  BLOCS   BRRATIQUBS  713 

Rintu.  B.  7. 

VoiOGKAT.  —  Dans  le  village  même ,  au  sud  de  V église ,  dans 
lejardindeF.  M.  Burgat^  nous  avons  vu,  dans  un  petit  mur^ 
un  bloc  erratique  de  grès  houiller,  brise,  et  ayant  encore 
un  volume  d'un  demi-mètre  cube.  C'est  le  plus  gros  fragment 
que  nous  ayons  observé  dans  le  pays.  (M.  Prbnat,  A.  Falsan.) 

laataa.  B.  6. 

VoLOoifAT.  —  Mùnt''BefHhiand  (800™?).  Près  du  col  que 
franchit  la  route  de  Bourg  à  Nantua,  et  au  sud  de  cette  route, 
j'ai  trouvé  dans  les  champs  d'assez  nombreux  débris  alpins» 
des  gneiss,  des  diorites,  des  grès  houiilers  de  petite  dimen* 
sion.  Ces  fragments  cristallins  sont  épars,  presque  au  sommet 
de  la  chaîne.  Dès  qu'on  suit,  en  descendant  du  côté  de  Mornay, 
la  route  de  Bourg,  on  reconnaît,  dans  les  champs  voisins, 
des  affleurements  d'un  terrain  erratique  jurassien  bien  carac- 
térisé, avec  cailloux  calcaires  anguleux,  polis  et  souvent 
striés.  Ce  sont  des  restes  des  moraines  des  petits  glaciers 
locaux  qui,  du  sommet  de  la  chaîne  du  mont  Berthiand, 
occupaient  tous  Us  vallons  et  rejoignaient  ensuite  le  glacier 
delà  Combe-du-Val;  les  débris  alpins  sont  très-rares  à  cette 
hauteur  moyenne.  (A.  Falsan.) 

lantaa.  B.  10,  10*. 

VoLOGNAT.  —  Forêt  de  Senois,  chemin  de  Mens  (762").  La 
montagne  qui  s'élève  au  sud  de  Volognat  et  qui  est  couverte 
parles  bois  de  Senois  présente  une  collection  de  roches  erra- 
tiques des  Alpes,  très-remarquable.  Sur  le  bord  d'un  petit 
Chemin  qui  rejoint  la  route  nationale  n""  79  et  qui  est  indiqué 
sur  la  carte  de  TÉtat-major,  vers  la  cote  762«  au  sud  de  la 
forêt  de  Senois,  j'ai  trouvé  des  serpentinesi  des  quartzites, 
des  talcscbistes,  des  dioritines,  des  grès  houiilers.  Ces  frag-> 


\ 
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ments  sont  petits  pour  la  plupart;  rarement  its  dépassent  le 
volume  d'un  quart  de  mètre  cube  ;  cependant  M.  de  Reydelet 
eu  a  reconnu  près  de  là  d'autres  beaucoup  plus  gros.  M.  de 
Reydelet  avait  indiqué  cette  curieuse  station  à  H.  Prénat,  qui 
me  l'a  fait  visiter,  mais  déjà  M.  Benoit  avait  signalé,  en  18â8 
et  en  1863  ('Bu//.  Soe.  géot.,1'°' série,  t.  XVI,  p.  118,  el  t.  XX, 
p.  350),  ces  débris  alpins  et  d'autres  à  la  même  hauteur  sur 
le  mont  Berthiand,  entre  Mens  et  Peyriat.  Ces  derniers  blocs 
sont  placés  à  l'intersection  d'un  chemin  qui  vient  de  la  route 
de  Bourg  et  d'un  autre  chemin  qui  conduit  de  Peyriat  à 
Chapiat  près  de  la  cote  742.  M.  Prénat  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer le  dessin  ci-contre  de  quelques-uns  de  ces  cnrieux 
s  erratiques. 


Au  point  culminant  de  la  colline  du  Boîs-de-Senois  il  y  a 
également  des  débris  alpins  à  près  de  800*°  d'altitude.  De 
cette  station,  la  vue  s'étend  sur  toute  la  vallée  de  l'Oignin 
et  une  partie  de  la  Combe-du-Val,  et  il  devient  facile,  en 
voyant  ce  pays  accidenté,  de  comprendre  la  disposition  de-s 
anciens  glaciers,  telle  que  M.  Benoit  a  su  la  découvrir  (BuU. 
Soc.  géol,,  î""  série,  t.  XX,  p.  350).  (A.  Falsah.) 
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laitii.  B.  1,7. 

VoLOGNAT.  —  Boute  de  Maiafelon  et  de  Tlioirelte.  A  Nui- 
rieux,  on  voit  quelques  rares  débris  alpins,  au-dessus  de  la 
moraine  profonde,  calcaire,  du  glacier  de  la  Combé-dU-Val. 

A  Intriat^  à  Périgtiat  et  à  Liliàf  on  obser^^e  le  même  fait  ;  il 
y  a  de  plus  quelques  petits  blocs  ainsi  que  des  rochers  polis, 
moutonnés  et  parfois  rayés  dans  le  seiis  moyen  de  la  vallée 
dizemore.  (M.  A.  Païnat,  A.  Falsan.) 

lantui.  B.  31. 

Chbvillahd.  —  Nouvelle  route  de  Brénod  (707").  En  mon- 
tant pour  aller  à  la  chartreuse  de  Meyriat,  on  aperçoit,  surle 
flanc  de  la  montagne,  les  lambeaux  de  Tancienne  moraine 
latérale  droite  du  glacier  jurassien  de  la  Gombe-du-Vah  Je 
n*ai  point  vu  d'erratique  vers  les  ruines  de  la  chartreuse  de 
Meyriat  ainsi  que  dans  la  crevasse  où  coule  le  torrent  du 
Valey.  Les  eaux  ont  du  tout  déblayer  le  long  de  leur  cours. 
(A.  Falsan.) 

lantna.  B.  18. 

Saiwt-Martin-du-Fresne.  —  En  bas  et  le  long  de  la  noti- 
velle  route  de  Brénod^  les  placards  de  terrain  erratique  calcai- 
res sont  très-abondants.  Le  vallon  de  Vaux  a  été  occupé,  par 
un  petit  glacier  jurassien  qui  a  apporté  dans  la  vallée  de  rOi* 
gnifl  le  tribut  de  ses  moraines.  (A.  Falsan.) 

laitia.  B.  15, 13. 

Nantua-  —  Monts  ^ Ain  (1 031"*).  —  Montagne  de  Chamoise 
(769'").  Ces  montagnes  ne  m'ont  offert  aucun  débris  alpin. 
J'ai  observé  le  même  fait  sur  toutes  celles  qui  bordent  à  l'est 
la  Combe-du-Val.  Les  gorges  qui  découpent  les  flancs  de  ces 
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montagnes  ont  dû  servir  de  lits  à  de  petits  gliiciersjiirassiens, 
qui  ont  fonctionné  d'une  manière  indépendante  avant;  et 
après  la  grande  extension  des  glaciers  alpins,  et,  pendant 
cette  période  d'extension,  cette  chaine  a  été  recouverte  en 
partie  par  la  moraine  latérale  droite  du  glacier  de  la  Comlie- 
du-VaK  moraine  entièrement  composée  dé  débris  calcaires  et 
provenant  de  la  vallée  de  Brénod. 

Si  je  n*ai  pas  recueilli  de  roches  des  Alpes  en  montant  au 
Signal  des  Monts-d'Âin,  j'ai  du  moins  observé  de  vastes  sur- 
faces calcaires,  moutonnées,  mais  sans  stries.  En  étudiant  la 
disposition  des  parties  usées  de  chaque  aspérité,  on  peut 
reconnaître  que  le  sens  de  la  progression  du  glacier  tempo- 
raire qui  les- a  tracées  était  du  sommet  du  Signal  vers  la 
vallée  de  TOignin.  (A.  Falsan.) 

Vantaa.  B.  13,  .14. 

Port  (478").  — Au  milieu  du  village^  dans  quelques  cours,  il 
y  a  plusieurs  surfaces  de  roches  moutonnées.  On  en  trouve 
d'autres  le  long  de  la  roule  de  Nantua.  Ces  polissages,  accom- 
pagnés de  quelques  rares  stries  longitudinales,  sont  les  traces 
du  passage  de  l'ancien  glacier  qui  occupait  la  vallée  de  Nan- 
tua et  qui  venait  aboutir  dans  celle  de  l'Oignin.  (A.  Falsan.) 

laitiia.  B.  8. 

Nawtiia(478"»).  —Routed'ApremonL  La  Late  (821") .  Le  Mont 
(904").  Sur  tout  le  flanc  de  la  montagne  qui  s'élève  au  nord 
de  Nantua  et  que  parcourt  la  route  d'Aprfemonl,  je  n'ai  vu 
aucun  débris  alpin,  mais  près  de  la  grange  Sur^Maison^  au 
nord  et  au  sud,  j'ai  reconnu,  sur  le  bord  de  la  route,  des  lam- 
beaux d'erratique  calcaire,  jurassien,  et  quelques  surbces 
moutonnées.  Il  faut  donc  admettre  qu'il  existait  autrefois 
dans  cette  vallée  un  glacier  local  qui  se  dirigeait  vers  la 
cluse  des  NeyroUes  de  Nantua. 
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En  parcourant  le  Mont,  Tai  fait  des  obs^Vations  analogues 
à  celles  que  m'avait  suggérées  mon  étude  des  Monts-d'Ain. 

(A.  Faisan.) 

lantaa.  B.  5. 

Brion  (479").  —  Tranchée  du  chemin  de  fer  de  Bourg  à 
Nantua:  belle  coupe  du  terrain  erratique  d'une  ancienne 
moraine  présentant  tous  les  caractères  de  ces  amoncelle- 
ments de  débris  de  toutes  grosseurs.  Quelques  roches  des 
Alpes.  (A.  Faisan.) 

•  ,      *         •  • 

Nantaa.  B.  3. 

GÉoYREissiAT.  —  Moulm  de  Béard.  Magnifique  moraine 
frontale  marquant  un  des  arrêts  du  glacier  de  la  Combe- 
du-Val.  L'Oignin  a  remplacé  le  torrent  sous-glaciaire  et 
s'échappe  à  travers  le  goulet  qui  partage  cette  vaste  mo- 
raine. (M.  E.  Benoit.  Bull.  Soc.  géol.^  2^  série,  t.  XX,  p.  349; 
A  Falsan.) 

lantua.  B.  4. 

Montréal  —  La  moraine  du  Moulin  de  Béardse  relie  avec 
une  autre  moraine  qui  barre  le  vallo7i  de  Montréal  et  qui 
s'étend  au  nord  de  ce  village  d'une  montagne  à  l'autre,  du 
château  à  la  forêt.  Cette  moraine  Torme  plusieurs  bourrelets 
concentriques,  déposés  par  le  glacier  de  la  Combe-du-Val, 
comme  l^a  dit  M.  E.  Benoit,  à  différentes  époques  de  retrait. 

Vancienne  roule  de  Sainl-Claudc ^  de  Montréal  à  Matrignal^ 
traverse  cette  série  de  bourrelets.  Parmi  les  nombreux  frag- 
ments de  calcaires  du  pays,  je  u'ai  pu  recueillir  que  très-peu 
de  débris  alpins,  des  calcaires  noirs,  des  roches  siliceuses. 

Il  a  pu  exister,  dans  la  vallée  de  Marlignatf  un  petit  glacier 
local^  dont  les  effets  se  seraient  combinés  avec  ceux  du  gla- 
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cier  de  TOignin,  pour  produire  ces  curieux  amoncellements 
de  terrain  détritique  au  milieu  desquels  la  rivière  de  TAnge 
s'est  frayé  un  passage  que  suit  la  nouvelle  route  de  Saint* 
Claude.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 

Saint-Glande. 

IzERNORE.  —  M.  Benoit  a  indiqué,  depuis  longtemps,  la 
présence  de  quelques  roches  des  Alpes  au  milieu  de  la  plaine 
iFIzernove.  Parmi  les  fragments  calcaires  qui  occupent  le  fond 
de  la  vallée  de  TOignin,  j'ai  recueilli  de  rares  débris  alpins, 
entre  autres  un  quartzite  et  un  galet  de  granité  porphyroïde, 
gros  comme  le  poing.  Toute  la  plaine  d'Izernore  est  consti- 
tuée par  les  alluvions  glaciaires  et  les  moraines  profondes  de 
Tancien  glacier  de  l'Oignin.  (A.  Falsan.) 


VALLÊRS  DE  l'aIN  ET   DU  SURAN 

Salnt-Claade. 

Thoerbtte.  —  La  vallée  (r/£^7*/)ore  débouche  dans  la  vallée 
de  TAin  en  amont  de  Thoiretle;  rencaissement  est  partout 
très-escarpé.  L'erratique  est  encore  abondant  au  fond  de  la 
vallée  et  sur  les  flancs  des  vallées;  par  places,  on  remarque 
encore  quelques  cailloux  et  petits  blocs  alpins  très-rares  aux 
environs  de  Thoirette,  et  plus  en  aval  dans  la  vallée  de  Hau- 
tecour^  où  les  a  signalés  dans  le  temps  M.  Benoit  (BuU. 
Soc.  géol.j  2"'  série,  t.  XX,  p.  350, 1863).  Sur  la  rive  droite  de 
l'Ain,  en  face  du  pont  suspendu,  je  n'ai  trouvé  aucun  débris 
alpin  dans  les  talus  d'un  grand  amas  de  terrain  de  transport. 
Ces  alluvions  ont  é(é  simplement  charriées  par  la  rivière  à 
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une  époqife  ancienne;  mais  en  suivant  la  roule  de  Bourg, 
j'ai  aperçu  un  assez  grand  nonibre  de  cailloux  alpins,  gneiss, 
diorite,  quartzite,  etc.,  à  mesure  que  j'atteignais  un  niveau 
plus  élevé.  (A.  Falsan.) 

Saint-Claude. 

k 

SiMANDRE.  —  En  montant  de  la  gare  de  Simandre  an  Grand- 
Corent^  au  tiers  dn  vieux  chemin ,  on  voit,  dans  le  mur  de 
droite,  un  assez  gros  bloc  erratique  d'une  roche  verdàtre 
schisteuse  près  d'im  amas  de  sable.  (M.  Charles  Tardy.) 

Ce  bloc  alpin  a  du  être  apporté  sur  celte  colline  par  la 
branche  du  glacier  du  Rhône,  qui  a  suivi  la  Combe-du-Yal 
et  la  vallée  d'Izernore^  puis  s'est  détourné  au  sud  pour  envahir 
la  vallée  de  l'Ain  près  de  Thoirelte  et  pour  pénétrer  dans 
celle  de  Hautecour  par  l'ouverture  de  Gize.  (A.  Falsan.) 

Nantua.  A.  3. 

RoHAr(£CHE.  —  Vallée  encombrée  de  matériaux  glaciaires, 
jurassiques  supérieurs  et  porllandicns.  Il  y  a  eu  dans  cette 
vallée  un  glacier  spécial,  temporaire,  indépendant  de  celui  de 
la  vallée  de  l'Ain.  (M.  Bruoit^  Bull.  Soc.  géol.t  2™*  série, 
t.  XVI,  p.  117.1858.) 

Ce  glacier  a  laissé  dans  toute  la  vallée  de  nombreuses  tra« 
ces  de  son  passage,  on  pourrait  même  reconnaître  d'an- 
ciennes moraines  frontales  dans  certains  bourrelets  (324"^) 
qui  s  élèvent  entre  Romanèche  et  Cize.  Lés  débris  alpins  sont 
très-rares  ;  ils  proviennent  sans  doute  des  hauteurs  voisines, 
où  ils  ont  été  déposés  par  la  branche  du  glacier  alpin  de  la 
Combe-du-Val,  lorsqu'elle  débordait  par-dessus .  le  mont  Ber- 
thiand  et  qu'elle  débouchait  en  même  temps  par  la  vallée 
dlzernore  dans  celle  de  la  rivière  d'Ain,àThoirette.  (A.  Falsan.) 
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lantaa.  A.  7,  6,  9. 

Hautecour.  —  Terrain  erratique  semblable  à  celui  de  Ro- 
manèche  dont  il  n'est  que  la  suite. 

Au-dessus  de  ce  terrain  glaciaire  local^  jurassien,  on  trouve 
épars  quelques  rares  cailloux  et  quelques  petits  blocs  angu- 
leux de  diverses  roches  granitiques  des  Alpes.  On  n*en  trouye 
pas  plus  à  Touest  qu'au  nord.  Ils  sont  sur  le  même  aligne- 
ment  que  ceux  du  bois  de  Senoisà  Volognat.  (M.  E.  Benoit, 
ouvr.  cité,  1858.) 

Ainsi  que  Ta  dit  M.  Benoit,  la  vallée  de  Hautecour  est  en- 
combrée de  terrain  erratique  calcaire  local,  mais  on  y  remar- 
que aussi  des  débris  alpins.  Les  débris  calcaires,  le  terrain 
erratique  local  qui  occupe  le  fond  de  la  vallée,  ont  été  lavés 
par  les  eaux  et  confusément  stratifiés,  mais  sur  les  flancs  des 
collines  environnantes  ce  lavage  ne  s'est  pas  opéré,  et  les 
débris  calcaires  sont  entourés  d'une  boue  glaciaire  jaunâtre. 
J'ai  observé  ce  fait  au  pied  et  au  nord  du  Signal  de  Hautecour 
et  en  suivant  la  crête  de  la  petite  chaîne  de  montagne  qui 
supporte  à  son  extrémité  la  tour  de  Boham.  La  disposition 
est  la  même  sur  le  flanc  de  la  chaîne  du  Grand-Corent.  C'est 
au  milieu  de  ce  terrain  erratique  supérieur  que  se  trouvent 
les  débris  alpins.  Ce  sont  des  amphibolites,  des  calcaires  noirs, 
des  taischistes,  des  gneiss,  etc.,  et  surtout  des  quartzites. 
Cet  erratique  alpin  apparaît  au  col  de  la  route  qui  conduit  de 
Hautecour  directement  à  Neuville^  [sans  passer  par  Bohas. 
Il  atteint  en  ce  point  l'altitude  de  400"  et  il  ne  parait  pas  avoir 
sensiblement  dépassé  ce  niveau,  soit  sur  la  pente  nord  du 
Signal  de  Hautecour,  soit  le  long  des  collines  qui  se  dirigent 
vers  la  tour  de  Bohans. 

Je  l'ai  retrouvé  à  la  même  hauteur  sur  les  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord  de  la  tour,  au-delà  de  la  roule  de  Bourg 
à  Nanlua^  du  côté  du  GraiidrCarent.  Dans  les  chemins  qui  mon 
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tent  vers  le  Signal,  dans  ceux  qui  conduisent  près  de  la  tour 
on  trouve  les  mêmes  roches  alpines  à  la  même  hauteur.  Ces 
débris  de  roches  de  cristallisation  Taisaient  partie  de  la  mo« 
raine  latérale  droite  et  terminale  du  petit  glàcierjurassien  qui 
remplissait  la  vallée  de  Romanèche  et  de  Hautecour  et  qui  a 
été  recouvert  temporairement  par  une  branche  du  glacier  du 
Rhône,  venue  par  la  Combe--du-YaI,  le  détilé  de  Thoiretleet 
l'ouverture  de  Gize.  L'accumulation  des  roches  de  cristallisa- 
tion a  dû  se  produire  seulement  dans  les  parties  supérieures 
et  dans  les  moraines  latérales  et  terminales.  C'est  pourquoi 
les  débris  alpins  sont  beaucoup  plus  rares  dans  le  centre  de 
la  vallée  où  le  terrain  erratique  local  est  plus  développé. 

Dans  la  petite  butte  de  sable  calcaire  qu'on  exploite  à  l'ouest, 
près  de  rentrée  du  village  de  Hautecow,  je  n'ai  pas  observé 
un  seul  débris  alpin.' A  l'égard  de  ces  sables  et  de  ces  graviers, 
je  partage  l'opinion  de  M.  Benoit,  et,  au  lieu  de  les  rattacher 
à  la  molasse,  je  les  considère  comme  une  dépendance  des 
formations  erratiques  glaciaires;  c'est  le  produit  du  lavage 
des  moraines  locales  calcaires,  avant  l'arrivée  des  glaces  des 
Alpes  par  les  vallées  du  Bugey.  (Â.  Falsai(.) 

la&iaa.  A.  5. 

BoHAs  (274").  —  Dans  les  envii'ons  de  BohaSy  en  suivant  la 
colline  qui  borde  à  gauche  le  cours  du  Suran,  je  n'ai  vu  que 
des  galets  ou  des  fragments  calcaires,  mais  si  l'on  trouvait 
dans  cette  vallée  des  débris  alpins,  on  pourrait  croire  qu'ils  y 
auraient  été  apportés  par  quelque  épanchement  de  glace  qui 
se  serait  opéré  par  le  col  où  passe  la  route  de  Nantua.  (A. 
Palsan.) 

lâitta.  B.  9. 

Letssard*  -  Ah  N.  de  Leyssard  et  à  FE.  du  chemin  qui  va 
rejoindre  la  grande  rùtUe  de  Boui^g  à  Nantua^  il  y  a  des  amas 
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de  terrain  erratique  adossé  contre  les  flancs.de  la  chaîne  du 
mont  Berthiand;  au  milieu  de  fragments  calcaires  aux  anglesa 
peine  émoussés  et  parfois  striés,  on  voit  quelques  petits  bloes 
ou  débris  alpins;  on  en  rencontre  encore,  mais  rarement, 
en  allant  à  Étables.  En  suivant  la  route  qui  passe  par  Chapiat, 
il  y  a  même  quelques  surfaces  de  calcaire  jurassique  inférieur 
moutonnées  et  polies.  (A.  Palsan.) 

lantiiA.  B.  3. 

BoLOzoN.  —  Vallée  de  la  rivière  ^\iiu  Parmi  les  nombreux 
fragments  de  calcaire  qui  forment  les  alluvions  de  TAin,  il  y 
a  quelques  galets  de  roches  de  cristallisation  des  Alpes,  msis 
ils  sont  rares.  M.  A.  Prénat  m'a  remis  un  galet  mal  roulé 
d'eupbotide  verte  qu'il  avait  recueilli  près  des  travaux  du 
pont  du  chemin  de  fer.  La  présence  de  cette  roche  caracté- 
ristique démontre  que  le  terrain  erratique  de  cette  région  est 
toujours  une  dépendance  de  celui  de  la  vallée  du  Rhône  et 
même  des  montagnes  de  la  partie  méridionale  du  Valais. 
(A.  Falsan.) 

la&taa.  A.  11,  12. 

Sbhhibrb.  —  Merpuis^  vallée  de  F  Ain  jusqu'à  Poncin.  Le 
fond  de  celle  vallée  est  occupé  par  des  alluvions  glaciaires 
provenant  des  glaciers  jurassiens  du  Haut-Bugey.  Les  galets 
calcaires  dominent  par  le  nombre,  mais  il  y  a  aussi  quelques 
cailloux  alpins,  des  serpentines,  des  dioritines,  des  t&Ischis- 
tes  venus  sans  doute  par  la  vallée  d'Izernore  et  la  Combe-du- 
Val. 

Ces  alluvions  affleurent  sur  plusieurs  points  entre  Neuville 
et  Poncin  et  forment  des  terrasses  creusées  et  fouillées  par 
les  eaux  de  la  rivière  d'Ain.  J'en  ai  vu  en  bas  de  Metyiiis^  à  la 
Cueille,  au  Port-Poncin.  Dans  la  partie  inférieure  de  cette 
gorge  pittoresque,  où  s'écoule  l'Ain,  cette  nappe  de.eailloux 
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devail&e  relier  avec  celle  qui  s'éténdiiit  depuis  les  collines  du 
Bugey  jusque  vers  le  plateau  des  Dombes.  (A.  Falsan.) 

lâitoa.  A.  14. 

Nbuville-sur-Ain.  -  Fi'omèn/e  (300"') .  C'est  un  peu  au  nord 
du  hameau  de  Froinenteque  j'ai  trouvé  la  limite  extrême  de 
ralluvion  ancienne  ou  glaciaire  dans  la  vallée  du  Suran.  En 
effet,  c'est  vers  ce  point  que  disparait  la  nappe  de  cailloux 
alpins,  de  quartzites,  etc.  Si  elle  s'est  jadis  étendue  un  peu 
au  delà,  elle  a  été  emportée  par  lés  érosions  du  Snran.  il  faut 
remarquer  que  le  plateau  de  Froraente  se  trouve  à  la  même 
altitude  que  celui  des  Dombes.  Les  galets  de  ces  deux  ré- 
gions faisaient  donc  partie  de  la  même  formation.  (A.  Falsan.) 

lantna.  Â.  17. 

NsoTEiLE-soR-AiN.  — A  tissuc  dcs  gorges  de  F  Ain  on  voit 
les  débris  erratiques  calcaires  du  haut  de  la  vallée  prendre  de 
plus  en  plus  un  nivellement  par  voie  aqueuse,  mais  en  amont 
on  peut  observer  que  ces  dépôts,  conservant  de  mieux  en 
mieux  leurs  caractères  primitifs,  finissent  par  se  relier  à  de 
véritables  moraines  encore  en  place,  tandis  que,  en  aval,  il 
se  confondent  avec  les  alluvions  modernes  de  la  rivière  d'Ain. 
(E.  Benoit,  Btill.  Soc.  géoLy  2""«  série,  t.  XX,  p.  343.) 

Rantaa.  A.  18. 

NBUViLLB-sua-AiN  (251").  —  Chenavcl.Les  calcaires  port- 
landiens  qui  forment  le  plateau  de  Ghenavel  sont  couverts  de 
galets  parmi  lesquels  on  voit  beaucoup  de  quarlzites  et 
quelques  autres  roches  des  Alpes.  Point  de  blocs  erratiques. 

(A.  Falsan.) 

« 

lantaa.  A.  15,  IG. 
Nbv VILLE  SUR- AiM.  —  Chotcauvieux^  Tliol.  Surtoulce  pin- 
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ttiaii  j^ai  retrouvé  les  alluvions  glaciaires.  C'est  un  mélange 
de  roches  des  Alpes  avec  des  calcaires  du  pays.  Ces  alluvions 
ne  devaient  former  qu'une  nappe  continue  avec  celle  du  pla- 
teau des  Dombes.  Elles  ont  été  creusées  après  leurs  dépôts 
par  la  rivière  d'Ain.  La  comparaison  des  collines  de  ces  deux 
régions  prouve  l'uniformité  de  ces  deux  dépôts.  (À.  Falsan.) 

IiMitu-  A.  13.. 

SAiNT-MARTirc-DU-MoNT.  -»-  Sobley,  Confranchelte-éP en-bas. 
J'ai  retrouvé  en  bas  de  Saint-Martin,  a  Confranchette-d'en-: 
bas  et  au  sud  de  Sobley,  les  mêmes  alluvions  qu'à  Chenavel  et 
à  Neuville.  Point  de  blocs  erratiques»  La  limite  de  l'ancien 
glacier  se  trouvait  donc  plus  au  sudr^ouest  et  les  alluvions 
glaciaires  ont  seules  nivelé  toute  cette  contrée.  (A.  Palsan.) 

lantuâ.  A.  31. 

Poht-d'Ain.  —  Sur  le  plateau  qui  supporte  la  c/iapclle  de  la 
Catlierinette  et  sur  le  Mont-Olivicv^  je  n'ai  vu  que  les  galets 
de  l'alluvion  ancienne,  mais  pas  un  seul  bloc  erratique.  Le 
glacier  alpin  ne  s'est  pas  étendu  jusque-là.  (A.  Falsan.) 

lastta.  A.  33,  34,  35,  36. 

JuJURiEVx.  —-Dans  tous  les  environs  de  Injurieux^  à  £é- 
vieux,  Poncieuxy  Cliaux  et  Vieillard,  il  n'y  a  pas  de  traces  de 
terrain  erratique  alpin.  (E.  CHAKTne.) 

lantna.  A.  19. 

MÉRiGNAT.  —  On  fait  la  même  observation  en  parcourant 
le  territoire  de  cette  commune  et  en  redescendant  à  Cerdon. 

(E.  Chantre.) 

Nantaa.  £.  2. 
Sai»t«Jea.vle-Vieux.  —  En  allant  de  Saint-Jean-ie- Vieux 
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à  Saint-Jérôme,  en  passant  p^rBoyeuXy  Chàtilton^  la  Grange 
dcFaysses^  on  ne  voit  pas  d'erratique  alpin.  (E.  Chantrb.) 

lantiia.  E.  5. 

L'Abergememt.  —  Dans  la  vallée  de  FAbergement  on  con- 
state également  l'absence  de  terrain  erratique.  (E.. Chantre.) 

lantua.  F.  5. 

MoNTGRiFFON.  —  Suv  le  teiTtloive  de  celle  commune,  il  n'y 
a  pas  de  traces  d'anciens  glaciers.  (E.  Chantre.) 

lantaa.  F.  i. 

Saint-Jerôme.  —  En  dessous  du  molard  de  Saifit-Jét^ôniej 
on  reconnaît  un  peu  d'erratique  local,  mais  il  n'y  a  sur  les 
roches  aucune  strie  qui  puisse  indiquer  la  provenance  de  ces 
débris  et  la  direction  qu'ils  ont  suivie. 

Ces  calcaires  oolithiques  sont  ça  et  là  charriés  à  travers  des 
marnes  oxfordiennes  qui,  sur  les  collines  environnantes^ 
atteignent  une  grande  épaisseur  et  paraissent  avoir  subi  par- 
tout de  profonds  ravinements.  (E.  Chantre.) 

laatiia.  E.  4. 

Ambronat  (246*").  —  Au  pied  des  maisons  du  village,  on 
voit  quelques  blocs  alpins  de  natures  variées  et  quelques  blocs  ' 
dés  calcaires  du  pays.  On  en  retrouve  le  long  des  chemins, 
ainsi  que  près  du  tertre  en  terre  rapportée,  appelé  la  Motte-- 
Sarrazin.  Ces^blocs  proviennent  des  champs  voisins.  Le  sous- 
sol  se  compose,  à  l'est  de  ce  village,  de  calcaire  jurassique 
et  à  l'ouest,  d'alluvions  modernes  de  la  rivière  d'Ain  mélan- 
gées parfois  aux  alluvions  anciennes  glaciaires.  Dans  les 
chambres  d'emprunt  creusées  pour  l'extraction  du  balast,  je 
n'ai  vu  que  des  calcaires  de  la  vallée  de  l'Ain  et  pas  un  seul 
débris  alpin.  (A.  Faisan.) 
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lantua.  A.  90. 

Druillat  (250'").  —  Il  n'y  a  pas  de  moraine;  on  voit  un 
bloc  de  calcaire  blanc  de  0,™  ^60. 

La  Grandurc.  Deux  blocs  demi-métriques,  Tun  de  calcaire, 
Tautre  de ^ès  carbonifère. 

Tout  le  plateau  est  couvert  d'alluvions  et  de  limon  jaune. 
(E.  Chantre.) 

Hantaa.  A.  93. 

Varambon.  — Dans  un  des  fossés  de  la  route^  vers  le  prc^ 
mier  angle,  avant  Tallée  de  peupliers,  au  nord  du  village^ 
j'ai  vu  un  bloc  erratique  de  schiste  chioriteux^  verdàlre, 
métamorphique,  cubant  un  quart  de  mètre. 

On  a  trouvé  dans  le  ravin  qui  découpe  la  mollasse,  au  pied 
du  château  de  M.  de  Boissieii.  les  débris  d'un  bloc  erratique  de 
micaschiste  nacré,  nuancé  de  vert.  Ce  joli  bloc  était  tombé  du 
plateau  de  la  Bresse.  (A.  Falsan.) 

laataa.  E.  I. 

Varambon  (238").  —  Au  sud  du  village  et  sixv  la  route  allant 
à  Priay,  j'ai  vu  un  bloc  isolé  de  serpentine  et  de  chicrite 
reposant  sur  la  mollasse  et  sur  les  alluvions  glaciaires.  Ce 
bloc,  peu  roulé,  faisait  partie  de  la  moraine  profonde  étalée 
sur  toute  la  Dombes  et  sur  une  partie  de  la  Bresse.  (A. 
Falsan.) 

Naatna.  E.  3. 

> 

pRiAY.  —  Chez  les  Guers  (300™),  bloc  de  grès  carbonifërien 
de  1"-^ .  Dans  la  commune  de  Priay,  les  alluvions  et  la  boue 
glaciaires  sont  remaniées  avec  les  argiles  tertiaires.  A  la 
surface  du  sol  on  aperçoit  quelques  blocs  de  quartzite 
brun  demi-métriques  et  d'autres  en  calcaire  blanc  de  1"* 
environ    (E.  Chantre.) 
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laatiia.  E.  C.  l 

Phiay.  —  Biligneux  (270™).  Boue  glaciaire,  blocs  de  grès 
carboniférien  et  de  quarlzite  de  0,^^60. 

Lesi)locs  calcaires  étaient  très-nombreux  dans  cette  région, 
mais  ils  ont  tous  été  exploités  ;  du  reste,  tous  les  blocs,  en 
général,  ont  été  brisés  pour  être  employés  comme  matériaux 
de  construction.  (E.  Chapitre.) 

Nantta.  E.  7. 

Ch4tillon-la*Palud.  —  Bublane.  Blocs  de  quartzite  brun 
demwnétriques  et  de  calcaire  blanc  de  l"*-,  (E.  Chantre.) 

Nantna.  E.  11. 

Chatillox-la-Palud.  —  Gévvimx.  Sur  le  bord  de  la  route 
s'étalent  quelques  rares  blocs  de  protogyne  de  1*"^  environ 
et  de  grès  carboniférien  plus  petits.  (E.  Chantre.) 

laatiu.  E.  10. 

Chatillon-la-Palud.  —  Géorieux,  Au-dessus  des  lignites 
et  delà  mollasse  (310"*),  il  y  a  de  vastes  amas  de  boue  gla- 
ciaire à  cailloux  striés,  provenant  des  Alpes  et  du  Jura.  C'est 
la  moraine  profonde  ou  même  un  lambeau  d'une  moraine 
frontale  temporaire  de  Tancien  glacier  du  Rhône,  épanoui  sur 
les  alluvions  des Dombes.  (M.  A.  Prbnat;  A.  Faisan.) 

Haataa.  E.  17,  19. 

CuAZEY-suR-AiN  (237")  et  Leyment  (288*").  —  Le$  collines 
de  C/iazeysur'Ain  ainsi  que  celle  de  Leyment^  qui  sont  recou- 
vertes par  les  bois  de  Bollej^in  et  de  la  Servette,  ont  un  revê- 
tement de  terrain  erratique  qui  se  relie  à  un  système  de 
moraines  transversales  qui  barraient  la  vallée  du  Rhône  et  que 
nous  décrirons  en  étudiant  le  terrain  glaciaire  de  cette  vâlléè, 
(M.  E,  Benoit,  A.  Faisan.) 
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FEUILLE  DE  BELLEY 


§  1 


er 


SUITE  DE  LA  CHAUTAGNE.  —  CHAINE  DE  LA  CHAMBOTTE.  —  VALLEE 
DU  SIERROZ.  —  ENVIRONS  d'aIX-LES-BAINS. 

Belley.  D.  1. 

RuMiLLY,  Massingt,  Ansig^îy.  —  Dans  les  environs  de  Bu- 
milly,  la  moraine  profonde  recouvre  toutes  les  collines  du 
nord,  de  l'est  et  de  l'ouest.  Au  sud  on  trouve  la  même  dispo- 
sition du  tefrain  erratique  :  des  matériaux  erratiques  appa- 
raissent sur  toutes  les  ondulations  du  sol.  Le  même  groupe* 
ment  du  terrain  se  reconnaît  à  Massingy  et  à  Ansigny,  où  il 
y  a  notamment  un  bloc  de  quartzile  de  5*°  ^  dans  le  hameau 
de  Perret-Dessous,  Ce  bloc  est  accompagné  de  quelques  blocs 
demi-métriques  de  grès  houiller,  de  gneiss,  de  granité,  de 
brèche  triasique.  (E.  Chantre.) 

Belley.  D.  3. 

Ansigny.  —  A  PerreUDcssm  il  y  a  quelques  blocs  de 
gneiss  et  de  quarlzite  de  l*"*^,  mais  axix  Griots^  la  boue  gla* 
ciaire  renferme  une  accumulation  énorme  de  blocs  de  gneiss, 
de  grès  carboniférien,  de  brèche  triasique,  de  quarUite  de 
jin.c  environ.  (E.  Chantrb.) 

BeUey,  D.  8. 

ÂtBBNs,  -*  Près  du  hameau  de  FuteneXf  les  blocs  métriques 
de  la  brèche  du  trias  sont  les  plus  nombreux.  Un  terrain  erra- 
tique analogue  se  trouvé  dans  les  communes  i'Albèns,  de 
Saint-Girod,  La  route  et  e  chemin  de  ferd'Aix  à  Annecy  l'ont 
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largement  entamé.  Dans  toute  cette  contrée  dont  le  sous-sel 
est  composé  de  mollasse,  les  blocs  erratiques  sont  reoher^ 
chés  comme  matériaux,  de  construction,  et  la  plupart  des 
murs  sont  bâtis  avec  des  roches  alpines.  (Ë.  Chantes.) 

BeUey.  D.  G.  6, 6,  7. 

Cessens.  —  Le  glacier  a  passé  par-dessus  la  montagne  de 
Cessens^  et  jusqu'à  la  commune  de  Chindrieu  il  a  laissé  de 
nombreuses  traces.  A  Cheney^  puis  sur  Varéle  de  In  oAomeet 
sur  le  vei*S(xnt  mêe$U  on  voit  fréquemment  des  blocs  de  grès  car* 
booiférien,  de  brèche  triasique,  etc.,  de  l'"*^*  en  moyenne. 
(E.  Chantre.) 

B«U«j.  D.  10,11,12,  16,17»  17. 

Saint-^brhain.  —  Comme  la  montagne  de  Cettens^  la  mon^-^ 
tagne  de  Conuet  ou  de  la  BioUe^  qui  forme  la  suite  de  la  chaîne 
de  la  Cbambotte,  supporte  de  nombreux  placards  de  terrfiin 
erratique.  On  observe,  au  sommet  de  la  montagne ,  k  la 
Croix  de  la  Biolle,  aux  Chevalets,  à  Sargoin  (842"),  d  la  Cham- 
botte,  une  ancienne  moraine  riche  en  cailloux  striés  et  en  blocs 
de  grès  houiller,  de  brèche  triasique,de  gneiss,  de  quartzite, 
d'un  volume  moyen  de  l  à  2"  ^ 

Sur  le  versant  ouest  de  la  montagne^  au-dessm  du  lac  du 
Bourget,  on  rencontre  quelques  rares  blocs  de  grès  houiller 
et  de  schiste  chloriteux  de  1'°*^*,  entourés  de  galets  de  diorite 
et  de  serpentine.  La  boue  glaciaire  a  été  lavée  et  entraînée. 
{E.  Chantre.) 

BeU«r.  D.  18,  3'j. 

GriSst-sur*Aix.  — AiiHlessus  de  Saint-Simon,  à  mi^-eoteau^ 
il  y  a  une  surface  de  rocher  polie  et  rayée  Au  N.-J<.-.E.  au 
S.-S.-O.  et  de  belles  roches  moutonnées.  Partaut.la  boaetgla^ 
claire  recouvre  le  calcaire  néocomien.  Les  hiocstde  grès  ?an- 
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Utfaxifère,  de  schislc  chlorilcux  de  1  à  S"^'^  sont  trèsrcam- 
rauns  ;  les  blocs  de  brèche  trissique,  de  granité  à  grands  cris- 

• 

taux  atteignent  le  volume  moyen  de  1  '"'^s  les  quartzites  sont 
plus  petits.  On  rencontre  les  mêmes  roches  jusqu^à  Brisson- 
Saint-Innocent,  ainsi  qu'en  descendantsur  Grésy.  (E.  CaANT&E.) 

Balley.  D.  20. 

GaesT-suR^Aix.  —  V€i*$  les  taiTièves  d!Antoger^  d'immenses 
surfacesdecalcaire  ont  été  moutonnées,  polies  et  rayées  dans 
la  direction  N.-N.-E.  S.*S.-E.,  elles  sont  en  partie  recouvertes 
encore  par  la  moraine  jusqu'à  l'altitude  de  bOO*".  Nombreux 
blocs  de  gneiss,  de  grès  authraxifère,  jusque  vers  la  fevm 
du  Gigot.  L'étude  de  la  direction  de  ces  rayures  offre  le  plus 
grand  intérêt  et  permet  de  reconnaître  d'une  manière  pré- 
cise le  véritable  sens  de  la  marche  de  Tancien  glacier  qui  se 
dirigeait  vers  les  éehancrures  de  la  chaîne  de  la  Dent-du*€hat 
pour  se  déverser  dans  le  cirque  de  Belley.  (E.  Gbautrb,  A. 
Falsaît.) 

B#1)«J.  p.  â,  4. 
Marigny^  AtBY.  —-La  nappe  de  glace  qui  s'est  étendue  sur 
tout  le  bassin  d'Annecy  et  qui  venait  en  partie  de  la  Taren- 
taise  a  recouvert  toute  la  vallée  du  lac  du  Bourget.  Aussi  on 
retrouve  à  Marigay  et  à  Alby  la  même  disposition  de  terrain 
qae-  près  de  la  Chambolte;  on  voit  partout,  sur  les  bords  du 
Ghéran,  des  blocs  métriques  de  grès  carbooiférien,  de  schiste 
chloriteux,  de  calcaire  noir  et  de  grès  bigarré»  reposer  sur  les 
collines  de  mollasse.  (Ë.  Ghantre.) 

..      Bellay.  D.  9,9,  9, 13,15. 

Hifcr-^SGR-ALBT,  Les  Krasses,  Mures,  Gursy,  GnAiffAE.  -^ 
lAboae  glaoiairet  qui  a  été  en  partie  «ravinée  et  entraînée 
près  du  cours  4u  Ghéran,  s*étalc  encore  w?*  htu  les  plateaux 
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de  ces  eonmmnes  et  sur  les  flancs  de  la  montagne  de  la  Cluse, 
athdessous  du  hameau  des  Cha^annes.  (E.  Ghaj^tre.) 

Beltoy.  D.  14,19,  19,*  19. 

Saint*Ocrs,  SAuiT^OprENGE.  -^  Jo  viens  de  dire  que  la  plus 
grande  masse  du  glacier  qui  a  recouvert  les  environs  de  Rq«- 
milly  et  d'Albens  venait  du  côté  d'Annecy,  mais  à  présent  j'ai 
à  signaler  une  masse  de  glaee  d'une  autre  origine  et  ayant 
pris  son  point  de  départ  dans  la  vallée  des  Beauges. 

En  effet,  sur  les  communes  de  Saint-Ours  et  de  Saint-Of- 
fenge,  on  trouve,  avec  les  lâches  de  la  Tarentaise  précédem- 
ment citées,  un  assez  grand  nombre  de  blocs  de  nature  diffé- 
rente ;  ce  sont  des  poudingues  nummulitiques  des  Beauges. 
De  la  Pktisse  jtucfti'au  pied  des  abrupts  de  la  montagne  de  la 
Cluse  et  jusqu'à  900°*  d'altitude  vers  les  hameaux  des  Toquets^ 
des  Huguets,  on  reconnaît  les  mêmes  roebes.  (E.  Cuaktre.) 

Bdi«r.  D.  31. 

Saint-Offenge -Dessus.  —  Dmis  le  village,  nombreux  blocs 
de  grès  carboniférien  et  de  schiste  chloriteux  pour  la  plupart 
brisés. 

Aiuc  Gonnards  (815°*).  —  Il  y  a  une  accumulation  consi- 
dérable de  blocs  erratiques  de  toutes  grosseurs.  Près  des  mai- 
sons, des  blocs  de  poudingue  nummulitique  atteignent  le 
volume  de  2*"  ^  :  gneiss,  schiste  chloriteux  de  4"**^'  au  maxi- 
mum, serpentines  demi-métriques ,  calcaire  noir  de  dimen- 
tiens  diverses.  (E.  Chantre. ) 

Bdley.  D.  94.  , 

MoutgeIi.  —  En  remontant  le  sentie^'  de  la  Cluse  pi*ès  du 
lianieau  des  Favrins  (950*"),  on  voit  encore  quelques  schistes 
chloriteux  de  l*"^*.  Plus  haut  contre  les  ainupts^  le  terrain 
n*a  pu  rester  en  place. 
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De  Vautre  eàié  de  la  montagne,  dans  les  communes  d'Aritk, 
«  de  Saint-Françùis-de-Salles  et  de  Monlagny ,  situées  dans  une 
haute  vallée  latérale  à  celle  du  Ghéran  ou  des  3eauges  (909°'), 
on  découvre  les  mêmes  séries  de  roches  que  dans  les  environs 
d'Offenge,  aussi  variées,  aussi  nombreuses,  aussi  volumineu- 
ses. Cette  haute  vallée  a  donc  été  occupée  par  une  branche 
du  glacier  de  la  Tarentaise  et  par  un  glacier  local.  (E.  Chan- 
tée.) 

BeUey.  D.  23,  29. 

TaÉYiGNiN,  PuGKiY.  —  Au  pied  de  la  montagne  de  la  Cime 
jusqu'à  AiX'leS'Bains,  les  mêmes  roches,  schistes,  grès,  gra- 
tuite porphyroïde,  quartzite,  serpentine,  sont  dispersées  sur 
le  sol.  Les  schistes  chloriteux  et  les  grès  anthraxifères  ont 
parfois  un  volume  de  8"^.  (E.  Chantre.) 

BeUey.  D.  28. 
Aix-l£s*Baii<îs.  —  A  Chantemerlej  un  bloc  de  quartzite  de 

Oiu.c. 

Les  calcaires  qui  entourent  la  carrière  de  valangien,  ou- 
verte près  du  pont  du  chemin  de  fer  d'Annecy  ont  été  mouton- 
nés, mais  ne  présentent  pas  de  rayures.  Ces  roches  dispa- 
raissent sous  de  vastes  amas  de  terrains  erratiques  avec  blocs 
de  1"^- environ.  (E.  Chantre.) 

Beltof.  D.  31. 

MouxY.  —  Au-dessus  du  village,  la  moraine,  entamée  sur 
plusieurs  points,  montre  une  puissance  de  20  mètres. 
M.  Tabbé  Vallet  a  signalé  sur  ce  point  et  depuis  longtemps 
une  accumulation  de  blocs  des  plus  remarquables  ;  plusieurs 
sont  polis  et  ont  conservé  de  belles  stries.  On  remarque  prin- 
iîipalement  des  quartzites,  des  brèches  triasiques,  des  ser« 
pentines,  des  calcaires  magnésiens  de  l*"-^'  ainsi  que  des 
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calcaires  gris  oxfordiens  de  Lémenc,  près  de  Ghambéry. 
La  présence  de  ces  calcaires  de  Lémenc  démontre  un  fait 
curieux,  important  à  noter,  et  devient  la  preuve  d'une 
nouvelle  direction  à  constater  dans  le  sens  de  la  marche  du 
glacier.  Nous  venons  de  voir  que  la  nappe  de  glace  cheminait 
du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.  pour  aller  franchir  la  chaîne  de  la 
Dent-du-Chat  et  s'étaler  sur  le  Bugey  et  le  Bas-Dauphiné. 
A  Mouxy,  nous  sommes  en  présence  d'un  terrain  erratique 
transporté  par  un  autre  courant  de  glaces  qui  a  remonté  du 
S.  au  N.  la  grande  cluse  de  Ghambéry.  Ge  courant  de  glace 
était  une  dépendance  du  glacier  de  Flsère  qui,  trouvant 
rétroite  vallée  de  Graisivaudan  encombrée  par  les  glaces  de 
la  chaîne  de  Belledone,  s'est  divisé,  contre  le  Mont-Granier, 
en  deux  branches,  dont  Tune  a  remonté  du  sud  au  nord  pour 
combler  la  vallée  de  Ghambéry  et  d'Aix,  jusqu'à  la  rencontre 
des  glaces  venant  de  la  Haute-Savoie,  pour  se  détourner 
ensuite  à  l'ouest  et  aller  se  déverser  au-dessus  de  la  chaîne 
de  l'Epine. 

Pour  suivre  le  mouvement  de  ces  glaces,  nous  conti- 
nuerons la  description  des  environs  d'Aix  et  de  Ghambéry  en 
remontant  du  sud  au  nord,  depuis  le  village  des  Marches  à 
Ventrée  de  la  cluse  de  Cliariihéry  ^  jusqu'à  Aix-les- Bains, 
(E.  Ghautre.) 


§2 

CLl'SE  DE  CaAUBÉBY  JUSQU'a  LA  VALLÉE  DE  L  ISÈRE.  —  ENVIRONS 

DE  CHAMBERV 

Bdley.  II.  46. 

Les  Marches.  —  Les  glaciers  delà  Tarentaise  et  delà  Mau- 
rienne  s'élant  réunis,  dans  la  vallée  de  l'Isère,  à  Ghamousset^ 
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s'avancèrent  ensemble  jusqu'aux  Marches.  Celte  nappe  de 
glace  se  divisa,  comme  nous  venons  de  le  dire  ;  une  branche 
se  dirigea  vers  Grenoble,  une  autre  vers  Chambéry  et  le  lac 
du.Bourget  ;  un  rameau  pénétra  même  dans  le  massif  de  la 
Chartreuse,  par  le  Gol-dvr-Fréne  (1000™). 

En  amont  des  Marches,  sur  sa  rive  droite,  ce  gigantesque 
glacier,  que  nous  appellerons  glacier  de  Vlshe^  a  laissé  des 
blocs  erratiques  et  des  bancs  à  cailloux  stries  jusqu'à  plas 
de  1,000  mètres  d'élévation  au-dessus  d'Arbin  cl  Montmélian^ 
par  exemple.  C'est  alors  que  se  sont  déposées  ces  moraines 
puissantes  qui  recouvrent  la  petite  et  profonde  vallée  de  la 
Thuile  (888'").  Au  col  de  la  Thuile  (lOOO"»?)  on  rencontre 
de.  nombreux  blocs  de  diorite,  de  grès  carboniférien ,  de 
quartzite,  de  brèche  triasique,  enfin  toute  la  série  des  roches 
de.laTarentaise.  (E.  Ciuf^TRE.) 

BeUey.  U.  41. 

Chignin.  —  Sur  cette  commune  commence  le  grand  dépôt 
morainique,  qui  a  été  abandonné  par  le  glacier  sur  tout  le 
revers  ouest  du  Mont  de  la  Thuile  et  qui  a  recouvert  les  mon- 
tagnes de  Curienne  pour  s'étendre  jusqu'aux  Dése?^^  (1050""), 
de^'rière  le  MonUPennay. 

Dans  les  environs  de  Chignin^  les  blocs  de  grès  carbonifé- 
riens,  de  schiste  chloriteux,  de  diorite,  de  grès  bigarré,  de 
1™  *^-  en  moyenne,  sont  très-communs. 

Au-dessus  du  village,  dans  les  ébùulis  de  la  montagne  de  In 
Thuile  (500™)  ainsi  qu'à  Montlevin,  il  y  a  des*  blocs  de  grès 
carboniférien,  de  1  à  2™  ^(E.  Chahtrb.) 

BeUye.  11.  40. 

Chignin.  —  Sur  la  route  de  Chambéi*y,  pm  du  hcuneau  de 
Saint-Michel^  on  voit,  dans  la  boue  glaciaire,  plusieurs  blocs 
de  grès  carboniférien,  de  1  à  2"^^^ .  (E.  CuàNTAS.) 
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Belley.  II.  33. 
Sàint-Jeoirb.  —  \u  VUlard  (452*"),  blocs  de  diorile  de 

Ënniessoiis  de  la  route  de  Chambéry,  dans  la  boue  glaciaire 
qui  recouvre  tous  les  mamelons  de  la  plaine,  on  voit  de 
nombreux  blocs  de  schiste  chlorileux  et  de  brèche  ^triasique. 
(E.  Chantae.) 

BeUey.  H.  98,  99. 

Taiviehs.  —  Dans  toute  la  commune  il  y  a  de  nombreux 
blocs  erratiques.  Aux  baraques  on  retrouve  les  mêmes  séries 
de  roches  avec  une  grande  abondance  de  grès  carboniférien. 

(M.  Tabbé  Vailet,  E.  Chantre.) 

Belley.  11.31,94. 

TaiYiERs. — La  Boisserelle  (550"").  La  branche  du  glacier 
de  risère,  qui  a  franchi  le  col  de  la  Thuile,  est  venue  rejoin* 
dre  la  nappe  principale  de  la  vallée  de  Chambéry,  après  avoir 
rempli,  de  ses  moraines,  toutes  les  collines  d'une  altitude 
supérieure  à  900'",  au  centre  desquelles  est  situé  le  village 
de  Curienne. 

A  la  Boisserelle  la  moraine  parait  avoir  atteint  une  épais- 
seur considérable.  En  remontant  la  route  qui  conduit  au 
Véniel  et  à  Cwnennej  on  voit  que  le  ruisseau  qui  suit  le  fond 
de  la  vallée  a  entamé  profondément  la  boue  glaciaire  qui 
parait  avoir  sur  ce  point  une  épaisseur  moyenne  de  60  à 
80".  Partout  dans  ce  vallon,  à  Montgclaz,  par  exemple, 
on  rencontre  en  très-grand  nombre  des  blocs  de  grès  carbo- 
niférien, de  schistes  chloriteux,d'euphotide,  de  grès  bigarré 

et  de  phyllade  d'un  volume  moyen  de  1  à  2™^. 
Un  bloc  de  cette  dernière  roche,  déposé  dans  le  i^uisseau 

prèsde la  roule^  présente  un  volume  de  5"" '^ . 
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J*ai  fait  des  observations  analo^es  à  J/onf morM.  à  FiMnd 
et  à  Véniel,  ainsi  qae  dans  tonte  la  commane  de  Carienne 
^lî*^  k  ilarlieu,  an  Chéne^  à  SartUtj  etc.  ^E-  Cmi5TU.^ 

Mky.  H.  16. 

SiUiT-ALBA5.  —  Près  de  Monterminod  et  le  Umg  de  la  re«l^ 
j'ai  TU  quelques  bloes  de  schiste  chloriteux,  de  l*^*"  coTiroa. 
des  blocs  de  serpentine  de  2*-^-  et  d^autres  plus  petits.  •! 
Cbaiitu  ) 

Brfky.  H.  17,  9. 

SAi5T-jEA!f-p'ARVET.  —  A  Plofutz^  ao  dMeou  de  SaKi^ 
au  château  de  Chaffardofi ,  à  Lovettaz  (866*\  à  MomtafWfn 
dans  les  ébaulis  sud-est  du  Mont-Pennay,  partout,  josquav 
pied  des  escarpements,  j'ai  trouvé  des  blocs  erratiques  appar* 
tenant  aux  mêmes  séries  de  roches  que  je  viens  de  citer.  A 
Lotettaz  il  y  a  un  bloc  de  schiste  chloriteux  de  12*^ 
De  Tautre  côté  du  ravin,  sur  le  territoire  de  Thoin/j  le 
terrain  erratique  offre  les  mêmes  dispositions  jusqu*à  FaltUode 
de  900".  (E.  Chihtek.) 

Belkj.  H.  5,  6. 

Lss  DÉSERTS.  —  Un  peu  en  dessous  de  la  route  des  Diserts  et 
sur  la  route  même,  a  environ  50"  plus  bas  que  les  Ckarmettes. 
il  y  a  des  amas  considérables  de  boue  à  cailloux  striés,  qui  dé- 
pendaient de  la  moraine  frontale  de  la  branche  du  glacier  de 
l'Isère,  qui  a  pénétré  dans  la  vallée  de  Saint-Jeand'Arvey  jus- 
qu'aux Déserts^  et  qui  Ta  comblée  entièrement.  Aux  Char- 
mottes,  cette  boue  glaciaire  renferme  de  nombreux  blocs  de 
grès  carboniférien,  de  brèche  triasique,  de  gneiss,  de  quartzite 
de  1"**^  environ. 

Au  bas  du  village  des  Déserts,  à  près  de  1  kilomètre,  j*ai 
observé  quelques  bloes  de  grès  houiller,  de  schiste  chloriteux 
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dont  les  plus  gros  sont  deux  fois  métriques.  J'ai  aussi  cons-' 
taté  leur  présence  jusqu'au  hameau  de  la  Ville ^  au-dessus  du 
village,  à  1,000"  d'altitude  environ.  Ce  sont  les  dernières 
traces  du  glacier  de  l'Isère  dans  ce  massif  calcaire.  Ce  glacier, 
repoussé  sans  doute  par  des  glaces  locales,  n'a  pu  pénétrer 
plus  avant.  (E.  Chantre.) 

Bellay.  H.  15. 

CHÀMBéRY.  —  Toutes  les  collines  qui  dominent  Cfiambéry  au 
sud  sont  recouvertes  parla  moraine  qui  atteint  une  épaisseur 
de  10"™  environ  dans  le  quartier  Saint-Clair^  où  on  a  fait  ré-' 
comment  des  déblais  pour  des  constructions.  On  y  a  rencontré, 
en  nombre  considérable,  des  blocs  de  gneiss  dont  quelques- 
uns  dépassent  10""*^  ;  de  calcaires  magnésiens  de  la  Maurienne  ; 
des  brèches  triasiques,  des  schistes  chloriteux^  etc.,  etc.^  de 
1  à  2'"'*^-  en  moyenne.  (E.  Ghantke.) 

Bellay.  H.  15. 

Chah BBRY.  —  Château  de  Bressieih^  au-dessus  des  carrières 
de  Lemenc,  roches  moutonnées  et  polies  avec  des  stries  dir 
rigées  du  S.-E.  au  N.-O.  La  boue  glaciaire' recouvre  toute 
la  colline  de  BassensetAe  Saint-Alban.  (E.  Chantre.) 

BeUey.  H.  13,  14. 

Bassens.  —  En  remontant  s^ir  la  colline  on  rencontre  de 
très-nombreux  blocs  de  granite,de  grès  anthraxifère,de  schiste 
chloriteux,  de  quartzite,  de  gneiss,  de  l"-^*  en  moyenne,  près 
de  la  cote  350. 

Sur  le  versant  de  la  colline^  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
roule  de  Chambéry  à  \ix^  à  la  Boisse^  d'immenses  ravines 
montrent  la  moraine  dans  toute  son  épaisseur;  elle  atteint 
10™  environ.  Cette  localité  peut  être  prise  comme  type  pour 
rétude  du  terrain  erratique,  car  on  y  trouve  superposée  toute 
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la  série  des  dëpôls  quaternaires,  soil  les  argiles  lacustres  et 
-des  lignites  à  la  base;  les  alluvions  et  des  sables  au-dessus, 
puis  la  moraine  sur  laquelle  reposent  les  alluvions.  (M.  Tabbé 

VaLLBT,  à-  FaLSAN,  Ë.  CHANTaE.) 

BeUey.  II.  8. 

Verel.  —  A  Saint' Saturnin  et  jusque  au  delà  de  Wre/,  au 
pied  des  escarpements  du  mont  Nivolet^  on  trouve  partout  la 
boue  glaciaire  avec  les  mêmes  séries  de  blocs  erratiques  , 
atteignant  2  à  3"^^  au  maximum,  qui  semblent,  d'après  leur 
nature,  provenir  tous  de  laTarentaise.  (Ë.CnANTRE.) 

BoUey.  II.  2,  2,  3,  4. 

So.^KAZ.  —  En  descendant  sur  les  collines  voisines  du  clie- 
mindefei%  sur  la  commune  de  «Sonnai:,  on  retrouve  les  mêmes 
matériaux  alpins  que  nous  venons  d'indiquer  et  la  suite  de 
celte  moraine  latérale  droite  de  la  branche  du  glacier  de 
risère,  qui  s'est  dirigée  sur  le  lac  du  Bourget  en  déposant  des 
amas  analogues  à  Viviers^  à  Vogland^  à  DrwneUaz  {E. 
Chantre.) 

Belley.  D.  37,  32. 

Aix-lbs-Bains.  —  Le  territoire  de  cette  petite  ville yjusgtran 
lac  du  Bourget j  est  parsemé  de  blocs  erratiques  et  surtout  de 
grès  anlrhaxifères  et  de  schiste  chloriteux.  La  commune  de 
Tresserve  oîfte  de  nombreux  affleurements  de  terrain  errati- 
que, comme  on  en  voit,  par  exemple,  au  cliàtcau  du  Diable  et 
au  chdteaude Bonport.  (E.  Gh\ntr£.) 

Belley.  H.  44,  45. 

ÀPREMOKT.  —  Cellier  des  Chartreux  ('il A"").  Ainsi  que  nous 
Tavons  dit,  le  glacier  qui  occupait  les  vallées  de  TArc  et  de 
1  Isère,  en  débouchant  à  Montmélian  et  aux  Marches,  se  di- 
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visait  en  plusieurs  branches  ;  Tune  suivait  la  vallée  de  Cham- 
bért/j  l'autre  la  vallée  du  Graisivaudan  jmqu^à  GrenoblCy 
une  aulre  enfin  avait  pénétré  dans  le  massif  de  la  Char^ 
treuse  par  le  cçl  du  Frêne  (1,100*^).  Ce  courant  de  glace  a  dé^ 
posé  des  boues  à  cailloux  striés  et  de  nombreux  blocs  contre 
les  flancs  du  mont  de  Jogny,  au  Petit  Habert  (910"*). 

Nous  étudierons  ces  deux  dernières  nappes  de  glace  sur 
la  feuille  de  Grenoble.  Nous  avions  étudié  la  rive  droite  de  ce 
glacier,  nous  allons  suivre  maintenant  la  rive  gauche,  qu'il  est 
difficile  de  séparer  du  glacier  qui  a  pénétré  dans  le  massif  de 
la  Chartreuse. 

Dans  toute  la  commune  des  Marches^  la  boue  glaciaire  se 
retrouve  jusqu'au  pied  des  abimes  de  Myans  ;  elle  renferme  de 
nombreux  matériaux  provenant  de  la  Maurienne  et  de  la  Ta- 
rentaise,  tels  que  les  grès  carbonifériens,  les  schistes  chlori* 
teiix,  les  protogineS)  etc.,  n'atteignant  pas  généralement  un 
volume  dépassants*"-^'.  (E.  CHiUTRB.) 

BeUty.  H.  37,  38. 

Apbbmont.  —  Au  hameau  de  la  Pierre-Grosse  (380™)  il  y  a 
des  blocs  de  protogine  de  3°*^-,  puis  des  poudingues,  des  grès 
anthraxifères  métriques.  A  Saint-Vit  y  au  lac  des  Pères  j  au 
Charbonnier ,  au  Villaret ,  mêmes  groupements  de  roches 
erratiques.  On  les  retrouve  au  Vieux  château  et,  bien  plus 
haut,  au  cellier  du  Reposoir  (490*"')  et  au  Severt.  Dans  cette 
dernière  station,  un  bloc  de  micaschiste  cube  40"*  :  longueur, 
lO"*;  largeur,  2°*;  épaisseur,  2*".  (M.  Tabbé  Valut,  E.  Chait- 

TRB.) 

Beikj.  H.  34,34,35,36. 

MoNTAGNOLE.  —  Au  pos  dc  Ux^  Fossc,  sur  la  route  de  Cham- 
bén/j  au  col  du  Frêne  et  à  la  Grande-Chartreuse^  on  traverse 
une  accumulation  énorme  de  matériaux  alpins  de  la  Taren- 
5*  sfauB,  T.  vu.— 1874.  48 
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taise  et  de  ta  Mauricnne.  Dans  l'espace  d'un  hectare  on 
peut  compter  vingl-cinq  à  trente  blocs  métriques  de  granité 
ou  de  grès.  Trois  blocs  de  granité  gris  de  'V"  sur  tous  côtés  eu 
bent  S"".  La  figure  5  donne  une  vue  de  celle  localité. 


Quatre  autre  blocs  de  granité  porphyroïde  à  grands  cristaux 
de  feldspath  ont  un  volume  de  À'"-"-.  Un  autre  bloc  de  grès 
carhoniférien  atteint  lî"'-  (Fig.  6.) 


Aux  Savons,  à  la  Fosse,  au  Viltard,  aitx  Côtes,  au  Plan- 
de~Puiche,  au  Palais,  à  la  C'nna,  j'ai  observé  de  nombreux 
blocs  de  grès  anthrnxifères,  de  brèche  triasique,  de  schiste 
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chloriteux,  de  granité  porphyroïde.  Vers  le  5avan  j'ai  remarqué 
an  bloc  de  granité  àangles  très-aigus  (6g.  7)  de  4*"'  de  longueur 
sur  î"  de  largeur  et  2"  d'épaisseur  =  16™*-.  (E.  CamiaB.) 


Bellay.  H.  27,  37. 
Saikt-Badolph  (318").  —  AuNant,  à  CAorvaix^â  Néqui- 
deZy  terrain  erratique  analogue.  Ju  viUage  de  Saint- Badolph^ 
on  Moc  de  grès  carboniférlen  atteint  un  volume  de  I6'"'<=-. 
(M.  l'abbé  Vallbt,  M.  Chahtrb.) 

SaU»r.  H.  S3*. 

Babbbraz.  —  A  la  Villetlc,  un  bloc  isolé  de  granité  porpliy- 

roïde  de  î""-.  Dam  loul  le  len-ttoire  de  Barberaz^  ta  boue 

glaciaire  renferme  ou  supporte   des  blocs  de  granité ,  de 

gneiss,  de  schiste  chloriteux  de  1  à  2*°^'.  (M.  l'abbé  Vallbt.) 

BaU«T.  H.  33,  36. 

MoNTAcnoLB.  — Aux  Charme ttes  (350*"),  blocs  de  gneiss,  de 
calcaire  noir,  de  grès  carboniférien,  de  3°"^- ,  dans  la  moraine 
qui  présente  une  épaisseur  de  10*°.  (Fig.  8.) 

A  Bellecombette,  blocs  nombreux  de  gneiss  talqueux  de 
0,50"'-  à  â"'-  et  d'autres  bien  plus  petits,  de  serpentine  et 
Je  quartzite.  De  même  à  Chanaz  et  au  bmtrg. 
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Les  rochers  de  calcaire  valangien  sont  polis,  rayés  et 
cannelés  sur  de  grandes  surfaces  el  dans  la  direction  générale 


duS.-S.-E.  auN.-N.-O.,  direction  suivie  par  les  blocs  du  i**!* 
de-la-Fosse,  dont  l'origine  parait  ë(re  certainement  en  Tnren- 

taise.  (Ë.  CHAHTnE  ) 


Bellej.  11.  32. 
,    Jacob.  —  Près  des  cascades,  les  rochers  sont  polis  et  mou- 
tonnés; leurs  rayures  sont  dirigées  duS.-S.-E.  au  N.-N.-O. 

(Fig.  9.)  (E.  CUANTIIE.) 


DES    BLOCS    ERRATIQUES  743 

M  Btlley.  H.  20,21,25.  ' 

Sur  lotis  les  plateaux  de  Vimines  et  de  Saint-Sulpice^  la  boue 
glaciaire  repose,  sur  la  mollasse  ou  sur  l'urgonien  plus  ou 
moins  moutonné  ou  rayé  dans  la  direction  de  TE.  à  TO.  Parfois 
ces  placards  de  terrain  erratique  ont  près  de  60  mètres 
d'épaisseur  dans  les  dépressions  de  la  mollasse. 

Les  blocs  calcaires,  polis  et  striés,  n*y  sont  pas  rares.  Les 
eaux  pluviales  ont  creusé,  dans  ces  amas,  de  superbes  ravi- 
nes; les  plus  remarquables  sont  celles  de  Praveauœ^  du 
Frenet,  près  Sainl-Sulpice  et  le  ravin  de  Foresan  (300"). 

Le  glacier  de  Flsère  a  franchi  Tarète  de  la  montagne 
d^AigueheUetlc  (915")  et  y  a  déposé  des  cailloux  et  quelques 
gros  blocs,  mais  la  moraine  profonde,  venant  butter  contre 
cet  obstacle,  a  déposé  à  sa  base  un  énorme  bourrelet.  (M.  Fabbé 
Vallbt,  E.  Chantre.) 

BeUey.  H.  25. 

ViMTNEs.  —  Sur  la  route  de  Chambé)*y  à  Vimines^  à  la  cote 
(450*^),  est  déposé  un  bloc  de  calcaire  blanc  du  Mont-Granier, 
de  3x4x4=48™^ .  (M.  Fabbé  Vallet.) 

Btlloy.  H.  33. 

Saint-Cassiic.  —  La  Combaz  (600"*),  nombreux  blocs  mé- 
triques de  granité,  de  psammite,  de  schiste  chloriteux.  L'un 
d'eux  a  1 5"^  . 

Ces  blocs  reposent  généralement  sur  les  calcaires  valan- 
giens  polis,  rayés  et  burinés  dans  la  direction  N.-E.-S.-O. 

BeUey.  H.  42, 43.  .  •         .        ^ 

Saint-Thibaud-de-Couz.  —  Sur  le  chemin  dn  Pré  Char^ 
treiix  (700""),  sur  le  calcaire  urgonien,  il  y  a  un  bloc  de  pro- 
togine  de6"''^  brisé  en  trois  morceaux. 
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Au  Heu  dit  le  Poulet  (SbO*"),  amas  très-nombreux  de  blocs 
variés  dispersés  dans  la  moraine. 

Au  Gi'os-Louis  (560™),  de  nombreux  blocs  de  granité  por- 
phyroïde  de  l*"^*  reposent  sur  la  mollasse  marine.  (H.  Tabbé 
Vallet.) 

Grenoble. 

Saiht-Chhistophb.  —  Sur  le  chemin  de  Saint-Thibaud  de 
Couz  au  Planay  (850°^)  on  voit  quelques  blocs  de  brèche 
triasique,  isolés  et  cubant  2*". 

Aie  fond  de  la  vallée  de  Couz,  fn^ès  de  rentrée  du  ttmnel 
des  Échelles  (561"'),  apparaît  un  bloc  de  schiste  chloriteux  de 
2x12x3=72"*^,  reposant  sur  le  calcaire  urgonien.  Ce  bloc 
appartient  à  M.  Millioz,  qui  a  promis  de  le  conserver.  (M.  l'abbé 
Vallet,  E.  Chantre.) 

BeUey.  H.  13. 

La  Motte-Sbrvolex  (287*").  —  Le  terrain  morainique  de 
la  ViWef/e  renferme  de  nombreux  blocs  de  grès  carbonifé- 
rien,  de  brèche  triasique,  de  granité,  etc.  (E.  Cuantbe). 


Belley.  H.  7,  10,11. 

La  Motte-Servoiex.  —  A  Ronjoiix  (900")  on  retrouve, 
dans  les  moraines,  des  blocs  de  granité  porphyroïde  et  de 
toutes  les  autres  roches  citées  précédemment. 

A  Villard'PciTon,  au  nord  •de  Ronjoux,  terrain  erratique 
analogue.  La  Pierre  de  Vardelure  est  un  bloc  de  grès  carbo- 
niférien  de  48™-^  ;  il  appartient  à  M.  Rosset.  A  côté  de  ce 
gros  bloc,  !1  y  en  a  deux  autres  de  30"  «•  et  de  nombreuses 
roches  alpines  dans  la  moraine.  (E.  Chantre) 

Sur  la  mollasse  de  la  Motte^  un  bloc  de  poudingue  carbo- 
niférien,  de  80" «  5x4x4,  est  resté  échoué.  Une  douzaien 
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de  blocs  de  même  nature  sont  dispersés  près  de  là.  (M.  l'abbé 

ViLlBT.) 

Balby.  H.  1. 
Le  Boohgbt.  —  Au  nord  des  Raffoiis,  sur  le  boiH  de  ta  route 
du  Mont-du-Chat,  on  retrouve  un  terrain  erratique  semblable 
à  celui  d'Aix  et  de  Chambéry.  Non  loin  de  la  route  du  Mont- 
ât-Chat, à  Couest  du  Bowgei,  un  bloc  de  brèche  triasique 
de  12"'^'  est  perché  au-desstis  d'autres  Tragments  de  roches. 
(Fig.  10.)  (M.  PERftiN,  M.  l'abbé  Valiet.) 


LA  CHARVAZ,  DE  LA  DENT-DO-CHAT  ET   DE  L  EPINE.  —  PLATBAU 
DE  N0VALA1SB    —  PETIT-BUOET 


MlW.  C.  (7,  19. 

Chuiaz.  —  En  montant  le  chemin  qui  conduit  de  Cbanat 
à  Semelaz,  on  voit  affleurer  partout  le  terrain  erratique  avec 
blocs  de  roches  des  Alpes  de  l*"*^-  en  moyenne. 

Au  delà  delà  dei'itière  maison  de  Praille,  à  droite  du  même 
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ehemitij  il  y  a  dans  un  pré  ane  surface  et  calcaire  polie.  Les 
stries,  un  peu  effacées,  se  dirigent  vers  le  S.-O.Les  parties  de 
roches  exposées  an  N.-E.  sont  arrondies  et  celles  qui  regar- 
dent l'O.  ont  gardé  leurs  aspérités  ;  ce  fait  indique  claire- 
ment une  progression  de  la  glace  du  N.-E.  au  S.-O.  Le  glacier 
du  Rhône,  venant  de  la  Savoie,  se  déversait  dans  le  cirqas 
de  Belley. 

Au  sud-est  de  la  ferme  du  couloir,  une  vaste  dépression, 
qui  apparaît  au  milieu  des  calcaires  néocomiens,  est  tapissée 
de  boue  glaciaire  et  retient  les  eaux  d'un  marais.  Les  roches 
environnantes  sont  moutonnées  ou  rayées  comme  celles  que 
je  viens  de  citer.  Nombreux  débris  alpins  dispersés  partout. 
(A.  Falsah.) 

Belley.  C.  16,  18. 
Chahaz.  —  A  rangle  formé  par  le  canal  de  Savim-e  et  k 
Bhàne  le  long  de  la  nouvelle  route,  les  calcaires  sont  polis  et 
moutonnés ,  ils  disparaissent  sous  des  placards  de  terrain 
erratique.  Un  peu  plus  haut,  on  voit  des  stries,  des  rayures 
E.-E.-N.,  -  0.-0.-S, 


A  gauche  du  chemin  de  Chanaz  à  Landar,  dans  tme  vigne, 
j'ai  vu  un  gros  bloc  de  gneiss  de  6'-'^ ,  brisé  à  moitié  par  un 
coup  de  mine.  (Fig.  11.) 
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.  Plnsieurs  antres  blocs  ont  été  également  exploités  ettnème 
détruits.  Dans  le  pays,  les  blocs  erratiques  sont  connus 
sous  le  nom  de  Pierre$  Bises.  (A.  Falsàn.) 


Bell«r-  C.  4. 
MoiABB-DB-ViONS.  —  Tout  CB  molord  n'est  qu'une  masse 
de  rocher  arrondie  par  le  passage  du  glacier.  Partout  on  voit 
des  débris  alpins.  EnremantatU  de  Boveyronàla  Vieille-Corn^ 
nianderie,  on  voit  dans  les  vignes  près  de  Véglise  et  dans  les 
mui^s  de  la  ctire,  de  gros  blocs  de  grès  antbraxifère  et  de 
phyllade  noire. 

>  Au  sommet  du  molard,  du  côté  du  Bhàne^  il  y  a  sur  quel- 
ques calcaires  des  stries  N.-O.-S.-O.  (A  Falsan.) 

B6ll«y.  C.  S(),32|43,  44. 

Saint-Pibrbb-db-Cubtillb,  Ontbx,  Conjvx.  —  Toute  la 
montagne  de  la  Charvaz  a  été  moutonnée ,  arrondie  par  le 
glacier  qui  Ta  recouverte  pour  se  déverser  daAs  la  vallée  du 
Rhône  après  avoir  subi  la  pression  des  glaciers  de  la  Savoie. 
Les  formes  émoussées  de  cette  montagne  (IflSO"")  présentent 
donc  un  vif  contraste  avec  les  Silhouettes  anguleuses  de  la 
Dent-du-Cbat  (1,400")  et  celles  de  la  chaîne  qui  domine 
la  vallée  d'Aix  depuis  la  Cluse  (USeS"")  jusqu'à  la  Dent- 
du-Nivolet  (1,553».) 

A  chaque  pas  on  trouve  donc  des  blocs  erratiques,  des  dé- 
bris alpins,  des  lambeaux  de  moraines  sur  les  territoires  des 
communes  ci-dessus  mentionnées.  (A,  Falsan.) 

BeUey.  D.  25. 

La  Chapbllb-bu-Hont-du-Chat  (638*").  —  La  branche  du 
glacier  qui  a  passé  par  le  col  que  franchit  la  route  a  tracé  sur 
les  roches  des  stries  E.-O.,  et  a  laissé  de  nombreux  blocs  et 
débris  erratiques,  parmi  lesquels  un  remarque  surtout  des 
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rocher  granitoïdes  tfès-varf^es.  Le  même  terrain  de  montre 
sur  les  pentes  qui  dominent  la  Chapelle  et  siir  le  petit  ptateau 
de  Gratte-Loup^  au-dessus  du  lac  du  Bonrget.  (M.  Tabbé 
Vallet,  a.  Falsan.) 

Btftagr.  D.  36. 

Hort-du-Chat.  —  Les  anciens  glaciers  réunis  dU^  Rhrtoe, 
de  la  Savoie  et  de  l'Isère  se  sent  élevés  jusqu'à  1,200* 
environ  sur  les  flancs  du  Mônt-du-Chaty  mais  lés  pentes  en 
sont  si  rapides  que  les  débris  erratiques  ont  pu  difficilement 
&*y  naintaoir  près  de  la Denl-duChuL  M.  le  ehunoine  Ghh- 
mosaset  a  aigimlé  depuis  longtemps  des  dépôts  erratiques  à 
cette  Iiaiite«r  Bor  la  montagne  de  CÉpine.  (Fouann,  Ann.de 
la  Soc.  d^agnctdtttte^  Ustmre  natta^elle  et  mis  utiles  de  Lyatè^ 
p.  298.  1860.)  Mais  les  sommités  de  cette  longue  chaîne  de 
montagnes  sont  restées  comme  des  Ilots  au-dessus  des 
glaces  et  ont  conservé  leur  Termes  accidentées.  Cette  cote 
de  1,200"'  se  relie  avec  celles  que  nous  avons  observées 
au  même  niveau  sur  la  chaîne  du  Colombier  et  dans  le  massif 
de  la  Chartreuse.  (A.  Falsan.) 

Mloi.  C;  68. 

BiuiBMB,  SAiNT-JBAif*-LB-CiiEVKLU.  —  Lcs  voutes  Venant  ih 
ChoÊèaz^  de  Lucey  et  ^Yenne  recoupent  d'énormes  lambeaux 
de  terrain  erratique.  Les  petits  laes  de  Chevelu  sont  contenus 
dans  de  Targile  glaciaire.  En  suivant  la  route  jusqu'au  col  de 
la  Dent-dU' Chat ^  on  rencontre  souvent  des  blocs  alpins.  (A, 
Faisan.) 

Mley.  a  07. 

Ybnnb.  —  Dans  les  cnvii'ohs  de  Curtelod^  nombreux  bibci 
de  grès  carboniférien  de  3*"'^*  et  de  micaschiste  cubant  i"'  èa 
moyenne,  grès  triasique,  poudingue  carboniférien  de  4°*,  repo- 
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sant  sur  le  valangien  recouvert  de  loin  en  loin  parla  ni6raîae. 
(it.  Tabbé  Vauet,  E.  CHÂNTas.) 

BeU«y.  C.  73,  73. 

Saint-Paul.  —  Atix  Moirouds^  btocs  de  calcaire  dolomiti* 
que  du  Mont-du-Chat  de  S*"-^-  ;  bloc  de  calcaire  corallien  de 
2°*  ^'.  La  moraine  recouvre  toutes  les  balmes  dbÂ  versant  oUesl  (lu 
ilfonf-duCAa/,  jusqu'au  dessus  du  col  où'passe  k  routes  UAix& 
toute  cette  région,  le  terrain  erratique  a  atteint  une  épaisseur 
moyenne  de  lO"",  comme  on  s'en  est  rendu  compte  à  Mtàyrieux^ 
par  exemple,  en  forant  des  puits.  La  partie  MféHeure  du 
Petil'Bugey^  enfermée  par  les  chaînes  que  sépare  la  eluse  de 
PietrC'Châlel  et  par  le  Monl^du- Clèot  a  formé  une  sorte  d'im- 
passe dans  laquelle  l'ancien  glacier  a  accumulé  ses  moraines 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  fiancbir  lés  barrières  qui  s'opposaient 
à  son  expansion.  Au  moment  de  la  fonte  des  glacés/cës4ép6ts 
morainiques  ont  été  fortement  ravinés.  (E.  Chantrb  ,  A. 
Falsan.) 

BaUdf.  C.  76. 

Saint-Paul.  —  Prarion^  stw  uiïe  colline  à  fest  de  la  Youtey 
nous  avons  vu  un  bloc  de  gneiss  de  6°*^*;  ce  bloc  était  entouré 
d'un  amas  considérable  de  blocs  de  calcaire  magnésien,  de 
micaschiste,  de  quartzite,  de  brèche  triasiiiue,  de  poudingue 
anthraxifère  dé  1"^^-  en  moyenne,  enfermés  dans  une  boue 
glaciaire  très-compacte. 

Vers  V église  de  SainUPatd  même  série  de  roches.  La  plu- 
part des  gros  blocs  ont  été  exploités.  (M.  l'abbé  Yaubt.) 

Bellir.  G.  10. 

MsTaisox.  —  Sur  le  bord  de  la  route  de  Saint-Paul  à 
MeyrieuXf  à  Risoletf  à  Rubot^  on  voit  des  blocs  de  gneiss,  de 
quartzite,  de  grès  bigarrés,  etc.,  de  1*^^,  pris  dans  la  mo- 
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raine.  Au  village  de  Mejrrieux,  de& blocs  4e  granité  porphyroîde 
s'ajoutent  à  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués.  (M.  Vabbé 
Vallbt.) 

.     Mll«7' C.  73, 75. 

Taaiu.  —  Verlin  (380"*),  dans  la  boue  glaciaire,  nombreux 
bloes  de  grès  carboniférien. 

Sur  le  flanc  de  la  montagne  y  au  hameau  de  Chutasse, 
groupe  considérable  de  blocs  de  phyllade  de  6*"-^*  ;  Tun  d'eux 
en  a  18;  nombreux  blocs  de  grès  carboniférien.  (N.  Fabbé 
VaIiLBt,  E.  Chajitrb.) 

BolbT-  G.  3,  4. 

LoisiBUX.  --  La  plupart  des  maisons^  de  ce  village^  placé  sur 
une  ancienne  moraine,  sont  construites  avec  des  blocs  erra- 
tiques, brèche  triasique,  schiste  chloriteux,  dolomie  coral- 
lienne. 

Au  pied  de  Fabrupty  à  Vest  du  viUage^  il  y  a  un  groupe  de 
blocs  de  schiste  chloriteux  de  2*°*^-,  accompagné  de  quelques 
blocs  métriques  de  quartzite  et  de  calcaire  dolomitique. 

Près  de  la  grange  de:la  Roehette  et  vers  le  bois  de  la  Gkazey 
les  calcaires  valangiens  aont  moutonnés,  polia  et  rayés.  Les 
stries  sont  dirigées  du  N.-E.  au  S.-O.,  vers  Cordon.  Ce  sont 
des  grès  carbonifériens ,  des  phyllades.  des  schistes  chlori- 
teux, des  quartzites,,  qui  sont  les  roches  dominantes  dans  ce 
dépôt  erratique. 

La  nature  de  ces  blocs  et  la  direction  des  stries  semblent 
indiquer  que  le  glacier  qui  a  franchi  cette  montagne  apparte- 
nait plutôt  au  glacier  de  la  Haute-Savoie  qu'à  celui  de  l'Isère. 
(M.  l'abbé  Vallbt,  E.  Chanthe.) 

Mlsy.  G.7,  8,9. 
.  LoisiKVX.  —  Les  ViUlions^  bloc  isolé  de  brèche  triasique  de 
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2x4x^=  24'*'*'.  Ce  bloc,  qui  est  situé  au  sommet  de  Tan- 
cienne  moraine,  est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pierre- 
deXvLsset:  M.  Cotarel  NIzier,  son  propriétaire,  a  promis  de  le 
conserver. 

A  la  Combe  (700*"),  la  moraine  disparait,  la  boue  a  été  en- 
traînée. Il  ne  reste  plus  que  des  blocs  isolés  de  grès  carboni- 
férien,  de  granité,  de  schiste  chloriteux ,  de  dolomie  coral- 
lienne, dispersés,  tantôt  sur  Turgonien,  tantôt  sur  la  mollasse. 
Les  blocs  de  la  dolomie  du  Mont-du-Chat  sont  les  plus  nom- 
breux, ils  cubent  5™  en  moyenne,  mais  il  y  en  a  un  beaucoup 
plus  gros.  Ses  dimensions  sont  4  -h  10  -+■  4,  volume  =  160"  *> 

Le  terrain  erratique  de  Bressietix  offre  la  même  collection 
de  roches  :  grès  anthraxifère,  schiste  chloriteux,  granité,  cal- 
caire corallien,  etc.  (M.  Tabbé  Vallet.  E.  Chantrb.) 

Belliy.  G.  10. 

La  CHAPBLLB-SAiNT-MARTiif.  —  Près  de  cs  viUoge  lioxis  wous 
vu  un  bloc  de  phyllade  de  O"****. 

La  boue  glaciaire  couvre  tout  le  fond  de  la  vallée  et  s'étend 
sur  tous  les  plateaux.  Elle  repose  souvent  sur  la  mollasse. 

En  montant  de  ta  Chapelle  à  Loisienx  on  parcourt  de 
belles  ravines  creusées  par  les  eaux  pluviales;  la  moraine 
présente  en  certains  points  des  affleurements  de  40°' d'épais- 
seur. 

Entre  la  Chapelle  et  MeyrieuXy  quelques  blocs  isolés  de 
quarizite,  de  gneiss,  de  phyllade  de  1"^^  au  maximum. 
(M.  Tabbé  Vallbt,  E.  Chantrb.) 

MHV.  G.  15, 19. 

Gerbaix.  —  A  Meure ^  aux  Brets,  au  Viviet\  affleurement 
de  terrain  erratique  avec  les  mêmes  séries  de  blocs.  Dans 
cette  dernière  station  (774'''),  un  bloc  de  grès  carboniférien  a 
un  volume  de  45°*  *^',  il  est  entouré  d'une  vingtaine  de  blocs  de 
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même  nature,  cubant  de  1  8  4*°  et  reposant  sur  le  valan^pett. 
Il  serait  à  conserver.  (M.  Tabbé  Vallbt,  E.  Chaiitbb.) 

Beltey.  G.  14^ 

Gerbaix.  — la  Latte  (700").  Bloc  de  granité  de  lO'"^  ;  il  est 
connu  sous  le  nom  de  Cheval  gris;  il  appartient  à  la  commune 
et  repose  sur  le  vàlangien.  Un  autre  bioe,  nommé  Boche-de- 
Gros-Buisson^  est  composé  de  brèche  de  Vimines  ;  il  a  un  vo- 
lume de  300'"^ ,  10  4-  6  +  5.  =  300. 

La  Pierre-Garct  est  un  bloc  de  grès  carboniférien  de  54" *•; 
la  PiefTe  Plate  est  un  bloc  de  calcaire  de  \2^'^\ 

Près  de  la  Lalle,  de  très-grandes  surfaces  de  calcaire  sont 
moutonnées  et  polies,  mais  les  stries  ont  en  partie  disparu  ; 
on  en  aperçoit  cependant  quelques-unes  allant  du  N.-N.-E. 
auS.-S.-O.  (E.  Chantre.) 

BeUey.  G.  18,  14. 

Saint  -  Maurice  -  DB  -  Rothbrehs.  —  Le  terrain  erratique 
s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  (850°*).  Aux  Revels, 
nombreux  blocs  de  protogine,  de  gneiss,  de  micaschiste,  de 
grès  anthraxifère,  surfaces  moutonnées^  polies  et  rayées; 
stries  à  peine  visibles,  N.-E.  —  S.-O.  Le  château  de  Saint- 
Maimce  est  construit  sur  Tancienne  moraine. 

La  Picrre-Vire  est  un  bloc  de  néocomieu  de  3*"^-  ;  il  vient 
dune  petite  distance. 

A  la  Combe  y  surface  de  vàlangien  polie  et  conservant 
encore  quelques  stries  N.-N.-E.,  S.-S.-O.  (E.  Chantre.) 

Bellay.  G.  80. 

Ayn  (450*").  —  Près  du  hameau  de  Gmllot,  bloc  de  schiste 
cbloriteux   de   î"**^-,    blec    de    micaschiste  de   40">^  (E 
Chantrb.) 
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BèUey.  G.  21,22,23. 

Atn.  —  A  Monlbelj  à  Cuilleriey,  à  Deschamps^  terrain  erra- 
tique avec  blocs  des  roches  mentionnées  plus  haut  et  granité. 
(E.  Chantre.) 

BeUey.  6.  20. 

NoTÀiAiaB.  — ^  La  moraine  couvre  presque  tout  le  leiritoire 
de  cette  commune^  beaucoup  de  blocs  ont  été  exploités  comme 
matériaux  de  construction,  mais  on  en  voit  encore  degrés 
carboniférien,  de  schiste  chloriteux,  de  brèche  triasique,  de 
granité  porphyroïde,  de  granité  a  grain  fin* 

Aa  col  de  la  CrusiUe  (58*2""),  de  chaque  côté  de  la  roule, 
nombreux  bloos  de  grès  carboniférien.  Surfaces  polies  et 
rayées,  E.-O.  (M.  Tabbé  Vaubt,  E.  Chantre.) 

BaDiy.  6.  16. 

Margievx.  —  Monaful  (800°'),  bloc  de  gfès  carbofliférien 
dei*"-*-.  (E.  Chantre.) 

Béllef.G.24,25,25-,26.27. 

Nangbs^  —  A  VÉpinette  (SGO"*),  bloc  de  grès  carboniférien 
de  9",  etc, 

Vei's  la  chapelle  de  Sainte -Rose  (700"),  schiste  chloriteux 
de  1". 

Dans  la  forêt,  vers  le  lieu  dit  Pré  Geléy  quelques  blocs  de 
grès  carboniférien,  de  schiste  chloriteux  de  V^^  au  maxi- 
mum. A  Taltitude  de  900,  la  boue  glaciaire  disparait. 

Près  du  passage  de  V Épine  (1,050"),  petit  groupe  de  grès 
et  de  schiste  chloriteux  de  l"**^*  (E.  Chantre.) 

Bellej.  G.  35, 36,  37  37V 
Saint-Alban,     Lipuf,    AiQUBBBLLBTTfi.  —  Lcs    calcaircs 
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jurassiques,  partout  recouverts  par  la  boue  glaciaire,  sont 
souvent  moutonnés.  Dans  toute  cette  région  les  blocs  de  grès 
carboniférien ,  de  schiste 'chloriteux,  de  l"s  sont  très- 
nombreux. 

La  route  de  Saint-Alban  a  entamé  la  moraine  qui  laisse 
voir  de  nombreux  grès  et  des  granités  à  grands  cristaux.  (E. 
Chantre.) 

Bclley.  G.  34. 

La  Bridoirb.  —  Pas  de  boue  glaciaire,  mais  au  pied  du 
Mont'Vergenucle^  blocs  métriques  de  grès.  (E.  Ghaivtre.) 

Bélley.  G.  17,  18. 

Grbsin.  —  Ve  Novalaise  à  Saint^Gemx  â!Aaste  par  la  roule 
de  la  Cf^Ue^  au  hameau  duPin  (^GO""),  j'ai  vu,  dans  la  boue 
glaciaire,  un  bloc  d'euphotide  compacte  de  la  Mauriemie,  de 

Près  du  viUage  de  Gresin,  un  bloc  de  la  brèche  de  Vimines, 
de  4B^^'f  repose  sur  la  moraine.  De  gros  fragments  de  gra- 
nité à  petit  grain,  de  gneiss  amphibolique,  etc.^  entourent 
ce  bloc.  Les  galets  de  serpentine  sont  très-communs. 

En  descendant  vers  Saint- Genix^  on  voit  disparaître  peu  à 
peu  le  terrain  erratique,  qui  a  été  entraîné  par  les  eaux.  (E- 
Chamtre.) 

Belloy.G.  29,  31,32,  33. 

RoGHBFORT,  AvRisiBu ,  Saimtb-Marib-b'Alvey  ,  Vbrel-de- 
MoNTBBL,  DoMBsiK  .-*  Dons  toutes  ces  comnnmeSf  le  terrain  erra- 
tique offre  la  même  composition,  se  présente  sous  le  même 
faciès.  Ce  sont  les  mêmes  roches  groupées  de  la  même  ma- 
nière, avec  des  galets  dequartzile,  de  serpentine,  de  diorite, 
d^eupbotide  compacte,  etc.  (E.  Chantre.) 
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S  4 
VALUb  du  AHÔNB  DB  CULOZ  a  GORDON,  BIYE  DBOITB.  —  BASSIN  DB  BBLLET 

BéUoy.  C.  15. 

Layoubs.  —  Tour  du  vieux  château  (SSO"»).  Au  pied  de 
cette  tour,  il  y  a  des  surfaces  de  calcaire  néocomien,  polies  et 
rayées.  Ces  rayures  sont  dirigées  vers  le  S. -0. 

Après  avoir  dépassé  le  Grand-Colombier  de  Culoz,  le  gla- 
cier du  Rhône  s'épanouit  dans  le  cirque  de  Belley,  en  subis- 
sant la  pression  latérale  des  glaciers  de  la  Savoie  qui  débor- 
daient par  la  grande  vallée  de  Chàtillon  et  du  Bourget,  ainsi 
que  par  les  échancrures  de  Chanaz,  de  Saint-Pierre-de-Cur* 
tille  et  de  tous  les  cols  de  la  chaîne  de  la  Dent-du-Chat. 

La  direction  de  la  marche  du  glacier  du  Rhône,  au  lieu  de 
rester  N.-S.,  dévia  vers  l'O.,  comme  le  prouve  Tinspection 
des  rayures  S.-O.,  tracées  sur  les  roches  néocomiennes  qui 
servent  de  base  au  vieux  château  de  Lavours.  Cette  direction 
S.-O.  est  celle  de  Culoz  et  de  Lavours  au  col  de  Saint-Benoit 
et  aux  autres  dépressions  de  la  chaîne  du  Molard- de-Don, 
par  lesquelles  le  glacier  s'est  déversé  dans  la  plaine  du  Dau- 
phiné.  (A.  Faisan.) 

Belley.  C.  7, 13,  13,  14. 

Gbtzbbibu.  —  La  Pierre  (340"),  hameau  au  sud  de  Ceyzé- 
rteu,  sur  le  bord  la  vieille  route  de  Belley.  Un  bloc  erratique 
de  schiste  cristallin,  verdàtre,  de  1">%  isolé  sur  le  bord  de 
la  route,  repose  sur  du  terrain  glaciaire  recouvrant  des  cal- 
caires urgoniens. 

5*  sfauB,  T.  vu.— 1874.  49 
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TotUes  les  communes  de  Ceyzérieu^  Vongnes^  Flaxieu^  Pd- 
lieUi  sont  couvertes  de  terrain  erratique  avec  blocs  et  cailloux 
striés.  (A.  Palsam.) 

Belley.  C.  3,  3. 

Getzérieu.  —  Grange -deS'Roches  (300"*),  Ardosset.  Vastes 
surfaces  rabotées  et  polies,  couvertes  de  rayures,  de  stries, 
de  cannelures rectilignes,  dirigées  N.  60.  0.,  vers  rentrée  du 
Valromey,  au  N.  de  Virieu-le-Grand. 

Ces  cannelures  sont  les  preuves  matérielles  du  passage 
d*un  glacier  et  les  traces  évidentes  de  la  direction  qu*il  a  suivie. 
Ce  glacier  n*était  qu'une  expansion  du  grand  glacier  du 
Rhône,  qui  comblait  le  cirque  de  Belley  d'une  masse  déglace 
d'environ  800°*  d'épaisseur.  Cette  ramification  du  glacier  du 
Rhône  a  envahi  le  Valromey,  en  surmontant  les  glaciers  locaux 
jurassiens  qui  l'occupaient  déjà.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsan.) 

Beney.  Cl. 

Saint-Maatim-pe-Bavel  (343"").  —  Avr-desms  de  la  mollasse 
maWne  on  voit  des  placards  de  terrain  erratique  accompagnés 
de  nombreux  blocs  de  roches  des  Alpes.  C'est  près  de  cette 
station  qu'une  branche  du  glacier  devait  se  séparer  de  la 
masse  principale  pour  aller  occuper  le  Valromey.  {M.  E.  Bje- 
KOiT,  A.  Faisan.) 

Belle j,  C.?Haatua. G.? 

Saint-Martin-  de-Bavel.  ~  Pré  Punay  (275").  Bloc  de  68" "^ 
de  phyllade  noirâtre, 5?7wé  à  5*"  du  borddroU  de  la  route  dépar- 
tementale n'*22,  de  Rossillon  à  Landaise,  en  face  du  kilomètre 
6,330.  Ce  bloc  est  incliné  vers  la  route  et  repose  sur  un  ro- 
cher  calcaire,  il  est  couvert  de  huit  chênes  et  de  broussailles 
qui  le  cachent  en  partie.  On  l'a  déjà  exploité  pour  construire 
des  murs.  (M.  Fortier.) 
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Au-dessus  A(  Pré  Punay  (280"),  dans  un  boîs,  à  200"  de 
la  route  départementale  n""  22,  en  face  du  kilomètre  6,200, 
on  trouve  une  cinquantaine  de  blocs  erratiques  cubant  de 
0",25  à.l"?*^.  Les  principaux  sont  :  V  sur  le  bord  d'un  che- 
min allant  de  la  route  n^  2  au  village  de  Saint-Martin^  un  bloc 
de  micaschiste  nacré  de  0",65  ; 

2**  Un  bloc  de  grès  houiller  de  2"-*-  ; 

3"*  Un  autre  bloc,  de  même  nature,  de  1"^- 

Dans  un  mw\  le  long  (Tan  pré  et  d'un  chemin,  à  50"  du 
bord  droit  delà  route,  en  face  de  la  borne  kHométrique  n®  6,  il 
y  a  deux  autres  blocs,  Tun  de  grès  houiller,  Tautre  de  pou- 
dingue. 

Enfin  on  aperçoit  encore  d'autres  blocs  erratiques  à  fleur  de 
la  route  départementale  n^  22,  entre  le  pofit  Navet  et  le  pas- 
sage à  niveau  de  Tolas.  Ce  sont  encore  des  roches  apparie* 
nant  au  terrain  houiller  des  Alpes.  (M.  Portier.) 

Belley.  C.  5. 

Virieu-le-Graud.  —  Sur  le  bof*d  droit  du  chemin  vicinal  de 
Vollien  à  Virieu,  on  voit  à  moitié  enterré  dans  le  sol  un  gros 
bloc  de  phyllade  noire,  lustrée;  hauteur,  3^60;  longueur, 
12"'70  ;  largeur,  9*"  =  411"^ .  Ce  bloc  est  exploité  sur  environ 
un  tiers  de  son  volume.  (M.  Carillon.) 

Ce  bloc  est  sans  doute  le  même  que  celui  que  f  ai  décrit 
et  dessiné  ci-  après. 

M.  Carillon  a  dû  calculer  son  volume  primitif.  (Â.  Falsan). 

Bellêj-C.  6. 

Pugieu  (280") .  —  A  te  limite  des  communes  de  Pu^ieu  et  de 
Virieu,  le  long  Hun  chemin  partant  de  la  route  n®  22,  en  face 
du  kilomctre  2,200,  il  y  a  plusieurs  blocs  de  poudingue  et 
grès  houiller  de  diverses  grosseurs.  (M.  Portier.)' 
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Sur  les  confins  des  communes  de  Virieu-le-Grand,  de  Saiot- 
Martin-de-Bavel  et  de  CuzJeu,  sur  le  bord  de  Tancienne  route 
de  Belley  à  Virieu  et  au  midi  du  four  à  chaux,  il  y  a  un  gros 
bloc  de  250"''  environ  de  phyllade  satihée  d\in  noir  bleuâtre, 
veinée  de  quartz  blanc.  Ce  bloc  est  isolé,,  mais  il  parait  Taire 
partie  d'une  traînée  de  blocs  énormes  de  même  nature  qu'on 
retrouve  depuis  Cuioz  jusqu'à  Belley.  (Fig.  12.) 


Ce  bloc,  un  des  plusconsidérablesdu  Bugey,  aéléeiploité 
comme  une  véritable  carrière  pour  faire  des  soles  aux  fours  à 
chaux  voisins.  Ses  gigantesques  fiagmenls  séparés  par  des 
tissures  et  des  crevasses,  sont  couverts  d'arbres  et  de  brous- 
sailles. (A.  Falsan.) 


BaUfly.  C.  11. 
Guzieu.  —  Molard  de  Sei'pillieu.  Sur  ce  monticule  il  y  avait 
autrefois  beaucoup  de  blocs  erratiques,  qu'on  a  détruits  pour 
faciliter  la  culture  des  champs;  on  en  voit  encore  un  de  7"' 
de  calcaire  urgonien,  tout  à  fait  isolé,  mais  probablement  de 
provenance  voisine.  (A.  Falsaa.) 
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*     *      f  '^  ... 

Bellej.  en. 

CuziEu.  —  En  bas  du  hameau  de  Vollien,  à  200™  de  la  rotête, 
il  y  a  sur  le  bord  du  chemin  toute  une  collection  de  blocs  al- 
pins de  1  à  2'"'^*  :  des  cargneules,  des  grès  houillers,  de$ 
phyllades  noires,  des  schistes  cristallins  verts,  des  gneiss, 
des  quartzites,  etc.  Tout  le  versant  esl de  lacolUne  est  couvert 
d^erratique  boueux  à  cailloux  striés.  A  la  jonction  de  la  route 
ancienne  et  du  chemin,  on  voit  de  nombreux  blocs  brisés,  des 
phyllades  noires  et  des  grès  houillers.  Ces  deux  roches  consti- 
tuent les  plus  gros  blocs  erratiques  du  Bugey.  (Â.  Faisan.) 

B^Uey.  C.  10. 

CuziBu.  —  Sur  le  bord  des  chemins ^  au  nord  de  VoUieny  nom- 
breux blocs  de  schistes  verdâtres  et  d'autres  roches  des 
Alpes.  (A.  Falsan.) 

Beltoy.  C.  9. 

CoziEU.  —  Dans  le  communal^  an  sud-ouest  de  Vollien  (400") 
et  stêr  la  pente  qui  domine  la  vallée  du  Furans^  il  y  a  plusieurs 
blocs  erratiques  remarquables. 

r  Ju  sud-ouest  de  Vollien,  un  bloc  de  schiste  verdàtre  mé- 
tamorphique d'environ  3"*'°'  et  un  autre  de  même  roche  de  4"**^-; 
ce,  dernier  repose  par  sa  pointe  sur  un  amas  de  débris  calcai-' 
res  qui  le  soutiennent  sur  la  pente  d'un  petit  mamelon,  il  se 
trouve  près  d'un  champ  cultivé  à  l'ouest  de  Vollien. 

2*  /hijiorddeçe  l^c  et  près, de, la  Pierre^s-Fées^  il  y  a  un 
bloc  de  près  de  4™^*  de  grès  houiller,  fin  et  micacé,  il  est  re* 
couvert  en  partie  par  des  rocailles  et  des  plantes. 

3*  Au  nord  de  la  Pierre -des-Fées  oh  Voit,  eh  partie  caché 
df^ns  le  sol,  un  bloc  de  schiste  talqueux  silicilié  de  1°*^-. 

4^  Au  nord  et  près  du  luimeaude  Cuzieu,  dan»  un  mur,  on 
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voit  an  bloc  de  cargneule  triasique  de  près  de  3" '-.  (H.  Ck' 
ULion.) 

B«ll0r.  C.  9. 
CoziED.  —  Sur  le  communtU  de  fints,  à  touest  de  VoUie» 
(500°°),  au  milieu  d^une  pente  rapide  qui  couronne  un  escarpe- 
menlverticat  et  qui  domine  la  route  de  Rossillon  à  BeUey,  un 
gros  bloc  de  grès  houiller  de  Q*"*^-,  de  forme  parallélipipédique, 
se  dresse  isolé  sur  une  de  ses  petites  arêtes  et  se  tient  dans  un 
curieux  état  d'équilibre.  C'est  un  véritable  bloc  perché.  (Pif^. 
13.)  A  ses  pieds  gisent  plusieurs  fragments  de  même  nature. 


.  Ce  bloc  a  conservé  tous  ses  angles,  toutes  ses  arêtes.  Sa 
position,  son  équilibre,  sa  forme,  son  volume  peuvent  èlre 
invoqués  comme  autant  de  preuves  à  l'appui  de  la  tliéorio 
glaciaire.  Ce  bloc  erratique  s'appelle,  dans  le  pays,  la  Pierre- 
dea-Fées.  (M.  A.  Moluère,  membre  de  l'Académie  de  Lyoui 

A-  FuSANt  M.  CjBULOH.] 

BalhrC.31.  6.9,  10,  U. 
CoNTRiToz.  —  i4u  pied  de  la  chaîne  dn  Moîard-dt'Dont  le 
Umy  des  chemins  et  dans  les  cliampSt  II  y  a  plusieurs  blocl 
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erratiques,  grès  houîlters,  schiste,  gneiss,  etc.,  de  1  à  2"*^«-; 
on  voit  aussi  de  nombreux  placards  de  terrain  glaciaire  à  cail- 
loux striés.  (Â.  Faisan.) 

DoTiS  tm  pré,  à  6"  du  bord  gauche  du  chemin  de  desserte  de 
Contrpvoz  à  Saint-Ignin  (360")  et  à  environ  1 00™  du  village , 
se  trouve  un  bloc  isolé  de  gneiss-,  cubant  7"',60.  Ses  arëles 
sont  vives.  Il  appartient  aux  héritiers  Rampin,  et  on  l'appelle 
le  charveyron  de  Saini-Ignin.  Sur  une  de  ses  faces  il  porte  des 
traces  d'essais  d'exploitation,  mais  on  a  renoncé  à  le  briser. 
Les  ruisseaux  de  la  Charme  et  de  Paringe  passent  au  pied  de 
ce  bloc. 

Sur  le  côté  gauche  du  chemin  de  desserte,  de  Pierre-Blanc, 
lieu  dit  Pierre-Blanc  y  un  petit  bloc  de  quartz,  parsemé  de 
mica  blanc,  sert  de  chasse-roues  sur  les  bords  des  hautins  du 
sieur  Neyrod  (Charies)- 

A  la  avisée  des  chemins  de  Tourre  et  de  Pieire-BUmc ,  ' 
(390™),  il  y  a  trois  morceaux  de  conglomérat  houiller  servant 
de  chasse-roues;  ils  ont  été  apportés  par  les  propriétaires 
riverains.  Au  lieu  dit  à  la  Cochut,  il  y  a  un  autre  petit  bloc  de 
O'",80  sur  des  éboulis  calcaires. 

A  la  Coehut  (450™),  sur  tme  pente  rocheuse  inclinée  vers  le 
village,  on  voit  un  bloc  de  gneiss  cubant  1™,50.  Ce  bloc  porte 
une  cannelure  du  S.  au  N.,  assez  courte  et  peu  profonde.        ' 

A  moi  lié  chemin  entre  Contre  voz  et  Proveyzieu  (525™),  au 
lieu  dit  VArêle,  en  patois,  VArate,  dans  un  terrain  commu- 
nal, un  joli  bloc  de  brèche  triasique,  cubant  6™,  apparaît 
au-dessus  d'un  mamelon  calcaire;  il  est  isolé  et  ne  repose 
que  sur  une  de  ses  pointes.  On  appelle  ce  bloc  le  CaiUou^ 
Bizel;  sa  surface  est  toute  persillée. 

Au  lieu  dit:  la  Chevrerie  (540™),  dans  un  bois  à, Jacques 
Lapierre  de  Contrevoz,  il  y  a  un  bloc  de  brèche  triasique  de 
2'"|80.  Ce  bloc  plat  est  couché  sur  Un  sol  exposé  à  Test.  Der« 
nère  ce  bloc,  à  350™  de  distance  verticale  se  trouve  un  autre 
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bloc  de  brèche  triasique,  cubant  6"".  Ces  deux  blocs  sont  aa 
N-O.'O.  et  à  environ  600'"  de  la  chapelle  de  SairUe-AnM^ 
célèbre  autrefois  par  un  pèlerinage.  A  300",  à  Touest  de  la 
chapelle,  il  y  a  de  nombreux  petits  blocs  alpins  placés  dans 
un  mur  en  pierres  sèches.  Ces  blocs  ont  été  extraits  des 
champs  voisins.  On  en  trouve  beaucoup  en  minant  le  sol,  qui 
n'est  qu'un  placard  de  terrain  erratique,  ainsi  qu'à  80°^  à  droite 
du  chemin  qui  mène  avx  Granges  Cvlkt. 

Au  lieu  dit  la Loie  (546°'), sur  le  bord  gauche  d'un  chemin 
de  desserte,  bloc  demi-métrique  de  calcaire  dolomitique.  Près 
de  ce  bloc  et  au  nord,  au  lieu  dit  Assice^  il  y  avait  un  bloc 
de  gneiss  deux  fois  métrique  ;  on  l'a  brisé  en  cinq  morceaux. 

Au  lieu  dit  Charvieu  (365°'),  mr  le  bord  droit  d'un  sentier 
qui  dessert  le  communal^  il  y  a  un  bloc  irrégulier  de  talc- 
schiste  de  près  de  3""*^ .  Tout  autour  de  ce  bloc,  les  roches 
calcaires  sont  fendues  ;  elles  sont  entassées  les  unes  sur  les 
autres  ou  en  quartiers  isolés.  Il  y  a  des  surfaces  striées  et 
cannelées;  les  stries  suivent  l'axe  moyen  des  gorges;  elles 
vont  généralement  de  l'Ë.  à  l'O.  Il  y  en  a  aussi  du  S.  auN. 
Ces  roches  forment  les  grandes  carrières  de  Contrevoz  pour 
les  pierres  de  taille.  Ces  roches  s'abaissent  brusquement  et 
sont  limitées  du  côté  de  Saint-Germain  par  un  marais  et  du 
côté  de  Contrevoz  par  un  plateau  cultivé,  où  l'on  trouve  peu 
de  blocs  erratiques. 

A  environ  650°"  au  S.-^S.-O.  du  village^  lieu  dit  :  la  Roehette, 
on  voit  un  bloc  de  talcschiste  cubant  l^'fSO,  il  est  plat^  eoà- 
ché,  un  peu  enfoncé  dans  un  marécage.  (M.  Lavigne.) 

La  fréquence  des  blocs  de  brèche  triasique  sur  le  sol  de  la 
commune  de  Contrevoz  est  un  fait  intéressant,  il  indique  le 
transport  de  ces  blocs  par  convoi^  ce  qui  n'a  pu  avoir  lieu 
que  par  un  ancien  glacier. 

Le  bloc,  indiqué  par  M.  Lavigne  et  appelé  dans  le  pays 
CaHlou-^Bizetf  ressemble  au  bloc  de  la  Pierre-Perdirix  situé 


DBS  BiOGS  BBEATIQUBS  763 

sur  une  colline  au  N.  de  Gollomieu  et  à  TO.  du  lac  d'Arbo* 
reiaz.  Ces  blocs  sont  identiques  à  la  célèbre  Pierre^-Voir^ 
qui  se  dresse  à  plus  de  2,500^  au-dessus  de  Saxon  (Valais). 
J*ai  fait  la  comparaison  des  échantillons  surplace.  (A.  Falsàn.) 


r.  0.  25- 

CoNTHEYOz.  —  A  Vest  du  lac  de  ChailUmx,  les  bancs  jau- 
nâtres du  néocomien  moyen  ont  été  polis  et  rayés  par  le 
passage  des  glaciers.  Le  mouvement  de  progression  parait 
toujours  avoir  été  du  N.-E.  Cette  surface  polie  se  trouve  au 
coin  nord-ouest  d'une  terre  bautinée,  située  entre  une  petite 
colline  néocomienne  pyramidale  et  les  rochers  dénudés  du 
valangien.  Les  crevasses  de  ce  dernier  terrain  ont  retenu  de 
nombreux  cailloux  alpins.  (A.  Falsan.) 

BaUey.  C.  36. 

CoMTREvoz.  —  Route  nouvelle  de  Gontrevoz  au  pont  d'An** 
dert,  au  wd-esl  de  Baissieu.  Les  travaux  pour  la  recUflcation 
de  l'ancienne  route  ont  rois  à  découvert  des  surfaces  polies 
et  striées  de  calcaire  néocomien.  Ces  rayures  coupent  la  route 
diagonalement  et  se  dirigent  du  N.-E.  au  S.*0.,  c'est-à-dire 
de  la  vallée  du  Rhône  à  la  hauteur  de  Culoz,  vers  le  Tan- 
tainet  et  la  Croix-de-la-Roche.  Elles  disparaissent  sous  ui) 
talus  de  boue  glaciaire  à  cailloux  striés.  Tout  le  long  de  la 
monléey  depuis  le  Pant-dAndert  jusqu'à  Boissieu^  on  voit  des 
blocs  alpins  et  des  affleurements  de  terrain  erratique .  (A. 
Faisan.) 

Belloy.  C.  37. 

Anobrt-Condon.  -^  Chàlean  d^Andert.  En  suivant  un  sen- 
ties* qui  part  du  chemin  de  Cofidon  et  qui  aboutit  aurHlessous 
de  la  terrasse  du  château  d'Andert^  on  voit,  sur  des  affleure* 
ments  de  calcaire  urgonien  et  de  mollasse,  de  nombreux 
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ctfflloux  alpins.  A  mesore  que  Ton  gmvft»  o»  Toit  c«  eainoax 
devenir  plus  nombreux;  enfin,  &n  reeonnirït  que  toute  la 
butte  d'Andert  est  couverte  de  terrain  erratique.  On  trc/u/oe 
donc  sur  tout  ce  plateau^  jusqu'à  Gevrin,  Candon  et  Qhmilr 
lieu,  dans  les  champs  et  dans  les  bois,  de  nombreux  blocs 
erratiques,  reposant  fréquemment  sur  de  la  boue  à  cailloux 
striés.  (A.  Falsak.) 

Bellty.  C.  23. 

CHA2ET-Boifs.  —  Au  midi  de  Bons,  à  quelques  centaines  de 
mètres  du  village^  sur  les  talus  de  la  rmite,  près  du  fossé,  il  y 
a  un  bloc  de  calcaire  noir,  alpin,  cubant  environ  1".  (M.  Ca- 
EiLien.) 

Bdiey.  C.  99. 

Chazey  Bons.  — Bons,  route  nouvelle  de  Ceyzerieu,  "montée 
de  Oressieu.  Nombreux  blocs  erratiques  de  diverses  natures, 
cubant  parfois  1"'.  Boue  glaciaire  à  cailloux  striés.  Reste  de 

la  moraine  profonde  qui  a  couvert  tout  le  Bugey.  (A.  Falsah.) 

* 

BeU«j.  C.  27». 

Chazby-Boiis.  —  Rotlionod  (307").  Près  du  four  banal,  un 
bloc  de  grès  houiller  cubant  2*^,70.  Le  long  des  chemins, 
plusieurs  blocs  servent  de  chasse^roues.  Dans  tous  lea  envi«> 
rons  de  ce  village,  on  voit  des  affleurements  de  terrain  erra- 
tique. (A.  Faisan,  M.  Audotbr.) 

BeUey.  C.  3J. 

Marignibu.  —  Ancienne  route  de  CeyzérieUj  m  face  de 
Mmgnieu  (380'")  ;  sur  tm  affleurement  d'oolithe  moyenne^  au 
milieu  de  la  route  et  en  dessous  d'un  plaoard  de  terrain  erra* 
tique^J'ai  vu  des  rayures  N.-E.  S.-O.i  indiquant  toujours  la 
progression  du  glacier  du  Rhône  vers  les  cols  de  la  chaliie 
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du  Molard-de-Don.  Sur  le  bord  de  la  même  route,  au  nord 
dePoirin,  il  y  a  un  bloc  deux  fois  métrique  de  gneiss  très- 
dar.  La  plupart  des  pointements  calcaires,  près  des  cols  que 
franchit  cette  route,  sont  moutonnés  ;  le  macadam  est  com- 
posé en  grande  partie  de  quartzite  et  de  diorite  et  la  présence 
de  ces  roches  semblerait  indiquer  un  mélange  des  matériaux 
de  la  Savoie  avec  ceux  du  Valais^  où  ces  roches  sont  moins 
développées.  (A.  Falsam.) 

Mkj.  C.  38,  39. 

Magnieu. — Billieu,  stt$' le  bord  de  T ancienne  route  de  Belley 
à  Ceyzérieu  et  Ctdoz ,  nombreux  blocs  alpins  de  diverses 
grosseurs,  bloc  d'amphrbolite  brisé.  Au  sud-est  de  la  Croix 
de  BillieUj  tonles  les  roches  calcaires  sont  moutonnés  et  cou- 
vertes de  débris  alpins.  (A.  Faisan  ) 

Balkf.  C.  40. 

Macrieu.  —  Roche  de  Jfwzîn(355"*)  ;  en  haut  de  la  vigne 
de  M.  Zinii  dans  les  taillis^  plusieurs  blocs,  entre  autres 
un  bloc  métrique  de  micaschiste  et  un  bloc  cinq  fois  métrique 
de  talcschiste.  (MM.  E.  Benoit,  Zini,  A.  Falsan.) 

MUey.  C.  39. 
Magnieu.  —Route  de  Valence  à  Genève  {2ZS^),  au  kiloni: 
24,  1  hectom.^  un  bloc  de  talcschiste- de  2"*  de  côté,  enterré 
dans  un  pré  sur  le  bord  de  la  route.  Au  kilom,  25,  3  hectom,^ 
un  bloc  de  cargneule  triasique,  placé  sur  le*  talus  de  la  route, 
au  milieu  de  terrain  erratiquet  reposant  sur  la  mollisse, 

(A  Fawaït  et  M.  FonTisa.) 

». 

Mliy.  C.  9i. 

Poiiuv.  —  Lae  Swle^'ond  (800").  Vei'i  le  dibattcbé  du 
IttCt  au-deifUê  des  marais  de  Lavoura,  les  parois  de  l'étroit 
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goulet  au  travers  duquel  les  eaux  se  déversent  vers  les  mou- 
lins  de  Lezieu,  sont  polies  et  couvertes  de  rayures  N.  20  E. 
S.  20  0.  U'autres  roches  ne  sont  que  moutonnées.  ZJons  tmte 
cette  vallée  de  Saint- C/uimp,  jusque  vers  la  route  de  Culoz 
et  le  lac  de  BarCi  on  voit  affleurer  le  terrain  erratique.  (A 

FAiSAN.) 

Belley.  C.  31,30. 

Cressin-Rochefort  (278"*).  — Après  avoir  dépassé  Gressin^ 
avant  d^annver  à  Roche  fort ,  la  route  de  Belley  à  Culoz 
franchit  un  bourrelet  de  terrain  erratique  transversal  de  la 
vallée  du  Rhône  ;  ce  bourrelet  parait  être  le  lambeau  d'une 
moraine  frontale  parallèle  à  celle  de  Massignieu-de-Rives. 
(A.  Falsam.) 

Montagne  de  Chamoise^  au-dessus  de  Parisieu  (400"?), 
sur  le  versant  oriental  de  la  montagne^  un  bloc  de  gneiss 
de  3'°'^',60.  Au  nord  de  ce  bloc,  il  y  en  a  un  autre  de  même 
nature,  de  l'"'^' .  Enfin,  à  200"'  au  couchant  de  ces  deux  blocs, 
il  y  en  avait  un  autre  de  granité  porphyroîde,  qu'on  a  exploité 
pour  faire  une  meule  de  moulin.  (MT^  Fortibr.) 

BeUey.  C.  43. 

Massigmieu-de-Rivbs.  — Lit  au  Roi  (245"),  pré*  de  la  fvuU 
nationale  n®  91^vei*s  le  kilom.  27,  les  calcaires  sont  mouton- 
nés et  parfois  rayés.  Le»  stries  suivent  la  direction  moyenne 
de  la  vallée  N.-E.  S.-O.,  sans  avoir  été  modifiées  par  les 
aspérités  et  les  saillies  des  rochers. 

Une  légende  rapporte  que  Gbarles-le-Ghauve  a  couché  près 
dëce  rocher  après  un  combat.  Une  inscription  commémorati^e 
serait  gravée  sur  une  pierre  qui  sert  d'abreuvoir  à  Laveurs. 

De  nombreux  blocs  erratiques  entourent  ce.  rocher. 
M.  Fortier  cite  un  bloc  demi-métrique  de  grès  houillef. 
(MM.  Benoit,  FaIiSan^  Fortier.) 
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•  •    .  •  •  • 

Bellif,  C.  42,  50. 

Massignibu-db-Ritis.  -*-  Au  pied  de  la  coUine  et  près  de  la 
jonction  du  chemin  de  Massignieu  avec  la  route  n"  92^  an 
bloc  métrique  de  conglomérat  houiller.  {K.  Palsan,  M. 
Portier.  ) 

Sur  la  partie  la  plus  élevée  du  lieu  dit  Canton  désert^  dans 
un  bois,  en  face  du  Lit  au  Roi,  un  bloc  de  conglomérat  houiller 
cubant  3°*.  (M«  Portier.) 

Près  du  hameau  des  Mures  (245"'),«wr  le  chemin  des  Mutées 
à  MontapUm^  un  bloc  de  2*"  ^  de  grès  houiller  et  un  autre 
bloc  de  granité  porphyrbïde,  dans  le  voisinage  dé  ce  bloc  ; 
sur  le  chemin  d'Escrivieuxet  de  Mbntaplan,  il  y  en  a  d'autres 
plus  petits,  grès  houiller  Tm  et  nn  peu  schisteux,  calcaire 
Iriasique  magnésien,  schiste  talqueux,  etc.  (M.  Portier.) 

Brtloj.  C.  41. 

Massigmieu-de-Rives.  —  Lac  de  Bare^  sur  le  bord  de  la 
rotUCj  vers  le  kilom.  26,  2  hectom.f  il  exsite  sept  petits  blocs 
erratiques  dont  plusieurs  de  grès  houiller.  (MT.  Portier.) 

B«ll0y.  C.  50. 

Massignieu-de-Rivbs  (303").  —  Ce  village  est  construit  sur 
le  dos  d'un  bourrelet  transversal  qui  ne  doit  être  qu'uhe  sorte 
de  moraine  frontale  coupant  la  vallée  du  Rhône  dans  sa  partie 
la  plus  resserrée.  Cette  moraine  repose  sur  de  la  mollasse 
qu'on  voit  affleurer  dans  le  lit  du  Rhône  et  en  bas  du  village. 
Cette  colline  est  naturellement  couverte  de  blocs  erratiques 
et  de  boue  glaciaire  quelquefois  un  peu  lavée.  Le  glacier  a 
dû  abandonner  cette  moraine  pendant  sa  période  de  retrait* 
Le  Rhône  coule  dans  Téchancrure  où  passait  le  fleuve  sous- 
glaciaire.  . 

Le  Rhône  étant  à  la  côte  227"  et  Massignieu  à  303*»  cette 


768  CATALOGUE 

moraine  aurait  donc  plus  d'une  cinquantaine  de  mètres 
d'épaisseur.  C'est  une  intéressante  station  à  visiter. 

La  colline  de  Charbonot,  parallèle  à  celle  de  JHassignieu, 
doit  avoir  la  même  origine.  Celle  de  Cressin-Rochefort  vient 
d'être  citée.  (M.  Behoit,  A.  Falsan.) 

Au  N.  du  Petit'EscrivieuXy  stir  le  bord  du  chemin  menant  à 
Pa$'ves^  Turgonien  est  moat<»iné  et,  sur  le  chemin  du  Grand- 
Eserivieuûc  à  Parves^  Furgonien  est  poii  et  rayé  N.-E'.  S.-O. 
Ce  calcaire  est  souvent  recouvert  par  hi  boue  glaciaire  sur 
laquelle  on  voit  de  nombreux  blocs  erratiques  de  grès  houiller. 
A  mesure  que  l'on  iBonle,  les  galets  alpins  4e viennent  si  nom- 
breux qu'on  croirait  marcher  dans*  le  lit  d'un,  torrent.  Toute 
la  nwntagne  de  Panes  est  couverte  de  blocs  erratiques;  les 
grès  et  poudingues  houiUers  dominent.  (A.  Fai.saii.) 

Au  Molardf  nombreux  blocs  erratiques,  granité  porphy- 
roîde,  schiste  talqueux,  gneiss,  etc.  ;  ces  blocs  se  trouvent  dans 
les  murs,  dans  les  bois,  le  long  des  chemins,  au  pied  des 
maisons.  (M.  Fortibb.) 

NUqr.  C.  58. 
Pabvbs-Nattages.  —  Nant  (430").  Bloc  de  schiste  vcrdàtre^ 
métamorphique,  cubant  6"",  situé  à  50"  à  gauche  du  chemin 
de  ParveS'NaltageSj  près  du  marais  de  Bouvca*d.  Ce  bloc  a  la 
forme  d'un  cône,  il  est  posé  sur  sa  pointe.  (M.  Audotbb.) 

BeUey.  G.  60. 

Pabves-Nattagbs.  ~  Nant  (395").  Bloe  de  grès  modifié? 
cubant  8";  haut.,  1"60;  long.,  i'^bO;  larg.,  Vi  il  est  situé 
dans  la  te$re  du  sieur  Poncet^  à  100""  au  sud  du  viUage  de 
Nant.  (M.  Audoyeb.) 

Bell«j.  C.  58. 
Pabvbs-Nattages.  —  Lo9*sque  le  cliemin  de  Pa/i^es  à  Nanl 
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se  bifurque  poi0-  ailcr  à  Foisson,  on  voit,  au  Bud,  danfi  un 
cbasip,  rune  surface  de.  calcaire  valenginn  couverte  de 
rayures  S.-O.  i 

Au  iV.  du  chemin  de  Smnt-Didiei'  à  Parves  (entre  les 
lettres-  F  de  Poisson  et  T  de  Nant  sur  la  carte  de  l'Etat-m^Or) 
(490'°)  j  il  y  a  un  bloc  isolé  deischiste  verdàtriB  massif,  cubant 
9"j  Ce  bloc,  un  des  plus  gros  de  la  uMatagne  de  Parvcs, 
9'appuye  sur  un  autre.bloo  plus  petit  et  repos^sor  nn  alfleu- 
rementde  calcaire. 

Au  N.  de  Nant,  en  face  du  chemin  de  Poisson,  dans  un  pré, 
bloc  de  gneiss  de  5"-'-. 

A  gauche  du  chemin  de  Poisson  et  non  loin  du  chemin  de 
Nemt  à  Parves,  dans  un  pré,  entre  deux  giits  ckâlaigniert, 
apparaît  un  gros  bloc  de  phytlade  noir&tre  avec  veines  de 
quartz  et  cubant  ^5"  environ.  (Pig.  1-1.) 


Ce  magnifique  bloc,  de  forme  très-pittoresque,  non-seule- 
ment n'a  pas  été  roulé,  mais  il  projette  en  avant  uiie  grande 
saillie,  sous  laquelle  on  peut  s'abriter.  (A.  hViSAit.) 

BaUey.  C.  55. 
Parves-N A-ETA GB9.  —  Cltàteau-Bochard  (260'°).  Beaucoup 
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de  blocs  sont  épars  dans  cette  région  toute  revètoe  d'erratique 
boueux.  Les  blocs  calcaires  jurassiques  et  néocomieBs  se 
mêlent  aux  blocs  alpins. 

Athdessw  du  coude  du  chemin  de  NatUiges  à  Charmmt 
(450"),  dans  un  pré  entouré  de  châtaigniers  et  de  noyers^  un 
gros  bloc  de  talcite,  dont  on  n'aperçoit  qu'une  masse  d'une 
douzaine  de  mètres  cubes,  est  en  grande  partie  enfoui  dans 
un  talus  d'erratique  boueux.  (M.  Benoit.) 

Bdlfly.  C.  54. 

Parves-Nattages  (500").  —  Dans  la  forêt  de  châtaigniers^ 
sur  le  versant  est  de  la  montagne^  entre  Nant  et  Pat^ves,  le 
soi  est  couvert  de  blocs  et  de  débris  erratiques  ;  ce  sont 
des  gneiss,  des  micaschistes,  des  grès  houillers^   etc.  (A. 

Falsan.) 

BêUêj.  r.  50. 

Partes.  —  Le  Chenay  (500"),  au  nord  du  hameau,  revers 
est  de  la  montagne  de  Parves,  un  bloc  de  grès  houiller  de 
5"'^,  isolé  au  milieu  d'un  champ  et  supporté  par  un  bloc 
plus  petit.  Il  est  entouré  d'une  collection  de  petits  blocs. 

Au-dessus  de  Silin^  sous  un  massif  de  châtaigniers  (380"), 
il  y  a  une  surface  d'urgonien  rabotée  et  couverte  de  stries 
peu  marquées.  (M.  Bei^oit.) 

Bdley.  G.  50. 

Partes.  —  Montagne  de  Lâchât  (510'^.  L'urgônien  infé- 
rieur est  .couvert  de  rayures  venant  du  N.  35  E.  En  bas  de 
cette  colline,  à  Vouesl  de  Chilou,  il  y  a  de  grandes  masses  de 
terrain  erratique.  C'est  la  présence  de  ce  terrain,  composé 
de  roches  silicatées  des  Alpes,  qui  permet  aux  châtaigniers  de 
se  développer  sur  des  montagnes  calcaires.  La  commune  de 
Parves  possède  de  magnifiques  châtaigniers.  Dans  tout  le 
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Bugey,  dès  qu'on  aperçoit  des  châtaigniers,  on  peut  être  sûr 
qifils  sont  plantés  sur  le  calcaire  erratique  alpin.  (A.  Falsab.) 

BeUey.  C  53. 

Parves.  —  Sur  le  sommet  de  Cabnipt  de  la  montagne  de 
Farves^en  face  de  Belley  (583"),  un  bloc  de  talcite  de  3*"-*-  et 
de  forme  allongée  repose  sur  la  roche  nue.  Il  est  soutenu 
près  de  son  centre  de  gravité  par  un  cailloux  de  quartzite 
de  la  grosseur  de  la  tète.  De  grands  lambeaux  de  terrain  erra- 
tique l'environnent. 

Plusieurs  surfaces  de  calcaire  valangien  sont  rayées;  les 
rayures  se  dirigent  toujours  au  S  -0. 

Quelques  personnes  ont  regardé  ce  bloc  comme  un  monu- 
ment druidique,  mais  ce  n'est  simplement  qu'un  des  nom- 
breux blocs  erratiques  de  la  montagne  de  Parves,  et  sa  posi- 
tion n'a  rien  de  plus  extraordinaire  que  celle  de  la  Pieire 
des  Fées  de  VoUien  et  celle  de  beaucoup  d'autres  blocs  per^ 
chésy  déposés  par  les  glaciers.  (M.  E.  Benoit,  A.  Falsab.) 

Croix  Sainte-Anne  (583")  ;  près  de  cette  croix^  sur  Varèle  de 
la  montagne^  il  y  a  plusieurs  blocs  de  grès  houiller  et  de 
micaschiste,  quelques-uns  cubant  de  2  à  8°".  On  les  a  pris 
également  pour  des  monuments  druidiques. 

Montagne  de  Paives,  ait-dessus  de  la  croix  Sainte^Anne^ 
sur  le  bm*d  dhm  chemin  qui  mène  d'un  coté  à  Lassignieu  et  de 
VaxUre  à  la  carrière  de  Rocheret^  et  près  de  gros  châtaigniei^s^ 
le  calcaire  valangien  affleure  dans  un  champ  et  présente  une 
surface  couverte  de  rayures  0. 30  S.  De  nombreux  fragments 
de  blocs  de  grès  houiller  servent  de  clôtures.  (A.Falsan.) 

Bdley.  C.  54. 

Pabvbs.  —  A  r extrémité  du  plateau  de  la  montagne,  au 
sud-sud-est  ef  tt700"  environ  de  laaoix  Sainte-Anne,  apparaît, 
perché  sur  le  bord  de  la  colline,  et  se  projetant  en  avant,  un 

5«  sKHiE,  T.  VII.  ^  1874.  50 
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bloc  de  grès  houiller  de  ^^-.  Cette  position  est  très-pittores- 
que. 

En  face  et  au  midi  de  Monlpellaz ,  sur  le  bord  du  chemin^ 
bloc  de  grès  houiller;  tout  le  sommet  de  la  montagne  est  cou- 
vert de  blocs  et  de  débris  alpins.  On  se  croirait  parfois  sur  le 
lit  d'un  torrent  desséché.  Ce  sont  les  blocs  de  grès  houiller 
qui  dominent  pour  le  nombre  et  la  grosseur.  (A.  Falsan.) 

BaUay.  G.  49. 

Partes.  —  En  haut  de  la  moulée  de  lu  route  de  Belle  y  ^  au 
contour  nof*d  de  la  montagne^  le  valangien  présente  des  raies 
dirigées  du  N.  30  E.  au  S.  30  0. 

Sur  le  bord  de  la  route  on  voit  plusieurs  blocs  erratiques 
de  0°*,30  à  2"*^  .  Les  grès  houillers  dominent  par  le  nombre. 
Plusieurs  blocs  sont  perchés  sur  les  saillies  de  rochers  de 
la  pente  ouest  de  la  montagne  de  Parves.  Le  grand  nombre  de 
blocs  prouve  la  justesse  de  Tappréciation  de  M.  E.  Benoit, 
qui  a  comparé  cette  montagne  au  Mont-Salève.  (Bull,  Soc. 
géoL,  2'  série,  t.  XX,  p.  340.)  (A.  Falsan.) 

BeUer.  C.  48. 

Partes.  —  En  mrivant  près  du  hameau  de  Coran^  on  aper- 
çoit un  grand  nombre  de  blocs  alpins,  cubant  de  1  à  3°*  ;  ce 
sont  des  grès  houillers,  des  phyllades,  des  roches  talqueuses, 
etc.,  mais  les  grès  houillers  et  les  poudingues  de  même  for- 
mation sont  les  plus  abondants.  (MM.  Benoit,  Falsan, 
Portier.) 

BeUey.  C.  52. 

ViRiGNiN.  —  A  460™  enviro7i  au  sud  dti  château  de  Monlarfiei' 
(295),  dans  une  teire  haulinée^  j'ai  découvert  un  bloc  énorme 
de  phyllade  noire  satinée;  hauteur,  6*°;  longueur,  9*";  lar- 
geur, 7"  =  378°**^'.  Ce  bloc  est  en  partie  enterré  dans  le  ter- 
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rain  erratique  à  cailloux  striés  qui  l'entoure.  Par  sa  composi- 
tion, il  se  rattache  aux  plus  gros  blocs  que  nous  avons  déjà 
cités,  le  f^eva-naz  de  Cuioz,  ceux  qui  se  trouvent  au  Diidi  de 
Virieu  et  sur  la  montagne  de  Parves,  ainsi  qu'à  ceux  que  nous 
signalerons  encore  près  Belley.  Malgré  sa  nature  friable,  ce  gros 
bloc  a  conservé  ses  angles  et  ses  arêtes,  et  sans  être  roule,  il 
est  venu  des  Alpes.  Comme  un  pointement  de  rocher,  il  s'élève 
au-dessus  du  sol.  Il  est  presque  fendu  en  deux  morceaux  par 
une  crevasse  profonde  ;  sur  sa  plate-forme  croît  un  petit 
cbène,  et  à  sa  base  est  creusée  une  petite  grotte  dans  la- 
quelle deux  ou  trois  personnes  pourraients'abriter.  (Fig.  1&.) 


On  le  nomme  la  Grosse- PietTc-Bise.  Kn  Bugey,  près  de 
Belley,  on  désigne  (ous  les  blocs  erratiques  sous  le  nom  de 
PieiTCS-Bises.  (A.  Falsah.) 

En  bas  de  Montarfier,  à  50"  à  droite  de  la  rmile  déparle- 
mentale  numéro  5,  à  la  lisière  d'un  bois  appartenant  à  M.Dal- 
iemagne,  il  y  a  un  bloc  de  grès  houiller;  hauteur,  1'";  lon- 
gueur, 4"'70;  largeur,  4'"50  =  i2'"'i0.  Il  est  en  partie  recou- 
vert par  de  la  terre  et  des  broussailles.  (MM.  A.  Faisan, 
Carillon.) 
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Belley.  C.  55. 

ViRiGNiN.  —  Au  sud-est  dnchdleau  de  Montarficr  et  au  nord- 
est  de  la  Grosse- Pien^e-Bise  (245™),  dans  une  vigne  haïUinee^ 
appartenant  au  sieur  Anlhelme  BeU  de  Lassignieu^  un  bloc  de 
schiste  verdàtre  mélamorphique  ;  haulciir,  1™  60;  longueur, 
4™  50;  largeur,  4"™=  28"*  80.  Il  a  été  exploité  sur  la  moitié 
environ  de  sa  largeur. 

Dans  le  hameau  de  Lassignieu  (225),  près  d'un  champ  au 
sieur  François  Viollely  on  a  exploité  à  la  mine  pour  matériaux 
de  construction  un  bloc  de  grès  houiller  de  150™*-  environ. 

Le  sieur  François  Viollet  a  fait  exploiter  à  Lassigmeii^  dans 
une  terre  qui  lui  appartient  et  qui  est  exposée  du  côté  de 
rOusson,  un  gros  bloc  de  phyllade  noire.  Ce  bloc,  en  partie 
recouvert  par  le  sol,  n'appnrait  que  dans  sa  partie  exploitée; 
hauteur,  2™  ;  longueur,  i™  ;  largeur,  3™50  =  28™. 

Sur  un  petit  mameLn^  à  300™  à  VE.  de  LassignieUy  dans 
une  terre  au  sieur  Carpiii  Calelin  (320™),  on  voit  encore  un 
bloc  de  phyllade  noire  lustrée;  hauteur,  1™20;  largeur,  3™; 
longueur,  3™30=:11™88.  (M.  Carillon.) 

Balley.  C.  57. 

ViRiGMiN.  —  Dans  un  forain  communal  de  Lassignieu^ 
à  la  base  de  la  montagne  de  Fauves  (315™),  un  bloc  de  grès 
houiller  présente  un  volume  de  9'"*^ ,  quoique  enfoncé  en 
partie  dans  le  sol. 

Ati  Revoiret^  au  pied  de  la  montagne  de  Pa)*ves  (305),  dans 
des  terres  appartenant  à  M.  de  Seyssely  il  y  a  plusieurs  blocs 
de  grès  houiller  ou  de  talcite;  les  grès  houillcrs  sont  les  plus 
abondants;  dans  le  communal  de  Revoiret,  un  bloc  de  grès 
houiller  cube  9™  28.  (MM.  Carillon,  A.  Falsan.) 

Bellay.  C.  6G. 
ViniGNiN.  —  For^de  Pierre-Chdtel  (397™),  au  iiofrf  de  la 
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crevmse  oùpasse  ta  roule  de  Virignin  à  Nallages,  et  en  face  de 
la  pofleduforlf  le  pied  de  l'escarpement  du  rocher  qui  sup- 
porte la  citadelle  esl  recouvert  par  tin  vaste  placard  (fig.  t6) 
de  terrain  erratique,  dans  lequel  j'ai  reconnu  de  nombreux 
fragments  de  roches  des  Alpes,  des  calcaires  noirs,  des  diori- 
tes  variées,  des  cargneules,  des  protogines,  des  serpentines, 
des  sidéroses,  des  diallages  vertes  ou  smaragdites,  des  gneiss, 
des  phyllades,  etc.,  etc.  Les  cailloux  de  calcaire  sont  striés. 


Sur  les  escarpements,  les  parois  de  rochers  semblent  mou- 
tonnées, //il  delà  du  vieux  mio'  d'emeinte,  sui-  la  gauche  du 
chemin,  j'ai  vu  sur  les  rochers  des  raies  glaciaires  dirigées  de 
l'Ë.  à  rO.,  suivant  la  direction  moyenne  de  ta  vallée.  Près  de 
la  porte,  il  y  a  un  petit  bloc  de  gneiss.  (A.  Falsan.) 


BtUvr.  C.  59. 

Virignin.   —  Fort  des  Bancs,  Citadelle  de  PieiTe-Châtel 

•  (Sî!"");  sur  la  montagne  et  aiilour  du  fort,  on  voit  épars, 

sur  le  sol,  des  cailloux  et  de  petits  blocs  de  quartzite,  de 

diorite,  de  calcaire  noir,  de  serpentine.  La  boue  glaciaire  a 

été  lavée  el  les  fragments  de  rochers  sont  restés  isolés. 
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Vue  magnitique  sur  les  cols  de  la  chaîne  de  la  Dent-du-Chat, 
par  lesquels  les  glaciers  de  la  Savoie  se  sont  déversés  dans 
la  vallée  du  Rhône  ;  à  Touest,  on  aperçoit  les  échancrures  de 
la  chaîne  du  Molard-de-Don,  que  le  glacier  du  Rhône  a  fran- 
chies pour  s'étendre  jusque  sur  les  plaines  du  Dauphiné  et 
des  Dombes.  (A.  Falsan.) 

Bellay.  C.  G5. 

ViRicNiN.  —  En  bas  do  la  roule  de  Pievre-Châtel^  sur  la 
mollasse  qui  affleure  sur  les  bords  du  Rhône  et  tout  le  long 
de  la  montagne  de  Pavves,  on  voit  de  vasles  amas  d'erratique 
avec  cailloux  striés  et  blocs.  (A.  Falsan.) 

Belley.  C.  0:3. 

ViRïGNLN.  — Brens^  Lu  Commandariv  ('?85™),  A  15"  du  che- 
min mcinal  de  Brens^  à  la  roule  nationale  92,  à  Fest  du 
hameau  de  la  Commanderiez  un  bloc  de  grès  houiller  de 
jQra.  c.^  ayant  une  surface  usée,  se  nionliait  au  milieu  d'une 
ennihire.  Ce  bloc  vient  d'ùlre  détruit.  Sur  tout  le  territoire 
de  Brens,  il  y  a  de  nombreux  lambeaux  de  terrai  \  erratique 
et  des  blocs  alpins.  (A.  Falsais.) 

BeUey.  C.  G4. 

ViuiGîVfx.  —  Champtel{2b0'').  Dans  une  excavation  creusée 
près  de  ce  hameau,  j'ai  vu  de  gros  blocs  plus  ou  moins  roulés 
de  roches  des  Alpes,  enfouis  dans  du  sable  et  du  gravier; 
c'est  un  terrain  erratique  remanié  par  des  eaux,  peut-èlre 
par  un  ancien  torrent  sous-glaciaire,  remplacé  aujourd'hui 
par  le  Furans.  (A.  Falsan.) 

Belley.  C.  51. 

Bell  ET.  —  Les  Écassaz  (230")  ;  à  60"^  de  la  rive  droite 
de  VOusson,  dans  un  terrain  marécageux^  un  bloc  de  phyl- 
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lade  lustrée,  cubant  près  de  4*"  dans  sa  partie  apparente,  est 
presque  enroui  dans  le  sot.  Sur  le  territoire  des  Écassaz,  il 
y  a  toute  une  collection  de  blocs  erratiques  variés.  (A.Falsah, 
M.  Car(llon,) 

Au  lavoir  de  ta  Crose  (246'°),  sur  le  bordgaucke  delaroute 
nationale  îi"  92,  kilom.  23,Aectoni.  5,  trois  blocs  de  grèsbouil- 
ler,  dont  le  plus  gros  cube  l",  gisent  près  du  fossé.  Ces  blocs 
proviennent  d'un   bloc  volumineux  qui    a  été  brisé.  (M. 

FORTIER.) 

La  Crose  (283""),  route  nationale,  kilom.  22,  hectom.  3,  a 
l'entrée  d^tme  poterie,  plusieurs  blocs  erratiques  de  grès 
houiller  en  fragments  dans  un  mur.  Un  de  ces  blocs  renfer- 
mait des  veines  d'anthracite.  (A.  Falsan.) 

Beilej.  C.  47. 
Bellbt.  —  Les  Èa'uaz  (230'")  /  au  sud-ouest  de  Burba:ine, 
trois  gros  blocs  de  pbyllade  noire  sont  alignés  au  pied  d'une 
petite  pente  dans  le  fond  d'un  vallon  et  à  peu  de  distance 
d'un  ruisseau;  une'  petite  ferme  s'appuie  contre  un  de  ces 
blocs.  (Fig.  17.) 


Cette  pbyllade  ressemble  à  la  roche  dont  se  composent 
les  plus  gros  blocs  du  cirque  de  Belley.  Ces  blocs  ont  été 
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exploités  à  la  main  et,  comme  ils  sont  en  partie  enfouis 
dans  le  sol,  on  ne  peut  même  pas  mesurer  le  volume  de 
de  ce  qui  reste.  L'un  a  haut.  4"",  long.  6"",  larg.  5*"  ^=  l'iO"; 
l'autre  a  haut.  6-,  long.  10",  larg.  5"  =  30U- .  Sur  le  plus 
gros  bloc,  sur  celui  du  sud,  s'élèvent  plusieurs  arbres  dont 
les  pieds  sont  couverts  de  broussailles.  (Fig.  18.) 


Ils  appni'Uiinitenl  au  sieur  Joan  Clialclin  ou  uu  nommé 
Deschamps.  (A.  Fàlbah,  MM.  B£aiHiT,  Gisird,  Addotsh.) 

Bdler.  C.  37. 
BsLLET  (278"5)  ;  sommet  du  clocher  31 1"!).  — ta  ville  de 
Belley  est  construite  sur  une  vaste  calotte  de  terrain  erra- 
tique avec  boue  glaciaire,  blocs  alpins  et  cailloux  striés. 
Dans  les  constructions  hautes  et  méridionales  de  la  ville,  on  a 
utilisé  tous  les  blocs  épars  sur  le  sol  ou  extraits  des  déblais 
des  fondations.  Sur  tout  ce  plateau,  dès  qu'on  creuse  le  sol, 
on  trouve  le  terrain  erratique  qu'il  faut  percer  pour  arriver  à 
la  mollasse.  (M.  Be»oit,  A.  Falsam.) 

Balley.  G.  ;)8. 
BsLLKT.—  1  kilom.  au  nord-est  de  Belley.  c  Parmi  les  blocs 
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qui  ont  franchi  les  chaînes  du  Montr-du-Ghat  et  de  la  Grande- 
Chartreuse,  le  plus  gros  est  probablement  celui  que  nous 
avons  observé  au  nord-est  de  Belley,  à  1  kilom.  environ  de 
distance  de  la  ville,  tout  près  d'une  grange  nommée  grange 
Châtelain.  Son  volume  peut  être  évalué  à  20"^  ^  au  moins. 
Il  est  formé  d'un  schiste  phylladiquc  noirâtre,  tel  qu'on  en 
voit  souvent  dans  le  terrain  antbraxifère.  On  y  a  fait  quel- 
ques trous  de  mines  pour  l'exploiter  ;  heureusement  la  pierre 
s'est  trouvée  de  si  mauvaise  qualité  qu'on  y  a  renoncé. 
Grâce  à  cette  circonstance,  cet  intéressant  monument  de  la 
période  quaternaire  est  resté  à  peu  près  intacte.  »  (M.  S. 
Gras,  BtiU.  de  la  Soc.  géoL,  2'  série,  t  XIV,  1856-1857, 
p.  244.) 

Peut-être  ce  bloc  est-il  le  même  que  celui  que  M.  Benoit 
m'a  indiqué  près  de  Léchaux  ou  des  Catagnoles,  mais  il  est 
loin  d'être  un  des  plus  gros  du  Bugey.  Ou  bien,  par  suite 
d'une  confusion  de  localités,  est-ce  simplement  un  des  blocs 
des  Éawis  cités  précédemment  ?  (À.  Faisan.) 

BeOtj.  C.  87. 

BfiLiEY.  — Braille  (330™).  Dans  une  terre  appartenant  au 
sieur  Perrin^  apparaît  un  bloc  de  grès  houiller  qui  est  enfoui 
en  terre  sur  une  longueur  de  6  à  7™.  (M.  Audoyer.) 

BeUey.  C.  35. 

Bellbt.  —  Le  Plâtre^  près  du  pont  de  Bogniens,  sur  le 
Furans  (*228'°)  :  groupe  de  plusieurs  blocs  alpins  enfouis 
dans  l'alluvion  glaciaire,  près  d'un  pointement  de  calcaire 
néocomien.  (M.  E.  Benoit,  â.  Faisan.) 

Route  du  pont  de  Tiioys  (282"^),  vastes  amas  de  terrain 
erratique  à  cailloux  striés,  superposés  à  la  mollasse  et  enta- 
més par  la  route.  Quelques  gros  galets  calcaires,  percés  par 


780  CAtALOGUE 

des  pholades,   appartiennent  à  la  mollasse  supérieure.  (A. 
Faisan.) 

Bellay.  C.  36. 

Arbignieu.  —  Thoys  (222™) ,  près  de  la  Grotte  des  Fées , 
chemin  de  Thoys  à  Bogniens^  nombreux  blocs  alpins  et  sur- 
tout de  grès  anthraxifère.  Ces  blocs  ne  dépassent  pas  le  vo- 
lume de  l"*' . 

Tout  le  fond  de  la  vallée  du  Furans  est  rempli  d'une  vaste 
aliuvion  glaciaire  dans  laquelle  on  remarque  un  grand  nom- 
bre de  cailloux  de  quartzite,  de  dioritine  et  d'amphibolite, 
apportés  probablement  des  montagnes  de  la  Tarentaise  par 
le  glacier  d'Annecy,  fusionné  sur  celui  du  Rhône  et  de  TArve. 
Sur  les  collines  qui  bordent  celte  vallée  à  TO.,  on  rencontre 
partout  des  débris  alpins  et  des  blocs  de  moyenne  grosseur  : 
ce  sont  des  grès  hoiiillers,  des  gneiss,  des  diorites,  des  car- 
gueules,  des  schistes  cristallins,  des  serpentines,  des  calcai- 
res divers.  Ces  blocs,  par  leur  volume,  leur  position,  n'offrent 
rien  de  spécial.  Je  me  contente  de  citer  leur  grand  nombre 
et  leur  dispersion  à  tous  les  niveaux.  (A.  Falsak.) 

BeUey.  C.  35. 

SainT'Germain-les-Paroisses.  —  Moulin  de  Bogniens  ;  au 
nord  du  moxdin^  il  y  a  un  bloc  de  grès  houillerde  plus  de  4"*^-, 
car  il  est  en  partie  enterré  dans  le  sol. 

En  remontant  le  cours  du  Furans  et  en  suivaiU  le  chemin  de 
Bogniens  à  la  ivuied'Andertf  on  rencontre  de  nombreux  blocs 
erratiques,  surtout  des  grès  houillers  et  des  masses  de  boue 
glaciaire  à  cailloux  striés.  On  reconnaît  la^résence  de  débris 
alpins  de  toutes  grosseurs  dans  toutes  les  collines  qui  s'élè- 
vent entre  le  Furans  et  Saint-Germain^es-Paroisses.  (A. 
Falsan.)  ... 
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Belley.  C.  33. 

Saint-Germain-les-Paroisses.  — Molard  dcBuirinà  l'ouest 
du  Trappœi,  au  pied  de  la  colline,  dans  les  ermitures^  des 
surfaces  de  calcaire  corallien  sont  polies  et  rayées  dans  la 
direction  N.-E.  S.-O.   (A   Falsan.) 

Belley.  C.  34 

Saint-Geriiain-les-Paroissks.  —  Zoc  diArmaille;  tout  au- 
tour de  Vanciemic  cainière  de  schiste,  des  surfaces  de  cal- 
caire sont  moutonnées  et  présentent  parfois  des  raies  N.-E. 
S.-O.,  lorsque  les  agents  atmosphériques  ne  les  ont  pas 
eiïacées.  Ces  surfaces  polies  disparaissent  sous  des  amas  de 
terrain  glaciaire  à  cailloux  striés  parmi  lesquels  on  reconnaît 
des  blocs  de  0™  ^50  à  0""^  80  de  grès  houiller,  d'amphibolite, 

etc.  (A.  Falsan.) 

« 

B6U«y.  B.  23. 

Saint-Germain-les-Paroisses.  —  Meyrieu,  chemin  du  Mb- 
lard-de-Don.  Le  pied  de  la  montagne  est  couvert  de  placsirds 
de  terrain  erratique.  Le  chemin  et  lé  ruisseau  qui  suivent 
la  gorge  descendant  du  MoIard-de-Don,  ont  largement  entaihé 
les  dépôts  glaciaires.  Sur  les  bords  des  champs  et  des  bois 
ainsi  que  dans  le  lit  du  torrent,  on  voit  de  nombreux  blocs 
à  peine  roulés,  plus  ou  moins  métriques.  Ces  blocs  de  grès 
houiller,  de  schiste  verdàtre,  de  micaschiste,  de  gneiss,  etc., 
s'élèvent  à  une  grande  hauteur  jusque  vers  le  pré  d'Ànières, 
à  plus  de  1000"*,  mais  ils  disparaissent  vers  le  niveau  du  Mo- 
lard de-Don.  (A.  Fals\n.) 

Baimr.  B.  2G. 

Saint*Gbrhain-les*  Paroisses.  —Apprégnien,  chemin  de  la 
Croix-de-la-Roche,  commune  d^Inimont» 
Ambléon.  —  Route  du  lac  a^Amhléon, 
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Tout  le  flanc  est  de  la  cliaînc  duMolard^de-Don,  faisant  face 
au^  Alpes,  est  couvert  de  bas  en  haut  de  placards  de  terrain 
erratique.  La  nouvelle  route  et  les  chemins  qui  coupent  tout 
ce  versant  en  écharpe,  mettent  ce  terrain  à  découvert  sur 
plusieurs  points,  au-dessus  d'Âpprégnien,  d'Ambléon,  de 
Crapéoux,  etc. 

Dans  ces  amas,  toutes  les  roches  des  Alpes  et  des  chaînes 
secondaires  sont  représentées,  et  en  suivant  les  routes,  les 
sentiers,  on  peut  en  étudier  une  belle  collection.  Sur  la  route 
du  lac  d'Ambléon,  il  y  a  des  blocs  de  protogine  semblable  à 
celle  mont  Blanc  ;  ces  blocs  sont  décomposés,  lorsqu'ils  sont 
enfouis  dans  le  sol  perméable;  comme  à  la  montagne  de 
Parves,  les  lambeaux  de  terrain  erratique  se  sont  couverts  de 
châtaigniers. 

Pendant  longtemps  la  chaîne  du  Molard-de-Don  a  limité  à 
Touest  le  bord  droit  du  glacier  du  Rhône,  qui  se  dirigeait  direc 
tement  au  S.  en  côtoyant  le  flanc  de  la  montagne.  Ce  ne  fui 
que  plus  tard,  après  une  énorme  augmentation  de  la  glace 
accumulée,  que  cette  direction  fut  modiûée.  Le  bord  droit 
du  glacier  s'éleva  au  niveau  des  dépessions  de  la  chaîne  qui 
lui  avait  servi  de  barrage,  et  la  glace  déborda  dans  tous  les 
cols  et  sur  le  plateau  d'Inimont.  Elle  s'étendit  au  loin  en  com- 
blant  toutes  les  dépressions  et  finit  par  contourner  Textrémité 
méridionale  de  la  montagne  de  Lâchât,  pour  lancer  un  ra- 
meau au  N.-O.  dans  la  direction  d'Ordonnaz  et  du  Uaut*Bugey, 
tandis  que  la  masse  principale,  après  avoir  franchi  les  cols 
du  Tantainet  et  de  la  montagne  de  Saint-Benoit,  en  suivant 
une  direction  S.*0.  marquée  encore  sur  les  rochers  rayés  du 
bassin  de  Belley,  s'épancha  dans  toute  la  plaine  du  Dauphiné 
et  modifia  sa  direction  pour  suivre  celle  de  la  vallée  du  Rhône. 
(A.  Falsan  ;  voyez  E.  Bbmoit,  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  XX, 
p.  339  et  suiv.) 
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BeUey.  G.  45. 
CoLLOHiBU  {380").  —  Au  stid-oiiest  de  la  Picrre-Percce, 
vallon  de  Sens,  roche  moutonnée  et  polie,  raies  très-efTacées. 
Dans  ta  même  direclion,  de  l'autre  côté  d'une  colline,  dans  un 
champ  au  pied  d'une  berge,  on  voit  une  roche  bosselée  cou- 
verte de  raies  rectilignes  creusées  dans  la  direction  S.-O., 
comme  toutes  celles  qu'on  trouve  dans  le  bassin  de  Belley. 
(\.  Falsan.) 

BeDer-  C.  56. 
CoLLOHiBir.  —  Chemin  d'Arbignieu  à  Collomieu,  vers  rem- 
branchement  du  chemin  du  lac  de  Chalette,  au  midi  de  la  côte 
du  moulin:  belle  surface  polie  et  rayée  S.-O.,  malgré  l'incli- 
naison de  la  roche.  Le  poli  de  cette  surface  a  été  préservé  par 
une  couche  de  terrain  erratique  boueux  à  cailloux  striés. 
(A.  Falsan.) 

Bellar.  B.  35. 
CoLLOHiEC.  —  Communaux,  sur  la  colline  au  sud-ouest  du 
lac  d'Arborciaz,  un  gros  bloc  de  brèche  triasique  de  :  hauteur, 


ifJfty  ■ 


2";  longueur,  3"°;  largeur,  l"  =  S'"'',  est  planté  d'une  ma- 
nière très-pittoresque  sur  le  versaDt  de  la  colline. 
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On  le  nomme  la  Piètre- Pei^drix  à  cause  de  sa  couleur  brane 
tachetée  de  gris.  A  la  Pierre-à-Votry  au-dessus  de  Saxon 
(Valais),  j'ai  trouvé  un  affleurement  de  roche  identique,  c*est 
la  roche  décrite  par  M.  Favre  sous  le  nom  de  brèche  triasique. 

Dans  la  forêt  qui  est  près  de  la  Pierre-Perdrix,  j'ai  vu  d'au- 
tres blocs  de  brèche  triasique,  puis  des  gneiss,  des  conglo- 
mérats anthraxifères,  etc.  ;  il  y  en  a  aussi  dans  les  chemins 
et  les  champs  voisins. 

On  trouve  des  débris  alpins  sur  toutes  les  collines  voisines 
contre  lesquelles  le  terrain  erratique  forme  des  placards. 
(Â.  Falsan.) 

Bêlley.  B.  36. 

CoNzisu.  — En  bas  du  Priewré  (330"),  une  série  de  roches 
blanches  moutonnées  et  couvertes  de  raies  creusées  du  N.-E. 
au  S.-O.;  c'est  toujours  la  même  direction  pour  tout  le  bas- 
sin. (A.  Falsan.) 

BeUey.  H  37. 

GoNZiBU  (350).  -  Au  pied  da  chemin  du  lac  de  CroleU  ro- 
ches polies  et  rayées  à  contre-sens  de  la  pente  ;  direction 
S.-O.,  vers  la  grande  dépression,  vers  le  col  qui  a  servi  de 
passage  au  glacier.  (A.  Falsan.) 

Bêlley.  B.  4^. 

GoNziEU.  —  A  la  Courbe^  au  sud  du  village^  sur  le  bord  est 
du  chemin  de  la  forêt  de  Veyrin^  dans  un  pré,  il  y  a  un  gros 
bloc  de  quartzite  verdàtre,  veiné  de  quartz  blanc  et  parsemé 
de  paillettes  de  mica  nacré.  Ce  bloc  a  conservé  ses  angles,  il 
a  une  forme  grossièrement  prismatique,  sa  longueur  est  de 
3°'80,  sa  largeur,  2"'60,  et  son  épaisseur,  2",  il  cube  environ 
20™. 

De  VatUm  coté  du  chemin,  au  pied  d^une  colline  ^  dont  les 
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roches  sont  moutonnées  et  rayées,  un  bloc  métrique  de  gneiss 
git  au  milieu  de  débris  alpins.  (A.  Falsah.) 

Belley.G.  61. 

Arbignibu.  —  Peyzieu  (315"),  La  roule  de  Glandieu  a  en- 
tamé les  amas  de  terrain  erratique  et  a  mis  a  découvert  des 
roches  moutonnées.  Le  long  de  cette  montée,  il  y  a  plusieurs 
blocs  métriques  alpins,  des  grès  houillers  entre  autres* 
(MiM.  Benoit,  E.  Chantre,  A.  Falsan.) 

Beaey.  C.  62. 

Arbignieu.  —  Chemin  de  Peyzieuà  Champtel  (315").  Toute 
la  plaine  au  sud-est  de  Peyzieu  est  formée  d'alluvions  glacial* 
res.  Depuis  la  fonte  de  la  glace  qui  a  dû  s'opérer  lentement, 
le  faciès  du  pays  a  sans  doute  peu  changé. 

Un  bloc  de  gneiss  métrique  el  plusieurs  autres  petits  blocs 
alpins  sont  alignés  le  long  du  chemin  du  Champtel,  au-dessus 
de  Talluvion.  (A.  Faisan.) 

Eelley.  C.  69. 

Saint-Bois.  —  Vcyrin.  Nombreux  dépôts  de  terrain  erra- 
tique dispersés  à  la  surface  du  sol.  Nous  avons  vu  des  blocs 
de  calcaires  qui  avaient  gardé  un  poli  remarquable.  (M.  E. 
Benoit  et  A.  Falsan.) 

BeUey.  C.  69-,  70.  F.  4. 

Premetsel.  —  A  Prémeysel^  sur  le  bord  de  la  route  qui  suit 
le  vaUon  de  Prémeysel  parallèlement  au  cours  du  Glande  on 
aperçoit  beaucoup,  de  cailloux  et  de  blocs  erratiques,  amphi- 
bolite,  grès  houiller,  quarlzite  ;  les  plus  gros  doivent  cuber 
0«50. 

Moulin  Touvet  et  village  (315"').  Dans  les  murs  de  cons- 
truction, on  voit  de  nombreux  débris  de  blocs  alpins.  Vei^s 


786  CATALOGUE 

rembranchemmt  du  chemin  d'Izieu,  surfaces  calcaires  rabo- 
tées, entourées  de  terrain  erratique  et  de  blocs.  (M.  Bbnoit.) 
J'ai  retrouvé  le  terrain  erratique  à  Fouest  de  la  route,  sur  le 
flanc  de  to  montagne  corallienne  qui  constitue  une  des  parois 
de  la  crevasse  où  coule  le  Gland.  Près  d'un  petit  champ, 
j'ai  vu  un  bloc  de  granité  porphyroïde  cubant  1"  et  demi,  et, 
près  de  ces  blocs,  d'autres  fragments  de  même  nature.  Dans 
plusieurs  endroits  j'ai  reconnu  des  surfaces  moutonnées  ;  les 
raies  avaient  disparu  sous  l'influence  des  agents  atmosphéri- 
ques. (A.  Falsan.) 

BeUer*  G.  1. 

IziEU.  —  Four  banal  au  milieu  du  village;  au  pied  d'un  des 
murs  de  ce  four  j  il  y  a  un  bloc  de  schiste  talqueux  de  près  de 
2""  « .  Ce  bloc  n'est  qu'un  fragment  d'un  plus  gros  qui  a  été 
brisé;  sa  nature  schisteuse  a  facilité  cette  sorte  de  clivage. 
Près  d'Izieu,  il  y  a  beaucoup  de  débris  alpins  ;  c'est  une  curieuse 
station.  Les  blocs  et  les  galets  alpins  sont  rares  au  sommet 
de  la  montagne  ;  ils  sont  plus  abondants  sur  les  revers. 
(M.  E.  Benoit.) 

BêUey.  C.  71. 

Peyrieux.  —  Au  nord  du  château  ^  dans  ime  ermiture  au 
pied  de  la  montagne^  un  bloc  d'environ  3™^-  de  talcschiste  es.t 
presque  enfoui  dans  les  éboulis.  Près  de  ce  bloc,  il  y  en  a 
un  autre  de  même  nature. 

Le  terrain  erratique  est  Irès-développé  autour  de  ce  village. 
Sur  la  route  de  Belley  à  Feyzieti,  en  face  de  Chêne,  on  voit 
de  nombreux  affleurements  de  boue  glaciaire  avec  cailloux 
striés  et  blocs  erratiques,  entre  autres,  un  bloc  de  poudingue 
mollassique  de  plus  de  1™  ^ .  (M.  Carillon.) 

La  route  refend  plusieurs  bourrelets  parallèles  qui  ne  sont 
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peut-être  que  des  restes  de  moraines  transversales  delà  vallée 
du  Rbène  ? 

Au  midi  de  Pey vieux j  en  montant  la  vieille  roule ^  le  terrain 
erratique  apparaît  de  toute  part,  la  boue  glaciaire  recouvre 
les  roches  moutonnées,  le  terrain  est  parsemé  de  débris 
alpins.  (A.  FALs.iN.) 

Bettey.  C.  74.  G.  3. 

PsyRiEUX. — Fay.  On  retrouve  ce  terrain,  erratique  dans 
tout  le  vallon  de  Fay.  En  parcourant  les  anciennes  carrières 
exploitées  par  les  Romains  et  en  suivant  la  vieille  route,  j'ai 
reconnu  la  présence  d'une  grande  quantité  de  fragments  de 
granité  porphyroïde,  qui  forment  un  groupe  très- caractérisé 
et  dont  le  transport  serait  difficile  à  expliquer  si  Ton  n'ad- 
mettait pas  la  théorie  glaciaire.  Ce  granité. porphyroïde  est 
semblable  à  celui  de  la  Pierre  grise  de  Eancé^  près  de  Tré- 
voux, à  la  Pieire-Vieillelte  des  Échets,  à  quelques  blocs  de 
Léaz  et  au  galet  que  j'ai  rapporté  de  la  plaine  d'Izernore,  où 
il  était  superposé  au-dessus  de  la  moraine  calcaire  de  la  vallée 
de  roignin.  On  peut  donc  sûrement  rattacher  le  bloc  de  Rancé 
aux  formations  des  Alpes.  (A  Falsan.) 


§5 
CHAINE  DU  MOLARD-OE-DON  ET  MASSIF  DE  LA  CHARTREUSE  DE  PORTES 

BeUey.  B.  8. 

Inimont.  —  Signal  du  Molard-de-Don.  (1219"*). 

Sur  ce  point  culminant  de  la  chaîne,  ainsi  que  dans  toutes 
les  prairies  et  les  petites  vallées  qui  Tentourent,  il  n'y  a  pas 
de  débris  alpins.  Sans  doute,  le  glacier  du  Rhône,  même 
5«  siRiE,  T.  VH.  —  1874.  M 
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pendant  sa  plus  grande  extension,  ne  s'est  pas  élevé  à  cette 
hauteur.  Le  niveau  le  plus  supérieur  atteint  par  les  blocs  et 
le  terrain  erratique  apparaît  sur  le  versant  méridional  de  la 
montagne  de  Lâchât,  à  1100™  environ. 

En  dessous  de  cette  limite,  on  voit  des  roches  alpines  sur 
tous  les  flancs  du  Molard-de-Don. 

Cette  observation  est  très-împortante  pour  Tétude  de  l'an- 
cien glacier  du  Rhône. 

Le  sommet  du  Molard-de-Don  est  une  excellente  station 
pour  voir  quel  devait  être  l'ensemble  de  ce  grand  glacier  et 
se  rendre  compte  des  accidents  de  sa  progression.  (M.  E. 
Bbnoit,  a.  Falsan.) 

BêUey.  B.  39,  H. 

IniMONT.  —  Montagne  de  Lac/iaf  (1170™).  Ccsl  autour  de 
V éperon  qui  termine^  au  sudy  la  longue  arête  de  la  montagne  de 
tachât,  que  le  bord  droit  du  glacier  du  Rhône  a  pivoté  pour 
s'étendre  de  là  sur  tout  le  massif  de  la  Chartreuse  de  Portes 
et  envoyer  des  ramifications  dans  les  vallées  du  Haiit-Bugey 
jusque  vers  Thoirelte.  À  celte  époque,  le  Molard-de  Don 
devait  former  sans  doute  un  ilôt  au  milieu  d'un  vaste  océan 
de  glaces.  (Consulter  M.  Benoit,  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série, 
t.  XX,  p.  340.) 

Le  bloc  le  plus  élevé,  ilOO"",  est  un  bloc  de  grèshouiller 
de2'°'^'  environ,  placé  sur  Tarète  de  la  montagne,  près  de 
l'escarpement  qui  domine  le  bassin  de  Belley.  Les  calcaires 
de  la  moQtagne  de  Lâchât  sont  tout  recouverts  d'autres  blocs 
erratiques. 

En  dessous  de  la  limite  supérieure  de  l'ancien  glacier,  il  y 
a  toute  une  colleclion  de  roches  des  Alpes,  des  quartziles, 
des  gneiss  amphiboliques,  des  grès  houillers,  des  schistes 
micacés,  des  brèches  triasiques,  des  dioritines,  des  amphibo- 
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liles,  des  schistes  talquetix,  des  pbyllades  noires,  des  prolo- 
gines,  des  cargneules,  etc.  L'endroit  le  plus  riche  est  une 
petite  dépression  à  l'ouest  et  en  bas  de  l'arête.  Ces  débris 
alpins  sont  de  dimensions  très-variées,  depuis  3"*-'- jusqu'à  la 
grosseur  d'un  galet.  Un  bloc  de  grès  houiller  cube  3°,  un 
autre  de  gneiss  ampbibolique  1". 

Lorsque  le  bassin  de  Belley  est  enseveli  sous  une  épaisse 
couche  de  brouillard  qui  se  ramiQe  dans  toutes  les  vallées 
voisines,  on  peut  se  faire  illusion  et  se  croire  en  face  de  l'an- 
cien glacier  du  Rhône. 

Ce  spectacle  est  magnifique  !  (A.  Falsar.) 

BrtllT.  B.  31. 
Ihihont-  —  Vei'sant  omst  de  la  montagne  de  Lâchât,  1000" 
environ.  En  dessous  du  chemin  qui  passe  à  la  cote  1035°, 
s'est  échoué  un  bloc  erratique  de  quartz  de  40'"'^'  approxima- 
tivement. Ce  bloc  isolé,  est  en  partie  masqué  par  des  buis- 
sons, malgré  sa  grosseur  ;  on  le  voit  mieux  d'Inimont  ou  des 
champs  qui  sont  en  dessous  de  lui,  que  de  dessus  le  chemin. 


ii-.-,-,.. 


Ce  bloc,  te  plus  gros,  autant  que  je  puis  croire,  de  tous 
ceux  de  la  chaîne  du  Molard-de  -Don  et  du  massif  de  la  Char- 
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treuse  de  Portes,  a  la  forme  d'un  gros  prisme  carré  ;  U  a  con- 
servé tous  ses  angles.  Son  volume,  sa  forme  anguleuse,  son 
élévation  à  près  de  800*°  au-dessus  du  Rhône,  qu'il  a  du  fran- 
chir pour  venir  des  Alpes,  présentent  autant  de  problèmes 
insolubles,  si  Ton  n'admet  pas  la  théorie  du  transport  par  les 
glaciers,  tandis  qu'il  est  possible  d'expliquer  sa  présence  à 
cette  hauteur,  si  l'on  accepte  Tidée  de  l'ancienne  extension 
des  glaciers  alpins.  C'est  un  des  blocs  les  plus  curieux  du 
Bugey.  (A.  Falsaiv.) 

BaUey.  B.  18. 

biMONT  (900"*).  —  Sur  une  colline  transversale  de  la  vallée, 
au  nord-ouest  du  village^  il  y  a  un  bloc  isolé  de  brèche  tria- 
sîque  de  4^-^-.  Ce  beau  bloc  repose  sur  une  couche  de  terrain 
erratique  ;  il  rappelle  le  gros  bloc  de  Collomieu  nommé  la 
Pierre-Perdrix  et  semble  également  provenir  de  la  chaîne 
de  la  Pieire-à-Voir^  en  Valais.  Sur  le  plateau  d'Inimont,  il  y  a 
d'autres  blocs  de  brèche  triasique.  (A.  Faisan.) 

Bellay.  B.  35. 

Inimont.  —  Croix-de-la-'Roehc  (STS"").  Sur  le  plateau  qui 
s'étend  entre  la  Croix-dc- la-Roche    et  le  village  d'InimorUj 
les  roches  sont  usées  et  rabotées.  De  larges  surfaces  ont  été 
nivelées  et,  sur  les  escarpements  calcaires  qui  dominent  le 
sentier,  à  200*"  à  l'ouest  de  la  Croix- de-la-Roche,  on  aperçoit 
sur  les  flancs  du  rocher  des  trous  cylindriques,  des  espèces 
dePot'holes  creusés  horizontalement  par  les  eaux  de  fonte 
du  glacier,  lorsque   la  glace   couvrait  tout  le  plateau   et 
venait  s'appuyer  contre  ces  parois  calcaires.  M.  Hogard  a 
signalé  des  excavations  semblables  dans  la  vallée  de  la  Mo- 
selle et  j'en  ai  vu  d'analogues  vers  le  glacier  du  Grindeiwaid 
inférieur,  ainsi  que  dans  la  cluse  de  Tenay  et  la  coupure  du 
fort  de  l'Écluse. 
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C'est  une  nouvelle  preuve  du  passage  des  anciens  glaciers 
par-dessus  la  montagne  d'Inimont,  c'est  un  fait  en  harmonie 
avec  tous  les  autres.  (A.  Falsin.) 

Beliqr.  B.  17.  19. 

Inimont.  —  Église  (909'").  La  petite  église  dinimont  est 
construite  sur  une  colline  de  jurassique  supérieur,  couverte 
de  débris  alpins.  Les  murs  qui  soutiennent  la  terrasse  de 
réglise  sont  en  grande  partie  construits  avec  des  blocs  erra^ 
tiques. 

A  l'ouest  et  dans  Taxe  de  Téglise,  sur  le  bord  du  chemin  de 
Lhais,  11  y  a  des  calcaires  moutonnés  et  rayés  ;  ces  rayures 
ont  la  direction  0.-12°-N. 

Sur  l'affleurement  de  valangien  qui  domine  le  petit  lac 
tourbeux  du  vallon  qui  se  trouve  au-dessus  des  carrières  de 
Cerin,  à  Touest  d'Inimont  et  à  gauche  de  la  route  de  Lhuis, 
il  y  a,  dans  un  champ«  un  rocher  poli  avec  des  rayures  un 
peu  effacées  et  dirigées  0.-20-N. 

Près  d'une  petite  carrière,  dans  un  champ  au  nord  de  la 
route  de  Lhuis,  dans  le  haut  d'un  petit  vallon  qui  vient 
aboutir  vers  Tembranehement  du  sentier  qui  descend  d'Ini* 
mont  pour  rejoindre  la  nouvelle  route,  le  valangien  est  poli  ; 
il  présente  des  rayures  un  peu  effacées,  dirigées  également 
vers  rO..20«-N. 

L'observation  de  la  direction  de  ces  rayures  est  très-im- 
portante, car  elle  indique  d'une  manière  palpable  le  change- 
ment de  direction  qui  s'est  opéré  dans  la  marche  de  tout  le 
glacier,  une  fois  qu'il  eut  contourné  l'éperon  de  la  montagne 
de  Lâchât. 

En  effet,  dans  tout  le  cirque  de  Belley  les  rayures  sont 
toutes  dirigées  en  moyenne  vers  le  S.-O.,  tandis  que  celles 
que  je  viens  de  citer  vont  vers  le  N,-0.  et  se  trouvent  ainsi 
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en  rapport  avec  toutes  les  rayures  qu'on  peut  étudier  dans  la 
vallée  du  Rhône  et  sur  les  plateaux  du  Bas-Dauphiné. 

Dans  tous  les  environs  dinimont,  il  y  a  de  nombreux 
blocs  erratiques  et  des  placards   de  terrain    glaciaire.  (A. 

Faisan.) 

BeUey.  B.  39. 

Abcbl^on.  —  Lac  iVAmbléon  (700™  ?).  La  rotite  de  Belley  à 
Lhuis  entame  très-souvent  des  lambeaux  d'erratique  qui  sont 
placardés  contre  les  flancs  de  la  montage  d*Ambléon.  Dans 
la  gorge  où  est  creusé  le  lac,  on  voit  partout  des  débris  alpins. 
Sans  doute  c'est  l'argile  de  la  boue  glaciaire  qui  forme  le 
bassin'de  réception  des  eaux  du  lac  et  le  rend  imperméable. 

Au  fond  du  lacet  dans  la  boue  tourbeuse  qui  l'entoure,  ou 
voit,  couchés,  de  grands  sapins,  restes  d'une  essence  d'arbres 
qui  végétait  autrefois  dans  tout  ce  massif  et  qui  en  a  dis- 
paru pour  se  réfugier  dans  les  chaînes  du  Colombier  et  des 
Joux-Noires  ainsi  que  dans  les  montagnes  de  Nantua. 

La  gorge  du  lac  d'Ambléon  a  servi  de  passage  à  une  bran- 
che de  glacier  du  Rhône.  Au  nord-ouest  du  lac,  de  belles 
surfaces  polies,  rayées  dans  la  direction  du  N.-O.  apparaissent 
lélong  des  talus  qui  bordent  la  route  à  gauche.  (M.  Ë.  Benoit, 
A.  Faisan.) 

BeUey.  B.  34. 

ÀMBiéoN,  GoNziBu,  Lhuis.  —  Montoffiie  du  Tantainet 
(1,020»).  Il  y  a  quelques  petits  blocs  et  cailloux  alpins  jus- 
qu'au sommet  de  cette  montagne.  Les  bois  dont  cette  monta- 
gne est  garnie  empêchent  d'étudier  le  terrain  erratique  qui 
en  dépend.  (M.  E.  Benoit,  A.  Faisan.) 

BeUey.  B.  33. 
Lhuis»  —  Cretix  Dimand^  Creux  Pissot.  Ces  deux  dépres^ 
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siotis  situées  sur  le  flanc  de  la  montagne,  du  côté  de  Lhuis, 
sont  encombrées  de  gros  blocs  et  de  débris  alpins  qui  y  sont 
tombés  en  passant  pardessus  le  Tantainet.  (M.  E.  Benoit.) 

BeUey.  B.  37. 

Grosi.ee.  —  Lac  de  Crolel  (528"").  Tout  le  col  et  le  plateau 
(juisont  enlre  Groslée  et  Conzieu  sont  saupoudrés  de  débris 
alpins.  Le  lac  est  creusé'  dans  l'erratique  boueux.  Sur  quel- 
ques rochers  polis,  on  distingue  des  rayures  dirigées  vers  le 
N.-O.  comme  celles  dès  environs  du  lac  d'Anibléon  et  de 
réglised'Inimont.  (M.  E.  Benoit,  â.  Falsan.) 

« 

EtUey.  B.  46.  F.  4. 

Saint-Benoit,  Saint-Bois  (781"').  —  La  montagne  de  Saint* 
Benoit^  cainme  le  Tantainet^  a  été  contournée  et  couverte  par 
la  glacier  du  Rhône  au  moment  de  sa  plus  grande  extension. 
Ce  glacier  y  a  abandonné  de  nombreux  blocs  alpins  et  des 
placards  de  terrain  erratique.  (A.  Falsan.) 

BeUey.  B.  30. 

Inimont.  —  En  suivant  la  vallée  qui  mène  à  Ordonnaz  et  en 
côtoyant  le  pied  de  la  montagne  de  Lachaty  on  voit  presque 
partout  des  débris  alpins.  Il  y  en  a  même  sur  les  flancs  dénu- 
dés de  cette  montagne  jusqu'à  un  certain  niveau  indiqué  pré- 
cédemment pour  le  niveau  supérieur  de  l'ancien  glacier.  Ces 
débris  alpins  n'ont  pas  dû  passer  par  la  gorge  qui  conduit  au 
signal  du  Molard-de-Don.  (A.  Falsan.) 

BeUey.  B.  3. 

Ohdonnaz  (840*°).  —  Le  fond  de  la  longue  dépression  que 
9uit  la  route  d'Inimont  est  encombré  de  terrain  erratique.  A 
la  RivoUièrey  à  Fays^  il  y  a  une  nombreuse  collection  de  ro- 
ches alpines,  des  schistes  divers,  des  amphibolites,  des  grès 
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houiUers,  etc.;  la  plupart  des  gros  blocs  situés  près  des 
maisons  ont  été  exploités  comme  des  matériaux  de  constrot^- 
iion. 

Dans  tout  le  massif  de  la  Chartreuse  de  Portes,  les  blocs 
erratiques  se  nomment  Chat'veyroiis.  (M.  E.  Bmoit,  A.  Falsâk, 
E.  Chantre.) 

BèUij.  B.  3. 

Ordonnaz.  —  Sur  le  côté  droit  du  chemin  de  grande  commu- 
nication ^  numéro  32,  de  Senièresà  BeUey^  un  bloc  de  schiste 
micacé  métamorphique  de  près  de  2"'^-,  sert  de  dalle  de 
clôture  d'une  prairie  au  sieur  Robin.  D*autres  blocs  plus 
petits,  de  quartzite,  de  talcschiste,  de  micaschiste,  apparais- 
sent près  de  ce  bloc.  A  gauche  du  point  kilométrique,  17^100 
du  même  chemin  numéro  32,  dans  un  terrain  incliné  à  Test, 
apparaît  un  bloc  métrique  de  grès  houiller. 

La  colline  du  Crét,  qui  s'élève  au  nord  de  la  Rivollière  et  qui 
se  dirige  du  S.-E.  auN.-O.,  vers  Arandaz,  a  son  flanc  tout 
couvert  de  blocs  erratiques  ;  ce  sont  des  gneiss,  des  mica- 
schistes, des  roches  métamorphiques.  Un  bloc  de  dioritine 
cube  plus  de  4"",  un  autre  de  gneiss,  près  de  3",  un  autre  de 
quartzite,  de  2"  environ.  (M.  Lavigne.) 

BaUey.  B.  4. 

Ordonnaz.  —  Le  long  de  la  route  de  Belleyf  en  descendant 
d'Ordonnaz à  Proveijzieu^  on  rencontre  quelques  blocs  erra- 
tiques. Au  nord  du  pont  du  Bief  de  Sonne,  il  y  a  un  assez  gros 
bloc  de  grès  houiller  et  d'autres  plus  petits. 

A  Proveyzieu  on  observe  de  nombreux  affleurements  de 
terrain  erratique.  (A,  Faisan.) 

Belby.  B.  16. 
Marghamp.  —  En  suivant  le  sentier  qui  conduit  directement 
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fFInimontà  Cerin^  on  peut  recueillir  de  nombreux  échantillons 
de  roches  des  Alpes.  A  Gerin,  à  Marchamp,  de  vastes  amas 
d'erratique  boueux  sont  colorés  en  jaunâtre  par  les  résidus 
de  trituration  des  calcaires  voisins. 

L'auberge  Blanc  est  construite  sur  Terratique  à  cailloux 
striés;  quelques  gros  blocs  sont  dispersés  dans  le  vallon, 
derrière  l'auberge.  (A.  Falsan^  E.  Chantrb.) 

laltoy.  B.  6,  7. 

LoMPNAS.  —  Sur  le  chemin  de  Lompnas  à  Ordonnaz^  près 
de  la  croix  de  Luidon,  sont  groupés  plusieurs  gros  blocs  erra- 
tiques. L'un  d'eux,  composé  de  brèche  triasique,  est  d'une, 
forme  prismatique  et  ne  mesure  pas  moins  d'une  vingtaine  de 
mètres  cubes  ;  c'est  un  des  plus  gros  blocs  de  cette  partie  du 
Bugey.  Plusieurs  blocs  de  grès  houiller  ou  de  roches  grani 
toîdes  sont  échelonnés  près  de  là.  (A.  Faisan,  E.  Ghantab.) 

■utBa.  F.  33,  34. 

BéNONCBS.  —  Chartreuse  de  Portes  (961").  M.  Thiollière  a, 
depuis  longtemps,  signalé  la  présence  d'un  gros  bloc  errati- 
que de  granité  porphyroïde  près  de  l'entrée  de  la  Ghartreuse. 
D*après  M.  Drian  (Minéralogie  et  Pétralogie  des  environs  de 
Lyon,  p.  110),  ce  bloc  de  granité  à  grands  cristaux  de  feld- 
spath cubait  environ  2°".  M.  E.  Benoit  pense  que  ce  bloc  avait 
été  apporté  là  par  les  chartreux,  après  avoir  été  enlevé  d'un 
amas  de  terrain  erratique  situé  de  l'autre  côté  de  la  montagne 
de  Frioland,  car  dans  layallée  de  la  Ghartreuse,  on  n'aperçoit 
aucune  autre  trace  de  débris  alpin.  (Bull.j  Soc.  géoL,  t.  XX, 
p.  352.) 

Ge  bloc  a  été  détruit  depuis  la  reconstruction  du  couvent. 
En  1855,  il  en  existait  encore  deux  gros  fragments,  et,  en 
1868,  je  n'ai  pas  pu  en  trouver  le  plus  faible  débris.  (A.  Fai* 

lAll.) 
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■uUa.  F.  83,  34,  35. 

BiifONCEs.  —  Sur  le  vevsarU  N.^E.  du  Frioland  (890"")^  on 
retrouve  la  suite  de  la  moraine  qui  a  comblé  le  fond  de  la 
vallée  dlnimont  à  Ordonnaz. 

De  gros  blocs  de  grès  houiller,  de  6  à  T"**^-,  sont  enfouis  en 
partie  dans  un  champ  ;  ils  sont  entourés  de  blocs  de  talcschiste, 
d'euphotide,  de  micaschiste,  de  diorite,  de  serpentine,  de 
grès  houiller,  de  calcaire  noir. 

On  trouve  les  mêmes  roches  disposées  de  la  même  manière 
à  Coût,  à  la  Gourme  et  à  la  ferme  de  Janvay.  (M.  E.  Benoit, 
A.  Faisan.) 

laBtna.  F.  25,  36, 38. 

ÂRANDAZ.  —  Le  terrain  erratique  du  hameau  de  Chaf*vteux 
est  la  suite  de  celui  qui  tapisse  la  base  du  Frioland.  (E.  Bc- 
NOiT,  Bull.  Soc,  géol.j  t.  XX,  p.  352.) 

Sur  tout  le  plateau  qui  entoure  le  village,  des  débris  alpins 
sont  dispersés  ça  et  là. 

Tout  ce  pays  a  été  recouvert  par  une  expansion  du  glacier 
du  Rhône,  et  cet  immense  amas  de  glace  n'était  dominé  que 
par  le  Crêt-de-Pont,  le  Frioland^  le  Molard-de-Dofi  qui  for- 
maient autant  d'ilôts  détachés,  semblables  dm  jardin  de  la  mer 
de  glace  de  Chamounix.  (M.  À.  Prbnat,  A.  Falsan.) 

lutua.  Ë.  24. 

SoucLiN,  Vaux,  Fay.  —  Les  blocs  alpins  ne  sont  pas  tom- 
bés dans  la  vallée  de  Vaux-Févroux^  parce  que  celle-ci  était 
occupée  par  un  glacier  jurassien,  qui  a  même,  au  moment  de 
son  activité,  déversé  sur  Gervais^  au-dessus  deLagnieu  el  $ur 
Lagmeu  des  blocs  de  gryphées  arquées,  dont  le  gisement  est 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Fay.  (M.  E.  Benoit.) 
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laatna.  F.  35. 

ÂRANBAz  (750).  —  Sur  la  lisih^e  d'un  communal  et  d^un 
champ  cultwé,  il  y  a  un  bloc  prismatique  de  conglomérat 
houiller;  longueur»  1";  hauteur,  0"'50;  largeur,  O'^SS.  Ce 
bloc  est  accompagné  d'un  autre  aussi  volumineux  et  de  plu- 
sieurs autres  plus  petits.  La  partie  du  communal  où  ils  repo- 
sent s'appelle  :  En  Charveyrons.  En  effet,  le  sol  renferme  , 
une  grande  quantité  de  charveyrons  de  petites  dimensions, 
au  milieu  d'un  terrain  erratique  sablonneux.  Au  pied  du  talus 
droit  du  vieux  chemin  d'A7'a7idaz  à  Ordonnaz,  à  environ  500"* 
(SArandaz^  trois  petits  blocs  de  quartzite-et  de  quartz,  de 
0"'40,  sont  alignés  le  long  du  chemin.  Un  peu  plus  loin,  à 
1  kilam.  d'Arandaz,  le  chemin  est  bordé  à  droite  et  à  gauche 
de  murs  en  pierres  sèches,  faits  avec  des  fragments  de  gneiss 
et  d'autres  roches  alpines,  extraits  des  champs  voisins. 

A  20™  au  delà  de  ces  murs,  dans  une  haie,  à  gauche  du 
même  chemin^  il  y  a  des  blocs  de  quartzite  cubant  de  O'^-^ÎO  à 
0™'-80. 

Sur  le  boj'd  droit  du  chemin  allant  à  Ordonnaz,  au  lieu  dit 
à  Confrène,  on  voit  sur  un  murget  un  bloc  aplati  de  mica- 
schiste de  0°''^80,  et  près  de  là,  à  (20"*,  à  gauche  du  chemin, 
git  un  fragment  de  quartz  de  2™^',  entouré  d'autres  petits 
blocs. 

Da^is  les  bois,  sur  le  côté  droit  du  chemin  d'Arandaz  à  Coût, 
un  gros  bloc  de  â'^-^^O  de  quartz  et  de  mica  blanc  sert  de  li- 
mite entre  les  bois  de  la  commune  d'.\randaz  et  ceux  de 
M.  Ferrand  d'Indrieux. 

A  la  PoyaZy  près  des  limites  de  la  commune  d'Ordonnaz, 
dans  un  bois  appartenant  à  M.  M.  Ferrand,  il  y  a  un  bloc  de 
grès  houiller  alpin  de  2"*  environ. 

Le  plateau  d!Arandaz  est  très-accidenté,  le  sol  est  formé 
4e  terre  végétale  et  de  terrain  erratique  parfois  sableux  et 
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lavé,  au  milieu  desquels  affleurent  les  terrains  jurassiques. 
Fréquemment  on  aperçoit  des  blocs  erratiques  alpins,  et  on  en 
trouve  souvent  en  minant.  Sur  les  pentes  qui  dominent  la 
vallée  des  Hôpitaux  on  ne  rencontre  plus  de  débris  alpins. 
(M.  Lavignb.) 


8  6 

VALliE  DU  RIIONE^  RIVE  DROITI,  DEPUIS  MURS  ET  CORDON  IUSQU*A  LAGNIEO 

ET  RUPFIBU 

Bellqr.  G.  5,  G. 

Murs.  —  Près  du  cliâleati,  à  test  et  wm  loin  de  la  roule ^ 
ainsi  que  vers  V embranchement  du  chemin  qui  mène  à  Foy,  il 
y  a  de  grandes  surfaces  de  corallien  et  de  valangien,  qui  ont 
été  polies  et  moutonnées,  mais  qui  ne  présentent  aucune 
strie.  Ce  phénomène  est  facile  à  expliquer  :  ces  roches,  étant 
à  un  niveau  peu  élevé  au-dessus  du  cours  actuel  du  Rhône, 
ont  dû  être,  à  Tépoque  glaciaire,  recouvertes  par  des  cou- 
rants d'eau  qui  ont  effacé  les  stries  ou  même  les  ont  empêchées 
de  se  produire.  Les  faits  ont  dû  se  passer  de  la  même  manière 
au  fond  de  toutes  les  vallées,  où  des  masses  d'eau  s'écon* 
laient  sous  les  glaciers. 

En  montant  à  Fay,  j'ai  vu  à  gauche  de  la  roule,  peu  ap)is 
le  sommet  de  la  montée,  et  la  première  petite  camère,  des  ro- 
ches polies  et  moutonnées,  j*ai  même  retrouvé  des  stries  un 
peu  effacées  dirigées  N.  20.  Ë.-S.  20.  0.,  c'est-à-dire  dans  le 
sens  de  la  direction  moyenne  de  la  vallée.  (A.  Faisan.) 

IMtoy.  0.  5.  6. 

Muas  (250"").  —  Au  milieu  d'une  forte  pente  de  tenwn  w- 
culte,  couronnée  par  des  radies  calcaires,  à  80^  de  faneietme 
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rou/e  92  et  à  '250'" /i  gatiche  de  la  nouvelle j  un  bloc  de  grès 
siliceux,  grossier,  verdâlre,  de  7"*  (2"-^-30  x  1"*  80x1"^  70 
=7™'^  05)  repose  sur  une  de  ses  pointes.  Il  appartient  au  sieur 
Pirollet,  tailleur  de  pierres  à  Murs. 

Sur  une  pente  entouf*ée  de  rodées  calcaires  et  inclinée  vers  le 
Rhône,  aumilieud^tm  communal,  il  y  a  un  autre  bloc  de  même 
nature;  c'est  un  grès  verdàtre,  grossier,  l'"«-90  x  l"-«80 
X  l""* 70  =  S*"* .  Il  repose  également  sur  une  ses  pointes. 

Sur  le  bord  dtm  chemin  de  desserte,  à  200"  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  au  milieu  d'uhchamp  horizontal,  se  trouve  un  bloc 
de  grès  houiller  de  5^"  «•.  (I"-^  20  x  2'»^35  x  1"  *  80  =  5""  ««8); 
(M.  Carillon.) 

Près  du  château  (223™),  «  Fest,  sur  le  bord  de  la  route, 
dans  une  petite  ermiture,  on  voit  un  bloc  métrique  de  mica- 
schiste argenté,  très-brillant  et  d'autres  blocs  demi-métriques 
de  dioritine,  de  grès,  etc.  Près  de  ces  blocs,  les  calcaires  sont 
moutonnés,  mais  ne  présentent  point  de  stries.  (A.  Palsan.) 

EeUej.  G.  11  ^ 

Cordon.  —  Entre  le  Ctichet  et  le  Sablmi,  sur  le  fiaw  de  la 
colline  qui  borde  la  ronte  de  Cotnlon^  à  1  kilom.  500  envirofi 
avant  d'airiver  au  Sablon,  j'ai  vu  plusieurs  surfaces  de  rochers 
polies.  Quelques-unes  portaient  encore  des  stries,  N.  70.  E.- 

S.  70.  0.  (A.  Falsan.) 

BeUey.  G.  13. 

Cordon.  —  Au  sud  du  chàleau  (263"'),  au  pied  de  Fescarpe^ 
mefit,  j'ai  vu  des  stries  un  peu  effacées  et  qui  appartenaient 
à  deux  svstèmes  de  direction  distincte  et  se  croisant  0.  30.  N. 
—  0.  20.  S.  C'est  le  premier  entrecroisement  de  stries  que 
jai  vu  dans  le  Biigey.  Surtout  le  Molard,oï\  trouve  des  débris 
alpins  de  petites  dimensions.  Il  y  a  plusieurs  surfaces  polies, 
mais  non  striées.  (A.  Falsan.) 
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Bélier.  G.  11. 

Cordon.  —  Le  Sablon,  montagne  de  Cordon  (413").  Le  ter- 
rain erratique  apparaît  tout  autour  du  Sablon.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs affleurements  dans  le  chemin  qtU  va  de  Fauberge  de 
Veinas  au  mont  de  Cordon.  A  droite  et  à  gauche  de  ce  che- 
min, il  y  a  dans  les  champs  des  roches  polies  sans  rayures. 
Peut-être  les  stries  n'ayant  pas  été  protégées  par  un  terrain 
erratique  argileux  ont  été  effacées. 

Sur  le  plateau  de  la  montagne  de  Cordon  soot  épars  de 
nombreux  blocs  erratiques  de  petites  dimensions.  Ce  sont 
des  brèches  triasiques,  des  dioritines,  des  schistes  métamor- 
phiqueSf  des  galets  de  quartzite. 

De  cette  station  on  a  une  vue  magnifique  sur  le  massif  de 
la  Chartreuse,  le  Bas-Dauphiné ,  le  mont  Tournier,  Âiguebe- 
lette,  le  col  de  Crussille,  à  l'est  et  au  sud,  puis  sur  la  mon- 
tagne d'hieu  et  la  vallée  du  Rhône,  au  nord  et  à  Touest. 

C'est  de  ce  point  que  le  terrain  erratique  a  rayonné  sur  le 
plateau  de  la  Bresse,  les  plaines  du  Dauphiné  et  les  terrasses 
du  Lyonnais.  Du  moins  c'est  à  Cordon  qu'on  peut,  pour  ainsi 
dire,  placer  le  centre  de  dispersion  de  ces  immenses  morai- 
nes terminales  qui  s'étendent  depuis  Bourg,  Trévoux  et  Lyon 
jusqu'à  Vienne,  sous  la  forme  d'un  gigantesque  éventail. 
(Â.  Faisan.) 

BiUey.  F.  3. 

Saint- Benoit.  — Colline  d'Êvieu.  Cette  petite  colline  iso- 
lée, située  sur  les  bords  du  Rhône,  près  de  la  route  de  Belley 
à  Morestel)  est  une  butte  mollassique  flanquée  et  couverte 
d'erratique  boueux  avec  blocs  et  cailloux  alpins  striés.  Les 
blocs  sont  assez  nombreux  dans  les  murs  de  clôture.  Il  y  en  a 
un  de  diorite  (?)  de  1  à  à  2""'^*  qui  supporte  l'angle  de  la  mai- 
son de  l'ancien  château  du  côté  dujat^din.  Un  autre  bloc  de 
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conglomérat  alpin  se  montre  dans  le  talus  de  la  route  qui  va  à 
Saint-Benoît.  (M.  E.  Benoit.) 

Bdlty.  B.  41. 

Grosléb.  —  Dans  tout  le  village^  on  voit  des  amas  de  terrain 
erratique  ;  ce  sont  les  vestiges  de  la  moraine  latérale  droite 
du  grand  glacier  de  la  vallée  du  Rhône,  glissant  dans  cette 
vallée  et  passant  par-dessus  la  chaine  des  montagnes  voisines. 

(A  Faisan.) 

Bellay.  B.  28. 

Lhuis.  —  Le  petit  lac  de  Millieu  est  creusé  dans  Terratique 
alpin  comme  celui  d'Âmbléon  et  tous  les  autres  lacs  des  envi- 
rons de  Belley.  De  nombreux  blocs  alpins  sont  dispersés  entre 
ce  lac  et  Lhuis.  (M.  E.  Benoit.) 

lantia.  E.  27.  28. 

ViLLEBOis.  —  Près  de  Villebois,  les  surfaces  du  Chain  exploité 
dans  les  cairières^  sont  souvent  rayées  dans  le  sens  moyen  de  la 
vallée  du  Rhône,  N.-O.  Au  hameau  de  Grately  au  nord-ouest 
du  village,  une  magnifique  surface  de  choin  nivelée,  rayéç, 
cannelée,  de  20""  de  côté,  sert  d*aire  pour  battre  le  blé  et  de 
fondations  à  une  maison.  La  direction  des  rayures  est  acci- 
dentellement du  S.  au  N.,  c'est-à-dire  qu'elle  s'avance  vers 
le  petit  cirque  qui  est  au-dessous  de  Souclin  et  dans  lequel 
s'épanouissait  une  branche  du  glacier  qui  a  laissé  ainsi  les 
traces  de  son  passage.  (M.  E.  Benoit,  A  Falsan.) 

Belley.  B.  1,5,  li,  15,  16. 
Margh AMP,  Seillonnaz,  Bénonces,  Villebois.  —  Toutes  les 
vallées  et  les  échancrures  qui  découpent  le  revers  sud- ouest  du 
Bugey  ont  été  occupées  par  des  glaciers  Jurassiques  descen- 
dant des  plateaux  supérieurs,  puis  recouvertes  par  la  partie 
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latérale  droite  du  grand  glacier  du  Rh6ne,  qui  y  a  déposé  ses 
moraines,  sous  forme  d'énormes  placards.  Les  eaux  de  fonte 
et  les  eaux  pluviales,  qui  ont  profondément  entamé  ce  terrain 
erratique,  en  ont  cependant  épargné  d'immenses  lambeaux  qui 
atteignent  parfois  plus  de  60*°  d'épaisseur.  Dans  les  vallées 
de  Marchamp,  de  Dénonces,  de  Bonis,  on  voit  dans  ces  talus 
d'érosion  tous  tes  accidents  qui  ont  été  décrits  par  les  géolo- 
gues suisses,  tels  que  blocs  perchés,  colonnes  de  débris  sur- 
montées d'un  bloc  en  guise  de  chapiteau,  etc.  (Fig.  '21.) 


Ces  amoncellements  énormes  indiquent  bien  la  durée  du 
pliénomène  glaciaire.  (M.  E.  Bemoit,  A.  Faisan.) 

lutia.  E.  33. 

Saikt-Sorlin.  —  AtiHiessus  de  la  ferme  de  Vaehine  (dSO") 
etàqudques  mètreê  au-dessus  de  latvule  de  Samt-Sortmà 
Souclin,  on  voit  deux  gros  blocs  alpins  juxtaposés,  polyédri- 
ques et  en  partie  enfouis  dans  le  sol  ;  l'un  a  S*"  et  l'autre 
environ  6"" ,  C'est  une  roche  dure,  vordâtrc,  difficile  à  déter- 
miner. (M.  E.  Benoit.) 

lutu.Ë.  SI. 
Saint-Soulin.  —  Toul  autour  de  la  fenne  du  BeMctj  (400°) 
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'ioïA  répandus  de  nombreux  et  gros  blocs  alpins;  plusieurs 
dépassent  1^*^*.  Aon^e  localité  {>ôur  obllëctiônner  des  rochers 
du  Rhône,  de  rArveeVd'uné  partie  des  Alpes  p(usia|^pr.ochées 
de  laTarantaise.  Les  roches  de  ce  pays  paraissent  manquer  (?) 
Les  débris  alpins  s'élèvent  au-dessus  du  Bessey,  sur  le  plateau 
ondulé  (550")  et  boisé  de  Terdon^  Bramafand^  Alinta^  la  Bat- 
tière^  mais  il  n'y  a  que  des  Cailloux  et  de  tout  petits  blocs. 
(M.  E.  BgiroiT.  A.  Faman.) 

la]it«a.E.2f 

'     SoucLiK.  —  Pi^ès  dtl'soi^mèt  de  TataboiSy  danstm  champ 

:  appelé  r  Champ  de  la  Tienne  ^' à  gauche  du  chemin  deBessey  à 

SoHclin  {^Q0^)\  gitungros  bloc  de  conglomérat  houiller  de 

10°*^'.  Ce  bloc  est  polyédrique.  Il  appartenait  à  Kf.  Jacob,  maire 

de  Souclin. 

Lorsque  je  l'ai  vu,  le  propriétaire,  maigre  mes  conseils,  se 

.proposait  de 'le  détruire- pour  en  dél)arrasser  son  champ. 

M.  Benoit  a  signalé  ce  bloc  et  Ta  cité  comme  là  piètv^ 

d'achoppement  des  théories  diluviennes.  {BtUlJ  Soc\  gédl:^ 

t.  XX,. p.  354.)  (A.  Falsaiï.) 

lantua.  £.18.  f       • 

Lagnieu.  —  La  roule  d'Ambéineu,  au  sortir  de  Lagnieu.  a 
recoupé  des  amas  de  terrain  erratique  dont  l'arrangement  gé- 
nérar^  d'après  une  ligne  circulaire,  présente  les  caractères 
d'une  mbraihe  frontale  se  réliant  avec  la 'moraine  latérale 
droite, 'déposée  an  détour  dé  la  montagne  de  Saint-Sorlin  par 
le  glacier  du  Rhône  épanoui  dans  la  plaine  ouverte  devàWt 
lui.  (M.  El  BsKoiT»  A.  Faisan. > 

Itttu.  B.  25. 

'  '^H»»iûWr.  -^  Swf  leè  éàkti^es  comW/ennfe Ta  colline  de 
§•  siiBBi  T.  vn.  —  1874.  52 
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Buffieu^  j*ai  yu  des  sufaces  rayées  dans  le  sens  moyen  de  It 
vallée  du  Rhône,  du  S«-E.  au  N.-O.  Des  placards  de  terrais 
erratique  alpin  tapissent  cette  colline.  (A.  Falsan.) 


§7 

C0LUMB5   TERTIAIRES  DU  DAS-DAUPHINÉ.  —  ENVIRONS  OU  POtTr-DB-^BBA^ VOISIN 

DE  LA  TOUR-DU- PIN  ET  DE  BOURGOIN 

BeUey.  G.  38. 

LePant^de-Beauvoisin  Çi^O"^).  La  l^o/af té)'e,  quelques  blocs 
de  grès  carboniférien,  de  brèche  triasique,  de  gneiss,  de 
quartzite,  de  granité  et  de  granité  porphyroîde  ;  les  plus  gros 
cubent  l"*.  (E.  Chantre.) 

Belley.  G.  39,  40. 

Pressins.  —  Falamieiu:  (322''),  rares  blocs  de  grès  anthrar 
cifère  de  2"*^'  au  maximum.  La  moraine  a  été  en  partie  rema- 
niée avec  les  graviers  et  les  argiles  tertiaires;  parfois  les 
alluvions  modernes  ont  recouvert  le  terrain  erratique.  Au 
iH énoiix,  f  ai  vu  un  bloc  degrèscarboniférien  de  1*°^*.  (E.Chak- 

TRB.) 

Bellej.  G.  41. 

Saint-âlbin«be-Vaulserre.  —  Près  du  moidin  de  Mondon 
(350"^)  9  il  y  a  de  nombreux  blocs  de  grès  carboniférien  de 
1™^  en  moyenne,  Dans  toute  la  vallée  du  GuùvSj  les  eaux 
ont  fortement  entamé  les  terrains  erratiques  et  les  ont  mé- 
langés avec  les  alluvions  modernes.  (E.  CHAtiTEB.) 

Belley.  G.  S8. 

RoMAi;iiiEU.  — «  Toutes  les  collines  de  sables  mollassiqÊêes  sont 


DES  BIJOOS   BRRATIQUES  '   605 

recouvertes  de  blocs  et  de  débris  alpins.  A.  Chanay^  au  car- 
ref&ur  de  plusieurs  chemins^  bloc  métrique  de  quartzite  sur- 
monté d'une  crdîx.  (A.  Palsan.) 

Belley.  F.  15. 

Ghimilin.  —  Leysin  (300'").  Quelques  blocs  de  schiste  chlo- 
riteux  et  de  grès  carboniférien  de  1™*^  dans  les  alluvions.  Chi- 
ffjilin  (300^),  blocs  de  granité  et  gneiss  de  0"»  '^  50.  (E.  Chan- 
tre, Â.  Falsak.) 

Bellay.  F.  8,  11,  13,  16. 

« 

ÂOSTE,  CORBELIN,  GRArflEUyVEYRlN,  LeS .AyBNIERES. —  (220"). 

Petits  amas  de  blocs  de  granité,  quartzite  et  schiste  chloriteux 
dans  la  boue  glaciaire.  (E.  Chantre,  â.  Falsak.) 

Belley.  F.  13,  14. 

La  BiTiE-MoNTGAScoN.  —  Évrieux  (368").  Dénudation 
complète  dans  cette  localité,  ainsi  que  sur  Faverges.. 

Près  du  Botirg^  on  ne  rencontre  quelques  rares  blocs  de 
brèche  triasîque  et  de  schiste  chloriteux  que  près  des  mai- 
sons. (E.  Chantre,  A.  Faisan.) 

Belley.  F.  18. 

Saint-André-dù-Gaz  (304").  —  On  peut  observer  dans  celte 
localité  quelques  rares  blocs  de  grès  carboniférien  dans  les 
alluvions  épaisses  de  2",  qui  recouvrent  la  boue  glaciaire, 
rarement  visible  et  souvent  remaniée.  (E.  Chantre.) 

BéUey*  F.  33. 

Le  Passage  —  Les  Cabits  (350").  La  moraine  qui  est 
apparente  sur  tout  ce  territoire  montre  quelques  blocs  dé 
grès  carboniférien^  de  quartzite  et  grès  triasique  de  1"  ^-  en 
moyenne.  (E.  CiAVtRB.) 
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BeU«7.  F,  19. 

Le  Passage.  —  Le  Trawoléy  (406™).  Quelques  tare*  Wocs 
de  grès  carbonîférîen,  schiste  chloriteux  el  quarUite  de  !■* 
maximum,  sur  les  alluvions.  (E.  Ghauthe.) 

Bdtoy.F.  21, 

Le  Passage.  —  Ruai  (400*).  Blocs  très-nombreux  de 
gneiss  et  schiste  chloriteux  dans  la  moraine,  qui'  a  été 
conservée  seulement  sur  les  hauteurs;  dans  toutes  les  par- 
ties  basses  ou  les  vallons,  elle  a  été  emportée  ou  elle  est  re- 

couverte  par  les  alluvions.  (E    Chatvtbe.) 

•    -  • 

Beney.  P.  U,  95. 

Chblieu.  —  Grand' Envelump  (500°*).  Blocs  très-nombreux 
de  brèche  triasique,  sciùsle  chloriteux,  grès  carboqiférien  et 
de  quartzite  de  l*"-^*  maximum,  dans  la  boue  à  cailloux  rayés 
souvent  dénudée. 

.  Au  hameau  de  Petitr>Envelump,  on  rencontre  les  mêmes 
séries  de  roches  avec  blocs  de  même  dimension  que  ceux  du 
Grand-Envelump. 

(500).  Nombreux  blocs  de  schiste  chloriteuT)  grès  carbo- 
niférien,.  brèche  triasique  et  quartzite  «atteignant  à  peine  le 
volume  de  1^  ^ .  • 

Toutes  les  maisons  et  Téglise  de  Chelieu  sont  construites 
•  avec  des  blocs  erratiques  brisés;  il  n'y  a  pas  d^aulres  maté- 
riaux dans  le  pays,  le  sol  étant  composé  exclusivement  de 
mollasse.  (E.  Chantre.) 

Belley.  P.. 25..  •  ^  ... 

,   CiiEjLiBu.  ~  les  Arfàiits  (450*);.  BIoqs  de  iehtsté  diio- 
riteux  et  granité  peu  nombreux,  de  l^-f •;  (fi;  £qai(9m)'^ 
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BeUer  F.  23. 

Saint-Ondraz  (400">.  *^  Blocs  4e  grè$  carboniffirien  de 
4*"^- brisés  paur  la  construction  d;ua  pont.  (E.  Chamtâr.) 

Ba|I«r.  F.  26. 

Châssignbu.  —  Jaquier.  Nombreux  bloc  de  gneiss,  brèche 
triasique  et  schiste  cbloriteux  de  0*"-^  50  dans  ta  moraine. 

.     Beiiflr.  F.  27-  . 

Valangogmb'.  —  Da  tranchée  de  la  nouvelle  route  montre 
litie  coupe- de  la  moraine  offrant  des  cailloux  et  des  blocs  de 
calcaire  et  de  serpentine  tous  rayés  et  à  angles  aigus.  (E. 
Chastûb,) 

BeU^j.  F.  17f 

La  Toxjb-du-Piw  (400"").  —  Sw  la  colline  qui  ilominc  la 
•viUejfprès de :la  Kteif^û^plusreursJblocsjde  grèis^ earbeniférien, 
schiste  cbloriteux  et  gneiss  de  1""*^  environ.  Près  d^chc^tea^ 
ofi  rencontre  ces  mêmes  séries  de  roches,  eabloca  de:  pareil 
V4>lame. 

Toutes  oesi  collines  composées  de  moltosse  sont  recouvertes 
d\inc  couche  de  boue  glaciaire  de  3  à  4?  d*épaisseur 
en  moyenne*  Souyeat  elle  ^  est  déûudéc  ou  remaniée  avec 
les  cailloutis.  tertiaires  ou  la  mollass^e,  ce  qui  rend  les.obser- 
vulionsAssez  difficiles  dans  toulc  cetlie^  valjée  dQU.Pourbre. 
(E.  Chantre.) 

BeUej.  F.  9,  10.  ... 

DoioMiniF.  —  Sur  la  wule  de  ThueH^is  (380'")oft  rencontre 
beaiiootip  de  fragments  ik  gros  biocs  brisés  et  reposant  su 
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les  alluvions  et  la  mollasse  sableuse,  des  blocs  de  brèche  et 
grès  triasique  de  1™  *•  environ. 

(400°").  Blocs  très-nombreux  de  grès  triasique  et  grès  car- 
boniférien  de  1°^^  en  moyenne.  On  trouve  encore  sur  le 
territoire  de  cette  commune,  a  Solérieu,  par  exemple,  beau- 
coup de  fragments  de  gros  blocs  brisés.  (E.  Chantbb.) 

BeUey.  F.  6. 

SAiNT*SoELiif  (320).  —  Le  ten^ain  autour  du  village  est 
formé  par  des  alluvions  et  la  mollasse  sableuse.  Dans  celte 
localité,  les  blocs  de  grès  bigarré  et  de  calcaire  blanc,  d'un  vo- 
lume atteignant  2^*^,  sont  très -nombreux*  Ces  blocs  sont 
sou  vent  arrondis  et  disposés  par  petits  groupes.  ^E.  Ciuntre.) 

Bellej.  F.  7. 

CuETiN  (280"^).  «^  Les  blocs  erratiques  sont  visibles  seule- 
ment près  des  maisons,  ils  sont  généralement  de  petit  volume 
et  souvent  arrondis.  On  y  rencontre  isolés  des  blocs  de  grès 
et  brèche  triasique  de  O^'-^^O  qui  sont  très-rares  daus  cette 
localité. 

Tout  indique' dans  cette  région  de  profonds  remaniements, 
partout  la  boue  à  cailloux  striés  a  été  mélangée  au  sous-^ol 
composé  de  mollasse,  pour  produire  parfois  un  terrain  erra- 
tique spécial. 

Les  agents  atmosphériques  ont  de  plus,  de  leur  côté,  assez 
modifié  la  boue  à  cailloux  striés  pour  permettre  de  la  con- 
fondre avec  les  alluvions  à  sa  partie  supérieure.  (E^  Gaan- 

TAE.) 

Bolky.  F.  1. 

SERiiéAiBU.  —  Collonges  (297'").  Bloc  isolé  de  calcaire  blanc 
cristallin  de  V^-^'  reposant  dans  la  boue  glaciaire.  Cette  variété 


DBS   BLOOS  tfMÀtlQVBS  809 

de  fàéht  pfOTetiant  de  la  i^bniiie  seeondaîre  des  Alpes  est 
rare  dans  eette  région,  et  lés  blocs  en  sont  souvent  roulés. 
Au  hameau  de  Marteray  (28S"»)  ;  au-dessus  du  château,  on 
voit  quelques  blocs  de  grès  triasique  de  l*"*- environ.  Dans 
le  pays,  cette  roche  est  appelée  Picfre  biiine.  (É.  Chan^rb.) 

Bellej.  E.  6. 

Sbrh^rieu.  —  La  Brosse  (300"*).  On  remarque  dans  cette 
localité  des  blocs  arrondis  de  grès  triasique  de  5*"^',  ainsi 
que  des  diorites  et  des  brèches  Iriasiques  de  3™*^ .  (Ê.  Chan- 
tre.) 

Belley.  F.  5. 

Sermi5rieu.  — Aulquise  (280").  Gros  bloc  de  gneiss  de  40°** 
(3m.c.  y^  4m.c.5Q  ^  3«nc._  4o«n.c.5o.)  Un  bloc  de  cette  nature 

vient  d'être  détruit,  il  pouvait  avoir  GO"-®-.  On  en  rencontre 
sur  la  route,  mais  ils  sont  brisés  en  partie.  (E.  Chantre.) 

Bellej.  E.  13. 

Sàin:v«<Gh£v  (425°^).  —  Blocs  de  brèche  triasique  de  î""* , 
nombreux  dans  le  village  ainsi  que  dans  celui  de  Merland^ 
oùtayec  les  grès  triasiques,  ils  atteignent  un  volume  de  S*". 
Dans  le  hameau  de  Chapeau-Cornu^  les  blocs  se  trouvent  gé- 
néralement dans  du  terrain  erratique  remanié  et  sont  sou- 
vent arrondis,  on  y  trouve  notamment  des  gneiss,  des  brèches 
et  grès  triasique  de  2"^  environ.  (E.  Chantre.) 

BeUej.E.  4,  5,  U. 

Saint-Chef.  —  Dans  les  murs  des  maisons  du  hameau  de 
O^ucUku  et  dans  la  boue  glaciaire,  on  trouve  quelques  blocs 
de  brèche  triasique  atteignant  l"*-^'. 
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Fer»ie  BlaumQni  {^W^}y  Quelques  bl«c^  de  Mcjbç  trifsii! 
que  de  1^'^\  On  en  renjDontre  de  farieés  sur  Ift  rouU. 

Salagfècm  (235"").  La  boue  glaciaire  de  cette  localité^- 
SeeDte  une  grande  variété  de  roches,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue des  bloc9  de  brèche  et  grès  triasique.  et  d^  schiste 
chloriteuxde  1™« .  (E.  Chantre.) 

BeUqr.  E.  14. 

ViGwiKU.  —  Château  de  Chapcatir^Comu  (300°).  Nombreuj^ 
blocs  de  grès  triasique  et  carboniférien  et  de  brèche  triasi- 
que de  1°*^\  (E.  Chantre.) 

« 

BeUey.  F.  7. 

,  ViGîiiEu  (300°).  —^Très-nombreux  bloQsde  gneiss,  grès 
verdàtre,.  calcaire  blanc  et  grès  carboniférien  d'un  volume 
moyen  de  1°  *•.  Au  hameau  de  La  Eivoire.  (380"),  blocs  très- 
nombreux  de  brèche  triasique  de  1°*^'  ;  cette  roche  est  la  va- 
riété  dominante  sur  ce  territoire.  Ils  sont  visibles  seulement 
près  des  maisons  où  Ton  a  exécuté  des  excavations,  et  la  plu- 
part sont  roulés. 

t  Dans  toutes  ces  localités,  la  boue  glaciaire  alterne  avec 
[es  alluvions. 

Toutes  les  collines  tertiaires  de  Montceàu^  Monicariray  sont 
recouvertes  de  matériaux  alpins  ;  les  blocs  sont  moins  nom- 
breux que  daiis  les  environs  de  Saint-Chef,  et  la  boue  gla- 
ciaire est  mélangée  avec  la  mollasse  marine  formant  le  sous- 
sol  (E.  Chantre.) 

Belley.  e;26.  26. 

SéAÉzi9.  (Isère).  — *  Qviin&omias  (400°^).  On  rencontee  dans 
ce  hameau,  reppsant  dans  la  boue  glaciaire,  (|^  Uocs.de 
schiste  talqueux  et  chloriteux^  de  brèche  triasique  9t  de  cal- 
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Caire  noir  de  1™*^-  en  moyenne.  Les  amas  trè$:variés  de  ces 
l)loc$  se  trouvent  sartoiit  au  bajs  des  collineç  et  près  des  habi- 
tations. (E.  Chantre,  E.  Benoit.) 

BaUej.  E.  27. 

■■*•'.  ...  ^  » 

SÉaizm  (Isère).  •*-  l^es  Colombs  (450°*). i Au  isommel  d!une 
colline  se  trouve  un  bloc  isolé  de  gr^s  hom.mulrtiqiiê  cubant 
9*^^^  un  autre  bloc  de  même  nature  culie  seulement  ^'^  et 
n'est  qu'un  fragment  d'un  bloc  beaucoup  plus  gros,  brisé 
depuis  longtemps.  On  rencontre,  le  long  des  chemins  de  cette 
localité,  de  petits  amas  de  blocs  de  grès  nummulitique  de  2^™^ 
et  de  brècl^  triasique  de  3*^*^-  environ,  dans  la  boue  glaciaire. 
(E.  Chantre,  E.  Benoit.) 

BeUey.  E.  28,  29,  30. 

Saint-Victoii-db-Gçs3ibu,  Chateau-Yilain  et  Suggxeu,  mo  * 

•  •         ,      « 

raine  identique  à  ^elle  de  Badinières  et  présentant  les  mêmes 
variétés  de  roches  avec  prédominance  du  schiste  chloriteux. 
(E.  Chantre.) 

^  ■    '      ■    •       .-      •••        •    -  ' 
Bellej.  £.31,32. 

EcLOZE.  —  Dans  le  cimetière  de  cette  commune  on  peut  oh- 
server  les  mènies  séries  de  roches  qu'à  Badinières.  ToiU  le 
village  et  Véglise  sont  construits  avec  des  blocs  qui  ont  été 
brisés  et  trouvés  dans  la  localité  même.  L'un  d'eux  avait,  di- 
sent les  gens  du  pays,  200"*^ .  Au  hameau  de  Patines  y  de 
même  qu'à  Badinières ^  la  moraine  se  présente  partout  sans 
forme  arrêtée  et  avec  lès  mêmes  variétés  de  roches.  Il  en  est 
de  même  dans  les  hameaux  des  Franchissons  et  de  Ferrardj 
où  cependant  les  chistes  cbloriteux  sont  la  variété  dominante. 
.(E.  Chantre.) 
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« 

.  Bell0j.  £.  35-. 

Les  Éparres  (Isère).  —  Le  Berton  desÉparres  (404").  Bloc 
isolé  de  protogine  de  0'"^20  reposant  sur  les  alluvions  qui 
généralement  recouvrent  la  boue  glaciaire;  on  rencontre 
aussi  quelques  blocs  de  schiste  chloriteux  et  talqueux  de 
0'"'^*50.  Dans  le  village  des  Ëparres  (470°'][,  les  roches  sont 
très-variées^  on  y  voit  par  amas  considérables  des  blocs  de 
grès  carboniférien  de  0*^-^*50^  de  grès  bigarré  et  brèche  tria- 
sique  de  2'°^*.  Amoncelés  près  des  maisons  et  presque  tous 
brisés. 

Au  hameau  des  Rivoires  (470"*).  Mocs  très-nombreux  de 
grès  nummulitique  et  de  brèche  triasique  cobant  f. 

Les  maisons  du  hameau  de  FOrme  sont  construites  avec 
des  blocs  erratiques,  et  la  boue  glaciaire  est  souvent  remaniée 
à  la  surface.  On  y  trouve  des  blocs  de  protogine  de  0"^50,  de 
quartzite  de  O^Hi  et  des  schistes  chloriteux  et  poudingue 
nummulitique  de  3*°'^'.  Sur  les  plateaux,  les  blocs  dépassent 
rarement  ce  dernier  volume.  (E.  Crautrk,  E.  Bbkoit.) 

BeUej.  E.  31. 

TRAVOLiiE,  Badinibres.  —  (550'').  La  moraîne  présente  ici 
des  cailloux  remarquablement  striés  avec  des  blocs  de  grès 
carboniférien,  de  schiste  chloriteux^  de  quartzite,  de  gneiss, 
de  poudingue  de  valorsine  de  l'"^  maximuiQ.  (E.  Chantre.} 

Bellej.  E.  20. 
Maubec.  —  Sadiou  (450"*).  Dans  la  boue  à  cailloux  striés, 
qui  est  souvent  mélangée  au  lehm ,  se  trouvent  quelques 
blocs  de  grès  carboniférien  de  5*"^*  et  de  brèche  triasique,  de 
3™^ .  (E.  Chantre.) 

Belley.  E.  18. 
BouRGOiN.  —  Plan'Boimjoin  (300").  Dans  un  anms  éboulé, 
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sur  leversant  est  se  trouve  un  bloc  isoté  de  quarteite  de  0!*:^i604« 

(E.  CHANTaB.)     ' 

BeUey.  E.  31.    ' 

Meyrié.  —  Au  hameau  de  La  Rivoire  (SSB*").  Dans  la  boue 
glaciaire  on  observe  quelques  blocs  de  brèche  triasique  de 
2°*'^ .  Les  gros  blocs  sont  rares  dans  cette  région.  (E.  Ghan- 

TBB.) 

BeUey.  E.  35. 

METBié.  —A  Vermelle  (SGO*"),  la  roche  dominante  est  le 
schiste  talqueux  dont  les  blocs  atteignent  l*"-®.  On  y  remarque 
un  bloc  isolé  de  O'^^-TO/jA  NicoUiSj  commune  de  Sérézin^ 
plusieurs  blocs  de  schiste  chloriteux  de  1  "^'^'  maximum^  dans 
la  moraine  surmontant  la  mollasse.  (E.  Ghabteb.) 

•  •  • 

Bellej.  E.  33»  33. 

Saiht-âgnik.  -^  On  rencontre  dans  ce  village  (SSO*"),  ainsi 
qu'aux  hatneaiu  du  Marget  (400*°)  et  duRajon  (440*^)  quelques 
blocs  de.  ealcaire  blanc  et  grès  carboniférieri  de  l'°-^^  Cette 
dicrnière  varîélé  «at  rare  au  pied  des  oollines*  (E.  GimimB.) 

Beiley.E.  34. 

Cbachibb.  —  Les  MarMères  (880"^).  Bloc  isolé,  de  schiste 
chloriteux  de  125°*^'  (5x5x5)  ;  ce  bloc  a  été  aux  trois  quarts 
exploité  pour  construire  la  façade  de  la  maison  commune.  On 
y  trouve  des  blocs  assez  nombreux  de  brèche  triasique  de  1*°-^*. 
Au  hameau  du  Moulin  (350''),  un  bloc  isolé  de  grès  carbo- 
niférien  et  des  schistes  chloriteux  de  même  volume.  Dans 
cette  localité,  les  blocs  sont  très-variés  et  se  trouvent  géné- 
ralement en  fragments.  (E.  GflAiiTRB.) 

Chbzbbbuvb  (430°") .  — ^  Les  mura  du  cimetièroi  ainsi  que 
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'bferaneoiip  ^  maisons j  sont!  oobstruHs  :av;dc  dos  blocs  .emti- 
ques.  On  rencontre  dans  la  boue  glaciaire  des  blocs  dekrè' 
che  triasique  de  0"'^70.  (E.  Ghantrb.) 


PLATEAU  CALCAIRE  DU  BAS-DAUPHWÊ.   —  CANTONS   DE  IfORESTEL 

ET  DE  CRÉmEUX 

Mlej.  F,  2,  R  43. 

'  =  MoRBSTfiL.  —  Dans  la  gravière^  sur  la  route  â^Arandon 
à  Morestel  (253").  Blocs  très-nombreux  et  Irès-vUriés  de 
brèche  triasique  dé  4"**',  d*eupbotide  compacte  de  2'*'*' et  de 
diorite  de  I"^*^-.  Toutes  ces  variétés  de  roches  offrent  des  an- 
gles vifs,  bien  que  la  masse  dans  laquelle  ils  se  trouvent  ail 
éprouvé  des  effets  de  remaniement  avec  la  mollasse  sous* 
jacente.  Dojiis  une  (mire  rp'avièr^^  mv  iV.  de  Mùi*estely  située 
à>  la  même  altitude  que  la  présente  et  dans  un  terrain  erra- 
tique mélangé  à  là  mollasse,  oh  rencontre  encore^  des  blocs 
très-nombreux  de  gneiss  et  brèche  triasique  de  A'^'^^  de  cal- 
.caire  schisteux  noir  du  lias  alpin  de  2°*^-  et  de  calcaire  car- 
bonifériendel"*^-.  Cet  amas  d'erratique  remanié  se  trouve  sur 
toute  la  Surface  comprise  entre  Moréstel  et  Arandon.  Loboue 
sans  remaniement  ne  se  retrouve  que  par  lambeaux  en  arri- 
vant vers  Saini-Viclor:  C'est  le  même  effet  de  remaniement 
que  Ton  observe  au  sud-est  de  Morestel,  1^  blocs  sont  cepen- 
dant moins  roulés  et  plus  gros  que  dans  cette  dernière  région. 
(E.  jCiiantub.) 

BeUey.  F.  43. 

•       •  •     m  t  *  «* 

MpBBS:T&i«  -   A  la  ThuiU X^'iSà^  ^^V  la  roiUg  de  Sainl- 
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Vkiw^'tm  risnconlve  (fons  Ut  houe  glaciaire  quelques  blocs  de 
calcaire  de  1"«etde  diorîte  deO'^^'ôO.  (E.  Ciiiii'r^aJi).  .     :: 

Belley.  F.  45. 

***'.*'*'  *■  « 

Saint -Victor.  —  Au  hameau  de  Vàssîn  (2^55"),  roule  de 

Saint-Victor i  oh  observe  plusieurs  lambeaux  de  boue  à  cdiP- 

loux  striés  sur  les  pitons  calcaires  dé  Toolithe  inférieure, 

généralement  polis,  dans  laquelle  les  galets  sont  très-variés 

et  ceux  de  serpentine  et  de  diorite  assez  fréquents.  On  y 

trouve  quelques  blocs  de  calcaire  blanc  de  2"**  et  de  grès 

triasique  de  1"*.  '  ' 

A  la  Tour  de  Mdcon  (252"*),  au-dessus  du  village,  te  cal- 
caire; poli  de  toute  part,  est  recouvert  par  une  faible  coucbe 
de  boue  glaciaire;  le  sol  est  souvent  dénudé.  Oit  y  rencontré 
aussi  quelques bldcs  de  grès  triasique  de  4"**^ ,  de  grès  carbo- 
niférien  de  de  2"* ^s  et  de  schiste  chloriteux  de  1'"* . 

Aamotllinde  5a  m/- Vie /or  (210"),  on  remarque  un  blon 
isolé  de  ^T*"^  de  calcaire  de  la  grande  oolithe.  Ce  bloc  cuLi  • 
que  (S""  X  3"  X  3°*)  à  angles  parfaitement  aigus,  est  si  étran- 
gement  situé,  qu'on  serait  tenté  de  le  considérer  comme  un 
affleureàiént,  mais  comme  il  reposé  sur  de  la>  tourbe,  il  faut 
admettre  qu'il  a  été  arraché  aux  montagnes  do  Bas*BQgey«  » 

Sur  ks  plateaux  moUemetil  ondulés  du  Ba$^Dauphiné sep^ 
t&ntridnal^  le  remaniement  des  bboes  glaciaires  a  été  généra- 
4emeht  peu  profond,  mais  dam  les  cammuneê  de  Bourgoin  et 
de  Mortetel^  et  toute  la  vallée  de  la  Bourbe ,  l'épaisseur  des 
allu viens  post-glaeiaires  devient  plus  considérable.  (E.  Ghar- 

TKB.) 

.  .  Bélley.  B.  40. 

Saint-Victor.  —  LeGoumus^  (245"^).  Noihbceux  blocs  de 
cateatce  bfaitao.de  %^'%  et  près  de  ee  hanteauv  blocs  de  grès 
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carboniférieri ,  très-nombreux  dans  la  bone  giaeiarre.  (E. 
GnAifTâB.) 

Bdlay.  B.  38. 

ARUfDoif .  —  Sur  la  route  de  Concharbin  à  Arandon  (285") 
on  peut  observer,  sur  plusieurs  points  dénudés,  quel- 
ques surfece»  polies  et  striées  avec  la  direction  constante 
S.-E.N.*0.  On  y  rencontre  des  blocs  très-nombreux  et  très- 
variés  de  protogine  et  des  granités  divers  de  !■!*•,  et  des 
gneiss  et  calcaire  blanc  de  %^^\  La  plupart  des  blocs  sont 
utilisés  pour  établir  des  murs  de  soutènement  dans  les  vi- 
gnes. Près  du  petit  étang,  sur  la  route  (217°^)^  dans  un  amas 
très-varié  de  blocs  erratiques  à  angles  vifs,  visibles  seule - 
ment  sur  les  points  où  le  sol  a  été  fouillé  pour  les  cultures  on 
les  fondations  de  construction,  on  observe  encore  des  blocs 
très  -nombreux  de  grès  et  brèche  triasique  de  0™  ^03,  de  gneiss 
et  poudingue  nummulitique  de  2°*  ^',  et  de  serpentine  de  Q^bO 
dans  la  boue  glaciaire  remaniée  à  la  surface.  (E.  ChautAe^) 

BeUer.  B.  33. 

,  Cheys.  --  Au  bas  du  signal  de  Pusigneux  (325"*),  les  blocs 
erratiques  sont  nombreux  et  variés.  Ce  sont  des  calcaires 
blancs,  des  quarlzites  et  des  grès  carbonifériens  de  1  à  2*"^ • 
Les  sommets  calcaires  de  toute  cette  région  ont  seuls  con- 
servé du  terrain  erratique  ;  ici,  il  est  surmonté  par  du  lehm, 
avec  lequel  il  alterne  sur  les  pentes.  (E.  Ghàntrb  et  adminis- 
tration forestière  de  Bourgoin.) 

Belley.  B.  39. 

Caeys.  —  Dalaigneu  (250").  Grand  amas  recouvrant  tout 
le  sol  jusqu'à  Concharbin  et  offrant  des  alternances  de  boue 
a  cailloux  striés,  et  d'alluvions^  Cet  amas  sert 'de  barrages 
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plusieurs  étangs  retenus  déjà  dans  lesi  cassures  de  TooUtbe 
inférieure.  On  y  rencontre  quelques  blocs  de  quartzite  et  de 
grès  houiUer  de  1°^-^  enTiron.  (E.  Chajvtbb.) 

BeUey.  B.  37, 

Fayercbs.  —  iI/oto*rf  Viret  (250*").  Au  sommet  du  mame- 
lon on  voit  encore,  dans  la  boue  glaciaire,  quelques  blocs 
de  calcaire  blanc  de  l""-^*.  Beaucoup  de  blocs  ont  été  brisés 
pour  établir  des  murs  de  soutènement  dans  les  vignes  que 
Ton  vient  d'y  planter.  (E.  Chautrb.) 

BtUej.  A.  28. 

iàinm . '^  Poleyneu  (280^).  Un  bloc  isoléde  calcaire  blanc 
de  2*"*^'  daiis  la  boue  à  cailloux  striés.  (E.  Chantre'  et  admi- 
nistration  forestière  de  Bourgoin.) 

Le  viliage  (2*28"^).  Le  petit  amas  de  boue  glaciaire  qui  se 
trouve  près  de  Mépieu  correspond  à  ceux  de  Faverges  et  re- 
tient aussi  les  eaux  de  plusieurs  marais.  On  y  observe  quel- 
ques blocs  de  quartzite,  calcaire  blanc  et  grès  carboniférien 
^  de  0'°'^-80  à  1°**^'.  Ils  sont  visibles  surtout  près  des  maisons  et 
paraissent  roulés  en  partie.  (E.  Ghantrb  et  administration  fo- 
restière de  Bourgoin.) 

BeUej.  B.  31. 

Mbpibu.  -r  ^t^*  la  route,  de  Faverges  à, Mépieu^  près  de 
r étang  (260""),  la  boue  à  cailloux  striés  alterne  souvent  avec 
lesalluvions;  ils  renferment  quelques  blocs  de  quartzite,  de 
brèche  triasique  et  de  calcaire  blanc  de  1*°^-  environ.  (E. 
Chaktrb  et  administration  forestière  de  Bourgoin.) 

Bellay.  B.  13. 
QuiUBU.  ^  Sur  les  collines  domhumt  le  Rhône  (280*"),  se 


¥î6  'CATALOGIÎK      '     ' 

trouve  lin  amas  de  boue  glaciaire  qui  est  entamée  à* S0  base 
'par  Id  fleuve.  Lés  blocs  erratiques  y  sont  rares  at  de  petit 
volume,  on  y  trbâvè  (Cependant  quelques  :Môes  d0  calcaire 
blanc  de  l"***  et  de  grès  trîasique  de  ()"50.  Cette  dernière  ro- 
che est  recherchée  pour  les  soles  de  four.  Ainsi  qu'à  Bouvesse, 
Ta  boue  glafciaire  repose  ici  sur  ToOlithe  inférieure.  (E.  Cbah- 

TRB.)  ,  /  '    ' 

Belley.  B.  13. 
QuiRiKu.  —  LesBayards  {%%î^)..Vrès  des  maisons  de  ce 
hameau,  dans  la  boue  glaciaire  dont  la  surface  a  été  souvent 
remaniée  et  ne  parait  intacte  que  sur  les  sommets,  on  trouve 
quelques  blocs  de  calcaire  blanc  de  0°"-^  80..(E.  Ghantab.) 

Bellej.  A.  14. 

fiôuvBssE.  —  Au  bas  du  château  ('iSO"),  dans  la  boue  gla- 
ciaire, de  nombreux  blocs  de  calcaire  blanc  dé  1™  ^'.  En  géné- 
ral, les  blocs  sont  de  petit  volume  et  souvent  roulés.  (b\ 

GlIAMTAE.) 

BelUy.  A.  20. 

BouvBssB.  —  Marlieu  (316™).  Quelques  blocs  dé  gneiss  de 
0™*=-90  et  de  calcaire  blanc  de  0"*^70  dans  le  terrain  d'allu- 
vion.  Sur  Tun  des  points  culminants  de  la  contrée,  les  allu- 
viohs  ont  recouvert  la  boue  qui  ne  se  trouve  alors  qu'au  pied 
des  collines.  (E.  Ghamtre.) 

BeUér.A.  24.  . 

BouvBssB.  —  A  Bùùs67inet  (^70%  dans  la  boue  glaciaire, 
quelques  blocs  de  grès  carboniférien  de  1°)'^-,  et  au  hameau 
de  Haut-Ghavanne  (293*°),  de  nombreux  blocs  de  brèche  et 
de  grès  triasique'de  1  à  2"«-.  La  boue  glaciaire  forme  un 
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amas  composant  tous  les  sommets  des  collines  allant  de 
Marlieu  jusqu'à  Lancin  et  retenant  les  eaux  d'un  grand  nom* 
bre  de  lacs  et  marais;  les  blocs  n'y  sont  pas  nombreux  et  gé* 
néralement  petits.  (E.  CflAjNTaE.) 

Belley.  À.  19. 

BonYESSE.  —  Boidieu  (270).  On  trouve  a  celle  altitude  un 
bloc  isolé  de  quartzite  blanc  de  1"™-**,  et  à  celle  de  220"  un 
autre  bloc  isolé  de  brèche  triasiquc  de  la  Tarantaise.  La  bouc 
glaciaire  alterne  avec  les  alluvions  sur  le  bord  du  grand  amas 
venant  de  Cbaretle.  (E.  CHAi^TAE.) 

Belley.  B.  4.  7. 

ÂMBLAGMiBU.  -—  Dans  tout  le  Bas-Dauphiné,  les  calcaires 
durs  'ont  élé  polis  et  rayés  dans  le  sens  de  la  direcliofi 
moyenne  du  cours  du  Rhône  S.-E.-N.-O.,  et  ces  surfaces  ni- 
velées  et  dures  sont  utilisées  comme  aires  pour  battre  le 
blé. 

A  Pourcieuùc,  toutes  les  maisons  ont  élé  construites  slir 
des  surfaces  de  choin  polies  et  cannelées.  Dans  tes  cai*iHèrés 
du  porl  (ï Amblagnieu  j  à  mesure  des  progrès  de  rexploita*- 
tion,  on  découvre,  en  dessous  d'une  petite  couche  de  boue 
glaciaire,  de  ces  surfaces  qui  ont  conserve  un  poli  parfait  et 
des  rayures  d*une  finesse  prodigieuse.  Njus  avons  vu  dix 
dalles  de  4*""""  et  de  0*"  30  d'épaisseur,  dignes  de  figurer 
dans  un  muséum. 

Tbioliière  et  Poumet  ont  signalé  dep^iiS'  longtemps  les 
surfaces  calcaires  polies  du  plateau  qui  domine  ta  Balme 
et  celles  de  Trept  et  de  Villebois.  (Drian,  Miner,  cl  Pétrol.^ 
p.  112.  1849.)  M.  Lory  les  a  citées  dans  ses  Éludes  ^ur  le  plu- 
tco;^  jurassique  du  noi'd  du  département  de  V Isère  et  sur  les  dé~ 
pot^  fiiratiques  dont  il  est  recotwerl  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  2. 
S.  t,.IX,..p>.  48.  18f>i.)  et  dans  sa  Description  géologique  du 

5«  iÈniE,  T.  vih  —  1874.  .^)3 
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Dauphiné.  L'ensemble  de  ces  stries,  la  constance  de  leur  di- 
rection, leur  parallélisme,  malgré  les  accidents  du  sol,  for- 
ment un  faisceau  de  preuves  à  Tappui  de  la  théorie  glaciaire. 
(A.  Falsan,  E.  Chantre.) 

Bellej.  A.  1],13. 

ÀMBLAGifiBU.  —  Vercieu  (250'").  Sur  le  bord  du  chemin  un 
bloc  de  quartzite  isolé  de  0*°^ 40,  dont  les  angles  sont  arron- 
dis. (E.  Chantre.) 

Merlan  (260").  Dans  le  centra  d'un  amas  faisant  bairageà 
Vétang^  de  nombreux  blocs  d'araphibolite  de  O'^SO,  dont  la 
plupart  à  angles  vifs  et  à  raltitude  de  240"",  on  rencontre  un 
petit  groupe  de  grès  quarlzeux  blanc  de  2™*^ .  Jusqu'à  Égnieu, 
commune  de  Bouvesse  (290"*),  plusieurs  groupes  de  blocs  de 
calcaire  blanc  de  O'^^^SO  en  moyenne.  (E.  Chantre.) 

Belley.  À.  3".  —  Bantaa.  E.  26. 

Vertrieu  (337'").  —  Dam  le  hameau  de  Launou,  quelques 
blocs  de  grès  houiller  dont  les  plus  gros  atteignent  à  peine 
l'"*^-.  Tout  le  plateau  calcaire  part  afit  de  ce  point  pour  aboutir 
à  Morestel  est  recouvert  de  boue  glaciaire  et  de  très-nom- 
breux blocs  de  grès  anthrnxifère,  de  quartzite  et  de  calcaire 
blanc  atteignant  3*°*^*  au  maximum.  (E.  Chantre.) 

BeUey.  Â.  3. 

Parmilieu  (Isère).  —  Maliusieu  et  Suptilieu  (36fi™).  Dans 
ces  hameaux,  nombreux  blocs  de  calcaire  blanc  atteignant 
2^^-  et  petit  groupe  de  blocs  de  granité  de  1*"*^  en  moyenne. 

Marieu  (360*").  Nombreux  blocs  de  calcaire  blanc  de  0"*^  60. 
(E.  Chantre.) 

BeUey.  Â.  ?. 
Parmilieu.  —  Rochechin^  dans  la  carrière  du  Noyer  vert* 
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au stid-ouesl  de  ce  hameau^  le  terrain  erratique  avait  4"'  de  puis- 
sance, et  la  partie  supérieure  du  choin  présentait  de  magni- 
fiques surfaces  polies  et  rayées.  S.-E.  N.-O.  Nous  avons  fait 
enlever  deux  plaques  de  ces  calcaires  polis  et  rayés  pour  les 
faire  déposer  au  Muséum  de  Lyon.  (À.  Falsan,  E.  CnANTRE.) 

Bdlej.  A.  10. 

Parmilieu.  —  Dans  les  hameaux  de  Cornillieu  et  de  Cha- 
lonne  (259™),  petit  groupe  de  blocs  de  granité  de  0™*^40  et  de 
Qnic5Q  en  moyenne^  reposant  au  pied  des  collines  sur  des 
alluvions  et  au-dessus  des  plateaux  sur  le  terrain  erratique. 
(A.  Falsan,  E.  Chantre.) 

Belley.  À.  6. 

Pahhilieu.  —  Pressietix,  auno7*d  de  V auberge  et  du  hameau 
il  y  a  de  magnifiques  surfaces  de  calcaire  bathonien,  rabotées 
et  polies  par  le  passage  de  Fancien  glacier  du  Rhône.  Les 
stries  les  plus  délicates  ont  été  elTacées  par  les  pluies  ;  les 
plus  profondes  ont  seules  résisté,  parfois  même  elles  forment 
des  cannelures  reclilignes  de  0™  15  a  0™20  de  profondeur. 
Ces  stries  et  ces  cannelures  sont  toujours  parallèles  entre 
elles  et  à  la  direction  moyenne  de  la  vallée  du  Rhône, 
S.-B.  N.-O.,  elles  sont  constamment  indépendantes  de  la 
pente  naturelle  du  terniin.  L'usure  a  été  considérable;  les 
roches  tendres  ont  été  emportées,  les  roches  dures  profondé- 
ment entamées,  ainsi  que  Tindiquent  les  profils  des  cannelu- 
res  et  les  coupes  des  fossiles,  des  ammonites,  nautiles,  dont 
il  ne  reste  que  des  sections.  A  Pressieux,  les  blocs  sont  assez- 
nombreux,  mais  les  plus  gros  ne  dépassent  pas  1™  *^-.  Ce  sont 
des  grès  triasiques,  des  grès  anthraxifères,  des  calcaires  noirs, 
des  diorites  veinées  de  quartz,  etc. 

Tous  les  calcaires  des  environs  ont  des  surfaces  polies. 
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Partout  on  retrouve  des  débris  alpins.  Dans  les  bruyères,  au 
sud  de  Pressieux,  dès  que  les  calcaires  tendres  du  bathonien 
ont  été  enlevés,  le  choin  apparaît  avec  des  stries  et  des  can- 
nelures. (  A.  Falsan,  E.  Chantre.) 

Belley.  A.  8,  9. 

CniRETTE.  —  Eccotier  (250™).  Blocs  nombreux  de  calcaire 
jaune  de  0'"*^ 40  en  moyenne. 

Marcieu  (ÎSO"").  Sur  la  roule  on  trouve  quelques  blocs  de 
calcaire  blanc,  granité  et  grès  houiller  de  laMaurienne  et  du 
Mont-Blanc.  A  lélang  de  Cliaretlc  (310™),  dans  un  amas  de 
boue  d'une  grande  épaisseur,  se  trouve  un  petit  groupe  de 
blocs  de  grès  triasiquede  0"'^40,  de  la  Tarantaise.  (E.  Chis- 

TRE  ) 

Belley.  â.  1. 

F^A  Balhe  (Isèrf  .  —  Les  Brosses  (250^).  Groupe  considé- 
rable de  blocs  de  quartzite  de  0™  *^  60,  provenant  de  la  Taran- 
taise, reposant  sur  un  terrain  erratique  remanié,  superposé  â 
l'oolithe  inférieure.  (E.  Cn\NTRE,  A.  Falsai^.) 

Belley.  A.  5. 

La  Balme  (Isère).  —  AinbUrieu  (250™).  Petit  groupe  de 
blocs  de  diorite  de  O'^^'SO  au  milieu  d'un  lehm  caillouteux 
et  sableux,  de  calcaire  blanc  de  O^-^'-SO  et  dont  quelques-uns 
atteignent  t^^SO,  et  de  quartzite  de  0^^30  dans  la  boue  gla- 
ciaire (E.  Chit^tre  et  M.  Lory.) 

eUey.  A.  15. 

Hii'.RES.  —  Daiis  le  hameau  de  Sainl-Elienne  (220"), 
sur  le  chemin  quelques  blocs  de  quartzite  de  0"-30,  el 
nu -dessus  du  lac  et  dans  le  village,  dans  les  murs  de  clùturc 
et  le  long  des  chemins,  de  petits  blocs  de  calcaire  noir,  de 
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calcaire  jaunâtre  de  0"^40  en  moyenne.  Le  terrain  erratique 
forme  un  amas  sur  Toolithe  inférieure  et  fait  un  barrage  au 
petit  lac.  (E.  Ghai^tre.) 

Bolley.  A.  33. 

Saint-Baudille.  -  Moulin  (TAmby  (3OO"0.  -4  la  limite  des 
commîmes  de  Saint-BaïuUUe  et  d'OptevoZj  le  mur  formant 
cette  limite  est  construit  avec  des  fragments  de  blocs  de  cal- 
caire noir.  Sur  le  versant  ouest  du  grand  amas  de iSt/rôa/a*,  au 
milieu  d'un  groupe  considérable  se  détache  un  bloc  de  3"^ 
de  gneiss,  contenant  de  Tandalousite;  seul  de  son  espèce.  On 
trouve  aussi  des  blocs  très-nombreux  d'amphibolite,  de  cal- 
caire noir,  calcaire  blanc  et  de  quartzite,  variant  de  0™*^20 
à  O^^ôO.  (E.  Cbantrb.) 

Bellej.  Â.  18. 

SAij«T-BACDiiL£.  —  Le  Vert  (335'").  Dans  ce  hameau,  la  boue 
glaciaire  est  mélangée  sur  une  grande  épaisseur.  On  y  trouve 
un  bloc  isolé  de  gneiss  de  0'"'^'50.  Dans  le  village  de  Saint* 
Baudille,  blocs  de  quartzite  de  0'"80  et  de  calcaire  gris  de 
0^40,  le  plus  souvent  brisés  et  inclus  dans  les  murs  des  mai- 
sons.(E.  Chaktre.) 

Belley.  Â.  13,  17. 

Saint-Baudille.  —  Dans  les  hameaux  de  Torjonas  (391") 
et  de  Brotel  (367"),  on  rencontre  au  milieu  des  alluvions 
quelques  blocs  de  brèche  triasique,  de  calcaire  gris  et  de 
quartzite  de  0"*^40  en  moyenne.  A  la  Combe  de  Verthois 
(330"),  se  trouve  un  bloc  de  quartzite  de  5"  '^•.  Ce  bloc,  dit 
Pierre  du  mariage,  est  légendaire  ;  il  repose  sur  un  bloc  de 
même  nature  de  !"•*•  environ.  Cest  le  plus  gros  de  toute  cette 
région.  (E.  Chantre.) 
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BeUey.  À.  23. 

SaiiNt-Baudillb.  —  Au  sud  du  hameau  de  Surbaix  (339"); 
groupe  considérable  de  blocs  de  grès,  gneiss,  de  micaschisle 
et  de  granité  de  0'"  *  50  en  moyenne.  La  plupart  ont  été  brisés 
lors  du  défrichement  des  bois,  et  Ton  en  retrouve  les  débris 
dans  les  murs  de  soulènement  des  vignes.  A  Surbaix,  la  boue 
glaciaire  présente  une  très-faible  épaisseur.  (E.  Chantre.) 

BeUef.  À.  16. 

Annoisin.  —  Chatelan.  Au  lieu ditle camp  deLarina  (420"}, 
se  trouve  un  bloc  isolé  d*amphibolite  de  0"''-20  et  un  aulre 
de  calcaire  noir  de  O'^^SO.  Sur  le  plateau  complètement  privé 
de  boue  glaciaire  les  blocs  sont  rares  et  souvent  arrondis,  le 
terrain  erratique  reparait  seulement  sur  les  pentes.  (E.  Cha>- 

TKE.) 

Belley.  A.  *;?1. 

AnnoisiiN.  —  C/ialelan  (410'").  Prè^  du  village,  sur  le  plateau, 
on  peut  voir  des  surfaces  polies  et  rayées  dirigées  S.  E.  N.-C, 
sur  une  étendue  de  2  a  3  hectares.  On  y  trouve  de  pelits 
amas  de,  blocs  de  mollasse  suisse,  calcaire  grîs  siliceux, 
quartzitc  et  calcaire  noir  de  0™  "^  50  en  moyenne.  Un  bloc  isolé 
de  cette  dernière  roche  atteint  l*"*" .  (E.  CiiAriTUE.) 

BeUey.  A.  2G. 

Annoisin.  —  Au  hameau  du  Molard  (450*"),  bloc  isolé  de 
calcaire  noir  de  2™  ^  et  un  autre  calcaire  du  lias  de  1"'. 
Depuis  les  plateaux  complètement  privés  de  boue,  où  les 
blocs  sont  rares  jusqu'au  sud  du  village,  à  1  altitude  de  400^ 
petits  amas  de  blocs  de  calcaire  noir,  caloaire  du  lias,  grès 
triasique,  schiste  talqueux,  diorile,  granité  et  quartzitc  blanc 
de  0"  « 20.  Quelques-uns  seulement  atleignent  l"-«-.  (E.  CuilS 

TRE.) 
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Ballar-A.  37. 
OpTETOz.  —  Dam  les  hameaux  du  Motai'd,  des  Fourches 
(104°),  un  bloc  de  calcaire  blanc  de  0'"'=50,  du  Château,  de 
la  Croix -Batailler,  Charrogat,  Malacharrier  et  la  Cj'otx-Sud, 
entre  les  altitudes  270  et  404™,  nombreux  blocs  de  calcaire 
noir, protogine,  aniphibolite,  calcaire  blanc,  gneiss  de  O^-'^O 
ù  1"'',  de  ({uartzite  et  micascbiste.  Un  bloc  isolé  de  brèche 
triasique  de  0'°-''60,  roche  très-rare  dans  cette  région.  Un  bloc 
isolé  d'une  autre  roche  triasique  des  Alpes,  de  O^^-ôO,  à  la 
Croix-Sud,  et  au  hameau  de  Malacharrier  (SÛO*"),  un  bloc 
isolé  de  calcaire  blanc  saccharoïde  dénomnié  Pierre  du  mal- 
heur,  de  i"*-  environ.  (E.  Chantre.) 

Bdler-  A-  47. 
SoLEYBiED.  —Çomalouip  (ÎSO").  Beau  bloc  isolé  de  calcaire 
nummuli tique  de  48'°-<='  sur  la  boue  glaciaire.  Il  est  appelé 
Teiche  à  Cache.  A  ce  bloc  sont  attachées  des  légendes,  et  II  a 
été  considéré  quelquefois  comme  un  menhir.  Sa  forme  est 
celle  d'un  pain  de  sucre,  la  pointe  en  bas.  Il  est  complètement 
isolé  au  milieu  delà  plaine.  (Fig  22.). 


Fie.  «. 
La  boue  à  cailloux  striés,  souvent  remaniée  à  la  surface, 
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forme  dans  cette  localité  rexlrémité  snd-sud-est  d'un  grand 
amas,  dont  la  plus  grande  épaisseur  se  trouve  près  des  com- 
munes de  Tvcpf^  Cozcnice  et  Cotirfcnay.  (E.  Chintre.) 

Bellej.  A.  33,  34. 

Courtes AY.  —  Chunissien  (;340^').  Bloc  de  gneiss  de 
6"*^ ,  volume  apparent;  ce  bloc,  enterré  dans  le  bord  du  che- 
min que  Ton  a  légèrement  dévié,  est  probablement  plus  vo- 
lumineux. Quelques  rares  blocs  de  mollasse  décomposée  de 
Omc.^o  et  de  nombreux  blocs  de  calcaire  noir  de  0"*^30.  Dans 
le  village  même  (352"*),  très-nombreux  blocs  de  quartzite  de 
0*"*^  30;  celte  roche  est  celle  dominant  sur  toutes  les  collines 
voisines.  On  y  rencontre  également,  en  petits  groupes,  des 
blocs  de  calcaire  blanc  arrondis.  —  Au  hameau  de  Montelialin 
(;]35'"),  bloc  isolé  de  calcaire  blanc  de  O"**^  50,  quelques  rares 
blocs  de  mollasse  suisse  de  0"-^40,  et  de  très-nombreux 
blocs  de  quartzJte  de  O'"  ^  60;  la  plupart  brisés  sur  le  bord  du 
chemin,  dans  les  murs  de  clôture  et  des  maisons.  (E.  Cha!i- 

TRB.) 

Belley.  A.  46. 

Thept.  —  Dans  les  hameaux  de  Ca^iière  et  de  Senih*e 
(225""),  dans  la  boue  glaciaire  et  sur  la  grande  oolithe,  blocs 
très-nombrclix  de  gneiss,  brèche  triasique  et  grès  carbonifé- 
rîen  de  l'^ôO,  2"  et  3"*^  Ils  se  trouvent  généralement  à  la 
surface  du  sol  souvent  remanié,  et  sur  le  chemin  où  ils  sont 
pour  la  plupart  brisés. 

Près  du  village  de  Trepl  un  bloc  isolé  de  marbre  triasique 
de  2*"*',  reposant  sur  la  boue  glaciaire.  Tout  le  plateau  ml* 
caire  de  Trept,  à  peu  près  horizontal,  est  dénude  de  terrain 
erratique,  et  en  certains  endroits  il  offre  de  belles  surfaces 
polies  cl  slriées  dans  la  dircclion  S.-E,  N.*0,  Les  brèches  et 
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les  grès  triasjques  dominent  partout.  (E.  Chintrb  et  Ditvor 

TIER.) 


du  Bon-DIco  k  Trrft, 


Bélier.  A.  U. 
Trbpt.  —  Attx  Roches  (327°).  Sur  le  terrain  coniniunal, 
dont  la  formation  appartient  à  la  grande  oolitlie,  se  trouvent 
denx  blocs  énormes  de  brèche  triasique.  L'un,  de  240*°-''  est 
appelé  dans  le  pays  Pien'e  du  bon  Dieu  (flg.  23),  l'autre,  de 
1 12™  ' ,  est  appelé  Pierre  du  Diable  (fig.  24).  Tous  deux  ont 
des  légendes  très-intéressantes,  (fi.  Chambb). 


Fia.  M'  -  Hcrn  <tu  MiUa 


Billar.  A.  40. 
TtBFT.  —  Cozance  (300*").  Nombreux  blocs  de  granité  de 
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gm.c.  reposant  sur  les  alluvions,  et,  par  place,  surfaces  polies 
et  striées  S.-E.N.-O.  Près  de  Téglise  de  ce  village  (291"), 
sur  i*oolithe  et  Toxfordien  inrérieur,  se  trouvent  quelques 
blocs  de  grès  bigarré  de  0"*^  04  provenant  de  la  Tarantaise. 
De  Cozance  à  Trept^  le  calcaire  affleure  généralement,  et 
le  plateau  est  privé  de  terrain  erratique.  (E.  DuHORTiEaet 

E.  ClfANTAE.) 

Beltoy.  A.  83. 

Carisieu.  —  MofUeizet  (320"*).  Bloc  isolé  de  calcaire  blanc 
de  2'"'^*,  et  quelques  blocs  de  phylladect  de  calcaire  corallien 
de  2*"  ^ .  Ces  deux  dernières  espèces  sont  rares  au  milieu  des 
roches  de  la  Tarantaise.  (E.  Chai<itre.) 

BeUey.  A.  31. 

Carisieu.  —  Saint -Julien,  Sur  la  colline  dominatit  le  châ- 
teau (300'"),  se  trouve  un  bloc  isolé  de  brèche  triasique  de 
l^n  <:  dont  les  angles  sont  arrondis.  Ce  bloc  repose  sur  un  ter- 
rain d*aIluvion.  (E.  Chaixtre.) 

BeUey.  A.  30. 

Crémieu. —  Vasscras  (36O"0.  Au  milieu  d'un  tefTain  JtaU 
luviony  sur  le  bo7'd  de  la  route jon  rencontre  de  petits  groupes 
d'amphibolite  de  0™^40.  (E.  Chantre.) 

Mltj.  A.  â9. 

Cremieu  (240*").  —  Blocs  dispersés  de  calcaire  blanc  de 
j  m  c.  gygg  petits  groupes  de  diorite  de  0™  ^^  60,  au  milieu  des 
alluvions.  Auprès,  se  trouvent  de  belles  surfaces  moutonnées, 
polies  et  striés,  dirigées  S.E.  N.-O.  Au  pied  du  ckâteande 
Saint  "Laurent^  les  stries  sont  verticales.  (E.  Chantée.) 

BeUey.  A.  95. 
Saint-Romain.  — Dans  les  hameaux  de  Grand-Passieu,  Pe- 
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til-Passicii  et  Moulin-Bionnais  (ÎOS"),  petits  groupes  de  blocs 
d*amphibolite,  de  qiiorlzite  et  de  calcaire  blanc,  d*un  volume 
moyen  de  0  "^-^-SO,  dans  la  boue  glaciaire  présentant  une  grande 
épaisseur,  mais  sur  de  petites  surfaces  seulement.  (E.  Chan- 
tre.) 

,  BeUey.  A.  37. 

ViLLE-MoiRiEu.  —  Vans  les  hameaux  des  Granges  et  de 
BeUAU\  blocs  très-nombreux,  blocs  de  brèche  triasique  de 
0  "-^01,  de  gneîsS;  quartzite  et  calcaire  noir  de  0""-^50  en 
moyenne  dans  la  boue  à  cailloux  striés.  Sur  les  collines,  cette 
boue  parait  souvent  remaniée  à  la  surface  ;  les  blocs  sont  en 
partie  brisés  et  le  terrain  erratique  est  fortement  raviné.  Au 
hameau  de  Bel-Air,  on  trouve  aussi,  au  milieu  des  bois,  des 
blocs  à  angles  arrondis.  (E.  Chantre  etE.  Dumortier.) 

BeUey.  A.  3G. 

ViLLE-MoiRiËU.  —  Moulin  dtiMerle  (250^').  Sur  une  surface 
moutonnée  et  rayée  S.*E.  N.  0.  de  calcaire  de  Toolithe  infé- 
rieure, repose  un  bloc  isolé  de  poudingue  nummulitique  de 
10"™^  environ.  (E.  Chantre.) 

BeUey.  A.  39. 

DiziHiEU  (309"").  Dans  la  boue  à  cailloux  striés,  nombreux 
blocs  de  brèche  triasique  de  1"*  ^ ,  pour  la  plupart  brisés. 

Les  Granges  (SOO'").  Blocs  très-nombreux  de  brèche  triasi- 
que de  3,  12  et  20*^*  ^'  reposant  sur  les  alluvions.  Cette  nature 
de  roche  domine  exclusivement.  Beaucoup  de  fragments  de 
moindre  volume  apparaissent  près  de  ces  blocs.  Plusieurs 
surfaces  dénudées  se  trouvent  près  de  ce  hameau.  (E.  Chan-^ 
tre.) 

Balley.  A.  35. 
DiziMiEU.  -  '  Montlvtivier  (357'")  •  Petits  groupes  de  blocs  de 
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calcaire  blanc  et  de  brèche  triasique  de  l*"'-,  reposant  sur  le 
calcaire  de  Toolithe  inférieure,  dont  la  surface  est  moutonnée 
et  rayée  S.-E.,  N.-O.  sur  un  espace  de  plusieurs  hectares. 

Montlouvicr  (380"*).  Bloc  isolé  de  poudingue  nummulitique 
de  5™'^'  dans  la  boue  glaciaire.  Ce  bloc  pourra  être  conservé. 
(E.  Chantre.) 

Belley.  A.  38. 

DizmiEU.  —  Peyrieiix  (35b™).  Blocs  de  poudingue  num- 
mulitique de  6"'-^',  divisés  naturellement  en  trois  parties  de 
même  volume,  avec  d'autres  blocs  de  même  nature  attei- 
gnant 2*"^  seulement.  Près  de  là  et  sur  le  bord  du  chemin, 
se  trouvent  7  à  8  blocs  de  même  espèce,  brisés.  Da/iis  le  vil- 
lage et  au  hameau  de  Mont-de-Rive^  petits  amas  de  blocs  de 
gneiss  et  brèche  triasique  d'un  volume  de  0"*60  en  moyenne. 
Tous  ces  blocs  reposent  sur  la  boue  glaciaire.  (E.  Chantre.) 

Belley.  A-  41* 

Cbozan.  ~  Poissien  (320*").  Dans  les  murs  do  clôture  et 
des  maisons  ainsi  que  dans  la  boue  glaciaire  recouverte  par 
les  alluvions,  sur  les  pentes,  on  observe  de  très-nombreux 
blocs  de  brèche  triasique  de  2"-^'  et  de  quarlzite  de  !"••  pro- 
venant delaTarantaise.  (E.  Chantre.) 

Belley.  E.  1 . 

Vbyssillieu.  —  Dans  le  village  et  à  F  étang  du  château  (350"), 
nombreux  blocs  brisés,  en  partie  sur  le  bord  des  roules  ou 
utilisés  dans  les  constructions,  parmi  lesquels  on  remarque 
des  quartzites,  grès  bigarrés  et  brèches  triasiquesde  1*°'^*  et 
des  blocs  de  gneiss  atteignant  un  volume  de  4*".  (E.  Chantre, 
DcHORTiBR  et  Court.) 

Belley.  A.  49. 
Veyssiûeu.  — Petit-Mézieu  {iOi'^) .  Sur  la  roUle,  dans  les 
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murs  de  clôtures  et  des  maisons^  on  rencontre  des  blocs  de 
granité  et  de  grès  triasique  de  l"*-^-.  Dans  la  boue  glaciaire 
environnante,  ces  blocs  en  petits  groupes  sont  en  voie  de 
destruction.  (E.  Chaktre  et  Codât.) 

Belley.  A.  43.  E.  ± 

• 

MoRAs.  —  Frétignier  (301"*).  Très-  nombreux  blocs  de  gra- 
nité de  0™  ^02  dans  la  boue  souvent  remaniée.  A  la  cote  340™, 
nombreux  blocs  de  brèche  triasique  de  3"*^ ,  de  gneiss  et 
de  grès  d'un  volume  moyen  de  0™** 80  et  un  bloc  isole  de 
calcaire  corallien  de  0'"^80.  Celte  dernière  roche  est  très 
rare  dans  celle  région. 

On  observe  dans  ce  hameau,  au  milieu  de  blocs  trcs-nom- 
breux,  brisés,  en  partie  sur  le  bord  de  la  route  et  utilisés  dans 
les  constructions,  plusieurs  blocs  de  brèche  triasique  de 
20"^ ,  des  gneiss  et  granité  de  l"*^ ,  et  à  rentrée  du  village, 
à  côté  du  château  Perrin,  un  bloc  de  granité  de  1 3*"  *^  50,  com  - 
plélement  arrondi.  Enfin,  aa  lac  de  Mo  ras,  dans  les  alluvions 
mélangées  au  terrain  erratique,  quelques  blocs  de  granité  et 
de  brèche  triasique  de  l"*  *^-.  (E.  Chantre  et  Grisard.) 

BeUey.  E.  3. 

VÉNÉAiEu.  —  Sur  la  roule  de  Crémieu  à  Bourgom  (424*"), 
dans  Talluvion  recouvrant  la  boue  glaciaire,  on  rencontre  de 
très-nombreux  blocs  de  granité  d'un  volume  de  i™*^-. 

Au  hameau  de  Monl-Plaisanl  (350*"),  bloc  de  brèche  tria- 
sique de  70"**^-.  Ce  bloc  légendaire  est  appelé  Pierre  à  femme. 
(E.  Chantre.) 

Belley.  E.  10. 

VÉNÉRîEU.  —  Château  de  Roche-Vieille  (305"),  blocs  de 
brèche  triasique  de  4™**-,  aseez  rares.  (E.  Chaktre.) 
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Belley.  E.  9. 

Saint-Marcbl.  —  Messenas  (305"*).  Au  bas  de  Tescarpe- 
ment  calcaire  de  ce  hameau,  on  rencontre  quelques  blocs  de 
grès  bigarré  de  2"*^*,  et  dans  le  village,  des  blocs  de  diorite 
et  brèche  triasique  de  1"*^-,  visibles  seulement  près  des  mai- 
sons'et  dans  les  murs  de  clôtura.  Le  lehm  apparaît  tout  autour 
du  village.  (E.  Chai^tre.) 

Belley.  E.  7,  8. 

Saimt-Marcel.  —  A  LoraSy  an  sommet  de  la  colline  et  à 
Chat  eau- Peirel  (380'") ,  quelques  blocs  de  brèche  triasique 
de  2"'-;  cette  roche  domine  exclusivement.  Sur  les  pentes, 
le  terrain  erratique  a  été  lavé  et  ensuite  remplacé  par  des 
alluvions.  (E.  Chantre.) 

Belley.  13. 

Saint-Marcbl.  Dans  le  village  el  an  hameau  de  Lichoiid 
(380"),  on  remarque  quelques  blocs  de  brèche  triasique, 
schiste  vert  et  schiste  chloriteux  de  O'^^^O.  On  les  rencontre 
surtout  brisés  dans  le  village  et  dans  les  murs  de  clôture.  Au 
hameau  des  Didiers^  on  trouve  aussi  dans  le  terrain  d'atlu- 
vion  quelques  blocs  de  brèche  triasique  de  P*^.  Près  de  là  on 
observe  de  nombreuses  surfaces  dénudées.  (E.  Chantre.) 

Belley.  E.  15,  IG. 

Ile  d'âbeau.  Au  hamieaude  La  Roclic  (230™).  On  rencontre 
aussi  quelques  blocs  erratiques,  parmi  lesquels  la  roche  do- 
minante est  le  schiste  chloriteux,  on  peut  en  observer  de 
celte  variété  atteignant  32"  "* .  (E.  Chantre.) 

Helley.  17« 
Saint-Albani —  On  rencontre  au  hameau  de  LaGrive  (280"")^ 
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quelques  blocs  de  calcaire  blanc  et  grès  carboniférien  de 
2ni.c.  utilisés  souvent  pour  les  soles  de  four;  et  à  celui 
de  La  Ladrière  (230™),  des  blocs  de  quarlzite  de  0™^80  en 
moyenne.  (E.  Chantre.) 


FEUILLE   DE    BOURG 


§1 


LES  D0!tfBES    —  nÉQION   AU  SUD-EST  DU  CHEMIN  DE  FER  D3  LYON  A  BOURG.  — 

DE  UEXIMIEUX    A   ROURG 

Bourg.  H.  16,  17. 

Meximieux.  —  Da7is  les  environs  de  Meximieux,  on  aperçoit 
de  nombreux  blocs  erratiques  ;  ce  sont  des  grès  carbonifé- 
riens,  des  schistes  chloriteux,  des  calcaires  blancs,  etc.,  de 
01I1C50  en  moyenne.  Les  blocs  de  calcaires  jurassiques  et 
néocomiens  ont  été  recherchés  avec  soin  pour  alimenter  le 
four-à-chaux  de  M.  Berlhet,  conjointement  avec  de  gros  galets 
de  la  rivière  d'Ain  et  des  tufs  des  carrières  voisines.  La  des- 
tructions des  blocs  calcaires  a  modifié  le  faciès  normal  du 
terrain  erratique  de  Meximieux  dans  ses  affleurements,  et,  en 
diehors  des  coupes  naturelles ,  la^boue  glaciaire  à  cailloux 
striés  est  recouverte  par  une  épaisse  couche  de  lehm. 

Le  terrain  erratique  a  dû  s'étendre  uniformément  sur  un 
plateau  qui  devait  prolonger  à  Test  le  plateau  bressan  et  qui 
était  composé  de  tuf  et  d*aIluvions  glaciaires;  mais  les  eaux 
de  l'ancien  Rhône  ont  attaqué  ces  formations  peu  résistantes, 
et  le  terrain  erratique  a  été  en  grande  partie  emporté,  ou  bien 
il  est  resté  en  lambeaux  sur  les  pentes  des  nouvelles  colli- 
nes qui  servent  de  limites  aux  Dombes.  (A*  Faisan,  E*  Chan-^ 

TRE.) 
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Boarg.  II.  16. 
PÉROUGES  (ÎSS"*).  —  Au-dessus  des  tufs  et  des  alluvions 
glaciaires,  nous  avons  vu  le  terrain  erratique  et  des  blocs 
alpins,  lorsque  le  sol  était  entamé;  mais  ordinairement  une 
couche  épaisse  de  lehm  masque  toutes  les  formations  infé- 
rieures.  (A.  Falsan,  E.  Ciiaistre.) 

Bourg.  11.  18. 

BÉLiGNEUX.  —  Lesalluvions  glaciaires  sont  dans  celle  com- 
mune  recouvertes  parle  terrain  erratique  et  par  le  lehm.  Le 
long  des  chemins  et  des  haies,  j'ai  trouvé  de  nombreux  blocs 
venus  des  Alpes,  ou  de  chaînes  secondaires.  Quelques-uns 
de  ces  blocs  servent  de  bases  à  des  croix.  En  dessous  elà 
Vouest  de  la  croix  de  Béligneux,  j'ai  recueilli  de  nombreux  frag- 
ments de  fossiles  marins,  roulés,  dans  plusieurs  gravières, 
entre  autres  dans  celle  qui  s'ouvre  à  1  kilom.  au  sud  de  ladite 

croix.    (A.  Falsa>.) 

• 

Boarg.  14,  10,  13. 

YiLLiEux.  —  Près  du  château  (240"*).  Il  y  a  quelques  blocs 
erratiques,  surtout  des  calcaires  blancs  de  0*"-^  60  en  moyenne, 
enfermés  dans  la  boue  glaciaire.  Le  terrain  erratique  est  gé- 
néralement masqué  par  des  alluvions  ou  par  du  lehm;  cepen- 
dant ses  affleurements  sont  assez  nombreux  pour  qu'on 
puisse  les  reliera  l'immense  amas  qui  s'étend  jusqu'à  Priay, 
Varambond,  Druillaty  en  passant  p^r  Rignieux,  MolloJi  elGé- 
vrieux.  (A,  Falsan,E.  Chvktre.) 

Boorg.  10,  ]'?,  13. 

Rigmeux-le-Franc,  Sai.nt-Eloi,  CaArss.  —  Dans  les  terri- 
toires de  ces  communes,  lorsque  la  disposition  du  sol  le 
permet,  on  aperçoit  le  terrain  erratique  avec  quelques  blocs. 
(A.  Faisan,  E.Cha>tre.) 
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Bourg.  G.  36. 
NiniBBL.  —  Les  Èchets  (276").  Dans  totil  ce  liamcau,  il  y  a, 
au  pied  des  maisons,  de  nombreux  blocs  erratiques.  On  en 
voil  un  grand  nombre  dans  la  cour  de  Vancienne  ferme  des 
Èchets.  Les  plus  gros  blocs  ont  été  détruits  pour  servir  de 
matériaux  de  construction.  (A.  Faisan,  E.  Chantre.) 

Uvt%.  G.  35. 

MioTiHAY.  —  Avant  d'arriver  â  ce  village,  on  voit,  au  nwd 
de  la  route,  ait  delà  de  la  Grilhle,  une  gravière  {280°),  qui 
fournit  une  bonne  coupe  des  terrains  de  la  localité.  Dans  le 
bas  :  alluvions  glaciaires,  puis  terrain  erratique  très-épais,  et 
lehm  ou  terre  végétale.  Dans  cette  gravière,  au  milieu  de 
blocs  plus  petits,  j'ai  dessiné  un  Tragment  de  schiste  noir  des 
Alpes  de3à4"".  {Fig.  25.) 


-^jS^-,-*.  -^^.-.. 


M.  F.  Pouritiu,  dans  ses  Éludes  yèologitfiU'S,  cliimiinies  cl 
agronomiqties  des  sols  de  la  Bresse,  etc.  (p.  63),  dit  que  les  blocs 
calcaires  nëocomiens  et  jurassiques  de  cette  gravière  étaient 
assez  nombreux  pour  que  le  tuilier  de  âaint-.\ndré  de  Corcy 
vint  les  chercher  pour  en  faire  de  la  chaux  d'excellente 
qualité. 


I"  SBHIE,  T.  vil. 
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Dans  cette  gravière,  comme  dans  toutes  les  sablières  voi- 
sines, j'ai  vu  de  gros  blocs  de  protogine  entièrement  décom- 
posés en  sable  grossier;  je  ne  puis  m'empécher  de  signaler 
ce  groupement  de  roches  de  même  espèce. 

Le  marais  des  Echets  est  enfermé  au  milieu  de  bourrelets 
concentriques  de  terrain  erratique,  et  comme  ces  bourrelets 
sont  perpendiculaires  à  la  direction  du  prolongement  des 
rayures  laissées  par  l'ancien  glacier  du  Rhône,  au-dessus  des 
roches  calcaires  de  Crémieux,  on  a  des  raisons  pour  croire 
qtie  les  bourrelets  qui  retiennent  les  eaux  du  marais  des 
Échets  ne  sont  que  d'anciennes  moraines  frontales. 

Depuis  longtemps  M.  Benoit,  dans  son  esquisse  de  la  carte 
géologique  et  agronomique  de  la  Bresse  et  de  la  Bombes 
{Bull.  Soc.  géoL  de  France ^  2^  série,  t.  XV,  p.  330),  a  signalé 
le  terrain  et  les  blocs  erratiques  qui  entourent  les  Échets. 

Les  alluvions  glaciaires  présentent  toujours  le  même  carac- 
tère.  M.  Benoit  y  a  ramassé  un  caillou  percé  par  despholades. 
Près  du  village  de  Mionnay^  on  aperçoit  quelques  blocs 
erratiques,  et  dans  les  c/iamps,  on  voit  à  la  surface  du  sol, 
principalement  des  galets  de  quartzite  ;  les  autres  roches 
ont  été  décomposées  pour  ne  plus  former  qu'un  limon 
argileux,  ocreux.  Ce  phénomène  se  reproduit  dans  toutes 
les  Dom))es  et  rend  difficiles  les  observations  géologiques. 
(Â.  Faisan.) 

Boiuv.G.St. 

CoRDiEux.  —  La  Saulsaie  (284").  Dans  le  ndsseau  de  Ce- 
rignieux^  il  y  a  des  blocs  de  calcaires  jurassiques  et  néoco- 
miens,  de  calcaire  noir,  de  granité  et  d'autres  roches 
feldspathiques.  (M.  F.  Pouriau,  ouvr.  cité,  p.  64.) 
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Bonn;.  G.  11. 
Saimt-Hascel  (292"').  —  Quelques  blocs  très-rares,  terrain 
erratique  et  alluvions  glaciaires  décomposés  et  masqués  par 
le  sol  végétal.  (A.  Falsan.) 

Bnrg.  H.  9. 

JoYBDx.  —  Dans  les  parties  basses  du  pays,  le  lehm  ou  la 
terre  végétale  empêchent  d'étudier  le  sous-sol  et  de  recon- 
naître la  présence  de  la  boue  glaciaire.  (E.  Coantre.) 

Bourg.  H.  8. 

BiBiBn.  —  .4»  sud  de  Montcroissani,  à  àO'"  de  la  route  de 

Bivieu  et  près  de  la  limite  des  communes  de  Villars  et  de  Bi- 

Weu,  il  y  a  un  bloc  (Fig.  26)  d'une  roche  calcaréo- siliceuse, 

noirâtre,  de  0'"80  de  longueur  et  de  O^âO  de  hauteur.  Ce  bloc 


était  enfoui  dans  le  sol  à  une  certaine  profondeur.  Sans 
doute  il  indique  en  dessous  du  sol  superficiel  la  présence 
du  terrain  erratique.  Dans  les  champs  voisins  on  n'aperçoit 
aucun  btoc.  (M.  A.  Phéhat.) 
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Baus.  H.  11. 

Le  Mo.NTiLLiER.  —  Le  château  du  Monfillicr  est  construit 
sur  une  bulle  (310'")  de  terrain  erratique  à  LIocs  et  à  cailloux 
stries.  Celte  petite  colline  domine  tout  le  pays  et  se  relie  par 
son  allitude  à  une  série  d'élévations  qui  atteignent  le  même 
niveau  et  se  continuent  depuis  les  Échels  jusqu'au  delà  de 
Chalamont.  Cette  disposition  semblerait  se  rattacher  à  celle 
d'anciennes  moraines  frontales  du  glacier  du  Rhône  dont 
la  forme  ne  serait  plus  jalonnée  que  par  quelques  points 
saillants.  (A.  PRémT,  A.  FALS\^,  K.  Chantbe.) 

barg.  H.  G. 
ViLLARS.  —  Le  Large,  ferme  sur  le  bord  de  la  route,  entre 
Villars  et  Monter oissant.  Au  pied  d'un  des  murs  de  cette 
ferme,  un  bloc  demi-métrique  de  roche  alpine  sert  de  chasse- 
roues.  Ce  bloc  (Fig.  27)  traliit  encore  la  présence  d'nne 
couche  de  terrain  erratique  recouverte  par  la  terre  végélale 
et  le  terrain  hlanc  qui  s'étend  jusque  près  de  Versailleux. 
(M.  A.'Prèmat.) 


F».   !7. 
.  H.  7. 


Vbrsailleox  (■290").  —  te  riWuge  est  construit  sur  im amas 
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de  terrain  erratique  qui  se  relie  à  ceux  du  château  du  Mon- 
tillier  et  du  pavillon  des  vignes  de  Chalamont. 

E7i  suivant  la  roule  qui  conduit  à  ce  dernier  village^  on  voit 
plusieurs  affleurements  de  terrain  erratique,  et  sur  les  talus 
on  aperçoit  quelques  gros  blocs  alpins.  (MM.  A.  Prénat,  A. 
Falsan,  E.  Chai^tre.) 

Bourg.  H.  4. 

Chalamoî^t.  —  Bulle  du  pavillon  des  vignes  (339"').  Cette 
colline,  qui  constitue  le  point  culminant  des  Dombes,  est  for- 
mée de  terrain  erratique  avec  blocs  et  cailloux  striés.  Le  som- 
met de  ce  cône  a  peut-être  été  rapporté,  mais  la  masse  de 
ce  monticule  n*en  présente  pas  moins  une  magnifique  accu- 
mulation de  terrain  glaciaire  le  mieux  caractérisé ,  où  se 
trouve  toute  une  collection  des  roches  des  Alpes.  La  colline 
du  pavillon  des  vignes  peut  encore  être  regardée  comme  un 
remarquable  lambeau  d^une  ancienne  moraine  frontale  aban^ 
donnée  par  Tancien  glacier  du  Rhône.  En  dessous  du  terrain 
erratique  apparaissent  les  alluvions  glaciaires.  Au  N.  de  la 
villcj  sur  ta  droite  d'un  cheminy  il  y  a  des  gravières  creusées 
dans  le  terrain  erratique  alpin  avec  blocs  et  cailloux  striés. 

M.  Benoit  a  donné,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France  (2"  série,  t.  XV,  pL  4  et  p.  332),  une  description  et 
une  coupe  très-exacte  de  la  colline  du  pavillon  des  vignes  et 
des  environs  de  Chalamont.  Il  considère  même  comme  des  ' 
restes  de  moraines  une  série  de  collines  qui  se  prolonge  au 
"nordr  jusqu'à  Saint- Ni zie^'  le  Désert. 

Tout  autour  de  Chalamont  s'étale  un  vaste  amas  de  terrain 
erratique  qui  affleure,,  pour  ainsi  dire,  depuis  Versailleitx  jus* . 
qu'à  Gévrieux,  de  l'ouest  à  Test,  et  qui  n'est  recouvert  que 
par  des  plaques  de  lehm  ou  limon  jaune. 

Toute  cette  région'est  la  plus  élevée  delà  Dombes.  (MM.  A. 

PUBMAT,  AFaLSAH.  E.  ChAWTRE.) 
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Bourg.  H.  5. 

Chalamont.  —  Il  existe,  sur  Faccotement  droit  de  la  roule 
départementale  n°  19,  d'JmbéiHeti  aupoîitde  Frans^  à  3  kilom. 
à  Test  de  Chalamont  et  près  de  la  borne  kilométrique  14  (3 18"^), 
un  gros  bloc  de  prologine  enfoui  dans  le  terrain  erratique,  au 
milieu  de  quelques  blocs  de  schiste  chloriteux.  Ce  bloc  de 
4m.c.  environ  a  été  découvert  au  moment  de  la  construction 
de  la  route.  (MM.  Dupéret,  Prénat,  Falsan,  Chantre.) 

Boarg.  H.  3. 

Chalamont.  —  Cabus,  sur  le  bord  de  la  route  et  près  des  nuà- 
sons^  il  y  a  quelques  blocs  de  quartzite  ou  d'autres  roches  al- 
pines de  0"  ^60.  (E.  Chantre.) 

Bourg.  H.  1. 

Le  Plantât  (286™).  —  A  la  porte  de  r hôtellerie  du  couvent, 
nous  avons  vu  un  petit  bloc  erratique  de  schiste  micacé.  En 
1864,  en  creusant,  près  du  couvent  de  la  Trappe,  un  puils  à 
large  section,  on  a  traversé  le  sol  végétal,  puis  des  couches  de 
graviers  et  de  sable  à  galets  de  quartzite  et  à  cailloux  épui- 
sés; enfin  à  quelques  mètres  (7?)  de  profondeur  on  a  trouvé 
le  terrain  erratique  normal,  boue  glaciaire  à  cailloux  striés. 
Ce  fait  nous  a  été  affirmé  par  des  frères  et  par  le  chef  puisa- 
tier. Du  reste,  nous  en  avons  pour  ainsi  dire  constaté  l'exacti- 
tude en  étudiant  la  succession  des  déblais  qu'on  venait 
d'extraire  de  ce  puits  et  dont  l'ordre  était  analogue  à  celai 
qu'on  nous  avait  indiqué.  A  la  surface  du  sol,  ou  à  peu  de 
profondeur,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  traces  de  terrain  gla- 
ciaire dans  les  environs  du  couvent.  (Â.  Prénat,  A.  Falsan.) 

Bourg.  H.  2. 

Chatenav.  —  Les  vignes  (SIS"*),  Terrain  erratique  et  col- 
lines semblables  à  celle  de  Chalamont.  (£.  Chantre.) 


DBS   BléCSEllIlATIQUES  1^41 

BMrg.D.  U. 

Saint-Nizieh  le  Désert.  —  Il  y  a  dans  le  territoire  de  celte 
commune  dés  bulles  de  terrains  erratiques  et  des  blocs  al- 
pins. Ce  sont  des  restes  de  moraines  frontales  se  rattachant  à 
ceux  des  environs.  (M.  E.  Benoit,  Biàl.  Soc.  géoL  de  France^ 

T  série,  t.  XV,  p.  332.) 

•  *  ... 

Bovg.  D.  13. 

Marlieux  (278°),  —  Il  existe  sur  la  crête  du  versant  est  de 
r étang  de  VavfHl^  à  1  kilom.  à  l'est  de  la  gai^  de  Marlieux^  à 
200°"  au  sud  du  domaine  du  Barrât  etpi'ès  de  la  route  natio- 
mkn''  83,  entre  les  bornes  kilométriques  35  et  36,  un  très- 
gros  bloc  de  granité  gris,  porphyroïde.  Sa  longueur  .est  de 
3*°;  sa  largeur  la  plus  grande  est  de  l'"50.  Ce  bloc  est  enfoui 
dans  le  sol  et  ne  laisse  affleurer  qu'une  arête  arrondie.  Sa 
hauteur  totale  n'a  pu  être  déterminée,  mais  il  a  été  découvert 
SPF  plus  de  1"^.  ^Sa.plus  grande  dimension  est  orientée  de 
r£.  à  ro.  Lé  terrain  environnant  est  argileux  et  renferme  de 
nombreux  galets  de  quartzite. 

Ce  bloc  appartient  à  Jean  Renaud,  propriétaire  du  domaine 
du  Barrât  qui  l'a  découvert  en  1865,  et  qui  a  inutilement  es- 
sayé dé  lé  déplacer.  Il  est  à  craindre  que  ce  maguiCque  frdg-» 
ment  alpin  ne  soit  un  jour  détruit  à  coups  de  mine. 

A  5  ou  600""  au  nordrouest  dans  Fétafig  de  Curlelet^  traversé 
par  le  chemin  de  fer.  des  Dombes,  on  si  récemment  découvert 
une  Couche  de  sable  siliceux  très-fin .  (M.  Peprb.) 

•  -  ■  •  -, 

Boirg,  0. 12».  .       .      . 

SAiMiyPACL  SB  Vabax.  —  Teifain  erratjqoe  généralement 
recouvert  et  quelques  bloe&  alpins  ou  des  chainea  secon-» 
daires.  (M.  A.  Falsan.) 
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Bourg.  D.  9. 

Servas.  —  Colline  de  Monternau  (261") ,  à  Vest  de  te 
route  de  Lijon  à  Bonrg.  Â  la  surface  du  sol  on  ne  voit,  dans 
la  terre  végétale,  que  quelques  galets  de  quartzile  qui  ont 
parfois  0"'25  à  0'"30  de  diamètre.  Mais  au-dessous  de  celte 
terre  argileuse  remaniée,  j'ai  ?u  en  place,  dans  une  excavation, 
la  boue  glaciaire  à  cailloux  striés.  Ce  terrain  est  jaunâtre;  il 
renferme  des  calcaires  blancs  ou  noirs  et  des  fragments  de 
toutes  grosseurs  de  roches  de  cristallisation.  En  creusant  un 
puits  de  40  pieds  de  profondeur,  on  a  trouvé  plusieurs  blocs  er- 
ratiques qu'on  a  brisés.  On  n'en  voit  plus  aucun  sur  le  sol. 

Le  terrain  erratique  de  la  colline  de  Monternau  est  le  pro- 
longement sans  doute  de  Tancienne  moraine  de  la  forêt  de 
Seillon.  (A.  Falsan.) 

Bnirg.  D.  11. 

Skrvas.  -  Domaine  de  LyonetM.  Une  tranchée  du  chemin  de 
fer  de  Bourg  a  profondément  entamé  le  sol,  au  nord  de  la 
vallée  de  la  Veyie,  et  a  mis  à  jour  une  coupe  intéressante. 
On  voit  d'abord  une  couche  de  lehm  ou  de  terre  végétale, 
puis  une  masse  puissante  de  6""  environ  de  galets  de  quart* 
zite,  dispersés  dans  un  limon  argileux  rouge  brun.  Avec  ces 
galets  de  quartzite,  il  y  en  a  quelques  autres  de  roches  dures, 
mais  pas  de  débris  calcaires.  Au  milieu  de  cet  amas  de  cail- 
loux de  quartzite  et  d'argile  brune,  il  y  a  de  grandes  len- 
tilles d'un  sable  roux  lavé  el  déposé  par  couches  ondulées. 
Au  centre  de  la  plus  grande  lentille  de  sable,  il  y  avait  un 
nid  de  galets  roulés.  —  Enfin,  dans  le  bas  de  la  coupe,  au 
fond  de  la  tranchée,  affleurait  le  terrain  erratique  normal  avec 
cailloux  striés,  boue  glaciaire  et  blocs,  dont  l'un  atteignait 
le  volume  de  l""*^-.  La  boue  glaciaire  repose  elle  même  sur 
les  alluvions  anciennes. 


u 
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De  la  présence  de  ces  6  mètres  d'argile  et  de  galets  au- 
dessus  du  véritable  terrain  erratique,  je  ne  puis  conclure  à 
Texistence  de  deux  périodes  glaciaires  ;  je  crois  seulement  que 
lorsque  le  glacier  du  Rhône  a  envahi  les  bombes,  le  sol  n'était 
pas  parfaitement  nivelé.  Il  existait  déjà  des  vallées  dans  les 
allu viens  anciennes,  et  le  terrain  erratique  s'étant  déposé  au 
fond  de  ces  dépressions  a  pu  être  recouvert  postérieurement 
pardeslerrainsremaniés par  les  eaux.  L'existence  de  ces rema-- 
niements,  de  cette  action  des  eaux  sur  le  terrain  erratique 
normal,  s'est  manifestée  clairement  à  nos  yeux  dans  iine  petite 
gravière  qui  était  ouverte  pour  fournir  du  ballast  et  qui  se 
trouvait  en  dehors  de  la  tranchée,  sur  le  bord  de  la  vallée 
de  Veyle.  On  voyait  que  la  boue  glaciaire,  identi(|ue  à  celle 
qui  affleure  le  long  de  la  voie,  avait  été  sur  ce  point  attaquée 
par  les  eaux,  en  partie  remaniée,  lavée  et  stratifiée.  Les  débris 
de  roches  étaient  plus  roulés,  mais  un  grand  nombre  avaient 
gardé  leurs  stries.  Il  y  avait  quelques  blocs  de  calcaire  blano 
demi-métriques. 

Cette  coupe  reproduit  pour  les  terrains  quaternaires  une 
disposition  analogue  à  celle  observée  dans  le  puits  du  cou- 
vent de  la  Trappe  du  Plantay  ;  seulement  le  terrain  qui  recou- 
vre la  boue  glaciaire,  au  lieu  d'être  complètement  lavé  et  de 
ne  renfermer  que  du  sable,  des  graviers  et  des  galets,  se 
compose  d'une  argile  grossière,  brunâtre,  enveloppant. des 
galets  de  quartzite.  Sans  les  travaux  du  chemin  de  fer  et  le 
creusement  de  ce  puits,  l'examen  de  ces  deux  localités  n'au- 
rait offert  aucun  intérêt,  et  dans  toute  la  Dombes  il  en  est 
presque  ainsi  ;  les  terrains  les  plus  superficiels  jettent  un 
voile  monotone  sur  toutes  les  formations  géologiques  qui 
échappent  ainsi  à  l'observation.  (A.  Faisan.) 

Bourg.  D.  13< 
LiKT.  ~  Collines  de  Lofigchamp  (291°').  Â  la  surface  du 
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gol  de  ces  collines,  on  ne  voit  que  d«s  galets 4e qmirtzite  qui 
ont  presque  seuls  pu  résister  à  l'action  dissolvante  des  eaux 
atmosphériques;  la  terre  qui  les  entourait  a  été  en  grande 
partie  entraînée  par  la  pluie  dans  le  bas  des  coteaux.  La  pré- 
sence de  quelques  blocs  erratiques  vers  la  fei^me  qui  e$t  m 
sud  du  château  permet  de  supposer  que  ces  collines  ont  leur 
massif  intérieur  composé  de  boue  glaciaire.  Elles  feraient  U 
suite  de  la  colline  de  Seillon  et  seraient  aussi  des  lambeaux 
de  la  même  moraine. 

Au  pied  des  collines,  on  ne  voit  qu'une  espèce  de  terre  ar- 
gileuse d'un  brun  rougeàtre  ou  lebm  épuisé,  avec  des  veines 
verdàtres.  (A.  Falsan.) 

Bourg.  D.  8.  —  laataa.  A.  8. 

BovhG.  —  Forêt  de  Seillon  (256™).  Déjà  en  1841,  M.  Ne- 
cker,  en  publiant  ses  Études  géologiques  des  Alpes  (p.  272), 
a  signalé  près  de  Brou,  sur  la  rouie  de  Bourg  à  PontSAin^ 
la  présence  de  blocs  et  de  cailloux  alpins.  Cet  affleurement  de 
terrain  erratique  n'est  que  l'extrémité  nord  de  la  moraine 
de  Seillon.  Plus  tard,  en  1858,  M.  E.  Benoit  a  décrit  de  la 
manière  suivante  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France  (2°*^  série,  t.  XV,  p.  332)  le  terrain  erratique  de 
la  forêt  de  Seillon,  située  à  3  kilom.  au  sud  de  Bourg  :  a  C*est 
une  basse  colline  un  peu  arquée  ,  placée  perpendiculai- 
rement à  la  ligne  N.-S.  du  rivage  montagneux,  lequel  ne 
présente  aucun  indice  de  matériaux  erratiques,  jusqu'à  Am- 
bérieu,  à  22  kilom.  plus  au  sud,  où  commencent  les  puis- 
sants dépôts  qui  se  relient  à  ceux  du  Dauphiné  et  à  ceux  qui 
sont  dispersés  dans  tout  le  massif  des  montagnes  du  Bugey. 
Le  chemin  de  fera  coupé  la  colline  de  Seillon  par  une  tranchée 
de  15°^  de  profondeur,  sans  atteindre  la  base  du  terrain  erra- 
tique qui  est  ici  parfaitement  caractérisé.  H  y  a  trois  ans, 
Ipr^queTon  cj^evsait  tatrancbée^  les  blocs  que  j'y  aiohseniés 
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étaient  réelienieiït  innombrables  ;  quelqaèSHtM  4épa$>saipnt 
1"^'^.  Un  bon  nombre  de  ces  blocs  se  montrent  encore  dans 
la  tranchée;  ils  oiïrent  à  peu  près  le  même. assemblage  de 
roches  que  dans  les  environs  de  Lyon,  sauf  pourtant  une 
plus  grande  prédominance  des  calcaires  jurassiques  et  néo-» 
comiens,  provenant  sans  doute  du  contingent  fourni  par 
les  montagnes  du  Bugey.  Les  stries  ne  manquent  pas  sur 
ces  matériaux^  ni  sur  les  cailloux  arrondis  qui  les  accompa- 
gnent, surtout  sur  les  calcaires  noirs  des  Alpes.  La  boue  gla-^ 
ciaire  qui  sert  de  gangue  est  très ^ abondante  et,  comme 
toujours,  composée  d'éléments  arériacés  et,  de  partieules 
excessivement  ténues,  restant  plusieurs  heures  en  suspen* 
siondans  Veau.  Naturellement  cette  boue  est  trè8.-9calcaire.. 
Elle  est  grise  dans  le  bas  et  jaunâtre  à  la  partie  supérieure, 
mais  elle  forme  une  masse  sans  stralitication.  «Dans  la  forêt 
de  Seillon,  des  blocs  percent  quelquefois  le  sol  formé  Ue 
limon  jaiine.  Qqelques  lambeaux  de  dépôts  erratiques  se. 
remarquent  an  sud,  notamment  en  face  de  Pont^d'Ain  et  fpnt' 
voir  la  route  suivie.» 

.  Nous  venons  d'indiquer  que  ces  dépôts  de  terrains  errât i^' 
ques  sont  très-nombreux  et  peuvent  se  grouper  d'après  xm. 
certain  ordre  pour  laisser  deviner  les  dispositions  des  an- 
ciennes moraines  des  Dombes. 

Du  reste,  l'origine  du  terrain  erratique  de  la  forêt  de  Sefl- 
lon  ne  laisse  aucun  doute  et  se  retrouve  dans  les  Alpes'  en' 
suivant  la  marche  de  Tancien  glacier  du  Rhône. 

Au  derà  de  ce  bourrelet  de  formation  gtaciaire,   on  ne 
voit  plus  au  nord  de  terrain  erratique,  mais  seulement  une' 
vaste  plaine  d'alluvions. 

La  colline  de  la  forêt  de  Seillon  e&t  donCj  comme  le  dit 
M.  Benoit,  une  aijicîenne  moraine  frontale  du  glacier  du  Rhône 
et  la  moraine  la  plus  éloignée. 


i>i<  >  i  •••,/l>/ 
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i^ujourdliqiy  les  talus  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  se  sont 
couverts  d'herbes  et  d'éboulis,  la  coupe  n'est  plus  nette,  mais 
j'ai  pu  bien  souvent  autrefois  constater,  comme  du  reste  tou- 
jours, l'exactitude  de  la  description  de  M.  Benoit.  Si  je  fais 
cette  observation,  c'est  que  je  comprends  toute  l'importance 
que  peut  avoir  pour  la  théorie  glaciaire  la  coupe  de  la  tran- 
chée de  Seillon. 

En  1859  on  a  creusé  un  puits  profond  entre  la.  forêt  de  Seîl* 
Ion  et  la  Chartreuse,  après  a  voir,  traversé  des  couches  de  gra* 
viers  et  de  galets  qui  représentent  les  alluvions  anciennes, 
servant  comme  partout  de  base  au  terrain  erratique,  on  a  atteint 
des  argiles  et  des  lignites.  De  quel  âge  étaient  ces  lignites?  Je 
n'ai  rien  trouvé  qui  pût  me  l'indiquer  sûrement.  (A.  Falsaii.) 

lantoa.  A.  1. 

Bourg.  —  Au  sud^est  du  château  de  la  Garde^  au-4essui  de 
Macove^  dam  une  vigne^  deux  blocs  métriques  de  protogine 
et  quelques  autres  blocs  de  nature  différente  ont  été  brisés  et 
enfouis  dans  le  sol.  Cet  amas  de  terrain  erratique  n'est  qu'une 
dépendance  de  celui  de  Seillon.  (M.  Martih,  de  Bourg,  A. 
Faisan.) 

Itttna.  A  4. 

Montagmat.  ~  La  colline  qui  supporte  C église  (256")  est  re- 
couverte d'erratique  boueux.  En  dessous  de  cette  formation 
apparaissent  les  alluvions  glaciaires,  dont  quelques  bancs  se 
sont  soudés  en  conglomérat.  Ce  terrain  erratique  se  relie  en- 
core avec  celui  de  Seillon.  (A.  FAisAii.) 

• 

lantoa.  A.  10. 

TossiAT  (237").  —  Toutes  les  collines  qui  kicddetitenl  la 
plaine  étendue  au  pied  de  la  moûtagne  ^oiit  composées  de 
graviers  et  de  cailloux  lavés,  plus  ou  moins  roulés  et  stratifiés 
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grossièrement.  Quelques  cailloux  calcaires  portent  des  stries 
et  prouvent  ainsi,  d'une  manière  positive,  que  ces  terrains 
ont  été  en  partie  Tormés  aux  dépens  do  terrain  erratique  voi- 
sin,  remanié  par  des  eaux  qui  s'écoulaient  entre  le  glacier  et 
les  montagnes  du  Révermont.  (Â.  Falsan.) 

•  •  • 

lantiia.  A.  3. 

Ceyzériat.  —  Toute  la  plaine  qui  entouré  ce  village  à  F  ouest  ' 
n'est  constituée  que  par  des  alluvions  glaciaires.  Je  n'ai  pu  y 
rencontrer  aucune  trace  ie  terrain  erratique.  On  a  franchi 
les  limites  des  dernières  moraines  frontales.  (A.  Falsan.) 


§2 

tes  DOMBES  (SUITB)  RÈOION  au  nord-ouest  du  CREMIN  de  ver  de  I.TON 
A  bourg.  —  DE  NEUVILLE  A  BOURO 

Boarg.  G.  36. 

Fontaines-Cailloux.  —  Colline  des  Bruyères  ^  près  et  à 
rotiest  de  la  ferme  des  Échets  (306*°) ,  au  iwrd  du  ruisseau 
des  Èchels.  Ce  monticule  est  composé  d*alluvions  glaciaires 
recouvertes  parle  terrain  erratique.  Le  long  des  bordures  des 
champs  il  y  a  de  nombreux  fragments  alpins,  et  tout  à  fait 
sur  le  dos  de  la  colline,  au  milieu  des  bruyères;  j*ai  découverf- 
un  gros  bloc  de  calcaire  gris  entièrement  enterré'dans  le  sol; 
et  entouré  de  plusieurs  autres. 

En  avaiit  de  la  petite  ferme  qui  s'hèle ve  sur  iifie  dé  ces  colU^ 
nesj  fai  vu  les  restes  d'un  énorme  bloc  erratique  de  granité 
porphyroïde  gris.  On  a  exploité  ce  bloc  avec  de  la  poudre^  il 
y  a  quelques  années,  au  moment  de  la  CQristractîon  de  la  mai- 
son voisine.  Des  mineurs  de  Gouzon  avaient  été  appelés  exprès 
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pour  bris8r<;et  énorme  bloc,  et  tous  les  débris  furentemployés 
pour  construire  les  fondations  et  les  soubassements  de  cette 
ferme  qui  a  plusieurs  croisées  de  façade.  Cependant  cette 
masse  de  granité  avait  déjà  été  exploitée  avant  la  construc- 
tion de  cette  maison,  et  on  prétend  qu'on  avait  extrait  plu- 
sieurs pierres  de  taille  pour  bâtir  un  des  portails  de  la  grange 
des  Êchets.  Avant  ces  mutilations,  ce  bloc  gigantesque,  qu'on 
appelait  la  Pien^e  vieillette^  dominait  le  sol  de  la  colline.  Au- 
jourd'hui il  dépasse  à  peine  le  niveau  du  terrain,  mais  d'un 
côté  il  mesure  encore  4'"ô0  de  longueur,  et  on  ne  connaît 
pas  le  volume  de  la  masse  enfouie  dans  le  sol.  Les  restes  de 
ce  bloc  sont  recouverts  par  un  amas  de  pierrailles  dans  lequel 
il  y  a  encore  beaucoup  de  débris  de  granité.  C'est  un  des  ma- 
çons qui  ont  construit  cette  ferme  qui  m'a  donné  ces  rensei- 
gnements. 

Ce  bloc  est  de  la  même  roche  que  celui  de  Rancé,  que  nous 
décrirons  plus  loin.  Il  est  assez  étrange  devoir  que  les  deux 
plus  gros  blocs  des  Dombes  sont  de  même  nature.  Avec  quel- 
ques autres  de  moindres  dimensions,  ils  forment  une  espèce 
de  convoi  dont  j'ai  pour  ainsi  dire  suivi  la  trace  jusque  vers  le 
cvl  de  la  Dent-dti-Ckal. 

Au  milieu  du  rfiis^eau  des  Échets  et  daiis  Vangle  formé  par 
le  chemin  de  fer  et  le  chemin  de  Fontaines^  il  y  a  une  chambre 
dempnmt^  où,  en  prenant  du  gravier  pour  le  ballast,  on  a  laissé 
une  grande  quantité  de  blocs  erratiques.  Ce  sont  principale- 
ment des  calcaires  du  jurassique  supérieur  et  du  néocomien. 
Cet  amoncellement  est  très-curieux. 

Au  nord-est  de  la  ferme  de  la  Pierre  vieilletle,  à  Vouesl  de 
Polzinge,  les  travaux  pour  l'établissement  du  chemin  de  fer 
ont  profondément  entamé  le  terrain  de  la  colline.  Ce  niveaa 
devait  correspondre  a  la  ligne  de  contact  entre  les  alluvions 
râires  et  le  terrain  erratique.  En  effet,  on  voyait  au  milieu 
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du  gravier  et  dfô  galets  ronlés  quelques  blocs  et  des  cailloux 
parfois  striés.  Mais  généralement  ce  terrain  avait  subi  de 
grandes  modifications  sous  l'influence  de  Taclion  décompo- 
sante de  Tacide  carbonique  entraîné  par  les  eaux  de  pluie. 
Ainsi,  dans  Taffleurement  formé  par  la  tranchée,  toutes  les 
roches  feidspathiques  étaient  fortement  kaolinisées  et  trans- 
formées en  une  arène  argileuse  ;  de  gros  blocs  de  protogine 
tombaient  en  petits  fragments  au  moindre  choc;  le  fer,  à  Tétat 
de  protoxyde  enfermé  dans  les  roches  de  cristallisation  ver- 
dàtres,  avait  passé  à  Tétat  de  peroxyde  hydraté,  et  leur  don: 
nait  une  nuance  ocreuse.  Les  cailloux  siliceux  étaient  épui- 
sés. Enfin,  la  plupart  des  galets  calcaires  avaient  disparu.    ; 

J'ai  même  vu  des  blocs  de  cette  roche,  qui  avaient  dû  avoir 
des  diamètres  de  O'^SO  à  0'"40,  être  réduits  à  lu  grosseur  du 
poing  ;  il  était  facile  de  se  rendre  compte  de  leur  grosseur 
primitive,  /car  ils  étaient  logés  dans  des  espèces  de  sphères 
creuses,  tapissées  d'une  argile  brunâtre  qui  n'était  autre  chose 
que  le  résidu  de  leur  décomposition.  J*ai  pu  étudier  une  série 
de  ces  blocs  attaqués  par  les  eaux  acidulées  et  j'ai  pu  empor- 
ter dans  ma  collection  un  de  ces  noyaux  calcaires.  J'ai  déjà 
signalé  ces  faits  en  1869,  dans  les  annales  de  l'académie  de 
Lyon.  (A.  Faisan.) 

Bovg.  G.  33,  33,  34. 

MoNTANAY  (294").  —  Au  bas  de  plusieurs  maisons^  des 
blocs  erratiques  servent  de  chasse-roues.  Sans  doute  ces  blocs 
ont  été  extraits  du  sol,  lorsqu'on  y  a  creusé  des  puits  ou  des 
caves,  mais  tout  autour  du  village^  dans  la  campagne,  on  ne 
distingue  qu'une  vaste  couche  de  lehm. 

Heureusement  cette  monotonie  du  sol  est  interrompue  par 
une  suite  de  collines  que  traverse  la  route  qui  conduit  aii 
marais  des  Éçhets.  Déjà  en  1858,  M.  E»  Benoit  a  annoncé 
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Bull:  Soc.\  géol.  de  France  y  T  série,  t.  XV,  p.'  331)  qu'entre 
Mionnay  et  Montanay  on  rencontrait  de  nombreuses  protubé- 
rances ou  Ton  exploitait  également  autant* les  dépôts  errati- 
ques avec  blocs  que  le  conglomérat,  et  il  ajoutait  qu'à  partir 
de  cette  dernière  localité  ces  protubérances  se  multipliaient 
dans  la  direction  de  Chàtillon  et  formaient  une  succession  de 
collines  surbaissées  qui  faisaient  un  relief  de  20  à  '26*°  au- 
dessus  du  plateau  général  des  Dombes.  Il  terminait  en  signa- 
lant les  nombreux  blocs  erratiques  qu'elles  renfermaient. 

En  allant  de  Montanay  aux  Èchets  et  avant  d'afTtvef  vers 
le  domaine  de  la  Goutte  (300"*),  on  aperçoit  les  collines  dont 
a  parlé  M.  Benoit  et  qui  sont  couvertes  de  genêts  et  de  brous- 
sailles. Ces  bourrelets  donnent  au  pays  un  caractère  particu- 
lier, un  aspect  de  paysage  mmmnique^  ce  sont  en  effet  d'an- 
ciennes  moraines  frontales,  bien  faciles  à  déterminer.  On  a 
creusé  une  gravière  dans  une  de  ces  collines,  dans  un  endroit 
appelé  Saint-Galmiei"  et  située  au  nord  de  la  roule.  J'ai  vu 
dans  cette  gravière  un  grand  nombre  de  blocs  demi-métriques 
d'un  calcaire  grisâtre  ou  déroche  de  cristallisation.  Lieiboue 
glaciaire  avait  disparue,  il  ne  restait  que  des  alluvions  et  un 
amoncellement  de  gros  fragments  erratiques. 

Un  cultivateur  m'a  dit  qu'on  recherchait  avec  soin  tous  ces 
blocs  pour  les  utiliser  comme  pierres  de  taille  et  que  souvent 
on  en  déterrait  de  très-volumineux,  gros  comme  des  cuves. 

Plus  à  Fest,  en  approchant  du  bois  Riollet^  nous  avons  vu,  à 

* 

t issue  d\in  chemin  sur  la  route ,  trois  blocs  de  calcaire  blanc  et. 
de  quarlzite.  (A.  Falsais.) 

Bourg.  G.  17,  18. 

Massieux,  Parcievx.  —  Dansées  villages,  on  s'est  servi  de 
blocs  erratiques,  de  calcaires  btancs  oo  noirs,  de  quarziles.de 
roches  mieadées  pour  faire  des  *chasse-roues  au  pied  de  plo- 
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sieurs  maisons.  Ces  blocs  n'ont  pas  été  trouvés  en  place  à 
moins  qu'ils  n'aient  été  roulés  par  les  eaux  jusqu'au  bas  des 
collines  qui  supportent  les  plateaux  de  la  Dombes  où  le  terrain 
crralique  affleure.  (Â.  Falsan). 

Bourg.  G.  15,  20.19. 

CiTRiEux.  —  A  150"  de  V embranchement  du  chemin  de 
Pouilleu  avec  le  che^nin  de  Massiexix  à  Civrieux,  j'ai  reconnu 
un  gros  bloc  de  gneiss  ou  de  micaschiste  presque  entièrement 
enterré  dans  le  lehm,  sur  la  droite  du  chemin  en  montant.  Il 
ne  m'a  pas  été  possible  de  mesurer  ce  bloc,  mais  il  doit  être 
considérable. 

En  descendant  vers  Massietix^  on  trouve  des  affleurements 
d'alluvions  glaciaires  déposées  au-dessus  des  sables  pliocé- 
niques. 

Au  midi  du  bloc  que  je  viens  de  décrire  et  de  Vautre  côlé  du 
Grand'RuisseaUf  au  hameau  de  la  Pi eire -Blanche y  il  y  avait 
un  gros  bloc  de  calcaire  blanc  qui  avait  donné  son  nom  u  cette 
ferme.  Depuis  quelques  années,  ce  bloc  a  été  détruit  par  le 
fermier  qui  en  a  retiré  plus  de  8™  ^  de  pierre.  C'est  lui-même 
qui  m'a  donné  ces  renseignements.  Dans  le  bas  de  la  forêt 
qui  s'étend  de  celle  ferme  au  d'and-Ruisseau^  d'autres  blocs 
erratiques  apparaissent  çà  et  là.  (A.  Faisan.) 

Btmrg.  G.  IG. 

CiVRiEUX.  —  Un  gros  bloc  de  calcaire  blanc  affleure  sur  le 
chemin  de  Ciorieux  à  Massieux^  au  bas  de  la  dernière  maison 
de  Civrieux.  Ce  fragment  de  calcaire  est  très-gros  ;  il  est 
presque  entièrement  enfoui  dans  le  sol.  On  a  essayé  de  l'ex- 
ploiter, maison  a  dû  y  renoncer  dans  la  crainte  d'ébranler  la 
maison  voisine.  (À.  Faisan.) 

5»  sfettiE,  T.  VII.  —  1874.  55 
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Bourg.  G.  14. 

Saint-André-de-Corcy.  —  Le  sol  est  entièrement  composé 
de  lehm  ;  on  ne  voit  pas  affleurer  le  terrain  erratique.  Au  sud 
de  r église^  un  puits  profond  n'a  fait  que  traverser  une  puissante 
couche  d'une  terre  argileuse  Jaunâtre  ou  grise.  (Â.  Faisan.) 

Boiurg.  G.  10. 

Saist-Jean-de-ThurigiMeux.  —  Tout  le  long  de  laroutequi 
va  de  Civrieux  à  Saint-Jean^  les  tas  de  pierres  qui  servent 
a  l'entretien  du  macadam  sont  composés  d'éléments  errati- 
ques glaciaires.  Ces  cailloux  striés  proviennent  des  collines 
qui  s'élèvent  à  Vest  de  V étang  du  Montj  au  sud-ouest  de  Saint- 
Jean.  Ces  collines  sont  d'anciennes  moraines  où  le  terrain 
glaciaire  affleure  dès  que  le  soi  est  attaqué.  En  dehors  de  ces 
amas  saillants  d'erratique  boueux,  on  ne  voit  dans  toute  la 
campagne  qu'une  vaste  nappe  de  lehm.  (À.  Faisan.) 

Boarg.  G.  8. 

RANcé.  —  Sur  la  nve  gauche  du  ruisseau  de  Morhief^  au 
nord  du  chemin  de  Rancé  à  Trévoux^  au  milieu  d'un  champ 
appelé  le  champ  de  la  Pierre^Brmie  et  appartenant  à  M.  de 
Murard,  apparaît  un  gros  bloc  de  granité  porphyroïde  gris, 
entouré  de  quelques  chênes.  Ce  bloc  doit  être  en  partie  enfoui 
dans  le  sol;  cependant  ses  dimensions  apparentes  sont  consi- 
dérables ;  sa  hauteur  est  de  3""»  sa  longueur  de  8°^  et  son 
épaisseur  de  4™,  ce  qui  fait  une  masse  de  près  de  100™*^.  Ce 
bloc  est  composé  d'un  granité  à  mica  noir  et  à  grands  cristaux 
de  feldspath  blanc  ;  ses  formes  sont  arrondies  ;  la  partie  est  a 
été  exploitée  comme  une  véritable  carrière,  pour  fournir  des 
matériaux  de  construction  aux  fermes  voisines.  On  voit  encore 
les  trous  de  mines  et  des  fragments  épars  sur  le  sol.  Ce  bloc  a 
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donc  été  beaucoup  plus  volumineux.  Même  dans  son  état  ac- 
tuel, c'est  une  des  choses  tes  plus  curieuses  des  environs  de 
Lyon  et  il  mérite  d*ètrc  conservé  aussi  bien  qu'un  monument 
historique. 


Sa  présence  au  milieu  du  plateau  qui  domine  Trévoux 
prête  un  précieux  appui  ù  la  théorie  glaciaire  et  détruit 
toute  idée  de  triage  dans  le  transport  des  matériaux  alpins. 
En  effet,  ce  bloc  est  aussi  gros  que  les  plus  volumineux  des 
environs  de  Belley,  ceux  de  Montarfier  et  des  Écruaz,  et  ce- 
pendant la  distance  qui  tes  sépare  est  considérable  !  La  glace 
seule  a  été  capable  de  transporter,  du  sommet  des  Alpesjusquc 
près  de  Trévoux,  une  masse  aussi  colossale.  Il  est  probable 
qu'il  y  avait  autrefois  dans  tes  Oombes  d'autres  fragments  al- 
pins aussi  volumineux;  mais  dans  ce  pays  dénué  de  toute  car- 
rière, on  a  du  faire  une  guerre  d'extermination  à  tous  les 
blocs  erratiques  qui  ont  eu  le  sort  de  la  Pierre  VieiUette  des 
Échets  que  je  viens  de  décrire. 

A  touesl  de  la  Pieire-Brune  de  Rancé  s'élèvent  des  collines 
de  terrain  erratique  qui  sont  analogues  à  celles  de  Saint-Jean 
de  Thurignieux.  Au  pied  de  ces  collines,  on  ne  voit  que  du 
tebm  et  pour  trouver  un  affleurement  de  terrain  à  cailloux 
striés,  il  faut  aller  jusque  vers  une  gravière  ouverte  sur  le 
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bord  du  chemin  de  Ronce  à  la  Picn^e-Bnine.  Là,  j'aî  Vu  uâe 
accumolalion  remarquable  de  bldcs  de  petite»  dioien^ioDs  et 
des  masses  de  cailloux  striés  ;  la  boue  glaciaire  a  été  lavée. 
La  Pie^^re-Brunc  de  Hancé  m'a  été  signalée  à  plusieurs  re- 
prises par  M.  Guigue,  de  Trévoux,  aujourd'hui  archiviste  de 
la  ville  de  Lyon.  (A.  Falsan.) 

Bourg.  G.  9. 

Range.  — Au  midi  de  ce  village^  dam  le  lit  d^m  petit  ruis- 
seau, à  gauche  du  chemin  qui  va  rejoindre  la  route  de  Villars  et 
à  Vouest  de  Ligneux^  j'ai  trouvé  d'autres  petits  blocs  de  granité 
porphyroîde.  Il  y  a  donc  à  Rancé  les  restes  d'un  véritable 
convoi  de  cette  roche  et  j'aî  déjà  dît  que  la  Pien^e  Vieillette 
des  Echets  était  de  la  même  nature.  (Â.  Falsan.) 

Bonrg.  G.  18, 12. 

Retrikux.  —  Dans  le  village  même,  il  n'y  a  pas  d'erratique, 
on  ne  voît  sur  les  flancs  des  collines  que  les  sables  pliocènes 
recouverts  par  une  puissante  couche  d'alluvions. 

Sur  le  plateau  (202"*),  qui  est  au  nord  de  ce  village,  les  ga- 
lets des  alluvions  sont  à  la  surface  du  sol  et  s'étendent  ainsi 
depuis  la  roule  de  Thoissey  jusqu'à  Trévoux  et  la  vallée  de  la 
Saône.  Le  lehm  n'apparait  mênie  qu'à  Vest  de  celte  roule  du 
côté  des  moraines  de  Rancé.  Probablement  les  plateaux  de 
Trévoux  et  de  Rcyrieux  ont  subi  une  grande  dénudation.  (A. 
Faisan.) 

Bourg.  G.  7. 

RÉYRiEUx,  TocssiEux.  —  II  y  avait  à  Toussieux  d'autres 
blocs  d'un  granité  semblable  à  celui  de  la  Piefré-Srunè  qni 
formaient  une  espèce  de  dolmen.  Ces  blocs*  ont  été  malheu- 
reusement brisés,  et,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  leurs  dé- 
bris  ont  servi  à  empierrer  les  chemins.  (M.  Guigub.) 
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Boteg.  F.  18. 

Trévoux.  —  Dans, les  efivirons  de  celte  ville  je  n'ai  pas  ob- 
servé de  terrain  erratique.  Sur  le  plateau  ce  sont  les  alluvions 
glaciaires  qui  constituent  le  sol.  Pour  retrouver  le  lehm  il 
faut  dépasser  la  route  de  Thoissey,  et  en  s'avaneant  encore 
plus  à  l'est,  on  rencontre  les  collines  déjà  décrites  de  Rancé, 
qui  apparaissent  bien  comme  d'anciennes  moraines  frontales. 
Peut-être  le  terrain  erratique  a  été  emporté  au-dessus  de 
Trévoux?  (A.  Falsan.) 

Bourg^F.  17. 

Saiwtb-Euphéhie.  —  Sw'  le  bord  de  la  route  il  y  a  une 
grande  gravière  creusée  dans  les  alluvions  anciennes^  surmon- 
tées d'une  couche  de  boue  glaciaire  de  4*°  d'épaisseur.  Plu- 
sieurs blocs  de  calcaire  noir  ou  blanc  de  1°  ^ .  (A.  Falsan, 
E.  Chantre.) 

Bourg.  F.  16". 

Sainte-Euphémie.  —  Au-dessus  du  plateau  qui  domine  cette 
commune  et  dans  la  direction  de  la  route  d'Ars^  il  y  a  beaucoup 
de  blocs  erratiques.  Au  moment  de  la  rectification  de  la  roule 
on  en  a  brisé  un  grand  nombre  pour  pourvoir  à  son  empier- 
rement. L'un  de  ces  blocs  présentait  une  profonde  strie. 

(M.  GUIGUE.) 

Boarg.  G.  9.  F.  15. 

Ars.  —  Léglise  d'Ars  est  construite  sur  une  petite  colline 
de  boue  glaciaire  à  cailloux  striés.  Dans  le  village  on  voit 
plusieurs  blocs  erratiques  de  granité,  de  grès  carboniférien, 
de  calcaire  blanc,  etc.,  de  O'^-^^O  à  1*"-^ . 

J  Vangle  de  la  roule  de  Saint-Triviei*  et  de  celle  d'Ars^  il  y 
u  çne  gravière  out^îrté  dans  les  alluvions  et  le  terrain  erra- 


856  CATALOGDE 

lique  qui  forment  une  colline  qu'on  peut  considérer  comme 
une  ancienne  moraine.  Lorsque  le  sol  superficiel  n'est  pis 
attaque,  on  ne  voit,  dans  toutes  les  campagnes  voisines,  qnc 

du  lehra.  (A.  Falsah,  E.  Chàhtbb.) 

Boars-  G.  3,  4. 
Savig-Ibdx,  Ambérieux.  — X  Savigneiixon  voit  encore  quel- 
ques blocs  erratiques,  mais  il  disparaissent  bientôt,  etpm 
d'Ambérieux,  on  n'aperçoit  pins  que  du  lehni  qui  recouvre 
peut-être  la  moraine  profonde?  (MM.  A.  Paénat,  A.  FiLsisj 

Boirg.  G.  5. 
LvPeyrodze.  — Au  Petit-Laboury,  eji  face  de  Marcel  et d» 
cliàteau  de  la  Grange,  à  3  kilom.  environ,  à  Vouest  de  ViU<o't> 
sur  la  route  de  ÏVéuoux  et  à  200"  au  sud  de  cette  rottie,  il  y  * 


un  bloc  erratique  d'une  roche  quarlzense  blanchâtre  ;  lon- 
gueur, 0"65  ;  largeur,  0"'65  ;  hauteur,  O^iS.  Ce  bloc  est  en- 
touré de  cailloux  alpins.  (M.  A.  Phéhat.) 

Bonrg.  P.  9.  C.  17 
Cbalbihs,  Saint  TairiEH.  —  Dans  ces  communes,  ainsiquc 
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dans  les  deux  précédentes,  une  épaisse  couche  de  lelim  mas- 
que le  terrain  erratique.  Des  puits  de  lU^'de  profondeur  at- 
teignent à  peine  la  moraine.  (E.  Chantre.) 

Boarg.  G.  6.       ' 

La  Petrouse.  —  Au  nord  du  château  de  Glareim^  une  tran- 
chée du  chemin  de  fer  ne  laisse  apparaître  sur  les  talus  que 
des  cailloux  alpins  fortement  décomposés;  les  quartsites  seuls 
ont  résisté.  Une  couche  argileuse  de  1™  recouvre  Talluvion. 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  blocs  erratiques.  Cette  alluvion  est-elle 
déposée  au-dessus  de  la  moraine,  comme  celle  de  Planlay? 
Près  de  là,  à  Montcroissant,  il  y  a  d'assez  volumineux  frag- 
ments alpins.  (A.  Faisau .) 

Bourg.  G.I. 

Sauït-Oltve.  —  On  a  découvert  dernièrement  quelques  blocs 
de  calcaire  de  l™-^*  dans  les  environs  de  cette  commune.  Les 
blocs  sont  très-rares  dans  toute  cette  partie  des  Dombes,  où 
le  terrain  erratique  est  masqué  par  le  lehm  ou  d'autres  ter- 
rains superficiels.  (E.  Chantre.) 

Boarg.  F.  1. 

Messimy  (226").  —  La  limite  de  la  grande  moraine  frontale 
de  Tancien  glacier  du  Rhône  parait  être  près  du  villagej  sur 
le  versant  ouest  du  plateau  qui  domine  la  vallée  de  la  Saône. 
On  trouve  dans  ce  terrain  erratique  des  cailloux  striés,  des 
blocs  de  calcaire  noir,  de  brèche  triasique  et  de  grès  carboni- 
férien  de  t™*^  au  maximum.'  En  dehors  des  affleurements,  le 
lehm  recouvre  partout  la  boue  glaciaire.  (E   Chantre.) 

Boarg.  G.  16. 

Cesseiks  (273"*).  —  Quelques  blocs  de  calcaire  blanc  et  de 
grès  carboniférien  de  1°*  ^-  dans  la  boue  à  cailloux  striés. 
(E.  Chantre.) 
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Bourg.  G.  14. 

Chambins  (250*").  —  Blocs  nombreu^ik  de  calcaire  noir  ou 
blanc  de  grès  carboniférien  de  1"**^  au  maximum  dans  la  boue 
glaciaire.  (E.  CHANTaE.) 

Bourg.  G.  13. 

Valeins  (264*°) .  Àlluvions  et  terrain  erratique  peu  développé. 
(E.  Chantre.) 

Bourg.  B.  13,  ld\ 

GuERBiKS,  Genouillecx.  —  La  moraine ,  qui  apparaît  en- 
core vers  ces  deux  villages  avec  quelques  blocs  de  1"*^,  sem- 
ble avoir  été  recouverte  jusqu'à  cette  limite  parles  àlluvions 
et  le  lehm.. 

Sur  plusieurs  points  on  voit,  dans  cette  région,  des  galets 
de  roches  beaujolaises  inclés  aux  cailloux  alpins.  Il  est  évi- 
dent que  vers  leurs  limites  extrêmes  les  deux  àlluvions  ont 
dû  se  confondre,  s'enchevèlrer  ;  ainsi  en  Beaujolais^  en  bas  de 
Blaceray^  il  y  a  de  nombreux  galets  de  quartzite  au  milieu  de 
fragments  mal  roulés  de  roches  des  montagnes  voisines. 
(E,  Chantre,  A.  Faisan.) 

Boarg.  E.  5. 

TflOissEY.  —  Il  y  a,  prh  de  celte  petite  ville,  un  éperon  de 
cailloux  roulés  et  slratiPics  provenant  en  grande  majorité  de 
la  cbaine  bcaujolaise.  Cet  éperon  est  dirigé  d'aval  en  amont 
et  est  recoupe  par  la  Chalaronne.  C'est  notre  savant  ami 
M.  E.  Benoit,  qui  nous  Ta  signalé.  Nous  voyons  là  un  nouvel 
exemple  ilcceseiilre-croisements  des  àlluvions  du  Beaujolais 
et  des  Dombes,  comme  nous  en  avons  déjà  reconnu  k  Gué- 
reins  et  à  Genouilleux  et  de  Vautre  côté  de  la  Saune.  (E.  Chak- 
TRE,  A.  Faisan.) 
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'  ... 

Ifvg.  £.4. 

Saint-Didier  de  CHALAAaNiiE  (181'").  Il  n'y.  a  plus  de  boue 
glaciaire  dans  cette  commune,  mais  les  blocs  de  calcaire,  de 
grès  carboniférien  et  de  granité  n'y  sont  pas  rares.  (E.  Chan- 
tre.) 

Bovg.  6.  9. 

Saint-Étibnnb  de  GnAiARONRB.  —  Près  de  ce  village  on 
n'aperçoit  plus  de  traces  de  terrain  erratique  proprement  dit^ 
niais  seulement  des  alluvions  et  quelques  fragments  de  schistes 
alpins.  (É.  Chantre.) 

Botirg.  G.  6.     . 

Saint-Étiennb  de  Ghalaronne.  —  BurbareUe  (254^).  Bloc 
de  calcaire  noir  de  O'^-^ôO  dans  la  boue  à  cailloux  striés^ 
(E.  Chantre.) 

Bcrarg.  6. 10. 

DomiERRB  DE  CHAI.ARONNE.  —  Calcairc  noir  et  grès  carbo* 
niférien  de  2  à  3"^^'  au  maximum,  en  partie  brisés  pour  les 
soles  de  four.  Alluvions.  (E.  Chantre.) 

Bourg.  G.  11. 

Clâmentiat  (21 7").  —  La  boue  glaciaire  à  cailloux  striés 
repose  sur  Talluvion  dont  quelques  bancs  sont  cimentés  en 
conglomérat.  Ces  alluvions  renferment  des  lits  de  lignite  et 
des  couches  de  sable  fin,  qui  sembleraient  provenir  d'un  oN 
lleuremenb  voisin  des  sables  miocènes  ou  pliocènes.  Du  reste, 
il  est  positif  que  les  sables  miocènes  ont  fourni  à  ces  allu- 
vions leur  contingent,  à  Clémentiat,  comme  près  de  Lyon^ 
car  M.  ThioUière  et  M.  Dumortier  y  ont  recueilli  un  fragment 
de  peclm.  Malheureusement  ces  alluvions  ne  sont  pas  enta- 
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mées  assez  profondément  pour  laisser  voir  les  terrains  infé- 
rieurs, comme  sur  les  bords  de  la  rivière  d^Atn,  à  MoUod. 
Varambon  et  en  Dauphiné.  (A.  FaIiS\i«-.) 

Bourg.  G.  12,  15.  

Chatillon-sur-ChalaronrEi  Saint-Cyr.  —  M.  E.  Benoiu 
déjà  signalé  les  gravières  de  ChdtUlon^  et  il  .en.  a  donné  ooe 
coupe  dans  le  Bulletfn  de  la  Société  ^éo/optçue,  2^  série, 
t,  XY>  p*  331 .  (^  La  vallée  de  la  Chalaronne  est  là  très-étroite  ;  la 
ville  touche  les  deux  berges  qui  ont  30  à  40"^  de  hauteur  ;  ces 
berges,  surtout  la  gauche  donnent  visiblement  la  coupe  sui- 
vante :  à  la  base  25"*  de  lits  horizontaux  de  cailloux  généra* 
lement  quartzeux,  alternant  de  plus  en  plus  avec  des  litsd^ 
sable  fin,  8iliceui(  et  calcaire,  et  se  terminant  nettement  en 
haut  par  unb^c  de  cailloux  souvent  agglutinés  en  un  con- 
glomérat, c'est  le  conglomérat  dit  bressan,  se  liant  au  saUe 
de  la  formation  d'eau  douce.  Par-dessus  vient  une  épaisseur 
variable  de  10  à  15",  d'un  dépôt  n'offrant  aucune  trace  de 
stratification  et  qui  est  composé  en  grande  majorité  d'pn^ 
bnuejaune,  à  éléments  à  la  fois  siliceux  et  calcaires,  arénaccs 
et  impalpables  quand  on  les  sépare  par  lalévigatioa  ;  au  milieu 
de  celte  boue  glaciaire  sont  dispersés  des  blocs  qui  ont  toii> 
moins  d'un  demi-mètre  cube,  qui  sont  anguleux,  qiTelquefois 
polis  et  striés,  et  qui  se  mêlent  avec  des  galets  arrondis, 
quartzeux  ou  calcaires,  ceux-ci,  souvent  striés  et  polis,  sur- 
tout ceux  de  calcaires  noirs,  gris  ou  bleuâtres  de  provenance 
alpine.  Les  diverses  roches  granitiques,  porphyriques  et  cal- 
caires, représentées  par  les  blocs,  indiquent  aussi  tine  prove- 
nance alpine.  Mais  une  particularité  qu'il  faut  signaler  ici» 
c'est  la  boue  jaunâtre  très-calcaire  et  la  prédominance,  par^'" 
les  blocs,  de  calcaires  jaunis* ou  blanchâtres,  spatbiqocscl 
gpenus  au  ooKthiqueS',  qui  rappellent  ftingulièremenllateilti^ 
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et  les  cottleurs  spéciales  des  roches  oolithiques  qui  s'élèvent 
^^  ;  de  la  base  au  somniet  du  Mont-d'Or  lyonnais.  Y  a-Ml  là  un 
contingent  et  les  corrosions  extraordinaires,  en  forme  de  lar- 
ges gouttières,  du  massif  jurassique  du  Mont-d'Or  seraient* 
elles  un  indice  de  sa  participation  ?  Ceci  est  au  moins  un  sujet 
de  curiosité.  » 
-'  M.  Benoit  a  eu  le  talent  de  déterminer  nettement  le  terrain 

It'  glaciaire  des  Dombes,  et  à  l'époque  où  il  entreprit  ce  travail 
important,  c'était  une  tâche  pleine  de  difficultés.  Nous  avons 
visité  après  lui  les  gravièresde  Ghàtillon.  et,  comme  toujours, 
nous  avons  reconnu  l'exactitude  de  ses  descriptions.  Seule- 
ment pour  répondre  aux  questions  qu'il  adresse  à  la  fin  de  ce 
paragraphe,  nous  dirons  que  le  Mont-d'Or  lyonnais  n'a  fourni 
aucun  contingent  au  terrain  erratique  des  Dombes  et  surtout 
à  celui  de  Ghàtillon,  et  que  les  fragments  de  calcaire  jaune 
spathique,  analogue  à  celui  du  Mont-d'Or,  ne  sont  pas  mé- 
langés avec  les  blocs  alpins,  mais  se  trouvent  au-dessous,  au 
milieu  de  Talluvion  glaciaire,  avec  une  collection  d'autres 
roches  de  montagnes  du  Beaujolais.  Sans  venir  d'aussi  loin 
que  des  environs  de  Lyon,  ces  fragments  ont  été  simplement 
charries  des  montagnes  qui  sont  en  face^  à  Blacé^  OdenaSy 
Romanèche,  etc.,  à  quelques  kilomètres.  Nous  l'avons  déjà 
dit  souvent,  les  deux  systèmes  d'alluvions  se  mélangent. 
.  Voici  comment  nous  avons  classé,  d'après  leur  abondance, 
les.  roches  dont  les  fragments  composent  les  alluvions 
inférieures  des  gcavières  de  Ghàtillon  :  quartzite,  gra- 
nité, serpentine,  gneiss  amphibolique,  brèche  triasique  et 
conglomérat  de  valorsine,  calcaires  noirs  magnésiens  (roches 
des  Âlpes);  schistes  métamorphiques,  mélaphyres,  calcaire 
jaune  spathique,  fragments  du  minerai  de  manganèse  de  Ro- 
manèche  (roches  du  Beaujolais).  Ces  divers  galets  ne  dépas- 
sent pas  le  volume  de  0"-*-20. 
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La  boue  glaciaire  recouvre  toutes  les  collines  qui  eotou- 
rent  la  ville,  ainsi,  par  exemple,  nous  l'avons  reconnue  jfis* 
que  vers  Saint-Cyr,  du  côté  des  étangs.  La  nuance  jaunâtre 
de  la  boue  glaciaire  de  Chàtilion  ne  nous  a  pas  paru  plus  iii  • 
tense  que  celle  de  tout  le  terrain  erratique  de  la  Dombes. 
(E.  Chantre,  A.  Faisan.) 

■ 

Boarg.  G.  7. 

Illiat,  l'Abergement.  —  Dans  ces  deux  communes  la  mo- 
raine ne  parait  pas;  elle  est  peut-être  masquée  par  répaisse 
couche  de  lehm  qui  s'étend  dans  tout  le  pays?  (E.  Chantre.) 

Bourg.  G.  3. 

Saint-André  d'Huiriat.  —  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  ter- 
rain erratique  dans  toute  cette  commune.  Cette  région  se 
trouve  donc  en  dehors  de  la  limite  des  moraines  frontales.  Il 
n^y  a  tout  autour  que  les  graviers  des  alluvions  glaciaires  ou 
les  sables  pliocènes  ? 

Voici  la  coupe  que  j'ai  relevée  dans  les  sablières  de  la  Dar^ 
bonièrey  appartenant  à  M.  Granjon  de  TÉpinay  :  V  terre  végé- 
tale; 2^  sable  fin  ferrugineux  stratifié,  quelques  lils  colorés 
par  du  manganèse,  2"",  marne  jaune  feuilletée  et  stratiGée 
0"*80  ;  3"*  argile  marneuse,  fine,  grise,  1"'20;  4''  sable  fin,  ferru- 
gineux, l^hi)  ;  sable  fin,  blanchâtre,  très  siliceux,  un  peu  mi- 
cacé, 2*";  total  T^bO.  Je  n'ai  recueilli  aucun  fossile,  mais  je 
crois  que  ce  sont  bien  là  les  sables  pliocènes  de  la  mollasse 
d'eau  douce  inrérieure  aux  alluvions  glaciaires.  (A.  FAtSAS  ) 

Boarg.  G.  4. 

SuLiG.NAT.  —  Château  de  Longe.  Ui),  bloc  de  grès  carboni 
fcrJen  dans  le  fond  d'un  ravin  eu  bas.  de  7"  d'alluvions  el  de 
limon;  la  boue  glaciaire  ne  paraît  pas.  (E.  Chintre.)   * 
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Bourg.  G.  8. 

Nbuvillb'-sur-Reiiom. — Bt)ue  à  cailloux  slriés^  Rares  blocs  ; 
ils  paraissent' roulés.  (E,  Chantre.) 

> 

Bourg.  G.  3. 

VoiNNAS.  —  Château  de  Beost.  La  boue  à  cailloux  striés  re- 
parait  sur  les  collines  ;  mais  on  ne  retrouve  plus  que  quel- 
ques petits  blocs  de  grès  carbonifériens  de  0"^  30.  (E.  Chan- 
tre.) 

Botrg.  G.  5. 

Chanoz.  (267'").  —  La  boue  à  cailloux  striés  apparaît  par- 
tout où  le  sous-sol  est  entamé.  Les  blocs  sont  rares.  —  Près 
du  château  de  Chatenay,  il  y  en  a  deux  de  grès  catboniférien 
d'un  deminnètre  eube  ertviron.  {Ey  Chantrb.) 

Bourg.  D.  1,6. 

Charvetriat  et  Vanoeins,  —  En  allant  de  Neuville  à 
Montcey^  par  Charveyrial  et  Vandeins^  en  voit  le  lehm  re- 
couvrit'tous  les  plateaux.  A  Charveyriat,  près  duhametmdes 
Preuxy  au  sud  du  village^  il  y  a  du  terrain  erratique  à  cailloux 
striés.  De  même  qu'à  Illiat^  à  Sulignat^  à  Vannas^  à  Cha^ 
noZj  etc.,  on  retrouve  à  CAarueyWaf  et  à  Vandetm,  Textréme 
limite  nord  du  terrain  glaciaire  alpin  des  Dombes.  (B.  Chantre, 
A.  Faisan.) 

Bourg.  6.  3. 

MOiXTCET.  —  Près  de  Céglisc  il  y  a  un  bloc  de  gneiss  de 
t^eO  de  longueur,  0'"40  de  hauteur  et  de  0"80  de  largeur. 
Pour  la  construction  des  murs  de  l'église  on  a  employé  un 
certain  nombre  de  blocs  erratiques.  Autour  du  cimetière. 
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nous  avons  vu  des  fragments  de  gneiss,  de  gràft  mollassi- 
ques,  etc. 

Ces  débris  alpins,  nous  le  présumons  du  moins,  sont  les 
blocs  erratiques  déposés  le  plus  au  nord  sur  le  plate  au  bressan 
et  représentent  le  point  le  plus  extrême  des  anciennes  morai- 
nes. (A.  FaLSAU,  E.  GVAlfTRE.) 

Boerg.  D.  3,  L 

MoTiTRACoL,  BuEiLAs.  —  Dotis  CCS  dcux  coiittiitiftef,  nous 
n'avons  rencontré  aucune  trace  de  terrain  erratique,  ni  cail- 
loux striés,  ni  blocs  alpins.  Peut-être  nos  recherches  n'ont 
pas  été  suffisantes  pour  retrouver  en  ces  stations  les  traces 
des  anciens  glaciers  ?  (A.  Faisan,  E.  Chaktrb.) 

Bourg.  D.  10. 

SAiNT-ANDRi-LB-PANOux.  —  Plusleurs  personnes  nous  ont 
affirmé  qu'à  Saint-André  il  y  avait  des  blocs  erratiques,  (A.  Fai- 
san.) 

Boorg.  D.  5, 7. 

Saint-Remi,  Saint-Dbnis.  —  Sur  la  colline  de  Corgenùn 

273**)  nous  n'avons  vu  que  des  alluvions  et  dans  toute  la 

vallée  de  la  Veyle  (220'°)  defpuis  Corgenon  jusqu'à  Bowg  on  ne 

trouve  que  des  alluvions  ou  de  la  terre  végétale.  (A.  Faisan, 

E.  Chantre.) 
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ET 


L'AGE  DU   BRONZE 
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rAB 
E. CHANTRE 


Lu  à  la  Sodélé  d'Agricaltare,  Histoire  natarelle  et  Arts  utiles  de  Lyon, 

dans  «a  séaneeda  90  mars  i874. 


-o^<~ 


Il  est  généralement  reconnu  maintenant  que  la  plupart  des 
peuples  ont  passé,  dans  leur  période  d'enfance,  par  les  mêmes 
vicissitudes  industrielles  :  chez  les  populations,  quelque  bar- 
bares qu'elles  fussent,  on  a  remarqué  un  mouvement  ascen- 
sionnel constant  dans  leur  industrie,  à  toutes  les  époques,  même 
dans  les  temps  les  plus' reculés. 

Partout  où  on  a  fait  des  recherches,  dans  l'ancien  monde  prin- 
cipalement, on  a  trouvé  des  débris  de  l'âge  delà  pierre,  toujours 
à  la  base  de  toutes  les  autres  ruines.  Sur  un  grand  nombre  de 
points,  on  a  recueilli,  superposés  à  cette  civilisation  rudimen- 
taire,  des  restes  de  l'époque  pendant  laquelle  le  bronze  a  été 
exclusivement  employé  pour  la  fabrication  des  armes  et  des 
outils  ;  et  dans  beaucoup  de  contrées  on  a  fait  des  découvertes 
qui  permettent  d'affirmer  que  le  fer  n'a  été  connu  qu'après  le 
bronze.  Cette  succession  régulière  des  trois  âges  de  la  pierre, 
du  bronze  et  du  fer,  est  admise  par  la  plupart  des  archéolo- 
gues. 

5«  SÉBIB,  T.  Vil.  —  1874. 
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Les  fouilles  récentes  de  M.  Schliemann  daus  la  Troade  et 
les  recherches  persévérantes  de  M.  Finelay  en  Grèce,  dont  j'ai 
pu  étudier  les  intéressants  produits  à  Athènes,  au  mois  d'oc- 
tobre 1873,  en  compagnie  de  MM.  le  D'  Lortet,  A.  Ghabrières 
et  Foutannes,  démontrent  surabondamment  qu'antérieurement 
aux  temps  d'Homère,  les  peuples  de  ces  régions  ignoraient 
encore  l'emploi  du  fer. 

Les  auteurs  de  l'antiquité  donnent  peu  ou  point  de  rensei- 
gnements sur  ces  temps  primitifs.  Hérodote  ^  toutefois,  eu 
décrivant  les  Éthiopiens  de  l'armée  de  Xerxès  lorsqu'il  envahit 
la  Grèce,  dit  :  «  qu'ils  étaient  vêtus  de  peaux  de  léopards  et  do 
lions  et  que  leurs  armes  se  composaient  de  branches  de  pal- 
miers, longues  de  quatre  coudées  au  moins,  et  de  longues  flèches 
de  canne  à  l'extrémité  desquelles  était,  au  lieu  de  fer,  une 
pierre  pointue,  » 

Les  Sarmates,  d'après  Pausonias  *,  n'ont  pas  d'armes  en  fer, 
mais  ils  mettent  à  leurs  lances  des  pointes  d'os. 
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11  y  a  à  peine  quatre  années  que  les  premières  recherches 
préhistoriques  ont  été  commencées  en  Grèce  et  déjà  plusieurs 
collections  importantes  d'objets  en  pierre  ont  été  réunies. 
M.  Bumouf,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes,  M.  le 
professeur  Roussopoulos  et  le  Musée  d'Athènes  ont  acquis  un 
très-grand  nombre  de  ces  antiquités. 

M.  George  Finelay  publiait  en  1869  un  mémoire  sur  les 
haches  en  pierre  qu'il  avait  su  découvrir  au  nombre  de  trente- 


*  Histoire  d'Hérodote^  1.  V,  c.  Lxi  etLXix. 
'  Pausooias,  In  Atticis^  1.  J« 
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deux.  Ce  travail,  accompagné  de  plaaches  et  traduit  en  grec, 
fot  répandu  par  lui  non-seulement  dans  le  royaume  hellénique, 
mais  en  Thessalie,  en  Épire,  dans  tous  les  pays  d'Orient  où  le 
grec  est  compris.  M.  Finelay  s'adressait  aux  instituteurs,  il 
espérait  leur  montrer  Timportance  de  ces  recherches  de  ma- 
nière à  les  intéresser  et  à  les  engager  à  récolter  ces  antiquités 
jusque-là  inconnues  de  tous.  Ces  espérances  se  sont  réali- 
sées et,  depuis  l'époque  de  sa  publication,*  M.  Finelay  a 
pu   réunir  plus   de   quatre   cents    échantillons    d'armes    en 

pierre. 

M.  A.  Dumont  a  décrit  cette  belle  collection  dans  les  MAté- 
rnauucpour  V histoire  primitive  de  1^ Homme,  Nous  avons  nous- 
même  donné  quelques  détails  sur  ces  découvertes  dans  le  même 
recueil  *,  en  décrivant  une  série  d'objets  en  pierre  que  nous 
avons  rapportés  d'Athènes,  M.  le  D'  Lortet  et  moi,  pour  le 
Muséum  de  Lyon  *. 

Les  instruments  en  pierre  de  la  Grèce  se  rapportent  à  deux 
types  principaux  :  les  pointes  et  les  lames  tranchantes,  puis  les 
haches  et  les  marteaux  ;  ceux-ci  sont  faits  de  roches  dures  ana- 
logues à  celles  qui  ont  été  employées  dans  toute  l'Europe.  Ce 
sont  des  Jadéites,  des  Serpentines,  des  Jaspes,  des  Quartzites, 
des  Aphanites,  des  Diorites,  des  Amphibolites  et  des  Syénites. 
Les  pointes  et  les  lames  tranchantes  sont  faites  d'obsidienne  : 
cette  roche,  particulière  à  l'île  de  Milo,  remplace  en  partie,  dans 
toute  la  Grèce  et  les  Gyclades,  le  silex  qui  s'y  trouve  très-rare- 
ment. 

Presque  toutes  les  parties  de  la  Grèce  et  toutes  les  îles  de 
l'Archipel  ont  fourni  des  haches  en  pierre  :  l'Attique,  le  Pélopo- 
nèse  et  Tîle  d'Eubée  sont  les  points  cependant  où  il  en  a  été 
trouvé  un  plus  grand  nombre. 

Les  haches  en  pierre  que  nous  avons  acquises  en  Grèce  sont 
faites  de  roches  de  nature  différente  et  viennent  de  contrées  fort 
diverses. 


i  TouloQM,  mai  1872  0I  janvier  1874. 

s  Mission  acientiâquê  en  Grèce  et  en  Syrie,  septembre  et  oetobre  1873. 
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Le  tableau  suivant  résume  leur  provenance  : 

Serpentines.  .  Mégare,  Gorlnthe,  Delphes,  Kléone,  Karisto  et  Attiqne. 

Jadéites  .     .  .  Thèbes,  Grisia,  Laconie  et  Attique. 

DioRiTBS.     .  .  Kléone.  Amphjcia,  Mégare  et  Sparte. 

Amphibolites  .  Lemnos,  Klëone,  Achaïe,  Pëloponèse  et  Attique. 

Syénites     .  .  Mycène. 

Les  formes  des  haches  de  la  Grèce  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  de  l'Europe  centrale  :  elles  affectent  cependant  une 
forme  un  peu  plus  ovoïde  ;  elles  sont  moins  plates  que  celles 
que  nous  rencontrons  dans  les  régions  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées. 

Leur  grandeur  varie  considérablement  ;  les  unes  atteignent 
20  centimètres  de  longueur  sur  4  à  5  centimètres  de  largeur, 
et  elles  n'ont  guère  que  1  centimètre  d'épaisseur  ;  la  plupart  ont 
4  à  6  centimètres  de  longueur  et  3  à  5  centimètres  de  largeur. 

Toutes  les  antiquités  de  pierre  trouvées  jusqu'ici  en  Grèce 
se  rapportent  à  la  période  de  la  pierre  polie /aucune  dé- 
couverte ne  permet  encore  de  reconnaître  des  traces  de  l'époque 
de  la  pierre  taillée  quaternaire,  dont  nous  trouvons  en  Italie, 
en  France,  en  Belgique  et  ailleurs  de  si  curieux  vestiges,  asso- 
ciés à  des  faunes  éteintes  ou  émigrées. 
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L'industrie  du  bronze  paraît  avoir  remplacé  en  Grèce  celle 
de  l'âge  delà  pierre  comme  dans  les  autres  pays;  les  débris  de 
cette  civilisation  sont  rares  dans  les  collections  de  cette  contrée. 
Il  est  vrai  que  les  recherches  n'ont  pas  encore  été  très-nombreu- 
ses, et  il  est  probable  aussi  que  les  populations  qui  ont  succédé 
ont  pu  transformer  en  pièces  artistiques  cet  alliage  relativement 
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précieux  à  toutes  les  époques.  M.  Roussopoulos,  professeur 
d'histoire  à  Athènes,  avait  réussi  à  recueillir  quelques  armes 


et  quelques  usten^les  en  bronze;  ils  font  partie  maintenant  du 
musée  de  Copenhague'.  Ce  sont  des  haches,  des  couteaux,  des 
glaives  et  des  lances  provenant  surtout  des  environs  d'Athènes 
et  du  Pélopont'se. 

Les  haches  qui  ont  été  trouvées  le  plus  communément  appar- 
tiennent à  quatre  types.  Les  unes  sont  de  simples  coins  do 
grandeur  et  d'épaisseur  différentes,  c'est  la  forme  la  plus  ru- 
dimentaire  et  c'est  celle  aussi  que  l'on  trouve  presque  partout 
(âg.  1);  d'autres  ressemblent  à  nos  cognées  actuelles  en  fer 
pourvues  d'une  douille  {fig.  2)  ;  quelques  pièces  se  rapportant 
à  ce  tjpe  sont  un  peu  plus  larges  dans  la  partie  opposée  au 
tranchant,  elles  sont  de  plus  surmontées  d'une  masse  arrondie 


1  U.  Worsaae  •  déjà  décrit  en  partie  cea  anliquilda,  en  187S,  dau  :  Aarboger  for 
Nordiik  Oldkyndighes  og  Historié,  Udgione  af  det  Kongelige  Nordiske  Oldi- 

krift-Selskab,   I8Î2.   Fjenle  Hefle.   KjobeQhBTQ  i  commission  i  den  gyidendalslie 
boghandeL  Tbieles  bogtrykkeri. 
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(fig.  3).  Le  type  le  pins  fréquent  office  tes  mêmes  caractères 
que  les  précédents,  mais  il  présente  deux  tranchants  (%.  4). 


Un  autre  type  enân,  qui  paraît  propre  à  l'Italie  méridionale, 
se  rencontre  en  Péloponèse  ;  nous  en  avons  rapporté  un 
exemplaire,  c'est  une  sorte  de  spatule  dont  la  partie  supérieure 
est  formée  par  deux  oreillettes  pour  remmanchemeat. 


TROADB 
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Le  soi  de  la  Troade,  si  riche  en  souvenirs  historiques,  a  été 
étudié  par  un  grand  nombre  d'archéologues  aussi  bien  que  celui 
de  la  Grèce  dans  l'antiquité,  sa  rivale.  Mais  ce  n'est  que  de 
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puis  les  travaux  de  M.  Schliemann  que  l'attention  a  été  appelée 
sur  les  vestiges  du  temps  où  la  pierre  et  le  bronze  furent  seule- 
ment employés  pour  la  fabrication  des  armes  et  des  outils.  En 
effet,  dans  les  fouilles  opérées  par  cet  intrépide  explorateur 
dans  le  but  de  rechercher  les  ruines  de  Troie,  les  armes  et  les 
outils  en  pierre  et  en  bronze  ont  été  trouvés  en  très-grande 
quantité. 

Avant  de  parler  des  résultats  des  fouilles  de  M.  Schliemann, 
je  résumerai  brièvement  l'état  de  la  question  troyenne. 

Les  historiens  modernes  s'accordent  à  reconnaître  comme 
exacte  l'indication  du  poëte  pour  la  contrée  que  l'on  doit  appeler 
Troade  :  c'est  bien  dans  le  voisinage  des  Dardanelles ,  autre- 
fois l'Hellespont,  qu'était  la  fameuse  cité  de  Troie,  si  elle  a 
jamais  existé.  Mais,  pour  la  désignation  de  l'emplacement 
qu'elle  occupait,  aucune  ruine  importante  n'étant  apparente, 
il  n'en  a  pas  été  de  même  :  tour  à  tour,  Hissarlik  et  Bounard- 
Bachi  ont  eu  l'honneur  d'être  désignés  comme  le  véritable  site 
de  la  ville  homérique. 

De  nos  jours ,  MM.  Johh  Lubbock,  de  Haln  et  Schliemann 
ont  enfin  tenté  d'éclairer  d'une  façon  décisive  cette  question  si 
intéressante. 

Les  résultats  négatifs  des  fouilles  opérées  par  ces  savants 
à  Bounard-Bachi  ou  Ilium-Novum  ont  démontré  que  sur  ce 
point  il  n'existait  aucun  vestige  de  civilisation,  et  qu'il  fallait 
jeter  ses  vues  sur  Hissarlik  ou  Ilium-Ântiquum.  Les  fouilles 
exécutées  sous  la  direction- de  M.  Schliemann  dans  cette  loca- 
lité, de  1870  à  1873,  semblent  prouver  qu'Hissarlik  est  le  site 
véritable  de  la  ville  de  Troie,  ainsi  que  l'avaient  indiqué  les 
auteurs  de  l'antiquité. 

Sans  vouloir  décrire,  même  sommairement,  les  fouilles  de 
M.  Schliemann,  je  rappellerai  seulement,  en  quelques  mots,  > 
comment  il  a  pu  donner  à  ces  recherches  toute  Timportance 
qu'elles  ont  acquise.  «  Pendant  les  trois  ans  qu'ont  duré  les 
travaux,  n'abandonnant  le  terrain  que  pendant  la  saison  des 
fièvres,  ce  savant,  dont  la  fortune  égale  le  zèle  pour  la  science, 
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a  occupé  jusqu'à  cent  cinquante  ouvriers,  et  la  somme  qu'il  y 
a  consacrée  approche  de  200,000  fr.  ^  » 

Le  nombre  des  antiquités  que  M.  Schliemann  a  retirées  des 
ruines  d'Hissarlik  est  considérable,  elles  se  comptent  par  mil- 
liers et  leur  variété  est  trèa-grande.  Ne  voulant  m'occuper  ici 
que  de  celles  qui  se  rattachent  aux  industries  primitives  du 
bronze  et  de  la  pierre,  je  renvoie  le  lecteur  au  travail  important 
que  M.  Schliemann  vient  de  publier  sur  ses  fouilles.  C'est  une 
sorte  de  journal  écrit  jour  par  jour  sur  les  lieux  mêmes  avec  les 
plus  grands  détails  ^. 

L'argile,  Tos,  la  pierre,  le  bronze  et  peut-être  le  cuivre  sont 
les  matières  qui  ont  été  employées  par  les  habitants  d'Hissarlik 
pour  la  fabrication  des  armes  et  des  ustensiles  d'usage  journa- 
lier. 

Les  instruments  en  pierre  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux :  ce  sont  d'abord  des  lames  ou  couteaux  en  silex  et  en 
obsidienne,  des  racloirs,  des  grattoirs,  des  perçoirs  et  des  scies 
faits  des  mêmes  roches;  ensuite  des  meules  dormantes,  des 
mortiers  et  des  marteaux  en  pierre  dure,  puis  des  ciseaux  et 
des  centaines  de  haches  polies,  analogues  à  celles  que  l'on  trouve 
dans  toute  l'Europe. 

Ces  outils  ont  absolument  les  mêmes  formes  et  sont  faits  des 
mêmes  roches  que  ceux  qui  ont  été  découverts  en  Turquie,  en 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel  :  ce  sont  des  diorites  et  des 
serpentines  principalement. 

Quant  aux  armes  et  aux  ustensiles  en  bronze  indiqués  par 
M.  Schliemann  comme  étant  de  cuivre,  d'après  les  analyses 
d'un  ancien  chimiste  du  roi  Othon,  ils  sont  moins  nombreux 
que  ceux  de  pierre,  mais  leurs  formes  sont  très-variées  :  on 
remarque  des  haches,  des  faucilles,  des  couteaux,  des  glaives, 
des  poignards  et  des  lances,  puis  un  bouclier,  des  épingles,  des 
bracelets,  des  pendants  d'oreilles,  des  anneaux,  etc. 

^  Burnouf,  Revtte  des  Deux  Mondes,  décembre  1873. 

s  Antiquités  Troyennes^  Rapport  sur  les  fouilles  de  Troie.  In-8,avec  un  atlas  de 
200  planches  photographiées.  Leipzig,  Brockaus;  et  Paris,  Maiaonneuve  et  G**,  iS74. 
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Dans  leur  ensemble,  ces  objets  rappeUent  la  civilisation  des 
palafittes  des  lacs  suisses,  du  lac  du  Bourget  (Savoie),  et  des 
terramare  de  l'Italie;  aussi,  en  visitant* la  collection  de 
M.  SchUemann,  tout  me  portait  à  croire  que  la  composition 
de  ces  antiquités  devait  être  rapportée  au  bronze.  Les  analyses 
qu'a  bien  voulu  faire  récemment,  sur  ma  demande,  M.  Damour, 
de  Paris,  membre  correspondant  de  l'Institut  de  France  et 
connu  de  tous  les  archéologues  par  ses  belles  recherches  sur  ia 
composition  des  armes  préhistoriques  en  pierre  et  en  bronze, 
viennent  confirmer  mes  présomptions  :  la  plus  grande  partie,  au 
moins,  des  objets  métalliques  d'Hissarlik,  sont  en  bronze  et 
leur  composition  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  bronzes 
gaulois. 

Voici  les  résultats  des  analyses  que  M.  Damour  a  pu  faire 
d'après  les  échantillons  que  M.  Schliemann  nous  a  envoyés  à 
notre  retour  d'Athènes  par  l'obUgeant  intermédiaire  de  M.  Bur- 
nouf. 


Nous  avons  nous-môme,  dit  M.  Burnouf  dans  sa  lettre,  au  moyen 
d'un  foret,  pris  du  métal  dans  l'intérieur  des  pièces  les  plus  épaisses  et  les 
mieux  conservées.  Je  vous  en  envoie  ci-inclus  quatre  échantillons  : 

Le  numéro  1  me  paraît  être  manifestement  du  bronze;  la  hache  d'où 
il  provient  est  de  la  couche  supérieure,  qui  est  hellénique,  mais  pour- 
rait avoir  été  remaniée  dans  les  anciens  temps  par  quelque  ouvrier  ;  elle 
a  été  trouvée  à  1  mètre  de  profondeur. 

Le  numéro  2  vient  de  4  mètres  et  le  numéro  3  de  8  mètres  1/2  de  pro- 
fondeur ;  ils  étaient  accompagnés  d'objets  dont  beaucoup  ont  de  Tanalo- 
gie  avec  ce  que  nous  avons  trouvé  à  Santorin.  Or,  vous  savez  que  nous 
possédons  de  cette  lie  une  faucille  de  cuivre  pur;  c'est  le  seul  objet  de 
métal  qu'on  y  ait  trouvé  jusqu'ici. 

Le  numéro  4,  qui  est  aussi  des  grandes  profondeurs,  nous  intrigue 
beaucoup.  C'est  un  objet  en  forme  d'olive,  mais  plus  gros  ;  il  est  plus 
léger  qu'un  métal  quelconque  sauf  l'aluminium,  ce  qui  s'oppose  à  ce 
qu'il  ait  servi  comme  balle  de  fronde,  tout  l'extérieur  est  vert-de-grisé, 
ce  qui  indique  du  cuivre.  L'ayant  gratté  sur  un  point,  nous  l'avons 
trouvé  noirâtre  avec  un  bel  éclat  métallique.  C'est  de  cette  partie  déca- 
pée qu'au  moyen  d'un  foret  nous  avons  extrait  cet  échantillon. 
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N'est-oe  pas  de  l'oxydale  de  cuivre?  Il  me  parait  que  c'eat  le  métal 
B^\  éié  dans  Homère  MpttYot  et  dont  on  ne  conn/  !t  pas  encore  la  nature. 
C'est  donc  une  découverte  à  faire. 


N«  1 o»r,3oeo 

A  déduire  :  sable  mélangé 0     0160 

Matière  employée  .  ' o     *860 

en  10,000^ 


Cuivre q     2740    =    0,9580 

^in 0     OliO    =    0,0384 

Fer  et  plomb  (traces) ,    .  »  , 


0     £850    «    0,-9964 


N«2 0«r,8970 

A  déduire  :  sable  mélangé 0     0020 

Matière  employée\    .    , Q     2950 

[  en  iû,000« 


Cnivpo 0     2675    =    0,9067 

Étain 0     0255    =    0,0864 

Fer  et  plomb  (traces) j»  „ 


0     2930    =    0,9931 


N<>3» 0JS5280 

A  déduire  :  sable  mélangé  .....:    0     0070; 

Matière  employée 0     5210 

en  iO,000« 


Cuivre 0     4810    =    0,9232 

™in 0     0385    ^    o,0739 

Fer  et  plomb  (traces) »  » 


0     5195    =    0,9971 


N«  4  Matière  employée 0«',2410 

en  10,000« 


Soufre 0  0470  «  0,1850 

Cuivre q  19^0  =  0,7966; 

I^«r 0  0002  «  0,0008 

Sable  quartzeux 0  0005  =  0,00^ 


tai 


0     2397    »    0,9944 
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Ce  Bulfure  de  cuiyre  est  désigné,  dU  minéralogie,  sous,  le  nom  de 
chalhosine.  On  le  rencontre,  à  l'état  compacte  ou  cristallin,  dans  les 
mines  de  la  Bohême,  de  la  Silésie^du  Banat,  de  la  Sibérie,  du  Gornwall, 
d'Espagne,  d'Amérique,  etc.  Il  a  dû  se  trouver  aussi  dans  les  mines  des 
contrées  du  Leyant,  qui  furent  exploitées  dans  les  temps  antiques.  L'ob- 
jet en  forme  d'oliye,  dont  on  a  extrait  quelques  parcelles  pour  l'analyse 
ci-dessus  mentionnée,  a  pu  être  taillé  dans  un  morceau  de  sulfure 
naturel. 

On  pourrait  attribuer  aussi  son  origine  à  ce  que  nous  appelons 
une  épigénie.  Un  morceau  de  cuivre  métallique,  demeurant  en  contact 
plus  ou  moins  longtemps  avec  des  matières  sulfureuses,  peut  se  transfor- 
mer, lentement  et  par  une  sorte  de  cémentation,  en  sulfure  de  cuivre. 
Certaines  patines  antiques  sont  formées  par  un  mélange  d'oxydule,  de 
carbonate,  de  chlorure  et  de  sulfure  de  cuivre. 

Les  nombres  énumérés  dans  ces  analyses  ne  doivent  être  considérés 
que  conune  approximatifs  vu  la  faible  quantité  de  matière  sur  laquelle 
M.  Damour  a  pu  opérer. 

Il  est  fort  regrettable  que  l'on  n'ait  pas  eu  plus  de  substances 
à  analyser,  de  manière  à  pouvoir  opérer  plus  facilement  ;  malgré 
cela,  on  voit  que  les  habitants  d'Hissarlik  avaient  reçu  le  même 
alliage  que  celui  qui  est  arrivé  dans  le  centre  de  l'Europe.  Au 
reste,  le  point  de  départ  de  l'importation  du  bronze  semble 
être  unique,  et  il  pourra  se  retrouver  probablement  dans  le 
centre  de  l'Asie  ;  les  recherches  des  archéologues  et  des  lin- 
guistes tendent  à  prouver  cette  hypothèse  pleine  d'intérêt. 

D'après  MM.  A.  Maury  et  A.  Bertrand,  c'est  au  pied  du 
Caucase  qu'il  faut  chercher  le  centre  du  commerce  du  bronze 
dans  ces  temps  reculés.  De  ce  point,  il  aurait  rayonné  dans  la 
presqu'île  Gimbrique  ( Jutland)  par  la  vallée  du  Dnieper,  et  sur 
les  Alpes  par  la  vallée  du  Danube.  Il  est  probable  aussi  que 
cette  civilisation  a  été  introduite  en  Etrurie  et  en  Grèce  par  la 
Perse  et  l' Asie-Mineure. 

Ces  régions  auraient  donc  connu  le  bronze  dès  la  plus  haute 
antiquité  et  il  n'est  pas  étonnant  que  les  historiens  n'en  fas- 
sent presque  jamais  mention  dans  leurs  récits. 

On  a  trouvé  à  llium  des  preuves  du  développement  de  l'in- 


8Î6 


LACE    DE   LA   PIERRE    ET    L  ACR    DU    BRONZE 


dustrie  du  bronze  ;  comme  daas  les  palafittes,  où  y  a  recaeilU 
des  lingots,  des  creusets  et  des  moules  de  formes  diverses. 
Quelques-uns  des  creusets  ressembleut  à  ceux  que  l'oa  emploie 
de  nos  jours,  d'autres  ont  la  forme  de  petits  entonnoirs  ou  de 
nacellefi  ;  les  moules  sont  en  grès  et  en  micaschiste,  pareille- 
ment à  ceux  de  nos  stations  européennes.  Plusieurs  ont  des 
entailles  sur  toutes  les  faces  :  ces  creux  représentent  la  plu- 
part des  pièces  en  bronze  que  l'on  a  trouvées  dans  les  fouilles- 
Les  formes  de  ces  objets  sont,  à  peu  de  choses  près,  celles 
que  l'on  rencontre  dans  l'Europe  méridionale  ;  cependant  quel- 
ques pièces  paraissent  spéciales  à  cette  contrée  et  à  la  Grèce  : 
ce  sont  des  haches  à  doubles  tranchants  verticaux  et  à  douilles 
centrales  d'une  largeur  de  25  centimètres  en  moyenne;  c'est  la 
forme  plus  communément  rencontrée  à  Athènes  et  en  Pélopo- 
nèse  (fi  g.  5). 


Une  autre  pièce,  paraissant  propre  à  la  Hongrie  et  an  nord- 
est  de  l'Europe,  a  été  également  trouvée  au  milieu  des  mines 
d'Ilium  ;  c'est  une  sorte  de  hachette  ou  d'erminette  de  même 
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grandeur  que  la  pièce  précédente  ;  elle  est  également  à  douille 
centrale  et  à  double  tranchant,  l'un  est  vertical,  Tautre  est 
horizontal  (fig.  6)  ;  dans  quelques  pièces  les  deux  tranchants 
sont  verticaux  (fig.  7). 

Les  industries  de  la  pierre  et  du  bronze  se  sont-elles  déve- 
loppées simultanément  à  Uium,  comme  paraissent  le  croire 
quelques  archéologues  ?  S'y  sont-elles  développées  successive- 
ment, comme  cela  a  eu  lieu  généralement  dans  tous  les  autres 
pays  où  on  a  rencontré  les  vestiges  de  ces  époques  reculées, 
ou,  comme  le  prétend  M.  Schliemann  lui-même,  l'usage  des 
objets  en  pierre  est-il  postérieur  à  l'importation  des  métaux  ? 
C'est  ce  qu'il  serait  intéressant  de  rechercher  et  ce  que  pourra 
peut-être  apprendre  l'étude  des  diverses  couches  de  remblais 
d'Ilium-Antiquum . 

Le  sol  vierge  n'a  été  atteint  qu'à  une  profondeur  de  16  mè- 
tres et  six  couches  diflFérentes  ont  été  observées  au-dessus. 

M.-  Burnouf  qui,  après  M.  Schliemann,  a  le  plus  étudié  la 
question,  reconnaît  six  époques  successives  dans  cette  épaisseur 
de  16  mètres.  La  plus  basse  est  d'une  antiquité  très-reculée  ; 
la  seconde,  faite  de  cendres  et  de  terres  brûlées,  porte  partout 
les  traces  d'un  immense  incendie  ;  les  maisons  y  sont  de  bri- 
ques crues,  elles  avaient  une  enceinte  puissante,  un  autel  de 
Minerve,  un  palais  habité  par  un  riche  seigneur.  La  troisième 
couche,  formée  de  terre,  renferme  des  maisons  de  pierres  réu- 
nies avec  de  la  boue.  Il  en  est  de  même  de  la  quatrième  au- 
dessus  de  celle-ci  :  une  couche  très-mince  recèle  des  vases  qui 
semblent  de  provenance  lydienne.  La  sixième  couche  est  d'abord 
grecque,  archaïque,  puis  hellénique,  des  bonnes  époques  gréco- 
romaines,  et  enfin  impériale. 

Il  semble,  suivant  M.  Burnouf,  qu'entre  l'époque  ancienne 
et  l'établissement  de  la  colonie  grecque  au  septième  siècle,  il 
se  soit  écoulé  un  long  espace  de  temps,  durant  lequel  ce  lieu  est 
resté  désert.  De  même,  après  la  destruction  de  l'Ilium  gréco- 
romain,  sous  Constance  II,  la  colline  a  cessé  d'être  habitée;  ou 
ne  trouve  à  la  surface  aucun  reste  byzantin  ni  moderne. 
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DeFavis  deM.  Schliemann,  quim'a  très-gracieusement  montré 
sa  collection  pendant  de  nombreuses  visites  et  qui  m'a  généreuse- 
ment fourni  tous  les  détails  que  j  e  pouvais  désirer  sur  ses  inté- 
ressantes découvertes ,  les  instruments  en  pierre  et  les  objets 
en  bronze  ont  été  trouvés  indistinctement  dans  les  deuxième  et 
troisième  couches;  cependant,  la  plus  grande  quantité  des 
outils  en  pierre  provient  d'une  profondeur  de  7  à  10  mètres, 
tandis  que  les  pièces  métalliques,  en  cuivre  ou  en  bronze  ont 
été  trouvées  à  8  mètres  et  demi. 

On  est  porté  tout  d'abord  à  croire  que  les  habitants  d'Hîssarlik 
n'avaient  eu  connaissance  des  métaux  que  postérieurement  à 
l'emploi  exclusif  de  la  pierre,  comme  cela  a  été  observé  dans 
tant  de  gisements,  mais  les  affirmations  de  M.  Schliemann, 
dont  l'exactitude  ne  saurait  être  mise  en  doute  par  personne, 
tendent  à  démontrer  que  l'industrie  de  la  pierre  est  posté- 
rieure, dans  cette  localité,  à  la  connaissance  des  métaux  et  à 
toute  une  civilisation  déjà  élevée,  surtout  pour  ce  qui  touche 
à  la  céramique. 

Devant  un  fait  si  grave  et  unique  jusqu'à  présent,  il  est 
permis  de  se  demander,  avant  de  l'admettre  définitivement,  si, 
à  Hissarlik,  il  n'avait  pas  pu  se  produire  des  remaniements 
dont  l'effet  aurait  été  de  ramener  les  débris  de  la  civilisation 
la  plus  primitive  au-dessus  des  ruines  d'une  civilisation  déjà 
avancée  comme  celle  de  l'âge  du  bronze. 

Les  fouilles  si  remarquables  que  M.  le  D'  Loydreau  a  entre- 
prises, depuis  plusieurs  années,  dans  le  camp  de  Ghassey  (Saône- 
et-Loire);  offrent  un  exemple  frappant  de  ces  mélanges  pou  vaut 
exister  dans  les  stations  de  ce  genre,  que  ce  soient  des  cités  ou 
des  camps.  La  plus  grande  quantité  des  antiquités  découvertes 
dans  le  camp  de  Ghassey  appartient  à  l'âge  de  la  pierre  poKe, 
mais  les  peuples  postérieurs  à  cette  civilisation  primitive,  les 
hommes  de  l'âge  du  bronze,  les  Gaulois,  les  Romains  et  les 
Mérovingiens,  ont  tellement  bouleversé  le  sol  que  l'on  voit  les 
débris  de  leur  industrie,  quelquefois  mélangés  à  ceux  de  la 
pierre  polie  jusqu'au  sol  vierge,  à  2  mètres  de  profondeur. 
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Je  pourrais  citer  à  l'inâoî  des  exemples  de  ce  geare,  on  en 
rencontre  à  chaque  pas  dans  les  recherches  préhistoriques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  fouilles  de  M.  Schlieraann,  il  ressort 
an  fait  incontestable,  c'est  que  les  habitants  d'Hissarlik  n'ont 
pas  employé  d'autre  métal  que  le  bronze  et  que  les  formes  des 
objets  qu'ils  ont  fabriqués  sont  i  peu  près  celles  de  toute  l'Eu- 
rope centrale. 

Gomme  daus  les  palafittes,  les  fusaïoles  se  trouvent  par 
milliers  à  Hissarlik,  et  beaucoup  de  vases  ou  plats  ofirent  encore 
des  ressemblances  avec  ceux  des  palaâttes. 


Quelques  pièces  de  céramique  ont  attiré  plus  spécialement, 
l'attention  de  M.  Schliemann.  Ce  sont  des  vases  formés  de  deux 
pièces,  dont  l'une  constituant  le  corps  de  ces  vases,  offre  des 
proéminences  paraissant  se  rapporter  à  des  mamelles  et  à  un 
nombril,  puis  deux  appendices  latéraux  qui  semblent  figurer 
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deux  bras  ;  l'autre  partie,  s'ajuste  sur  le  col  de  la  première 
pour  la  fermer  et  représente  une  tête  d'oiseau  (fig. 
8  et  9).  M.  Schliemann  croit  pouvoir  retrouver 
dans  ces  figures,  dont  sont  ornés  un  très-grand 
nombre  de  vases,  des  images  d'une  déesse  à  tête  de 
chouette,  laquelle  serait  selon  lui  la  Minerve  primi- 
tive, dont  le  souvenir  se  serait  conservé  dans  le  nom 
qu'Homère  donne  encore  à  Minerve  de  déesse  Glawkôpis^  c'est- 
à-dire  aux  yeux  de  chouette. 

Je  ne  puis  pas  discuter  la  valeur  de 

cette  attribution,  mais  je  rappellerai  que 

M.  Ravaisou  a  essayé  d'en  montrer  la 

vraisemblance,car  la  chouette  se  trouve  au 

revers  de  certaines  monnaies  d'Athènes. 

Cette  représentation  se  retrouve  %urée 

d'une  manière  plus  ou  moins  grossière 

sur  beaucoup  de  fusaïoles  et  de  petites 

idoles  en  terre  ou  en  pierre  découvertes  à  Hissarlik  (fig.  10). 

Parmi  les  autres  débris  de  céramique,  plusieurs  ont  le  plus 

grand  rapport  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  à  Santorin,  à 

Milo,  à  Chypre,  à  Rhode  et  en  Étrurie.  Sur  quel- 
ques-unes de  ces  pièces  on  rencontre,  ainsi  que 
sur  certaines  fusaïoles,  la  croix,  la  roue  et  le  signe 
appelle  swastika.  Ce  mot,  qui  est  sanscrit,  dé- 
signe une  sorte  de  croix  dont  les  quatre  bras 
sont  coudés  (%.  il  et  12). 
Plusieurs  fragments  de  poteries  des  palaflttes  du  Bourget 

offrent  aussi  des  swastika  ;  on  en  signale  aussi  sur  des  objets 

« 

en  métal  de  l'Etrurie. 

M.  Burnouf  a  fait  remarquer  l'origine  essentiellement  in- 
dienne de  ce  signe  :  le  Ramâyanâ  le  place  sur  le  navire  de 
Râma  ;  il  se  trouve  sur  une  foule  d'édifices  bouddhiques  ;  c'est 
un  des  signes  que  les  sectateurs  de  Vichnou  se  tracent  sur  le 
front  comme  le  faisaient  les  premiers  chrétiens. 

Quant  aux  représentations  d'animaux  plus  ou  moins  distinctes 
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dont  sont  ornées  fréquemment  les  poteries  et  les  fusaïôles  d*His- 
sarlik,  et  si  bien  étudiées  par  MM.  Schliemann  et  Burnouf,  je 
ne  puis  que  sommairement  indiquer  quelques  rapprochements 
avec  celles  de  nos  palafittes  :  ainsi ,  les  petites  idoles  en  terre 
de  formes  humaines,  les  vases  et  les  lampes  affectant  les  formes 
de  divers  animaux  se  rencontrent  assez  fréquemment  dans  les 
cités  lacustres  du  Bourget  comme  à  Hissarlik. 

Ces  rapports,  sur  lesquels  je  me  propose  d'insister  plus  tard, 
démontrent  déjà  l'origine  commune  de  cette  civilisation,  et  les 
conséquences  que  Ton  pourra  en  tirer  aideront  peut-être  les 
archéologues  à  se  guider  dans  les  ténèbres  de  ces  temps  re- 
culés. 

De  même  que  cela  a  lieu  en  Europe,  peu  à  peu  la  lumière  se 
fera  en  Orient  sur  ces  temps  légendaires  ;  la  fable  enveloppait 
le  plus  souvent  les  faits  les  plus  simples,  et  chaque  fois  que 
des  fouilles  sérieuses  ont  été  entreprises,  on  a  vu  les  récits  se 
modifier  et  les  choses  ramenées  à  des  proportions  réelles. 

Que  n'a-t-<on  pas  dit  sur  les  dolmens,  sur  les  druides  allant 
cueillir  le  gui  sur  le  chêne,  la  serpe  d'or  à  la  main  ?  De  com- 
bien de  légendes  curieuses  ne  sont  pas  gratifiés  le  plus  grand 
nombre  des  lacs  où  on  a  rencontré  des  palafittes  ?  L'origine  et 
la  destination  de  la  plupart  des  ustensiles  préhistoriques  de  nos 
pays  n'ont-elles  pas  été  l'objet  de  récits  fort  extraordinaires  ? 

Quelle  foi,  du  reste,  peut-on  avoir  dans  les  récits  d'Homère 
sur  cette  antique  cité  ?  Le  poëme  date  probablement  du  neu- 
vième ou  du  dixième  siècle  avant  notre  ère,  tandis  que  cer- 
taines antiquités  trouvées  à  Hissarlik,  des  vases  entre  autres, 
analogues  à  ceux  qui  ont  été  retirés  des  ruines  de  Santorin, 
dateraient,  d'après  M.  de  Longperrier,  du  dix-septième  siècle 
avant  notre  ère.  Suivant  une  observation  de  cet  archéologue, 
rappelée  par  M.  Burnouf,  la  forme  des  vases  de  Santorin  serait 
représentée  sur  le  tombeau  de  Rekhmara ,  parmi  les  présents 
offert  à  Thoutmès  III,  qui  régnait  à  cette  époque  lointaine. 

Cette  note  était  composée,  lorsque  j'ai  reçu  de  M.  Schliemann 
une  lettre,  par  laquelle  il  affirme  de  nouveau  que  la  civilisation 
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de  Tâge  de  la  pierre  a  été,  à  Hissarlik,  postérieure  à  celle  des 
métaux.  Il  sera  certainement  intéressant  pour  les  lecteurs  de 
connaître  ce  document. 


Athènes,  29  décembre  1873. 

Monsieur, 

Je  vous  remercie  beaucoup  pour  les  précieux  renseignements  que  tous 
avez  bien  voulu  donner  à  M.  Burnouf  sur  les  analyses  de  M.  Damour 
de  mes  Armes  troyennes.  Mais  votre  opinion  sur  un  âge  de  pierre  à 
Troie  est  contredite  par  les  faits  que  j'ai  mis  sous  vos  yeux.  Les  cou- 
ches de  décombres  de  Tâge  de  pierre  devraient  nécessairement  se  trou- 
ver tout  en  bas,  sur  le  sol  vierge  et  au-dessous  de  toutes  les  autres 
couches  de  ruines.  Mais  il  n'y  a  rien  de  cela.  Gomme  j*ai  eu  l'honneur 
de  vous  l'expliquer  plus  d'une  fois,  les  signes  de  civilisation  augmentent 
dans  le  site  de  Troie  avec  la  profondeur,  et  justement  les  plus  belles 
poteries  sont  entre  10  et  15  mètres  au-dessous  du  sol  ;  les  vases  y  ont 
toujours  deux  tuyaux  de  chaque  côté  et  dans  la  même  direction  un  trou 
dans  roriûce  pour  être  suspendus  au  cordon  ;  toutes  les  jattes  ont  de 
longs  tuyaux  horizontaux  de  suspension.  Ces  terres  cuites,  tant  par 
leur  qualité  que  par  leurs  ornements,  dépassent  de  beaucoup  tout  ce 
qu'on  trouve  dans  les  couches  de  débris  des  nations  suivantes  ;  parmi 
ces  ornements  gravés  et  remplis  d'argile  blanche  on  trouve  représenté 
le  stcastika  et  la  tête  de  chouette,  ce  qui  prouve  que  cette  première  na- 
tion était  de  race  arienne.  J'y  ai  trouvé  une  cinquantaine  de  broches 
d'habits,  un  couteau  de  bronze  ou  cuivre  doré,  une  très-belle  broche  de 
cheveux  en  argent  et  bien  une  centaine  de  beaux  ciseaux,  haches  et 
autres  instruments  en  pierre. 

Je  vous  jure  que  les  décombres  de  cette  couche  énorme,  de  4  i 
6  mètres  d'épaisseur,  ne  sont  pas  le  moins  du  monde  entremêlés  avec 
ceux  des  véritables  Troyens  entre  10  et  7  mètres  sous  terre,  car  je  n'ai 
jamais  trouvé  dans  ces  couches  la  moindre  trace  de  la  belle  poterie  des 
premiers  habitants,  je  n'ai  pas  trouvé  non  plus  chez  ceux-ci  la  moindre 
trace  de  terre  ciiite  troyenne.  J'ai  trouvé  chez  les  Troyens  au  moins  vingt 
fois  plus  d'instruments  en  pierre,  surtout  en  diorite,  que  chez  la  première 
nation,  et  peut-être  aussi  au  moins  vingt  fois  plus  de  terres  cuites,  mais 
tout  à  fait  d'un  autre  genre.  De  même,  l'architecture  est  parfaitement 
différente  chez  les  deux  peuples  ;  car,  chez  les  premiers  habitants,  tou** 
tes  les  maisons  sont  bâties  de  pierres  jointes  avec  de  la  terre  ;  chez  les 
Troyens  seulement,  les  grands  monuments,  comme  la  tour,  les  murail- 
les de  ceinture,  led  portes  Scées  et  le  Palais  royal  ont  cette  architeo* 
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ture,  toutes  les  autres  maisons  sont  de  briques  crues.  Dans  cette  couche^ 
j'ai  trouvai  à  8  mètres  et  demi  de  profondeur,  le  trésor  royal  et  la  plu- 
part des  armes  et  instruments  en  cuivre.  Mais  j'ai  trouvé  aussi  des  or- 
nements d'or  chez  la  première  nation,  et  vous  devez  vous  rappeler  le 
crâne  d'une  femme,  trouvé  à  13  mètres  de  profondeur,  avec  une  bague, 
trois  boucles  d'oreille  et  des  perles. 

Chez  les  Trojens,  vous  voyez  une  ville  comme  Pompéï  ;  il  semble 
qu'il  n'y  a  pas  une  seule  maison  dont  il  n'y  ait  le  squelette;  dans  pres- 
que toutes  les  maisons  les  pavés  sont  intacts  ;  toutes  les  urnes  funérai- 
res et  tous  les  grands  vases  et  toutes  les  idoles  sont  debout.  Il  est  donc 
impossible  qu'il  y  ait  mélange.  Entre  7  et  4  mètres  de  profondeur,  vous 
voyez  un  peuple  tout  à  fait  différent,  car  l'architecture  de  toutes  les 
maisons  est  de  petites  pierres  jointes  avec  de  la  terre.  Je  croyais,  au 
commencement,  en  effet,  avoir  découvert  chez  cette  nation  l'âge  de  pierre, 
car  j'y  trouvais  par  milliers  des  instruments  de  pierre;  les  ciseaux  de 
diorite  seulement  sont  excellemment  travaillés,  tous  les  autres  instru- 
ments sont  très-rudes;  il  y  a  des  instruments  en  cuivre,  mais  ils  sont 
rares.  De  plus,  toutes  les  terres  cuites  montrent  une  grande  infériorité 
en  conaparaison  avec  celles  des  Troyens.  Pourtant  la  plupart  des  types 
des  poteries  s'est  conservée  chez  cette  nation, qui  était  de  souche  arienne, 
de  même  que  chez  les  Troyens  ;  car  on  y  trouve  en  masse  le  stoastika 
et  la  chouette.  La  nation  dont  dérivent  les  décombres  entre  2  et  5  mè- 
tres de  profondeur  semble  avoir  eu  des  maisons  en  bois,  car  les  pierres 
manquent  et  il  n'y  a  pas  de  traces  de  mur.  Sauf  les  poids  et  de  rares 
meules  de  lave,  je  n'ai  en  général  pas  rencontré  d'instruments  en  pierre 
chez  cette  nation.  J'en  ai  pourtant  trouvé  une  masse  énorme  immédia- 
tement au-dessous  du  temple  de  Minerve  ilienne  de  la  colonie  grecque. 
Je  suis  disposé  à  croire  que,  pour  niveler  le  terrain  de  ce  site,  on  a  en- 
levé une  couche  de  terre  de  2  mètres  d*épaisseur  ;  je  le  crois  d'autant 
plus  qu'immédiatement  au-dessous  de  ce  sanctuaire,  c'est-à-dire  à  2  mè- 
tres de  profondeur,  je  trouve  déjà  les  terres  cuites  que  je  ne  trouve  ail- 
leurs qu'à  4  mètres  de  profondeur  —  Entre  20  mètres  de  profondeur 
et  la  surface  sont  des  couches  de  la  colonie  grecque.  Vous  devez  vous 
rappeler  que  je  vous  ai  montré  une  masse  de  terres  cuites  de  Isl  première 
nation,  et,  entre  autres,  toute  une  caisse  remplie  de  tessons  d'un  ma- 
gnifique noir  luisant. •• 

Recevez,  monsieur,  etc. 
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199,375  ^ 
91,440  • 
97,550  « 
141,9i5  > 
S.  RB.  a  5  là, 
»        » 

»        ■ 

6,350  * 
70,380  > 
S.  rén.  a  Sk 
401,320  B 
66,570  • 
S.  rén.  a  S  bi. 

470,95S 
S.  fim.  aSI  Irr. 

189,360 

S.  !<■.  aSIi 

S3,900  « 

%.  fis.  a  5  Ih. 

»        • 

319,150   » 

S.  iMi  a  I  b 

66.800    . 

53,400    > 

l,  Timàt  a  3  bt. 

>       SU. 

»      Jllir. 

9  lU. 

61.000   > 

S.  ite.  a  30  lir. 

»       5bL 

»        » 

»  9 

t       lin 

m         SI». 

»       Sb. 

S.  lia.  a  7  la. 


S.  rfa.  M I  là 
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S.ite.a)»i«î' 
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17  Mai. 
» 
» 

» 

1» 
18  Val. 


» 

10  Mai. 

» 

90  Mai. 
» 


^3  Mai.  . 

24  Mai.  • 
» 

» 

125  Mai.  . 


3t  Mai.  . 


i8  Juin  . 

» 
» 
» 

» 
» 


"21  JUJA 


» 
» 

)> 


GOIOIOlfBS 


Chambost-AUières 

Charnay.  .  .  .  i 

Chasselay 

Chères  (les) 

Cbessy 

CiTrieui-d'Azergues 

Lissieo 

SoureiettX-a.-rArlMreaIe 

Cbambost-Allières 

Chasselay 

Chères  (Ifs) 

I^antignié  .  .  « 

Limas 

Lissien 

Locenay. 

MoDtromant 

Chasselay 

Chères  (les) 

Grandris 

Lissieu 

Olmes  (les) 

Cercié 

Grandris 

Montromant 

Saint-Georges-de-Keneins 

Poule 

Saint-0idiei^tt-MoDt-d'Or .  .  .  . 

Arbuissonnas 

Salies 

Saint-Christophe 

Vanx 

Saint-Clément-s.-Valsonne.  .  .  . 

ArdiUaU  Qu) 

Avenas 

Beaqjeu 

Chiroubles 

QaYeisolles 

Poule 

Saint-Nizier-d'Azergues 

Vauzrenard 

Briguais 

Brindas 
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Charbonnière» 


niTBIlPÉRI^ 


Gelée. 
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Gelée. 
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Grêle 


)> 
» 
)> 
» 
» 
» 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 


» 
» 
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» 


» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 

...» 
» 


TeiffeSifignes 
Vignes. .  .  . 

» 
» 

» 

« 
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Vignes.  »  .  . 

Vignes. .  .  . 

» 
Terresifignes 

Vigues  .  .  . 

Blé  et  seigle. 
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Vigpes.  .  .  . 

» 
Foins .... 
Vignes.  .  .  . 

Vignes. .  .  . 

Vignes. .  .  . 


VALEURS 

VU  aiooLTis 
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nu      c. 
72,100    » 
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88,850    » 
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.  »       6  lai. 
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»         » 

l»i,1»8    » 
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S.  féii.  ai  6  lai. 

»      17  lai. 

8,010    » 
S.  féii.  ai  I  lai. 
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»  19  lai.l 
»        6  lai. 

»         » 


40,100 
187,900 

48,180 
14,347 
42,7.^ 
40,380 
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» 

» 
» 


13,430  » 
&i«u.  til  U 


Terres.  ... 

4,830    » 

Blé,  vignes.  . 

821,370    » 

Terres^Tignes 

78,890    » 

Froment.  .  . 

S.  réii.  Il  6  lai 

Blé,  seigle.  . 

»      13  lai 

Terres.  .  •  . 

11,860     » 

Vignes. .  .  . 

88,080    » 

Vignes.  .  .  . 

S.  léii.  ai  6  lai. 

» 

>      1*-  lai 
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1tt8,720    » 

» 

26,780    » 
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» 

» 

» 

11 

» 
» 

» 
» 
» 

9 
» 

» 
» 
» 

8  Juillet 

» 

10  JttiU. 
» 

1»  Juin. 

» 

» 
» 
» 
» 


COIMUNES 


ChapoDOSt 

Courzieu 

Cnponne 

Dnerae 

Écolly 

Francheville 

Grésieu-Ift-Varenne 

Lyon 

Lyon-Croix- Ronue 

Lyon-Gttillotière 

Lyon-Pemehe 

Lyon-Vaise 

Messimy 

Montromant 

OttlUna 

Qrliénas 

Piorre-Bénite 

Pollionnay 

Saint-ÉUenne-la-Varenne.  .  . 
Sainte  Foy-rArgentière. .  .  . 

Sainte-Foy-lès-Lyon 

Saint-Genis  TArgentlère  .  .  . 
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Saint-Laurentrde-Vaux .  .  .  . 
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Vourlea 
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Tzeron 
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Les  Sauvagea 


Cbanboat-Allières.  . 

Dième 

Jarnioux 
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Saint-Bonnet-le-Tronoy. 
Saint-Cyr-le-Cbatoa  .  . 

Sainte-Paute 
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Grêle. 
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» 


» 

» 

» 

» 
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» 
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» 

» 
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» 
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Vignes. .  .  . 
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Vignes. 


Vignes,  flruiCs 
Vignes. .  . 
Terres.  .  . 

» 

Vignes. .  . 
Terres,  prair. 
Terres,fignea 
Terres.  .  . 
Vignes. .  . 

» 
Terres.  .  . 
figm,(«r.,fniti 
Terres.  .  . 
Blé,  ftviU. 
Vignes. .  . 
Terres,  vign 
Vignes. .  . 

» 

Jarl.,iigKf,ter. 
» 

Terres,  blé. . 
Terres.  .  •  . 

Vignes. .  .  . 

» 

Terres.  .  .  . 

)) 

Terres,  vign. 
» 

Vignes. .  .  . 
Terres.  .  .  . 
filé,  seigle.  . 

» 
Vignes. .  •  . 
BN,sM|le,aTein 


VALBORS 


c 
S.  rte.  ai  S  UL 

16»,t95     * 

S.  riaa.  ai  S  liL 

30,155     » 

S.  riaa.  la  5  MêL\ 

»         » 

»        SU. 

AaaaaS. 

»         » 


nSIn. 

»      eu. 

183,380    > 
S.  rtaa.  ai  S  lai. 

146,480    » 

60,405    » 

90,S19    » 

3,160    > 

151,000    « 

S.  ri«.  a  5  In. 

»         » 

.^0,580    P 

7Î,470    » 

220,615    > 

11,900    » 

S.  léu.  n  4  fai.i 

14,930    B 

S.  riw.  al  i  fai. 

>       JIlTr, 


AicmS 

58,»0    > 

8.  tk$.  ai  S  fai 

106,670    p 

125,960 


»  1 


S.réii.ailêliii 

16,638    * 
2,498    B 

8.  riu.ail7lii. 

22,503  » 
42,230  » 
S.  lin.  ai  S  iii 
18,495  T 
21,800  » 
135,495  » 
20,287   • 


BANS  IB   BiPAATBMBNT   BU   RHONB 


f 


éPOQUBS 


16  JaUl. 

» 

17  Juillet 
iO  Juillet 

» 

20  Juillet 

)» 
» 
» 


28  Juillet 

» 

» 
» 


6  Août . 


COMMUNES 


Chapelle-de-Hardore  (h) 

Mardore 

Saint-Bonnet-le-Troncy 

Stint-Jean  de-Toulas.  ...... 

Saiot-Mauriee-sur-Dargoire.  .  .  . 

Thel 

VIUe(U) 

Ancy 

Onroux •  . 

Saint-Cbristopbe 

Saint-Mamert .  .  . 

Bareizé 

Ourottx 

Saint-Loup 

Saint-Mamert 

Ternand 

Tradea 

Cogny 

Denieé 

Dième 

Ronno 

Saint-Cyrle-Cbatou 

Saint-Étienne-les-OuUlères .  .  .  . 

Saint-Just-d'Ainy 

Valsonne 

Ville-s.-Jarnioux 

Grandris. 


1NTBMPÉEIB8 


Trombe  d*eatt,  frêle 

» 
Grêle 

» 
» 


Grêle 

Grêle. 

Pluie 

Grêle 

Grêle. 


Grêle. 


» 
» 
» 


» 

» 
» 


SORTES 

DIIÉOOLTU 

PIRDUII 


VALEURS 
DM  iftOOLTU 


Grêle 


Terres. .  . 
TerreSyVignes 
Blé,  seigle.  . 
Terres,  tign. 
» 

Bié 

Blé,iii|li,pj6(. 

Terres,  yign. 

Blénoir,from. 
Terres.  •  .  . 

Vignes. .  .  . 
Blénoir.from. 
Vignes. .  .  . 
Terres.  .  .  . 
Vignes. .  .  . 
Terres.  •  •  • 

Vignes..  •  . 

» 
Terres,Tignes 

» 

Blé,  seigle.  . 
Vignes. .  .  . 
Blé,  lignes. 
Blé ,  avoine. 
Vignes..  .  . 


Vignes 


.  .  •  . 


FB. 


C. 


8,680    » 

18,740    » 

S.réii.  aiiSJill. 

49,0S0    » 

8.  Hn.  ai  5  lii. 

8,290    » 

7,515    » 

16,890    » 

4,877    » 

49,750    » 

8,357    » 

99,175    » 
S.Téu.  »19iiil. 

90,375    » 
8.riiii«ail9Jiil. 
50,000    » 
41,540    » 

83,970    » 
994,600    » 
S.TéuituISJiU. 

19,851  » 
S.r<iiiaai45Jiil. 
>  SS  Att. 
70,800  » 
93,880  » 
66,400    » 

85,790    » 
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22,33 

541,41 
30 
18,05 

-38,68 
3C» 

644,16 

30 

21,47 

564,56 
30 
18,81 

464,99 
31 
15,00 

381,25 

31 

12,30 

475,06 
31 

16,33 

,42  M.  B 

Dce  2  m. 

440.24 

81 

14,20 
éignni, 

HAUTEUBS  DU  RHONE  ET  DE  LA  SAONE 


• 

M 
< 

a 
1 

NOVEMBRE 

1874 

DÉCEMBRE 

1874 

RROME 

SAOME 

RHOMB 

SAOVE 

1 

-0,20 

ntin 

KAU 

-1,77 

AIR 

fitin 

1 

0,48 

AIB 

ntiif 

e 

8 

Tw|éntin 

BAU 

KAU 

An 

BAr 

14,00 

11,00 

12,50 

11,00 

6,00 

8,00 

-0,05 

11,00 

5,3U 

2 

-0,25 

12,00 

10,00 

—1,78 

12,00 

11,00 

1,74 

5,00 

8,00 

0,87 

5,00 

4,(W 

3 

-0,26 

12,00 

10,00 

-1,T9 

12,00 

11,00 

2,90 

4,00 

6,00 

2,31 

4,00 

5,0.' 

A 

-0,27 

13,00 

10,00 

-1,80 

13,60 

10,25 

1,58 

2,50 

5,50 

2,44 

3,00 

5,50 

5 

-0,28 

14,00 

10,00 

-1,79 

13,50 

10,25 

1,05 

3,00 

5,00 

2.47 

3,50 

4,i 

6 

-0,29 

13,00 

10,00 

—1,81 

12,50 

10,33 

0,78 

5,00 

5,00 

2,39 

5,00 

4.'C 

7 

-0,30 

12,00 

«•» 

-1.82 

11,33 

10,75 

0,50 

7,50 

5,25 

2,24 

7,00 

4,» 

8 

—0,34 

11,00 

11,00 

—1,84 

11,50 

10,66 

0,68 

5,75 

6,00 

2,00 

7,00 

4,&:< 

9 

-0,40 

9,50 

10,00 

-1,84 

8,00 

10,50 

0,53 

8,50 

6,00 

1.49 

8,00 

4,n 

10 

—0,40 

10,00 

7,00 

-1,84 

7,25 

10,25 

0,70 

4,75 

5,00 

1.46 

4.50 

4,r. 

11 

—0,43 

8,33 

7,00 

-1,85 

8,00 

10,00 

0,95 

1,00 

4.75 

1,63 

1.00 

5»» 

12 

-0,44 

7,00 

7,50 

—1,82 

5,00 

9,00 

0,60 

6,75 

4,75 

1,59 

7.25 

5,« 

13 

-0,45 

7,00 

5,00 

-1,82 

3,25 

8,00 

1.» 

6,00 

4,25 

2,00 

6,00 

5,0- 

14 

-0,45 

5,00 

5,00 

-1,83 

2,00 

6,75 

1,20 

3,00 

5,00 

2,21 

3,25 

4,50 

15 

-0,48 

5,00 

3,50 

-1,81 

2,75 

5,33 

0,85 

3,50 

5,00 

2,26 

3,33 

4,ro 

16 

-0,46 

7,00 

5,00 

-1.84 

2,00 

4,50 

0,58 

0,.Q0 

4,75 

2,33 

—0,75 

4,50 

17 

-0,45 

10,00 

5,00 

-1,84 

11,33 

4,33 

0,45 

-0,50 

4,50 

2,38 

1,00 

4.» 

18 

1,15 

5,50 

6,00 

-0,85 

6,25 

5,75 

0,34 

-1,00 

4,50 

2,32 

0,00 

3,  Ta 

19 

1,40 

11,50 

6,00 

-0,42 

11,50 

6,00 

0,23 

-1,50 

3,75 

2,04 

-0,50 

2.73 

20 

3,82 

9,00 

5,00 

1,60 

8,60 

7.25 

0,14 

0,00 

3,00 

1,00 

0,50 

2,SJ 

21 

4,67 

8,00 

5,00 

2,60 

7,00 

7,25 

0,10 

-2,50 

8,00 

1,10 

-1,50 

2,00 

i2 

2,07 

7,00 

5,00 

«,35 

6,00 

7,00 

0,04 

—3.50 

2,00 

0,67 

-2.75 

2,(10 

23 

1,30 

4,00 

5,00 

2,36 

1,00 

6,75 

-0,06 

-4,50 

2,00 

0,33 

-2,75 

i,r. 

24 

0,90 

3,00 

5,00 

«,« 

2,33 

6,00 

-0,06 

-5,00 

1,75 

0,09 

-2,50 

1,» 

25 

0,60 

0,00 

5,00 

2,15 

-0,75 

5,33 

-0,11 

3,50 

2,50 

-0,08 

3,75 

1,75 

26 

0,40 

4,00 

4.00 

1,84 

-1,25 

4.00 

—0,08 

4,00 

3,00 

-0,16 

3,00 

2.« 

27 

0,25 

6,00 

4,00 

1,87 

4,» 

3,33 

0,40 

0,00 

4,00 

0,12 

-1.25 

2,00 

28 

0,13 

7,00 

5,00 

0,78 

8,00 

8,50 

0,25 

-1,00 

3,00 

0,41 

-2,50 

1.M 

29 

0,00 

11,00 

6,00 

0,31 

10,00 

4.» 

0,11 

0,00 

2,50 

0,66 

-3,00 

1,0<Î 

80 

0,26 

8,00 

6,00 

0,07 

10,50 

4,50 

0,02 

-4,00 

1,50 

0,75 

-3,50 

o.w 

81 

-14,45 
30 

-0,07 

-4,00. 

1.» 

0,20 

-4.75 

0.25 

104,33 
31 

10,80 
80 

258,83 
30 

208,25 
30 

221,24 
30 

224,81 
30 

18,00 
31 

52.25 
31 

130,50 
31 

42.07 
31 

61,33 
31 

0,36 

8,46 

6,78 

-0,48 

7,37 

7,49 

0,58 

1.68 

4,21 

1,36 

l.« 

ZjSI 

OBSERVATIONS  PLU  VIOM  ÉTRIQUÉ  S 

GOMPARA.TIYBS 

ENTRE  LES  TROIS  STATIONS  DE  LA  VILLE  LE  LYON 
Pour  l'Aué*  1873-74 
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\ 
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OBSERVATIONS   VLUVIOMÉTRIQUES 


DATES 

DÉCEMBRE  1873 

JANVTKR  1874 

FÉVRIER 

1 

< 
S 

2 

H 

î 

.a 
8 

1 

S 

H 

S 
e 
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1 

H 

5 

S 
s 

e 

i 
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ta 

1 
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mm 

m 

1 

3 
4 
5 
0 

7 

8 

9 

10 

» 

11 
12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

SO 

21 

22 

23 

24 

25 

20 

27 

28 

29 

30 

31 

t.3 

*,o 

1,7 
0,2 

1,5 

0,9 

«        •        •  ^ 

.     •     • 

0,0 
0,5 

1,0 
0,7 
0,2 

0,1 
3,7 

0,1 
3,0 

0,5 

0,3 

0,1 
0,1 
0,3 

•        •        # 

0,1 
0.1 

■ 

8,0 

11,0 

9,3 
0,5 
1,2 

1,0 
4,0 

3,0 
0,2 
0,1 

1,5 
«,5 
0,5 

2,0 
0,2 

1.5 
4,5 

•          4          • 

9,0 

1.2 
5,5 

0,1 

1,5 

1.0 
2,0 

• 

1,0 

•       •       • 

1,0 

0,5 
1,0 

« 

0,5 

•          •          • 

0,1 
0,1 
0,1 

0,1 
0,1 
0.2 

0,1 

0,1 
0,1 
0,1 

0,1 

•       •       • 

0,2 

0,1 
0,1 

, 

0,5 
0,5 

0,5 

•       •       ■ 

0,1 

18,3 

17,0 

18,0 

Q* 

Tvlm.  .  . 
•iHnidMi 

■•JMIfl.  . 

7,3 

4,5 

3 

1.5 

6,5 

9 

0.T 

10,0 
12 
0,8 

9,0 

1 

9,0 

12,5 
17 
0,7 

34J 
8 
4,3 

30,0 
4 
7,5 

'37,3 
9 
4,1 

OBSERVATIONS  PLUVIOM^TAIQUES 


DATES 

MARS 

AVRIL 

MAI 

M 

M 

t 
.  i 

O 

FORT  LAMOTTB 

ta 

•«a 

< 

■ 

§ 

> 
Pi 

S 

n 
o 

i: 

O 

S 

i 

H 
-88 

K 

•S 

os 
•  »• 

o 

> 

S 

8 

o 

M 
X 

H 

as 

i 

1 

1,6 

2,5 

0,5 

•          ■          • 

1,0 

•          ■           4 

«    •    • 

3     . 

w 

. 

A 

H.5 
2,4 

9,0 

11.0 

•    ■    • 

5 

5,0 

3.4 

m 

•    •    • 

6 

•        •        • 

•        •        • 

1.0 

5,2 

«           •           ■ 

•    •    * 

7 

•        •        • 

•        •        • 

■        •        • 

«        •        « 

■ 

•          •           • 

•              •              • 

•    •    • 

g 

0,1 

0,1 

0,1 

0,4 

9 
10 

1,0 
0.4 

3,0 
0,1 

0,5 

0,8 

1.5 

3,0 

2,2 

■        •        • 

0,1 

11 

0,1 

1,0 

0,8 

1,0 

0,8 

0,7 

12 

0.1 

3,0 

0.1 

0,1 

•    •    • 

4 

•    •    • 

13 

5,8 

3.2 

0,1 

0,1 

•    * 

•    •    • 

14 

0,7 
11,1 

0,8 
13,2 

0,6 

0.5 

15 

■        •        • 

0,5 

•        •        • 

11,5 

•        •        • 

•    •    • 

16 
17 

2,7 

•        •        • 

1,5 

«,3 

■        •        • 

0,3 
0,3 

0,5 

0,3 
0,3 

0,5 

•        •        • 

1,0 
•    •    • 

18 
19 
20 
21 
22 
23 

•        •        • 

•        •        • 

•        •        • 

•        •        • 

•        •        • 

•    •    • 

3,8 

8,» 

2,5 

•        •        • 

« 

■        •       • 

•    •   • 

•         •        • 

•    •    • 

•        •       • 

•        •        • 

•       •       • 

8.0 
0.7 
«.3 

1.1 

•        •        • 

7,0 

1   Q 

9.0 
1,0 

0,1 

■         •        • 

0,1 
0,1 

24 

25 
26 
27 
28 
29 

■        •        • 

1,U 

«.0 

•     •    ■ 
1.0 

12,0 

1,0 

0,5 

3,3 

•    •    • 

.    •    • 

•        •        • 

•        ■        # 

0.1 

0,6 

0,8 

•       •      • 

l.« 

•        ■        ■ 

•    •    • 
0,2 

•        •        • 

0,2 

•      •      » 

•  •        • 

•  •       » 

30 

•        •     '  • 

•       •      • 

•          *          ft 

■       •       • 

• 

•    f    • 

•    •    • 

SI 
TMliI.  .  . 

•        *        > 

■        >        * 

•    «    • 

•    • 
30,7 

16,4 

13,5 

17,7 

34,2 

27,0 

36,8 

ao.T 

14,1 

OiMniflNi 

9 

4 

9 

14 

5 

15 

11 

6 

12 

MJHIM* 

1.8 

8,4 

«.0 

2,4 

5,4 

2,5 

1,» 

2,8 

,.<  1 

OBSBRVA'FIONS  PLUVlOMéT&IQUES 


DATES 

JUIN 

JUILLET 

A.OUT 

as 

es 

1 

S 

o 

M 

â 

H 

Pi 
o 
h 

«M 

■   M 
t 

H 

O 
H 

< 
> 

ta 

M 

A 

O 

H 

S 

"< 

Pi 

o 

Bu 

•S 

•M 

04 

i 

00 

01 

l 

< 
> 

fi 

ca 

09 

O 

S 

S 

ea 

s 

2 

1 

2 

0,1 

0.1 

•      •      » 

■ 

•      •      • 

•         •         • 

•             •             1 

•     •     • 

•      •      ♦ 

• 
•          •          • 

•         ■         • 

3 

•      •       • 

•       •       • 

•            •             ^ 

•     •     « 

■      •      t 

•          ■         # 
• 

•         •         • 

4 
5 
6 

•     •     • 

3,3 

•    ■    • 

0,1 

3.0 

%        •        p 
■         ■         V 

8,5 

•        •        • 

0,2 

•           9           P 

0,1 

•        ■        fr 

•  •            • 

•  •        9 

•  •     • 

•  •     • 

•          •          É 

7 
8 
9 

0,1 

•  ■  • 

•        •        • 

•         •         # 

«    •    • 

•        •        > 

2,4 
9,5 

12,0 

■        *        # 

1,5 
9,0 

0,8 

0»8 

■        •        • 

• 

0.1 

1,0 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
i7 

0,1 

•        ■        • 

•         ■        • 

0,1' 

«        •        • 

•    •    • 
0,1 

*       *       k 

0,1 

•    •    • 
0,8 

■        •        • 

4,0 

0,1 

6,7 

•        •.      • 

0,1 

0,7 

54,0 

0,5 

■        ■        • 

31,5 

•  «        ■ 

0,7 
51.0 

•  ê         •   ' 

•        *        > 

0,1 

•        •        k 

•          •          • 

0,1 
3,8 

4,0 

1.0 
3,8 

8,9 

^1,0 
5,0 

6,5 

•        •        ft 

•  •         • 

•  •         ■ 

18 

• 

•         «         • 

19 
SO 
21 

•        •        • 

•        •        • 

11,0 
11,9 

•  •        • 

•  •        • 

•  •         ■ 

•  »         • 

0,7 

1,« 

5,7 

3,0 

22 
23 
24 

40,3 

30.0 

47,5 

•  •        • 

•  •       • 

0,1 

•    •    > 
0,1 

•        •        » 

•  *         * 

•  *         * 

■    •    • 

•        •        • 

0,7 

0,1 

0,2 

•        •        • 

•         •         * 

25 

0,7 

0,1 

1.2 

5,3 

5,0 

9,5 

•         ê         • 

•         •         * 

26 
27 
28 

4,0 

5,3 

35,4 

3,0 
20,0 
23,0 

3,7 

5,3 

39,5 

0,6 

•    •    • 

0,7 

.     .     • 

ft         •         • 
•         ■         * 

9,5 

•    •    « 
8,0 

3,8 

0.1 

0,1 

29 

8,7 

5,0 

13,2 

44,0 

40,0 

65,0 

3,0 

0,1 

3,5 

30 
31 

54,2 

■         ■         • 

37,0 

m          •          % 

67,8 

•         •        ■ 

1,8 

•        •        ■ 

6,5 

•        •        • 

3,9 

•    •    • 

T«tui.  .  . 

103.9 

85,2 

125,0 

129,1 

109,3 

177,7 

75,1 

63.7 

79,2 

MMnaUin 

12 

8 

13 

10 

10 

13 

11 
6,8 

7 

10 

■ifllMI^  . 

8,7 

10,6 

9,6 

12,9 

10,9 

13,7 

7,7 

7,9 

OBSERVATIONS   PIUTIOMBTRIQUBS 

DATES 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

m 

M 

•M 

< 
► 

o 

ta 

e 

o 

■< 

i 

o 

.S 

ce 

■ 

M 

S 

§ 

>• 

a 

s 

o 

H 

t 

O 

< 

s 

o 

M 
•M 

■S 

M 

i!. 

ri 
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> 
«S 

î 

O 

< 

H 

î 

s 

X 

« 
7 

H 
< 
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2 

3 
4 
5 
6 

•          •          • 

•          •          » 

26,2 

23,0 

0,5 

22,4 

•        •        t 

18,0 
16,5 

0,1 
15.0 

•         •        • 

35,0 

21,0 

3,6 

31,3 

■        •        • 

•         ■          • 

0.4 
1,5 

•         a         » 

2,5 

•  •    • 

•  •    • 

0,1 
1,3 

•    •    • 

7 
8 

■  •         ■ 

■  •         • 

•  •    • 

•  •    » 

•  •    • 

•  •    • 

•        •        • 

7,0 

•        •        • 

7,5 

•        ■        • 

5,3 

• 

g 

0,5 

0,1 

0,2 

■        •        ■ 

•        •        • 

•          •          É 

10 
11 
12 

1.0 
0.4 

0,5 

1.0 
0,8 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

■        ■        ■ 

•       •        c 

•          •          • 

13 

1,6 

0,1 

1,4 

•        •        • 

•       «       • 

•  *        »          • 

14 
15 
16 

•         •        • 

■    •    • 

•        •        • 

3,8 
0,2 

»         m         % 

3,0 

•        •        • 

•          •           • 

3,3 
0,4 

4,8 

«.0 

•            •            « 

9,0 

4,0 

•        •        • 

•    •    • 

17 

19,5 

4,0 
12,0 

14.0 

18 

0,1 

0,1 

0,1 

0,8 

0.1 

i,0 

19,8 

t9,S 

19 

0,1 

0.1 

■    •    • 

•        •        é 

•        •        • 

2,3 

2,0 

6,9 

20 

0,1 

0.1 

0.1 

■        ■        • 

0,6 

0,1 

0.1 

0,6 

Si 

«,8 

•        ■        • 

4,5 

3,0 

•        •        • 

5.0 

2,5 

3,8 

22 

w,vr 

*       •       ■ 

0,1 

0,1 

•        •        • 

•        •       • 

23 

0.4 

0,5 

0,5 

0,5 

0,1 

0,5 

•        •        • 

•       •       • 

2A 

0,5 

0,6 

0,2 

25 
26 
27 
28 

0,1 
0,5 
■  •    •    • 

2,0 

•    •    • 

•        •        • 

0,5 
•    «    • 

4,0 

■        ■        • 

0,1 

■          •         • 

0,1 

29 

•    •    • 

2,5 

1,8 

2.0 

1,5 

0,8 
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0,5 
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31 
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OBSERVATIONS  OZONOMÉTRIQUES 

—  ANNÉE  1873-74  — 
FaltM  à  8  li«nMs  da  matin,  prés  du  Fort  felnt-Ir4ad« 

Par  M.  Maxime  BENOIT 
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OBSERVATIONS  MÉTÉORO LOGIQUES 

FAITES 

DANS  LE  BASSIN  DU  RHONE 

PAR  M.  LAFON 

DIRBCTBUR  DB  L'OBSEBVATOIRB,  PRKSIDEKT  DB  LA  COMMISSION  DE  MÉTKOROLOGIE  DR  LYON 


1873-1874 


*^. 


HIVER 

Pression  moyenne 75i'=»>^,06 

Température  moyenne 3<>,29 

Pluie  totale 52»m»0 


Pression  moyenne 753°"",4Ô 

Température  moyenne lo,77 

Pluie  totale 7™»,3 

Après  une  série  de  jours  pluvieux,  qui  terminent  le  mois 
de  novembre  1873,  commence  une  période  sèche  qui  se  pro- 
longe pendant  six  mois.  Le  mois  de  décembre  est  remarqua- 
ble par  la  persistance  des  vents  du  N.  qui  soufflent  pendant 
vingt-quatre  jours  et  sont  presque  toujours  très-faibles.  Aussi 
les  journées  sont  généralement  belles,  quoique  débutant 
presque  toujours  par  un  brouillard  plus  ou  moins  épais,  qui 
se  dissipe  vers  midi.  C'est  pendant  les  journées  des  9, 10  et 
26  qu'il  a  eu  le  plus  dlntensité  et  de  durée. 
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Baromètre  (  1  ) .  —  La  pression  atmosphérique  est  restée  forte 
pendant  tout  le  mois  car  sa  moyenne,  qui  a  été  de  753"",46, 
a  dépassé  de  G*""*,?  la  moyenne  normale  du  mois.  Pendant 
les  dix-huit  premiers  jours,  elle  s*est  maintenue  entre 
758™,8  et  Tôé^'^jî,  nombres  qui  ont  été  atteints  à  deux  jours 
d'intervalle,  Tun  le  4  avec  un  temps  calme,  et  Tautre  le  6, 
avec  un  vent  du  N.  assez  fort. 

Le  16,  vers  midi,  le  baromètre  commence  à  baisser,  mais 
varie  peu  pendant  deux  jours.  Le  ciel  qui  pendant  les  dix 
premiers  jours  avait  été  généralement  pur,  s'était  couvert 
depuis  le  12,  et,  le  16  à  huit  heures  du  soir,  quelques  gouttes 
de  pluie  commencent  à  tomber.  Le  reste  du  mois,  des  broail- 
lards  épais  se  résolvent  eh  pluie  dans  la  matinée,  mais  la 
quantité  d'eau  fournie  est  si  faible  que  Tudomètre  accuse  à 
peine  6"°,  pendant  tout  le  mois  (2),  c'est-à-dire  29"",  de 
moins  que  dans  les  années  ordinaires. 

Thermomètre.  —  La  fréquence  des  vents  du  N.  que  j'ai 
signalée  nous  a  valu  vingt  jours  de  gelées,  dont  quinze  ont 
été  consécutifs,  du  3  au  17.  Il  a  gelé  nuit  et  jour  du  9  au  15  et, 
pendant  cet  intervalle,  la  température  s'est  maintenue  entre 
4""  et  5^  au-dessous  de  zéro.  Aussi  la  température  moyenne 
de  décembre  est-elle  inférieure  de  1°,U8  à  la  moyenne  ordi- 
naire de  ce  mois. 

Le  bassin  du  Rhône  a  été,  pendant  tout  ce  mois,  à  l'abri 
des  tempêtes  qui  ont  sévi  sur  la  Manche  et  sur  la  mer  du  Nord. 
Ainsi,  le  15  et  le  16,  tandis  que  le  vent  d'O.  soufflait  avec 
force  sur  les  côtes  d'Angleterre  et  était  accompagné  d'ane 
baisse  rapide,  le  baromètrei  r^estait  à  peu  près  st^tionnaire  à 
Lyon  et  à  Marseille,  avec  un  vent  du  N.-E.  faible.  Cependant, 
à  Lyon,  le  vent  d'O.  a  soufflé  faiblement  pendant  quelques 
heures  dans  la  soirée,  ce  qui  a  adouci  la  température. 

(1)  Les  hauteurs  du  baromètre  sont  ramenées  à  la  température  de  0«  et  se  rap- 
portent à  l'altitude  de  i9i^^,2. 

(3)  Les  ^<°»,3  inscrits  en  tète  de  la  colonne  des  pluies  appartiennent  I  la  soirée 
du  31  novembre. 
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Le  19,  sous  l'inflaence  du  S.-O.,  le  baromètre  a  baissé  de 
4°^'°,0,  de  7  heures  du  matin  à  10  heures  du'  soir,  et  il  est 
tombé  quelques  gouttes  de  pluie  dans  la  matinée. 

Dès  te  21,  le  baromètre  a  déjà  remonté  de  5*°"^,  et  il  reste 
stationnaire  les  21  et  22.  Pendant  ces  deux  derniers  jours,  le 
vent  souffle  faiblement  du  N.  ou  du  N>E.  tandis  que  les  côtes 
et  le  nord  de  la  France  sont  sous  l'inAtience  d*une  assez  forte 
tempête  du  S.-O. 

Le  26  commence  une  nouvelle  période  froide  qui  dure 
jusqu'à  la  fin  du  mois.  Le  vent  qui  souffle  d'abord  du  S.-E. 
s'infléchit  peu  à  peu  vers  VO.  et  le  N.  puis  revient  au  S.-E.  le 
30  et  le  31.  Le  froid  nous  vient  cette  fois  du  Midi,  car  il  tombe 
de  là  neige  à  Naples  et  il  fait  chaud  à  Jersey.  Le  28,  dans  la 
matinée,  on  voit  de  la  neige  sur  les  montagnes  du  Lyon* 
nais. 

Dans  la  nuit  de  28  au  29  le  vent  du  N.  souffle  avec  force  à 
Lyon,  et  le  baromètre  se  maintient  à  747""°,  tandis  que  le  vent 
du  S.  est  fort  en  Angleterre  où  la  baisse  atteint  14"'"'. 
La  forte  bourrasque  qui  sévissait  en  ce  moment  au  N.  de 
l'Angleterre,  se  dirigeant,  de  l'O.  au  N.-E.,  ne  s'est  manifestée 
dans  nos  contrées  qae  par  le  mouvement  tournant  du  vent, 
que  je  viens  de  signaler. 


Janvier  1994 

Pression  moyenne 75i"w>,54 

Température  meyenne 4o,88 

Ploie  total lû> 


Gomme  dans  le  mois  précédent,  la  pression  est  générale- 
ment forte,  car  sa  moyenne  dépasse  de  4"",9  la  moyenne 
ordinaire  du  mois.  Les  oscillations  du  baromètre  sont  moins 
nombreuses  car  il  n'y  en  a  que  deux  bien  accentuées.  La  pre- 
mière a  lieu  du  2  au  7  et  son  amplitude  est  de  10™™  envi- 
ron. La  seconde,  plus  lente,  s'étend  du  7  au  23,  et  c'est 
le  16,  vers  6   heures   du  soir,  que  la  colonne  du  mer^ 
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cure  s'arrête  à  741"^'°,3,  après  avoir  baissé  graduellement  en 
neuf  jours  de  16™°'.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'au  221a 
hausse  est  rapide  et  le  niveau  du  mercure  atteint  et  dépasse 
le  maximum  du  7.  Après  le  22,  le  vent  se  fixe  au  N.  et  le 
temps  reste  beau  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Pendant  les  vingt- 
deux  premiers  jours  du  mois  les  vents  sont  très-variables, 
mais  peuvent  se  grouper  néanmoins  en  deux  périodes  distinc- 
tes. Du  1*''  au  8,  la  direction  du  vent  varie  de  N*  à  S.-O.  en 
passant  par  0  ;  du  8  au  22,  le  vent  s'infléchit  vers  TE.  et 
varie  de  N.  à  S.-O.  comme  précédemment.  La  pluie  noas 
arrive  toutes  les  fois  que  la  direction  du  vent  atteint  le  S.-O., 
mais  elle  ne  donne  que  10°"°  d'eau,  répartis  sur  douze  jours. 
C'est  27""°  de  moins  que  la  moyenne  ordinaire.  Le  mois  de 
janvier  a  donc  été  aussi  sec  que  le   mois  de  décembre. 

Aux  deux  minima  que  présente  la  courbe  des  pressions 
correspondent  deux  tempêtes  du  S.-O. 

Ainsi  le  3^  dès  7  heures  du  matin,  le  baromètre  avait  baissé 
de  6"^  depuis  la  veille,  9  heures  du  soir,  et  le  vent  du  S.-O. 
était  déjà  fort  et  assez  froid.  Vers  midi,  la  bourrasque  était  à 
son  maximum  et  le  niveau  du  mercure  cessait  de  baisser.  — 
Vers  5  heures,  le  vent  se  calme  et  quelques  gouttes  de  pluie 
commencent  à  tomber. 

Le  vent  du  S.-O.  soufflait  en  même  temps  dans  la  partie 
supérieure  de  notre  bassin.  A  Montbéliard,  il  n'a  été  fort  que 
dans  la  nuit  du  3  au  4,  et  la  hauteur  de  la  pluie  tombée,  le 
4  et  le  5,  a  été  de  12"",5.  On  a  eu  de  8  à  9"""  à  Dijon, 
Dôle,  Saint-Jean  de  Losne.  A  partir  de  Verdun  la  pluie  a  été 
plus  faible  et,  à  Lyon,  elle  n'a  pas  atteint  1°"".  La  vallée  de 
la  Grône  fait  exception,  et  à  Monsol,  qui  est  au  sommet  de 
cette  vallée,  la  pluie  et  la  neige  ont  donné  29'"'"  d'eau. 

Au  fortde  Joux,  la  neige  a  été  abondante  les  3,  4  et  5.  Aussi 
le  6,  la  Saône  monte  de  0'°,53  à  l'échelle  de  Verdun  tandis  que 
son  niveau  reste  constant,  avant  sa  jonction  avec  le  Doubs. 
Cette  tempête  du  3  avait  son  centre  en  Irlande^  et  son  action 
s'étendait  sur  presque  toute. la  France,  sans  excepter  le  litto- 
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rai  de  la  Méditerranée,  où  le  baromètre  avait  baissé  de  5"^  du 
2  au  4,  avec  un  vent  qui  variait  d'O.  à  S.-E. 

Des  phénomènes  analogues  accompagnent  la  dépression 
du  16.  Dès  le  15,  à  3  heures  du  soir,  le  mercure  du  baromètre 
commence  à  baisser  et  descend  de  lO"''"  en  24  heures.  Le 
S.-O.  qui  régnait  déjà  dans  les  régions  supérieures  succède 
au  vent  d'E.  et  souffle  avec  force  le  16,  à  partir  de  5  heures 
du  soir  ;  il  est  fort  également  sur  les  côtes  de  TOcéan  où,  de 
Bayonne  à  Brest,  la  baisse  est  de  10  à  13"^.  A  Marseille, 
où  la  dépression  est  analogue,  la  pluie  tombée  les  16  et  17 
atteint  28"°.      , 

Â  Lyon,  quatre  jours  pluvieux  ne  nous  donnent  que  7°'"'. 
La  neige  tombe  sur  le  plateau  de  Duerne  ;  elle  est  mêlée  de 
pluie  à  Monsd,  Tarare,  Gublize,  où  Ton  recueille  14"""' d'eau. 
Ce  nombre  est  dépassé  de  5  à  â'"™,  dans  la  partie  supérieure 
du  bassin,  et  du  18  au  20,  le  niveau  de  la  Saône  s'élève  de 
0°',98  à  réchelte  de  Verdun.  Le  Rhône  dépasse  le  niveau 
de  rétiage  du  21  au  24,  grâce  à  la  douceur  de  la  température 
qui  fait  fondre  la  neige. 

Le  17  à  midi,  le  baromètre  commence  à  remonter  ;  le  vent 
quitte  la  direction  S.-O.  pour  tourner  à  t'E.  puis  au  N.-O.  Le 
centre  de  la  bourrasque  s'étant  éloigné  de  nous,  Tatmosphère 
reste  calme  jusqu'au  24,  et  le  brouillard  est  épais  tous  les 
jours.  Cette  grande  humidité,  accompagnée  d'une  température 
assez  douce,  occasionne  un  malaise  général. 

Nous  restons  à  l'abri,  jusqu'à  la  fin  du  mois,  d'une  violente 
bourrasque  qui,  partie  de  la  Baltique,  se  dirige  sur  Pétersbourg 
et  gagne  ensuite  le  S.-E.  ;  sous  cette  influence,  le  N.-O.  est 
fort  à  Marseille  le  28.  A  Lyon,  le  vent  fixé  au  N.  depuis  le  24 
ne  devient  fort  que  le  30  et  le  31 ,  au  moment  où  une  nouvelle 
tempête  du  S.-O.  sévit  sur  la  Baltique. 

Therm OM BTBE .  —  Lc  mois  de  janvier  a  été  relativement 
chaud,  car  sa  température  moyenne,  qui  a  été  de  4',28,  a 
dépassé  de  1^,79  la  moyenne  ordinaire  de  ce  mois. 

On  compte  onze  jours  de  gelées  parmi  lesquels  le  8  et  le 
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27  ont  été  les  plus  froids.  Le  thermomètre  est  descendu 
cesjours-là-à  3^,8  au-dessous  de  zéro;  à  Tburins,  le  ther- 
momètre est  descendu  à  —  5%  le  7,  et  à —  3"*  sealement 
le  27. 

Au  fort  de  Joux,  le  thermomètre  était  à  —  tP,  le  8,  à 
7  heures  du  malin,  et  deux  fois  seulement,  le  4  et  le  17,  la 
température  a  été  supérieure  à  0\ 

Le  brouillard  s^est  montré  à  Lyon  moins  fréquemment  que 
dans  le  mois  précédent,  mais  il  a  été  très -épais  et  hamide  les 
20, 21  et  22- 


Février 

Pression  moyenne.     .    ; lil^^J^ 

Température  moyenne 34^,70 

Pluie  totale 3»»»,8 

« 

La  courbe  des  pressions  relatives  au  mois  de.  février  pré* 
sente  d'abord  quelques  fluctuations,  du  1"  au  17,  pai$  deux 
fortes  dépressions,  séparées  par  un  inlei:vallei  d^  neuf  jours. 
Delà,  trois  périodes  dont  la  première  offre  un  caractère  parti- 
culier. 

Pendant  If  s  onze  premiers,  jours  du  mois,  le  temps  est 
généralement  beau  dans  tout  le  bassin,  avec  un  vent  qui  se 
maintient  entre  N.-E.  et  N.-O.  el  la  pression  reste  toujours 
forte. 

Le  8,  le  niveau  du  mercure  passe  par  un  minimum  relatif 
qu'elle  atteint^  à  Lyon,^  vers  8  heures  du  ^oir. 

Cette  dépression  ,se  propage  en  allant  du  N^  ^au  S.,  et 
après  s'être  manifeçtée.^  Paris  à  3^^^^^^^^  ^^^^*  ^'^ °*^^"' 
teint  le  littoral  de  la, Méditerranée,  que  le  9  dans  la  matinée. 
Il  neige  dans  toute  la  partie  supérieure  du  ;bassin,  depuis 
Montbéliard  jusqu'à  Lyon,  dans  ]a  soirée  du  8,  et  le  lende- 
main le  temps  redevient. généralement  beau. 

Le  brouillard  a  été  très*épais  les  p,  6i  et  7,  et  a  persisté  à 
L^on  pendant  une  bonne  partie  de  la  journée,  bornant  sou- 
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vent  la  vue  à  30^°.  Le  6,  il  s'étendait  dans  le  N.  du  bassin 
de  la  Saône  et  atteignait  même  le  fort  de  Joux. 

Pendant  que  nous  jouissions  de  ce  calme  que  suppose  tou- 
jours la  présence  du  brouillard,  une  tempête  sévissait  en 
Russie  et  étendait  son  influence  sur  la  mer  Noire.  En  même 
temps  CoBStantinople  subissait  une  forte  bourrasque  accom- 
pagnée de  nefge. 

Deux  aurores  beréales  ont  été  vues  le  4  et  le  6,  celle  du  4 
a  été  aperçue,  à  Lyon,  à  8  heures  du  soir,  et  a  été  signalée  en 
plusieurs  endroits.  Ajoutons  que  ce  même  jour  une  trombe 
occasionnait  quelques  dégâts  aux  environs  de  Grenoble. 

Un  brouillard  intense  ne  nous  a  pas  permis  de  remarquer 
Taurore  boréale  du  6. 

Le  11,  qui  est  la  dernière  journée  froide  de  la  première 
période,  correspond  à  un  point  maximum  de  la  courbe  des 
pressions.  Une  baisse  de  10°^°^  s'était  déjà  manifestée,  depuis 
le  10,  en  Angleterre,  et  le  vent  s'infléchissait  au  S.  A  Lyon, 
où  la  baisse  ne  s'était  pas  encore  manifestée,  on  était  étonné 
de  voir>&  9  heures  du  matin,  avec  un  froid  de  près  de  8%  les 

nuages  poussés  par  le  S.-O. 

Du  12  au  17,  le  vent,  fixé  au  S.,  adoucit  la  températurje. 
Il  souffle  faiblement  d'abord,  puis  devient  fort  surtout  dans 
la  nuit  du  15  au  16. 

Il  pleut  également  dans  tout  le  bassin,  à  partir  du  15  et 
du  16.  A  Dijon,  à  Saint- Jean  de  Losne  et  à  Dôle,  la  journée 
du  15  donne  15°"°  d'eau. 

Nojus  n'avons  eu  que  8"^  à  Lyon,  ll™'^  au  fort  Lamotte  et 
de  15°'"'  à  18°*°^,  sur  les  montagnes  du  Lyonnais  et  du  Baù- 
jolais.  Ce  même  jour,  il  tombait  à  Marseille,  sous  l'influence 
du  S«-E.,  une  pluie  abondante,  qui  a  donné  2&^^  d'eau. 

Le  13,  le  baromètre  qui  semblait  prendre  à  Lyon  une 
marche  ascensionnelle,  tandis  qu'il  baissait  en  Irlande  et  en 
Ecosse,  se  meta  baisser  rapidement,  et  le  17,  à  3  heures  de 
l'après-midi,  le  niveau  du  mercure  était  descendu  de  18"'°'  de- 
puis le  13.  Nous  avions  eu  dans  la  matinée  un  brouilard  des 


924  RBSUMli   DBS  OBSEEYATIOWS   X^TliOBQLOGIQUES 

plus  intenses,  que  le  vent  du  S.  avait  dissipé  vers  9  heara 
du  matin .  ^ 

Dans  les  régions  supérieures  de  ratmosphère,  le  vent  qoi 
soufflait  du  S.  dans  la  matinée  s'était  infléchi  à  TO.,  vers 
3  heures,  et  à  7  heures  et  demie  du  soir,  il  avait  tourné  au 
N.-O.  Nous  subissions  le  contre-coup  d'une  tempête  qoi 
sévissait  ce  jour-là  sur  TÂngleterre  et  qui  ne  s'est  manifestée 
dans  nos  contrées  que  par  un  changement  dans  la  direction 
du  vent,  ainsi  que  par  une  magnifique  coloration  pourpre  do 
ciel,  au  moment  du  coucher  du  soleil. 

A  partir  du  17,  le  vent  fixé  au  N.  pendant  quelques  joors 
refroidit  la  température,  et  le  baromètre  remonte  rapidement 
jusqu'au  20. 

Le  18  et  le  19,  il  tombe  partout  un  peu  de  neige  mêlée  de 
pluie,  qui  donne  de  3  à  7°'°'  d'eau  à  Verdun,  Dgon  et  Saint* 
Jean  de  Losne,  15'°''  à  Dole  et  au  fort  de  Joux,  et  28°^  à  Mon- 
sol. 

Le  20,  le  beau  temps  est  général,  et  les  fortes  pressions 
qui  existent  au  nord  de  l'Europe  occasionnent  un  vent  du  N. 
assez  fort.  La  température  se  refroidit  de  nouveau,  sans  des* 
cendre  toutefois  au-dessous  de  zéro. 

A  partir  du  24,  commence  la  troisième  période  pendant  la- 
quelle la  pression  passe  par  le  minimum  le  plus  bas  du  mois, 
malgré  le  vent  du  N.,  le  baromètre  commence  à  baisser  i 
Lyon,  à  partir  de  9  heures  du  matin.  Le  vent  qui  soufflait  do 
S.  en  Irlande,  dès  le  24  n'est  sensible  à  Lyon  que  le  25,  vers 
10  heures  du  matin,  et  devient  violent  dans  la  nuit  du  26  ao 
27.  L'écart  entre  le  maximum  du  5  et  le  minimum  du  27  a 
donc  été  de  24'",4. 

Le  lendemain  matin,  la  hauteur  de  la  pluie  tombée  était  de 
18  à  24°'°'  pour  Loire,  Lyon,  Villefranche  ;  elle  s'élevait  à  38 
ou  SO"*""  pour  Thurins,  Duerne,  l'ÀrbresIe,  Monsol.  Elle  était 
presque  nulle  à  Saint-Jean  de  Losne,  Dôle,  Dijon,  et  le  temps 
était  beau  à  Gray. 

Cette  tempête  du  S.*0.  quoique  très*forte  à  Perpignan  le 
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26  et  le  27,  n'a  pas  étendu  son  influence  sur  les  côtes  de 
Provence,  où  il  pleuvait  abondamment  le  28,  sous  l'influence 
des  vents  E.  etS.-E. 

Thermomètre.  —  La  température  moyenne  du  mois  de 
février  a  été  inférieure  de  0^,99  à  la  moyenne  ordinaire  du 
mois.  Il  a  surtout  fait  froid  du  5  au  12^  et  le  thermomètre  est 
descendu  à  Lyon,  à  —  8^,6  et  —  7%7  dans  les  nuits  des  10 
et  11. 

Dans  la  nuit  du  10  au  1 1,  le  minimum  de  la  température  a 
atteint  —  11*^  à  Thurins,  — 12%5  à  Genève,  —  16*^  au  fort  de 
Joux,  et  —  2P  aux  environs  de  Nancy. 

Il  n'y  a  que  huit  jours  pluvieux  dans  le  mois  de  février, 
mais  la  pluie  tombée  après  la  tempête  du  27  a  élevé  à  34°^,7 
la  hauteur  totale  du  mois,  ce  qui  donne  6''°',7  de  plus  que  la 
moyenne  ordinaire. 

En  résumé,  l'hiver  de  1873-74  a  été  un  peu  froid^  car  la 
température  moyenne  a  été  inférieure  de  0%11  à  la  moyenne 
normale  et  l'on  a  compté  38  gelées  à  glace  ainsi  que  9  gelées 
blanches.  Il  a  été  très-sec,  car,  malgré  l'eau  fournie  par  le 
mois  de  février,  nous  avons  eu  49°**°  de  moins  que  dans  les 
hivers  ordinaires. 

La  Saône,  à  l'échelle  de  Trévoux,  a  baissé  graduellement, 
du  1^  au  16,  de  0^,95  à  0,37.  Son  niveau  a  ensuite  oscillé 
entre  ces  deux  limites  jusqu'à  la  fin  du  mois. 

Le  Rhône  s'est  toujours  maintenu  au-dessous  de  Fétiage 
entre  O'^fSB  et  0°',52  et  sa  plus  forte  crue,  qui  a  eu  lieu 
le  18,  n'a  été  que  de  0°',12. 
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PRINTEMPS 

Pretsion  moyenne 745™",74 

Température  moyenne 11«,33 

Pluie  totale 71«B»i3 


Pression  moyenne 75i""«ytt 

Température  moyenne 7o;22 

Pluie  totale 16"" ,4 

* 

Le  mois  de  mars  débute  avec  ane  forte  pression  qui  s'aecroit 
encore  jusqu'au  6,  et  atteint,  ce  jour-là,  756"",4  (774"",9au 
niveau  de  la  mer).  Pendant  ces  6  premiers  jours  le  baromètre 
se  maintient  bas  en  Italie  et  très-baut  dans  le  nord  de  TEurope. 
Ainsi,  le  2,  il  est  à  787™  à  Pétersbourg  et  771™,8  a  Paris. 
Du  5  au  7  la  pression  reste  forte  en  Angleterre,  tandis  qu'elle 
a  baissé  de  14""^  en  24  beures,  sur  le  golfe  de  Botbnie,  de 
jjium  ^  Pétersbourg.  De  ces  inégalités  de  pression  nait  une 
forte  bourrasque  qui  se  dirige  du  N.-O.  au  S.-fi.  et  dont  noos 
ressentons  quelques  effets.  A  partir  du  7,  en  effet,  le  niveau da 
mercure  baisse  rapidement  à  Lyon  et  descend  au  plus  bas  à 
738™°',  le  10  à  10  heures  du  soir,  ce  qui  correspond  à  ane 
baisse  de  16°"",4  en  trois  jours  pour  Lyon.  A  Paris,  la  baisse 
a  été  de  27""'°  dans  le  même  intervalle. 

Au  vent  du  nord,  qui  régnait  depuis  le  commencement  do 
mois  avait  succédé,  à  partir  du  8  à  midi,  le  vent  du  S.-O.  quij 
faible  d'abord,  devient  très-fort  le  9,  surtout  dans  la  matinée. 
Le  1 0,  on  signale  de  fortes  pressions  sur  la  mer  du  N.  tandis 
qu'une  baisse  rapide  se  manifeste  en  Italie,  et  le  vent  s'inflé- 
cbit  peu  à  peu  au  N.-O.  et  au  N.  Le  froid  qui  sévissait  en 
Russie  nous  est  transmis  par  le  mouvement  de  ratroosphère 
du  N.  vers  le  S.  —  Il  pleut  le  9  à  Saint- Jean  de  Losne,  la  neige 
commence  à  tomber  le  10  dans  tout  le  bassin,  depuis  Mont- 
béliard  jusqu'à  Marseille,  et  persiste  généralement  jusqu'au 
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13.  Elle  est  assez  abondante  dans  les  mwtagnes  du  Lyonnais 
et  du  Beaujolais,  ou  elle  donne  de  14  à  20°™  d'eau,  tandis 
que  dans  la  plaine,  à  Loire,  Lyon,  VillefrancbevVerdun,  nous 
n'avons  que  de  6  à  S^^.  A  Maraeille,  on  a  eu  de  la  neige  te  10 
ainsi  qu'un  très-fort  orage  qui  a  éclaté  à  8  heures  20  minutes 
du  malin  et  a  donné  une  grande  quantité  de  grêle. 

Le  niveau  du  mercure,  qui  avait  commencé  à  s'élever  le  10, 
monte  rapidement  le  11  et  atteint,  le  14^  758°™,  5,  qui  a  été 
la  hauteur  maximum  du  mois. 

A  partir  du  14,  le  baromètre  exécute  jusqu'à  la  fin  du 
mois  quatre  oscillations  dont  la  plus  forte  a  lieu  du  17  au 
22.  Au  milieu  de  cet  intervalle,  c'est4-dire  le  20,  il  pleut 
dans  tout  le  bassin,  mais  d'une  manière  fort  inégale.  Il  est 
tombé  à  peine  2*^  à  Loire,  Villefranche  et  Saint-Jean  de 
Losne.  On  a  eu  4^"  à  Lyon^  8"»"'  au  fort  Lamotte,  et  10"*""  à 
Tarare.  Il  n'a  pas  plu  à  Monsol,  ni  à  l'Arbresle/et  on  n'a 
qu'un  peu  de  neige  à  Duerne  et  à  Sainte^Foy  FArgentière. 

Pendant  la  dernière  quinzaine:  du  mois,*  le  vent  s'est  con- 
stamment, maintenu  entre  N.-E.  et  N.-O.  et  a  été  générale* 
ment  faible.  Le  tçiqps  a  été  presque  toujours  assez  beau,  le 
brouillard  s'est' 'montré  quelquefois  et  a  été  épaiâ  dans  la 
matinée  du  27  ;  mais  l'après-midi  a  été  très-belle  et  le  vent 
était  presque  nul  tandis  que  le  S.  soufflait  avec  force  en 
Irlande  et  en  Ecosse. 

Il  a  plu  encore  le  25  et  le  28  dans  presque  toutes  nos  sta- 
tions. L'eau  tombée  le  25  a  été  insignifiante  aux  environs  de 
Lyon,  et  a  atteint  9^°"  à  Saint-Jean  de  Losne. 

En  résumé,  le  mois  de  mars  a  été  très-sec,  car  nous 
n'avons  eu,  à  Lyon,  que  16°"",4  de  pluie,  c'est-à-dire 
48°"",9  de  moins  que  dans  les  années  ordinaires.  On  a 
eu  à  peu  près  la  même  quantité  à  Loire,  Thurins,  Vil- 
lefranche, Gray,  Dôle.  On  a  atteint  de  30  à  35  à  Saint-Jean 
de  Losne  et  Montbéliard  et  72  à  Monsol. 

La  Saône  s'est  maintenue  constaanment  au-dessus  de 
l'étiage  de  l'échelle  de  Trévoux,  et,  pendant  les  dix-huit  pre-< 
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miers  jours,  elle  est  restée  entre  0™»,59  et  0"",90.  Unecrw 
de  0"°,40est  survenue  le  19  et,  le  23,  elle  s'élevait  à  1",50, 
hauteur  maximum  du  mois. 

Le  Rhône  n'a  dépassé  le  niveau  de  Tétiage  que  du  19  an 
23  et  ne  s'est  élevé  qu'à  O^^^lj  ce  qui  correspond  à  unecroe 
de  0™,86,  du  16  au  21,  c'est-à-dire  pendant  les  jours  les 
plus  chauds  du  mois. 

Thermomètre.  —  La  température  du  mois  de  mars  a  été 
fort  inégale,  tout  en  donnant  une  moyenne  à  peu  près  égale 
à  la  moyenne  ordinaire,  qui  est  de  7'',23.  Cette  moyenne  a 
été  presque  atteinte  pendant  les  sept  premiers  jours,  quoiqae 
le  froid  fût  excessif  en  Russie,  où  le  thermomètre  descendait, 
le  5  Jusqu'à  25\ 

Du  7  au  14,  l'atmosphère  se  refroidit  sous  l'influence  d'une 
bourrasque  qui  traverse  la  Russie.  Les  12, 13  et  14,  le  ther- 
momètre à  maxima  se  maintient  entre  2^  et  2'',8  à  Lyon.  Il 
varie  entre  S^"  et  4^  à  Thurins,  du  11  au  13.  Au  fort  de  Joax, 
le  froid  a  été  de  10'  le  12,  et  de  12'  le  14. 

La  température  de  la  dernière  quinzaine  du  mois  a  été 
douce,  car  le  maximum  ne  s'est  jamais  abaissé  au-dessous  de 
lU''  et  a  dépassé  huit  fois  1 5o.  Il  a  été  de  19%8  et  19'»,5  les  27 
et  31  qui  ont  été  les  jours  les  plus  chauds  du  mois. 


Avril 

PresBÎon  moyenne 742™»,94 

Température  moyenne i3<*j44 

Pluie  totale Si^Jt 

La  pression  atmosphérique  a  subi,  dans  les  douze  premiers 
jours,  deux  baisses  rapides  à  la  suite  desquelles  on  a  eu  quel- 
ques jours  pluvieux  dans  tout  le  bassin  du  Rhône.  A  partir  do 
17,  le  baromètre  se  maintient  jusqu'à  la  fin  du  mois,  au-des- 
sus de  la  hauteur  normale,  le  temps  est  presque  toujours 
beau  et  la  chaleur  relativement  forte. 

Du  1^  au  14,  la  courbe  des  pressions  nous  présente  de  nom^ 
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breuses  sinuosités  qui  annoncent  une  grande  agitation  dans 
l'atmosphère.  Le  1*'',  le  niveau  du  mercu^re  reste  à  Ibl^^^S 
pendant  presque  toute  la  journée.  Le  2,  il  baisse  de  4"*™,  de 
9  h.  du  matin  à  9  b.  du  soir,  avec  un  vent  faible  qui  souffle 
du  N!,  le  matin,  et  de  TE.,  le  soir,  tandis  que  dans  les  régions 
supérieures  des  cirro-cumulus  sont  poussés  par  le  vent  d'O. 

Malgré  ce  calme  de  l'atmosphère,  nous  étions  dans  le  voi- 
sinage d'une  bourrasque  qui  s'approchait  de  nous. 

Le  baromètre,  qui  était  élevé  en  Espagne,  venait  de  baisser 
de  17°"°  au  sud  de  l'Irlande,  et  le  vent  du  S.-O.  était  fort  sur 
la  Manche. 

Le  3,  dès  6  heures  du  matin,  la  dépression  s'accentue  à 
Lyon,  le  S.-O.  est  assez  fort  et  devient  très-fort  vers  8  heures 
du  soir.  Le  baromètre  continue  à  baisser  et  s'arrête  à  9  heu- 
res et  quart,  à  734"^"*.  A  9  heures  et  demie,  il  était  déjà  re- 
monté de  2"'°'  et  le  vent  commençait  à  diminuer. 

Le  S.-O.  avait  également  été  très-fort  pendant  toute  la  jour- 
née du  3,  à  Dole,  Montbéliard ,  Saint-Jean  ile  Losne.  A  Ge- 
nève, c'est  surtout  dans  la  nuit  du  3  au  4  que  le  vent  avait  eu 
le  plus  d'entensité. 

A  la  suite  de  ce  coup  de  vent,  la  pluie  arrive  dans  tout  le 
bassin  le  4  et  le  5  et  donne  de  14  à  16"^^  aux  environs  de 
Lyon,  35"™  à  Genève  et8""™,8  à  Marseille.  Le  tonnerre  est  en- 
tendu le  4  à  Dole,  Gray  et  Montbéliard,  tandis  qu'il  tombe 
beaucoup  de  neige  aux  environs  de  Genève. 

Le  6,  àpartirde  2  heures  de  l'après-midi,  avec  le  vent  duN., 
le  baromètre  s'élève  de  8'"'°  dans  l'espace  de  16  heures,  et  cette 
hausse  rapide  a  lieu  en  même  temps  en  France  et  en  Angle^ 
terre,,  mais  elle  s*arrète  brusquement  le  7,  et,  le  9,  une  baisse 
de  7"™  est  signalée  à  Brest.  Sous  l'influence  d'une  dépression 
qui  se  montre  au  nord-ouest  de  Tlrlande,  le  vent  tourne  au  S., 
sur  les  côtes  de  l'Océan,  tandis  que  le  N.-O.  souffle  encore 
dans  notre  bassin.  Le  mercure  ne  commence  à  baisser  à  Lyon 
que  le  9,  à  partir  de  9  heures  du  matin,  et,  le  11,  à  midi,  la 
baisse  arrivée  à  son  maximum  était  de  22°^.  Le  vent  du  S.-E.. 
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domine  ce  jour-là  et  s'infléchit  en  suite  au  N.-O.  ou  auN., 
jusqu'au  19.  En  même  temps  la  pression  exécute  du  11  an  16 
deux  fortes  oscillations  dont  Tune  présente  une  amplitude  de 
16"".  La  pluie  commence  à  tomber,  en  petite  quantité,  dès  le 
11,  mais  c'est  surtout  les  14  et  13  qu'elle  est  abondante  dans 
notre  département.  La  hauteur  de  ta  pluie  tombée  en  ce 
moment  varie  de  15""  à  18""  pour  Loire,  Lyon,  Thurins, 
Duerne.  A  Gublize,  il  pleut  constamment  du  10  au  16,  et  ces 
sept  jours  pluvieux  donnent  29""  d'eau. 

A  Marseille  il  était  tombe  51"",7,  les  10,  11, 12,  et  à  cette 
dernière  date,  la  baisse,  qui  était  à  son  maximum,  avait 
atteint  17""  depuis  le  7. 

La  baisse  que  nous  avons  trouvée  de  9"",  du  13  an  14, 
n'avait  été  que  de  6""  à  Saint-Jean  de  Losne,  tandis  quelle 
avait  atteint  1 1""  à  Marseille  et  15""  dans  la  haute  Italie,  où 
se  trouvait  le  centre  de  dépression.  Le  vent  était  très-fort  sar 
la  Méditerranée  et  l'Océan,  et  c'est  en  ce  moment  que  le 
transatlantique  V Amérique^  qui  allait  sombrer,  fut  abandonné 
par  son  équipage.  Retrouvé  le  lendemain  15  avril,  par  47S*^0 
latitude  N,  et  6^,30'  long.  0,  il  fut  remorqué  jusqu'à  Plymouth 
par  un  steamer  anglais. 

Les  13, 14  et  15^  on  eut  à  essuyer  en  mer  des  coups  de 
vent  d'une  violence  extrême,  qui  exercèrent  leurs  effets  dé- 
sastreux sur  un  rayon  très-étendu. 

Pendant  la  dernière  quinzaine  d'avril,  le  baromètre  reste 
toujours  élevé,  et  la  courbe  des  pressions  ne  se  creuse,  d'une 
manière  sensible,  que  du  21  au  22.  C'est  à  ce  moment  qu'une 
tourmente  du  S.-O.  arrive  subitement  à  5  heures  et  demie 
du  soir,  et  à  7  heures  et  quart  des  éclairs  se  montrent  au 
N.-E.  Vers  la  même  heure,  ils  sont  aperçus  vers  le  S.,  à  Saint- 
Jean  de  Losne,  Courlon  et  au  fort  de  Jôux. 

A  Genève,  les  premiers  coups  de  tonnerre  sont  entendus 
vers  7  heures  et  quart  et  sont  très-fréquents  vers  8  heures. 
L'orage  est  accompagné  d'une  pluie  de  9,""8,  tandis  que 
nous  n'avons  pas  une  goutte  d'eau  dans  notre  bassin. 


FAITES   BANS   LE   BASSIN   BU   RHÔNE  931 

• 

Le  tonnerre  est  encore  entendu  le  23  et  le  24  dans  la  par- 
tie supérieure  dû  bassin  de  la  Saône,  mais  il  ne  pleut  presque 
pas,  et  dans  le  département  du  Rhône,  Cublize  est  la  seule 
station  où  il  ait  plu  un  peu. 

A  Marseille,  où  soufflait  le  vent  de  TE.,  il  est  tombé  7"^" 
d*eau  les  24  et  25. 

Quoique  le  mois  d'avril  compte  quatorze  jours  pluvieux,  la 
pluie  totale  ne  s'élève  qu'à  34™"" ,2,  nombreinférieur  de3"",6  à 
la  moyenne  normale.  Les  pluies  du  4  et  du  5  avaient  fait  le  plus 
grand  bien  aux  blés  et  aux  prairies.  Le  21,  les  pommiers 
avaient  commencé  à  fleurir  et  les  noyers  à  bourgeonner.  Aux 
environs  de  Lyon,  les  colzas  avaient  déjà  fleuri  à  cette  épo- 
que et  les  céréales  étaient  fournies  et  vigoureuses. 

On  a  pu  remarquer  que  les  hirondelles,  que  nous  voyons 
ordinairement  vers  le  f  avril,  n'avaient  pas  encore  paru  le 
21,  dans  nos  contrées,  et  cependant  on  en  avait  vu  à  Paris 
dès  le  6. 

Thermomètre.  —  Pendant  les  17  premiers  jours,  la  tem- 
pérature moyenne  n'est  que  de  10°  et  la  moyenne  de  chaque 
jour  se  maintient  entre  8%4  et  15°,0  c'est-à-dire  entre  la 
moyenne  du  10  et  celle  du  3. 

Pendant  les  treize  derniers  jours  du  mois,  la  température  est 
plus  élevée  que  dans  les  années  ordinaires,  en  exceptant 
toutefois  la  nuit  du  29  au  30,  pendant  laquelle  le  thermo- 
mètre est  descendu  à  4^9  à  Lyon,  et  à  r,5  à  Thurins  et  à 
Loire,  où  on  a  signalé  des  gelées  blanches. 

La  température  moyenne  de  ces  treize  derniers  jours  s'est 
élevée  à  16^,8.  Le  thermomètre  à  maxima  a  dépassé  6  fois 
25'»  et  atteint,  le  26,  27%2.  Dans  la  journée  du  27,  qui  a  été 
la  plus  chaude,  les  moyennes  de  juin  et  d'août  ont  été  dé- 
passées. 

Malgré  ces  fortes  chaleurs,  le  Rhône,  que  les  orages  des  4 
et  5  avaient  un  instant  élevé  à  0°',50,  s'était  de  nouveau 
abaissé  au-dessous  du  niveau  de  Tétiage,  à  partir  du  10,  sans 
s'en  écarter  toutefois  de  plus  de  14^. 
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La  Saône,  dont  le  niveau  avait  presque  toujours  baissé  de- 
puis le  89  s'était  maintenue  entre  t'°,04  et  O^^y^O  à  Tédielle 
de  Trévoux. 

Quoique  la  température  moyenne  d'avril,  qui  a  été  de 
1 3% 44,  n'ait  dépassé  que  de  0%95  la  moyenne  normale,  il  y  a 
eu,  comme  nous  venons  de  le  voir,  des  chaleurs  très-fortes 
dans  la  dernière  quinzaine.  De  plus,  les  trois  premiers  jours, 
ainsi  que  les  cinq  derniers  du  mois  précédent,  avaient  formé 
une  période  exceptionnellement  chaude,  pendant  laquelle  le 
thermomètre  à  maxima  s*était  maintenu  entre  lô'',3  et  22%6. 
Cet  excès  de  chaleur,  ainsi  que  l'abaissement  anormal  des 
eaux  du  Rhône,  ont  dû  contribuer  au  développement  d^une 
terrible  épidémie,  dont  la  ville  de  Lyon  a  conservé  un  bien 
douloureux  souvenir.  Le  D^  Bondet,  qui  a  eu  à  soigner  an 
grand  nombre  de  malades,  a  bien  voulu  nous  donner  une  no- 
tice sur  cette  triste  période* 


Mai 

Pression  moyenne 742"™,97 

Température  moyenne i3<>,39 

Pluie  totale 20>^,7 

Le  mois  de  mai  est  remarquable  par  sa  grande  sécheresse 
occasionnée  par  la  persistance  des  vents  duN.,  qui  ont  souf- 
flé vingt-quatre  fois  et  souvent  avec  force,  surtout  du  1 1  au  14. 
Malgré  cela,  la  pression  moyenne  n'a  été  que  de  742™,97 
comme  celle  du  mois  d'avril,  c'est-à-dire  inférieure  de  1"",05 
à  la  pression  normale  du  nois.  Le  niveau  du  mercure  ne  dé- 
passe la  hauteur  normale  que  du  13  au  20,  et  pendant  les 
quatre  derniers  jours  du  mois. 

Le  2,  le  baromètre  commence  à  baisser  avec  un  vent  du 
N.-E.  assez  fort  et  il  pleut  un  peu  a  Montbéliard. 

Le  3,  à  4  heures  du  soir,  le  baromètre,  qui  avait  baissé  de 
ymm  depuis  la  veille,  commence  à  remonter  avec  un  vent  do 
N.-E.  qui  souffle  en  bas,  tandis  que  les  nuages  sont  poussés 


^ 
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par  le  vent  d'O.  A  Marseille,   où  le  vent  vient  du  S.-Ë.  ce 
jouMà,  il  tombe  une  pluie  abondante  s'élevant  à  lS^"*yb. 

Le  thermomètre  à  minima  est  descendu  dans  la  nuit  du  2 
au  3,  à  .(-  3^  à  Lyon  et  à  1^5  à  Thurîns. 

Le  5,  pendant  que  le  ciel  est  couvert  depuis  Lyon  jusqu'à 
Cbàlon,  il  tombe  de  fortes  giboulées  à  Saint-Jean  de  Losne, 
Gray,  Nontbéliard,  et  de  la  neige  au  fort  de  Joux  où  le  ther* 
momètre  était  à  —  3%  à  7  heures  du  matin. 

Le  6,  la  température  est  un  peu  plus  élevée  que  la  veille 
dans  le  nord  du  bassin  de  la  Saône,  tandis  qu'à  Lyon  le  ther- 
momètre à  minima  est  descendu  à  2%6  et  à  0%8  à  Tburins.  Il 
y  a  eu  de  la  glace  à  Loire  et  des  gelées  blanches  presque  par- 
tout. 

La  vigne  a  été  gelée  en  plusieurs  endroits  notamment  à 
Gray  et  à  Dijon. 

Le  9,  le  baromètre,  qui  baisse  depuis  le  7,  atteint  son  mini* 
mum  dans  l'après-midi.  Les  orages,  qui  éclatent  au  nord  de 
ritalie,  nous  atteignent  en  ce  moment,  sans  réchauffer  la  tem- 
pérature. Ainsi,  dans  les  montagnes  du  Lyonnais,  on  a,  vers 
4  heures  du  soir,  un  orage  qui  donne  de  la  grêle  et  de  la 
neige  à  la  fois.  A  Saint-Jëan  de  Losne,  on  a,  ce  même  jour, 
vers  2  heures  du  soir,  un  orage  accompagné  de  grêle  avec 
une  température  de  lO""  et  un  vent  du  S.-E.  assez  fort.  Le 
vent  du  N.  est  assez  fort  du  10  au  14,  et  le  ciel  reste  géné- 
ralement couvert.  La  température  moyenne  se  maintient 
entre  8°  et  IP  jusqu'au  19.  Lèvent  du  S.  commence  à  souf- 
fler dans  les  régions  supérieures,  comme  l'avait  fait  espérer 
la  visibilité  du  mont  Blanc,  que  l'on  voyait  distinctement  le 
17  à  5  heures  du  soir. 

Le  19,  le  tonnerre  est  entendu  à  Saint- Jean  de  Losne  et 
à  Genève  et  il  tombe  quelques  gouttes  de  pluie  dans  le  N.  du 
bassin. 

Le  20,  commence  une  nouvelle  période  caractérisée  par 
une  baisse  rapide  qui  atteint  \V^  en  3  jours. 
Le  21,  le  ventsouffle  de  S.-E.  à  S.-O.  dans  tout  lebassin  et 
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est  très-fort  à  Lyon,  dans  le  milied  de  la  journée.  Un  orage  éclate 
dans  la  nuit  du  21  au  22  et  est  accompagné  de  forts  coups 
de  tonnerre,  surtout  vers  4  heures  du  matin.  La  pluie  tombée 
pendant  cet  orage  a  varié  de  7°*™â  11""  pour  Lyon,  Thorins, 
Loire  et  Villefranche.  11  n'a  presque  pas  plu  dans  le  nord 
du  département,  mais  Torage  a  éclaté  le  soir  à  Dijon,  à 
Montbéliard,  et  à  Saint-Jean  de  Losne,  où  il  est  tombé  de  9 
à  14"°  d'eau. 

Le  23,  les  hautes  pressions  signalées  le  20  hh  nord  de 
l'Europe  diminuent,  le  vent  continue  à  souffler  du  S.-O.  et 
des  orages  éclatent  de  divers  côtés. 

A  Lyon,  le  tonnerre  se  fait  entendre  de  midi  à  2  heures  da 
côté  de  l'O.  et  les  nuages  sont  dirigés  par  lèvent  du  S.  Dn 
second  orage  qui  passe  sur  la  ville  vers  5  heures  et  demie 
donne  un  peu  de  pluie  ainsi  que  de  la  grêle,  qui  a  caQsé 
quelques  dommages  sur  le  Mont-d'Or.  Du  côté  de  Tarare, 
Monsol,  Cublize,  l'eau  tombée  dans  cet  oragca  varié  de  20  a 
31"".  A  Dijon,  il  esta  peine  tombé  1""  d'rao. 

Le  même  jour,  à  Genève,  on  a  eu,  de  4  heures  à  8  heures 
du  soir,  trois  orages  dont  le  plus  fort  a  eu  lieu  à  4  heures  et 
demie  et  s'est  dirigé  vers  l'O.,  il  a  été  remarquable  par 
les  fortes  décharges  électriques  et  par  la  quantité  de  grêle 
et  de  pluie  qu'il  a  donnée.  A  Saint-Jean  de  Losne,  on  entend, 
le  même  jour,  le  tonnerre  au  loin  a  8  heures  du  matin  et  à 
3  heures  du  soir,  et  la  pluie  tombée  s'élève  à  4"". 

Le  24,  les  phénomènes  orageux  se  manifestent  presque  en 
même  temps  depuis  l'Ardèche  jusqu'à  la  Côte-d'Or,  entre 
midi  et  3  heures.  A  Lyon,  nous  entendons  le  tonnerre  gron* 
der  au  N.-O.  vers  10  heures  du  matin,  et  à  1  heure  il  tombe 
li"<"  d'eau.  La  grêle  est  assez  abondanleau  N.^-O.  à  Vitlefrancbe 
et  l'on  cite  les  villages  de  Salles,  Arbuiss^^nas  et  Vaux  comme 
ayant  été  endommagés. 

Les  journées  des  25  et  26  présentent  le  même  caractère  et 
terminent  la  dernière  période  pluvieuse  pendant  laquelle  il 
est  tombé  32""  d'eau  à  Monsol,  62""  à  Gublize  et  de  17  à 
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27*°™  à  Lyon,  VilleCranche,   SaînNJean    de   Losne,    Dijon, 
Gray.  .  .  -    r 

En  résamé  le  mois  de  mai  nous  offre  deux  séries  de  jours 
pluvieux  commençant,  l'une  avec  la  dépression  du  10,  et 
Tautre  avec  celle  du  22,  et  comprenant  ensemble  onze  jours. 
La  pluie  totale  n'a  atteint  que  20'»» ,7,  c'est-à-dire  46"°",9  de 
moins  que  dans  les  années  ordinaires. 

Malgré  cette  petite  quantité  de  pluie,  on  n'a  eu  que  8  jours 
beaux;  ce  sont  les  2,  1, 17,  18,20,  27, 29,  31. 

THSRMOMàTRB.  —  La  température  moyenne  de  mai  n'a  été 
que  de  IS^'fSS,  c'est-à-dire  inférieure  de  3"* ,27  à  la  moyenne 
normale,  tandis  que  la  moyenne  des  dix  derniers  jours  s'est 
maintenue  entre  17®  et  21°. 

Du  1^'  au  20,  le  thermomètre  à  minima  n'a  pas  dépassé 
7'05  et  est  descendu  à  3Me  3,  et  à  2%6  le  6,  qui  a  été  une 
journée  désastreuse  pour  les  fruits  et  la  vigne. 

Le  20,  on  n'a  eu  que  4''  dans  la  matinée  et  22''  dans  l'après- 
midi. 

La  température  a  atteint  à  Lyon  28^,2  les  29  et  31  qui  ont 
été  les  deux  jours  les  plus  chauds  du  mois.  Cette  dernière 
journée  a  été  chaude  sur  plusieurs  points  de  la  France,  car  on 
a  eu  29''  à  Versailles  et  à  Wesserling,  27""  à  Saint-Jean  de 
Losne,  à  Thurins  et  à  Perpignan. 

La  Saône  s'est  maintenue  pendant  les  dix -huit  premiers 
jours,  entre  O'^fOH  et  O'^fSG  au-dessus  du  niveau  de  l'étiage 
de  l'échelle  de  Trévoux.  Le  19,  une  crue  de  33^  lui  a  donné 
un  hiveau  qu'elle  a  à  peu  près  conservé  jusqu'au  27.  Pen- 
dant les  cinq  derniers  jours,  sa  hauteur  a  varié  entre  1°^,13 
et  1»,36. 

Le  Rhône  est  resté,  pendant  les  vingt-trois  premiers  jours, 
au-dessous  de  l'étiage  qu'il  a  dépassé  de  0°*,47  le  12.  Les  orages 
des  22  et  23  ont  porté  son  niveau  à  l"',p8  le  25  ;  mais  le  31, 
il  était  déjà  redescendu  au  zéro  de  l'échelle. 

Avec  le  mois  de  mai  se  termine  la  période  sèche,  qui  durait 
depuis  sk  mois,  et  pendant  laquelle  la  pluie  tombée  à  Lyon 
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n'a  été  que  les  0^^4b  de  la  quantité  ordinaire.  Dans  le 
S.-O.  de  la  France,  on  n'a  eu  que  les  0°',40  des  plaies  nor- 
males. 


• 


ETE 

Pression  moyenne lA^^'^^ 

Température  moyenne 21o,34 

Pluie  totale 308"«  1 


Pression  moyenne 746™»,5l 

Température  moyenne 20»,7 

Pluie  totale 103»>n,9 

La  chaleur,  qui  avait  commencé  à  se  faire  sentir  dès  le  29 
du  moi  de  mai,  devient  encore  plus  intense  pendant  tes 
douze  premiers  jours  de  juin.  Le  thermomètre  à  maxima  se 
maintient  pendant  cette  série  de  jours  chauds  entre  28%*2  et 
33^,9  et  dépasse  43**  dans  les  journées  des  5,  7  et  10. 

En  même  temps,  le  niveau  du  baromètre  oscille  entre  753 
et  741"'"*,  et  les  points  les  plus  bas  de  cette  période  sont 
atteints,  l'un  le  2  et  le  3  et  l'autre  le  7.  —  Les  vents  varient  du 
S.-O.  au  N.-E.  en  passant  par  E.  et  sont  généralement  faibles. 
Le  2,  cependant,  vers  midi  et  demi,  le  S.  est  très-fort  à 
Lyon,  et,  à  Saint-Jean  de  Losne,  on  essuie,  vers  2  heures, 
un  coup  de  vent  très-violent  pendant  un  quart  d'heure. 
Quelques  orages  ou  menaces  d'orages  ont  eu  lieu  pendant 
cette  période  et  n'ont  donné  que  de  faibles  quantités  de 
pluie. 

Le  4,  le  vent  du  S.  règne  dans  les  régions  supérieures, 
tandis  que  lèvent  inféricfur  passe  de  S.  à  N  et  à  6  heures  et 
demie  du  soir,  un  coup  de  vent  subit  soulève  un  tourbillon 
de  poussière.  Au  même  moment,  un  orage  venu  du  S.  passe 
sur  Genève  se  dirigeant  vers  le  N.,  ne  donne  qu'une  faible 
averse  dans  cette  ville.  La  pression  venait  de  subir  une  hausse 
qui  s'accentuait  du  sud  au  nord  de  la  France   et  variait 
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de  4"^  à  9^^.  —  Dès  ie  6,  la  baisse  commence  et  atteint 
S*",  le  7,  sous  l'action  d'une  forte  bourrasque,  qui  passe  au 
nord  de  la  Russie.  —  Ce  jour-là  la  chaleur  est  à  son  maxi- 
mum et  d'épais  nuages  passent  au-dessus  de  Lyon,  se  diri-^ 
géant  de  TO.  à  TE. 

Le  8,  un  centre  de  fortes  pressions  se  montre  au  sud  de 
TAngleterre,  et,  sous  cette  influence,  le  vent  du  S.-O.  s'éta- 
blit peu  à  peu  et  devient  très-fort  à  4  heures  de  laprès-midi. 
Le  baromètre  s'élève  de  2°"  pendant  cette  bourrasque,  et  il  ne 
tombe  que  quelques  gouttes  dans  tout  le  département.  Le  même 
coup  de  vent  est  ressenti  à  Genève,  où  l'orage  passe  vers 
6  heures,  en  se  dirigeant  le  long  de  la  chaîne  du  Jura.  A  Saint- 
Jean  de  Losne,  le  vent  du  S.-O.  est  très-fort,  de  7  heures  à 
8  heures  du  soir,  et  une  pluie  assez  forte,  accompagnée  de  coups 
de  tonnerre,  donne  12"'°'  d'eau.  L'orage  atteint  également 
Gray,  Dôle,  le  fort  de  Joux,  mais  ne  donne  que  de  4  à  G"*"* 
d'eau.  Du  12  au  18,  la  température  s'abaisse  de  plus  de  lO"" 
sous  l'influence  du  vent  du  N.  et  de  quelques  pluies  qui  ne 
sont  abondantes  que  vers  le  nord  du  bassin. 

Du  10  au  20,  la  pression  se  maintient  entre  749  et  745, 
et  notre  bassin  n'est  pas  atteint  par  les  fortes  dépressions  qui 
se  manifestent  dès  le  10  dans  le  nord  de  l'Europe  et  attei- 
gnent ensuite  la  Russie  occidentale,  l'Italie  et  le  bassin  de  la 
Méditerranée. 

Le  18  et  le  19,  de  nombreux  éclairs  sont  aperçus  le  soir 
dsns  tout  le  bassin,  sans  qu*il  tombe  beaucoup  de  pluie. 
Dans  la  soirée  du  18,  la  grêle  a  fortement  endommagé  quel- 
ques communes,  surtout  celles  de  Saint>-Nizier  d'Azergues, 
Glavelsolles,  Beaujeu.  —  Un  second  orage,  venu  du  S.-O. 
comme  le  précédent,  a  ravagé  Poule,  Avenas  et  Vaux-Renard. 
Le  19,  au  moment  où  une  baisse  de  12'"'°  se  montre  à 
Stockholm,  le  mercure  commence  également  à  baisser  à 
Lyon  avec  le  vent  du  S.-O.  qui  soufQe  faiblement,  tandis  que 
le  N.-O.  est  fort  sur  la  Baltique. 

La  soirée  du  20  nous  a  offert,  vers  9  heures  et  demie,  le 
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spectacle  d'un  magnifique  bolide^  qui  «st  parti  du  N.-d.  et  s  est 
dirigé  vers  1*E.  A  Marseille,  il  a  paru  se  diriger  parskllèieinent 
aux  avant-gardes  de  la  Grande-Ourse  et  se  tenir  un  pea 
au-dessous  de  la  comète  Coggia.  —  À  Valence,  où  on  Tavail 
presque  au  zénith,  il  a  paru  se  diviser  en  3  morceaux  et  quel- 
ques secondes  après,  on  a  entendu  une  énorme  détonation. 
A  Paris,  on  Ta  aperçu  aurdessous  de  la  lune,  qui  était  sur  le 
point  dé  se  coucher,  et  la  durée  de  son  trajet  a  été  de  25  à 
30  secondes. 

Au  moment  de  Tapparition  de  ce  bolide,  la  lune  était  plon- 
gée dans  un  disque  vaporeux  dont  le  diamètre  était  à  pea 
près  le  double  du  sien,  et  tout  autour  régnait  une  belle  cou- 
ronne, jaune  sur  les  bords. 

Nous  étions  à  la  veille  d*un  des  plus  violents  orages  dont 
la  ville  de  Lyon  ait  conservé  le  souvenir. 

Déjà  le  nord  de  T  Italie  venait  d'essuyer  plusieurs  ouragans  à 
la  suite  desquels  la  tempéiîatgre  avait  subi  le  refroidissement 
que  nous  avons  remarqué  après  le  12.  Dans,  la  journée  du 
21,  on  avait  eu  à  Lyon  quelques  gouttes  de  pluie  vers  7.  hieures 
du  matin  avec  le  vent  du  N.  à  la  surface»  tandis  que  le  S.*0. 
poussait  les  nuages.  A  midi,  la  chaleur  atteignait  28^,  et  le 
baromètre »avait  baissé  de  5?*"  en  24  heures,       , 

A  4  heures  et  demie,  au  momei^tiQÙ  la  baisse  s'était  accrue 
de  4"",  un  épouvantable  orage,  poussé  parle  vent  O.-N.-O., 
éclate  subitepient  sur  Lyon,  et  pendant  20  miputes  nous 
inonde  de  pluie  et  dç  grêle. 

Les  grêlons  sont  énormes  et  hris/ent  M>us.les  carreaux  expo- 
sés au  N.  Quelques-uns  atteignaient,  dit-on^jusqua  S""  de 
longueur.  Aussi,  l^$  loifjaves  vitrées  dç,  nos  trois  gares  ont* 
elles  été  brisées  en  quelque^  miçute^. 

Dans  les  environs  de  Lyon,  à  Monpl^isir,  à  Bron  etjusfu'à 
Vénissieux,  les  arbries  à  fruits  ont  é^é. hachés.    . 

Si  nous  suivons  la,  qiarcJbie  .de  1  f]ir2^e*  à  partie  du  massif 
Saint- André,  qui  domine  la  vallée  d^.^^er,  o^us  ||*ouvofisdes 
traces  de  ses  ravages  à  Saint-JU^tiQ  «n.Haut,  aonta^on,  Thu- 


rins,  Orliénas,  GhafiOBOst,  Brignaîs,  OuHins,  puis,  mi  delà 
du  BtièDe  jusqu'à  Vénissieui^. 

L'orage  a  égalemeat  causé  beaucoup  de  dégâts  dans  la 
vallée  de.  la  BréveDue,  qu'il  a  suivie  jusqu'au  bout,  et  s'est 
porté  ensuite  vers  TE. 

Du'côté  duN.,  les  villages  atteints  sur  les  limites  de 
l'orage  sont  PoUionnay,  Goursieu,  Grézieu-la-^Varenne,  Marcy- 
l'Étoile,  Sainte-Gonsoroe,  ËcuUy,  Caluire,  Vaux  en  Velin. 

A  Irigny,  qui  se  trouvait  sur  les  bords  de  la  zone  orageuse, 
du  côté  du  Sm  le  vent  a  été  assez  fort  pour  arracher  des  arbres, 
détacher  les  bateaux  amarrés  L'un  d'eux  a  été  trouvé  échoué 
sur  la  rive  opposée,  à  100^  en  aval.  Quoique  le  Rhône  fut  bas 
en  ce  moment,  il  a  fallu  que  le  vent  fût  bien  fort,  pour  faire, 
pour  ainsi,  dire,  équilibre  à  l'impulsion  du  courant. 

Un  second  orage  a  eu  lieu  le  même  jour  vers  9  heures  du 
soir  à  Lyon,  et  dans  tout  le  bassin  de  la  Saône,  jusqu'à  Dijon, 
Gray .  Ce  second  orage,  amené  par  le  grand  courant  équato- 
rial,  a  beaucoup  plus  d'étendue  *  que  le  précédent  et  produit 
un  abaissement  sensible  de  la  température. 

La  pluie  recueillie  le  lendemain  a  été  de  40°^"°,  à  l'observa- 
toire de  Lyon  et  de  30°^'°  au  fort  Lamotte  et  à  Saint-Irénée.  A 
Duerne,  où  le  maximum  a  été  atteint,  on  a  eu  50'"'",  et  à 
Loire,  où  la  pluie  n'est  arrivée  qu'après  le  premier  oTrage^on 
n'a  eu  que  20"". 

Cubiize  et  Tarare  viennent  après  Daerae  pour  la  quantité 
de  pluie  reçue  ;  —  pour  les  autres  stations,  la  hauteur  de  l'eau 
tombée  est  comprise  entre  25  et  40"". 

Partout,  depuis  Montbéliard  jusqu'à  Lyon«  le  vent  soufflait 
du  N.  ou  du  N.-E.,  à  la  surface,  tandis  que  le  S.-O.  régnait 
dans  les  régions  supérieures. 

Le  22  et  le  23^  le  vent  du  N.  s'établit,  et  le  baromètre  s'éle- 
vant  de  10""en  24  heures,  iniKque746"",4,le  23  à  9  heures 
du  matin,  tandis  qu'il  est  très-bas  dans  le  nord  de  FEurope. 
Nous  nous  trouvons,  eh  ce  moment^  sur  une  ligne  de  fortes 
pressions  qui  s'étend  de  Biarritz  à  Berne. 
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Le  24,  une  légère  dépression  se  montre  sous  rinflueoee 
d'un  courant  orageux  qui  passe  sur  Lyon  vers  1  heoreet 
demie  se  dirigeant  de  i'O.  à  TE.  A  1  heure  55  minutes,  quel- 
ques éclairs  verticaux  apparaissent  au  S.-E.  et  sont  accom- 
gnés  de  quelques  coups  de  tonnerre.  A  3  heures  et  demie 
l'orage  avait  disparu  sans  donner  de  pluie.  II  a  plu  unpeaà 
Loire,  à  Cublize,  à  Montbéliard  et  au  fort  de  Joux.  —  A  Saint- 
Jean  de  Losne,  on  n'a  eu  que  quelques  éclairs  vers  midi, 
sans  pluie. 

Le  25,  le  baromètre  commence  à  baisser  rapidement  et 
passe,  en  48  heures,  de  748"'°',5  à  738""",5.  La  baisse  est  à 
peu  près  la  même  à  Perpignan,  Saint-Jean  de  Losne  et  Ge- 
nève, et  un  peu  moins  forte  sur  les  cotes  de  Provence.  Le 
centre  de  dépression ,  qui  se  trouvait  le  25  en  Angleterre» 
marche  vers  l'E.  et  est  signalé  entre  Vienne  et  Berlin,  le  29. 
Sous  cette  influence  le  vent  tourne  à  Lyon  et  passe  de  S.  i 
S.-O.,  puis  à  N.--0.  La  pluie  est  générale  du  25  au  29  et  fort 
abondante  le  28.  Les  27  et  28,  il  tombe  54"'"  d*eau  à  Mar- 
seille^ 70°'"'  à  Dijon  et  de  30  à  40"">  dans  le  département  du 
Rhône . 

A  partir  du  28,  le  niveau  du  mercure  remonte  rapidement 
et  s*élève  de  10"^°^  en  24  heures.  Le  30,  la  pression  est  de 
751»'», 0,  le  vent  souffle  du  N.-O.,  et  le  ciel  est  généralement 
couvert. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  des  pluies  tombées 
pendant  le  mois  de  juin,  on  trouve  que  Loire  n'a  eu  que  73"* 
d'eau,  tandis  qu'il  est  tombé  de  85  à  94°''"  au  fort  Lamotte, 
Villefranche,  Tarare,  Thurins,  Monsol,  Saint-Jean  de  Losne. 

La  hauteur  de  la  pluie  a  atteint  104"""  à  Lyon,  110""  à 
Duerne,  125™"  à  Dijon  et  136°""  au  fort  de  Joux. 

Sous  rinfluence  des  pluies  de  la  dernière  période,  le 
Rhône  a  atteint,  le  30,  2%8,  après  une  crue  de  V^^^  «n 
48  heures. 

La  Saône,  dont  le  niveau  avait  été  constamment  en  bais* 
sant,  du  V^  au  18,  est  restée  au-dessous  de  l'étiage  du  16  au 
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26,  s'est  ensuite  élevée  de  0"',92  en  4  jours  et  a  continué  à 
croître  jusqu'au  3  juillet. 


jralllct 

Preaaton  moyenne.  74S»>,92 

Tempëratare  moyenne 23^,93 

Pluie  totale 129«»«,1 

Pendant  le  mois  de  juillet,  les  vents  de  TOcéan  ont  dominé 
dans  les  régions  supérieures.  A  la  surface  du  sol ,  c'est  le 
vent  du  N.  qui  a.surtout  soufflé  s'inclinant  vers  TE.,  dans  la 
première  quinzaine  et  vers  KO.,  dans  la  deuxième  partie  du 
mois.  Ils  ont  presque  toujours  été  très-faibles,  et  comme  ils 
étaient  remplacés  par  le  vent  du  S.,  à  des  intervalles  rappro- 
chés, la  courbe  des  pressions  présente  de  nombreuses  sinuo- 
sités ayant  à  peine  6"""  d'amplitude.  La  pression  s*est  donc 
très-peu  écartée  de  sa  valeur  moyenne,  qui  est  en  mftme 
temps  la  pression  normale  du  mois. 

A  presque  tous  les  minima  que  présente  la  courbe  corres* 
pondent  des  phénomènes  orageux  dont  quelques-uns,  dans 
la  première  quinzaine,  se  concentrent  sur  plusieurs  points. 
Le  7,  vers  7  heures  du  soir,  quelques  pluies  d'orage  donnant 
à  peine  5'°™  d'eau  sont  signalées  à  Tarare,  Monsols,  Cublize, 

Màcon,  Saint-Jean  de  Losne  et  Dijon. 

A  Lyon,  nous  avons,  ce  jour-lè,  un  ciel  brumeux,  avec  une 
chaleur  de  34®^ô.  Vers  7  heures  et  demie  du  soir,  quelques 
tourbillons  de  poussière  sont  soulevés  par  le  N.-O.,  tandis 
que  le  S.^E.  pousse  les  nuages. 

Le  8,  un  orage,  avec  grêle  et  pluie  assez  abondante, 
éclate  dans  l'après-midi  surDôle,  Gray  etMontbéliard,  et  dans 
la  vallée  de  l'Ardière. 

A  Lyon,  le  temps  est  menaçant  de  1  heure  à  3  heures  et 
quart,  et  quelques  gouttes  tombent  vers  5  heures.  De  8  heu- 
res à  10  heures,  on  aperçoit  de  nombreux  éclairs  du  c6té 
de  TE. 


942        bésvmA  bss  iiBSBftYAf  ions  «ittoBouKmns 

Le  10,  on  a  égaleracàit  des  orages  parttols,  <|tri  ne  sentm- 
festent  à  Lyon  que  par  des  éclairs  au  N.*0.,  vers  6  heimsdv 
soir.  H  lonibe  de  la  grêle  du  côté  de  Tarare,  avec  une  quan- 
tité de  pluie  très-différente  à  des  distances  très-rapprochées. 

A  partir  du  16,  les  phénomènes  orageux  présentent  plos 
d*intensité  et  un  peu  plus  d^étendue.  La  pluie  est  plus  abon- 
dante dans  tout  le  bassin  de  la  Saône,  car  sa  hauteur  varie  de 
8  à  10°'°'  dans  les  montagnes  du  Lyonnais  et  atteint  33"*  î 
Cublize. 

Bile  est  beaucoup  moins  abondante  à  Saint-Jean  deLosne, 
Gray,  Dole  ;  il  fait  beau  ce  jour-là,  au  fort  de  Jonx,  où  souf- 
flent encore  les  vents  d*E.^  qui  ont  constamment  domioé 
depuis  le  commencement  du  mois. 

A  Lyon,  Thorizon  0.  a  commencé  à  être  menaçant  vers 
1  heure  de  Taprès-midi,  et,  à  4  heures  et  demie,  l'orage  était 
à  son  maximum  d'intensité.  On  a  entendu,  à  ce  moment,  un 
violent  coup  de  tonnerre,  et  la  foudre  est  tombée  dans  lame 
Godefroy,  tout  près  de  la  place  Morand.  Les  nuages  orageux 
d'abord  poussés  par  le  vent  O.-S.-O.,  subissent  ensuite  rioi- 
pulsion  du  N.-E.,  et  l'orage  semble  se  diriger  vers  le  S.  A 
5  heures  et  demie,  le  vent  O.-S.-O.  reprenant  le  dessus, 
l'orage  reprend  ia  direction  du  N.-E.,  et  le  soir,  à  8  heures, 
des  éclairs  sont  aperçus  dans  la  direction  du  N. 

Avant  d'éclater  sur  Lyon, .  l'orage,  ^accompagné  de  grêle, 
avait  sévi  sur  Duerne,  Chambost,  Saint-€yr  le  Château. 

A  Larajasse,  une  ferme  a  été  incendiée  par  la  foudre  vers 
3  heures  et  demie  du  soir. 

La  grêle  a  également  ravagé  des  communes  du  départe- 
ment, situées  sur  le  versant  de  la  Loire,  dans  la  vallée  du 
RhinS)  entre  autres  Saint*Bonnet  le  Troncy,  Thel,  Saint-Jean 
de  Toulas.  Elle  était  accompagnée  d'une  pluie  abondante  car 
nous  avons  vu  qu'il  était  tombé,  ce  jour-là,  33°'"'d'eau  a  Cu- 
blize. 

Le  18,  la  zone  orageuse  n'atteint  que  le  nord  dû  département 
et  la  partie  supérieure  du  bassin  jusqu'à  Saint-Jean  de  Losne. 
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Le  20,  la  dépression  est  ùft  peu  plos  forte  qôe  la  précé- 
dente, des  orages  éclatent  dans  la  matinée  et  dans  Taprès- 
midi  en  donnant  deà  quantités  très-variabfes.  Ainsi,  l'on  a 
38"""  à  Tarare,  32""  à  Monsol,  et  17'»"  à  Saint-Jean  de  Losne, 
tandis  qu'il  pleut  à  peine  sur  les  montagnes  du  Lyonnais,  et 
aucune  pluie  n'est  signalée  à  Loire,  Thurins,  Villefranche.  A 
Genève,  l'orage  est  très-fort;  de  2  heures  et  quart  à 3 heures 
et  quart,  il  est  accompagné  de  grêle  et  donne  28""  d'eau. 

A  Lyon,  où  l'eau  tombée  s'est  élevée  à  5"",7,  l'orage  a  été 
menaçant  vers  midi  du  côté  de  VO.  A  1  heure,  un  homme  a 
été  frappé  par  la  foudre  place  Perrache,  et  malgré  les  soins 
qu'on  lui  a  donnés,  il  est  mort  peu  de  temps  après.  Le  même 
coup  de  foudre  a  lancé  à  quelques  pas  une  deuxième  personne^ 
tandis  qu'Une  troisième  éprouvait  à  l'épaule  iin  engourdisse* 
ment  quia  duré  longtemps. 

A  4  heures  et  demi,  la  pluie  avait  défà  cessé  et  le  Vent  s'est 
fixé  au  N.  jusqu'au  23. 

Une  nouvelle  dépression,  un  peu  plu^  forte  que  celle  du  20^ 
se  manifeste  dès  le  24  au  ^oir,  et  le  25^  dans  la  matinée,  des 
orages  ont  lieu  dans  tout  lé  bassin,  depuis  Montbéliard  jus- 
qu'à Lyon.  L'eau  tombée  atteint  10""  en  plusieurs  endroits' 

Le  29,  nous  atteignons  la' plus  forte  dépression  du  mois, 
quoique  le  baromètre  ne  descende  qu'à  739"".  Avec  cette 
dépression  coïncident  des  orages  qui  donnent  des  quantités 
de  pluie  supérieures  à  la  moyenne  ordinaire  de  tout  le 
mois. 

Le  27,  dans  la  soirée,  des  nuages  noirs  sillonnés  d'éclairs 
apparaissent  à  l'O.  et  donnent  de  la  pluie  à  partir  du  N.-O.  du 
département  jusqu'à  Dijon. 

Des  effets  de  foudre  ont  été  signalés  à  Monsôl  et  à  Saint- 
Jean  de  Losne. 

Le  28,  le  vent  du  S.-O.  règne  partout;  soufflant  avec  force 
à  Lyon  dans  l'après-midi,  et  la  pluie  tombe  à  deux  reprises 
dans  la  matinée  et  dans  la  soirée,  mais  c'est  Isurtout  le  29  que 
Torage  est  violent. 
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Il  débute  à  t  heure  et  demie  du  matin  par  un  coup  de  ton- 
nerre qui  fait  trembler  les  vitres  et  éveille  tout  le  monde,  k 
1 1  heures,  la  pluie  tombe  avec  force  et  les  éclairs  se  succè- 
dent à  5  ou  6  secondes  dlntervalle.  Le  vent  qui  souffle  en  ce 
moment  de  rO.-S.-O.,  tourne  au  N.-O.  et  à  1  heure  de  Taprès- 
midi,il  s'est  déjà  fixé  à  la  direction  N.  qu'il  conserve  jusqu'à 
la  fin  du  mois. 

La  pluie  tombée  à  Lyon  pendant  les  journées  des  28  et29et 
dans  la  nuit  du  29  au  30  a  atteint  la  hauteur  anormale  de 
108°''°.  Dans  les  montagnes  du  Lyonnais,  on  à  eu  de  85  à 
95»°"',  à  Villefranche  140'"'"  et  à  Saint-Laurent  d'Oingt  156"*. 

La  pluie  a  été  moins  abondante  dans  le  nord  du  bassin,  où  elle 
a  atteint  pourtant  de  50  à  60"'"  jusqu'à  Saint-Jean  de  Losne  et 
30  à  40'"'°  dans  la  partie  supérieure  de  Dijon  à  Montbéliard. 

Par  suite  de  ces  pluies  abondantes,  le  Rhône  s'élève  rapi- 
dement dans  l'après-midi  du  30  et  est  à  2'°,90  le  31  à  midi. 

La  Saône,  qui  n'était  qu'au  niveau  de  l'étiage  le  28,  atteint 
1",35  le  31  et  l'»,68  deux  jours  après- 

Parmi  les  accidents  occasionnés  par  la  foudre  pendant  ces 
trois  jours  orageux,  voici  ceux  qui  nous  ont  été  signalés  : 

Le  27,  dans  l'après-midi,  un  agriculteur  de  Monsol  a  été 
tué  sous  un  châtaignier  ou  il  s'abritait  de  la  pluie. 

Le  28,  la  foudre  est  tombée  sur  un  train  qui  allait  de  Vaiseà 
Villefranche,  et  le  mécanicien  a  perdu  momentanément  la  vue. 

Le  29,  près  de  Saint-Symphorien  d'Ozon,  un  conducteur 
de  voiture  publique  a  été  foudroyé  et  les  trois  chevaux  qn'ii 
conduisait  ont  été  tués. 

TH£RMOMàTRE. — Le  moîs  de  juillet  a  été  chaud,  car  sa  tem- 
pérature moyenne  a  dépassé  de  V^Q  la  moyeilne  normale 
Pendant  les  vingt  premiers  jours,  le  thermomètre  à  maxima  a 
toujours  été  supérieur  à  30*»  et  a  atteint  35%4  le  7,  qui  a  été  la 
journée  la  plus  chaude  du  mois. 

Les  jours  les  plus  chauds  ont  été  ensuite  les  3, 9  et  10 
pendant  lesquels  le  maximum  a  atteint  34%9  et  34%2. 

Pendant  la  première  quinzaine  de  juillet,  la  chaleur  a  été 
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inégalement  répartie  sur  les  différents  points  de  la  France 
sans  être  en  rapport  avec  la  latitude.  C*est  ainsi  qu*à 
Paris^  on  a  eu  le  9,  38%4  et  à  Perpignan,  le  maximum  du 
mois  n'a  été  que  de  SS"".  Avec  ces  inégalités  dans  la  tempéra- 
ture, on  s'explique  ces  orages  locaux  que  j'ai  signalés  dans  la 
première  période. 


Pression  moyenue 7l6«n,28 

Température  moyeooe i9*,37 

Pluie  totale TS»»,! 

Pendant  la  première  quinzaine  du  mois  d'août,  la  courbe 
des  pressions  présente  plusieurs  sinuosités  parmi  lesquelles 
celle  du  14  offre  la  plus  grande  amplitude.  De  petits  orages 
correspondent  aux  minima  des  2,  5,  6. 

Le  7,  le  baromètre  a  déjà  commencé  h  baisser  sur  la 
Hanche  où  le  vent  S.-O.  est  assez  fort,  tandis  qu'à  Lyon  le 
temps  est  brumeux  et  le  vent  presque  nul.  Des  orages  écla- 
tent le  soir  dans  le  N.  du  bassin,  à  Dijon,  Gourion,  Gray,  le 
fort  de  Joux,  où  il  tombe  de  7à  10">'"  d'eau. 

Le  8,  les  orages  s'étendent  dans  toute  la  partie  supérieure 
du  bassin,  où  il  tombe  de  8  à  12"""  d'eau. 

A  partir  du  9,  le  baromètre,  qui  avait  atteint  749""",  com- 
mence à  baisser  et  n'est  plus  qu'à  740""",6  le  14  dans  la  ma- 
tinée. Une  bourrasque,  dont  le  centre  était  le  13  à  l'O.  de 
l'Irlande,  s'est  avancée  sur  la  mer  du  Nord  et  le  vent  du  S.-O. 
souffle  avec  force  sur  la  plus  grande  partie  de  la  France.  Un 
orage  éclate  sur  Lyon  vers  1  beufe  de  l'après-midi  et  il  pleut 
très-fort  jusquà  8  heures  du  soir.  La  pluie  recueillie  pendant 
cet  orage  a  atteint  54""°'  à  Lyon,  35"""  au  fort  Lamotte  et  de 
20  à  30°'"'  dans  les  autres  stations  du  département.  Plus 
faible  à  Saint-Jean  de  Losne,  à  Verdun,  et  à  Gray,  elle  a 
atteint  60°'°'  à  Montbéliard. 

Vers  6  heures  du  soir,  c'est  sur  Lucerne  que  sévit  Touragan 
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et  deux  canots  qui  se  trouvaient  snr  le  lac  sont  renversés 
par  le  vent. 

Cet  ouragan  avait  sévi  sur  Genève,  de  3  à  5  heures  du 
soir,  et  le  vent,  d'abord  au  S.-O.  avait  tourné  au  N.-O.  Dans 
la  commune  de  Rtimilly  (Haute-Savoie),  une  trombe  d'eaa, 
causée  par  un  nuage  venu  du  N.-O.,  s'abat  vers  3  heures  de 
l'après-midi  et  cause  de  grands  dommages  par  l'eau  et  la 
grêle  qui  l'accompagnent.  —  Près  d'Annecy,  les  vignes  elles 
arbres  à  fruits  ont  été  littéralement  hachés. 

Après  la  tempête  du  14,  le  baromètre  remonte  de  9°^  en 
36  heures,  le  vent  du  N.  règne  ^jusqu'au  26  et  est  assez  fort 
du  19  au  21.  La  pression  se  maintient  entre  749°™  et  744"",5 
et  le  temps  est  généralement  beau  jusqu'au  27.  A  cette  de^ 
nière  date,  une  forte  dépression  situqe  au  N.-O.  de  l'Irlande 
amène  des  vents  du  S.  ou  du  S«-*0.  sur  la  mer  du  Nord,  et  de 
l'E.  ou  du  S.-E.  dans  nos  contrées.  Le  baromètre  n'est  plus, 
le  27  vers  midi,  qu'à  743""",6,  qui  est  le  point  le  plus  bas  de 
la  dernière  quinoaine.  Une  brume  assez  épaisse  couvre  le  nord 
de  la  France,  et,  de  Genève,  le  Jura  est  à  peine  visible,  tandis 
qu'à  Lyon,  le  ciel  n'est  que  légèrement  brumeux. 

Le  28  et  le  29,  avec  le  vent  du  S.-O.,  là  pluie  s'étend  à 
tout  le  bassin.  Elle  n'est  abondante  que  vers  Dijon  et  an  nord 
de  Dijon  où  elle  atteint  de  35  à  40°^'.  Au  fort  de  Joux,  à  Graf, 
Dôle,  Verdun,  Saint-Jean  de  Losne,  la  pluie  varie  de  2  à  6"". 

C'est  ce  dernier  chiffre  que  nous  avons  eu  à  Lyon  et  aux 
environs,  tandis  que,  dans  la  vallée  de  la  Brévenne,  on  a  eo 
en  certains  points  28°'°'.  —  En  somme,  la  pluie  tombée  dans 
le  mois  d'août  a  dépassé  de  28^^,4  la  moyenne  ordinaire  du 
mois,  grâce  à  l'orage  du  14,  qui  a  fourni  un  contingent 
exceptionnel. 

Les  vents  du  N.,  qui  ont  soufflé  vingt  fois  dans  le  mois, 
ont  abaissé  de  r,72  la  température  moyenne ,  mais  ont 
donné,  en  revanche,  une  quinzaine  de  belles  journées.  La 
température  a  été  assez  uniforme,  car  lé  thermomètre  à 
maxima  s'est  peu  écarté  de  sa  valeur  moyenne  M%  et  ta 
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température  de  9  heures  du  matin  a  toujours  peu  différé 
del8*. 

Le  Rhône  qui,  par  suite  de  la  dernière  période  pluvieuse 
de  juillet,  était  à  2*^,10  le  r^août,  était  descendu  à  0",98 
le  7.  L'orage  du  8  lui  a  donné  une  crue  de  O^^^Sl,  et  celui  du 
14  Ta  élevé  de  l'^^Sd.  Les  ploies  des  28  et  29  n'ont  produit 
aucune  élévation  sensible. 

LâSaène,  qui  ne  s'était  élevée  que  de  15^"^  après  les  ora- 
ges des  7  et  8,  a  eu  une  crue  de  1™,  du  15  au  19. 


AUTOMNE 

Pression  moyenne 746""",i8 

Température  moyenne 12<>,74 

PllUfe  totale « 150»»,9 


Pression  moyenne 747™",(W 

Température  moyenne 18^78 

Pluie  totale il»»,5 

Sous  l'influence  des  vents  du  S.  alternant  fréquemment 
avec  les  vents  du  N.,  le  niveau  du  mercure  a  exécuté  de  nom- 
breuses oscillation  dont  Tamplitude  a  atteint  deux  fois  9'°"'. 

A  chacun  des  six  maxima  qui  ont  eu  lieu  les  3,  9, 12, 18,20 
et  23  correspondent  des  séries  de  jours  pluvieux  qui,  malgré 
leur  nombre  n'ont  donné  que  11"'°',5  de  pluie,  c'est*  à-dire 
45"'°',4  de  moins  que  dans  les  années  ordinaires. 

Dans  les  stations  pluviométrique  du  département,  la  hau^ 
teur  de  la  pluie  tombée  a  varié  de  23  à  37"™,  en  exceptant 
Monsol,  où  il  y  a  eu  60«"*- 

Dans  le  N.  du  basin^  la  quantité  de  pluie  tombée  pendant 
tout  le  mois  n'a  pas  été  plus  considérable,  et  au  fort  de  Joux, 
où  les  vents  d*E.  ont  dominé  on  n'a  eu  que  22""°^  d'eau.  Aussi^ 
la  Saône,  qui  était  à  U'",21  le  1^,  est  descendue  progressive- 
ment jusqu'au  16,  à  0°',09.  Après  une  crue  de  quelques  een 


[A 


948  RÉSUME    DBS   OJBSEKYATIONS   METfiOROiOGIQUKS 

timètres  du  16  au  20,  elle  a  continuée  à  décroître  jusqu'à  la 
fin  du  mois,  et  le  30,  elle  était  à  O'^^IO  à  TécheUe  de  Tré- 
voux. 

Le  Rhône  qui,  par  suite  de  Torage  du  14  août,  avait  eu  une 
crue  de  l'^SS  en  48  heures,  n*a  pas  cessé  de  baisser  depuis 
celte  époque.  Après  deux  petites  crues  de  10^,  occasionnées 
par  les  pluies  tombées  du  10  au  13,  le  niveau  du  Rhône  a 
continué  à  baisser  progressivement  jusqu'à  O"',^!  à  Téchelle 
du  pont  Morand. 

Pendant  les  trois  premiers  jourc  de  septembre,  sous  Tin- 
fluence  d'une  forte  dépression  qui  se  trouve  le  1^^  au  nord  de 
l'Angleterre,  le  vent  du  S.  souffle  avec  force  dans  tout  le 
bassin,  et  le  temps  est  généralement  beau. 

Le  3,  la  baisse,  arrivée  à  son  maximum ,  a  atteint  8"" 
depuis  le  31  août.  Le  centre  de  dépression  situé  au  N.  s>st 
avancé  vers  TE.,  et  le  vent  tourne  au  N.-O.  La  pluie  est  géné- 
rale dans  tout  le  bassin,  mais  ne  dépasse  pas  5""". 

Du  8  au  9,  une  nouvelle  baisse  rapide  se  manifeste  en 
Irlande,  où  elle  atteint  11"™.  Elle  est  de  9""  à  Brest  et  de  5"^" 
à  Lyon  en  24  heures.  Sous  cette  influence,  le  vent  tourne 
au  S.  et  il  pleut  un  peu,  du  9  au  12.  Cette  pluie,  très-faible  à 
Lyon,  atteint 25"""  dans  le  nord  du  bassin. 

Du  17  au  23,  le  baromètre  éprouve  trois  oscillations  avec 
le  courant  équatorial  qui  nous  donne  des  pluies  analogues  à 
celles  de  la  deuxième  période  ;  elles  ont  un  caractère  orageux 
le  22  et  le  23. 

Le  25,  la  pression  est  forte  sur  une  zone  s'étendant  du  sud 
de  l'Irlande  à  Berne.  Le  baromètre  est  à  753'"'°  à  Lyon,  < 
9  heures  du  matin,  mais  dès  le  lendemain,  une  bourrasque 
nous  arrive  par  le  golfe  de  Gascogne.  Le  vent  du  S.  souffle 
fort  à  Lyon  les  27  et  28  et  dans  la  soirée  du  30.  La  pluie  est 
générale  le  29  et  donne  des  hauteurs  d'eau  variant  de  2  À 
10"*",  depuis  Lyon  jusqu'à  Gray. 

A  Marseille,  avec  le  vent  du  S.-E.,  il  tombe  ce  jour-li  45"" 
d'eau. 
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Le  30,  au  moment  où  une  hausse  est  signalée  en  Angle- 
terre, le  baromètre  continue  encore  à  baisser  à  Lyon  et  dans 
le  midi  de  la  France  où  le  vent  du  S.  continue  à  souffler. 


Ocielire 

Pression  moyenne lAô^'^^&i 

Température  moyenne 13o,35 

Pluie  totale 86wra,5 

D'après  les  mouvements  du  baromètre,  qui  sont  les  indi- 
ces de  rétat  de  l'atmosphère,  on  peut  diviser  le  mois  d'octobre 
en  trois  périodes  distinctes 

La  première  pluie  qui  ne  s'étend  que  du  t^**  au  8,  renferme 
quatre  minima,  qui  sont  par  conséquent  très-rapprochés. 
La  pluie  tombe  fréquemment  pendant  cette  période  et  elle  est 
surtout  très-abondante.  Lyon,  Duerne,  Thurins,  TÂrbresle, 
etc.,  se  sont  trouvés  sur  une  même  zone  pluvieuse  (S.-O.- 
N.-E,)  et  ont  reçu  de  63  à  Sî""*  d'eau,  tandis  qu'à  Loire  et  au 
fort  Lamotte,  il  n'est  tombé  que  57°*".  Dans  la  partie  supé- 
rieure du  bassin,  de  Villefranche  à  Dijon,  la  hauteur  de  la 
pluie  tombée  a  varié  de  35  à  50""*.  On  a  eu  44"'"»  à  Genève. 

La  seconde  période  peut  être  prolongée  jusqu'au  23.  Elle 
correspond  à  des  oscillations  plus  fortes,  mais  plus  espacées 
du  baromètre.  Quelques  pluies  intermittentes  et  très-peu 
abondantes  se  prolongent  du'minimum  du  15  à  celui  du  23. 

Dans  la  troisième  et  dernière  période,  le  vent  revenu  auN. 
est  très^faible.  Aux  brouillards  qui  se  montrent  dans  la  mati- 
née succèdent  des  après-midi  généralement  belles.  La  courbe 
des  pressions,  tout  en  se  creusant  du  26  au  31,  descend  à 
peine  à  748""". 

Le  mois  d'octobre  débute  par  une  bourrasque  du  S.  qui 
avait  son  centre  à  Lorient,  où  le  baromètre  venait  de  baisser 
de  13"""  en  24  heures.  La  baisse  s'était  manifestée  à  Lyon 
depuis  le  25,  et,  quoiqu'elle  eût  atteint  13°""  le  r%  nous 
étions  encore  sur  une  zone  de  fortes  pressions  passant  par 
5«  8Êni£,  T.  vil.  —  1874.  64 
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Biarritz  et  dépassant  de  10  à  IS"*"*  la  pression  de  Lorienti 
partir  de  1  heure  1/4  de  raprès-midi,  on  a  à  Lyon  desécbiis 
accompagnés  de  coups  de  tonnerre  et  d'une  pluie  abondante. 
Le  vent  devient  plus  fort  à  5  heures,  et  à  ce  moment  Tonge 
éclate  à  Saint-Jean  de  Losne. 

Le  2,  le  centre  de  la  bourrasque  était  remonté  au  nord  de 
l'Ecosse,  et  le  vent  inférieur,  qui  de  S.  était  passé  à  N.  dans 
la  matinée,  revenait  à  S.  le  soir. 

Le  3,  la  tempête  qui  sévissait  sur  la  mer  du  Nord,  ne  se  ma 
nifestait  à  Lyon  que  par  une  baisse  de  l^'^  et  un  vent  S.-O. 
assez  fort.  De  plus,  le  niveau  du  mercure  s'élevait  de  5"°^  et 
descendait  de  la  même  quantité  en  moins  de  12  heures.  Ce 
jour-là  et  le  lendemain,  la  pluie  est  abondante  comme  le  pit- 
mier  jour,  surtout  dans  le  département  du  Rhône. 

Le  6,  une  dépression  de  IS"""'  est  signalée  en  Irlande,  et 
le  lendemain,  à  9  heures  du  matin,  le  baromètre  avait  baissé 
de  T*"*"  à  Lyon.  Le  vent  du  S.  devient  fort  à  partir  de  8  heu- 
res du  matin  et  dissipe  le  brouillard  qui  était  assez  épais  dans 
la  matinée.  La  pluie  arrive  dans  la  niiit  et  donne  8*"*°  d'eau. 
A  partir  du  8  jusqu'au  14,  les  vents  du  N.  nous  donnent  de 
fortes  pressions  et  abaissent  la  température.  Un  brouillard 
assez  intense  règne  du  9  au  13  et  ne  se  dissipe  que  vers  10 
heures  du  matin.  Il  est  signalé,  ces  mêmes  jours,  à  Cbàlon, 
Saint-Jean  de  Losne,  Dijon,  Paris,  tandis  que  tout  près  de 
Lyon,  à  Thurins,  Duerne,  etc.,  on  jouissait  d'un  beau  soleil  le 
matin. 

Â  la  forte  dépression  du  15  il  ne  correspond  aucun  phéno- 
mène particulier.  Le  vent  souffle  faiblement  de  TE.  en  bas  et 
du  S.-O.  en  haut,  et,  le  soir,  il  tombe  quelques  gouttes  dans 
tout  le  bassin  de  la  Saône. 

Le  19,  des  orages  éclatent  au  S.  et  au  N.,  tandis  que  nous 
n'avons  à  Lyon  que  quelques  gouttes  de  pluie.  Vers  4  heures 
du  soir,  le  S.-O.  a  soufflé  tout  à  coup  avec  for<Me,  sanspro^ 
duire  d'effet  sensible  sur  le  baromètre. 

Du  21  au  25,  le  vent  souffle  constamment  du  N.  ou  du 
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N.-O.  et  fait  descendre  peu  à  peu  le  thermomètre  à  2%4,  le 
25.  Des  gelées  blanches  ont  été  remarqués  ce  jour- là  aux 
environs  de  Lyon. 

Pendant  que  nous  jouissions  à  Lyon  d'un  temps  frais  et 
assez  agréable,  avec  des  vents  faibles  ou  modérés,  une  forte 
tempête  sévissait  sur  les  côtes  d'Angleterre,  avec  un  vent  du 
S.-O.  fort,  tandis  qu'une  seconde  dépression  se  montrait  à 
Tri  este  et  occasionnait  des  coups  de  vent$  et  de  fortes  pluies. 
La  dépression  du  23,  comme  celle  du  15,  a  été  occasionnée 
par  une  bourrasque  éloignée  de  nous,  et  la  distance  a  affaibli 
les  effets  d'une  différence  de  31™™,  qui  existait  entre  le  baro- 
mètre de  Lyon  et  celui  d'Hernosand. 

Thermombtrb.  —  Le  mois  d'octobre  a  été  généralement 
chaud,  car  le  thermomètre  à  maxima  a  presque  toujours  dé- 
passé U\  Il  s'est  élevé  à  25%5  le  r%  et  à  23%9  le  19.  Dans 
la  nuit  du  24  au  25,  qui  a  été  la  plus  froide  du  mois,  le  ther- 
momètre à  minima,  a  indiqué  2^,4  à  Lyon,  r,l  à  Thurins  et 
0%1  à  Genève. 

La  Saône,  toujours  au-dessous  de  l'étiage,  à  Trévoux,  est 
montée  le  6  à  0'°,05  après  une  crue  de  0'",25  occasionnée 
parles  pluies  des  deux  premiers  jours.  Les  mêmes  causes  ont 
élevé  le  niveau  du  Rhône  de  0™,21  à  1™,70,  du  l*"'au  6.  A 
partir  de  cette  date,  le  Rhône  descend  peu  à  peu,  atteint  le 
zéro  de  l'échelle  le  18,  et  ne  se  trouve  plus  qu'à  —  O'^flS  à  la 
fin  du  mois. 

Signalons,  en  terminant,  Tapparition  d'un  bolide  qui  a  été 
vu  à  Lyon,  le  6,  à  8  heures  trois  quarts.  Parti  de  l'horizon  0. 
il  s'est  dirigé  vers  l'E.,  laissant  une*  traînée  lumineuse  qui 
n'a  duré  que  2  ou  3  secondes,  après  la  disparition  du  bolide. 

Le  10,  au  milieu  d'un  brouillard  intense,  qui  permettait 
cependant  de  voir  le  disque  pâle  de  soleil,  nous  avons  pu  ob- 
server une  éclipse  de  soleil,  et  le  dernier  contact  qui  est  arrivé 
à  11  h.  46  m.  20  s. 

Ce  même  phénomène  a  eu  lieu  à  11  h.  29  m.  31  s.  à 
Paris  età  1 1  h.  49  m.  14  s.  à  Marseille. 
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Pression  moyenne 744""*,83 

Tempéraiare  moyenne 6<*,8 

Pluie  totale 52™»,9 

Les  hautes  pressions  que  Ton  avait  eues  pendant  les  huit 
derniers  jours  d'octobre  persistent  pendant  les  neuf  premiers 
jours  de  novembre  et  atteignent  755""  les  7,  8  et  9.  Pendant 
cette  période,  le  vent  souffle  faiblement  du  N.  ou  du  N.-E., 
et  un  brouillard  intense  précède  de  belles  après-midi.  La  tem- 
pérature est  douce  pour  la  saison,  car,  pendant  les  sept  pre- 
miers jours,  le  thermomètre  à  niaxima  se  maintient  entre 
15«etl8^ 

Dans  le  nord  de  TEurope,  la  situation  atmosphérique  était 
toute  différente.  Dès  le  3,  le  baromètre  baissait  de  10"""  en 
24  heures,  au  nord  de  TÉcosse,  et  le  4,  la  baisse  atteignait 
20""  à  Haparanda.  Le  10,  elle  s'étend  vers  le  Danemarcket 
la  Prusse,  où  elle  est  de  15"",  tandis  qu'elle  n'atteint  en- 
core que  4""  à  Lyon. 

Le  12,  la  baisse  arrivée  à  son  maximum  vers  midi  atteint, 
depuis  le  8, 18'""  à  Lyon  et  à  Paris,  19""  à  Marseille  et21'" 
à  Genève.  Sous  l'influence  d'une  bourrasque  dont  le  centre 
se  trouve  vers  Florence,  le  vent  s'infléchit  de  N.-E.  à  N.-O.  et 
souffle  avec  force  le  12,  dans  la  soirée,  ainsi  que  les  13,  I^ 
et  15. 

La  neige  qui  était  déjà  tombée  à  Paris  le  11  et  le  12,  nous 
arrive  dans  la  nuit  du  13  au  14,  avec  une  bourrasque  du 
iN.-O. 

f^a  période  du  11  au  20  est  caractérisée  par  de  fortes  oscil- 
lations du  baromètre,  auxquelles  correspondent  des  bourras- 
ques du  N.-O.,  accompagnées  de  neige  et  d'une  pluie  abon- 
dante. A  Marseille,  où  souffle  également  le  N.-O.,  il  ne  pleut 
que  dans  la  journée  du  29,  et  la  hauteur  de  la  pluie  tombée 


FAITES   DANS   LE    BA88IM    DU    AUÔNE  9^3 

n'atteint  que  3™^.  La  plaie  est,  au  contraire,  très-abondante, 
surtout  du  16  au  20,  dans  toutes  nds  stations  échelonnées 
delioire  à  Dijon;  pendant  cette  période,  la  pluie  s'est  élevée 
à  51"™  à  Lyon,  et  la  hauleura  varié  de  30"""  à  40*"*"  h  Loire, 
au  fort  Lamotte,  et  dans  les  montsis:ncs  du  Lvonnais  ri!* 
a  atteint  56""°,  à  Genève,  79'"",  à  Bourg  et  92"™  à  Moi. sol. 
Dans  le  N.  du  bassin,  la  pluie  n'a  pas  été  moins  abondante 
car  elle  a  été  de  43™™  à  Saint-Jean  de  Losne,  de  55™™  à  Dijon 
et  de  86™™  à  Dôle . 

A  partir  du  16,  la  température  s'adoucit  un  peu,  et  la  pluie 
entraine  facilement  les  neiges  tombées  les  jours  précédents. 
Aussi  le  Rhône,  qui  depuis  un  mois  était  au-dessous  de 
rétiage,  s'élève  rapidement  le  18.  A  midi  la  crue  était  de 
1",60,  et  à  5  heures,  les  trois  piquets  qui  protègent  j'arche 
du  miliei>  étaient  couverts.  Le  niveau  du  fleuve,  après 
avoir  un  peu  baissé  le  19  dans  la  matinée,  reconimeneeà 
monter  rapidement  et  atteint  le  20,  3*^,80,  à  1 1  heures  du 
matin,  et  4™,90  dans  la  soirée.  Son  courant  était  si  rapide- 
qu'un  bateau  à  laver,  heurté  par  des  troncs  d'arbres,  se  déta- 
cha de  la  rive  en  amont  du  pont  Morand.  Une  malheureuse 
femme,  qui  se  trouvait  dans  ce  bateau,  s'élança  sur  la  plate- 
forme en  poussant  des  cris  désespérés.  Elle  fut  engloutie 
dans  les  flots,  près  d'une  pile  du  pont  Morand,  où  le  bateau 
alla  se  briser. 

Le  21,  le  Rhône,  encore  très-haut,  commence  à  décroître  et 
le  22,  il  n'est  plus  qu'à  2""  au-dessus  de  l'étiage. 

Le  21,  la  Saône  avait  eu,  à  Ghâlon,  une  crue  de  3™,91  en 
48  heures.  Ses  eaux ,  jusqu'alors  limpides  et  tranquilles,  à 
Lyon,  commencent  à  se  troubler  et  s'élèvent  à  3™  au  pont 
de  la  Feuillée.  Mais  son  niveau,  au  lieu  de  s'élever  en- 
core comme  à  Chàlon,  commence  à  baisser,  parce  que  les 
eaux  du  Rhône,  qui  baissent  rapidement,  s'opposent  moins  à 
son  écoulement. 

Dans  le  Jura,  la  Bienne  et  le  Tacon  avaient  atteint  des  ni- 
veaux qu'on  n'avait  pas  encore  vus.  A  Nantua,  l'eau  du  lac 
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avait  envahi  les  prairies  élevées  de  plus  de  V^  ^u*dessod  da 
niveau  ordinaire. 

Dans  la  vallée  de  Cbambéry,  la  Leysse  a  débordée  dans  la 
nuit  du  19  au  20,  après  une  pluie  torrentielle.  La  gare  a  été 
un  instant  inondée  et  le  service  des  trains  interrompu. 

Après  cette  période  pluvieuse,  le  baromètre  remonte  jus- 
qu'au 24  sur  FEurope  occidentale,  et  le  vent  tourné  au  N.  on 
N.-O.  nous  donne  quelques  belles  journées.  En  même  temps 
le  froid  est  assez  vif  et  persiste  jusqu'au  27.  Dès  le  26,  une 
baisse  de  6°"'°  en  24  heures  a  eu  lieu  à  Lyon,  où  le  temps 
n'est  que  brumeux,  tandis  que  sur  les  côtes  occidentales,  où 
la  baisse  atteint  lO""'",  on  a  de  la  pluie  et  de  la  neige  en  cer- 
tains  endroits. 

Le  27  et  le  28,  dans  la  matinée,  le  courant  équatorial  règne 
dans  les  régions  supérieures  de  Tatmosphère,  tandis  que  le 
vent  E.-N.-E.  souffle  avec  assez  de  force  sur  nos  côtes  occi- 
dentales et  au  nord  de  ritalie.  Le  baromètre,  qiii  depuis  le  24 
a  baissé  à  Lyon  de  près  de  11'"'°,  est  encore  à  753'",6,  tandis 
que  la  pression  est  de  744"™  à  Valentia  et  de  771™'"  à  Moscou. 

Une  forte  bourrasque  du  S.-O.  aborde  la  France  par  le 
N.-O.  et  sévit  avec  force  sur  presque  toute  la  France,  sans 
excepter  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

A  Lyon,  le  vent  de  TOcéan  nouB  amène  des  couches  d'air 
humides  et  tièdes,  qui  élèvent  la  température  au  delà  de 
14°.  Malgré  la  violence  du  yent,  le  baromètre  remonte  de 
4'"'"  dans  la  journée  du29,  jusqu*à9  heures  du  soir.  A  11  heu- 
res, la  baisse  se  dessine  de  nouveau  et  ne  s'arrête  que  le 
V^  décembre  à  6  heures  du  matin,  après  s'être  accrue  de 
6"™  en  24  heures. 

A  cette  forte  bourrasque  qui  a  sévi  sur  le  bassin  du  Rhône 
correspond  une  baisse  qui,  du  24  novembre  au  1"  décem- 
bre, a  alleinlà  Lyon  18'"'",  de  sorte  que  l'écart  entre  celte 
dernière  pression  et  le  maximum  755"'",3  qui  a  eu  lieu  le  7, 
atteint  le  nombre  exceptionnel  de  27*^'™.  La  pression  moyenne 
n'en  est  pas  moins  restée  voisine  de  la  pression  normale,  et  la 
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pluie  totale  est  à  peu  près  égale  à  la  quantité  ordinaire  da 
mois.  Elle  est  presque  tout  entière  tombée  du  16  au  18,  car 
la  tempête  des  deux  derniers  jours  ne  nous  a  donné  que  quel* 
ques  gouttes  d'eau  à  Lyon  ainsi  qu'aux  environs  et,  dans  le 
nord  du  bassin,  la  pluie  tombée  n'a  pas  dépassé  lOT'. 
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HIVER 

Décembre  tlIVS,  Jonvler,  Février  1894 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir  par  les  bulletins  météorolo- 
giquesy  à  partir  de  décembre  1873,  a  commencé  pour  nos 
pays  une  période  sèche  qui  a  duré  près  de  cinq  mois. 

Décembre  surtout  a  été  remarquable  par  la  persistance  des 
vents  du  N.  qui  ont  soufflé  vingt-quatre  fois  ;  les  vents  ont 
été  faibles,  les  brouillards  fréquents^  épais  surtout  les  9,  20 
et  26.  A  la  fin  du  mois  le  froid  a  été  vif  et  a  duré  pendant 
presque  toute  la  durée  des  mois  de  janvier  et  février  avec  des 
alternatives  de  brouillard  et  de  neige. 

Pendant  ces  trois  mois  d'hiver,  la  pression  moyenne  a  été 
de  IbV^^Oo  donnant  4""*  d*excès  sur  la  moyenne  actuelle. 

La  température  moyenne  a  été  3%29  avec  0%11  en  moins 
sur  la  moyenne  ordinaire,  la  pluie  rare,  le  Rhône  a  varié  en 
février  entre  —  33  et  —  52^  au-dessous  de  l'étiage. 


958       RiisuMé  DES  maladies  qui  ont  niajiÈ  a  lyok 

Les  maladies  qui  ont  régné  pendant  cet  hiver  sec  et  frtHd 
ont  présenté  pendant  toute  sa  durée  une  prédominance  mar- 
quée de  réiément  catarrhal.  On  a  noté  en  décembre  beaucoup 
de  bronchites,  des  pneumonies,  des  névralgies,  des  rhunui- 
tismes,  quelques  Gèvres  typhoïdes  et  de  nombreuses  apo- 
plexies. 

En  janvier  apparaissent  des  varicelles  et  des  rougeoles* 
des  coqueluches,  les  fièvres  typhoïdes  semblent  diminuer  de 
fréquence,  la  fièvre  aphtuese  sévit  sur  le  gros  bétail  des  en- 
virons de  Lyon. 

Avec  février  et  les  alternatives  du  froid,  des  brouillards  et 
de  la  neige,  les  affections  dites  catarrhales  s'accroissent  dayan- 
tage,  les  pneumonies  deviennent  plus  fréquentes  et  plus 
graves,  surtout  chez  les  enfants  et  les  vieillards,  les  névralgies 
à  type  rémittent  augmentent  de  nombre  et  dlntensité  ;  quelques 
cas  de  fièvre  puerpérale  apparaissent  à  l'hospice  de  la  Charité, 
en  général,  même  en  ville,  les  suites  de  couches,  ainsi  que 
cela  s'observe  presque  chaque  année,  quand  nous  traversons 
ces  périodes  à  température  variable,  furent  moins  simples. 
La  puerpéralité  en  effet  s'accommode  mal  de  cette  influence 
catarrhale  qui,  presque  chaque  année,  à  cette  époque,  trouble 
la  régularité  des  suites  de  couche,  multiplie  les  complications 
et  rend  plus  fréquentes  dans  ces  cas,  comme  dans  la  plupart 
des  maladies  nées  sous  cette  infludnoe,  les  indications  du  sul-- 
fate 'île  quinine, 


PRINTEMPS 

IHani*  Avril,  Mal  §§«4 

Avec  le  mois  de  mars  et  les  variations  persistantes  de  tem- 
pérature, nous  voyons  s'accuser  encore  ces  diverses  compli- 
cations. Presque  toute  la  première  période,  comprise  du 
commencement  à  la  fin  de  mars,  est  marquée  par  une  re- 
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cnidescence  de  cet  état  spécial,  qualifié  par  quelques  mé- 
decins du  nom  de  fièvre  catarrhale,  rangée  par  d'autres  sous 
une  dénomination  commune  spécifique,  la  grippe. 

Fièvre  catarrhale  ou  grippe,  cet  état,  comme  toutes  les  an- 
nées, à  Lyon  plus  spécialement  peut-être  que  dans  n'importe 
quelle  autre  partie  de  la  France,  a  sévi  pendant  toute  la  durée 
du  mois  de  mars,  créant  des  états  morbides  spéciaux,  impri- 
mant à  toutes  les  maladies  un  cachet  particulier,  modifiant 
souvent  leur  symptomatologie^  leur  durée  et  leur  thérapeu- 
tique. Jusqu^à  la  fin  de  mars  nous  restons  sous  le  coup  de 
cette  sorte  ûHnfluenza. 

A  ce  moment,  la  température  qui  dans  le  courant  du  mois 
avait  été  de  7^,23  comme  moyenne,  s'éteva  tout  à  coup  le 
27  et  le '81  à  2^%8  et  19%6,  la  pression  barométrique  se  main- 
tenant à  752'"'^.  Puis  à  partir  du  l'**  avril,  à  la  suke  de  ces 
journées  exceptionnellement  chaudes,  'une  baisse  baromé- 
trique rapide  se  produisit;  le. 2  de  neuf  heures  du'matin  à 
neuf  heures  du  soir  die  était  de  4/°"",  le  3,  la^baisse  atteignit 
733""",  le  1.1,  .723'"'",  chiffre»  excessivement  bas  et  rare  dans 
nos  contrées. 

Depuis  plus  de  trois  mois,  à  part  quelques  jours  de  pliiie, 
ayant  amené  une  courte  élévation  des  eaux  du  Rhône  du  17 
au  21  mars,nous  souffrions  d'une  sécheresse  qui  avait  consi- 
dérablement abaissé  le  niveau  de  nos  rivières. 

Par  suite  de  ce  dernier  fait,  les  couches  souterraines  de 
notre  ville  habituellement  submergées  ne  Tétaient  plus, 
sur  plusieurs  points  de  nos  rues  et  de  nos  quais,  notre  sys- 
tème d'égoùts  mal  lavés  laissait  échapper  de  puantes  éma* 
nations. 

Grâce  à  cette  triple  cause  du  brusque  dessèchement  du 
sol,  de  la  chaleur  humide  et  de  l'abaissement  extraordinaire  de 
la  pression,  partout  où  se  trouvaient  des  détritus  organiques 
sur  le  sol  ou  enfouis,  ces  émanations  allaient  se  multipliant 
en  raison  directe  des  éléments  putrescibles  très-fétides  au  ni* 
veau  de  certaines  bouches  de  nos  égoùts,  dont  plusieurs  com- 
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muniquent  encore  avec   les  fosses   d'aisance  -  des  maisons 
particulières  ;  elles  furent  signalées  également  aux  environsda 
grand  marché  couvert  des  Cordeliers.  Là  en  effet,  sol  et  soas- 
sol  sont  encombrés  de  débris  végétaux  et  animaux  de  toale 
sorte;  aussi,  dès  le  début  de  la  maladie  qui  allait  éclater, h 
voyons-nous  sévir  surtout  avec  une  certaine  intensité  autour 
de  ce  grand  foyer  de  putréfaction.  C'est  le  2  ou  3  avril,  à  la  saiU 
des  conditions  atmosphériques  et  telluriques  que  nous  ve* 
nous  de  signaler,  qu'apparaissent  les  premiers  cas  de  celte  épi- 
démie. Ses  allures  au  début  se  confondant  avec  la  grippe  dont 
nous  subissions  encore  les  atteintes  rendirent  d'abord  le  diag- 
nostic incertain,  mais  bientôt  les  caractères  de  la  fièvre  ty- 
phoïde se  dessinèrent  plus  franchement  et  ce  fut  aux  environs 
de  la  Halle,  au  Lycée  spécialement,  que  la  maladie  sérit 
d'abord  avec  le  plus  d'intensité.  Sur  un  personnel  de  900 
élèves,  qui  avaient  quitté  le  lycée  le  3  avril  pour  aller  passer 
les  vacances  de  Pâques  au  sein  de  leurs  familles,  70  tomr 
bèrent  malades  et  ne  purent  rentrera  l'époque  fixée  12  avril. 
Ces  70  élèves  malades,  bien  que  chez  eux  la  maladie  se 
soit  développée  en  dehors  de  Lyon,  appartiennent  défaits 
l'épidémie  ;  comme  tels,  ils  doivent  figurer  a  côté  des  32 
cas  qui    furent  signalés  dans  le  reste  de  la  ville  pendant 
cette  première  dizaine  de  l'épidémie,  formant  ainsi  un  total 
de  102  cas,  et  donnent  sur  la  topographie  de  cette  épidémie 
un  renseignement  des  plus  utiles. 

Jusqu'au  10  avril  ces  102  malades  sont  répartis  de  la  ma* 
nière  suivante  : 

78  appartiennent  à  une  zone  comprise  entre  la  rue  Gentil 
et  la  rue  de  l'Annonciade.  Sur  ces  78,  70  sont  fournis  parle 
lycée  seulement. 

Quant  aux  24  autres,  d'après  la  statistique  dressée  par 
M.  Piaton  et  rapportée  par  M.  RoUet  dans  son  rapport  au  Con- 
seil d'hygiène  : 

5  se  sont  déclarés  dans  l'espace  compris  entre  la  place  de 
Bellecour  et  la  place  de  Perrache;  1  dans  la  presqu'île  au- 
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delà  de  Perrache;  3  sur  le  quai  de  l'Ouest;  3  à  Vaise;  1  à 
Serin  ;  2  à  la  Groix-Ronsse  ;  1  à  Saint-Jast  ;  8  dans  le  quartier 
de  la  Guillotière  et  des  Brotteaux. 

En  tenant  compte  des  quelques  cas  de  fièvre  typhoïde,  qui 
à  cette  époque  de  l'année  existent  presque  toujours  à  Lyon,  et 
des  70  cas  du  lycée  qui,  bien  que  développés  en  dehors  de 
Lyon,  s'y  seraient  manifestés  quand  même  si  les  enfants 
n'étaient  pas  partis  en  vacance,  cette  première  statistique  de 
la  topographie  de  l'épidémie  pendant  la  première  dizaine 
permet  de  lui  assigner  non  pas  une  grande  dissémination, 
mais  une  certaine  concentration  au  début,  aux  environs  du 
grand  marché  des  Cordeliers.  Rapproché  d'un  certain  nombre 
de  cas' de  fièvre  typhoïde  grave  qu'il  m'avait  été  donné  d'ob- 
server ou  qui  m'avaient  été  signalés  l'année  dernière  dans  les 
rues  ou  sur  la  partie  du  quai  de  Retz  avoisinant  ce  marché, 
ce  fait  m'a  toujours  frappé  et  je  suis  convaincu  qu'il  importe 
de  le  mettre  en  évidence  dans  l'étude  à  faire  des  causes  de 
cette  épidémie. 

A  partir  du  10  avril,  la  diffusion  s'accuse  davantage,  la 
maladie  se  multiplie  dans  le  centre  de  la  ville,  depuis  les  Ter- 
reaux jusqu'à  Perrache  ;  quelques  cas,  rares  d'abord  et  qui 
vont  bien  vite  se  multipliant,  spécialement  à  la  caserne  de 
la  Part-Dieu,  éclatent  sur  les  militaires. 

A  ce  moment  on  voit  notamment,  dit  M.  Rollet  dans  son 
rapport  au  Conseil  d'hygiène,  une  grande  concentration  de 
malades,  le  long  des  quais,  non-seulement  dans  la  presqu'île 
proprement  dite,  mais  en  amont,  c'est-à-dire  sur  le  quai 
Saint-Vincent  (rive  gauche  de  la  Saône)  et  sur  le  (^uai  Saint- 
Clair  (rive  droite  du  Rhône). 

Les  quais  extérieurs  à  la  presqu'île,  ceux  de  la  Saône  (rive 
droite),  en  y  comprenant  Vaise,  Saint-Jean  et  Saint- Georges, 
n'ont  pas  été  ménagés;  ceux  du  Rhône  (rive  gauche),  sont 
dans  le  même  cas,  et  les  malades  abondent  aux  Brotteaux  et 
à  la  Guillotière,  entre  le  Rhône  d'un  côté,  le  lac  de  la  Tète- 
d'Or,  les  fossés  d'enceinte  et  la  Rize  de  Tautre. 
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A  mesure  qu'on  approche  des  faubourgs,  la  maladie  sem- 
ble s'éteindre,  sur  les  hauteurs  de  la  Croix-Rousse,  de  Saint- 
Just  et  de  Saint-Irénée,  elle,  passe  presque  complètement 

inaperçue. 

Ce  sont  les  parties  basses  et  centrales  de  la  ville  qui  ont 
été  plus  particulièrement  atteintes,  là  où  les  égoùts  abondent, 
où  ils  ont  le  moinsde  pente^  et  là  surtout  où,  ainsi  que  je  Tai 
dit  en  commençant ,  graee  aux  communications  fréquentes  avec 
les  fosses  d'aisance,  ils  laissaient  échapper  d'infectes  odeurs. 

Cette  dissémination  dans  certains  quartiers  spéciaux  au  cen- 
tre de  la  ville,  dans  ces  quartiers  bas,  silloimés  d'égoùts,  mal 
lavés  à  cause  de  leur  peu  de  pente  et  de  la  séiAeresse  que 
nous  subissions,  a  une  importance  non  moins  grande  dans 
l'étiologie  de  celte  épidémie,  que  la  concentration  des  malades 
que  je  signalais  tout  à  l'heure  au  début  de  l'épidémie,  dans 
les  environs  du  marché  couvert  des  Cordeliers.  L'abaiss^- 
ment  de  la  nappe  d'eau  souterraine  dans  les  sous-sol  de  la 
ville  ne  viendrait  qu'en  seconde  ligne.  Dans  les  environs  de 
Lyon,  en  effet,  du  côté  des  Charpennes,  de  Monplaisir  et  de 
Villeurbanne,  là  où  la  nappe  d'eau  existant,  comme  à  Lyon, a 
dû  subir  le  même  abaissement,  la  fièvre  typhoïde  n'a  pas 
régné.  Si  donc  ce  dessèchement  du  sol  peut  être  invoqué 
comme  ayant  eu  dans  la  production  de  Tépidémie  une  cer- 
taine influence,  c'est  à  la  condition  de  tenir  compte  surtout 
de  la  nature  des  terrains. desséchés,  f(x-més  d'un  solde  gra- 
viers pour  la  banlieue  et  pour  les  parties  centrales  de  la 
ville,  les  Brotteaux  et  la  Guillotière,  de  terrains  rapportés, 
facilement  perméables,  contenant'  toute  espèce  de  débris, 
ayant  subi  toute  espèce  d^infiltration  et  merveilleusement 
propres  à  subir  toute  espèce  de  putréfaction. 

A  partir  du  14  avril,  avec  la  continuation  de  la  sécheresse 
et  de  la  chaleur  élevée,  les  treize  derniers  jours  d'avril  ayant 
donné  une  moyenne  de  lô""  0,8,  le  nombre  des  malades  s'élève 
progressivement;  du  15  au  24  la  moyenne  est  de  47  parjoun 
le  25  avril  on  enregistre  60  cas  nouveaux. 
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A  dater  de  ce  jour  la  maladie  diminue,  et  cette  diminution 
se  fait  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions  que  cdieà  qui 
ont  présidé  à  sa  période  d'augmentation  pour  s'éteindre  à  la  On 
de  ufjiii. 

Pendant  cette  épidémie  de  deux  mois,  toutes  les  professions 
ont  payé  leur  tribut;  la  classe  aisée  sl  relativement  plus  souf- 
fert, peut-être  seulement  à  cause  des  quartiers  qu'elle  habite 
et  qui  ont  été  les  plus  frappés,  peut-être  aussi  en  raison  de 
sa  résidence  dans  les  étages  inférieurs  des  habitations,  plus 
exposés  aux  émanations  des  égoùts  et  du  sol. 

A  part  les  collégiens  et  les  militaires,  on  trouve,  parmi  les 
hommes  malades,  un  très- grand  nombre  d'employés  de  com- 
merce, commis  de  fabrique,  de  magasin  ou  de  bureau.  Il  y  a 
aussi  beaucoup  de  négociants,  fabricants  ou  domestiques. 

Chez  les  femmes,  la  profession  la  plus  frappée  a  été  celle 
des  domestiques  et  des  nourrices  ;  les  couturières,  les  lin- 
gères  viennent  aune  grande  distance,  ainsi  que  les  tisseuses, 
ourdisseuses,  modistes,  repasseuses  et  autres  professions 
féminimes  des  cités  industrielles  (Roilet,  loc.  cit.). 

De  même  que  pour  les  gens  de  la  classe  riche,  peut-on 
dire  que  les  bonnes  d'enfants  et  les  nourrices,  plus  exposées 
par  leurs  fréquentes  promenades  avec  des  enfants  sur  les 
quais  et  les  places,  aux  émanations  fétides  du  sol  et  des 
égoûts,  ont  dû  à  cette  cause,  de  figurer  pour  une  aussi  large 
part  dans  la  statistique?  c'est  là  une  hypothèse,  c'est  à  ce 
titre  seulement  et  en  tenant  compte  de  la  question  d'accli- 
matement, qu'il  m'a  paru  possible  de  donner  de  ce  fait  une 
explication  convenable. 

L'âge  de  21  à  25  ans  est  celui  qui  a  fourni,  à  beaucoup  près, 
le  plus  fort  contingent  à  l'épidémie.  Ceiui  qui  arrive  en  se- 
conde ligne  est  la  période  de  16  à  20  ans,  puis  viennent  les 
périodes  de  11  à  15  ans,  de  6  à  10,  et  à  une  assez  grande  dis- 
tance celle  de  1  à  5  et  celle  de  35  à  50. 

En  résumé,  2  mois  de  véritable  épidémie  ayant  donné, 
d'après  la  statistique  des  décès  imputés  à  la  fièvre  typhoïde 
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et  relevés  sur  les  registres  de  Télat  civil  de  Lyon  du  1**  avril 
au  30  juin  1874,  202  morts,  tel  est  pour  le  printemps  de 
1874  rélément  pathologique  le  plus  saillant. 

En  calculant  d*après  la  statistique  de  M.  RoIIet,  qui  a  donné 
une  moyenne  de  décès  de  8,  26  0/0  environ,  on  arrive  pour 
le  total  des  personnes  atteintes  à  un  nombre  approximatif 
de  3144.  Ce  chiffre  de  3144,  calculé  sur  une  movennede  mor 
talité  relativement  peu  élevée,  indique  une  épidémie  peu  meur- 
trière; je  ne  crois  pas  qu'il  s'éloigne  beaucoup  de  la  vérité. 

Dès  le  début  de  Tépidémie,  sur  l'initiative  de  M.  le  préfet 
du  Rhône  et  d'après  les  avis  du  Conseil  d'hygiène,  de  nom- 
breux désinfectants  (sulfate  de  fer,-  eau  phéniquée,  chlorure 
de  chaux),  furent  largement  répandus  sur  le  sol  et  dans  les 
égoùts,  les  environs  de  la  Halle  et  la  Halle  elle-même  furent 
nettoyés  et  lavés,  plusieurs  égoùts  furent  badigeonnés  au 
lait  de  chaux,  et  chaque  soir,  de  neuf  heures  à  dix  heures, 
quinze  cents  bouches  d'arrosage  largement  ouvertes  jettèrent 
chaque  jour  dans  les  rues  et  les  égoùls  de  2,500  à  3,000  mè- 
tres cubes  d'eau. 

Grâce  à  ces  moyens,  employés  avec  une  activité  et  une 
intelligence  dont  on  ne  saurait  trop  féliciter  M.  l'ingénieur  en 
chef  Gobin,  l'épidémie  pouvait  èlre  considérée  comme  termi- 
née dans  les  derniers  jours  de  mai. 


ETE 

Jnla,  JnlUeC,  Août  1894 

AU  dëbul  de  l'été  etpendanttoutle  cours  de  cette  saison,  dit 
M.  le  D' Paul  Meynet,  dans  son  rapport  sur  les  maladies  régnan- 
tes, fait  à  laSociélé  de  médecine,  la  constitution  atmosphérique 
persiste  avec  1rs  mémos  caractères  qu'elle  avait  présenlés 
dans  les  trois  derniers  mois  :  chaleur  sèche,  atteignant  pendant 
les  mois  de  juillet  et  d'août  des  maxima  -H  35'',4  ne  descen- 
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dant  jamais  au-dessous  de  +  lî""  4,  sans  pluie  du  moins  de 
quelque  importance,  avec  des  variations  ozonométriques  con- 
sidérables et  une  prédominance  constante  des  vents  du  N.  Nos 
rivières  continuaient  d^ètre  très-basses,  en  un  mot,  sauf  l'in- 
tensité croissante  de  la  température,  rien  ne  semblait  changé 
aux  conditions  atmosphériques  au  milieu  desquelles  s'était 
développée  l'épidémie  de  fièvre  typhoïde  du  printemps.  Cepen- 
dant, à  partir  de  juin,  celle-ci  s'éteignit  peu  à  peu,  au  moins 
dans  la  première  partie  de  l'été,  et  à  sa  place  on  vit  s'établir 
les  affections  des  voies  digestives,  embarras  gastriques,  étals 
bilieux,  diarrhées  habituelles  à  cette  saison. 


AUTOMNE 

Septembre»  Oetobre,  Novembre  1894 

La  constitution  atmosphérique  de  l'automne  rappelle  tout 
à  fait  celle  du  printemps  et  de  l'été,  la  température  reste 
élevée,  et  jusqu'à  la  fin  d'octobre  elle  atteint  encore  des 
maxima  de  19%  pas  de  pluie  jusqu'à  novembre.  Dès  le  mois  de 
septembre,  réapparition  de  la  fièvre  typhoïde  qui  sévit  surtout, 
mais  sans  caractère  épidémique,  sur  les  militaires  casernes  à 
la  Part-Dieu,  avec  une  mortalité  assez  considérable,  17  0/0. 
Dans  le  centre  de  la  ville,  les  cas  sont  aussi  assez  nombreux, 
ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'automne  que  Ton  voit  disparaître  tout 
à  fait  cet  élément  infectieux  remplacé  en  novembre  par  les 
affections  catarrhales  habituelles  à  nos  contrées. 
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HiLURDS!   Saint  Jean^'Lomê,  6,  7,  12,  13,  14,  22,  23,  24.  Gray,  2,  10,  11,  13,  18, 

^2,  26.  Port  de  Joux,  1,  2,  10, 12,  13,  14, 18,  20,  24. 25,  27,  29.  Montbéliard,  1,  2,  6, 

'0,  11, 12,  13,  14,  22,  23,  31.  ViUefranche,  6,  10, 14,  21.  22.  Chàlon,  1,  6,  7,  12,  13, 

^»  ItJ,  22,  23,  24,  Dôle,  1,  2,  5,  6,  8,  12,  12,  14,  16,  20,  21,  22,  23,  24.  30.  Port 

mioite,  21,  22.  Cotirion,  1,  12,  13,  14,  30.  Dijon,  1,  2,4,  6,  7,  8,  du  11  au  16,  du  19 

"24,  27,  30.  Bourg,  22.  Trévoux,  1, 13, 14,  20,  21,22.  23,  27. 

EEs:  Saint- Jeati-de-Loine,  6,  7,  8,  9,  10,  26,  28,  29,  31.  Gray,  6,  7,  8,  9,  14,'  r»,  16, 

9.  20. 23,  24,  27,  28,  29.  Fort  de  Joux,  2,  du  5  au  31.  ViUefrancfie,  du  6  au  9,  27,  30. 

^ô'e,  6,  10.  Dijon,  du  5  au  12,  16,  18,  26, 27,  29,  30, 31.  Bourg,  6,  7,  8,  15,  18,  19, 

1126  an  31. 

•'es  bunghes:  Saint-Jean-de-Lomê  11. 

•'ILS  :   Saint' Jean-^'Lotne,  3.  Gourion,  4. 

PÈTES  :  Gray,  4.  Montbéliard,  3.  Date,  4.  Fort  Lamothe,  3.  Dijon,  3.  Bourg,  3. 

>ULÉBs:  For«-d«./oii«,  28.  31. 

»âES  :  Date,  4. 
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Altitudes  en  MàTRES.-—  Le  l***  chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  P^^jj'^ 
proche.  Le2«  est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  P^^^^ 
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Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  "^^^ 
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BiocuuRDS  :  ^(it>i«  /caîi-<(<?-,£^«iie,  1,,6,  7,  2?,  24,  2«,  fira^,  .17,  22,  26.  Fortdê^Jçm,  0, 
28.  MonLlu!Uar.il,  18,  16,  20,  Sj3.  26,  28.  /?4/e,   l,  2,  6,8.  Verdun,  6,  7.  Fii(<?/r(iiM;Af, 
8,  6,  7.  17,  ForilamoUe,    8,   6^  7,  ;17,    24.    Chaion^  G,   7.  Coyurlon,  i,  12,  13,  U 
Bourg,  du  4  a)i  8.  7rÀ:!0tu;,  6,  7.  Dijon^  2,  i,  6.  7,  3. 

GklÉoS  :  Saini-Jeçkn-de'Usne,  du  2  au  18,  18,  20,  21 ,  22,  28, 23,  Gray,  du  U*  au  £,  4u  10 
au  13,  27,  28.  FortdeJoux,  du  1«'  au  28.  Dôle,  7, 10, 1 1,  12,  2t),  21,  22,23.  VUUfr^nche, 
G. 7,  8, 1^  C^on,  10,  ii,  Boiira,  du^«r  au  12.  Di>o/i,  du  2  au  12,  du  20au  2^,28,  26. | 

TËAiPfiT£s^  SaùU'Jia^-^'LasWf  AO,  26.  ^ôle,  27.  Fort  J^if^ite,  12,  if>^<^>  27.  />ypfi,' 
26,  27. 

AvEn^KS  :  Dôle,  18. 

Grésils:    Saint-Jean-dc-Losne,  18. 

GiBoiLÉs  :  Fort'de-JouXy  1 . 

GiVrtES  :   VUkfranehey  8,  6,  7. 
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fi'',  13,  17.  Verdun,  26.  Fort  Lomofte,  16,  18, 37,  29.  Saint  Je<tink-La$M,  19,  23,  25. 

■B,  27    Coartaa,  16.  18.  Dijon.  7,  16,  23.  Bourg,  3,  4,  6,  3*. 
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itb  ïUNcass:  Jfonlb^Iion/,  29,  23.  ViHtfranehe,  8.  Fort  LamoUe,  8,  18,36,  27,  Soiiil- 

/«w-d^^toIne,  22.  2fl,  27. 
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Altitudes  en  mètres.  —  Le  1*'  ohifre  est  i*altitude  au-des^ua  du  .cours  d*ef(U  V  P^^..^ 
proelié.  Le2«est  Taltitude  absolue,  n,  j9,  seuls  indiquent  une  chute  de  oeife  ou  4^  P'^^^ 
•quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur.est  co  Wtée  comme  étu^t  d*un  dixiênie  4e  b^^, 
n,  ajouté  au  chiure,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neige-  »^  '^ 
colonnes  des  vents -r-  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indéqis,  le  sig^ne  *  ia^4*^ 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage.  ^^fd^ 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  o^^'^^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commiêtion  hyârométn^Wt  f^ 
sciences. 
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0]WEBiiE3:  Gray,  4,  24.  Fortde-Joux,  22,  24.  Monibcliard,  23.  Dôle,  24.  Verdun,  5.  Fort 
J^o«c,  22.  Saint-JecM-de-Loine,  22,  24.  Cotirton,  2,  22, 23, 24.  Dijon,  23, 24.  Bourg,  23. 
««BiLURDS:  Croy,8.  FortdeJoux,  9,  13,  14, 16.  ifon(6<f«ard,  14, 25.  Saint-Jean-de-Loêne, 
^;  23.  Bourg,  25. 
fiELES  :  Courlon,  2. 

n-^^  U^'-ay,  4,  13.  MonlbéUard,  4.  Dôle,  3.  Fort  Lamotte,  3.  Saini-Jern-de^Loine.  3. 
yn,  3,  15,  28,  29.  Courlon,  2. 
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■«  4u<tuhuc  «ai  luappreciaoïe  ei  aom  la  valeur  esi  compiee  comme  eiaui  a  un  aixicuc  «^  - 
mètre,  n,  ajouté  au  chiffre,  indique  quo  la  quantité  d*eau  résulte  de  la  fusion  de  la  nei^e.DaB^  ^ 
colonnes  des  vents—  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique ^^ 
eote  est  au-dessous  du  zérodel*étiage.  ,^ 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obser^^ 
qu'elles  recuoiliont,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commisiion  hydrométriqtUi  Fom 
êciencet^ 
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Altitudes  en  màtres.  —  Le  1"', chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'ean  ^^^^^  ^ 
proche.  Le  2«  est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  oa  de  p^^ 
la  quantité  est  inappréciable  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  d^  ^^ 
mètre,  n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  Q^if'-^^j 
colonnes  des  vents  ^  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  iodiqojii 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage.  .^ 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  ^^^^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commitiion  hydroméiriquc,  Ft^ 
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w«RRES  r  SoinN/can-dc-Lof ne,  7,  10, 10,  If?,  20,24,27,29.  (?iay,  8, 11, 16,21,24,23,26, 
f,  29.  Fort'deJoux,  7,  9,  13,  10,  20.  29.  Monlbéliard,  7,  8,  9,  10,  16,  20,  21,  23 
29.  Oô/f,  8,  17,  21,  28,  29.  Forl-LamoUe,  8,  13,  16.  19,  20,  23,  27,  28,  29.  Courlon, 
7.  10,  20,  23,  27.  Dijon,  7,  8,  10,  13,  16,  17,  18,  20,  24,  27,  28,  Bourg,  8, 
aiîii LARDS:  Saint-Jean  dtt'Losne,  1,  2,  13,  20. 
MPÈrES;  Dôle,  17.  Fort  Lamotte,  16,  24.  Dijon,  30. 
ERiEs  :  Saint-Jean- de 'Lotne,  28. 
BLES:  Gray,  8.  Forinie-Joux,  7. 
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Altitudes  en  uètres.  —  Le  1*'  chiffre  est  Taltitude  au-dessus  du  cours  d*eao  le  pls^j^ 
proche.  Le2«est  l'altitude  absolue,  n,  ;»,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  <^'^' 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  mil-i^^ 
n,  agouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d*eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neige.  I^*|^ 
colonnes  des  vents—  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indi^Q'^' 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage.  ^^ 

Les  personnes  qui  voudront  bicn,^n  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  <^^'^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  ài  la  Committion  hydromètrique^  f«^ 
fcieiicei. 
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BRES  :  Saint' Jean-de-Lotne,  8,  14.  Gray,  2,  9,  14.  Fort  deJoux,  14,  29.  Monibcliard,  0, 
t>àle,  9,  14.  Port  Lamotte,  8,  14,  29.  Dijon,  8.  Bourg,  8,  14. 
^URns  :  Montbéliard,  7,  17,  18,  20,  27,  29.  Courlon,  29.  ^ijon,  29. 
TES  :  Saint" Jean-de-Losne^  22.  Fort  Lamotte,  14.  Gourion,  du  19  au  22  Dijon,  19,  20, 

ES  :  Sam(-/ean-(ie-Losne,  6.  DàU,  7,  10,  11. 
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Altitudes  en  uètres.  —  Le  1*'  chKTre  est  raltitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  pts  ^ 
proche.  Le2«est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  «i^'^ 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d* un  dixième  de  œil-^^^ 
n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d*eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neife.  I>''^\ 
colonnes  des  vents —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indiqu<;  :^'' 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obsff^^  ^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  k  la  Commiuion  hydromciriquei  Turv"^ 
teience». 
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WiLURns:  Saint'Jcan-^'Losus,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  18,  19,  24,  25,  26,  27,  31.  Forl- 
^Joux,  9,  10,  11,  12,  du  19  au  23.  Montbêiiard.  8,  du  10  au  14,  20,  -21,  23,  20,  30.  31. 
^^^.  1,  19,  20,  21.  Vrdan,  9,  10,  II,  13,  17,  10.  Fort  LnmoUe,  9,  10,  11,  12,  13. 
^^.  19,  25,  20,  27,  30,  31  Châlon,  9,  10,  H,  19,  25,  26,  27,  28.  Courlon,  9,  10,  11,' 
p.  14,  18,  19,  21,  26,  27.  Dijon,  8,  9,  10,  11,  13,  14,  lîî,  17,  19,  21,  du  24  au  28,  30, 
31.  Bourg,  Ji,  31. 

EMPÈTES  :  Saint-Jean-de-Losne,  2,  4.  Fort-LamoUc,  7.  Dijon,  1,  2,  3,  4,  7. 
VERSES:  Dd/e,  3,  4,  5,  8,  18. 
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Altitudes  en  mètres.  — -  Le  1*'  chlTre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d*eau  le  p'i^'  * 
proche.  Le2«cst  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  (!é  l'iui'''^^ 
quantité  est  inappréciable,  ctdanl  la  valeur  ost  comptée  comme  étant  d'un  di.\i>:me(le  lU'*^-- 
n,  ajouté  au  chiiTre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  ia  neige-  ^-^ 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indiqua 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage.  ^..m 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  Icî  ob$^^7^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  ài  la  Commlttion  hydromêtriquc,  fo^^' 
geienees. 
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vil  lards:  Fort'de-Ioux,  11.  Montbéliard,  da  l«r  au  10.  DôUy  21.  Ville  franche,  1,  2.  4, 

K  10,  26.  Fort  Lamotte,  1,  2,  3,  4,  7,  10,  12   CA4{oii,2,  3,  4,  7.  Saint- Jean  de- Losne, 

^u  1«r  au  9.  CourloH,  4,  7,  10.  Dijon,  1,  4,  du  0  au  10  24,  28.  Bourg,  1,  8,  0,  15,  22. 

"ràvoux,  i,  9,  25. 

PÈTES:  Port-Lamotte,  14,  15.  17.  Saint- Jean-de-Loine,  14,28,29,  30.  Cou/ /on,  17  au 

9.  30.  Dijon,  14,  17,  29,  30. 

Êcs:   Gray,  12$,  du  22  au  2G.  Fort  de  Joux,  4,  5,  G,  du  10  au  14,  du  20  au  27.  Ville- 

ranc/ie,  24,  25,  26,  27.  Fort-Lamotte,  25.  Châlon,  25.  Saint- Jean-de-Losne,  43,  15,  du 

4  au  27.  Dijon,  du  l***  au  5,  du  13  au  15,  du  23  au  28.  Bourg,  23,  24,  25. 

Ézs  BL.\NCHES  :  Forl-Lamotte,  23.  Saint- Jcan-de-Lotne,  du  1'"'  au  5,  7,  23,  Courton^  li 

,  3. 

)ULÉEs  :  Dijon  20. 

siLs:  Dijon^  22. 
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'«^DiLURDS:  MontbéUard,  3,  23,  24,  27,  28,  29.  DôlCy  14.  Port  Lamotte,  14.  Saint-Jean- 

<^'Lo$ne,  19.  Courlon,  3,  6,  13.  Oijo»,  2,  3,  6,  14,  24,  23. 
EïPFTEs:   Gray,  !•'  7,  9,  12,  26.  Montbéliard,  7,  9,  26.  Dôle,  9,  10,  12.  Saint-Jean-^- 

^  n?,  8,  11.  Courlon,  9,  11,  12,  26.  Dijon,  1,  9,  26. 
f-iiEs  :  Gray,  4,  »,  du  17  au  24,  du  27  au  31.  Fort-de-Joux,  du  3  au  8,  du  10  au  31.  Dôle, 

•^  18.  19,  21.  Fort  Lamotte,  19,  21,  23,  27,  28,  29,  30,  31.  Châlon,  19,  21,  22,  23. 

24.  28,  29,  30,  31.  Saint-Jean-de-Lotne^  4,  »,  11,  17,  18,  du  19  au  24,  du   27  au  31. 

yHiefranche,  8.  Dijon,  4,  »,  7,  8,  11,  du  17  au  31. 
eIles  :  Gray,  10. 

VERSES  :  Dôle,  6.  Saint" Jean-de-Losne,  9. 
ttGLAS  :  Dijon,  2». 
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stations  et  hantears  moyennes  de  la  SaAne  en  1874. 
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colonnes  dos  vents  —  Indique  un  calme  parAiit,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  is^^ 
la  cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  ol»«^ 
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wuiLURDS:    Duerne,  i,2,  20,22.  Thurim^  »,  ^.  Saint-Bernard,   1,  8,  9,  10,  du  14  au 
2  \  du  23  au  28.  Genève,  17,  24,  2».  Lo^'re,  du  5  au  9. 
UROAES  BORÉALES  :  Thufins,  4  à  8  II.  S. 
IVRES  :  Genève,  24,  25. 
ELÊES  :  Loire,  du  !•'  au  10,  20,  21,  24,  25.  Sai/i(  Bernard,  du  1"  au  28.  C.ncce,  1.  du  3 

au  13, 1S   du  tS  au  2G. 

EMiiTEs:  C«rciV,  20,  27.  L'Arbretlc,  10,  26.  /loirc,  20,  27.  Genève,  10. 
rBÉsiLS  :  r^r6ra/f ,  18.  Sainte-Fay  VArgentière,  11.  /-oiVc,  8.  Cublize,  18,  19. 
rELÉES  BL4.^CHES  :  Loire,  19.  Gfn^Y,  3,  67,  19,  23,  26. 
Ulos:  Thurtni,  12  solaire, 
fEiOE  :  r/iurtitf,  19,  h.  0,02. 
riROUiÉES  :  Genètût  10. 
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Ï.URDS:  Sainle-Foy  VÂrgmtière,  lU,  16.  Dutme,  13,  14.  Saint-Bernard,  du  1«  au  11, 
^5  «tt  17,  19,  du  22  au  27.  ' 

of  oi^iî''^'*"'*»  ^^-  5ain^e-Foy  Tilr^enliire,  23,  Lo»rf,  9,  22,  23,  24, 2»,  26.  ThurÎM, 
^^2î5.  Cewwf,  19,  22,  23.24.  ' 

•^s  :  Duertte,  9.  Cublize,  9.  Thurins,  9. 

f&:  Sainte-Foy  VArgentière.  11,  12.  CK6«ûe,  28.  Thurini,  10. 
ETES:  CerciV,  21,  3U.  VArbresle,  2,  21,  27.  Genève,  30. 
^:  totre.  5,  6.  T/iwriVw,  6.  Saint-fiemard,  du  1«'  an  2»,  28.  Genève,  »,  6. 
7  ift^^f  V  Sainte^Foy  VArgentière,  Î5,  6.  13,  14,  19.  I>iienic,  1,  3,  6.  Loire,  1,  2.  3. 
; JO.  Ij5.  17.  18,  19,  20.  Genève,  5,  6,  17, 18,  19. 
JLEEs  :  Suinte-Foy  VArgentière,  11,12. 
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n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  la  quantité  est  insppi^^. 
dont  la  faleur  est  comptée  comme  étant  un  dixième  de  millimètre,  n,  ajoutée  au  chiffre, '^. 
que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  D jus  les  colonnes  des  feots  —  i'''^^'' 
calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis.  .,, 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  ^^^0 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commiuion  hydrométriq^t  ^^ 
fctencef. 
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lERREs:  rAurinf,  1^,  ^1\ ,  Sainte- Foy  VArgentière,  10,  21.  DuernCy  10,  21.  lotre,  10, 19, 

I,  24,  20,  27,  28.  MarteWe,  28.  Saint-Bernard,  4,  9,  21.  Genève,  1,  4,  5,  7,  8.  18,  19, 

1,2-2,  24. 

iLLARDS  :  Duertie,  22.  Saint-Hernard,  eu  13  au  18,  22,  du  25  au  29. 
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ES:  Saint-Bernard,  14, 15,  16,  17,  23,  25,  28,  29. 
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Altitudes  en  iifeTHES. — Le  1«'  chiffre  est  Ta! titudc  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plo^  ";•' 
Le  2<est  raltilude  absolue,  ti,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neigeou  de  pluie  dont  i^^'^ 
est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un    dixième  de  mi*^^;  J 
ajouté  au  chiffre ,  indique  que  la  quantité   d'eau  résulte  de  la  fusion   delà  ceii?^/* 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  ^  ^^" 
la  cote  est  aunlessous  du  zéro  de  l'étiage.  , 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  ^^^^^ 
qu'elles  recoeillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commi$tùm  hydrométri^i  f*^ 
icienceê. 
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16,  18.  19,  20,  21,  du  24  au  31.  Marseille,  2. 

RRES:  Sainte-Foy  V Arrjentière ,  10,  2H,  29,  30.  Dueme,  16.    Loire,  8,  10,  15.  16,  17, 

19,  20,  23,  28,  29.  Saint-Bernard,  ^,  8.  Genève,  5,  G,  7,  8,  10,  11,  12,  15,  16,  18, 

20,  24,  28,  Marseille.  7,  9,  19,  23,  24.  Thurins,  18,  19,  20. 
»BS  :  Tarare,  20.  Sainte-Foy  VArgentière^  28,  30.  Marseille,  24. 
:s    Saint-Bernard,  8,  16.  Genève,  20. 

TES:  VArbreslêj  10.  Marseille^  30. 
A:  Sttinl'Bemardf  30. 
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dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  un  dixième  de  millimètre,  n,  ajoutée  au  chifTre,  i:j^*  ' 
i]iic  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  Dans  les  colonnes  des  vents  —  \uùi%-t^ 
calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  observ3t:r>i 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commission  hydrométrique^  Faadtii^ 
sciences. 
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MERKES  :  Sainte-Foy  VArgentière,  14,  27,  ^8,  29.  Dueme,  14.  Loire,  3,  4,  8,  14,  28,  29. 

int-Bemard,  14.  Genève,  3,  4,  5,  8.  13,  14,  29.  MarseiUe,  28. 

u'iLUARDS:  Dueme,  15.  Saint-Beritard,  1,  dn  3  au  0,  8,  9,  13,  15,  17,  18,  19,  21,  22, 

s,  "20. 

l'ÈiES:  VArbresle,  19.  Saint-Bernard,  15.  MarseiUe,  9. 

us  :  Geitive,  T6  sulairc. 

iiSKS  :  Sainle-Foy  VArgcntiàre,  12,  27,  28.  Genève,  13,  14.  MarseiUe,  8. 

LES  :  Saint-Bernard,  14. 

ÉES  BLANCHES  :  Sainte^Foy  VArgentière,  19. 

kës  :  Saint-Bernard,  9,  15,  16. 
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Altitudes  en  MèTRES.— Le  1  ••  chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  pins  "P^_^"^ 
Le  2«  est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  <*<^°'  îi  .^,, 
est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  ^^^^^^^^ 
ajouté  au  chiffre ,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  delà  ^'J'^Vç.a- 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis ,  le  signe  w«"^  ' 
la  cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage.  ^^^ 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  ^^''j^îi 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  U  CommUêion  hydrométri^i  '"^ 
sctencet. 


RFiône.  ^  Septembre  18941. 
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•NNERRE5  :  Lotre,  10.  Genève,  9,  22.  MarsetUe,  0. 

OLULARDS  :  Ducriie,  13.  Loire,  11,  24.  Saint- Bernard,  3,  4,  »,  9,  13  14,  15,  19,  du  20  au 

Î43,  28,  29,  30.  Genève,  19, 

MFÈrEs:  LArbresle,  14,  30.  Genève,  3,  12.  CcrciV,  22,  30. 

LOS  :  Genève,  20  lunaire. 

LHSES:  Sainte- foy  VArgenlière,  29. 

LÉEs  :  Saint-Dçmard,  13,  14,  15. 


Rhône.  —  Octobre  tSVJk. 
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RRES  :  Sainte-Foy  VArgentière^  2.  Loire,  !«'.  Thurim,  8,  17. 
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Altitudes  en  mètres.— Le  1«'  chiffre  est  Taltitude  au-dessus  du  cours  d*eau  le  plu»  rapprcc:- 
Le  2c  est  Tâltitude  absolue.  n,f»,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  la  qu:itu 
est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  millîmeirf.  • 
ajouté  au  chiffre ,  indique  que  la  quantité  d*eau  résulte  de  la  fusion  de  la  i:ci|^c.  B^s^  l- 
colonnesdcs  vents —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  iniiiqy<  t' 
la  cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obscnr2:il^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commiaion  hydrométrique^  Fandii» 
icieneeê. 
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Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaui,  nous  envoyer  les  ob&en|^^^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commistion  hydrométriiiuei  '^^^ 
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ERRES:  ManeiUe^  13,  14. 

iLURDs  :  Thurins,  2,  6,  24.  Sainte-Foy  VArgentière  du  2  au  12,  du  17  au  23.  Dueme,  8, 
^>  0,  17,  18,  19,  23.  Saint-Bernard,  1,  2,  4,  5,  10,  15,  18,  20,  21,  22,  2S,  30.  Genève, 
.  Marseille,  24. 

ÊTES:  VArbresîe,  26.  Saint-Bernard,  26.  Genève,  11,  12,  26. 
ES  blanches:  Genève,  6,  8,  11.  Marseille,  13,  14. 

ES  :  Thurins.  5,  6,  11,  12,  du  14  au  25,  du  27  au  31.  Sainte-Foy  VArgentière  du  22 
3K  Loire,  5.  8,  11,  du  14  au  24,  du  27  au  31.  Saint-Bernard^  du  !•'  au  31.  Genève, 
6,  7,  10,  11,  du  15  au  31.  Marseille,  21,  30,  31. 

ES  :  Thurint,  17.  h.  0,04,  20,  h.  0.03,  21,  h.  0,10,  23,  h.  0,04,  24,  h.  0,04. 
>RE  BORÉALE  :  Marseille,  1,  2, 
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nésuné  de  la  commission  ds  météorologie. 

TABLEAU  II. 

nés  mensielles  des  ploies  et  neiges  en  millimètres,  tombées  sur  les  diverses 
stations  dn  département  dn  RhAne  et  antres  annexes  en  1874. 


BASSIN 

BASSIN 

BASSIN  DE  LÀ  BREVENNE- 

DE  l'aRDIÈRE. 

DE  l'aZERGUBS. 

MOIS. 

• 

'" 

• 

1      (A 

•      1 

i  S 

a 

S   g. 
•S    & 

««S 

d'Oingt 

1 

L'Arbresl 

e 

S 

Q 

rier.  .  . 

44,4 

12,0 

16,5 

6,4 

14,0 

5.4 

5,4 

12,6 

îer.  .  . 

85,8 

38,9 

44,4 

53,0 

36,4 

45,0 

31,4 

37,3 

s.  .  .  . 

73,4 

14.1 

13,0 

22,5 

33,4 

15,4 

21,1 

23,7 

1.  .  .  . 

48,1 

21,6 

22,8 

32,9 

23,0 

32,4 

73,2 

63,5 

•     ■     ■     • 

61,2 

21,5 

51,1 

37,8 

54,0 

38,8 

41,4 

39,2 

i  .  .  .  . 

91,0 

92,9 

98,8 

107,8 

89,2 

96,4 

96,1 

110,7 

lel  .  .  . 

132,4 

104,6 

122,2 

189,9 

142,6 

117,0 

128,4 

193,2 

II.  .  .  . 

79,9 

30.2 

36,3 

24,8 

24,6 

45,4 

45,8 

46,9 

itembre  . 

58,9 

19,9 

30,2 

21,7 

30,0 

19,0 

37.6 

23,9 

obre  .  . 

66,6 

82,8 

58,2 

125,3 

76,0 

93,2 

53,8 

77,2 

rembre  . 

95,4 

59,7 

101,2 

42,4 

51,6 

41,6 

45,6 

36,6 

embre. . 

l.  .  . 

103,2 

87,6 

61,8 

117,4 

113,2 

73.4 

27,2 

67,4 

il  annue 

940,3 

585,8 

656,5 

781,9 

688,0 

623,0 

607,0 

'662,2 

MOIS. 


ier 
s. 

il. 


et 


embre 
bre  . 
îmbre. 
snbre. 

1  annuel 


BASSIN 

du 
GARDON. 


ta 

a 

B 
s 


•6,0 
45,0 
12,0 
30,0 
28,5 
94,1 
100,5 

23,0 
81,2 
48,0 
78,4 


BASSIN 

do 
RHÔNE. 


o 


11,4 
50,0 
15,7 
35,8 
44,2 
73,1 
113,4 
62,2 
21,8 
62,5 
37,4 
89,1 

616.6 


BASSIN 

do 
RHINS. 


BASSIN 

DU  RHÔNE  SUPÉRIEUR. 


4» 
M 


19,0 
32,9 
40,9 
45,4 
78,5 
107,8 
154,4 
50,9 
36,9 
86,2 
78,5 
93.8 

825,2 


•S 

cri 

e 

Z 

a 

§ 

s 

en 

4,6 

12,5 

15,6 

14,9 

» 

» 

49,1 

60,3 

79,1 

75,3 

143,3 

93,9 

150,7 

64.1 

100,7 

73.0 

60,7 

20,9 

35,4 

47,4 

67,8 

74,0 

141,6 

102,4 

» 

» 

9 

2 


LirroEÂL 

MMilimi. 


e 


)) 
» 

11 
» 
» 
11 
n 
» 
» 
» 


31,7 
48,9 
24,7 
67,8 
20,9 
58,0 
18,8 
20,5 
148,4 
39,6 
7,6 
42,4 

529,3 


> 

» 
» 

» 

M 
» 

» 


TABLEAU 


DB     LA 


SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  ARTS  UTILES 

1»E    LYON 

Au    1*»   jr»M¥ier   1994 


TABLEAU 


T 


DB    LA 


SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  ARTS  UTILES 

DB   LYON 

Am  1"  Js*Tler   18114 


-•^<- 


BUREAU 

MM. 

DucRos  C.  ^,  Préfet  du  département  du  RhônCi  président  d'honneur 

JoANNON  ^,  président. 

DuMORTiER,  vice-président. 

LoRBNTi  (Ph.),  secrétaire  général. 

Gensoul,  secrétaire  adjoint. 

MuLSANT  ^ ,  bibliothécaire  archiviste. 

DouENMB,  trésorier. 

LocARD  ^ ,  conservateur  des  machines  et  instruments  agricoles. 

MEMBRES  TITULAIRES 

PiR   ORDRE    d'ancienneté 

MM. 

1 833 .        MuLSANT  ^ ,  correspondant  de  l'Institut,  bibliothécaire-adjoint  de 

la  Ville,  quai  Saint-Vincent,  25. 
1844.        GuiNON  ^f  teinturier,  quai  des  Brotteaux,  5. 
1847.       Jordan  (Alexis),  propriétaire,  rue  de  TÀrbre-Sec,  40. 

PROCÈS -VERBAUX.    1874.  1 


n  TABLEAU 

MM. 

1847.  DupoRT   (  Sainl-Clair  )   ^,    propriétaire,    rue    de  la  Cha- 

rité, 30. 

1848.  Perroud,  de  Tordre  d'Alberl- le- Valeureux  de  Saxe,  naluralislc, 

quai  Saint-Vincent,  43. 
LocARD  ^,  ex-ingénieur  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etionne  à 
Lyon,  rue  de  la  Reine,  59. 

1849.  Glenard  ^,  directeur  de  TÉcole  de   médecine,  avenue  de 

Noailles,  47. 
Desormes  (Clément),  propriétaire,  juge  au  tribunal  de  corn- 
merce,  quai  des  Brotteaux,  30. 

1853.  Terver,  naturaliste,  quai  Pierre-Scize,  90. 
DuMORTiER  (Eugène),  avenue  de  Saxe,  97. 

1854.  Sauzey  (Abel)  ^,  vice-président  du  conseil  de  préfecture,  cours 

du  Midi,  31. 
PiATON  (Claudius),  teinturier,  rue  de  la  Quarantaine,  3. 

1855.  Chavanis  (Lucien)  ^,  propriétaire,  quai  Saint-Vincent,  34. 

1856.  JoANNON  (Ântonin)  ^,  quai  Tilsit,  33. 

1857.  LoRENTi  (Henri)  4|f,  professeur  de  mathématiques  au  Lycée, 

rue  Monsieur,  6. 

1858.  BiÉTRix  (Camille),  propriétaire,  rue  Lanterne,  31. 

1859.  Tabourin  ^,  professeur  à  TÉcole  vétérinaire. 

1860.  Chaurand  (le  baron),  commandeur  de  l'ordre  Pie,  chevalier  de 

Saint-Grégoire  le  Grand,  député  à  TÂssemblée   nationale, 
rue  Sala,  33. 

1860.  Eymard  (Paul),  ancien  fabricant,  rue  Constantine,  33. 
R^GOT  ^,  ancien  agent  voycr  en  chef,  rue  de  la  Reine,  1 1  • 

1861.  GoBiN,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du  service 

municipal,  place  Saint-Jean,  8. 
LoRENTï  (Ph.),  professeur  à  TÉcoIe  La  Martinière,  cours  Mo- 
rand, 33. 
CiiARvÉRiAT,  propriétaire,  rue  d'Algérie,  33. 
1863.       Delocre  0.  4|f,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  rue  de  la 
Reine,  38. 
Loir  ^,  professeur  à   la  Faculté   des  sciences,  avenue  de 
Noailles,  54. 
1863.        NocuÈs,  professeur  de  sciences  physiques  et  naturelles,  rue  de 
Jussieu,  3. 


DE    14    SOCIiIt^.    d'agriculture  V 

MM. 

1864.  Paivrb  i$^i  Doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  directeur  du  Jar- 

din botanique,  rue  Gentil,  37. 
Gromibr  tf^ ,  professeur  à  l'École  de  médecine ,  place  Saint- 

Nizier,  6. 
Palsan,  géologue,  à  la  Chaux,  commune  de  Saint-Cyr-au-Mont- 

d'Or. 
PiATON  (Pierre)  <S?,  propriétaire,  rue  Ravez,  9. 

1865.  BiLLiouD  (le  docteur  Gabriel),  rue  Victor- Arnaud,  21. 
Pariset  (Alexis)  * ,  r ue  Royale,  29 . 

PÊRiCAUD  (Antonin),  avocat,  à  .la  Balme  (Isère). 
Saint-Cyr  (François)»  professeur  à  l'École  vétérinaire. 
JouROAN  (Gabriel)  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Saint- Vincent,  53. 

1866.  Marnas,  teinturier,  quai  des  Brotteaux,  11. 

1868.  LoRTBT  (Louis)  ^S^,  professeur  à  FÉcoIe  de  médecine,  con- 

servateur du    muséum    d'histoire    naturelle,    avenue   de 

Saxe,  69. 
Maurice  (Jean-François),  rue  Sainte-Hélène,  41. 
Perret  (Adrien),  directeur  de  la  Condition  des  soies,  rue  Saint- 

Polycarpe,  7. 
DouENNE  (Joseph-Marius),  manufacturier,  cours  Perrache,  27. 

1869.  Lafon  (Adrien),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  directeur 

de  rObservatoire,  place  Morand,  2. 
De  La  Rochette  (Ferdinand)  ^,   maître  de  forges,  cours 
du  Midi,  11. 

1 870.  Rappet  (Jean-Glaude-BenoU),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon» 

quai  de  l'Archevêché,  22. 
1671 .        GiLLET  (Joseph),  teinturier,  quai  de  Serin,  10. 

Mottard  (Eugène),  propriétaire,  rue  Boissac,  9. 

LwiROTTE  (Jean-Claude),  médecin  des  prisons,  quai    Saint- 
Antoine,  36. 

Pbrrbt  (Michel)»  chimiste  industriel,  quai  de  la  Charité,  34. 
187^.        CÔTE  (Cl.  Ferdinand),  propriétaire,  place  des  Squares,  1. 

PoNCHON  DE  Saint-André  (Mammës),  propriétaire,  place  Saint* 

Michel,  7. 

Meroet  (Antoine),  '^,  professeur  de  physique,  rue  de  l'Hôtel* 
de-Ville.  5, 


VI  TABLEAU 

1 87*2.       Chantre  (Ernest),  otUiebé  aa  musâoni  d'Histoire  natareUe  de 
Lyon,  cours  Morand,  37. 
Blanpied  (Nicolas  Auguste),  manufacturier,  rue  de  la  Pyramide, 

103,  à  Valse. 
Gensoul  (André-Paul),  ingénieur,  ancien  élève  de  l'École  cen- 
trale des  arts  et  manufactures,  rue  du  Plat,  10. 
Roux  (Henri),  propriétaire,  place  Belleeoolr,  11. 
1873.       Rey  (Charles),  chimiste,  place  Tholozan,  31. 

JoRiB  (Amédée),  propriétaire  agriculteur,  place  Saint-Clair,  9. 

MEMBRES  VÉTÉRANS 
MM* 

1835.        Lecoq  ^,  ancien  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires,  à 
Versailles. 
GuiLLARo  (Louis),  chef  d'institution,  montée  des  Génovéfidns,  9. 
1839.       QuiNsoN  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel,  aux  Sou- 

danières,  près  de  Ceyzériat  (Ain). 
1848.        Vezu,  pharmacien,  cours  Morand,  5. 

RoDET  0.  ^,  directeur  de  l'École  vétérinaire. 
MoNTERRAD,  (Amédée)  ^^  propriétaire,  rue  Royale,  39. 
1851.        TissBRANT  (Eugène)  *,  professeur  à  l'École  vétérinaire. 

GiRARDON    {S?,    professeur  à    l*École  des    beaux-arts,    quai 
des  Brotteaux,  30. 
1854.        De  Pommerol  0.  ^,  propriétaire,  rue  Saint-Dominique,  15. 


Dans  la  séance  du  15  décembre  1837,  la  Société  a  décide 
que  ses  membres,  titulaires  et  vétérans,  seraient  répartis,  sui- 
vant la  nature  de  leurs  travaux,  en  trois  sections  égales, 
sous  les  dénominations  suivantes  :  V  Section  des  sciences 
physiques  et  naturelles;  V  Section  iFagriculture ;  y  Section 
iTindastne. 


DB  LA   SOGIMB  B'agMCULTURB 


Vfl 


TABLEAU  DES  SECTIONS 


MEMBRES  TITULAIRES 


Sciences. 

Agrieulhire, 

Industrie. 

MM« 

aUlLt 

AIM. 

MULSANT. 

Dupom  (SU)Imr). 

Guinon. 

Jordan. 

Sauzey  (Abel). 

LOCARD. 

Pebroud. 

Chavanis  (Lucien). 

Desorhes  (Clément). 

Glénabd. 

JOANNON  (Ant.). 

DUMORTIER  (Eug.). 

Teryeb. 

BiÉTRix  (Camille). 

PiATON  (Claudius). 

LoREinri  (H.y 

Chaurand. 

Tabourin. 

GOBIN. 

Charveriat. 

Eymard  (Paul). 

LORKNTI  (Ph.), 

Faivre. 

Ragot. 

Delocre. 

Gromier. 

Loir. 

NoouÈs. 

BlLLlOUD. 

PiATON  (Pierre). 

Falsan. 

PÉRICAUD. 

Pariset. 

JouRDAN  (.Gabriel). 

Saint-Cyr. 

Marnas. 

Ia)rtbt. 

Maurice. 

PcRRiT  (Adrien). 

Lapon. 

Rappet. 

DOUËNNS. 

Lavirotts. 

MOTTARD. 

De  La  Rochbttb. 

Mergbt. 

Côte. 

GlLLFT. 

Chantre. 

Ponchon  (de  St-Ândré). 

Perret  (Michel). 

Rey. 

Rou\. 

Blanpisd. 

JURIE. 

Gensoul. 
Roux. 

MEMBRES  VÉTÉRANS 


Sciences.  .  .  •    MM.  Lecoq.  — Guuxard.  —  Rodet. — Ve2u.  —  Girardon* 
Agriculhire  .  .    MM.  Durand.  —  De  Pommsroi.. — Tisserant.  —  Quinson. 

— ^  Monterrao. 
Industrie. .   • . 


YIII  TABLK4r 


ChAMGBM£MTS   SUAVKlfUS   1UN8   LE    flRSOMBi;   DB    LX    SOCIÉTK 

PENDANT   l'année    1873. 


Membres  tUtdaires  nommés  : 


MM.   Rey, 

JURIE. 


Membres  anrêsp&niaiUs  nommés 

MM.    DE  WaokbRi 

GUELPA. 


Membres  titulaires  passés  aux  vétérans  : 

MM.     GlRAROON, 
MONTERRAD. 


Membres  tUulaircê  décèdes  : 

MM.  JouROAN  (février). 
Buy  Quillet). 

Membre  vétéran  décédé.* 
M.  PoNCET  (septembre). 


DE   LA   SOCr^TÉ   B^GmCULTURE  IX 

MCHtlIES  CORRESPONDANTS 
MU. 

Annenkaw,  à  Moscou. 

Ansberque,  vétérinaire  en  premier  au  3*  hussards. 

Apetz,  président  de  la  Société  des  naturalistes  d'Altenbourg. 

AuoiBEHT,  pépiniériste,  à  Tonnelle  (Gard). 

Auzoux  ^,  médecin,  rue  Antoine-Dubois,  à  Paris. 

Aymabo  (Auguste),  secréuire  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy  (Haute - 

Loire). 
Aynès,  vice-président  du  tribunal  de  Bourg  (Ain). 
Barral  0.  ^,  directeur  du  Journal  de  FAgriculturey  secrétaire  perpétuel 

de  la  Société  centrale  d'agriculture,  à  Paris. 
Bastet,  pharmacien,  à  Orange  (Vaucluse). 
Bellardi,  naturaliste,  à  Turin. 
Bbrthot   ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en  retraite 

à  Chalon-sur-Saône. 
Bbrtholon,  propriétaire-cultivateur,  à  Saint-Éticnne  (Loire). 
BiANcoNi  (Giuseppe),  docteur,  à  Bologne  (Italie). 
Bonjean,  pharmacien,  à  Chambéry. 
Bonnet,  professeur  d*agriculture,  à  Besançon  (Doubs). 
Bonnet  O.  #,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  à  Hy6res  (Var). 
BossiN,  marchand-grainier,  à  Paris. 
Bouchard  (Louis),  membre  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  France, 

à  Paris. 
BouÉ  (Ami),  membre  de  TAcadémie  impériale  des  sciences,  à  Vienne 

(Autriche). 
BouiLLBT,  naturaliste,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
BouuRD,  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Ch&Ions-sur-Marne . 
BouRRiT  (Georges),  professeur  d'astronomie,  à  Athènes. 
Bouteille  (Hippolyte),  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Gre- 
noble (Isère). 
BoYRON,  docteur  en  médecine,  à  Moulins  (Allier). 
Brandt,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Saint  *Pétersbourg. 
BmoT  (Charles)  ^^  professeur  au  Lycée  Saint-Louis,  à  Paris. 
Brunet  de  la  Grange  ^,  inspecteur  au  Ministère  de  l'agriculture  et  du 

commerce,  à  Paris. 
Buisson,  propriétaire  &  la  Tronche,  Grenoble. 


X  TABLEAU 

MM. 

BuQUET  (Lucien),  eDtoBUotofpMi  nie  $aînl6-Gl«likle^  50,  &  Puis. 

Caliony  (de),  à  Versailles. 

Cap,  chimiste,  rue  des  Trois-Frères,  9,  à  Paris. 

Capellini  (Jean),  professeur  à  TUniversité  de  Bologne. 

Catalan  (Méril),  chirurgien  à  Chêne  (canton  de  Genève). 

CiiAHBARDEL-DuBREuiL,  dirccteur  de  la  ferme^ole  de  MaroUes  (Indre-et- 
Loire). 

Chamoussbt,  chanoine,  à  Chanibéry* 

CfiARifeRE  (Aristide),  Ahun  (Creuse). 

Chavanne,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Lausanne  (Suisse). 

Chbrpjn,  propriétaire,  aux  Charpennes  (Rhône), 

ChevrbulC.  (i^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Jardin-des-Plantes, 
à  Paris. 

CiALDi,  ex-commandant  de  la  marine  des  États-Pontificaux,  à  Rome. 

CoiGNET  (François),  manufacturier,  à  Paris,  rue  Bleue,  7. 

CoLLOMB  (ÉdoHard),  géologue,  à  Paris. 

CoLLONGEON  (de),  propriétaire,  à  Saint* Vallier  (Drôme). 

CoQUAND,  géologue  à  Marseille. 

CoRCELLES  (Francisque),  à  Paris. 

CuYPER  (de),  professeur  à  l'Université  de  Liège  (Belgique). 

Dalmas,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Ardèche,  &  Privas. 

Damour,  0.  ^,  membre  de  la  Société  géologique  de  France,  correspon- 
dant de  l'Institut,  à  Paris. 

Darloz  ^y  propriétaire,  à  Belley  (Ain). 

Decroix  (Maurice),  propriétaire,  à  Hyères. 

Delesse  (Achille),  0.  <8?,  ingénieur  en  chef  des  mines,  &  Paris. 

Delorue,  médecin-vétérinaire,  à  Arles  sur  le  Rb4ne. 

Derigny,  à  Saîgon  (Cochinchine). 

DiEULAFAiT,  professeur  de  géologie  &  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

DoHRN,  président  de  la  Société  entomologique  de  Stettin. 

r/OussiÈREs  0.  ^,  générai  de  brigade,  à  Besançon  (Doubs). 

DuBoucHAOE,  ex-pair  de  France,  propriétaire,  à  Grenoble  (Isère). 

DuBus,  directeur  honoraire  du  Muséum  de  Bruxelles. 

DuMONT  (Aristide)  â^f  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  aveuue 
Marbeuf,  66,  à  Paris. 

DusuzEAU  (J.-M.  Jules),  ingénieur  agricole,  place  Perracbe,  21,  Lyon. 

Ebray,  ingénieur,  à  Talloire  (Haute-Savoie). 
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MM. 

Erhenbero,  secrétaire  de  TÂcadémie  des  sciences  de  Berlin. 

Favre,  professeur  à  lUniversitë  de  Genève. 

Favrot  (Charles),  chimiste,  à  Paris. 

Faye,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Honlbrison  (Loire). 

Fellenberg  (Louis-Rodolphe  de),  ex-professeur  à  l'Université  de  Lausanne, 

à  Rosenbuhl,  près  Berne. 
Fleischer,  directeur  de  Tlnstitut  agricole  de  Hohenheim  (Wurtemberg). 
Faaas,  professeur  d'économie  politique,  à  Munich  (Bavière). 
Gaillard  (Ferdinand),  horticulteur,  à  Brignais  (Rhône). 
Garnier,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens  (  Somme). 
Gayot  (Eugène)  ^^  ex-chef  de  la  division  des  haras  au  Ministère  de 

l'agriculture. 
Gensoul (Joseph),  manufacturier,  à  Saint-Donat(DrAme). 
Gioroano,  inspecteur  général  des  mines,  à  Turin. 
GoRs  (de)  ^ ,  capitaine  du  génie,  à  Alger. 
Goux ,  vétérinaire,  à  Âgen. 
Graff,  ingénieur  civil  des  mines,  à  Grenoble. 
Gray  (John  ),  conservateur  du  Muséum  britannique,  à  Londres. 
Gros  •:$?,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Cahors. 
Gruner  0.  #»,  inspecteur  général,  directeur  de  TÉcoIe  des  mines,  à  Paris. 
Guérin-Mbnevillb  jffiy  naturaliste,  rue  des  Beaux-Arts,  4,  à  Paris. 
Guettât,  ingénieur  civil,  à  Rive-de-Gier  (Loire). 
G(JiLLARo(  Achille),  docteur  ès-sciences,  à  Paris,  rue  Laval,  15. 
GuELPA  (Francisque),  pharmacien  à  Belley  (Ain). 
GuiscARDi,  géologue,  professeur  à  l'Université  de  Naples. 
IIarlan,  naturaliste,  à  Philadelphie  (États-Unis). 
Hedde  (Isidore)  ift,  quai  de  l'Archevêché,  37. 
HÉLOT  (  R.  P.  ) ,  missionnaire  en  Chine. 
IIenwood,  ingénieur  des  mines,  àPenzance(CornouaiUes). 
IliGGs  (Samuel),  consul  de  France,  à  Penzance(CornouaiUes). 
lIuzARD  tils  'ij^j  médecin-vétérinaire,  rue  de  l'Éperon,  5,  à  Paris. 
Idt,  propriétaire,  à  Villefranche  (Rhône). 
Ingo  (D' Vincent),  naturaliste,  à  Calatagirone  ( Sicile ). 
Itier  (Jules),  0.  {S?,  ex-receveur  de  la  douane,  à  Marseille. 
Jacob  ^,  vétérinaire  militaire  en  retraite,  à  Nancy. 
Jacquelain,  professeur  de  chimie,  à  Paris. 
Jacquier,  propriétaire  agriculteur,  à  Saint-Vérand  (Rhône). 
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Jannenot,  professeur  d'agricuUare,  h  Besançon . 

jAUBERTy  ingénieur  du  chemin  de  fer  ft  Gap  (Hautes-Alpes). 

JoLiBois  ^,  curé  de  Trévoux. 

Jqly,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  de  Toulouse. 

JoRDAX  (Alfred) ,  propriétaire  à  Chassagny  (Rhône). 

KouLER,  professeur  et  bibliothécaire ,  à  Porrentruy  (Sub^se). 

Kricgk»  professeur,  à  Francfort-sur-Mein. 

Labouisse  (Alain) ,  chirurgien  aide-major. 

Lavizzari  9  docteur  es  sciences  physiques,  à  Mendrizio  (Tessin). 

Lenoir  (Jean-Michel-Benjamin) ,  à  San-Juan  (République  Argentine). 

Lequin  (Auguste-Louis)  ^,  ex-régisseur  de  la  bergerie  de  Lahayevaux 
(Vosges). 

Leriche,  médecin,  rue  Laval  prolongée,  6,  à  Paris. 

Leseure  (Louis-Ernest),  ingénieur  des  mines,  directeur  des  forges  et  fon- 
deries de  THorme. 

Leymerie  ^ ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse,  corres- 
pondant de  rinstitut. 

Lindermayer-Hbrmann  ,  médecin  ,  h  Athènes. 

LocARD  (Arnould),  ingénieur  civil,  ancien  élève  de  l'École  centrale  des 
arts  et  manubcture.<. 

Lgeuillet  ^f  ex-directeur  de  TÉcole  d'agriculture  de  la  Saulsaie  (Ain). 

LoiR^,  inspecteur  divisionnaire  des  lignes  télégraphiques,  à  Saint-Étienne 
(Loire). 

Lombard  if^,  voyer  en  chef,  à  Bourg. 

LuoYT  jii,  0.  de  S.  Olaf,  ingénieur  en  chef  des  mines  à  Bordeaux. 

Madinier,  ancien  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Givors  (Rhône). 

Magne  0.  ^,  ex-directeur  de  l'École  vétérinaire  d'Alfort  (Seine). 

Malinowski,  professeur  au  Lycée  de  Cahors  (Loi). 

Maxdiléxy,  propriétaire,  à  Monlargis  (Loiret). 

Mangot  DE  ViLLER4iN,  propriétaire,  à  Crescîa  (Jura). 

Manunta  (D'),  professeur  à  l'Université  de  Sassari  (Sardaigne). 

Marschall  (comte  de),  naturaliste,  à  Vienne  (Autriche). 

Marchand,  pharmacien, à  Fécamp. 

Marcou  (Jules) ,  géologue,  aux  États-Unis. 

Marié-Davy  ^,  attaché  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Martin  (Louis  de),  docteur-médecin,  boulevard  Jeu-de-Paume,  99,  i 
Montpellier. 
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Martin-Bcrdin ,  pépiniériste,  (i  Chambéry 

Masslof,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  à  Moscou. 

Matheron  ,  ingénieur  civil,  à  Marseille. 

MÉRiAN  (Peter),  professeur  et  président  de  la  Société  des  naturalistes  de  Bâle. 

Milne-Edwards  C.  f^,  membre  de  rÀcadémie  des  sciences,  à  Paris. 

MoLL  0.  ^,  professeur  d'agriculture  au  Conservatoire  des  Arts  et  Mé« 

tiers ,  à  Paris. 
MoNTROUziER  (R.  P.),  missionuaire  dans  ia  Nouvelle-Calédonie. 
MoRET  DE  PocRviLLE ,  ancicn  sous-préfet  de  Louhans. 
MoTTARD ,  médecin,  directeur  du  jardin  d'expérimentation  de  Saint-Jean 

de  Mauriennc  (Savoie). 
Mouton  {^,  ancien  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Beaujeu  (Rhône). 
Nanzio  (Fernando  de),  ex-directeur  de  l'École  royale  vétérinaire  dcNaplcs. 
Naylies,  propriétaire,  à  Condrieu  (Rhône). 
NiviÈRE  ^s  ex-directeur  de  l'École  d'agriculture  de  la  Saulsaie,  à  Pézieus 

(Ain). 
Pahseval-Grandmaison  (de)  ^,  ex-président  de  l'Académie  des  sciences  de 

Màcon. 
Payot,  naturaliste,  à  Chamounix  (Haute- Savoie). 
PÉUGOT  (Eugène),  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  vériAcatear  des  essais  de 

la  Monnaie,  à  Paris. 
Pépin,  chef  de  l'École  de  botanique,  au  Jardin  des  Plantes,  à  Paris. 
Perny  (l'abbé),  ancien  missionnaire  apostolique,  au  Su-tchuen,  aux  Mis* 

sious  éirangères,  à  Paris. 
Perrel  ,  propriétaire  agriculteur,  à  Soucieu-en-Jarret  (Rhône). 
Perrey  ^s  ex-professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon,  à  Lorient. 
Perris  (Edouard)  ^,  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 
Pierrard  ^,  chef  de  bataillon  du  génie,  en  retraite,  à  Verdun  (Meuse). 
Phiuppar  (É'iouard-Anatole),  directeur  de  l'École  d'irrigation  et  de  drai- 
nage du  Lézardean,  près  Quimperlé  (Finistère). 
Pigorin!  (Pielro),  directeur  de  l'Observatoire  de  Parme  (Italie). 
Plantamour  ,  professeur  d'astronomie ,  à  Genève. 
Poey  (Andrès) ,  directeur  de  TObservatoire  de  la  Havane. 
PoNAT  (de),  propriétaire,  à  Gueugnon  (Saône-et- Loire). 
Pouriau  •^,  0.  de  l'Ordre  du  Medjidiô,  professeur  à  l'École  d'agriculture 

de  Grignon,  rue  Mosnier,  18,  à  Paris. 
PuAVAz  (Gabriel),  officier  de  l'Université,  au  Pont-de-Bcauvoisin. 
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QuESNiN ,  propriétaire,  à  Orgon  (Bouches-da-Hhône). 

Reichendacu,  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Dresde. 

Kejaunier  ,  propriétaire,  à  Cublize  (Rhône). 

Renard  S.  E.,  secrétaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

Reverchon  ,  agriculteur,  au  Texas. 

Ret  (Claudius) ,  entomologiste,  h  Villié  (Rhône). 

Richard,  inspecteur  général  dos  haras,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré ,  13, 

à  Paris. 
Robinet  (Edouard),  négociant  chimiste,  me  dn  Donjoni  11,  à  Épereay 

(Marne). 
RoNDOT  (Natalis),  ex-délégué  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon,  à 

Iverdun  (Suisse). 
RoYER  DE  LA  Batib  ,  propriétaire,  à  Chassagny  (Rhône): 
Saint-Tri viER  (Camille  de)  ^,  propriétaire,  à  Vauxrenard(Rhône). 
Sanlav^le  (Benoit),  ex-trésorier  du  Comice  agricole  de  Beaujeu  (Rhône). 
Sava  (D'  Robert),  paléontologiste,  à  Âix. 
ScBiODTB  ^  de  ro.  de  l'Éléphant,  conservateur  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  de  Copenhague. 
Serpieri  ,  directeur  du  Lycée  Raphaël  à  Urbino  (États-Pontificaux). 
SisMONOA  (Ângelo) ,  professeur  à  TUniversité  de  Turin. 
Sobrero  ,  professeur  à  l'Université  de  Turin. 
SôcHTiNG,  membre  de  la  Société  de  physique,  rue  de  l'Église-Saint-Mathéc, 

15,  à  Berlin. 
Spae  ,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique 

de  Gand. 
Stolz  0.  ^f  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 
Tagliabue  ,  directeur  du  jardin  Litta,  à  Lainate  (Lombardie). 
Tarento  (Emmanuel),  à Calatagirone  (Sicile). 
Tenore,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Naples. 
Terrel-des-Cuênes  (Edmond) ,  propriétaire  à  Villié  (Rhône). 
Thénard  (Paul)  4i^,  de  l'Académie  des  sciences,  propriétaire ,  au  château 

de  Talmey  (Côte-d'Or). 
Thiollier  (Antoine),  ingénieur  des  mines  dn  Kef-Oum-Theboul,  rue  Bre- 

tcuil,  31,  àMarseiUe. 
TissiER  iils ,  chimiste ,  à  Paris. 
Valperga  di  Civrone  (comte  de) ,  à  Turin. 
Vergnette-Lamutte  (de) ,  propriétaire,  à  Beaune  (Côte-d'Or). 
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\vMRotLEs  (Monseigneur),  vicaire  apostolique  du  Leao-tung. 

Villa  ,  directeur  de  la  Monnaie,  à  Milan. 

Ville  (Georges)  ^,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Parb. 

Villeneuye-Flayosc  (de)  ^ ,  ingénieur  en  chef  des  mines,  en  retraite,  à  Paris. 

ViLLERs  (A. -P.  de),  naturaliste,  à  Montpellier  (Hérault). 

Wagner  (de)  (Ladislas),  professeur  à  rÉcolc  royale  polytechnique  de 
Hongrie,  Peslh,  Hatyanergasse,  3. 

Watton,  médecin,  à  Valréas  (Vaucluse). 

Weittenweber,  membre  de  T Académie  de  Dresde. 

Welleuberoh,  médecin,  directeur  de  l'École  royale  vétérinaire  d'Utrecht. 

Wbstwood,  membre  de  la  Société  linnéenne  de  Londres,  conservateur  du 
Muséum  d'Oxford. 

Willermoz,  directeur  de  l'Ecole  d'horticulture,  à  EcuUy  (Rhône). 

YvART  0.  ^,  ex-inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  et  des  ber- 
geries impériales,  à  Boulogne-sur-Mer. 
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SËANCB  DU  U  MRVI£fi  1874 
rréaldeace  de  H.    DEI.OCRB  c€  de  H.  JOANNON 

Le  procëfr-verbal  de  la  dernière  séance  de  1873  est  lu  et  approuvé. 
M.  Delocre,  arrivé  au  terme  de  sa  présidence,  prend  la  parole  : 

Messieurs, 

Arrivé  au  terme  de  la  tAche  qui  m'a  été  confiée  par  votre  extrême  bien- 
veillance, le  premier  besoin  de  mon  cœur  est  de  venir  vous  exprimer  toute 
ma  reconnaissance  pour  l'honneur  insigne  que  vous  m'avez  fait  en  m'ap- 
pelant  à  occuper  une  place  que  tant  d'hommes  distingués  avaient  illustrée 
avant  moi. 

.  Si  |e  n'avais  écouté  que  le  sentiment  profond  de  mon  insuffisance, 
j'aurais  dû  décliner  un  tel  honneur.  J'étais  effrayé  par  la  pensée  de  n'être 
pas  à  la  hauteur  de  ma  tâche,  et  si,  au  moment  de  monter  au  iauteuil, 
j'avais  besoin  de  réclamer  toute  votre  indulgence,  j'en  ai  encore  bien  plus 
besoin  aujourd'hui.  J'avais  le  vif  regret  de  ne  pouvoir  employer  à  votre 
service  ni  les  connaissances  si  variées,  ni  l'habileté  administrative  des 
collègues  qui  m'avaient  précédé.  Je  désire  de  tout  mon  cœur  que  ma 
bonne  volonté  ait  pu,  en  partie^  suppléer  aux  qualités  qui  me  manquent. 
Ma  constante  préoccupation  était  de  tâcher  de  transmettre  à  mon  digne 
successeur  le  dépôt  qui  m'avait  été  confié,  sans  l'avoir  amoindri.  Vous 
seuls,  messieurs,  pouvez  juger  si  j'ai  pu  accomplir  ce  désir. 

Piods-votBAUX.  1874.  3 
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Ma  tâche  a  été  singulièrement  facilitée  par  L  concours  si  actif  et  si  utile 
de  tous  les  membres  du  Bureau.  Le  Vice-Président,  qui  partageait  vrez 
moi  l'honneur  de  diriger  vos  travaux,  est  un  de  ces  hommes  qui  honorent 
une  cité  et  qui  sont  dignes  de  l'admiration  de  tous.  J'étais  confus  de  me 
trouver  au  premier  rang  quand  il  n'était  qu'au  second,  et  je  salue  avec 
bonheur  le  jour  où  il  prend  ma  place  au  fauteuil. 

Tout  a  été  dit  sur  le  talent  avec  lequel  votre  Secrétaire  général  retrace 
les  débats  de  nos  séances.  Il  est  impossible  de  mieux  savoir  joindre  l'élé- 
gance de  la  forme  à  l'exactitude  des  comptes  rendus,  et  je  suis  bien 
convaincu  que  nulle  réunion  dans  le  monde  savant  n'est  mieux  partagée 
que  vous. 

Votre  Trésorier,  dont  malheureusement  l'état  de  santé  n'était  plus  à  la 
hauteur  de  son  courage ,  a  voulu  se  retirer  après  vingt  el  un  ans 
d'exercice. 

Nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendit  de  nous  pour  conserver  à  h 
Société  un  concours  si  précieux,  mais  nous  avons  dû  céder.  Vous  avei 
voulu  honorer  par  une  distinction  exceptionnelle  le  savant  modeste  qui 
s'est  toujours  montré  si  dévoué  à  vos  intérêts,  et  vous  lui  avez  conféré  k 
titre  de  trésorier  honoraire.  Au  dernier  renouvellement  du  Bureau,  vous 
l'avez,  par  acclamation,  appelé  à  la  vice-présidence.  Personne  ne  s*est 
jamais  montré  aussi  digne  de  l'unanimité  de  vos  suffrages,  et  nous  devons 
tous  faire  les  vœux  les  plus  sincères  pour  que  la  Providence  rende  à  notre 
collègue  la  santé  nécessaire  pour  lui  faire  abandonner  définitivement  la 
pensée  qu'il  avait  eue  de  décliner  l'honneur  que  vous  lui  avez  fut* 

Vous  avez  appelé  à  la  succession  de  M.  Dounortier  coaune  trésorier  m 
de  nos  jeunes  collègues,  qui  s'est  adonné  à  sa  tftche  ingrate  avec  un  tèle 
digne  des  plus  grands  éloges.  Nous  ne  saurions  trop  le  remercier,  id, 
pour  les  soins  constants  qu'il  donne  à  la  bonhertenue  devos  finances. 

Pour  me  conformer  aux  termes  de  votre  règlement,  je  dois  vous  pré- 
senter un  compte  rendu  de  vos  travaux  pendant  les  deux  imiéea  qsi  vien- 
nent de  s'écouler.  J'avoue  qu'en  relisant  les  procès-veriiNiux  de  vos  séances 
si  bien  remplies,  j'ai  été  effrayé  de  la  difficulté  d'une  pareille  tidie.  Je 
veux  cependant  tenter  de  la  remplir  dans  la  mesure  de  mes  moyens,  eo 
vous  priant  de  m'excuser  pour  ce  que  ce  compte  rendu  aura  dlncompkt. 

Je  me  conformerai,  dans  la  rapide  analyse  qui  va  suivre,  aux  grandes 
divisions  que  comporte  l'institution  même  de  votre  Société  :  Sciences, 
Agriculture,  Industrie. 
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Astronomie.  —  Les  études  qui  se  rapportent  à  l*astronomie,  exigeant 
soit  des  calculs  compliqués,  soit  l'usage  d'appareils  perfectionnés,  ne 
raitrent  pas  dans  le  cadre  habituel  des  questions  qui  sont  traitées  devant 
vous.  Toutefois,  grâce  à  notre  collègue^  M.  Lafon,  nous  avons  été  tenus 
au  courant  des  faits  principaux  qui  intéressent  cette  branche  si  importante 
de  la  science.  Je  dois  citer  ses  communications  intéressantes  relatives  à  la 
pluie  d'étoile  filantes  du  37  novembre  1873  et  à  la  conjonction  de  Mars  et 
de  Vénus  du  19  mars  de  l'année  dernière. 

Physique.  —  Vous  avez  eu  l'heureuse  fortune  d*entendre  des  commu- 
nications  de  premier  ordre  concernant  la  physique.  Vous  avez  encore 
tous  présent  à  l'esprit  le  brillant  exposé  fait  par  M.  Merget  de  la  belle 
découverte  relative  aux  vapeurs  mercurielles  et  des  applications  si  remar- 
quables qu'il  a  su  en  faire,  soit  à  la  photochimie,  soit  à  la  physiologie 
végétale. 

Les  travaux  de  notre  savant  collègue  ont  porté  principalement  sur  ces 
deux  questions  importantes  :  de  V  emploi  des  ga%  comme  révélateurs  en 
phaêochbnief  et  de  tinfluence  de  Pétat  moléculaire  sur  la  sensUnUté  photo- 
chimique. 

Les  découvertes  faites  par  M.  Merget  dans  cet  ordre  d'idées  sont  desti- 
nées ft  amener  une  véritable  révolution  dans  la  photographie.  Nous  avons 
assisté  à  la  naissimce  de  tout  un  corps  de  doctrine,  et  l'on  ne  sait  ce  qu'il 
faut  le  plus  admirer,  ou  des  conséquences  si  importantes  qui  en  résultent 
dans  une  foule  d'apphcations  utiles,  ou  de  l'admirable  esprit  scientifique 
qui  a  présidé  au  travail  de  notre  savant  collègue.  Je  regrette  vivement 
que  le  cadre  de  ce  compte  rendu  ne  me  permette  pas  de  vous  retracer  au 
moins  à  grands  traits  ces  beaux  travaux. 

Nous  soounes  encore  redevables  à  M.  Merget  d'expériences  fort  remar 
quables  sur  les  phénomènes  de  diffusion  gazeuse  observés  sur  le  Nelum- 
bium  speciosum. 

M.  Tabourin  nous  a  donné  lecture  d'un  excellent  travail  sur  Vhygro- 
mitrie  atmosphérique.  On  y  trouve  toutes  les  données  qu'il  est  utile  de 
conpaitre  sur  cette  partie  si  intéressante  de  la  physique. 

Outre  ces  travaux  importants,  vous  avez  entendu  des  communications 
fort  intéressantes  de  M.  Gobin  sur  les  indications  du  baromètre  au  point 
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de  vue  de  la  prédiction  du  temps,  sur  la  température  du  Rh6Qe  et  de  la 
Saône,  sur  les  précautions  à  prendre  dans  Tusage  du  thermomètre  et  sur 
l'emploi  des  verres  colorés  en  vue  de  ramener  ft  la  couleur  blanche  la 
lumière  des  sources  artificielles. 

Enfin,  nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Loir  la  présentation  d'un  tra- 
vail remarquable  de  H.  Voigt,  professeur  de  physique  au  Lycée,  sur  Tau- 
rore  boréale  du  i  février  1872. 

Chimie.  —  Les  sciences  chimiques,  qui  se  rattachent  par  tant  de  pmnts 
à  l'industrie  principale  de  notre  ville,  ont  contribué  à  faire  un  des  prin- 
cipaux objets  de  vos  études.  Je  citerai,  parmi  les  communications  que 
vous  avez  entendues,  un  beau  travail  de  M.  Glénard  sur  les  eaux  de  Vais, 
où  nous  avons  eu  la  vive  satisfaction  d'apprendre  que  ces  eaux  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  eaux  les  plus  célèbres  d'Allemagne  en  ce  qui  concerne 
la  proportion  de  l'agent  qui  est  considéré  comme  le  plus  actif.  Je  citerai 
encore  le  compte  rendu  présenté  par  M.  Loir  d'une  thèse  de  M.  Rosens- 
thiel  relative  à  la  formation  du  rouge  d'aniline  et  à  quelques  dérivés 
isomères  du  toluène. 

GÉOLOGIE  ET  Minéralogie.  —  La  géologie  et  la  minéralogie  ont  tonjoors 
tenu  une  place  importante  dans  vos  travaux,  et,  à  ce  point  de  vue,  les  deux 
années  qui  viennent  de  s'écouler  ont  ajouté  de  nouvelles  richesses  à  Votre 
patrimoine  scientifique. 

Vous  n'oublierez  jamais  les  brillantes  improvisations  de  notre  regretté 
collègue,  M.  Jourdan,  sur  la  géologie  de  TAlgérie  ;  jamais  la  parde  du 
savant  géologue  n'avait  été  plus  éloquente,  et  il  nous  a  tenus  sons  le 
charme  pendant  plusieurs  séances.  Pourquoi  faut-il  que  la  Providence 
l'ait  enlevé  si  tôt  à  la  science  et  à  notre  affection  ? 

Nous  devons  à  M.  le  docteur  Lortet  deux  communications  fort  intéres- 
santes sur  de  magnifiques  fossUes  découverts  au  Hont-d*Or  et  sor  le 
Lagemys  Corsicanus, 

Je  dois  encore  citer  parmi  les  travaux  se  rattachant  à  la  géologie  un 
mémoire  de  M.  Chantre  sur  les  palafittes  du  lac  Paladru  et  deux  commu- 
nications de  H.  Gonnard,  relatives  à  la  martite  du  roc  de  Cuzanét  aux 
zéolithes  d'Auvergne. 

Enfin,  M.  Mulsant  nous  a  donné  des  renseignements  fort  curieux  sur  le 
squelette  humain  découvert  à  Menton  l'année  dernière,  dont  tout  le  monde 
savant  s'est  entretenu. 
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ScuNCBS  MÉDiCALBs.  —  Les  sdences  médicales  ont  été  représentées  dans 
vos  travaux  par  deux  conununications  de  M.  Lavirotte,  relatives,  Tune 
aux  effets  de  l'électricité  sur  Forganisme,  et  l'autre  aux  accouchements 
prématurés  artificiels,  et  par  deux  communications  de  M.  Saint-Cyr,  con- 
cernant la  phthisie  pulmonaire  chez  les  animaux  et  les  diverses  espèces 
de  ténias. 

Phtsiolooib  VBoiTALB.  —  La  physiologie  végétale  a  eu  une  large  part 
dans  vos  études.  MM.  Faivre  et  Herget  vous  ont  présenté  des  observa- 
tions fort  intéressantes  sur  le  problème  si  délicat  de  la  recherche  des  voies 
de  circulation  de  la  sève.  M.  Merget  a  traité,  en  outre,  devant  vous,  d'une 
manière  très-brillante,  la  question  du  rôle  des  stomates  dans  l'échange  des 
éléments  gazeux  entre  les  plantes  et  l'atmosphère.  Il  a  complété  cette 
communication  par  une  étude  fort  intéressante  de  la  constitution  et  du 
rôle  de  la  cellule. 


II.  —  Aurievlfwre, 

L'agriculture  a  continué  ft  tenir  la  place  la  plus  honorable  dans  vos 
travaux,  comme  elle  occupe  le  premier  rang  dans  le  titre  même  de  votre 
Société. 

Les  communications  qui  y  sont  relatives  ne  se  prêtent  pas  aussi  bien 
que  les  questions  scientifiques  aux  développements  académiques,  mais, 
pour  n'être  pas  aussi  brillantes,  elles  n'en  sont  pas  moins  fort  utiles. 

On  peut  dire  qu'aucun  des  intérêts  principaux  de  l'agriculture  n*est 
resté  étranger  à  vos  travaux.  Les  procédés  de  culture,  les  engrais,  les 
maladies  des  végétaux,  l'outillage  agricole,  l'enseignement  agricole  ont 
tour  à  tour  donné  lieu  à  des  communications  fort  intéressantes.  11  serait 
trop  long  de  les  citer  toutes.  Je  me  bornerai  à  rappeler  les  communica- 
tions de  MM.  Jourdan,  Dumortier  et  Piaton,  relatives  aux  phosphates  natu- 
rels, les  travaux  de  la  commission  spéciale  nommée  pour  étudier  tout  ce 
qui  se  rapporte  au  Phylloxéra  voêtatrix,  les  remarquables  rapports  de 
M.  Rodet  concernant  la  création  d'un  enseignement  agricole  à  Lyon  et 
la  reconstitution  de  la  station  d'étalons  ;  les  conununications  si  intéres- 
santes de  M.  Mulsant,  relatives  au  déboisement  des  montagnes  ;  le  travai 
si  complet  présenté  par  M.  Saint-Cyr  au  nom  de  la  commission  chaînée 
d'examiner  une  communication  faite  par  M.  Quivogne  sur  l'organisation 
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de  l'inspection  de  la  viande  de  boucherie,  et  enfin  les  c<»miiimcatioiis 
intéressantes  de  M.  Poariau,  relatives  à  l'industrie  laitière  et  à  la  fabriei- 
tion  des  fromages. 

m.  —  Intf  luitrle. 

L&  Société  a  continué  à  s'occuper  avec  la  plus  vive  sollicitude  de  toutes 
les  questions  qui  se  rattachent  à  l'industrie  de  la  soie  ;  sur  la  proposition 
de  la  Commission  des  soies,  elle  a  institué  un  concours  régional  de  séri- 
ciculture. Vous  avez  entendu  avec  le  plus  vif  intérêt  le  remarquable 
compte  rendu  de  ce  concours  présenté  par  la  Conmiission  des  soies.  Ou 
peut  juger  par  les  débuts  de  cette  institution  si  utile  qu'elle  sera  dans 
l'avenir  féconde  en  heureux  résultats. 

Parmi  les  travaux  se  rapportant  à  l'industrie,  je  dois  citer  encore  une 
communication  de  M.  Joannon,  relative  à  la  culture  d'une  plante  textile, 
le  ramié  (urtica  uUUs)^  dont  les  produits  filés  sont  employés  depuis  long- 
temps en  Angleterre  pour  les  mêler  &  la  soie  dans  le  tissage  des  étofiies, 
et  un  mémoire  de  M.  Gobin  sur  l'emploi  de  la  dynamite  pour  briser  les 
glaces  qui  obstruent  en  hiver  le  cours  des  fleuves. 

En  dehors  de  ces  travaux  purement  spéculatifs,  la  Société  a  continué  h 
prêter  k  l'administration  son  concours  pour  Fexanlien  des  questions  se 
rattachant  à  l'objet  de  ses  études,  toutes  lesf  fois  qu'il  lui  a  été  demandé. 

Vous  avez  entendu  dans  le  courant  des  deux  années  qui  viennent  de 
s'écouler  quatre  rapports  remarquables  présentés  au  nom  de  contmissions 
spéciales  nommées  pour  répondre  ft  des  questionnaires  qui  nous  avaient 
été  adressés  par  radrainistration  : 

i«  Un  rapport  de  M.  Sauzey  en  réponse  au  questionnaire  sur  Fassis- 
tance  publique  dans  les  campagnes  ; 

3*  Un  rapport  de  M.  Sauzey  relatif  à  l'enquête  sur  les  conditions  du 
travail  en  France  ; 

S«  Un  rapport  de  M.  Rey  sur  le  questionnaire  relatif  an  monopole  des 
tabacs; 

i""  Un  rapport  de  M.  Joannonsur  le  questionnaire  relatif  à  Pimpôt  sur  le 

sel. 
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La  Société  n*a  voulu  rester  étrangère  à  aucune  des  réunions  scienti- 
fiqueaou  agricoles  qui  se  sont  tenues  dans  notre  région. 

Lors  de  l'Exposition  universelle  de  Lyon  de  1873,  elle  a  concouru  par  sa 
Commission  des  soies  à  l'organisation  de  Texposition  de  sériciculture,  et 
plusieurs  de  ses  membres  se  sont  occupés  activement  de  l'exposition  de 
viliGoltare. 

Husieurs  de  nos  collègues  ont,  en  outre,  fait  partie  des  jurys  destinés 
à  juger  les  d^érents  objets  se  rattachant  soit  à  Tagriculture,  soit  à 
l'industrie. 

Lors  de  la  session  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  qui  s'est  tenue  à  Lyon  au  mois  d'août,  la  Sodété  a  été  largement 
représentée  dans  le  travail  des  sections  et  elle  a  eu  l'honneur  de  fournir 
un  président  au  comité  lyonnais  d'oi^anisation. 

Nous  avons  tous  applaudi  à  la  distinction  scientifique  si  élevée  qui  a 
été  accordée  ft  notre  savant  collègue  M.  Mulsant.  Nous  avons  salué  avec 
bonheur  son  entrée  à  l'Institut  à  [titre  de  membre  correspondant,  le  seul 
qui  puisse  être  conféré  aux  savants  n'habitant  pas  Paris. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  rapide  exposé  sans  rendre  un  dernier  hommage 
aux  collègues  que  la  mort  nous  a  enlevés  et  sans  souhaiter  de  nouveau  la 
bienvenue  aux  hommes  honorables  qui  sont  venus  prendre  place  dans  nos 
rangs. 

Pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s'écouler,  nous  avons  eu  la 
douleur  de  pmlre  MM.  Arlès-Dufour,  Mouterde,  Hénon,  Jourdan  et  Buy. 

Leur  mort  laisse  parmi  nous  un  vide  que  rien  ne  pourra  combler,  et  dans 
dans  nos  coeurs  des  r^rets  ineffaçables. 

Neuf  collègues  nouveaux  sont  venus  s'asseoir  parmi  vous  depuis  le 
l*' janvier  1871.GesontMM.  Merget,  Chantre  et  Dieulafiiit,  dans  la  section 
des  sciences;  MM.  F.  Côte,  Ponchon  de  Saint-André  et  Jurie,  dans  la  sec- 
tion de  l'agriculture  ;  MM.  Blanpied,  Gensoul  et  Henri  Roux,  dans  la  section 
de  l'industrie. 

Leur  place  était  à  l'avance  marquée  parmi  vous,  et  vous  leur  avez  sou- 
"baité  cordialement  la  bienvenue. 

La  lisle  de  nos  membres  correspondants  s'est  enrichie  de  six  noms 
nouveaux  :  MM.  Péligot,  membre  de  l'Institut  ;  Lafislas  de  Wagner, 
professeur  à  l'école  polytechnique  de  Peslb  ;-Leseure,  inj^nienr  des  mines; 
Hûlippar  ;  Robinet  et  Ooelpa. 

Vous  devee  voir  avec  sstis&dion  que  les  princes  de  la  science  ont  à 
honneur  de  faire  partie  de  votre  Société. 
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Je  ne  quitterai  pas  cette  place  sans  féliciter  de  nouveau  la  Sodélé  sur 
l'heureux  choix  qu'elle  a  fait  de  mon  digne  successeur.  Il  est  impossible 
de  trouver  un  esprit  plus  droit,  une  intelligence  plus  cultivée  et  on  cœur 
plus  généreux.  La  Société  ne  pouvait  remettre  en  des  mains  plus  dignes 
le  soin  de  diriger  ses  délibérations  et  de  veiller  à  ses  intérêts. 

Je  déclare  M.  Joannon  installé  comme  président  de  la  Société  d'ag^- 
culture,  et  je  Tinvite  à  venir  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence. 


Cette  allocution  terminée,  M.  Delocre  cède  le  fauteuil  de  la  présidence 
à  son  successeur  et  déclare  installés  les  membres  du  Bureau  désignés 
lors  des  dernières  élections. 

M.  Joannon  entre  en  fonctions  en  prononçant  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Lorsque  vos  suffrages  sont  venus  me  chercher  dans  mon  obecorité 
pour  m'élever  jusqu'à  votre  fauteuil  présidentiel,  je  me  suis  demandé  si 
^e  pouvais  accepter  des  fonctions  dont  je  suis  si  peu  digne  et  que  Pinex- 
périence  de  la  parole  et  certaines  dispositions  de  mon  esprit  me  rendent 
dIus  particulièrement  redoutables. 

J'ai  été  encouragé  par  le  vif  désir  d'être  utile,  que  je  sentais  en  moi, 
et  par  cette  bienveillance  dont  l'unanimité  de  vos  suffrages  me  foomissait 
la  preuve,  mais  il  me  reste  à  vous  remercier  et  je  le  fais  avec  une  profiDnde 
reconnaissance  d'avoir  bien  voulu  choisir  l'un  des  plus  humbles  et,  je 
continue  à  le  craindre,  l'un  des  moins  méritants,  parmi  tant  d*boounes 
d'élite  dont  se  compose  cette  Société. 

Ma  tAche  du  moins  sera  faciUtée  par  les  exemples  de  mes  éminents 
prédécesseurs  et,  en  particulier,  par  les  souvenirs  du  savant  à  la  fois  si 
aimable  et  si  éclairé,  de  Tadministrateur  sympathique  et  vigilant  que  je 
remplace  à  regret  au  fauteuil.  Marchant  dans  la  voie  qu'ils  m'cmt  tracée, 
appuyé  sur  le  Vice-Président  et  sur  le  Secrétaire,  si  distingués  Tun  et 
l'autre  que  vous  avez  placés  à  mes  côtés,  je  ferai  du  moins  tous  mes 
efforts  pour  m'égaler  à  la  hante  fonction  qui  m'est  confiée. 

Et  maintenant,  messieurs,  j'use  immédiatement  de  mon  nonveaa 
droit  en  vous  rappelant  que  notre  compagnie  occupe  parmi  les  eoips 
savants  un  rang  élevé  et  digne  de  la  cité  à  laquelle  elle  appartient,  mais 
que  cette  position  n'a  été  acquise  et  ne  peut  être  conservée  que  pv  des 
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travaux  incessants;  je  sollicite  donc  de  chacun  de  vous  des  études  et  des 
communications  de  plus  en  plus  fréquentes. 

Mais  des  trois  sections  dont  se  compose  notre  association  il  en  est 
une  à  qui  des  circonstances  spéciales  me  font  adresser  un  plus  pressant 
appela  c'est  la  Section  de  l'agriculture. 

Un  ennemi  s'avance  menaçant  l'une  de  nos  plus  florissantes^  j'ai  pres- 
que dit  Ym\e  de  nos  plus  glorieuses  cultures  :  la  vigne  ;  cet  ennemi  vit 
sous  le  sol,  sa  petitesse  le  dérobe  presque  aux  regards,  et  il  se  nomme  : 
légion.  Si  difficile  que  soit  la  lutte  contre  un  tel  adversaire  nous  ne  devons 
pas  la  déserter  ;  le  danger  presse. 

...  jam  proximus  ardet 
Ucalegon... 

Je  prie  instamment  notre  Commission  du  phylloxéra  de  redoubler 
d'activité  et  son  président  de  nous  tenir  au  courant  des  expériences  entre* 
prises  et  de  formuler  ses  besoins.  Vous  ne  refuserez  rien  sans  doute  à  des 
efforts  aussi  utiles  ;  si  la  Commission  a  besoin  d'être  renforcée,  il  lui  sera 
adjoint  de  nouveaux  membres  ;  mais  ne  laissons  pas  envahir  nos  vignobles 
sans  les  avoir  énergiquement  défendus  ;  et ,  s'ils  doivent  succomber,  que 
nos  vignerons  en  deuil  n'aient  pas  le  droit  de  se  tourner  vers  notre  Société 
et  de  lui  dire  :  Qu'avez-vous  fait  pour  nous  secourir? 

Messieurs , 

Il  y  a  dans  notre  pays  quelque  temps  distrait  un  retour  manifeste  vers 
les  études  sérieuses  et  les  hautes  spéculations  de  l'esprit;  votre  activité  ne 
s'est  jamais  démentie  ;  toutefois ,  nous  nous  devons  de  concourir  par  un 
redoublement  de  zèle  à  un  si  noble  mouvement. 

Travaillons  donc,  puisque,  pour  regagner  son  ancienne  prépondé- 
rance, la  France  a  besoin  d'un  énergique  effort  de  tous  ses  enfants. 

Travaillons,  puisque  nous  avons  le  bonheur  d'appartenir  à  un  pays  et  à 
une  race  où,  soit  qu'il  poursuive  des  résultats  purement  matériels,  soit  qu'il 
s'exerce  dans  les  champs  de  l'intelligence,  le  travail  n'est  jamais  stérile. 

M.  le  Trésorier  fait  connaître  ses  comptes  de  recettes  et  de  dépenses 
pour  l'exorcice  qui  vient  de  s'écouler,  ainsi  que  la  situation  financière  de  la 
Société  au  81  décembre  ;  il  prie  les  membres  de  la  Commission  des  finances 
de  se  réunir  prochainement  pour  l'apurement  des  comptes  et  la  prépara- 
tion d'un,  projet  de  budget.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
M.  Chàrvériat  veut  bien  accepter  la  présidence  de  la  Commission  des 
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finances  en  l'absence  de  quelquQS-uns  de  ses  collègues  empêchés.  En  sa 
qualité  de  Trésorier  honoraire,  M.  Dumortier  est  en  outre  prié  de  s'ad- 
joindre à  la  Commission. 

Le  Secrétaire  donne  lecture»  au  nom  de  M.  Gonnard,  ingénieur  dvl  : 

De  la  traduction  d'une  note  de  M.  de  Lasaulx,  de  la  Société  du  Bas- 
Rhin,  pour  les  sciences  naturelles  et  médicales,  sur  les  agrégats  basaltiques 
de  la  France  centrale  ; 

D'une  analyse  de  l'orthose  de  Four-la-Bronque,  de  l'augite  du  Puy-de- 
la-Rodde  et  de  la  christianite  du  cap  de  Prudelles  (Puy-de-Dôme); 

D'un  mémoire  contenant  les  résultats  d'expériences  faîtes  sur  deux  roues 
hydrauliques  du  type  dit  de  Sagebien. 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire,  le  bureau  prend  jour  pour  porter 
devant  M.  le  Préfet  du  Rhône  la  question  du  rétablissement  du  concours 
agricole  de  la  ville  de  Lyon. 


SÉANCE  DU  16  JANVIER  1874 
rréaldeaee   de  H.   JOANNON 

M.  Vezu  donne  un  compte  rendu  de  divers  doGumeuts  renvoyés  à  l'exa- 
men de  la  Commission  du  phylloxéra  et  dont  voici  le  résumé  : 

La  note  de  M.  A.  Dumont  sur  les  progrès  du  phylloxéra  dans  les  dépa^ 
tements  de  la  Drôme,  de  Vaucluse,  du  Gard  et  de  l'Hérault,  signale  les  bons 
effets  du  procédé  de  M.  L.  Faucon  et  contient  des  vœux  pour  que  ce  pro- 
cédé se  propage  de  plus  en  plus.  Il  parait  bien  avéré  que  l'immersion  pra- 
tiquée par  M.  L.  Faucon  et  préconisée  par  l'auteur  de  la  note  jouit  d'one 
réelle  efficacité,  mais  elle  n'est  pas  possible  partout;  on  peut  même  dire 
qu'elle  n'est  applicable  qu'à  une  infime  minorité  de  nos  vignobles  ;  nous 
ne  sommes  donc  pas  dispensés  de  chercher  un  autre  remède  au  fléau. 

Dans  une  lettre  renvoyée  par  la  Préfecture  à  la  Société,  MM.  Fosse,  et 
Bustaret  de  Bordeaux,  proposent  sons  le  nom  à'AmpUosme  un  spécifique 
dont  ils  tiennent  la  composition  secrète.  Il  est  assez  difficile  d*accciider 
quelque  confiance  aux  remèdes  secrets,  surtout  lorsqu'on  n*a  pas  été  mis 
à  même  d'en  foire  l'application. 

Un  praticien  conseille  de  pratiquer  un  trou  à  la  base  du  cep  malade,  de 
placer,  dans  cette  cavité  du  protosnlfnre  de  potassium,  puis  de  boucher 
l'ouverture  avec  de  la  terre  grasse.  La  sève  agissant  sur  la  siAtttanee 
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comme  un  diMolYaiit,remraîDera  avec  elle  dans  toutes  les  parties  du  végé- 
tal et  jusqu'aux  dernières  extrémités,  d'où  il  suit  que  quelle  que  soit  la 
région  de  la  plante  où  l'insecte  destructeur  ait  élu  domicile,  ce  dernier 
n'échappera  nulle  part  à  l'action  de  la  substance  toxique.  L'auteur  dé- 
clare avoir  détruit,  par  l'application  de  son  procédé,  l'insecte  qui  produit 
la  doque  du  pécher,  mais  il  avoue  qu'il  ne  l'a  pas  encore  employé  pour  la 
guérison  de  la  vigne. 

M.  Larcade  de  Paris  a  écrit  une  première  fois  pour  proposer  l'emploi 
des  résidus  acides  provenant  du  lavage  des  laines  ;  la  substance  chargée 
de  la  matière  grasse  enlevée  aux  toisons  agirait  probablement  comme  en- 
grais autant  que  comme  remède.  .Bien  que  M.  Larcade  n'appuie  son  appré- 
ciation sur  aucune  donnée  expérimentale,  il  ne  serait  peut-être  pas  inutile 
d^essayer  le  remède  qu'il  propose.  Plus  tard,  pour  répondre  à  une  demande 
d'envoi,  M.  Larca<te  a  écrit  qu'il  pouvait  mettre  à  la  disposition  de  la 
Société  un  de  ses  employés  qui  dirigerait  les  premiers  essais.  La  Commis- 
sion du  phylloxéra  pense  pouvoir  se  passer  de  ce  secours  pourl'application 
du  remède  proposé. 

En  présence  d'une  question  qui  occupe  l'attention  générale  et  qui  jette 
le  trouble  dans  les  esprits  les  plus  éclairés,  il  se  trouve  toujours  quelqu'un 
pour  donner  une  solution  qui  doit  lever  tous  les  doutes  ;  aussi  l'auteur 
d'une  circulaire  imprimée,  après  nous  avoir  dairement  démontré  que  le 
phylloxéra  ne  peut  venir  d'Amérique,  et  appris  que  les  vignes  épaignées 
jusqu'ici  sont  celles  auxquelles  on  a  ménagé  les  engrais,  nous  enseigne-t-il 
que  les  vignes  atteintes  étaient  déjà  malades  du  &it  des  vignerons,  et  em- 
poisonnées par  des  excès  de  fumure. 

Après  cet  exposé,  M.  Vezu  dit  que,  guidé  par  les  indications  contenues 
dans  la  brochure  de  II.  L.  Faucon,  il  a  cherché  à  obtenir  d'un  proprié- 
taire d'Ampuis,  celui  chez  lequel  la  Société  de  la  viticulture  a  fait  des  expé- 
riences, quelques  racines  phylloxérées  extraites  à  l'époque  indiquée  où 
l'insecte  abandonne  la  surface  du  sol  pour  pénétrer  dans  l'intérieur.  Mais 
ce  prof^riétaire  affirme  que,  dans  les  endroits  mèoies  où  il  a  vu  l'été  der- 
m^  rinsecte  à  découvert,  il  n'a  pas  pu  trouver  des  racines  attaquées  ; 
frappé  de  l'inutilité  de  ses  recherches,  il  s'est  adressé  à  ses  voisins  qui 
n'ont  pas  mieux  réussi  que  lui  à  se  procurer  des  racines  phylloxérées.  Ce 
tût,  de  nature  à  dérouter  les  prérisions  des  observateurs,  méritait  d'être 
signalé. 

M.  Joannon  dit  que  les  observateurs,  qui  ont  étudié  avec  soin  les  moeurs 
du  phylloxéra,  affirment  que  pendant  l'hiver  ces  insectes  se  groupent  en 
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masses  considérables ,  non  sur  les  racioes,  mais  sons  le  talon  de  la  Tîgne. 

M.  Côte  serait  d'avis  qu'on  procédât  méthodiquement  en  éiodîaiit  b 
maladie  sur  place  et  en  puisant  à  toutes  les  sources  d'informalions.  On 
pourrait  recueillir  les  témoignages  des  propriétaires,  mais  en  les  soumet- 
tant à  une  critique  rigoureuse  ;  il  faudrait  surtout  visiter  les  vignobles  et  cela 
à  plusieurs  reprises.  Il  serait  bon  de  rechercher  si  des  vignes  attaquées 
ont  été  guéries  naturellement.  Il  ne  faudrait  pour  non  plus  négliger  de 
s'instruire  de  ce  qui  a  pu  être  essayé  dans  chaque  localité  pour  conjurer  le 
fléau.  Sans  cela,  on  s'expose  à  ne  marcher  qu'au  hasard  et  à  perdre  son 
temps  en  tâtonnements  infructueux. 

M.  Joannon  ajoute  qu'il  importe  d'autant  plus  de  se  renseigner  sur  les 
tentatives  déjà  faites,  que  cent  cinquante  procédés,  presque  aussi  impuis- 
sants les  uns  que  les  antres,  ont  été  appliqués  dans  les  environs  de  llonl- 
pellier  seulement,  et  qu'il  importe  d'éviter  les  essais  qui  ont  d^  donné  h 
mesure  de  leur  peu  de  valeur.  Vu  l'urgence  et  vu  aussi  cette  circonstance 
qoe  plusieurs  membres  de  la  Commission  du  phylloxéra  se  trouvcsnl  m<H 
mentanément  empêchés  de  prendre  part  aux  travaux  de  cette  Commission, 
M.  le  Président  désigne  pour  y  être  adjoints,  MM.  BiUioud,  Côte  el  Pon- 
chon  de  Saint-André.  La  Commission  est  ensuite  priée  de  se  réunir  à  la 
fin  de  la  séance,  pour  aborder  bi  discussion  de  son  organisation  et  de  ses 
moyens  d'action. 

M.  le  Préûdent  rend  compte  de  ses  démarches  auprès  de  l'administra- 
ion  en  vue  de  rétablissement  du  concours  agricole  de  la  ville  de  Lyon. 
Reçu,  en  l'absence  de  M.  le  Préfet,  par  M.  le  secrétaire  général,  M.  le 
Président  a  obtenu  la  promesse  que  la  question  serait  prise  en  oonsidén- 
tion  et  étudiée  avec  tout  le  soin  qu'elle  mérite,  l'administration  étant,  sur 
l'utilité  du  concours,  en  parfaite  conformité  d'opinion  avec  la  Soclélé 
d'agriculture. 

M.  Delocre  donne  un  rapide  aperçu  d'une  communication  faite  an  non 
M.  Lockyer,  physicien  de  la  Société  royale  de  Londres,  devant  l'Acadéaûe 
des  sciences,  dans  sa  séance  du  8  décembre  dernier.  Au  moyen  d'un  a|H 
pareil  nouveau,  que  M  Lockyer  a  imaginé,  pour  procéder  avec  pins  de 
rapidité  dans  l'analyse  spectrale  des  astres;  3,000  lignes  spectralea  privent 
être  repérées  en  un  jour,  an  lieu  d'une  soixantaine  que  l'on  était  parvenu 
à  comparer  jusqu'ici.  Après  avoir  établi  que  les  spectres  des  métaux  pré- 
sentent des  lignes  fines,  tandis  que  ceux  des  corps  non  métalliques  et  des 
composés  donnent  des  bandes,  M.  Lockyer  dasse  les  astres  sous  trois 
cheb  distincts  : 
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!•  Les  astres  brillanls,  qui  ne  révèlent  à  l'analyse  que  la  présence  de 
l'hydrogène; 

3^  Les  étoiles  moins  brillantes  et  moins  chaudes^  renfermant  beaucoup 
moins  d'hydrogène  que  les  premières,  mais  contenant  des  métaux  combi- 
nés avec  l'oxygène  ; 

3*  Les  étoiles  ronges,  lesquelles  ne  présentent  plus  de  traces  d'hydro- 
gène et  accusent  seulement  la  présence  de  composés. 

De  ces  états  d'évolution  différents,  qui  montrent  la  matière  de  plus  en 
pins  condensée  à  mesure  que  les  astres  se  refroidissent,  ne  pourrait-on 
pas  faire  sortir  l'hypothèse  qu'il  existe  une  matière  encore  moins  dense  que 
l'bydrogènedont  les  astres  les  plus  brillants  semblent  exclusivement  formés  ? 

Cette  hypothèse  émise  par  M.  Lockyer  donne  lieu  à  une  discussion  du 
plus  haut  intérêt,  dans  laquelle  M.  Dumas,  qui  entretient  la  savante  com- 
pagnie des  travaux  du  physicien  anglais,  présente  cette  observation  que 
nous  ne  pouvons  étudier  les  astres  que  superficiellement  et  que,  par  suite, 
lorsqu'une  étoile  est  encore  à  une  température  très-élevée,  son  atmos- 
phère n'étant  formée,  à  une  grande  profondeur,  que  d'hydrogène,  le  gaz 
le  plus  léger  que  nous  connaissions,  il  est  naturel  que  l'instrument  d'ana- 
lyse ne  révèle  que  l'existence  de  ce  gaz. 

Â  la  suite  de  la  communication  faite  par  M.  Dumas,  M.  Janssen  a  rap- 
porté qu'il  était  entré,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  dans  la  voie  qu'explore 
aujourd'hui  H.  Lockyer  et  émis  cette  conclusion  que  les  étoiles  les  plus 
clttudes  sont  les  étoiles  blanches  ou  bleues,  qu'on  doit  placer  ensuite  les 
étoiles  jaunes,  comme  notre  soleil,  et  en  dernier  lieu,  les  étoiles  rouges, 
où  l'on  observe  de  la  vapeur  d'eau.  Tandis  que  M.  Lockyer  trouvait  en  An- 
gleterre les  puissantes  ressources  qui  lui  permettaient  d'organiser  un  labo- 
ratoire d'astronomie  physique,  et,  à  côté,  un  laboratoire  de  chimie, 
M.  Janssen,  dénué  de  tout  moyen  de  continuer  ses  recherches,  avait  dû  y 
reMBcer. 

M.  Ponchon  de  Saint-André  demande  si  la  Société  ne  jugerait  pas  à 
propos  de  renouveler  le  vœu  qu'elle  a  déjà  émis  en  faveur  du  rétablisse- 
ment d'une  station  d'étalons  dans  le  département  du  Rhône.  M.  Delocre 
dit,  à  cette  occasion,  qu'il  a  appris  de  M.  Rodet  que,  loin  de  vouloir  suppri- 
mer le  service  des  haras  comme  on  a  pu  le  craindre  un  instant,  le  Minis- 
tère se  proposait  au  contraire  de  donner  à  ce  service  une  plus  grande  ex- 
tension. M.  Rodet  pense  donc  que  d'ici  à  peu  de  temps  une  demande  faite 
de  concert,  par  l'École  vétérinaire  et  la  Société  d'agriculture,  ne  peut  être 
que  très-bvorablement  accueillie. 
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SÉAffCB  DU  38  JANVIER  187i 
Présldeaee  de  H.  JOANBieN 

M.  Locard  demande  la  parole  pour  la  communication  suivante  : 
On  trouve,  dit  M.  Locard,  dans  l'arrêté  préfectoral  du  14  janvier, 
relatif  à  la  clôture  de  la  chasse  : 

Art.  4.  Il  est  interdit  de  prendre  ou  de  détruire  les  œufs  au  couvéa 
des  oiseaux  de  toute  espèce. 

De  toutes  les  prescriptions  de  l'autorité,  il  n'en  est  point  qui  reçoive 
plus  d'infractions  que  cet  article  4,  réédité  pourtant  chaque  année  à  la 
même  époque,  et  l'on  ne  peut  pas  accuser  ici  les  délinquants  de  se  mettre 
de  parti  pris  en  violation  de  la  loi,  car  il  est  à  peu  près  certain  qu'ils  n*en 
soupçonnent  pas  même  l'existence.  En  effet,  les  plus  infatigables  destruc- 
teurs de  nids  et  de  couvées,  ce  sont  les  enbnts  de  la  campagne  qui,  cer- 
tainement, ne  lisent  jamais  les  arrêtés  préfectoraux.  Il  semble  qu'il  y 
aurait  un  moyen  de  faire  parvenir  jusqu'à  eux  les  termes  de  la  défense 
qu'ils  enfreignent  si  souvent  ;  il  suffirait  pour  cela  de  recourir  à  l'inter- 
médiaire des  instituteurs.  La  Société  ne  croit-elle  pas  opportun  de  prier 
M.  le  Préfet  du  département  du  Rhône  d'adresser  aux  maires  des  commu- 
nes rurales  une  circulaire  à  l'effet  de  les  inviter  à  faire  donner  lecture  de 
Tarticle  4  dans  les  écoles?  La  circulaire  pourrait  contenir  d'ailleurs  telles 
dispositions  que  M.  le  Préfet  jugerait  propres  à  prévenir  les  effets  d'une 
surveillance  mai  faite  ou  d'une  trop  grande  indulgence  de  la  part  des 
administrations  locales. 

M.  Marnas  présente  quelques  observations  tendant  à  montrer  qu'on  ne 
peut  guère  compter  sur  le  zèle  des  gardes  champêtres,  qui.  sont  seuls 
chargés  de  constater  les  délits  et  que,  par  suite,  une  mesure,  en  apparence 
excellente,  peut  cependant  ne  produire  que  des  résultats  insignifiante. 

M.  Mottard  parle  dans  le  même  sens. 

M.  Ragot  pense  qu'il  serait  possible  de  mettre  les  gardes  champêtres  en 
demeure  de  rempHr  leur  devoir,  et  qu'il  serait  bon  d'appeler  sur  ce  point 
l'attention  de  M.  lé  Préfet,  dans  la  demande  que  M.  Locard  propose  de  lui 
adresser. 

La  Société  ayant  été  consultée,  M.  le  Président  dit  que  la  proposition  de 
M.  Locard  sera  prise  en  considération  et  qu'il  y  sera  donné  suite. 
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M.  Mergei  dit  que  ses  expérienees  de  thermodiffusion  faites  au  moyen 
des  feuilles  da  nélambinm  Tont  ramené  à  la  recherche  des  fonctions  des 
stomates  dans  les  échanges  gazeux  entre  les  végétaux  et  Tatmosphère. 

On  se  rappelle  que,  dans  des  expériences  décrites  il  y  a  quelque  temps, 
il  n*ayait  pas  été  possible  de  montrer  directement  l'entrée  de  l'azote  ;  avec 
la  feuille  du  nélumbium,  cette  démonstration  directe  est  devenue  facile. 
Une  feuille^  enduite  d*une  couche  d*amidon  à  la  face  supérieure ,  a  été 
placée  sous  une  cloche,  de  façon  que  le  pétiole,  tourné  en  bas  et  allongé 
d*nn  tube  de  caoutchouc  pût  se  rendre  dans  une  éprouvette  pleine  d'eau. 
La  cloche  était  en  outre  munie  d'une  tubulure  latérale  par  laquelle  on 
pouvait  &ire  arriver  un  gaz  quelconque.  Quand  l'enduit  d'amidon  est 
encore  frais,  les  gaz  ne  passent  pas,  mais  dès  que  cet  enduit  est  sec,  les 
gaz  circulent,  et,  s'il  a  été  noirci ,  la  circulation  devient  sensiblement  plus 
rapide.  Au  moyen  de  ces  dispositions,  M.  Iferget  a  pu  bire  passer  et  re- 
cueillir dans  son  éprouvette  de  l'oxygène  de  l'azote,  de  l'acide  carboni- 
que, de  l'oxyde  de  carbone  et  de  l'hydrogène.  Les  vitesses  sontrclles,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  en  raison  inverse  des  racines  carrées  des  densités, 
comme  l'indiquent  les  |  considérations  purement  théoriques  relatives  à 
l'écoulement  des  fluides  ?  C'est  ce  qui  n'a  pas  encore  été  vérifié. 

Dans  tous  les  cas,  [les  expériences  précédentes  permettent  de  montrer 
l'inexactitude  de  quelques-unes  de  celles  de  M.  Boussingault.  Pour  voir 
comment  se  comportent  les  deux  faces  d'une  feuille  monostomatée, 
H.  Boussingault  couvrait  alternativement  chacune  de  ces  faces  d*un 
enduit  et  exposait  l'autre  au  soleil,  la  feuille  étant  placée  dans  une  atmos- 
phère limitée  d'acide  carbonique.  Quand  la  face  stomatée  était  couverte, 
la  respiration  chlorophyllienne  non-seulement  ne  paraissait  pas  s'arrêter, 
mais  elle  était  plus  active  ;  au  contraire,  la  face  sans  stomates  étant  réser- 
vée et  la  face  stomatée  tournée  vers  le  soleil,  il  y  avait  diminution  dans 
l'activité  de  la  respiraUon  chlorophyllienne.  M.  Boussingault  concluait  de 
là  que  les  stomates  ne  servent  à  rien  dans  l'acte  de  la  respiration  chloro* 
pbyllienne,  et  après  lui,  M.  Barthélémy  a  conclu,  d'expériences  inexactes, 
que  la  dialyse  de  l'acide  carbonique,  indiquée  par  l'oxygène  recueilli  dans 
le  premier  cas,  avait  lieu  au  travers  de  la  cuticule.  M.  Boussingault  n'a 
pas  vu  qu'un  enduit  de  colle  d'amidon  n'est  imperméable  qu'au  début, 
mais  que  quand  il  se  dessèche,  il  devient  comme  un  crible  et  laisse  passer 
les  gaz  avec  la  plus  grande  facilité,  ainsi  que  le  prouve  U.  Merget  par 
ses  expériences  sur  les  feuilles  du  nélumbium  et  par  les  expériences  sui- 
vantes, fiutes  uniquement  dans  ce  but. 
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M.  Mergct  a  pris  des  feuilles  bislomaltes  du  peuplier,  f niches,  puis 
sècheSy  sans  réussir  moins  bien  une  fois  qu'une  antre  ;  il  a  enduit  aller* 
nativement  chacune  des  faces  de  colle  d'amidon  et  placé  la  faille  entre 
une  plaque  amalgamée  et  un  pipier  préparé  à  l'asotate  d'argent  ;  il  n'y  a 
jamais  eu  d'empreinte  sur  le  papier»  tant  que  l'enduit  était  encore  nn  pea 
humide,  et  il  s'en  est  toujours  produit  avec  l'enduit  desséché. 

L'ensemble  des  expériences  qui  précèdent  montre  donc  que  les  stomales 
sont  toujours  ouverts,  que  l'acide  carbonique  entre  par  cette  voie,  que 
l'oxygène  provenant  des  réductions  intérieures  repasse  par  le  même  che- 
min, et  que  jamais  la  cuticule  ne  sert  d'organe  dialyseur. 

Ce  double  résultat  ressort  nettement  de  l'analyse  des  phénomânes  qoi  se 
produisent  quand  on  fiiit  respirer  des  feuilles  dans  de  l'eaa  chargée 
d'acide  carbonique.  La  plupart  des  corps  solides  qu'on  plonge  dans  feau 
s'y  couvrent  de  bulles  de  gaz  dues  à  la  couche  d'air  adhérente  à  U  surine 
du  solide  et  dont  il  est  parfois  très^Ufficile  de  la  débarrasser.  Quand  le 
solide  est  poreux,  les  bulles  de  gaz  peuvent  prendre  un  volume  considé- 
rable. Si  l'on  plonge  dans  une  eau  chargée  d*acide  carbonique  nne  feuille 
monostomatée,  la  face  stomatée  par-dessus,  immédiatement  il  se  f<Mrme  et 
bientôt  on  voit  se  détacher  de  celte  foce  des  bulles  de  gaz  qui  grosstssrat 
à  vue  d'oeil  et  qui  sont  composées  d'oxygène  à  peu  près  pur  ;  si  Toa 
retourne  la  feuille,  on  n'obtient  plus  rien  de  pareil  de  la  face  supérîeare. 
Il  but  donc  admettre,  dans  le  premier  cas,  que  les  stomates  laissent 
entrer,  par  diffusion  gazeuse,  l'acide  carbonique  qui  pénètre  jusqu'aux 
grains  de  chlorophylle,  en  traversant  les  parois,  probablement  oaverles, 
de  la  cellule.  La  réduction  s'opère  dans  Tinfluence  de  la  lumière,  et  Toq^- 
gène  provenant  de  cette  réduction  s'échappe  par  les  mêmes  ouvertoKs. 

M.  Merget  a  voulu  observer  la  façon  dont  se  comportent  les  feuilles  au 
contact  de  l'eau  chargée  d'acide  carbonique,  lorsqu'elles  ont  été  débar- 
rassés de  l'air  intérieur.  Pour  cela,  il  a  placé  un  flacon  plein  d'eau  sous  la 
cloche  d'une  machine  pneumatique,  après  y  avoir  plongé  une  feuille  mo- 
nostomatée,  et  il  a  fait  le  vide.  Les  gaz  intérieurs  ont  été  remplacés  par  de 
Teau  dans  la  feuille  qui  a  pris  alors  une  teinte  plus  verte.  Puis  celte  feuille 
chargée  d'eau  ayant  été  plongée  dans  de  l'eau  chargée  d'acide  carlnmique, 
il  a  été  facile  de  voir  qu'elle  avait  perdu  la  faculté  de  respirer  et  que  les 
cellules  ne  fonctionnaient  plus.  On  arrive  aussi  à  feire  cesser  Tacie  de  la 
l'espiration,  soit  par  le  froissement  des  feuilles,  soit  par  une  expoaition  de 
courte  durée  aux  vapeurs  d'éther  ou  d'alcool.  L'action  de  l'écber  parait 
être  instanuinée* 
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Il  était  intéressant  de  savoir  jusqu'à  quelle  température  on  peut  porter 
la  cellule,  sans  lui  enlever  la  faculté  de  respirer  ;  M.  Merget  croit  avoir 
trouvé  que  cette  faculté  persiste  jusqu'à  50«,  mais  qu'elle  cesse  dans  les 
environs  de  60.  Cependant,  jusqu'à  preuve  du  contraire  ,  il  ne  faudrait 
pas  croire  que  la  cellule  exposée  à  des  températures  comprises  entre  50  et 
60*  ait  pour  toujours  perdu  ses  propriétés  primitives,  car  la  feuille  de 
nelumbium  desséchée  et  devenue  cassante,  ayant  été  placée  entre  deux 
feuilles  de  papier  humides,  est  devenue  le  siège  d'un  phénomène  de  revi- 
viscence pareil  à  celui  qu'on  peut  observer  chez  quelques  animaux  infé- 
rieurs. 

M.  Pariset  parle  de  l'accueil  qu'a  reçu  au  ministère  des  travaux  publics 
le  projet  d'irrigation  de  la  vallée  du  Rhône,  dont  M.  A.  Dumont  est  l'au- 
teur; ce  projet,  pris  en  très-sérieuse  considération  par  le  ministre,  va  être 
soumis  aux  formalités  qui  doivent  précéder  sa  mise  à  exécution.  Après 
avoir  rappelé  qiie  la  Société  a  eu  la  primeur  des  publications  de  M.  A.  Du- 
mont, concernant  l'entreprise  si  grande  et  si  utile  qu'il  s'est  donné  la 
tâche  de  mener  à  bonne  fin,  M.  Pariset  propose  que  la  Société  adresse  à 
M.  Dumont  ses  félicitations  et  ses  remerctments. 

M.  Joannon  ajoute  que  la  Société  doit  d'autant  plus  s'intéresser  à 
l'œuvre  de  M.  Dumont  qu'on  peut  en  attendre,  du  moins  pour  la  région 
qui  jouira  du  bénéfice  de  l'irrigation,  la  destruction  du  phylloxéra  et  Me 
salut  des  vignobles. 

La  Société,  consultée,  donne  sa  pleine  adhésion  à  la  proposition  de 
M.  Pariset. 


.SÉANCE  DU  30  JANVIER  1874 
Présidence    de  M.   JOANNON 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Merget  demande  à  ajouter  quelques 
mots  aux  détails  qu'il  a  donnés  dans  la  dernière  séance,  au  sujet  des 
expériences  de  M.  Boussingault.  H.  Boussingault  ne  s'est  pas  servi  de 
colle  d'amidon  seulement,  il  a  employé  aussi  le  suif,  pour  rendre  les  sur- 
faces des  feuilles  imperméables  aux  gaz  ;  mais  on  peut  montrer  facilement 
qoe  le  suif  ne  peut  pas  plus  qne  l'amidon  opérer  l'occlusion  complète  des 
stomates,  et  n'empêche  pas,  là  surtout  oii  il  y  a  de  grosses  nervures,  la 
production  des  phénomènes  révélateurs  du  passage  des  gaz. 
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Lorsqu'on  fût  respirer  les  feuilles  dans  l'acide  carboniquet  il  se  d^ge 
de  l'oxygène  et  une  quantité  considérable  d'azote  ;  il  serait  ioiportant  de 
savoir  si  l'azote  était  simplenaent  confiné  ou  si  c'est  un  gaz  organique.  Si 
les  feuilles  ne  contiennent  que  de  l'azote  confiné,  avant  de  les  eiposex 
à  l'action  de  l'acide  carbonique,  on  peut  les  soumettre  à  un  courant  d'oxy- 
gène, qui  entraînera  l'azote  par  déplacement,  l'acide  carbonique  se  diffu- 
sera ensuite  dans  une  atmosphère  d'oxygène,  et  de  sa  réduction  il  ne 
pourra  résulter  que  de  l'oxygène  pur  ;  s'il  en  est  autrement,  il  faudra  con- 
clure que  les  feuilles  rendent  de  l'azote  organique. 

Or,  quand,  avant  de  faire  respirer  les  feuilles  dans  de  l'eau  chaigèe 
d'acide  carbonique,  on  prend  soin  d'expulser  le  gaz  intérieur  par  l'action 
substitutrice  d'un  courant  d'oxygène  ou  d'acide  carbonique,  on  ne  recudlle 
plus  que  de  lozygène  pur,  ce  qui  prouve  que  l'azote  obtenu, lorsqu'on  ne 
fait  pas  subir  aux  feuilles  cette  préparation  préalable,  est  tout  simplement 
de  l'azole  confiné. 

U.  Locard  demande  également  la  parole  à  l'occasion  du  procés-veibal, 
pour  compléter  la  proposition  que  la  Société  a  bien  voulu  approuver  dans 
sa  dernière  séance,  au  sujet  d'une  mesure  à  solliciter  de  l'administratioa 
pour  assurer  la  conservation  des  nids  et  des  couvées.  Plusieurs  membres 
de  la  Société,  dit  H.  Locard,  ont  fait  observer  que  tout  dépendait  en  défi- 
nitive de  l'exactitude  avec  laquelle  les  gardes  champêtres  exerceraient  leur 
surveillance,  el  ajouté  qu'ils  avaient  de  bonnes  raisons  pour  douter  de  lear 
zèle  en  cette  occasion  ;  pourquoi-  alors  ne  pas  intéresser  les  gardes  cham- 
pêtres à  faire  une  surveillance  active  en  décernant  des  primes  et  4tf  mé- 
dailles à  ceux  d'entre  eux  qui  auraient  dressé  le  plus  de  procès-verbaux 
utiles?  Cette  idée,  qui  a  déjà  été  émise  ailleurs,  semble  de  nature  à 
rendre  efficace  la  mesure  en  faveur  de  laquelle  la  Société  doit  écrire  ;  si  la 
Société  le  juge  convenable,  la  proposition  de  décerner  des  récompenses 
aux  gardes  champêtres  et  de  proclamer  ces  récompenses  au  Concours 
agricole  pourrait  être  soumise  à  l'administration. 

La  proposition  de  H.  Locard  est,  après  discussion,  renvoyée  à  la  Com- 
mission désinences. 

M.  Gttinon  croit  que  le  service  des  gardes  champêtres  ne  peut  dtre  ré- 
gularisé que  par  l'embrigadement  de  ces  fonctionnaires  et  leur  subordînar 
tion  à  un  chef  de  corps,  qui  serait  le  garde  cantonaL 

M.  Hulsam  reconnaît  que  les  enfants  détruisent  beaucoup  de  nids, 
grAce  à  la  sarveiUance  trop  -peu  active  des  gardes,  mais  il  ajoute  que  U 
n'est  pas  la  seule  cause  de  la  diminution  dn  nombre  des  oiseaux,  que  les 
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défrichements,  d'un  côté,  puis  la  multiplication  des  maisons  de  campagne, 
et  par  suite  des  chats^  y  contribuent  pour  une  large  part.  A  l'égard  des 
services  que  les  oiseaux  peuvent  rendre  en  détruisant  les  insectes, 
M.  Hulsant  dit  qu'on  les  a  peut-être  un  peu  exagérés;  les  rapaces  en  effet 
mangent  peu  d'insectes,  les  oiseaux  d'eau  en  font  bien,  &  la  vérité,  une 
grande  consommation,  mais  les  insectes  qu'ils  dévorent  sont  peu  nuisibles 
à  l'agriculture;  il  n'y  a  que  la  fomille  des  passereaux  qui  réellement 
puisse  détruire  une  foule  de  parasites  nuisibles  ;  seulement  la  plupart  des 
oiseaux  de  cette  famille,  insectivores  au  printemps,  deviennent  granivores 
ou  fruf^vores  en  été  et  cessent  alors  de  protéger  nos  récoltes  sur  lesquelles 
ils  prélèvent  au  contraire  un  large  tribut 

La  correspondance  contient  une  lettre  de  M.  À.  Dumont  accompagnée 
d'une  note  qui  donne  l'état  actuel  de  la  question  du  canal  d'irrigation  du 
Rhône. 

L'étude  du  projet,  confiée  à  M.  Dumont  et  achevée  pendant  les  années 
1872  et  1873,  a  été  soumise  par  l'administration  au  Conseil  général  des 
ponts  et  chaussées  ;  à  la  suite  d'une  discussion  approfondie  et  sur  le  rap- 
port de  l'inspecteur  général,  M.  Périer,  le  Conseil  a  émis  l'avis  qu'il  y  avait 
lieu  de  prendre  le  projet  en  considération  el  de  le  soumettre  aux  enquêtes 
d'utilité  publique.  Si,  comme  tout  le  fait  présumer,  les  enquêtes  sont  favo- 
rables, l'administration  aura  à  se  préoccuper,  d'accord  avec  l'Assemblée 
nationale,  des  moyens  d'arriver  à  une  réalisation  aussi  prompte  que  pos- 
sible. Les  travaux  pourront  commencer  en  1875  et  être  terminés  en  quatre 
années. 

Une  circulaire  ministérielle  fixe  les  réunions  des  délégués  des  sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne,  pour  les  8,  9,  10  et  11  avril. 

M.  Pariset  annonce  la  mort  récente  de  M.  Guérin-Méneville.  La  Société, 
dit  l'honorable  membre,  ressentira  vivement  la  perte  de  ce  naturaliste 
éminent,  qu'elle  avait  l'honneur  de  compter  au  nombre  de  ses  membres 
correspondants  ;  elle  associera  ses  regrets  à  ceux  du  monde  savant,  de 
l'industrie  séridcole,  et  en  particulier  de  la  fabrique  lyonnaise,  qui  savait 
apprécier  les  travaux  de  M.  Guérin-Méneville,  le  mérite  de  ses  recherches, 
toujours  dirigées  par  le  souci  d'arriver  à  quelque  utile  découverte. 

M.  Loir  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Seconde  Note  ear  le  yo«v«lr  rotatoftre  de  la  Haaalte 

PAR  M.  Vi6m>N 

Dans  une  précédente  séance,  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  Société 
les  résultats  d'un  travail  de  M.  Vignon,  sur  le  pouvoir  rotatoire  de  la  man* 
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nite  en  dissoluUon,  qu*il  a  constaté  le  premier  eu  examinant  des  dissolu- 
tions de  ce  corps  dans  des  solutions  de  borax. 

M.  Vignon  a  observé,  dans  des  tubes  de  50  cent.,  deux  séries  de  treize 
solutions  offrant  un  rapport  déterminé  entre  les  poids  d'eau  et  de  mannite 
les  proportions  de  borax  allant  en  croissant,  les  déviations  observées 
ayant  varié  de  plus  de  16*.  Il  a  appliqué  pour  ses  observations  la  méthode 
indiquée  par  M.  Biot  (Annales  de  physique  et  de  chimie,  L  XXXVI), 
pour  l'étude  des  pouvoirs  rotatoires  de  l'acide  tartrique  dans  des  sotutioBs 
aqueuses  d'acide  borique  à  divers  degrés  de  concentration. 

H.  Vignon  a  trouvé,  comme  l'avait  obtenu  H.  Biot,  que  les  pouvoirs 
rotatoires  des  solutions  ternaires  étaient  liés  aux  quantités  de  borax  par 
une  relation  hyperbolique  de  la  forme 


c  étant  le  pouvoir  rotatoire  y  le  poids  de  ^borax,  A,  B,  C,  des  coefficients 
déterminés  par  trois  expériences. 

Dans  la  dissolution  de  cette  formule  M.  Biot  a  trouvé  que  pour  y  =  0, 
le  coefficient  A  représentait  très-sensiblement  le  pouvoir  rotatoire  de  l'acide 
tartrique,  observé  expérimentalement  dans  la  solution  déterminée  d'adde 
tartrique. 

La  formule  pour  les  solutions  ternaires  de  mannite  eau  et  borax  don- 
nera donc  sensiblement  pour  y  =  a,  le  pouvoir  rotatoire  x  ==  A,  que  le 
calcul  donne  égal  à  0,80. 

Il  résulte  de  là  que  la  mannite  en  dissolution  dans  l'eau  pure  est  un 
corps  dextrogyre,  mais  de  pouvoir  rotatoire  trop  faible  pourquoi  soit  pos- 
sible de  le  déterminer  directement  par  l'observation. 

M.  Merget  expose  une  série  d'expériences  nouvelles  concernant  le  phé- 
nomène général  de  la  thermodiffusion. 

Il  a  été  déjà  démontré,  dit  M.  Merget,  que  le  passage  de  l'air  au  travers 
d*un  corps  poreux  chauffé  était  intimement  lié  avec  l'état  hygrométrique  de 
ce  dernier,  et  que  la  circulation  de  l'air  de  dehors  en  dedans  n'avaft  lien 
qu'à  la  condition  d'un  dégagement  de  vapeur  de  dedans  en  dehors;  c'est 
ce  mouvement  de  la  vapeur,  en  sens  contraire  de  la  diffusion  du  gaz,  que 
vont  mettre  en  lumière  des  expériences  tout  à  fait  neuves,  lesquelles  mon- 
treront en  outre  que  plus  le  liquide  qui  humecte  l'appareil  est  volatil  plus 
le  fait  est  frappant. 
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M.  Merget  plonge  dans  Teau  le  tuyaa  d'une  pipe  préparée  comme  pour 
lea  expériences  antérieures,  mais  donl  le  fourneau  a  séjourné  quelques 
instants  dans  Téther;  la  chaleur  de  la  main  suffit  pour  mettre  en  train  le 
dégagmnent  de  l'air,  par  le  bout  du  tuyau,  et  le  phénomène  continue 
encore  assez  longtemps  après  que  l'opérateur  a  cessé  d'agir.  D'après 
M.  Merget,  on  obtient  la  même  chose  en  exposant  l'apppareil  au  soleil, 
ou  en  le  portant  simplement  dans  une  chambre  dont  la  température  soit 
sensiblement  supérieure  à  celle  de  l'eau  du  flacon>  Si  l'on  approche  une 
source  de  chaleur,  le  phénomène  devient  plus  marqué,  mais  jusqu'à  une 
certaine  limite  au  delà  de  laquelle  il  s'intervertit.  L'eau  qui  reçoit  le  gaz 
ne  contracte  aucun  odeur  d'éther,  tandis  que  le  fourneau  de  la  pipe  et  la 
main  de  l'opérateur  en  sont  fortement  imprégnés,  ce  qui  prouve  manifes- 
tement les  mouvements  en  sens  contraires  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

Le  gaz  recueilli,  analysé  au  moyen  du  phosphore,  a  paru  ne  pas  con- 
tenir d'oxygène;  il  est  donc  possible  que,  dans  cette  rencontre  en  sens 
contraire,  de  la  vapeur  d'éther  et  de  l'air  dans  les  interstices  d'un  corps 
poreux,  il  se  produise  des  phénomènes  d'oxydation  dont  il  serait  intéres- 
sant d*étudier  les  résultats. 

Des  effets  semblables  s'obtiennent  avec  le  chloroforme,  l'acide  acétique 
cristalisé,  l'aloool.  Le  chloroforme  est  plus  lent  que  l'éther,  mais  le  phé* 
nomène  continue  fort  longtemps.  L'alcool  permet  de  rendre  l'expérience 
encore  plus  concluante.  Le  fourneau  de  la  pipe  ayant  été  plongé 
dans  de  l'alcool  concentré,  on  peut  enflammer  la  paroi  extérieure- 
ment, puis,  pour  voir  quel  chemin  prennent  les  vapeurs  du  liquide  qui 
brûle,  il  suffira  d'avoir  fait  dissoudre  un  peu  d'iode  et  de  faire  rendre  le 
gaz  dans  de  l'eau  amidonnée.  L'expérience  ayant  été  &ite  dans  ces  condi- 
tions, l'eau  n'a  jamais  pris  de  coloration  sensible,  tandis  qu'un  papi^ 
amidonné,  exposé  au  dessus  du  fourneau  enflammé,  bleuit  immédia- 
tement. 

La  conséquence  à  tirer  de  ces  expériences,  en  dehors  de  celle  qui  a  été 
indiquée  plus  haut,  est  donc  que  le  phénomène  de  la  thermodiSusion 
gazeuse,  lequel  a  pour  condition  essentielle  la  formation  d'une  certaine 
quantité  de  vapeur,  se  produit  avec  une  intensité  pour  ainsi  dire  en  raison 
directe  de  la  volatilité  des  liquides. 

H.  Merget  fait  entrevoir,  pour  terminer, que  les  faits  qu'il  vient  d'expo- 
ser permettent  de  chercher  si  l'on  ne  pourrait  pas  utiliser  la  chaleur-du 
soleil  pour  déterminer  des  courants  d'air,  en  disposant  d'un  sol  pulvéru- 
lent, suffisamment  humide  et  convenablement  drainé.  Quelques  relations 
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de  voyages  parlent  dé  certains  trous  souffimts  dont  les  eonditiong  ne  sont 
pas  encore  bien  définies  mais  oti  Ton  ne  trouvera  pent-ètrey  lorsqu'on  les 
aura  étudiés  avec  soin,  cpe  la  production  naturelle  due  à  des  dispositions 
locales  particulières,  d'un  phénomène  de  thermodiffusion  d'une  grande 
intensité.  Si  telle  est  l'explication  de  ces  accidents  assez  rares  dans  la 
nature,  on  pourrait,  en  réalisant  les  conditions  nécessaires,  les  multiplier 
autant  qu'on  le  voudrait  et  se  procurer  ainsi  des  machines  soufllantes  d'une 
grande  pnissance  ob  la  force  motrice  serait  puisée  directement  à  la  chaleur 
du  soleil.  M.  M erget  annonce  qu'il  a  déjà  entrepris  quelques  recherches 
pour  arriver  à  la  solution  du  problème,  et  qu'il  se  propose  de  les  con- 
tinuer. 


SÉANCE  DU  6  FÉVRIER  1874 
PrésIdcMce   de  M.    JOANMORi 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  H.  Herget  dit  qu'il  a  recueilli  trois  échan- 
tillons de  terre  végétale  pour  essayer,  s'il  était  possible,  d'opérer,  au  tra- 
vers de  cette  terre  mouillée  et  tassée,  la  thermodifiusîon  del'air  ;  les  résul- 
tats, bien  que  n'ayant  pas  été  aussi  satisfaisants  qu'on  aurait  pu  l'espérer, 
engagent  néanmcnns  à  continuer  sur  de  plus  larges  proportions. 

Quelques  observations  sont  échangées  entre  M.  dénard  et  M.  Merget, 
sur  les  moyens  d'extraire  l'oxygène  des  parties  vertes  des  végétaux.  M.  Glé- 
nard  affirme  qu'il  suffit  de  plonger  les  feuilles  dans  un  flacon  absolument 
plein  d'eau  chargée  d'acide  carbonique. 

H.  Locard  demande  que  la  Commission  des  finances  soit  convoquée 
pour  avoir  à  dtiibérer  sur  la  proposition  qui  lui  a  été  renvoyée,  de  décer- 
ner des  récompenses  aux  gardes  champêtres  qui  se  seront  signalés  en  veil- 
lant à  l'observation  de  l'article  4  de  l'arrêté  préfectoral  concernant  la  fer- 
meture de  la  chasse. 

M.  le  Président  convoque  la  Commission  des  conférences  agricoles. 

M.  Mulsant  donne  lecture  d'une  partie  d'un  mémoire  de  M.  Edouard 
Perris,  conseiller  de  préfecture  à  Mont-de-Harsan,  sur  le  réle  des  oiseaux 
considérés  comme  deslrncteurs  d'insectes  et  auxiliaires  de  Fagriculture.  Ce 
mémoire  porte  pour  titre  :  Les  Oiseaux  et  les  Insectes. 

M.  P.  Eymard  rappelle  qu'en  1867,  la  Société  a  adressé  un  mémoire  à 
l'administration  sur  le  même  sujet,  et  que  ce  travail,  rédigé  en  vue  de  dé- 
terminer dans  quelles  limites  et  avec  quels  moyens  la  chasse  aux  oiseaux 
devait  être  permise,  a  été  pris  en  considération. 
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SÉANCE  DU  13  FÉVRIER 
Présidence  de  H.  J^ANNON 

M.  Locard  fait  connaître  Tavis  de  la  Commission  des  finances,  au  sujet 
des  propositions  concernant  les  récompenses  que  la  Société  pourrait  dé- 
cerner aux  gardes  champêtres,  à  l'efiet  d'obtenir  de  ces  fonctionnaires  une 
surveillance  efficace  et  une  répression  certaine  des  délits  contre  les  arrêtés 
préfectoraux  et,  en  particulier,  contre  Tarticle  qui  interdit  la  destruction 
des  nids  et  des  couvées. 

La  Commission  a  pensé  qu'il  y  aurait  utilité  à  récompenser  les  gardes 
champêtres  pour  le  plus  grand  nombre  de  contraventions  constatées,  sans 
distinction  de  la  nature  des  délits,  le  relevé  des  contraventions  devant  être 
feit  par  les  juges  de  paix. 

En  second  lieu,  la  Commission  propose  six  récompenses  dans  Tordre 
suivant  : 

Une  médaille  de  vermeil  du  prix,  de  30  fr,  plus  100  fr.  en  argent 
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La  valeur  de  six  médailles  s'élevant  à  120  fr.  et  Tensemble  des  primes 
à  235  fr.,  la  dépense  totale  serait  de  345  fr. 

Les  propositions  de  la  Commission  des  finances  ayant  été  mises  aux 
voix  et  adoptées  seront,  en  conséquence,  soumises  à  l'approbation  de  la 
préfecture. 

M.  Merget  dit  qu'il  a  recommencé  ses  essais  de  thermodiffusion  gazeuse 
par  la  terre,  en  opérant  sur  des  échantillons  recueillis  dans  un  sol  argi- 
leux, et  qu'il  a  réussi  à  tel  point  qu'il  est  intimement  convaincu  qu'on  peut 
arriver,  en  disposant  d'une  aire  assez  grande,  à  rendre  le  phénomène  uti- 
lisable industriellement. 

Sont  renvoyées  à  la  Commission  du  phylloxéra  :  une  demande  de  rensei- 
gnements de  la  Chambre  de  commerce  sur  VEngrais  marin  de  M.  Phi- 
lippeau,  des  Sables-d'Olonne  (Vendée),  et  une  lettre  de  M.  Phiiippeau. 
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M.  Dumortier  dépose  sur  le  bureau  la  seconde  partie  des  Paisêons  fos- 
tUes  du  Bugey^  publiés  par  feu  Victor  Thiollière,  et  rappelle  dans  qudles 
circonstances  a  dû  être  mise  au  jour  cette  suite  d'une  aussi  importante  pa- 
blication^que  la  mort  de  l'auteur  avait  suspendue.  La  Société  a  eu  le  bonheur 
de  retrouver  les  planches,  mais  elle  a  dû,  après  de  longues  et  infmc- 
tueuses  recherches,  renoncer  à  Tespoir  de  recouvrer  le  manuscrit  qui  de- 
vait accompagner  ces  planches.  Pour  remédier  à  une  perte  aussi  regret- 
table, MM.  Paul  Gervais  et  Gaston  de  Saporta  ont  bien  voulu  prêter  le 
concours  de  leurs  connaissances  spéciales  et,  grftce  à  la  coopération  de 
ces  deux  éminents  paléontologistes,  il  a  été  possible  de  donner  un  texte 
au  magnifique  atlas  qu'il  était  du  devoir  de  la  Société  de  ne  pas  laisser 
plus  longtemps  dans  l'oubli.  La  Société  doit  donc  des  remerciements  à  ces 
deux  savants;  elle  n'oubliera  pas  non  plus  que  les  membres  de  la  famille 
de  Victor  Thiollière  ont  facilité  de  tout  leur  pouvoir  les  recherches  rela- 
tives au  travail  qu'on  a  pu  croire  un  instant  perdu  en  entier.  Le  même 
volume  contient  encore  une  notice  sur  les  terrains  subordonnés  au  coral- 
lien du  Bugey,  ainsi  qu'une  carte  et  des  coupes  géologiques  dues  à  la 
collaboration  de  MM.  Dumortier  et  Faisan. 

M.  Pariset  dit  que  la  Chambre  de  commerce  a  été  saisie  de  la  question 
de  savoir  s'il  ne  serait  pas  possible  de  réprimer  la  fraude  assez  commune 
qui  consiste  à  accroître,  au  moyen  de  la  teinture  de  cochenille,  la  quantité 
des  vins  rouges  exportés  du  Midi  ;  il  demande  quels  spnt  les  moyens  dont 
la  chimie  peut  disposer. 

M.  Loir  rappelle,  à  cette  occasion,  que  M.  Glénard  a  fait  connaître , 
en  1864,  les  opérations  au  moyen  desquelles  on  peut  déceler  la  présence 
de  la  teinture  de  cochenille,  par  l'emploi  de  la  potasse  caustique.  Il  y  a 
encore,  dit  M.  Loir,  l'analyse  phyâque  par  l'observation  des  raies  d'ab- 
sorption. 

M.  Guinon  dit  que  l'ammoniaque  liquide  est  un  des  réactif  employés 
pour  reconnaître  l'addition  des  matières  colorantes  végétales  ou  autres. 
telles  que  cochenille,  sureau,  phytolacca,  airelle,  fuchsine.  L'ammoniaque 
fait  tourner  les  colorants  végétaux  au  vert  et  donne  à  la  cochenille  une 
teinte  violette. 

Incidemment,  M.  Guinon  parle  d'un  article  de  journal  récent,  dans  le- 
quel un  propriétaire  s'efforce  de  démontrer  que  les  maladies  des  vignes 
tiennent,  en  grande  partie,  à  ce  qu'on  plante  un  trop  grand  nombre  de 
ceps  sur  une  surface  donnée  et  que  l'espacement  des  ceps  pourrait  leur 
rendre  la  vigueur  et  la  santé. 
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CeUe  façon  de  voir  trouve  peu  de  partisans,  et,  au  courant  de  la  dis- 
cussion, M.  P.  Piaton,  M.  Joaunon,  M.  CAte  citent  des  exemples  assez 
multipliés  qui  montrent  que  l'espacement  des  ceps,  soit  qu'on  l'ait  ton- 
jour  pratiqué,  soit  qu'on  y  ait  eu  recours,  comme  à  un  moyen  préventif, 
ne  garantit  les  vignes  ni  des  diverses  maladies  dont  elles  sont  suscep- 
tibles,  ni  des  parasites  dévastateurs. 

M.  Mulsant  donne  lecture  de  la  suite  du  mémoire  intitulé  :  Les  Oiseaux 
et  les  Insectes,  de  M.  Edouard  Perris,  vice-président  du  conseil  de  pré- 
fecture des  Landes.  Après  cette  intéressante  communication,  accompagnée 
de  nombreuses  observations  qui  lui  sont  propres,  M.  Mulsant  promet  un 
résumé  du  travail  de  M.  Perris.  Il  rappelle,  pour  terminer,  ce  qu'il  a  déjà 
dit  en  parlant  des  services  que  les  oiseaux  peuvent  rendre  à  l'agriculture, 
par  la  destruction  des  insectes.  La  famille  des  passereaux  est  la  seule  dont 
on  puisse  attendre  de  sérieux  services  sous  ce  rapport  ;  mais  il  faut  bien 
observer  que  beaucoup  d*oiseaux  de  cette  famille,  grands  consommateurs 
d'insectes  au  printemps,  parce  qu'à  ce  moment  ils  ne  trouvent  pas  d'autre 
nourriture,  se  jertent  ensuite  sur  les  grains  et  s'indemnisent  alors  large- 
ment, aux  dépens  de  nos  récoltes,  des  services  qu'ils  ont  rendus. 
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A  l'occasion  du  procès-verioal,  M.  Merget  dit  qu'il  peut  affirmer,  plus 
nettement  encore  que  dans  la  dernière  séance,  les  propriétés  thermodif- 
fusives  de  la  terre.  Ses  essais  lui  ont  montré  qu'on  obtient  des  effets  sen- 
sibles d'un  sol  marneux,  à  une  température  qui  ne  dépasse  pas  40».  Tout 
mélange  reproduisant  artificiellement  la  composition  d'un  sol  jnarneux 
peut  donner  les  mêmes  résultats.  On  trouvera  peut-être  dans  ce  fait  in- 
connu jusqu'ici  l'explication  du  rôle  chimique  de  la  marne  et  de  son  in- 
fluence  sur  la  végéuttion. 

M.  le  président  de  la  Chambre  de  commerce  adresse  le  questionnaire 
d'une  enquête  sur  les  prix  moyens  du  beurre  et  des  fromages  ;  l'examen 
de  ce  questionnaire  est  renvoyé  à  MM.  Mottard  et  Ponchon  de  Saint- 
André. 
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Le  SecrAudre^  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  à  la  Sociéié  par  le 
corps  enseignant  de  l*École  TétArinaire,  constitué  en  comité,  sons  la  pré- 
sidence de  M.  Rodet,  ponr  ouvrir  une  souscription  dont  le  produit  sera 
destiné  à  doter  l'école  d'une  statue  de  son  fondateur  Bourgelat.  Cette  lettre 
rappelle  que  Bourgelat  était  lyonnais,  qu'il  fut  le  créateur  de  la  médecine 
vétérinaire  et  qu'il  a  doté  sa  ville  natale,  en  1763,  du  premier  établisse- 
ment od  cette  science  nouvelle  allait  faire  l'objet  d'un  enseignement  régu- 
lier. Il  y  est  dit  que  la  pensée  d'élever  une  statue  à  Bourgelat  date  pres- 
que de  la  mort  de  cet  illustre  prédécesseur,  pour  les  directeurs  successifs 
de  rÉcole  lyonnaise,  et  que  tous  ils  ont  tàii,  à  plusieurs  reprises,  des 
démarches  pour  obtenir  de  l'administration  les  ressources  nécessaires  à 
l'aocomplissement  de  ce  vœu.  Convaincu,  aujourd'hui,  que  c'est  surtout  à 
l'initiative  privée  qu'il  hni  s'adresser,  le  corps  enseignant,  constitué  en 
comité,  sous  la  présidence  de  son  directeur,  ouvre  une  souscription  à  la- 
ifuelle  il  convie  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la 
science  et  à  l'honneur  de  la  ville  de  Lyon,  dont  Bourgelat  fut  l'un  des  plus 
glorieux  enfants.  Le  Comité  n'a  qu'à  se  féliciter  des  paroles  encourageantes 
par  lesquelles  M.  le  m*nistre  de  l'agriculture  a  accueilli  les  premières  ou- 
vertures  de  l'entreprise  ;  fort  de  ce  bienveillant  accueil,  il  s'est  onpressé 
d'en  donner  connaissance  à  M.  le  Préfet  du  Rhône,  en  le  priant  de  vou- 
loir bien  appuyer  la  souscription  auprès  de  la  Commission  municipale  et 
du  Conseil  général.  Enfin,  c'est  avec  une  entière  confiance  que  le  Comité 
fait  appel  aux  sentiments  de  générosité,  de  patriotisme  et  de  reconnais- 
sance de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  dont  Bourgelat  fut  aussi  Tun  des 
premiers  fondateurs. 

La  Société  consultée  prouve  par  un  vote  unanime  qu'elle  tient  à  hon- 
neur de  s'associer  à  l'entreprise  de  l'École  vétérinaire  ;  en  conséquence,  la 
Commission  des  finances  est  priée  de  déterminer  dans  quelle  mesure  il  lui 
sera  possible  de  prendre  part  à  la  souscription. 

M.  Pariset  rappelle  qu'il  existe,  sous  le  nom  de  legs  Grognard,  une 
rente  annuelle  de  1,500  francs,  qui  doit  être  aSisctée  chaque  année 
à  l'exécution  d'un  buste  destiné  à  transmettre  le  souvenir  d'un  homme 
éminent  ayant  appartenu  à  la  cité  ;  cette  rente,  n'ayant  pas  reçu  d'emploi 
depuis  plusieurs  années,  formerait  actuellement  une  somme  assez  impor* 
tante,  et  ce  ne  serait  pas  la  détourner  de  sa  destination  que  d'en  disposer 
en  faveur  de  la  souscription  Bourgelat. 

M.  le  Président  offre  de  s'associer  aux  démarches  que  11.  le  Directeur  de 
l'École  vétérinairejugeraàproposdefaire,  dans  le  sens  indiqué  parM.  Pariset. 
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M.  Rodet  remercie  Yîvement  la  SociAté  de  Taccueil  qu'elle  viem  de  âdre 
à  rappel  de  l'École  vétérinaire.  Il  donne  ensuite  quelques  détails  sur  les 
causes  qui  ont  empêché  jusqu'ici  Térection  projetée  d'un  monument  à 
Bourgelat  et  les  circonstances  qui  semblent  devoir  aplanir  aujourd'hui  les 
difficultés.  Le  directeur  des  bfttiments  civils  a  promis  son  concours  pour 
obtenir  que  l'État  se  charge  de  la  dépense  du  socle,  et  si  l'on  veut  s'en 
remettre  à  lui  pour  le  choix  de  l'artiste,  il  obtiendra  en  outre  que  les  ho- 
noraires de  ce  dernier  soient  portés  sur  le  budget  de  la  direction  des 
beaux-arts.  La  souscription  lyonnaise  n'aura  donc  qu'à  couvrir  les  frais 
de  matière  première,  fonte,  transport  et  mise  en  place,  lesquels  ne  s'élè- 
veront peutp-étre  pas  &  la  moitié  de  la  dépense  totale. 

M.  Rodet  est  plein  d'espoir  ;  il  se  félicite  de  pouvoir  placer  en  téta  de 
la  liste  des  souscripteurs  particuliers  le  nom  de  M.  Lecoq,  qui  s'est  ins- 
crit pour  une  somme  de  mille  francs,  et  de  signaler  le  zèle  des  vétérinai- 
res qui,  même  de  la  campagne,  mettent  un  louable  empressement  à  ap- 
porter le  contingent  de  leurs  cotisations.  11  ajoute  toutefois  qu'il  est  bon  de 
savoir  qu'il  s'est  aussi  ouvert  une  souscription  à  AUort  ;  de  ne  pas  oublier 
que,  si  l'école  d*Âlforte$t  dans  son  droit,  elle  n'a  pas  cependant  les  mêmes 
titres  que  l'École  lyonnaise,  mère  de  toutes  les  écoles  vétérinaires  de 
TEurope,  à  payer  le  premier  tribut  de  reconnaissance  envers  leur  illustre 
fondateur.  U  termine  en  faisant  observer  qu'il  y  aurait  une  espèce  d'humi- 
liation pour  la  ville  de  Lyon  et  pour  son  École  à  être  devancées  par  une 
école  rivale  située  dans  une  ville  de  moins  grande  importance  et  qui  n'est 
pas  comme  Lyon  la  patrie  de  Bourgelat. 

M.  Delocre  donne  un  exposé  rapide  des  dernières  communications  fai- 
tes à  l'Académie  des  sciences. 

M.  Hatzfeld,  ingénieur,  a  proposé  le  tannate  de  protoxyde  de  fer  pour 
remplacer  le  sulfate  de  cuivre  dans  la  préparation  des  traverses  de  che- 
mins de  fer. 

M.  de  Tastes  a  exposé  la  théorie  d'un  courant  aérien  analogue  an  gulf- 
stream  et  dont  la  marche  serait  intimement  liée  à  celle  des  orages, 

M.  E.  Monnier  a  montré  des  échantillons  d'un  charbon  de  sucre  qui  raie 
le  verre  et  le  silex. 

M.  Gailletet  a  présenté  un  travail  sur  la  résistance  des  tubes  de  verre  à 
la  rupture. 

Le  général  Morin  a  fiût  connaître  des  études  de  balistique  intérieure. 

M.  Péligaud  a  donné  lecture  d'une  note  sur  la  cristallisation  du  verre 
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par  fasion.  Il  reste  à  déterminer  si  la  composition  des  cristaox  esl  identi- 
que à  celle  du  verre  qui  les  a  fournis. 

La  communication  de  M.  Delocre  donne  lieu  à  plusieurs  observatioas. 

M.  Ifulsant  rappelle  que  des  expériences  ont  été  faites,  &  la  demande  de 
la  Société»  par  M.  Jourdan,  à  l'époque  oh  l'emploi  des  dissolutions  métal- 
liques pour  la  conservation  des  bois  commençait  à  être  connue  ^  préco- 
nisée. M.  Jourdan  avait  obtenu  des  résultats  satisfidsants,  surtout  avec  le 
saule,  en  employant  un  moyen  très-simple  et  peu  coûteux,  qui  consistait 
à  plonger  des  branches  coupées,  sans  même  les  immerger  entièrement, 
dans  une  cuve  pleine  de  la  dissolution  qu'on  voulait  faire  absorber. 
H.  Uulsant  ajoute  qu*à  Paris  on  avait  organisé  &  grands  frais  des  appa- 
reils compliqués  pour  introduire  des  arbres  entiers  dans  des  tubes  de  t6le, 
les  faire  séjourtier  quelque  temps  dans  un  vide  plus  ou  moins  parfait  et 
les  mettre  ensuite  en  communication  avec  des  conduites  qui  devaient  ap- 
porter le  liquide  aux  canaux  disposés  pour  une  absorption  rapide  et  com- 
plète. Cette  pratique,  qui  avait  d'autres  inconvénients  encore  que  son  prix 
élevé,  dut  être  abandonnée. 

M.  Locard  rappelle  qu'il  a  été  chargé  du  rapport  sur  les  expériences  de 
M.  Jourdan.  Il  était  établi  dans  ce  rapport  que,  de  toutes  les  substances 
essayées,  c'était  le  sulfate  de  cuivre  qui  réussissait  le  mieux  et  que,  bien 
que  son  prix  fût  beaueoupjplus  élevé  que  celui  du  sulfate  de  fa*,  il  y  avait 
encore  économie  et  avantage  à  le  préférer  à  ce  dernier.  A  cette  époque, 
l'injection  des  bois  était  assez  ordinairement  désignée  sous  le  nom  de  jmh 
cédé  Boucherie  ;  mais  M.  Boucherie  n'avait  eu  en  vue  que  l'introduction 
de  matières  colorantes.  Ce  procédé,  appliqué  en  France  d'abord,  fut  bien- 
tôt connu  en  Angleterre,  où  l'on  eut  l'idée  de  l'employer  aussi  pour  l'in- 
troduction de  substances  conservatrices  et  où  l'on  prit  même  des  brevets. 
A  Newcastlc,  en  1844>,  on  administrait  aux  bois  un  bain  d'arsenic  à  ane 
certaine  température  ;  mais,  au  bout  de  quelque  temps,  les  ouvriers  eurent 
le  corps  couvert  de  pustules,  et  le  bain  d'arsenic  fut  abandonné.  On  a 
aussi  essayé  de  la  carbonisation  ;  les  parties  voisines  des  surfaces  charbon- 
nées  se  conservent  assez  bien,  mais  l'action  di  feu  fendille  le  bois  et  dé- 
termine une  foule  d'accès  à  l'eau  qui  pénètre  alors  peu  à  peu  au  cœur  de 
la  pièce,  lequel  n'est  pas  garanti  contre  la  pourrit  ire.  Si  les  poteaux  télé- 
graphiques ne  sont  pas  assurés  d'une  longue  durée,  même  après  avoir  été 
injectés  au  sulfote  de  cuivre,  c'est  qu'ils  sont  dans  des  conditions  tout  à 
fait  exceptionnelles  ;  tour  à  tour  mouillés  ou  absolument  secs,  exposés  à 
un  soleil  ardent  ou  à  des  froids  rigoureux,  il  est  impossible  qu'ils  ne  se 
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fendent  pas  ;  Peau  qui  les  pénètre  alors  dissout  et  entraîne  le  sel  conser- 
vateur. Les  traverses  de  chemins  de  fer  se  trouvent  très-bien  du  traitement 
au  sulfate  de  cuivre;  M.  Locard  cile  k  l'appui  l'observation  qu'il  a  pu  bire 
à  Frédière,  où  des  traverses  de  peuplier,  qui  avaient  reçu  une  bonne  pré- 
paration, ont  été  retrouvées  après  trois  ans  de  service  aussi  saines  que  le 
premier  jour  ;  elles  étaient  mêmes  devenues  compactes,  sonores  et  beau- 
coup plus  difficiles  à  entamer.  Les  vieux  édifices  présente.U  quelquefois  des 
exemples  remarquables  de  conservation  ;  on  peut  citer  la  charpente  en 
chfttaifpiier  de  Reims  ;  détail  assez  curieux,  on  ne  trouve  dans  cette  char- 
pente aucune  toile  d'araignée. 

M.  Gobin  revendique  pour  un  Français  du  nom  de  Bréan  Tinventiou  des 
injections  de  matières  antiseptiques.  Les  procédés  qui  nous  sont  revenus 
d'Angleterre  sous  des  noms  anglais  ne  nous  ont  rien  appris  concernant 
ridée  fondamentale  et  les  moyens  d'exécution  ;  ils  se  distinguent  tout  au 
plus  les  uns  des  autres  par  la  nature  de  la  substance  employée. 

M.  Mulsant  dit  qu'il  a  vu  une  bonde  d'étang  en  bois  de  vergue,  parfai- 
tement conservée,  bien  qu'elle  dût  avoir  plus  de  six  cents  ans.  Quant  au 
fait  singulier  qu'on  ne  trouve  pas  de  toiles  d'araignées  dans  la  charpente 
de  la  cathédrale  de  Reims,  fait  que  M.  Mulsant  ne  veut  pas  contester,  il  ne 
prouverait  pas  cependant  l'absence  absolue  des  araignées,  car  il  faudrait 
établir,  ce  qui  parait  difficile,  que  la  cathédrale  de  R<>ims  n*abrite  pas  la 
moindre  chauve-souris. 

Â  l'occasion  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  cristallisaiiori  du  verre,  M.  Lo- 
card cite  plusieurs  exemples  de  bris  spontané  ou  d'altérations  sans  cause 
apparente,  provenant  sans  aucun  doute  d'un  travail  intérieur,  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  les  lois. 

If.  Sauzey  dit  qu'ayant  voulu  faire  sauter  quelques  quartiers  de  roches, 
avec  la  dynamite,  il  a  dû  s'y  prendre  à  deux  fois,  les  premiers  essais 
n'ayant  abouti  qu'à  une  combustion  lente  sans  aucun  effet  ;  il  ajoute  tou- 
tefois que  la  substance  explosible  avait,  dans  le  trajet,  subi  une  très-basse 

température. 

M.  Gobin  pense  qu'il  faut  attribuer  Tinsuccès  de  la  pr^  mière  tentative  à 
ce  qu'on  n'avait  pas  pris  la  précaution  de  faire  revenir  la  dynamite  gelée. 
La  dynamite  gèle  à  7*  au-dessus  de  zéro  ;  pour  les  temps  froids,  les  mi- 
neurs ont  l'habitude  de  mettre  les  cartouches  dans  leurs  poches,  pour 
les  garantir.  L'inflammation  de  cette  substance  doit  être  provoquée 
par  une  explosion  produite  sur  elle.  On  emploie  à  cet  effet  de  longues 
capsules  en  cuivre,  munies  d'une  mèche ,  les  bords  de  la  capsule  doivent 
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être  écrasés  et  serrer  la  mèche  fortement.  Il  ne  faut  pas  croire  qu*ai  em- 
ployant la  dynamite  on  soit  dispensé  de  creuser  des  trous  de  mine  ;  l'usage 
dans  ces  conditions  en  serait  trop  coûteux  ;  seulement  elle  n'a  pas  besoin 
d*ètre  bourrée,  el  ceue  circonstance  supprime  les  quatre-vingt-dix^nenf 
centièmes  des  accidents  occasionnés  par  les  coups  de  mine. 

Suivant  M.  Deiocre,  c'est  précisément  cette  circonstance  que  la  dyna- 
mite n*a  pas  besoin  d'être  bourrée  qui  constitue  le  principal  avantage  de 
son  emploi,  avantage  assez  grand  pour  que  la  dynamite  ait  dû  être  pres- 
crite réglementairement  dans  tous  les  cas  ob  la  poudre  ordinaire  aurait 
besoin  d  être  bourrée. 

M.  Locard  dit  qu'on  améliore  considérablement  les  qualités  de  la  pondre 
de  mine  par  l'addition  et  le  mélange  intime  d'un  tiers  ou  d'un  quart  de 
son  poids  de  chaux  vive  pulvérisée. 


SÉANCE  DU  97  FÉVRIER  1874 


Préaldencc   de  M.   J^aNNON 


A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Locard  donne  les  dates  suivantes  : 

1837.  M.  Boucherie  prend  le  premier  brevet  pour  injecter  des  matières 
colorantes  dans  les  bois  ; 

i838y  5  mars.  M.  Margary  prend  un  brevet  pour  l'emploi  des  sels  de 
cuivre  dans  le  but  d'assurer  la  conservation  des  bois,  toiles,  cordes,  etc., 
au  moyen  d'une  simple  immersion  ; 

1838,  avril.  M.  Bréan  prend  un  brevet  pour  l'absorption  des  liquides 
conservateurs,  sous  une  pression  de  dix  atmosphères. 

Les  expériences  faites  par  M.  Jourdan,  à  la  demande  de  la  Sodété;  re- 
montent à  1849. 

Quelques  mots  sur  les  diftîcultés  du  système  Bréan  donnent  lieu  à  une 
discussion  dans  laquelle  M.  Gobin  affirme  que  ce  système,  connu  en  France 
depuis  1831,  adopté  bientôt  en  Angleterre  et  regardé  ensuite  en  Frauce 
comme  une  importation  anglaise,  est  encore  appliqué  chez  nous,  notam- 
ment pour  la  préparation  des  traverses  du  chemin  de  fer  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée. M.  Gobin  ajoute  qu*un  brevet  a  même  été  pris  par  MM.  Léger 
et  Fleury,  pour  l'application  du  même  principe  modifié  par  un  lavage  préa- 
lable des  bois  à  la  vapeur. 
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M.  Delocre  complète  sa  communication  relative  au  procédé  de  conser- 
vation des  bois  proposé  par  M.  Hatzfeld  en  donnant  connaissance  des 
idées  émises  par  M.  Boucherie  fils,  dans  une  lettre  adressée  &  l'Académie 

des  sciences. 

« 

M.  Boucherie  recoonait  que  le  tannate  de  protoxyde  de  fer  pourra  éloi- 
gner les  insectes,  mais  il  pense  que  ce  sel  au  minimum  se  convertira  dans 
rintérieur  du  bois,  en  sel  au  maximum,  et  que  la  transformation  sera  accom- 
pagnée de  la  désorganisation  des  tissus.  Dans  la  même  lettre,  M.  Boucherie 
dit  que  le  sulfate  de  cuivre  est  l'agent  par  excellence  pour  la  conservation 
du  bois,  qu'il  n'a  rien  &  craindre  de  Taction  dissolvante  de  Tcau,  une  fois 
qu'il  est  fixé  sur  les  éléments  ligneux,  enfin  que  si,  dans  certains  cas,  l'em- 
ploi du  sttlbte  de  cuivre  n'a  pas  réussi,  cela  tient  à  ce  qu'on  a  opéré  sur 
des  arbres  malades,  dont  le  tissu,  déjà  désorganisé,  n'a  pu  livrer  passage 
an  sel,  même  sous  une  pression  de  trois  ou  quatre  atmosphères. 

La  Société  reçoit  une  circulaire  de  M.  Joseph  Brun,  annonçant  la  décou- 
verte d'une  composition  chimique  qui  doit  guérir  la  maladie  de  la  vigne. 
Renvoi  &  la  Crommission  du  phylloxéra. 

M.  Ragot  donne  lecture  de  deux  rapports  au  nom  de  la  Commission 
des  conférences  agricoles;  l'un  de  ces  rapports  traite  des  conférences 
mêmes,  Tautre  des  moyens  d'organisation  et  de  la  répartition  par  commune. 
Les  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Mulsant  parle  des  tentatives  couronnées  de  succès  d'un  agriculteur 
de  la  Guillotière,  pour  la  culture  du  coton.  Cette  agriculteur  attribue  la 
réussite  de  ses  essais  à  une  préparation  spéciale  de  la  graine  et  à  la  pré- 
caution de  ne  semer  qu'un  peu  tard,  c'est-à-dire  au  mois  de  juin. 

M.  Joannon  dit  à  cette  occasion  qu'il  a  pu  faire  mûrir  chez  lui  la  loni- 
siane  courte-soie. 

M.  Delocre  complète  son  exposé  des  communications  faites  à  l'Académie 
des  sciences,  dans  sa  séance  du  33  février,  par  la  description  de  Yanimo* 
graphe  spécial  de  M.  de  Parville  et  l'indication  des  propriétés  anesihé- 
siques  du  chloral,  découvertes  par  M.  le  professeur  Orée,  de  Bordeaux. 
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SÉANCE  DU  6  MARS  1874 


Prénidenee  de  M.  JOANIVOK 


La  Société  reçoit  le  programme  de  la  quatrième  exposition  qui  doit 
s'ouvrir  à  Londres  an  mois  d'avril  prochain. 

La  correspondance  contient  plusieurs  réponses  à  des  demandes  adres- 
sées par  M.  le  bibliothécaire-archiviste  en  vue  de  compléter  quelques-unes 
des  publications  que  la  Société  reçoit,  en  échange,  des  autres  sociétés  sa- 
vantes. Ces  lettres  donnent  à  H.  Locard  Toccasion  de  prendre  la  parole 
pour  signaler  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  Tinstallation  de  la  biblio- 
thèque de  la  Sociétf's  ainsi  que  de  plusieurs  collections  appartenant  à  la 
ville,  et  pour  donner  un  aperçu  des  résultats  de  l'inspection  de  la  Commis- 
sion spéciale  désignée  par  la  préfecture,  pour  s'occuper  de  l'état  des  bi- 
bliothèques et  des  collections  publiques. 

M.  C6te  propose  que  la  Société  adresse  à  l'administration  une  demande 
à  l'effet  d'obtenir  une  salle  de  laquelle  il  serait  possible  de  faire  en  même 
temps  une  bibliothèque  et  un  lieu  de  travail. 

M.  le  Président  offre  de  s'associer  aux  démarches  que  ses  collègues  ju- 
geront à  propos  de  tenter  dans  ce  but. 

M.  Lafon  pense  qu'il  serait  possible  de  trouver  dans  les  bâtiments  du 
Lycée  une  salle  réalisant  les  conditions  exigées. 

Reprenant  la  question  des  édifices  publics,  M.  Locard  parie  de  projets 
d'améliorations  dont  la  prompte  réalisation  serait  à  désirer.  Ces  projets 
comprennent  dans  un  vaste  ensemble  une  modification  radicale  du  Lycée, 

■ 

qui  ne  devrait  plus  recevoir  que  des  élèves  externes,  l'achèvement  du 
palais  Saint-Pierre  et  le  déplacement  de  l'église  qui  s'y  trouve  enclavée. 
Hais  il  est  une  réforme  que  H.  Locard  regarde  comme  aussi  ui^ente 
qu'elle  est  facilement  réalisable,  c'est  celle  qui  consisterait  à  ne  plus  ad- 
mettre à  demeure  dans  nos  édifices  publics  que  des  concierges  et  des 
gardiens. 

La  Société  entend  plusieurs  rapports  de  présentation  lus  par  M.  Delo- 
cre,  par  M.  Billioud  et  par  M.  H.  Lorenti. 

H.  Pariset  annonce  que  la  Chambre  de  commerce  a  voté  une  somme  de 
500  francs  à  verser  à  la  souscription  pour  la  statue  de  Bourgelat. 

M.  Locard  déclare,au  nom  de  la  Commission  des  finances,  que  la  Société 
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ne  peut  s'associer  à  la  souscription  que  pour  une  somme  de  300  fr.  ;  il 
ajoute  que  la  Société  aurait  tenu  dans  la  circonstance  présente,  à  marcher 
de  pair  avec  la  Chambre  de  commerce,  si  pareille  ambition  ne  lui  était  in- 
terdite par  une  situation  budgétaire  qui  lui  laisse  à  peine  la  libre  disposi- 
tion des  cotisations  de  ses  membres. 

Comme  secrétaire  du  Comité  de  la  souscription  Bourgelat,  H.  Saint- 
Cyr  adresse  des  remerclments  à  la  Société  et  demande  &  présenter  quel- 
ques observations. 

L'érection  d'un  monument  de  reconnaissance  à  Bourgelat  doit  être,  sui- 
vant M.  Saint-Cyr»une  oeuvre  lyonnaise,  parce  que  Lyon  est  la  patrie  de 
cet  homme  illustre  et  parce  que  c'est  à  Lyon  qu'il  jeta  les  bases  d'une 
institution  appelée  à  un  grand  avenir,  comme  toutes  les  institutions  qui 
répondent  à  des  besoins  réels.  La  médecine  des  animaux  n'était,  il  y  a  un 
siècle,  qu'un  grossier  empirisme,  un  informe  amas  de  recettes  qui  ne  pro- 
cédaient pas  toutes,  il  s'en  faut,  de  données  scientifiques  irréprochables. 
Poussé  par  ses  goûts  particuliers,  par  des  aptitudes  exceptionnelles  qui 
avaient  déjà  fait  de  lui  un  très-bon  écuyer,  Bourgelat,  dans  un  âge  avancé, 
se  met  à  étudier  la  médecine,  pour  pouvoir  établir  le  traitement  des  ani- 
maux sur  des  bases  rationnelles.  Armé  des  connaissances  acquises,  il  pose 
méthodiquement  les  principes  d'une  pratique  raisonnée  pour  la  guérison 
des  animaux  et  fonde  la  médecine  vétérinaire.  Mais  il  sent  le  besoin  de 
se  préparer  des  successeurs,  autrement,  à  sa  mort,  le  fruit  de  ses  travaux 
sera  perdu  ;  alors  il  fonde  dans  sa  ville  natale  une  école  vétérinaire,  la  pre- 
mière et  la  mère  de  toutes  les  écoles  vétérinaires.  Est-il  juste  qu'une 
.école  rivale  puisse  disputer  et  peut-être  avec  quelques  chances  de  succès, 
à  l'École  lyonnaise,  l'honneur  d'élever  le  premier  monument  à  la  mémoire 
de  leur  fondateur  commun?  Non!  certes,  et  l'on  a  de  la  peine  à  s'expli- 
quer que  l'École  d'Âlfort,  marchant  sur  nos  brisées,  puisse  nous  faire  re- 
douter l'humiliation  de  nous  voir  devancés.  Dans  tous  les  cas,  telle  est  la 
situation,  l'École  d'Alfort  a  ouvert  une  souscription  à  laquelle  le  Ministère 
attribue  une  somme  de  mille  francs,  tandis  qu'il  réserve  sa  participation  à 
la  souscription  lyonnaise,  comme  pour  ne  pas  s'engager  en  cas  d'échec. 
Faut-il  rappeler  que  Bourgelat  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  d'agri- 
culture et  énumérer  les  services  ou  plutôt  les  bienfaits  dont  l'agriculture 
est  redevable,  soit  à  lui,  soit  à  ses  successeurs  ?  Par  suite  de  ces  considé- 
rations, serait-ce  trop  demander  à  la  Société  d'agriculture,  dont  l'exem- 
ple ne  peut  qu'être  d'un  grand  poids,  de  porter  au  moins  le  chiffre  de  sa 
coopération  au  même  niveau  que  la  Chambre  de  commerce  f 
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Pour  répondre  aux  considérations  présentées  par  M.  Saint-Gyr,  M.  Lo- 
card  dit  qu'il  ne  fiiut  pas  regarder  la  faible  souscription  de  la  Société 
d'agriculture  comme  la  mesure  de  son  admiration  pour  Bonrgelat  ;  il 
ajoute  que  la  Société  reconnaît  à  Bourgelat  des  droits  indiscutables  à  un 
témoignage  éclatant  de  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes,  mais  qu'elle 
doit  se  soumettre  à  certaines  questions  de  fait  qui  parlent  plus  haut  que 
toute  considération.  Les  ressources  avec  lesquelles  la  Société  fait  face  à  ses 
dépenses  proviennent  d'allocations  ministérielles  ou  autres,  dont  chacune 
ayant  une  destination  spéciale,  doit  faire  à  la  clôture  de  l'exerdce  l'objet 
d'une  justification  faute  de  laquelle  l'allocation  serait  supprimée  ;  une  pa- 
reille situation  budgétaire  laisse  à  peine  la  Société  disposer  comme  elle 
l'entend  du  produit  des  cotisations  de  ses  membres,  et  sur  la  faible  somme 
provenant  de  cette  ressource,  le  chiffre  de  300  fr.  est  la  limite  extrême  du 
sacrifice  qu'elle  peut  s'imposer. 

Plusieurs  membres  prennent  successivement  la  parole  pour  Cure  obser- 
ver que  s'il  n'y  a  pas  à  revenir  sur  la  décision  de  la  Commission  des  finan- 
ces, décision  qui  est  parfaitement  motivée,  il  est  certain,  d'un  aatrc 
cAté,  que  la  somme  de  800  fr.  peut  paraître  un  peu  trop  exiguë  ;  ils 
proposent  en  conséquence  une  souscription  individuelle  dont  le  prodai< 
sera  ajouté  à  la  somme  accordée  par  la  Commission  des  finances,  pour 
former  tout  ensemble  la  souscription  de  la  Société  d'agriculture.  Cette 
proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  l'unanimité;  en  conséquence,  il 
est  ouvert  une  souscription  au  sein  de  la  Société,  avant  la  clôture  de  la 
séance,  et  plusieurs  membres  apportent  immédiatement  leur  cotisation.  Le 
secrétaire  est  chargé  de  donner  connaissance  de  la  décision  qui  vient 
d'être  prise  à  tous  les  membres  absents. 


SÉANCE  DU  13  MARS  1874 


rrésldenee  de  M.  JOANNON 


M.  le  Président  annonce  à  ses  collègues  que  M.  Gobin  vient  de  recevoir 
le  titre  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Charvériat  dit  que  la  Commission  des  finances  s'est  réunie  à  Teffet  de 
prendre  connaissance  des  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  el  qu'elle  a 
approuvé  les  états  présentés  par  M.  le  Trésorier. 
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M.  Chantre  signale  la  décoaverte  à  Lyon  d'un  nouveau  gisement  du 
dépôt  marin  tertiaire  appelée  molasse  marine ,  dont  M.  Dumortier  ;  ainsi 
que  MM.  Jourdan  et  Foumet,  ont  autrefois  signalé  plusieurs  affleurements 
dans  l'intérieur  de  la  ville. 

C'est  sur  le  versant  nord-est  de  la  colline  de  Fourvière,  au-dessous  du 
couvent  des  Carmes  déchaussés ,  que  cette  couche  a  été  mise  au  jour  par 
les  travaux  du  chemin  de  fer  deMontbrison. 

Ce  dépôt,  formé  de  marnes  et  de  graviers  ferrugineux ,  repose  sur  le 
gneiss  et  le  granit  gris  qui  le  traversent  plusieurs  fois.  Il  remplit  les  anfrac- 
luosités  du  rocher  et  atteint  une  épaisseur  moyenne  de  50  centimètres.  On 
y  trouve  en  abondance  des  pectetiy  des  fusus ,  des  balanes,  des  patelles, 
des  brachyopodes,  et  enfin  la  plupart  des  fossiles  de  la  molasse  de  Saint- 
Fons,  qui  peut  être  considérée  comme  le  type  de  cet  étage  dans  le  bassin 
du  Rhône.  Les  ossements  d'hipparion  recueillis  en  1863  par  M.  Jourdan, 
à  Pierre-Scize,  appartiennent  probablement  à  cette  formation. 

Au-dessus  de  cette  couche  de  graviers  et  de  marnes,  se  trouvent  pres- 
que horizontalement  déposés  des  sables  gris,  sans  fossiles  apparents  sur  ce 
point,  mais  qu'on  retrouve,  à  Gorge-de-Loup,  caractérisés  par  des  dents 
de  poissons,  des  balanes,  des  patelles,  etc.  C'est  peut-être  à  ce  niveau  qu'il 
faudrait  rapporter  la  molaire  de  dinothérium  trouvée  par  M.  Jourdan  à  la 
Montée-des-Ânges,  dans  le  voisinage  des  Carmes  déchaussés. 

Sur  la  plus  grande  partie  de  la  colline,  la  couche  de  sable  est  surmontée 
de  graviers  et  de  sables  ferrugineux  caractérisés  par  le  Mastodon  Arver- 
nensis.  Les  anciens  travaux  des  forts  de  Loyasse  ont  fourni  autrefois  à 
M.  Jourdan  des  fossiles  de  cette  espèce  et  lui  ont  permis  de  classer  le  ter- 
rain qui  les  renferme  dans  le  pliocène  qui  se  trouve  très- développé  à  Tré- 
voux, à  Saint-Germain  au  Mont-d'Or,  ainsi  que  dans  la  Bresse  et  le  Dau- 
pbiné. 

Au-dessus  de  ces  graviers,  on  trouve  des  alluvions  et  de  la  boue  à  cail- 
loux striés  de  la  moraine  frontale  du  grand  glacier  des  Alpes  ;  elle  atteint 
'  une  épaisseur  de  3  à  4  mètres.  Le  limon  du  fleuve  glaciaire,  appelé  lehm 
ou  terre  à  pisé,  mêlé  quelquefois  à  des  alluvions  de  4  ou  5  mètres  d'épais- 
seur termine  cet  ensemble^que  recouvre  une  couche  de  puissance  variable 
contenant  des  débris  de  toutes  sortes  de  l'époque  romaine  et  du  moyen 
Age. 

Le  fait  important  qui  ressort  de  la  découverte,  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire géologique  de  Lyon,  c'est  qu'elle  fournit  un  nouveau  point  de  repère 
pour  raccorder  entre  eux  plusieurs  autres  gisements  de  la  molasse  marine 
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et  marquer  les  limites  de  la  mer  miocène  dans  celte  partie  du  bassio  dn 
Rhône. 

Ce  gisement  se  raccorde  d'une  façon  absolue  avec  ceux  que  MM.  Domor- 
tier,  Jourdan  ,  Faisan  et  Locard  ont  pu  étudier ,  il  y  a  quelques  années, 
sur  l'emplacement  de  Tancien  Jardin  des  Plantes,  lors  des  travaux  du  che- 
min de  fer  de  la  Croix-Rousse.  Les  faunes  de  ces  deux  localités  et  la  dis- 
position des  terrassements  sont  absolument  identiques. 

M.  Dumortier  dit  que  ce  qui  donne  de  l'importance  à  la  découverte  de 
M.  Chantre,  c'est  précisément  que  l'étage  signalé  ne  se  révèle  plos  qne 
par  des  lambeaux  épars;  ces  traces  d'une  formation  qui  devait  couvrïr 
des  étendues  considérables,  attestent  la  puissance  de  dénudation  des 
grandes  érosions  qui  ont  ébauché  nos  vallées  actuelles. 

H.  Moltard  donne  lecture  des  réponses  au  questionnaire  de  la  Com- 
mission permanente  des  valeurs ,  concernant  les  prix  à  Timporlatloo  des 
fromages,  beurre,  lait,  etc.,  pendant  Tannée  1873,  questionnaire  transmis 
par  la  Chambre  de  commerce. 

H.  Côte  donne  communication  d'un  extrait  des  Comptes  rendus  ii 
V Académie  des  sciences  (séance  du  33  février  1874),  dans  lequel  il  est  dit 
que  les  ressources  très-limitées  dont  l'Académie  disposait  étant  presqae 
épuisées ,  elle  pourra  tout  au  plus  cette  année  faire  compléter  les  recher- 
ches sur  le  phylloxéra,  commencées  l'année  dernière  par  son  dëtègaé, 
M.  Cornu.  L'Académie  regrette  d*ètre  forcée  de  restreindre  les  études  de 
sa  Commission  au  moment  même  où  l'examen  scientifique  de  la  queslioa 
est  assez  avancé  pour  permettre  de  donner  à  ces  études  cin  caractère  pra- 
tique et  où  le  nombre  croissant  des  communications  sur  le  phylloxor^ 
peut  être  regardé  comme  une  triste  indication  des  ruines  déjà  consom- 
mées et  de  celles  qui  menacent  encore  nos  vignobles. 

A  la  suite  de  celte  communication,  M.  Côte  dit  qu'il  serait  au  plus  haut 
point  regreUable  de  voir  suspendues  ou  simplement  restreintes  des  études 
d'une  importance  capitale,  puisqu'elles  ont  à  peu  près  élucidé  la  question 
du  phylloxéra  au  point  de  vue  scientifique  et  ouvert  une  voie  sûre  à  des 
travaux  pratiques  dont  il  est  permis  d'attendre  les  meilleurs  résultats.  La 
Société  peut-elle  moins  faire,  dans  les  circonstances  présentes,  qu^ 
d'émettre  le  vœu  que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  contribue  par  une 
large  subvention  à  permettre  la  continuation  des  travaux  commencés? 

La  proposition  de  M.  Côte  est  prise  en  considération  ;  en  conséquence 
une  adresse  à  M.  le  Ministre  lui  fera  connaître  le  vœu  de  la  Société. 
M.  Merget  rappelle  que  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique ,  dans 
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sa  circulaire  du  36  janvier,  relative  aux  concours  de  la  Sorbonne,  alloue 
une  somme  de  3,000  fr.  à  titre  d'encouragement,  à  distribuer  soit  aux 
sociétés  savantes,  soit  aux  savants  dont  les  travaux  auront  contribué  aux 
progrès  des  sciences  ;  il  propose  que  la  Société  adresse  une  demande  à 
l'effet  d'obtenir  une  part  de  la  somme  promise;  cette  allocation  lui  per- 
mettrait de  poursuivre  ses  recherches  de  physiologie  végétale  que  ,  faute 
d'une  installation  convenable,  il  se  verrait  forcé  d'abandonner. 

M.  Merget  a  reçu  la  promesse  d'un  emplacement  et  d'un  abri  au  parc 
de  la  Téte-d'Or,  mais  l'administration,  à  laquelle  il  adresse  à  cette  occa- 
sion ses  remerclments ,  ne  peut  pas  lai  fournir  dfes  appareils  ;  c'est  pour 
être  muni  des  instruments  les  plus  indispensables,  qu'il  prie  en  ce  moment 
la  Société  de  faire  une  démarche  en  sa  faveur. 

La  proposition  de  M.  Merget  reçoit  la  pleine  adhésion  de  la  Société  ;  en* 
conséquence,  le  Bureau  adressera  à  M.  le  Ministre  une  demande  d'allo- 
cation contenant  l'exposé  des  motifs. 

M.  Delocre  parle  des  communications  faites  à  l'Académie  des  sciences, 
dans  sa  séance  du  3  mars,  par  M.  Gaiffe  et  M.  Paye. 

On  sait  que  M.  Gaiffe  a  établi  dans  la  salle  des  séances  de  l'Assemblée 
nationale  un  appareil  d'induction  pour  allumer  à  distance  les  becs  de  gaz. 
L'opération  ne  marche  pas  avec  toute  la  régularité  qu'on  en  attendait  ; 
quand  on  dirige  le  courant  sur  un  lustre ,  il  arrive  quelquefois  que  les 
becs  d'un  lustre  voisin  s'allument  sans  transmission  apparente  d'électri- 
cité ;  dans  d'autres  cas ,  la  bobine  génératrice  ne  transmet  aucune  étin- 
celle dans  le  réseau.  Ces  effets  tiennent,  parait-il,  à  ce  qu'il  se  développe 
un  courant  induct  au  moment  de  la  mise  en  marche  et  de  l'arrêt  du  géné- 
rateur. Pour  observer  de  près  ces  faits  curieux,  M.  Gaiffe  a  reproduit  en 
petit  les  dispositions  de  l'appareil  installé  à  l'Assemblée  ;  seulement,  dans 
cette  reproduction,  les  fils  interrompus  figurant  les  inflammateurs  sont 
reliés  chacun  à  une  hélice  enroulée  autour  d'une  aiguille  d'acier.  Quand 
l'interruption  ménagée  pour  la  production  de  l'étincelle  est  petite  et  donne 
lieu  à  une  auréole,.  Taiguille  est  à  peine  aimantée  ;  si  l'on  agrandit  la  solu- 
tion de  continuité  et  que  l'étincelle  apparaisse  comme  un  trait,  l'aiman- 
tation devient  énergique  ;  enfin,  si  l'interruption  dépasse  une  certaine 
limite,  l'aimantation  ne  se  produit  plus  du  tout.  La  considération  des 
courants  des  différents  ordres,  qui  se  produisent  dans  les  fils  voisins  de 
celui  qui  transmet  le  courant,  fournit  à  M.  Gaiffe  quelques  conclusions 
qui  auraient  encore  besoin  du  contrôle  de  l'expérience.  Toutefois ,  il  faut 
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donc  chercher  dans  les  effets  imprévus  da  voisinage  des  fils  rexplicatioo 
de  certains  accidents  qui  sont  survenus  dans  des  expériences  sur  les  tor- 
pilles.  On  comprend  alors  l'importance  qui  s'attache  aux  études  de 
M.  Gaiffe,  car,  lorsqu'il  s'agit  de  torpilles  à  enflammer ,  les  caprices  d'un 
appareil  électrique  peuvent  avoir  les  conséquences  les  plus  redoutables. 

M.  Paye  a  repris  sa  théorie  des  trombes  en  réfutant  quelques  objectioDs 
faites  par  des  Italiens  et  des  Allemands,  partisans  de  l'explicatioD  paroo 
mouvement  ascendant  de  l'air.  Il  compare  les  trombes  aux  tourbiUoQs 
résultant  de  la  rencontre  de  plusieurs  filets  liquides  animés  de  vitesses 
différentes.  L'extrémité  inférieure  effilée  constitue  la  pointe  de  l'entoonoir 
h  1,500  mètres  quelquefois  de  la  base  qui  est  dans  les  nuages. 

La  trombe  est  souvent  entourée  d'une  gaine  blanchâtre,  dont  M.  Faje 
attribue  la  formation  à  la  condensation  de  la  vapeur  atmosphérique,  fair 
qui  descend  des  régions  supérieures  étant  relativement  très-froid.  Le  mou- 
vement tourbillonnaire  du  centre  détermine  une  aspiration,  et  ainsi  &*ei- 
plique  le  transport  vertical  des  objets  emportés  par  le  météore  et  l'abais- 
sement du  baromètre  sur  son  parcours* 

M.  Paye  dit  encore  que  si  nous  pouvions  voir  les  trombes  d'en  haut, 
nous  ne  verrions  qu'un  trou  noir  entouré  d'une  pénombre,  conune  les 
taches  solaires,  et  ici  il  est  en  pleine  conformité  avec  M.  Zœllner.  qui  bA 
remarquer  que  si  l'air  montait  dans  les  trombes,  les  taches  du  soleil,  (p 
ne  sont  que  des  trombes,  seraient  brillantes  et  non  obscures,  les  gaz 
chauds,  en  s'élevant  et  en  condensant  leurs  molécules  dissociées,  devant 
produire  une  lumière  éclatante. 

M.  P.  Eymard  fait  remarquer  l'exactitude  des  prévisions  attribuées  à 
M.  Sainte-Claire-Deville ,  relativement  à  l'abaissement  de  la  tenpératore 
qui  s'est  fait  sentir  du  9  au  13. 

M.  Lafon  fait  observer  qu'il  ne  faut  pas  regarder  les  indications  de 
M.  Sainte-Claire-Deville  comme  une  prédiction  dans  le  senâ  absolu  da 
mot.  Le  savant  méiéréologiste  a  simplement  tiré  les  conséquences  proba- 
bles d'une  situation  connue.  Nous  étions  environnés  en  quelque  sorte  df 
régions  où  le  froid  se  faisait  sentir  d'une  façon  exceptionnelle  ;  on  aurait  et 
—  23*  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou,  —  13«  à  Odessa,  pendant  dd 
temps  assez  long  ;  une  zone  d'air  froid  accusait  sa  marche  avec  une  cer- 
taine régularité  de  l'est  à  l'ouest  ;  il  devenait  dès  lors  probable  que  nous 
devions  être  atteints  à  notre  tour  dans  un  temps  qu'on  pouvait  presque 
calculer  exactement. 
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SÉANCE  DU  20  MARS  1874 


Frésideaee  de  H.  JOANMON 


A  roccasion  du  procès-verbal,  M.  Lafoû  dit  que  c'est  une  note  de 
M.  de  Tastes  qui  a  donné  lieu  &  la  prédiction  de  rabaissement  de  tempé- 
rature attribuée  à  M.  Sainte-Claire-Deville.  Par  la  considération  des  lignes 
isobares,  lesquelles  se  montraient  perpendiculaires  au  courant  d'air  firoid 
en  mouvement ,  M.  de  Tastes  a  reconnu  que  nous  nous  trouvions  sur  la 
rive  droite  du  courant  et  en  a  conclu  que  dans  peu  de  jours  nous  nous 
trouverions  sous  la  zone  froide  en  mouvement. 

M.  Sainte-Glaire-Deville  a  ajouté,  comme  observation  générale,  qu'il 
se  produit  ordinairement  un  abaissement  de  température  du  9  au  13  de 
chaque  mois,  et  que,  dans  les  circonstances  indiquées  ci-dessus,  cet  abais- 
sement pourrait  devenir  particulièrement  sensible. 

M.  Locard  rappelle  les  moyennes  de  température  dues  à  M.  Fournet. 
Ces  tableavx  et  les  courbes  qui  les  accompagnent,  résultat  d'une  assez 
longue  série  d'observations  recueillies  à  Paris,  à  Saint-Jean  de  Maurienne 
et  à  Marseille,  donnent  généralement  un  minimum  dans  le  voisinage  du 
10  de  chaque  mois;  les  célèbres  saints  de  glace  tombent  d'ailleur»  du  10  au 
12  mai. 

M.  Locard  dit  encore,  à  l'occasion  du  procès-verbal,  qu'il  a  lu  dans  un 
journal  que  le  Ministère  de  l'agriculture  allait  mettre  une  somme  de 
30,000  fr.  à  la  disposition  de  l'Académie  pour  la  continuation  des  études 
sur  le  phylloxéra  et  que  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  ouvrait 
un  crédit  pour  le  même  objet. 

M.  Joannon  annonce  que  M.  Pulliat  se  met  à  la  disposition  de  la  Société 
pour  plusieurs  conférences  sur  la  viticulture  ;  M.  Pulliat  demande  que  la 
Commission  des  conférences  lui  désigne  des  communes  où  les  conférences 
devront  être  faites. 

Le  Secrétaire  dit  qu'il  a  pris  des  informations  au  sujet  du  legs  Gro- 
gnard et  de  la  possibilité  d'attribuer  à  la  souscription  pour  la  statue  de 
Bourgelat  une  partie  de  la  somme  disponible.  Il  a  été  répondu  à  ses  ques- 
tion à  ce  sujet  que|  le  legs  Grognard  avait  une  affectation  spéciale  et  rigou- 
reusement déterminée ,  celle  de  doter  le  Musée  de  la  ville  du  buste  d'un 
Lyonnais  célèbre,  qu'en  conséquence  l'administration  des  musées  s'oppo- 
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serait  probablement  à  ce  qu'il  soit  distrait  la  plus  minime  partie  de  ce  legs 
an  profit  d'une  statue  qui  doit  être  érigée  dans  la  cour  de  l'École  vété- 
rinaire. 

M.  Mulsant  dit  qu'il  regrette  de  n'avoir  pas  assisté  à  la  lecture  du 
procès-verbal  pendant  la  séance  précédente,  pour  présenter  quelques 
observations  au  sujet  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  Cette  bibliothèque, 
sans  contredit  la  plus  riche  de  toutes  les  bibliothèques  des  sociétés 
savantes,  est  en  ordre  ;  le  catalogue  en  est  fait  et  se  continue  à  mesure 
que  les  envois  arrivent.  Les  acquisitions  proviennent  d'échanges  avec 
deux  cent  cinquante  sociétés  savantes  du  monde  entier.  Toutes  ces  res- 
sources scientifiques  ou  littéraires  sont  mises  à  la  disposition  des  personnes 
qui  veulent  faire  des  recherches.  Le  public ,  il  est  vrai ,  ne  pénètre  pas 
dans  le  local  qui  abrite  cette  riche  collection,  mais  pour  qu'il  en  fût  autre- 
ment, il  faudrait  que  le  budget  de  la  Société  permit  de  préposer  à  la  garde 
de  ce  dép6t|  non  pas  un  simple  gardien,  mais  un  bibliothécaire  versé 
dans  la  connaissance  des  langues,  car  la  bibliothèque  de  la  Société  con- 
tient des  publications  étrangères  en  plus  grand  nombre  peut-être  que  les 
publications  françaises.  On  ne  peut  que  déplorer  l'exiguité  du  local,  mais 
les  choses  doivent  changer  ;  un  architecte  a  été  chargé  par  M.  le  Préfet  du 
Rhône  d'étudier  un  projet  d'agrandissement. 

M.  Sauzey  fait  observer  qu'il  est  fâcheux  que  la  Société  ne  puisse  pas 
consacrer  une  somme  importante  à  la  reliure  de  ses  volumes  ;  la  plupart 
sont  envoyés  brochés,  et  il  est  certain  qu'en  cet  état,  si  l'on  veut  s'en 
servir,  ils  sont  voués  à  une  détérioration  rapide  ;  il  serait  donc  utile  de 
prendre  un  parti,  du  moins  en  rapport  avec  les  ressources  de  la  Société, 
parce  qu'il  est  évidemment  impossible  de  songer  à  la  dépense,  en  une 
seule  fois,  pour  la  collection  entière. 

M.  Chantre  présente  des  spécimens  d*armes  et  d'ustensiles  en  pierre 
rapportés  du  voyage  qu'il  a  fisut  en  Grèce,  il  y  a  quelques  mois,  avec 
M.  Lortet. 

Ces  antiquités  sont  de  deux  sortes  et  se  rapportent  à  Tépoque  de  la 
pierre  taillée  et  à  l'époque  de  la  piert*e  poUe  ou  des  dolmen»  Les  premières 
sont  en  obsidienne  ou  verre  volcanique  de  l'Ile  de  Milo  ;  les  formes  de  ces 
objets  sont  les  mêmes  que  les  éclats  de  silex  qu'on  trouve  dans  toutes  les 
stations  préhistoriques  de  la  première  époque.  Le  silex  n'existant  pas  en 
Grèce,  on  l'a  remplacé  par  l'obsidienne  ;  les  angles  sont  encore  vih  et 
tranchants.  Ces  instruments  ont  dû  être  très-communément  employés  en 
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Grèce  ;  car  on  en  peut  recueillir  des  fragments  dans  les  environs  d'Athè- 
nes, d'Eleusis,  de  Marathon  et  d'une  foule  d'autres  villes. 

Les  armes  et  les  ustensiles  de  l'époque  de  la  pierre  polie  rappellent 
ceux  que  Ton  trouve  si  fréquemment  dans  les  palafittes  ou  constructions 
lacustres  et  les  dolmens  de  toute  l'Europe.  Ce  sont  des  haches  de  diverses 
natures.  La  plupart  sont  des  serpentines  et  des  diorites  ;  quelques-unes 
sont  des  jadéites,  des  amphibolites  et  des  syénites.  Les  contrées  où  on  en 
trouve  le  plus  sont  l'Atlantique,  le  Péloponèse  et  l'Ile  d'Eubée  ;  la  plupart 
de  celles  qu'ont  rapportées  MM.  Lortet  et  Chantre,  pour  le  Muséum,  vien* 
nent  de  Mégare,  Corinthe,  Delphes,  Sparte,  Mycène,  Thèbes  et  les  envi- 
rons d'Athènes. 

M.  Chantre  rappelle  que  d'importantes  découvertes  d'antiquités  du 
même  genre  ont  été  faites  il  y  a  quelque  temps  dans  l'Asie -Mineure,  près 
des  Dardanelles ,  sur  un  point  où  un  chercheur  obstiné  a  fait  opérer  à 
grands  frais  des  fouilles  étendues,  dans  le  but  de  retrouver,  s'il  était  pos- 
sible, les  ruines  de  la  légendaire  ville  de  Troie. 

La  similitude  des  formes  des  instruments  de  pierre  dans  tous  les  pays 
et  leur  usage  exclusif,  à  une  certaine  époque,  sont  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  visibles,  à  mesure  que  les  découvertes  se  multiplient. 

A  l'appui  de  cette  dernière  proposition ,  M.  Chantre  met  sons  les  yeux 
de  ses  collègues  une  série  de  pièces  types  provenant  de  presque  tous  les 
points  du  globe  et  appartenant  à  sa  collection.  Deux  de  ces  pierres 
montrent  de  quelle  façon  les  peuples  primitifs  procédaient  autrefois  et  s'y 
prennent  encore  aujourd'hui  pour  emmancher  leurs  haches  ;  l'une  vient  des 
palafittes  du  lac  de  Neuchfttel,  l'autre  a  appartenu  aux  peuplades  sau- 
vages qui  habitent  actuellement  l'intérieur  de  l'Australie. 

M.  Delocre  entretient  ht  société  des  travaux  de  la  Commission  départe- 
mentale de  l'Hérault ,  dont  le  rapport  a  été  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  le  9  mars.  Les  conclusions  de  ce  rapport  mettent  hors  de  doute 
Tefficactté  de  la  submersion  des  vignes  contre  les  atteintes  du  phylloxéra. 

M.  Delocre  parle  ensuite  des  préparatifs  des  astronomes  en  vue  de  l'ob- 
servation du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil ,  qui  doit  se  pro- 
duire le  9  décembre  prochain ,  et  que  les  savants  pensent  mettre  à  profit 
pour  rectifier  quelques  doutes  qui  existent  encore  sur  la  véritable  distance 
de  la  terre  au  soleil. 

M.  Sauzey  demande  quel  est  le  combustible  le  plus  propre  à  produire 
des  nuages  artificiels  pour  protéger  les  vignes  contre  les  gelées  printa-* 
nières.  Plusieurs  membres  signalent  les  h^UUs  lourdes  provenant  de  la 
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houille  ;  M.  Joannon  dit  qu'il  emploie  avec  succès  depuis  cinq  ans  leshiis 
résultant  de  la  fabrication  des  agglomérés  dans  les  houillères  de  Blaozy. 

M.  Joannon  signale  encore  comme  préservatif  le  procédé  de  la  uik 
longue,  qui  permet  le  remplacement  des  bourgeons  détraits  par  la  geléi 
M.  Côte  ajoute  qu'il  applique  avec  succès,  dans  une  vigne  qui  geht 
autrefois  tous  les  ans ,  la  taille  en  deux  temps ,  en  laissant  deux  sarmefits 
pour  élaguer  après  la  gelée.  Cette  façon  de  faire  amène  un  retard  dm 
vingtaine  de  jours  dans  le  développement  du  bourgeon  ,  et  pwr  suite  m 
retard,  mais  un  peu  moins  long,  de  la  maturité. 


SÉANCE  DU  27  MARS  1874 
rrésldence   de  H.  JOANNON 

A  l'occasion  du  procès-verbal ,  M.  Itolsant  présente  cette  obsenratioD, 
que  fai  découverte  d'instruments  en  silex  dans  un  tombeaa,  ou  dans  le 
voisinage  d'un  monument  quelconque,  ne  suffit  pas  pour  qn*on  ait  le  droit 
d'affirmer  que  les  hommes  qui  ont  élevé  ces  constructions  ne  connaissaient 
pas  le  fer.  Les  Israélites  ,  entre  autres ,  emportèrent  du  fer  à  leur  sortie 
d'Egypte  ;  et,  bien  que  connaissant  ce  métal,  peut-être  de  temps  imnoé- 
morial,  ils  dorent  néanmoins,  pendant  leurs  pérégrinations  au  milieu  do 
désert,  se  fabriquer  des  ustensiles  et  des  armes  de  pierre.  La  possibilité  de 
se  procurer  du  fer  n'a  jamais  d'ailleurs  exclu  d'une  façon  absolue  l'osage 
de  la  pierre  ;  c'est  ce  qu'ont  démontré  les  explorations  du  tombeau  de 
Josué,  sans  parler  des  prescriptions  relatives  à  la  circoncision. 

La  correspondance  contient  une  demande  de  renseignements,  transoiise 
par  la  préfecture ,  en  vue  d'une  enquête  générale  sur  les  points  do  terri- 
toire envahis  par  le  phyirozera. 

M.  Joannon  a  bien  voulu  se  charger  du  soin  de  préparer  une  réponse 
pour  ce  qui  concerne  le  département  du  RhAne. 

M.  Gobin  dépose,  pour  la  Commission  de  météorologie,  le  tableau  de^ 
hauteurs  du  Rhône  et  de  la  Saône  à  Lyon ,  ainsi  que  le  tableau  des  tem- 
pératures de  l'air  et  de  l'eau  prises  chaque  jour  à  midi,  pendant  l'année 
1878.  Les  observations  ont  été  continués  par  M.  Rocard,  qui  a  succédé  à 
M.  Gobin  dans  le  service  du  Rhône.  Les  tableaux  de  Tannée  derDJère 
confirment  la  loi  que  M.  Gobin  avait  déduite  des  observations  de  iS7i 
et  t873  et  qu'il  avait  énoncée  ainsi  : 
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«  Lorsque  la  température  de  l'air  est  voisine  de  10  ou  13  degrés,  les 
eaux  du  Rhône  et  de  la  Saône  sont  sensiblement  à  la  même  température  ; 
les  eaux  du  Rhône  sont  plus  fraîches  en  été  et  plus  chaudes  en  hiver  que 
celles  de  la  Saône.  » 

Le  minimum  de  la  température  des  rivières  a  eu  lieu  le  15  décembre  ; 
le  Rhône  était  à  -t-  2«  et  la  Saône  à  -+- 1«  1/3  ;  l'air  était  à  —  3»  . 

Le  23  novembre ,  l'air  était  à  -i-  7«  ,  le  Rhône  à  -f-  7«  1/2  et  la  Saône 
à  +  i^*'  1/3  ;  c'est  le  plus  grand  écart  observé  pour  les  températures  infé- 
rieures à  -4- 12<> . 

La  température  la  plus  élevée  des  eaux  du  Rhône  a  été  de  +  24<*  1/3  le 
8  août  ;  le  même  jour  la  Saône  était  à  +  26<»  ;  le  11  juillet,  les  eaux  de 
cette  dernière  rivière  avaient  marqué  -f-  26o  1/4. 

Le  plus  grand  écart  entre  les  températures  des  eaux  du  Rhône  et  de  la 
Saône  a  été  de  i^  1/4  les  16,-  18  et  20  juillet,  quelques  jours  après  de  fortes 
chaleurs.  Le  16  juillet,  le  Rhône  était  à  +  18o  ,  la  Saône  à  22»  1/4  et 
l'air  à  -f-  220  . 


M.  Delocre  entretient  la  Société  des  communication  faites  à  l'Académie 
des  sciences,  dans  sa  séance  du  23  mars ,  entre  autres ,  des  découvertes 
de  MM.  Troost  et  Hautefeuille,  sur  les  hydrures  de  potassium  et  de  sodium 
déjà  étudiés  par  Gay-Lussac  et  Thénard,  de  la  transfusion  du  sang  opérée 
par  le  docteur  Béhier  et  du  mode  de  pansement  des  amputés  adopté  par  le 
docteur  Alphonse  Guérin. 


SÉANCE  DU  17  AVRIL  1874 


rrésldenee   de  H.   JOANNOlli 


Par  une  circulaire  en  date  du  28  février,  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce  informe  la  Société  que  des  délégués  des  sociétés  agri- 
coles seront  convoqués  pendant  la  tenue  de  chaque  exposition  régionale, 
à  une  réunion  spéciale  dans  laquelle  on  étudiera  les  modifications  qu'il 
conviendrait  d'apporter  pour  l'année  suivante  aux  arrêtés  concernant  les 
concours.  M.  le  Ministre  invite  ta  Société  à  désigner  un  délégué  chargé 
d'assister  à  la  délibération  qui  se  tiendra  au  Concours  régional  de  Mâcon 
le  22  mai. 
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Â  la  demande  de  M.  le  président,  M.  Billioud  veut  bien  accepiirli 
mission  d'assister  en  qualité  de  délégué  de  la  Société  au  Concours  r^ 
deMftcon. 

A  l'occasion  de  la  circulaire  ministérielle ,  M.  Locard  fait  observer  qs'i 
serait  temps  de  penser  à  la  rédaction  des  affiches  du  prochain  Codcmb 
agricole  de  la  ville  de  Lyon  ;  cette  observation  donne  lieu  à  la  convocaiia 
de  la  Commission  d'organisation  des  concours. 

La  Société  reçoit  encore  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commère 
vingt- cinq  exemplaires  d'une  brochure  de  M.  Chavannes  de  la  Giraodière, 
intitulé  :  Conseils  aux  magnaniers.  Ces  brochures  sont  destinées  tu 
membres  de  la  Société  qui  se  livrent  à  l'industrie  de  la  sériciculture. 

M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  accuse  récqtdoB 
de  cent  sept  exemplaires  des  Annales,  destinés  à  diverses  sociétés  savantes. 
L'accusé  de  réception  est  accompagné  d'une  note  relative  à  l'échange  des 
publications  entre  les  sociétés  savantes  par  l'intermédiaire  du  mioisl^* 

M.  le  Préfet  du  département  du  Rh6ne  adresse  un  exemplaire  des  pro- 
grammes d'admission  aux  trois  écoles  d'agriculture  de  Grignon,  àeGmi- 
Jouan  et  de  Montpellier. 

M.  Crebely  de  Moulin-Rouge,  par  Rochefort  (Jura),  écrit  et  adresse  de 
prospectus  concernant  un  engrais  chimique  par  les  pyro^-acétates  alcaliss 
créosotes,  fertilisant  la  terre  et  détruisant  le  phylloxéra.  La  lettre  et  iet 
prospectus  sont  renvoyés  à  la  Commission  du  phylloxéra. 

M.  le  Président  fait  part  à  ses  collègues  des  éloges  dont  les  travaux  pré* 
sentes  au  concours  de  la  Sorbonne  par  MM.  Dumortier,  Faisan  et  Cbutre, 
ont  été  l'objet  dans  le  rapport  lu  en  séance  publique  à  la  distribotioo  d6 
récompenses.  Il  annonce  que  M.  Dumortier  et  M.  Faisan  ont  obtenu  te 
palmes  académiques,  M.  Chantre  une  médaille  d'argent. 

Le  Secrétaire  donne  quelques  détails  sur  les  communications  qo 'J  > 
entendues  aux  réunions  de  la  Sorbonne  ;  il  regrette  que,  faute  d'avoir  été 
présentés  assez  tôt,  les  travaux  qu'il  a  eu  l'honneur  d'exposer,  au  nom  de 
M.  Mergel,  devant  le  Comité  des  sciences  physiques,  n'aient  pas  pu  tronier 
place  dans  le  compte  rendu  général  lu  en  séance  publique. 

La  Société  entend  les  rapports  des  comités  de  présentations. 

M.  Loir  donne  la  description  d'un  halo  lunaire  observé  le  mercredi 
!•'  avril  à  onze  heures  un  quart.  Le  cercle  était  complet  et  renfermait  l« 
planète  Jupiter.  Le  rayon,  à  partir  du  centre  de  la  lune  jusqu'au  bord 
intérieur  pouvait  sous-leiidre  un  arc  de  50«  ;  Jupiter  était  environ  au 
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sixième  de  cette  distance,  à  partir  da  bord  ;  l'épaisseur  était  la  moitié  de 
rintervalle  compris  entre  le  bord  et  la  planète.  Â  onze  heures  trois  quarts 
le  phénomène  était  encore  dans  tout  son  écla^ 

M.  Billioud  donne  lecture  d'une  note  traduite  du  BoUetino  di  BacMcol- 
tura  du  professeur  Verson  de  Padouc.  M.  Verson  blâme  les  sériciculteurs 
qui  attendent  la  veille  des  éducations  pour  se  procurer  de  la  graine ,  au 
lieu  de  faire  leurs  acquisitions  pendant  Tautomne  et  de  s'assurer,  en  gar- 
dant la  graine  chez  eux,  les  bénéfices  d'un  bon  hivernage  dont  personne 
ne  peut  nier  Theureube  influence  sur  la  santé  des  vers.  Au  point  de  vue  du 
choix  de  la  semence,  Tauteur  exclut  les  cartons  d'origine  japonaise  et 
recommande  la  graine  de  reproduction  ou  la  race  indigène,  et  dans  quel- 
ques cas,  les  reproductions  de  provenance  chinoise.  Il  donne  comme  cer- 
tain que,  dans  les  collines  de  la  Toscane,  les  provinces  méridionales  de 
riialie,  ristrie,  la  Dalmatie ,  quelques  localités  des  Alpes  maritimes,  les 
antiques  races  du  pays  réussissent  supérieurement  quand  elles  sont  bien 
conduites  et  qu'on  se  borne  à  de  petites  éducations.  Il  reconnaît  toutefois 
que  la  situation  n'est  plus  la  même  dans  la  haute  Italie  et  les  pays  de  cul- 
ture intensive,  où  les  résultats  se  balancent  à  peu  près  entre  les  graines 
indigènes  et  celles  de  reproduction  japonaise. 

M.  Parisetdit  qu'on  attend  beaucoup  d*une  nouvelle  race  introduite  par 
les  soins  de  MM.  Meynard  ,  de  Valréas,  sous  le  nom  de  graine  asiatique. 


SÉANCE  DU  24  AVRIL  1874 
Préuldence    de  H.    JOANMON 

M.  Raveau,  juge  au  tribunal  civil  de  Ribérac  (Dordogne),  envoie,  avec 
prière  de  mettre  son  système  à  l'essai,  une  note  sur  la  destruction  du  phyl- 
loxéra par  l'onguent  mercuriel.  La  lettre  de  M.  Raveau  est  renvoyée  à  la 
Commission  du  phylloxéra. 

M.  Bernet  envoie  un  prospectus  et  une  demande  d'examen ,  pour  ses 
Tarares  compensateurs  et  conservateurs  des  céréales,  farines,  grains, 
légumes,  etc.  L'examen  de  ces  appareils  est  confié  à  MM.  Biétrix  et  Pon- 
chon  de  Saint- André. 
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Le  Comité  permanent  du  Congrès  international  pour  l'introductioib 
numérotage  uniforme  du  fil»  donne  avis  de  son  organisation  à  la  dalek 
37  novembre  dernier  et  transmet,  sous  le  titre  de  Correspondance  offiàâi. 
l'exposé  de  ses  travaux. 

M.  le  Préfet  du  Rhftne  envoie,  pour  en  faire  opérer  la  distribnlioD ,  (pt 
torze  exemplaires  de  la  brochure  de  M.  de  Chavannes  de  la  ffiraodièrc, 
intitulée  :  Conseils  aux  magnaniers. 

L'Association  française  pour  Tavancement  des  sciences  envoie  une  cir- 
culaire contenant  quelques  propositions  relatives  aux  moyens  de  centra- 
liser et  de  régulariser  les  échanges  entre  les  sociétés  savantes.  Cette  drco- 
laire  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Mulsant. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  quelques  instructions  rédigées  par  oo 
propriétaire  des  environs,  sur  l'emploi  des  huiles  lourdes  pour  la  fonnt- 
tion  des  nuages  artificiels  destinés  à  garantir  les  vignes  des  gelées  pris- 
tanières.  L'auteur  estime  qu'il  suffit  de  placer  à  10  mètres  les  ans  des 
autres,  des  vases  de  fonte  chargés  de  3  à  300  grammes  du  combustible;  il 
recommande  de  laisser  au  moins  9  mètres  de  distance  entre  ces  foyers  et 
les  ceps  les  plus  voisins ,  afin  d'éviter  la  condensation  de  la  suie  sar  les 
bourgeons. 

M.  le  Président  rend  compte  des  résolutions  prises  dans  une  réaniiHi 
spéciale  par  la  Commission  d'organisation  du  concours  agricole.  Ea  pré- 
sence de  l'incertitude  absolue  où  Ton  se  trouve,  sur  le  point  de  savoir  s'9 
sera  possible  de  réunir  les  ressources  nécessaires  et  d'arriver  à  la  somme  dé- 
signée par  le  rapport  adressé  à  l'administration,  k  la  daie  du  13  décembre 
dernier  ;  vu  encorecette  circonstance  que,  malgré  les  démarches  du  Barean. 
l'administration  n'a  encore  donné  aucune  réponse  décisive,  la  Coflunis- 
sion  a  cru  devoir  ajourner  la  préparation  d'un  programme  et  se  borner  i 
appeler  d'une  façon  pressante  l'attention  de  M.  le  Préfet  du  RMne  sur 
l'état  de  la  question. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  qui  sera  adressée  à  M.  le  Pi^^^^ 
avec  une  copie  du  rapport  du  13  décembre.  Il  sera  mentionné  spéciak- 
ment  que  la  subvention  du  département,  qui  figure  pour  6,000  fir.  dansl^ 
rapport,  ayant  été,  cette  année,  réduite  à  4,000,  celle  de  la  Ville  doit  être 
augmentée  de  la  différence. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  du  premier  semestre  187^* 
Sont  nommés  membres  titulaires  dans  la  section  des  sciences  :  M.  Voig^) 
professeur  de  physique  au  Lycée,  et  M.  Baudinot,  ingénieur  des  mioe& 
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Est  nommé  membre  titulaire  dans  la  section  de  Tagricullure,  M.  Col- 
combet,  propriétaire. 

M.  Paul  Gervais,  professeur  au  Muséum  de  Paris,  est  nommé  membre 
correspondant. 


SÉANCE  DU  \<^'  MAI  1874 

La  Société  reçoit  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  l'avis 
qu'une  somme  de  deux  mille  francs  est  mise  à  sa  disposition  pour  être  dis- 
tribuée en  primes  d'encouragement  à  l'agriculture.  La  lettre  ministérielle 
donne  lieu  à  la  nomination  d'une  commission  qui  examinera  de  quelle 
façon  il  convient  de  répartir  la  somme  ci-dessus  ;  cette  commission  se 
compose  de  MM.  Biélrix,  Ragot,  Saint-Cyr,  Maurice  et  Côte,  pris  dans  la 
section  de  l'agriculture,  et  de  MM.  P.  Eymard  et  Billioud,  pris  dans  la 
Commission  des  soies. 

M.  Locard  pense  qu'en  présence  de  l'épidémie  de  fièvre  typhoïde  qui 
sévit  dans  la  ville  et  ses  environs,  la  Société  ne  peut  que  prêter  une  oreille 
attentive  à  la  lecture  d'un  travail  relatif  aux  mesures  de  salubrité  pour  les 
grandes  agglomérations  ;  il  demande  en  conséquence  à  faire  connaître  un 
mémoire  contenu  dans  le  BuUeHn  de  la  Société  d'encouragement,  qui  mon- 
tre tout  le  parti  qu'on  a  su  tirer,  à  Londres,  des  propriétés  absorbantes  du 
charbon,  pour  la  désinfection  et  l'assainissement  des  égouts. 

A  la  suite  de  la  lecture  faite  par  M.  Locard,  M.  Glénard  présente  quel- 
ques observations.  Le  charbon,  grâce  à  ses  propriétés  absorbantes,  est  un 
désinfectant  de  premier  oindre,  mais  il  n'est  pas  sûr  qu'il  assainisse  aussi 
bien  qu'il  désinfecte.  Les  gaz  infects  sont  pour  la  plupart  assez  inof- 
fensife  ;  les  émanations  dangereuses,  celles  qu'il  faut  surtout  chercher  à 
détruire,  ce  sont  les  miasmes,  lesquels  passeraient  inaperçus,  la  plupart 
du  temps,  si  nous  n'avions  pas  d'autres  moyens  d'investigation  que  le  sens 
de  l'odorat.  On  ne  peut  pas  dire  a  priori  que  les  miasmes  ne  seront  pas 
absorbés  avec  les  gaz  qui  les  contiennent,  mais  on  peut  douter  que  le  char- 
bon les  détruise,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  les  rende  sans  leur  faire  subir 
aucune  altération.  Le  chlorure  de  chaux,  doht  on  use  largement  aujour- 
d'hui, a  une  action  destructive  bien  décidée  sur  les  germes  de  maladie,  et 
Ton  aurait  tort  d'en  restreindre  l'emploi.  Un  caractère  particulier  de  Taffec- 
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tion  qui  règne  en  ce  moment,  c*est  que  la  classe  aisée  est  particulièrement 
frappée,  et  que  les  quartiers  de  la  ville  où  les  mesures  de  salubrité  laissent 
en  apparence  le  moins  à  désirer  comptent  beaucoup  plus  de  malades  que 
certains  quartiers  populeux  comme  ceux  de  Saint-Just  et  la  Croix-Roasse. 
Il  n'en  fallait  pas  davantage,  pour  foire  attribuer  la  cause  de  la  maladie  â 
la  mauvaise  disposition  des  égouts.  Assurément  nos  égouts  laissent  beau- 
coup à  désirer  sous  plusieurs  rapports;  on  a  voulu  utiliser  de  vieux  ci- 
naux  qui  auraient  dû  être  reconstruits;  quelques  raccordements  entêté  mal 
exécutés,  et  ce  qu'on  peut,  par-dessus  tout,  regarder  comme  une  disposi- 
tions défectueuse,  c'est  la  mise  en  communication  de  plusieurs  de  ers 
conduits  souterrains  avec  les  fosses  d'aisance  en  môme  temps  qu'avec  le» 
conduites  des  eaux  ménagères.  Malgré  leurs  défauts  cependant,  il  est  encore 
douteux  que  les  égouts  soient  la  cause  unique  de  tout  le  mal  ;  il  en  existe 
peut-être  une  autre  plus  puissante  et  sur  laquelle,  malheureusement,  dos 
moyens  d'action  sont  très-bornés.  On  sait  que  les  cours  d'eau  sont  souvent 
les  véhicules  des  épidémies  et  nos  rivières  sont  actuellement  peut-^tre  daD> 
des  conditions  qui  les  rendent  particulièrement  propres  à  jouer  un  pareil 
rôle.  Divers  travaux,  qui  remontent  déjà  à  un  certain  nombre  d'années,  ont 
abaissé  le  niveau  normal  du  Rhône  et  de  la  Saône  ;  une  sécheresse  don: 
nous  n'entrevoyons  pas  encore  la  fin,  met  à  découvert  des  berges  charge 
de  détritus  et  transforme  en  foyers  de  décomposition  les  marais  situés  sr 
les  rives.  Il  est  donc  infiniment  probable  que  les  eaux  de  nos  rivière^« 
quoique  claires,  ne  sont  pas  absolument  saines.  Ajoutons  que,  faute  d'avoir 
des  galeries  de  filtration  assez  profondes  et  assez  larges,  la  Compa;D><^ 
des  eaux  ne  peut  fournir  à  la  consommation  qu'un  mélange  d'eau  filtre 
et  d'eau  puisée  directement  dans  le  Rhône  ;  nous  auront  peut-être  là  la  véri- 
table explication  de  l'explosion  et  du  développement  de  l'épidéniie.  H  ^- 
donc  bien  évident  que  la  cause  du  mal  ne  réside  pas  uniquement  dans  les 
défauts  de  nos  égouts. 

M.  Locard  dit  qu'il  n'a  pas  la  prétention  de  signaler  un  remède  capable 
d'obvier  à  toutes  les  causes  d'insalubrité,  mais  qu'il  lui  a  semblé  qoe  ^ 
question  des  égouts  avait  en  ce  moment  assez  d'importance,  pour  qu'il  ^^ 
utile  d'appeler  l'attention  sur  les  travaux  qui  ont  eu  pour  effet  d'améliorer 
la  situation  sanitaire  d'un  centre  populeux  comme  la  ville  de  Londres 
Les  défauts  de  nos  égouts  rendent  insuffisants  les  tuyaux  d'aérage  dont 
on  a  muni  les  constructions  neuves.  Circonstance  grave  à  noter,  l'ori^^ 
d'écoulement  du  grand  collecteur  se  trouvant  actuellement  à  une  assez 
grande  iiautear  au-dessus  du  niveau  du  Rhône,  le  vent  du  midi  se  char{e, 
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en  passant  sur  ce  cloaque,  d'émanations  malsaines  qa'il  répand  ensuite 
sur  la  ville.  H.  Locard  reconnaît  toutefois  que  l'Administration  ne  reste 
pas  inactive  et  qu'elle  prend  toutes  les  mesures  pour  combattre  momenta- 
némenty  dans  les  limites  du  possible,  les  causes  d'insalubrité  qui  lui  sont 
signalées. 

M.  Glénard  parle  d'une  inspection  récente  des  égouts  depuis  le  pont 
Morand,  jusqu'à  Pouverture  de  déversement  dans  le  Rhône.  Les  appareils 
diviseurs  sont  loin  de  fonctionner  suivant  les  prévisions  qui  ont  présidé  à 
leur  installation.  Il  se  développe  autour  des  trous  dont  les  plaques  sont 
percées  des  végétations  particulières  qui  obstruent  ces  orifices,  de  sorte 
que  l'écoulement  des  liquides  a  lieu  en  déversoir  quand  les  matières  ac- 
cumulées atteignent  le  bord  supérieur  des  plaques.  Ce  système  a  large- 
ment donné  la  mesure  de  ce  qu'il  vaut  et  de  ses  inconvénients;  il  serait 
temps  qu'on  en  adoptât  un  autre,  celui  des  tinettes,  par  exemple,  qui  fonc- 
tionne sans  aucun  inconvénient  dans  les  endroits  où  on  en  fait  l'essai. 

L'Administration  a  fait  pour  le  moment  ce  qu'elle  pouvait  foire,  mais  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  que  la  Société  d'agriculture  s'abstienne  d'inter- 
venir, au  moment  où  l'explosion  d'une  épidémie  vient  de  donner  une  gra- 
vité nouvelle  à  la  question  ;  peut-être  serait-il  bon  qu'elle  prit  Tinitiative 
d'un  vœu  pour  obtenir  une  réforme  de  notre  système  de  canalisation. 

11.  Ragot  pense  que  la  Société  ferait  bien,  en  même  temps,  de  demander 
que  la  Compagnies  des  eaux  ne  donne  que  de  l'eau  complètement  assainie 
et  que  l'Administration  exige  l'entière  exécution  des  traités. 

11.  Marnas  fiiit  observer  que,  d'après  M.  Gobin,  aucun  cas  de  maladie 
ne  s'est  manifesté  chez  les  égoutiers.  M.  Glénard  dit  à  propos  de  celte 
observation  que  c'est  un  fait  notoire  que  les  égoutiers  et  les  équarrisseurs 
ne  prennent  jamais  la  fièvre  typhoïde  et  qu'ils  peuvent  même  braver  le 
choléra. 


SEANCE  DU  15  MAI  1874 
rréaldeoee    de  M.  JOAMNON 


A  l'occasion  du  procès- verbal,  M.  Douênne  dit  qu'une  pétition  se  couvre 
en  ce  moment  des  signatures  des  habitants  du  cours  Perrache,  pour  être 
présentée  à  l'Administration  en  vue  d'obtenir  qu'il  soit  apporté  une  modi- 
fication aux  dispositions  défectueuses  du  déversoir  du  grand  collecteur, 
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dont  M.  Locard  a  parlé  dans  la  dernière  séance.  Aux  basses  eanx,  les  lî- 
qaides  de  l'égout  tombent  en  cascade  sur  la  berge,  avant  d'arriver  au 
Rhône,  où  leur  mélange  est  si  lent  qu'ils  forment  le  long  des  enrochements 
de  la  rive  droke  une  large  bande  d'eau  sale  parfaitement  distincte  jusqu'à 
la  digue  du  confluent. 

H.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  aux  membres  nouvellement  élus, 
MM.  Voigi,  Baudinot  et  Colcombet,  et  leur  délivre  leurs  diplômes. 

M.  Rejaunier,  chargé  par  la  Société  des  agriculteurs  de  France  de 
centraliser  et  résumer  l'enquête  sur  le  bétail,  dans  le  département  du 
Rhône,  s'adresse  à  la  Société  pour  obtenir  des  renseignement.  MM.  Ragot, 
Saint-Cyr,  Maurice  et  Colcombet  sont  priés  de  se  réunir  pour  prendre  con- 
naissance du  questionnaire  transmis  par  M.  Rejaunier. 

La  Société  reçoit  du  Ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  l'avis 
que  les  3,000  fr.  accordés  cette  année  pour  être  donnés  en  primes  à  Tagri- 
culture  et  à  la  sériciculture  vont  être  ordonnancés  prochainement.  A  l'oc- 
casion de  la  circulaire  ministérielle,  M.  le  Président  fait  connaître  Tavis  de 
la  Commission  chargée  de  déterminer  l'emploi  de  l'allocation.  La  Com- 
mission a  pensé  qu'il  devait  être  fait  deux  parts  égales  de  la  somme  allouée, 
l'une  destinée  à  l'agriculture,  l'autre  à  la  sériciculture.  Elle  croit  en  outre 
que,  pour  arriver  à  un  examen  sérieux  des  exploitations  agricoles  et  des 
améliorations  dignes  d'être  encouragées  par  des  primes,  il  faut  maintenir 
la  division  du  département  en  quatre  circonscriptions,  division  établie  par 
décision  prise  dans  la  séance  du  i«'  mai  1868,  sur  un  rapport  présenté  par 
M.  Chaurand.  La  première  circonscription  comprend  les  cantons  de  Con- 
drieu,  Givors,  Saint-Genis-Laval,  Vaugneray,  Villeurbanne,  Limonest  et 
Neuville  ;  la  deuxième,  les  cantons  de  Momant,  l'Arbresle,  Saint-Laurent 
de  Chamousset  et  Saint- Symphorien  sur  Goise  ;  la  troisième  ceux  de  Vil- 
lefrancbe.  Anse,  Beaujeu,  Belleville,  et  du  Bois-d'Oingt  ;  la  quatrième  enfin, 
Tarare,  Thizy,  Lamure  et  Mousol.  La  première  circonscription  a  reçu  la 
prime  en  1868  ;  comme  depuis  cette  époque  l'allocation  ministérielle  n'a 
fait  retour  qu'en  1874,  les  agriculteurs  de  la  deuxième  circonscription 
doivent  donc  être  appelés  à  se  mettre  sur  les  rangs  cette  année. 

Ces  propositions  reçoivent  l'approbation  de  la  Société. 

M.  Loir  donne  lecture  d'un  rapport  d'admissibilité  et  fait  une  demande 
à  laquelle  la  Société  s'empresse  de  répondre  favorablement,  en  inscrivant 
à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance  une  communication  de  M.  Daclaox« 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  qui  exposera  le  résumé  des  recher- 
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ches  qa*il  a  faites  en  qualité  de  délégué  de  rAcadémie  des  sciences  chargé 
d'étudier  le  phylloxéra. 

Le  Secrétaire  donne  quelques  renseignements  sur  la  souscription  Bour- 
gelat.  La  souscription  de  la  Société,  comprenant  la  somme  de  300  francs 
votée  par  la  Commission  des  finances  et  les  ofirandes  personnelles,  dépasse 
actuellement  1,300  francs.  Ne  pouvant  pas  compter  sur  le  complet  accom- 
plissement des  promesses  qui  lui  avaient  été  fiiites,  M.  Rodet  a  cru  devoir 
apporter  quelques  modifications  aux  dispositions  adoptées  d'abord  et  dont 
il  a  déjà  donné  connaissance;  grâce  à  ces  changements,  l'érection  de  la  sta- 
tue de  Bourgelat  sera  une  œuvre  à  peu  près  exclusivement  lyonnaise  à 
tous  les  points  de  vue  ;  il  est  probable  en  effet  que  c'est  un  artiste  lyonnais 
qui  en  exécutera  le  modèle,  et  cet  artiste,  s'autorisant  de  l'exemple  des 
Cottstou,  veut  que  la  statue  soit  fondue  à  Lyon.  S'il  n'avait  été  retenu  auprès 
de  ses  enfants  malades,  H.  Rodet  se  serait  fait  un  devoir  de  venir  adresser 
ses  remerclments  &  la  Société. 

M.  Faisan  donne  un  exposé  des  travaux  qu'il  a  entrepris  en  collaboration 
avec  M.  Chantre  et  presque  achevés  à  l'heure  qu'il  est,  snr  les  blocs  erra- 
tiques et  le  terrain  glaciaire  de  nos  contrées.  Ces  dépôts,  étudiés  pas  à 
pas,  ont  donné  lieu  au  tracé  de  nombreuses  courbes  qui  marquent  les  dis- 
positions, la  marche  et  l'extension  des  glaciers  alpins,  des  glaciers  jurassi- 
ques et  de  quelques  autres  glaciers  de  moindre  importance,  pendant  les 
dernières  périodes  géologiques.  Lorsque  d'immenses  manteaux  de  glace 
s'étendaient  presque  sans  solution  de  continuité  depuis  les  cimes  et  les 
hautes  vallées  soit  des  Alpes,  soit  du  Jura,  jusque  sur  les  moindres  som- 
mets de  nos  environs  immédiats,  doit-on  supposer  que  la  température 
reiyllt  inhabitables  les  parties  inférieures  et  que  l'homme  n'eût  pas  encore 
foit  son  apparition  sur  la  terre  ?  M«  Faisan  ne  le  pense  pas,  mais  il  ajoute 
qu'il  ne  peut  fournir  aucune  preuve  décisive  à  l'appui  de  son  opinion. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'étude  de  la  période  glaciaire  sur  notre  sol  peut  être 
considérée  comme  presque  achevée.  Ceue  étude  se  rattache  aux  recher- 
ches du  même  genre  qui  se  poursuivent  actuellement  en  Suisse,  et  de 
rensemble  de  ces  travaux  on  peut  espérer  que  quelques  questions  géolo- 
giques restées  jusqu'ici  assez  obscures  seront  définitivement  élucidées. 

H.  Ponchon,  de  Saint-André  donne,  au  nom  d'une  commission  spé- 
ciale, une  appréciation  des  tarares  compensateurs  de  M.  Bernèt. 

Ces  appareils  présentent  des  combinaisons  assez  heureuses,  qui  permet- 
tent à  un  homme  seul,  ou  aidé  seulement  d'un  enfant,  de  vanner  le  grain, 
de  le  meure  en  sac,  de  le  peser,  de  faire  des  mélanges,  le  tout  sans  fatigue 
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ni  perte  de  temps.  Les  résultats  obtenus  sont  bien  meilleurs  que  ceux  d'une 
manipulation  à  la  pelle.  Dans  toutes  ces  opérations,  la  poussière  est  ab- 
sorbée et  n'incommode  l'ouvrier  en  aucune  façon. 

Les  tarares  compensateurs  ont  demandé  certainement  du  travail,  mais 
l'agriculture  proprement  dite  n'en  tirera  pas  un  grand  parti,  maintenant 
surtout  que  la  mécanique  a  mis  à  son  service  des  batteuses  vannant,  cri- 
blant et  mettant  en  sac.  Les  tarares  Bernet  seraient  mieux  appropriées  au 
commerce  des  grains,  si  elles  étaient  construites  dans  de  meilleures  con- 
ditions de  solidité. 

L'appareil  pour  l'absorption  de  la  poussière  formerait  à  lui  seul  un 
complément  utile  pour  les  tarares  employées  dans  les  vannages  au  grenier. 

M.  Bernet  a  demandé  encore  une  appréciation  d'un  procédé  pour  la 
destruction  des  insectes  qui  attaquent  les  grains,  farines,  etc.,  et  il  a  mon- 
tré des  résultats  qui  mériteraient  de  fixer  l'attention.  Toutefois,  la  Com- 
mission n'émettra  aucun  avis  sur  un  procédé  que  M.  Bernet  vent  tenir 
secret. 

M.  Mottiird  rappelle  qu'il  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  des  essais 
d'une  substance  présentée  par  M.  Guelpa,  pharmacien  à  BeUey,  sous  le 
nom  de  guano  du  Bugey,  Ces  essais  n'ont  donné  aucun  résultat,  et 
M.  Guelpa  a  d'ailleurs  cessé  sa  fabrication. 


SÉANCE  DU  ÏJ  JUL'Ç   1874 
Préaldeoce  de  M.  JOJL 


II.  L.  de  Martin  de  Montpellier  annonce  l'envoi  d'un  mémoire  sur  la 
fabrication  des  vins;  ce  travail  sera  soumis  à  l'examen  de  M.  Glénard. 

M.  le  Président  prend  la  parole  pour  déplorer  la  perte  que  le  commerce 
et  l'industrie  viennent  de  faire  par  suite  du  décès  de  M.  Duseigneur-Kléber  ; 
il  rappelle  que  M.  Duseigneur  a  fait  partie  de  la  Société,  qui  n'a  pas  oubHé 
ses  remarquables  Inventaires  de  la  maladie  des  vers  à  soie,  il  rappelle  aussi 
que  M.  Duseigneur  a  fait  figurer  à  TExposition  universelle  de  1867  une 
notice  sur  l'étude  séricicole,  accompagnée  de  la  plus  complète  collection 
de  cocons  qui  eût  été  réunie  jusqu'à  ce  jour,  enfin  qu'il  s'était  acquis  une 
notoriété  justement  méritée  par  la  publication  de  sa  Monographie  du  Cocon^ 
ouvrage  de  patience  et  de  longues  recherches,  qui  résume  tout  ce  que  l'on 
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possède  de  connaissances  sur  le  sajeL  Les  travaux  de  M.  Duseignear  lui 
avaient  bit  accorder  les  plus  honorables  distinctions,  et  la  sériciculture 
pouvait  encore  altendi:e  les  plus  éminents  services  de  son  esprit  de  recher- 
che» secondé  par  une  rare  activité. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  propositions  de  la  Commission  des  con- 
férences agricoles  pour  cette  année. 

M.  PuUiat  fera  cinq  conférences  qui  seront  réparties  dans  les  communes 
de  Beanjeu,  Belleville»  Villefranche,  Anse  et  le  Bois-d'Oingt. 

Huit  conférences  seront  données  par  M.  Peuch,  dans  les  communes  do 
Monsol,  Lamure,  Thizy,  Amplepuis,  Tarare,  Saint-Laurent  de  Chamousset, 
Saint-Symphorien  sur  Coise  et  Villeurbanne. 

Enfin  quatorze  conférences  seront  confiées  à  H.  Dusuzeau,  qui  se  trans- 
portera successivement,  à  partir  du  dimanche  14  juin,  à  Savigny  près 
Sain-Bel,  Rivière,  Courzieu,  Saint-Gyr  au  Mont-d'Or,  Quincieu,  Chapo- 
nost,  Chassagny,  Ampuis,  Ouroux,  Valsonne,  Montrotier,  Saint-Martin  en 
Haut,  Poule  et  Cours. 

Cas  propositions,  soumises  à  l'approbation  de  la  Société,  sont  adoptées. 

M.  le  Président  annonce  encore  que  les  viticulteurs  du  Beaujolais  sont 
dans  les  plus  grandes  inquiétudes,  par  suite  de  l'apparition  du  phylloxéra 
dans  quelques-uns  de  leurs  crus  les  plus  renommés,  ceux  notamment  de 
Villiè-Morgon. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  de  lettre  destinée  à  appeler  l'at- 
tention de  l'Administration  sur  la  question  des  égouts  et  à  associer  les 
vœux  de  la  Société  aux  demandes  adressées  de  divers  côtés,  en  vue  d'ob- 
tenir une  réforme  de  notre  système  de  canalisation. 

La  rédaction  de  cette  lettre  reçoit  l'approbation  de  la  Société. 

La  parole  est  donnée  à  H.  Duclaux,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 
qui  a  bien  voulu  venir  communiquer  à  la  Société  le  résuma  des  études 
qu'il  a  faites  en  qualité  de  délégué  de  l'Académie  des  sciences,  pour  étu- 
dier la  question  du  phylloxéra  dans  le  midi  de  la  France.  De  nombreuses 
cartes  du  bassin  du  Rhftne,  mises  sons  les  yeux  des  auditeurs,  permettent 
de  voir  les  points  d'apparition  successifs,  la  marche  progressive  et  l'exten- 
sion actuelle  du  fléau. 

Le  phylloxéra,  dit  M.  Duclaux,  se  montre  sous  deux  formes,  la  forme 
gallicole  qu'il  affecte  en  Amérique^  oti  il  vit  sur  les  feuilles,  et  la  forme 
radicicole  qu'il  revêt  chez  nous  et  sous  laquelle  il  exerce  les  plus  grands 
ravages. 
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C'est  à  l'année  1865  que  remonte  la  première  apparition  bien  i^nstalée 
de  la  maladie  et  c'est  H.  Delormei  vétérinaire  à  Arles,  qui  le  premier  donna 
l'alarme,  en  signalant  le  mal  naissant  comme  une  maladie  nouvelle  pleine 
de  menaces  pour  l'avenir  de  la  sériciculture.  A  ce  moment,  le  seul  point  où 
la  maladie  ait  été  bien  observée  est  le  plateau  de  Pujant,  près  de  Roque- 
maure,  dans  le  Gard.  En  1866,  l'invasion  descendait  les  pentes  du*  plaieaa 
et  se  montrait  en  diverses  localités  des  départements  de  Vaucluse  et  des 
Bouches-du-Rh6ne  ;  aujourd'hui  elle  couvre  1,500,000  hectares. 

k  l'étonnante  puissance  de  reproduction  mise  en  évidence  par  l'agran- 
dissement si  rapide  des  points  d'attaque  il  faut  joindre  une  autre  cause  de 
la  propagation  du  fléau,  signalée  par  M.  Planchon.  Arrivé  à  Tétat  d*insecte 
parfait,  l'insecte  possède  des  aUes,  et  bien  que  peu  capable  d'nn  vol  sou- 
tenu, il  peut  être  emporté  au  loin  par  les  vents  qui,  comme  on  sait,  jouent 
un  grand  rôle  dans  la  dissémination  des  organismes  microscopiques.  C'est 
ce  qui  explique  l'apparition  soudaine  de  nombreux  centres  d'attaque  à  des 
distances  quelquefois  très-considérables  des  localités  envahies.  La  maladie 
peut  donc  s'implanter  sur  toutes  sortes  de  terrains,  mais  si  l'on  suppose 
une  dissémination  égale  d'insectes  mères  sur  de^-sols  différents,  il  esta 
présumer,  et  l'observaiion  confirme  cette  manière  de  voir  que  les  points  où 
la  maladie  apparaîtra  le  plus  vite  au  grand  jour  et  se  développera  avec  le 
plus  de  rapidité  sont  ceux  où  la  vigne  est  le  moins  préparée  à  la  résistance. 
Néanmoins,  si  l'on  suit  la  carte  de  l'invasion  et  en  même  temps  la  carte 
géologique  du  bassin  du  Rhône,  ce  qui  frappera  l'observateur,  c'est  la 
prédilection  marquée  de  la  maladie  pour  les  terrains  d'alluvion  presque 
toujours  fortement  argileux  qui  constituent  le  fond  de  la  vallée  du  Rhône 
et  des  vallées  voisines. 

Les  causes  de  destruction  du  phylloxéra  sont  de  deux  sortes  :  les  causes 
naturelles  en  tète  desquelles  il  fautsignaler  les  conditions  météorologiques, 
puis  les  moyens  artificielles  que  la  chimie,  peut-être  aussi  la  physique, 
f>euvent  mettre  à  notre  disposition . 

Un  fait  semble  acquis,  c'est  que,  depuis  1868,  la  maladie  aurait  perdu 
de  sa  violence  et  qu'elle  détruit  les  vignobles  moins  rapidement  aujour- 
d'hui qu'à  l'origine.  Or,  les  hivers  de  1866  et  1867  ont  été,  surtout 
dans  le  midi,  froids  et  secs,  tandis  qu'en  1868  et  1869,  ils  ont  été  au  con- 
traire doux  et  humides.  C'est  à  la  fin  de  1868  que  sont  tombées,  en  août, 
septembre,  octobre  et  novembre,  ces  pluies  abondantes  dont  l'action  a  été 
si  bien  étudiée  par  M.  Faucon.  11  y  eut  alors  une  amélioration  sensible  et 
Ton  crut  que  la  maladie  allait  disparaître.  Mais  les  quelques  insectes  sur- 
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vivants  poUolèrent  bientôt  assez  pour  détruire  les  espérances  que  Ton  avait 
pu  concevoir  ;  toutefois  on  avait  appris  que  rhumidité  est  on  obstacle  au 
développement  de  la  maladie  et  une  remarque  consignée  dans  le  BuUe- 
tm  de  la  Société  tP agriculture  de  Vaucluie^  sur  ses  allures  en  1870, 
achevait  de  dissiper  tous  les  doutes  à  cet  égard.  Quelques  propriétaires 
essayèrent  d'arroser  leurs  vignes  ;  M.  Faucon  pensa  qu'il  fallait  non  pas 
arroser  seulement,  mais  submerger,  et  il  est  le  seul  qui  puisse  montrer 
aujourd'hui  20  hectares  de  vignes  presque  détruites  en  1868,  ramenées  à 
leor  ancienne  prospèrité.par  l'emploi  régulier  et  continu  de  la  submersion. 

La  submersion  pratiquée  suivant  les  règles  indiquées  par  M.  Faucon  est 
un  procédé  parfait,  mais  qui  a  le  défaut' de  ne  pas  pouvoir  être  employé 
partout. 

L'énumération  des  tentatives  de  préservation  ou  de  guérison  fiiites  dans 
les  endroits  où  la  submersion  n'est  pas  possible,  serait  extrêmement  lon- 
gue ;  l'on  peut  dire  que  tous  les  toxiques  connus  ont  été  essayés.  Mais  il 
faut  reconnaître  qu'on  a  agi  un  peu  au  hasard  et  sans  méthode.  Il  est  arrivé 
souvent  qu'on  ne  s'était  pas  même  préoccupé  des  moyens  de  fiiire  arriver 
sûrement  le  remède  jusqu'aux  points  où  il  devait  exercer  son  action.  Au- 
cune des  substances  administrées  n'a  encore  donné  les  résultats  du  sulfure 
de  carbone  ;  partout  où  ce  toxique  pénètre,  le  phylloxéra  est  tué  et  sa 
grande  diffusibilité  en  fait  un  agent  précieux.  Il  conviendrait  seulement 
de  réduire  les  quantités  qu'on  en  administrait  au  début  ;  450  grammes  de 
sulfure  de  carbone  par  cep  élèvent  trop  haut  la  dépense  et  peuvent  même 
devenir  nuisibles  ;  deux  trous  par  cep  au  lieu  de  trois  et  50  grammes  dans 
chaque  trou  doivent  suffire.  Dans  ces  conditions,  la  dépense  sera  abor- 
dable. M.  Dumas  a  proposé  le  sulfo-carbonate  de  soude,  dont  la  volatilité 
est  moindre  que  celle  du  sulfure  de  carbone  et  dont  les  effets  seraient  peut- 
être  de  plus  longue  durée. 

M.  le  Président,  après  avoir  remercié  M.  Duclaux  de  sa  communication, 
dit  que  M.  le  D'  Gromier,  qui  a  expérimenté  le  sulfure  de  carbone  à  Am- 
puis,  fixe  la  dose  convenable  à  150  grammes  par  cep.  M.  le  Président 
soulève  ensuite  une  question  :  les  ravages  du  phylloxéra  ont  donné  à  plu- 
sieurs viticulteurs  l'idée  de  recourir  à  des  plants  américains,  les  ceps  amé- 
ricains résistant  mieux,  dit-on,  aux  attaques  de  l'insecte  ;  l'introduction  de 
ces  plants  n'est-elle  pas  un  danger  pour  les  régions  non  encore  infestées, 
et  n'y  aurait-il  pas  quelque  moyen  d'en  prohiber  le  transport  là  oh  la  ma- 
ladie n'a  pas  encore  fait  son  apparition  ? 

M.  Dnclaux  dit  que  le  danger  est  d'autant  plus  grand  qu'il  est  bien 


LXXII  PROCBS-YBRBAUX 

établi  que  c'est  da  tignoble  de  M.  Laliment,  sitoé  sur  le  plateaa  de  Pqjan  u 
dans  le  voisinage  d'une  pépinière  ob  se  trcNivaient  des  ceps  américains. 
que  la  maladie  est  partie  et  s'est  propagée;  il  ajoute  que  la  Société  d'agri- 
culture  de  Montpellier  s'est  émue  de  ce  danger  et  qu'elle  a  cru  devoir 
provoquer  des  mesures  pour  empêcher  l'introduction  des  ceps  américains 
dans  les  régions  encore  épargnées,  mais  il  doute  de  la  complète  efiBcadté 
des  mesures  qu'on  peut  prendre  en  pareille  circonstance,  à  cause  des  dif* 
ficultés  de  leur  application. 

II.  Glénard  parle  de  l'emploi  du  sulfure  de  potassium  mélangé  de  sulfitte 
d'ammoniaque  ;  il  demande  ensuite  ce  qu'on  peut  attendre  de  l'application 
des  fumures  énergiques  préconisée  par  M.  Mares.  M.  Duclaux  pense  que 
M.  Mares  fait  fausse  route  en  s'obstinant  à  méconnaître  dans  le  phylloxéra 
une  véritable  cause  de  maladie  et  à  attribuer  les  ravages  de  cet  insecte  à 
la  dégénérescence  des  vignes  épuisées. 

M.  Vezu  présente  quelques  obsorvaiions  sur  l'emploi  du  sulfure  de  po- 
tassium, qui  est  une  matière  toxique  et  pourrait  agir  en  outre  comme  en- 
grais. 11  pense  qu'on  pourrait  tirer  un  bon  parti  des  toxiques  métalliques, 
tout  en  reconnaissant  néanmoins  que  leur  application  est  difficile.  11  croit 
qu'il  serait  bon  de  déchausser  les  vignes  en  hiver  et  de  les  arroser  en  été, 
enfin  qu'il  y  aurait  peut»étre  quelque  utilité  à  essayer  du  pyrètre  en  poudre 
ou  en  infusion. 

M.  Joannon  présente  des  fruits  du  néflier  du  Japon,  mûris  sur  les  pro« 
priélés  qu'il  possède  en  A^frique,  et  donne  lecture  de  la  notice  suivante, 

VN  NOUVEL  ARBRE  PRUIllBR,   LE  NBFUER  VV  JAPON 

{Eriobotrya  Japonica) 

Ceux  d'entre  vous  qui  depuis  quelques  années  ont  voyagé  au  printemps 
en  Espagne,  en  Italie,  en  Algérie  ou  même  dans  le  midi  de  hi  France  ont 
pu  remarquer  sur  les  marchés  un  fruit  oblong,  de  la  grosseur  d'une  belle 
prune  et  dont  la  couleur  abricot  attire  le  regard. 

C*est  le  fruit  de  V Eriobotrya  Japonica  (Undley)  MespUm  Japonica  (Thun- 
berg)  nommé  dans  les  colonies  anglaises  loquat^  à  l'Ile-de-France,  bibas- 
sier,  et  en  Algérie,  néflier  du  Japon. 

L'arbre,  dans  son  plein  développement,  atteint  les  proportions  de  nos 
pommiers,  avec  une  tête  largement  développée  et  touffue.  Il  appartient, 
avec  tant  d'autres  espèces  utiles,  à  cette  tribu  des  rosacées-pomacées,  qai 
nous  a  fourni  la  plupart  de  nos  arbres  fruitiers. 


PROCBS-YBRBAUX  LXXIII 

Les  feoilles  un  peu  rugueuses,  presque  boursouflées,  dentelées,  atté*- 
nuées  en  coin  à  la  base,  cotonneuses  inférieurement,  sont  persistantes  et 
de  grande  dimension. 

La  fleur  blanchâtre,  à  suave  odeur  d*amande^  présente  cette  particularité 
qu'elle  s'épanouit  vers  la  fin  d'octobre,  et  par  conséquent  le  fruit  doit  se 
développer  en  hiver. 

La  grappe  est  laineuse,  d*où  le  nom  donné  à  l'arbre  :  Eriobotrya. 

Le  fruit  à  chair  blanche  fondante,  d'une  saveur  sucrée  acidulé  agréable, 
est  surtout  précieux  par  sa  précocité.  Dès  les  premiers  jour  de  mai,  il  appa- 
raît sur  les  marchés  de  l'Algérie,  où  il  abonde  pendant  plus  d'un  mots  ; 
pour  les  habitants  des  parties  chaudes  de  notre  colonie,  il  remplace,  mais 
sans  la  faire  oublier,  la  cerise  absente. 

La  fécondité  du  bibassier  est  admirable  ;  à  peine  sorti  déterre,  il  s'efforce 
de  fructifier,  et  si  on  ne  l'allégeait  souvent  d'une  partie  de  ses  fruits,  il 
produirait  jusqu'à  l'épuisement. 

.  Il  a  été  introduit  du  Japon  en  France  au  commencement  de  ce  f^iècle 
cultivé  d'abord  dans  les  pépinières  dn  Roule,  il  s'est  répandu  de  là  dans 
le  midi  de  l'Europe.  La  Chine  et  le  Japon  sont  la  patrie  de  ce  gracieux  vé- 
gétal ;  mais  la  culture  l'a  adopté  dans  tontes  les  régions  qui  peuvent  lui 
ofirir  un  climat  tempéré  chaud  ;  ainsi  on  le  trouve  aujourd'hui  en  Australie, 
au  Cap,  dans  nos  colonies  de  l'Ile-de-France  et  de  la  Réunion,  et  sur  tout 
le  littoral  méditerranéen. 

Sa  culture,  comme  arbre  firuitier,  s'arrête  vers  le  nord  aux  limites  de  la 
région  de  Tolivier,  quoique  le  bibassier  se  montre  un  peu  moins  frileux. 
Je  l'ai  asses  longtemps  essayé  comme  plante  ornementale  dans  les  environs 
de  Lyon,  et  j*ai  cru  remarquer  qu'un  froid  dé  8  à  9*  au-dessous  de 
zéro  Tatteignait  dans  ses  rameaux  et  que  si  le  thermomètre  desc^dait  à  13*» 
la  souche  elle-même  périssait. 

U  ne  faut  donc  pas  songer  à  cultiver  régulièrement  à  l'air  libre  le  Inbas* 
sier  dans  notre  région  ;  mais  il  serait  bon  de  l'accueillir  dans  nos  jardins 
d'hiver  et  nos  orangeries  ;  sa  floraison  presque  hivernale,  la  persistance  et 
la  beauté  de  son  feuillage  le  rendent  digne  d'y  occuper  une  place. 
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SÉANCE  DU  19  JUIN  1874 


PréaldcBce   de  H.   SQAfim^N 


A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Locard  appelle  l'attemioii  de  la 
Société  sur  une  lettre  du  baron  Thénard,  publiée  dans  le  BuUeUn  de  la 
Société  cetUraie  (Tagricidture  de  VHéraidi.  Cette,  lettre  adressée  à  M.  le 
vicomte  de  la  Loyère,  à  la  date  do  3  août  1869>  fait  dégà  memioii  de 
remploi  du  sulfure  de  carbone  pour  la  destruction  du  phylloxéra. 

Également  à  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  Loir  dit  que  M.  Dumas 
propose  remploi  du  sable  répandu  aa  pied  des  ceps;. les  instractioM  de 
M.  Dumas  sont  insérées  dans  les  derniers  comptes  rendus  de  rAcadémie. 

Une  lettre  datée  do  5  join  anaonce  poor  le  8  do  même  mois  la  mise 
à  l'essai  d'un  nouveau  système  de  vidanges  de  la  compagnie  anglo-fran- 
çaise de  fertilisation.  Les  expéiienoes  ont  eu  lieu  à  Nîmes,  en  présence  de 
délégués  des  municipalités  de  Paris  el  de  Lyon.  M.  Glénard  dit  qoll  a 
assisté  aux  expériences  et  donnera  sur  ce  sojet  quelques  détails. 

La  Société  reçoit  de  la  Préfecture  : 

La  copie  d'une  circulaire  adressée  aux  maires  du  Département  en  voe 
d'une  enquête  statistique  sur  Findustrie  séricicole  ;  le  questionnaire  d'une 
enquête  dressée  pour  une  commission  de  l'Assemblée  nationale,  chargée 
d'examiner  le  projet  de  M.  Destremx,  pour  combattre  le  (diyllozera;  la 
copie  d'une  dépêche  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
relative  à  la  circulation  des  cépages. 

Ces  pièces  sont  renvoyées  à  la  Commission  des  soies  et  à  la  Commission 
du  phylloxéra.  ' 

M.  Charmet,  viticulteur  à  l'Arbresle»  demande  par  lettre  qu'une  déléga* 
tion  de  la  Société  veuille  bien  assister,  le  dimuiche  31  juin,  à  l'explication 
sur  le  terrain,  de  sa  méthode  pour  garantir  les  vignes  des  gelées  prin- 
tanières  par  le  moyen  d'un  sarment  conservateur  ;  MM.  Ragot  et  Vezu  sont 
désignés  pour  se  rendre  à  la  demande  de  M.  Charmet. 

M.  le  Président  rend  compte  de  la  première  conférence  agricole  de  cette 
année,  qui  a  été  faite  à  Beaujeu,  le  dimanche  13  juin,  par  M.  Pulliat.  Le 
professeur  a  traité,  avec  une  connaissance  approfondie  de  son  sujet,  de  la 
multiplication  de  la  vigne  et  expliqué  successivement  les  procédés  par 
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semis,  greffe,  marcotte  et  bouture.  A  Tissue  de  la  conférence.  M,  le  Pfé- 
sident  s'est  transporté,  accompagné  de  M.  Pulliat  et  de  M.  le  docteur 
Gromier,  à  ViUiê-Morgon  ;  la  fâcheuse  nouYelie,  donnée  dans  la  dernière 
séance,  de  Tapparition  du  phylloxéra  dans  la  localité,  a  été  pleinement 
confirmée  dans  cette  visite  ;  d'ailleurs,  s'il  était  resté  quelques  doutes  à  cet 
égard,  la  réponse  adressé  par  M.  Planchon,  après  avoir  examiné  les  soui- 
ches  que  M.  Pulliat  lui  avait  fait  parvenir,  aurait  suffi  pour  les  dissiper. 
Les  points  d'attaque^ont  au  nombre  de  six  ou  sept  assez  circonscrits,  sur 
les  vignobles  de  M.  Giudet,  de  M"*  veuve  Large  et  de  M.  Boeuf;  autour 
de  ces  points,  ont  trouve  déjà  quelques  ceps  jaunis. 

M.  le  Président  a  cru  devoir  signaler  les  faits  à  M.  le  Préfet  du  Rhône  ; 
M.  le  Préfet  serait  disposé  à  faire  procéder  à  l'arrachage  des  vignes  at- 
taquées, en  faisant  allouer  des  indemnités  aux  propriétaires,  mais  il  reste 
encore  à  savoir  si  la  misç  à  exécution  d'une  pareille  mesure  ne  rencon- 
trera pas  quelque  infranchissable  difficulté  de  législation. 

M.  Sauzey  dit  à  ce  propos  que  M.  le  Préfet  a  déjà  dû  foire  parvenir  à 
Paris  un  projet  d'arrêté  qui  doit  être  soumis  à  l'approbation  du  ministère. 

M.  Locard  pense  qu'au  lieu  de  procéder  à  l'arrachage,  qui  rencontrera 
peut-être  des  résistances  énergiques,  on  devrait  plutôt  recourir  à  un  large 
arrosage  au  sulfure  de  carbone,  autour  des  points  attaqués.  De  cette  fa- 
çon, on  détruirait  sûrement  l'insecte  sur  les  points  arrosés  et  on  ne  s'expo- 
serait pas  à  la  perte  .sans  compensation  aucune  de  ceps  qui  échapperont 
peut-^tre  à  la  maladie. 

Le  Secrétaire  rappelle  que,  cette  année,  le  concours  pour  la  prime  de 
1,000  francs,  à  prendre  sur  l'allocation  ministérielle  de  2,000  francs,  des- 
tinée à  des  encouragements  en  faveur  de  l'agriculture  et  de  la  séricicul- 
ture, aura  lieu  entre  les  cantons  de  Hornant,  l'Arbresle,  Saint-Laurent  de 
Chamousset  et  Saint-Sympborien  sur  Coise. 

Ces  quatre  cantons  forment  la  seconde  des  quatre  conscriptions  dé- 
partementales établies  par  la  Société  par  décision  du  i*^  mai  1868,  les- 
quelles devaient  être  appelées  successivemement  à  concourir  pour  la 
prime  de  1,000  francs,  offerte  par  le  ministère.  Le  Bureau  s'occupera  de 
la  rédaction  des  affiches  qui  devront  être  envoyées  dans  les  communes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Locard,  il  est  décidé  qu'un  vœu  sera  émis  à 
l'effet  d'obtenir  que  les  fonds  votés  par  le  Conseil  général  pour  le  Con- 
cours agricole  de  cette  année,  fonds  qui  ne  recevront  pas  d'emploi,  puis- 
que le  Concours  n*aura  pas  lieu,  soient  attribués,  en  partie  du  moins,  à 
des  primes  pour  h  destruction  du  phylloxéra. 


LXXVI  PROCBS-TBABAUX 

M.  Glénard  donne  les  détails  suivants  sar  les  expériences  faite  à  Nîmes, 
le  8  du  mois,  par  la  compagnie  anglo-française  de  fertilisation  ; 

La  Compagnie  emploie»  pour  le  curage  des  fosses  d'aisance,  des  ton- 
neaux ou  récipients  dans  lesquels  le  vide  a  été  fait  au  préalable  ;  chaque 
tonneau  est  porté  sur  un  char  à  deux  chevaux,  allant  toujours  au  trou 
Quatre  expériences  ont  eu  lieu  en  présence  des  délégués  des  conseils  de 
salubrité  ;  chaque  fois  la  fosse  a  été  vidée  en  un  temps  très-court,  y  com- 
pris les  quelques  instants  nécessaires  pour  Tajustage  et  le  démontage; 
bien  que  la  quatrième  fosse  n'eût  pas  été  désinfectée,  comme  les  trois  pre- 
mières, elle  n'a  donné  lieu  qu'à  un  dégagement  d'odeur  à  peine  sensible* 
Pour  nettoyer  le  tuyau,  on  place^  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  fer, 
l'extrémité  qui  était  plongée  dans  la  fosse;  la  pression  atmosphérique  re- 
foule le  liquide  désinfectant.  Ce  système  semble  supérieur  à  tous  ceux  qui 
ont  été  expérimentés  jusqu'à  ce  jour,  et  il  serait  à  désirer,  au  point  de  vue 
de  la  salubrité  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  des  intérêts  de.ragricolture, 
qu'il  fût  bientôt  adopté  chez  nous.  L'usine  où  l'on  fait  le  vide  dans  les 
tonneaux  est  à  1  kil.  i/2  de  la  ville  ;  la  route  qui  y  conduit  est  parcourue 
toute  la  journée  par  les  voitures  de  la  Compagnie.  On  vient  déjà  de  plus 
de  40  kilomètres  faire  des  demandes  d'engrais  ;  toutefois,  le  cas  oti  tout 
ce  qu*on  retire  des  fosses  ne  serait  pas  vendu  a  été  prévu,  et  la  Compa- 
gnie doit  se  mettre  en  mesure  de  convertir  le  surplus  en  poudrette,  eu 
d'en  extraire  les  sels  ammoniacaux. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Fontannes,  sur  la  Coupe 
giologUiue  de  la  gare  de  Saint-Paul.  M.  Dumortier  fait  observer  que  ce 
travail  signale  dea  gisements  très-intéressants  des  dépôts  marins  de  no- 
tre région,  gisements  jusqu'ici  couverts  de  maisons,  et  qui  vont  bientôt 
disparaître  de  nouveau  sous  les  constructions  du  chemin  de  fer.  Le  mé« 
moire  de  M.  Fontannes  est  renvoyé  à  la  Commission  de  publication. 


SÉANCE  DU  3  JUILLET  i87i 
Préaldcoce  de  M.  JOANMIIIV 


A  la  demande  de  M.  le  Préfet  du  Rhône,  une  commission  est  nommée 
pour  visiter  un  vignoble  de  Sainl-Genis  Laval,  que  le  maire  de  cette  com- 
mune a  signalé  comme  peui-ètre  atteint  du  phylloxéra  ;  MM.  Vezu,  San- 
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zey,  JoaanoD  et  Côte,  désignés  pour  faire  partie  de  la  Commission,  pren- 
nent rendez-vous  pour  le  mercredi  8  du  mois. 

M.  le  Préfet  demande  en  outre  que  la  Commission  du  phylloxéra  soit 
constituée  en  permanence,  afin  que  l'administralion  puisse  lui  soumettre 
d'urgence,  pendant  les  vacances  de  la  Société,  les  questions  que  pourra 
soulever  l'application  de  l'arrêté  du  19  juin  dernier;  cet  arrêlé,qui  aélé 
porté  à  la  connaissance  de  tous  les  maires  du  département,  revêtu  de 
l'approbation  du  ministre  de  l'agricullure  et  du  commerce,  contient  les 
articles  suivants  : 

«  ART.  1 .  —  Lorsque  la  présence  dn  phylloxéra  sera  reconnue  dans 
nne  commune,  le  maire  devra  nous  en  faire  part  sans  délai,  en  précisant 
avec  soin  la  localité  infestée. 

«  Art.  3.— Le  terrain  contenant  les  pieds  de  vigne  malades  sera  immé- 
diatement défoncé,  de  manière  à  en  extraire  toutes  les  racines.  Ce  travail 
devra  s'opérer  non-seulement  &ur  la  portion  du  terrain  où  la  végétation  a 
cessé  ou  sensiblement  diminué,  mais  encore  dans  un  rayon  de  5  mètres 
au  delà,  en  prenant  sur  les  vignes  paraissant  saines. 

«  Art.  8.  —  Les  ceps  arrachés  et  leurs  racines  seront  amoncelés  au 
milieu  de  l'espace  de  terrain  ainsi  travaillé  et  seront  brûlés  le  jour  même. 

«  Art.  4.  —  Le  travail  d'arrachage  et  de  destruction  sera  fait  sous  les 
ordres  et  la  direction  du  maire,  par  voie  de  régie,  et  les  frais  de  l'opéra- 
tion seront  payés  sur  des  fonds  spéciaux. 

«  Art.  5. — En  cas  d'opposition  parles  propriétaires  intéressés,  il  nous 
en  sera  référé,  à  bref  délai,  et  tout  travail  sera  suspendu  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  été  statué  par  nous  sur  le  mérite  de  la  dite  opposition. 

«  Art.  6.  —  MM.  les  maires  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  ar- 
rêté, qui  sera  publié  et  affiché  dans  toutes  les  communes  du  département.  » 

Sont  contenus  sous  le  même  pli  que  la  lettre  préfectorale  des  prospec- 
tus, lettres  et  pétitions  de  personnes  qui  pensent  avoir  trouvé  des  moyens 
infaillibles,  soit  de  garantir  les  vignes  des  atteintes  du  phylloxéra,  soit 
de  guérir  les  vignes  attaquées  ;  le  dossier  est  renvoyé  à  la  Commission  du 
phylloxéra. 

M.  le  Président  annonce  le  décès  de  M  Baudinot,  dont  l'élection  comme 
membre  de  la  Société,  dans  la  section  des  sciences,  remontait  à  peine  à 
quelques  jours.  Les  brillantes  études  de  M.  Baudinot  Tavaient  placé  dans 
le  corps  des  ingénieurs  des  mines,  qui  ne  se  recrute  que  parmi  les  pre- 
miers sujets  de  l'École  polytechnique;  la  Société  regrettera  vivement  la 
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perte  d*un  membre  qui  promettait  une  longue,  actite  et  prédeuse  colla- 
boration à  ses  travaux. 

M.  le  Président  dit  qu'on  signale  l'apparition  du  phylloxéra  dans  la 
partie  sud  du  département,  à  Saint-Romain  en  Gai,  entre  Saiote-Co- 
lombe  et  Loire. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  des  eiemplaires  du  volume  des  An- 
noies  de  1873  et  de  Taftiche  qui  appelle  les  cantons  de  Momant,  TAr- 
bresle,  Saint-Laurent  de  Chamousset  et  Saint-Symphorîen  sur  Coise,  au 
concours  pour  la  prime  de  1,000  francs,  offerte  à  la  meilleure  exploitation 
agricole. 

M.  Ragot  donne  lecture  de  sou  rapport  sur  le  procédé  Channet,  quia 
pour  but  de  garantir  les  vignes  contre  les  effets  des  gelées  printanières: 

«  En  laillant  la  vigne,  dit  le  rapporteur,  on  laisse  moyennement  deux 
coursons  par  cep,  k  taille  courte,  et  un  sarment  porteur  de  1  mètre  en- 
viron ;  on  enfonce  en  terre  ce  long  sarment,  après  avoir  eu  soin  de  pra- 
tiquer dans  le  sol,  au  moyen  d'un  pal  en  fer,  un  trou  de  50  centi- 
mètres environ.  Recommandation  expresse  :  il  faut  que  les  trous  resteoi 
ouverts,  l'air  étant  absolument  nécessaire,  d'après  l'auteur  du  procédé, 
pour  empêcher  les  bourgeons  de  se  débourrer.  Après  les  gelées,  le  sar- 
ment est  retiré  du  trou  et  relevé  le  long  de  l'échalas  ou  couché  plus  ou 
nroinsihorixontalement  contre  le  cep  voisin. 

«  Après  l'examen  comparatif  des  vignes  auxquelles  on  a  appliqué  le 
procédé  ci-dessus  et  de  celles  qui  ont  été  taillées  à  la  façon  ordinaire,  on 
ne  peut  conserver  le  moindre  doute  sur  l'efficacité  de  la  méthode  Char- 
met.  L'application  en  est  simple  et  peu  coûteuse;  elle  demande  une  main- 
d'œuvre  de  80  francs  au  plus  par  hectare. 

«  Si  le  printemps  s'achève  sans  gelées,  le  long  sarment  doit  être  coupé 
avec  le  sécateur  et  réduit  à  la  longueur  des  autres  coursons  ;  il  n'éprou- 
vera qu'un  peu  de  retard  dans  sa  végétation. 

«  Dans  le  ca$  contraire»  le  long  sarment  est  conservé  et  attaché  & 
l'échalas  du  cep  suivant,  par  une  disposition  qui  se  rapproche  du  système 
Guyot;  on  aura  soin  d'ébourgeonner  ensuite  le  reste  du  cep,  pour  don- 
ner plus  de  vigueur  à  la  poussée  qui  doit  remplacer  le  long  sarment  à  la 
taille  de  l'année  suivante.  » 

H.  Sauzey  dit  qu'au  concours  régional  de  Mâcon,  quelques  ceps,  pré- 
sentés comme  spécimens  par  M.  Gharmet,  ont  permis  de  se  rendre  compte 
de  la  simplicité  et  de  l'efficacité  de  son  procédé. 
H .  Delocre  donne  lecture  d'un  rapport  d'admissibilités 
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M.  Duelaax  présente  quelques  observations  an  sujet  de  rarrëté  préfec- 
toral du  17  juin. 

Pour  que  Tarrachage  fût  utile»  pense  M.  Dndaux,  il  faudrait  qu'il  pût 
se  pratiquer  partout  oti  le  phylloiera  existe,  que  l'extirpation  des  racines 
attaquées  fût  complète  et  qu'on  pût  opérer  la  destruction  absolue  des  in« 
sectes  extirpés.  En  dehors  de  ces  conditions,  l'arrachage  est  inutile,  et  il 
peut  même  devenir  dangereux,  les  insectes  qui  resteront  dans  le  sol,  après 
l'enlèvement  des  souches  devant  nécessairement  aller  plus  loin  pour  chei** 
cher  la  nourriture  qui  leur  fera  défaut.  L'arrachage  peut  avoir  lieu  de 
deux  façons  :  par  voie  administrative,  sous  les  ordres  des  maires  et  la  sur- 
veillance des  gardes  champêtres,  ou  bien  par  l'initiative  des  propriétaires. 
On  peut  dire  que  jusqu'ici  l'arrachage  administratif  n'a  produit  aucun  ré- 
sultat utile,  mais  qu'en  revanche,  il  a  souvent  indisposé  les  habitants,  ce 
dont  il  a  été  focile  de  s'apercevoir  dans  les  Bouches-du-Rh6ne,  notam- 
ment lors  de  l'application  des  mesures  arrêtées  f  ar  la  sous-préfecture 
d'Aix.  Quant  à  l'arrachage  par  les  particuliers,  c*est  à  peine  s'il  réussit 
une  fois  sur  mille,  parce  que  les  propriétaires  en  général  ne  sont  pas  com- 
pétents, parce  que  l'opération,  peu  ou  point  surveillée,  se  fitit  mal.  En  ré- 
sumé, l'arrachage  pratiqué  comme  il  l'a  été  jusqu'à  présent  n'a  pas  rempli 
son  but,  et  c'est  surtout  lorsqu'il  a  été  pratiqué  par  voie  administrative, 
qu'il  s'est  montré  inutile.  Par  suite  de  ces  considérations,  et  puisqu'on  est 
disposé  k  faire  des  dépenses,  ne  serait-il  pas  convenable  de  chercher  à  les 
rendre  aussi  profitables  que  possible,  en  évitant  de  renouveler  des  es- 
sais restés  jusqu'ici  sans  résultats  ?  N'y  aurait-il  pas  avantage  k  meUre  au 
moins  une  partie  des  fonds  votés  à  la  disposition  d'une  commission  spé- 
ciale qui,  munie  de  l'autorité  nécessaire,  pourrait  se  livrer  à  des  expérien- 
ces conduites  méthodiquement  7  De  cette  façon,  si  le  .fléau  doit  s'étendre 
au  delà  du  département  du  Rhône,  l'administratiofu  de  Sa6ne-et-Loire 
pourrait  prendre  des  mesures  basées  sur  l'expérience  et  les  résultats  ac- 
quis. 

M.  Vezu  trouve  qu'on  néglige  trop  les  moyens  curatifs.  U  est  reconnu 
que  le  sulfure  de  carbone  est  un  moyen  préventif  en  même  temps  qu'un 
remède  efficace  ;  pourquoi  alors  ne  pas  y  avoir  recours?  L'emploi  de  cet 
agent  pur  est  trop  dispendieux,  il  fiiut  l'introduire  au  moyen  d'un  dis- 
solvant qui  retende  sans  en  atténuer  les  effets.  Halheoreusement  il  est 
insoluble  dans  l'eau,  mais  on  pourrait  l'émulsiônner  dans  l'eau  amidon- 
née. On  devrait  se  hâter  d'arroser  les  racines  avec  uue  préparation  de  ce 
genre  ;  pour  en  assurer  le  bon  effet  on  déchausserait  les  souches  et»  avant 
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de  remeltre  la  terre  en  place,  oa  rimprëgnerait  du  liquide  préservateur  ; 
on  devrait  aussi  arroser  les  surfaces  voisines  et  étendre  l'action  assez  loin 
pour  n'avoir  rien  à  craindre  des  centres  d'attaque  bien  et  dûment  cons- 
tatés. 

M.  Sauzey  pense  que  Tidée  de  se  livrer  à  des  expériences  peut  trouver 
une  application  utile  dans  les  régions  oti  le  phylloxéra  règne  sur  de  gran- 
des étendues,  mais  que  chez  nous,  où  il  n'existe  encore  que  sur  quelques 
points  bien  limités,  des  expériences  pourraient  être  plus  dangereuses 
qu'utiles.  La  maladie  n'étant  encore  dans  nos  régions  qu'à  l'état  de  me- 
nace, nous  pouvons  espérer  d'en  étouffer  les  germes,  partout  où  ils  se- 
ront signalés,  en  opérant  résolument  et  avec  célérité.  D'ailleurs,  quelles 
expériences  s*a^irail-il  de  faire  ?  Auraient-elles  lieu  sur  les  points  at- 
taqués ou  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore  7  Et  en  dernier  lieu,  les  fonds 
votés  par  le  Département,  pour  frais  d'arrachage,  ont  une  destination  spé- 
ciale, parfaitement  déterminée,  fixée  par  une  délibération  du  Conseil  géné- 
ral prise  le  35  juin  ;  il  est  impossible  d'en  distraire  une  partie  pour  une 
opération  quelconque  qui  ne  serait  pas  l'arrachage,  à  moins  d'obtenir,  ce 
qui  est  peu  probable,  que  le  Conseil  général  revienne  sur  son  vote  du 
95  juin. 

M.  Duclaux  précise  et  complète  la  pensée  qui  Ta  engagé  à  présenter 
ses  premières  observations. 

«  S'il  était  bjen  démontré^  dit-il,  que  l'anachage  est  un  moyen 
préventif  de  quelque  efficacité,  il  serait  inutile  de  parler  d'expériences 
nouvelles,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi,  il  s'en  faut.  Pour  sa  part,  il  a  vu  ar- 
racher les  vignes  sur  un  millier  de  points,  et  il  n'est  pas  plus  avancé 
qu'avant  d'avoir  assisté  à  cette  application  d'un  remède  désespéré.  Cela 
se  conçoit  d'ailleurs,  si  l'on  connaît  les  mœurs  de  l'insecte.  On  arrache 
les  vignes  visiblement  malades,  celles  qui  depuis  longtemps  subissent  les 
attaques  du  parasite  et  sont  sur  le  point  de  succomber,  mais  les  vignes 
voisines  qui  paraissent  saines  sont  laissées  sur  pied,  bien  que  le  plus  sou* 
vent  elles  aient  déjà  la  maladie  en  germe,  &  des  distances  quelquefois 
considérables  des  ceps  qui  dépérissent  ;  alors  à  quoi  sert  l'arrachage  de 
ces  derniers  ?  Toutefois  comme  il  est  bien  difficile  d'entraver  l'application 
d'un  arrêté  prélactoral  pris  en  face  du  danger,  ne  pourrait-on  pas  tirer 
parti  de  la  situation,  pour  apprendre  quelque  chose,  s'il  est  possible? 
Pour  cela,  il  suffirait  d'organiser  une  commission  composée  dhommes 
compétents,  de  lui  donner  la  direction  des  opérations  en  la  mettant  à 
l'abri  des  résistances  locales.  Il  est  certain  que  cette  commission  ne  pour- 
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rail  pas  se  transporter  partout»  et  qu'on  arracherait  quelquefois  sans  son 
intervention»  mais  il  serait  bon  que  là  ou  elle  aurait  jugé  à  propos  d'agir 
par  elle-mèoiey  elle  fût  précédée  d'une  circulaire  préfectorale  qui  l'établi- 
rait maltresse  absolue  à  l'égard  des  mesures  à  prendre. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  reçoit  l'assentiment  de  la  Société^elle 
sera  insérée  dans  la  réponse  à  la  lettre  préfectorale  relative  à  la  constitu- 
tion en  permanence  de  la  Commission  du  phylloxéra,  à  laquelle  M.  Duclaux 
est  en  outre  prié  de  s'adjoindre. 

M.  Vezu  fait  connaître  une  disposition  des  sarments  qui  doit  garantir 
les  ceps  de  la  gréie.  On  forme  une  couronne  de  trente  à  quarante  centi- 
mètres de  diamètre,  au  moyen  d'un  sarment  suffisamment  long  ;  ce  cer- 
ceau traversé  par  deux  sarments  en  croix  est  fixé  par  son  centre  k  l'écha  • 
las,  au  dessus  du  cep  ;  on  laissera  passer  les  pousses  entre  les  sar  ments 
croisés  et  on  les  rabattra  sur  le  pourtour  de  la  couronne. 


SÉANCE  DU  17  JUILLET  1874 
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La  correspondance  contient  plusieurs  annonces  de  remèdes  certains 
contre  le  phylloxéra  ;  renvoi  à  la  Commission  du  phylloxéra. 

M.  Locard,  à  Toccasion  du  procès-verbal,  signale  une  observation  as- 
sez curieuse  d'un  propriétaire  voisin  de  la  mer.  La  zone  de  vignes  qui  re- 
çoit l'embrun  poussé  par  le  vent  du  large  a  été  jusqu'ici  préservée  du 
phylloxéra  ;  tout  le  reste  est  ravagé. 

M.  Vezu  donne  lecture  du  rapport  de  la  commission  chargée  de  vérifier 
la  nature  de  la  maladie  qui  sévit  en  ce  moment  sur  un  vignoble  de  Saint- 
Genis-Laval  et  que  l'on  prenait  pour  une  apparition  du  phylloxéra.  Ce 
vignoble  est  ravagé  par  Teumolpe  de  la  vigne,  vulgairement  connu 
sous  le  nom  gribouri  ou  écrivain  ;  quant  au  phylloxéra,  il  a  été  impossi- 
ble à  la  Commission  d'en  voir  la  trace. 

M.  Locard  annonce  que  M.  Dumas  a  trouvé  un  moyen  de  solidifier  le 
sulfure  de  carbone  et  d'en  rendre,  par  suite,  l'emploi  plus  facile  et  l'ac- 
tion plus  durable.  M.  Dumas  invile  les  fabricants  de  produits  chimiques 
à  rendre  pratique  et  à  exploiter  en  grand  le  procédé  de  laboratoire  qu'il 
porte  à  leur  connaissance. 
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M.  Vezu  insiste  sur  les  avantages  du  sulfure  de  carbone,  le  seul  agent 
qui  ait  donné  jusqu'ici  des  résultats  satisfaisants  ;  sa  grande  volatiUté  en 
rend,  il  est  vrai,  l'usage  dispendieux,  mais  on  peut  lui  donner  une  certaine 
fixité  au  moyen  de  l'eau  amidonnée  ou  d'une  huile;  répanda  largnaent 
sur  les  vignobles,  il  en  écarterait  certainement  le  phylloxéra* 

H.  le  Président  invite  M.  Vezu  k  mettre  à  l'essai  les  idées  qu'il  vient 
d'émettre  et  à  donner  connaissance  des  résultats  qu'il  obtiendra. 

M.  Glénard  pense  qu'on  pourrait  essayer  le  sulfo-carbonate  de  soude 
signalé  par  If.  Daclaux,  d'après  M.  Dumas. 

H.  Marnas  fait  observer  que  les  vapeurs  du  sulfure  de  carbone  étant 
plus  lourdes  que  l'air,  le  mieux  serait  d'en  imprégner  une  certaine  masse 
de  terre  qui  serait  ensuite  enfouie  ou  répandue  sur  le  sol;  quant  aux  hui- 
les, M.  Marnas  pense  qu'elles  retiendraient  trop  fortement  le  réactif. 

M.  Locard  émet  le  vœu  qu'on  propose  un  prix  pour  encourager  la  re- 
cherche d'un  moyen  pratique  et  économique  d'employer  le  sulfure  de 
carbone. 

M.  Mulsant  dit  que  plusieurs  viticulteurs  ont  en  ce  moment  à  se  plain- 
dre du  gribouri  et  demande  si  l'acide  phénique  ne  pourrait  pas  être  em- 
ployé contre  cet  insecte,  en  même  temps  que  contre  le  phylloxéra. 

M.  Hamas  regarde  l'emploi  de  l'acide  phénique  t;omme  dangereux,  cet 
agent  étant  un  violent  poison  pour  les  végétaux. 

M.  Locard  signale  un  coup  de  toudre  qui  a  frappé  la  maison  n*  6 
de  la  place  Perrache,  pendant  l'orage  du  21  juin  ;  c'est  un  nouvel  exem- 
ple de  la  prédileclion  du  tonnerre  pour  le  quartier  compris  entre  la  place 
de  Bellecour,  le  cours  du  Midi  et  les  deux  cours  d*eau. 

M.  Saint-Cyr  donne  lecture  du  rapport  suivant  de  la  commission  char- 
gée de  répondre  au  questionnaire  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
relative  à  une  enquête  sur  le  bétail. 

1«  Il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  race  bovine  dans  le  départe- 
ment du  Rhône,  et  plus  particulièrement  dans  les  environs  de  Lyon.  — 
Le  bétail  qu'on  y  trouve  appartient  aux  races  des  pays  environnants  ^ 
charollaise,  bressanne,  schwitz,  etc.  Cette  dernière  a  une  certaine  im- 
portance dans  les  environs  de  la  ville  de  Lyon,  qu'elle  approvisionne  en 
grande  partie  en  laitage. 

3*"  Depuis  longtemps  des  concours  agricoles  ont  lieu  chaque  aminée  à 
Lyon,  sous  le  patronage  et  la  direction  de  la  Société  d'agriculture,  con* 
cour  danss  lesquels  des  primes  assez  importantes  sont  accordées  auxani- 
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maux  les  plus  remarquables  ;  et  certainement  ces  encouragements  n'ont 
pas  été  sans  bons  résultats. 

3<»  Nous  pensons  que  les  concours  de  boucherie  qui  ont  eu  lieu  annuel- 
lement à  Lyon  jusque  dans  ces  derniers  temps  ont  eu  une  certaine  in- 
fluence sur  l'amélioration  du  bétail  dans  le  sens  de  la  précocité.  Les  co- 
mices agricoles  de  leur  côté  ont  fait  tous  leurs  efforts,  par  leurs  distribu- 
tions de  primes  aux  taureaux  et  aux  génisses,  pour  propager  les  meilleures 
races (l). 

4«  Il  y  avait  autrefois,  dans  les  environs  de  Lyon,  une  école  d'agricul- 
ture,  l'Ecole  de  la  Saulsaie,  dont  la  Société  regrette  vivement  la  suppres- 
sion. Cette  école  avait  imprimé*  une  vive  impulsion  à  l'amélioration  de  la 
race  bovine  dans  le  pays  où  elle  était  établie,  et  cette  impulsion  se  faisait 
sentir  sur  notre  département. 

5<^  Rien  de  spécial  à  dire  sur  la  question  numéro  5. 

6<»  Le  marché  de  Lyon  lui-même  constitue,  non-seulement  pour  le  dé- 
partement, mais  encore  pour  tous  les  départements  voisins,  un  puissant 
débouché,  du  moins  au  point  de  vue  de  la  viande  de  boucherie. 

M.  Dumortier  dépose  le  travail  suivant  de  M.  Gonnard  : 


Note  av  salet  d'une  erreur  attribuée  A  Feuruet 
pmr  H,  Deeelolseaus ,  toaehaat  les  amae  de  stllee  géAmÛaMmme  ém 

département  da  Pnj-de-Bdmr. 

Dans  le  premier  volunie  (paru  en  1862)  de  son  Manuel  de  MinéralogU^ 
M.  Descloizeaux  dit,  à  Tarlicle  Opale  (p.  37)  :  «  La  Randanite  forme  des 
dépôts  abondants  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Ceyssat  et  de 
Randan  (Puy-de-Dôme)  •  » 

Dans  le  premier  fascicule  (publié  en  1874)  du  second  volume  du  même 
ouvrage,  l'auteur  donne  (p.  ix),  parmi  les  additions  et  modifications 
aux  descriptions  du  premier  volume,  la  note  rectificatrice  que  voici  :  «  La 
Randanite  ne  se  trouve  pas  dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  de  Randau, 
comme  je  l'avais  dit  sur  l'autorité  de  Fournet  et  de  Dufrénoy.  Ses  dépôts 
les  plus  abondants  s'exploitent,  depuis  un  ou  deux  ans,  dans  de  petits 
bassins  tourbeux  qui  existent  au  milieu  de  terrains  volcaniques  des  envi- 
rons de  Randanne,  sur  la  route  de  Clermont  au  mont  Dore  (Puy-de- 
Dôme).  Son  nom  doit  donc  s'écrire  Randanite. 

(0  Le  concours  agricole  annuel  de  la  ville  de  Lyon,  suspendu  en  1869  pour  le  eoneours 
régloiMl,  suspendu  ensuite  par  la  force  des  choses  eo  4870,  n'a  pas  encore  été  rétabli,  malgré  les 
démarches  de  la  Société  —  On  sait  que  les  concours  d*aalmaux  de  boucherie  ont  été  supprimé» 
ea  proviaee  par  arrêté  ministériel  en  1880  et  remplacés  parle  Concours  de  Poiasy. 
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li  résulterait  de  la  première  phrase  ci-dessus  que  Fournet  aurait  com- 
mis une  première  erreur,  assurément  fort  singulière  pour  un  directeur  des 
mines  de  Pontgibaud  (il  Tétait  alors),  en  plaçant  dans  les  terrains  tertiai- 
res supérieurs,  Ceyssat,  petit  village  situé  à  l'ouest  du  Puy-de-Ddme,  et 
bAti  sur  les  limites  de  la  branche  méridionale  de  la  vaste  scheire  du  Puj- 
de-Dôme,  et  que,  de  plus,  il  aurait  confondu  Randan,  chef-lieu  de  canton 
placé  presque  aux  confins  nord-ouest  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
avec  Randanne,  petit  hameau  situé  au  pied  du  Puy  de  Montcfaal,  et  dont 
la  création  a  été  l'œuvre  de  son  ami,  le  célèbre  comte  de  Montlosier. 
(Voir  la  note  A.) 

Or,  Fournet  a  publié  en  1832,  dans  les  Annales  scientifiques  d'Auver- 
gne, une  Notice  sur  la  silice  gélatineuse  de  Ceyssat^  près  de  Pontgibaud^ 
département  du  Puy-de-Dôme^  et  sur  sofi  emploi  dans  les  arts.  (Voir 
note  B.) 

Dans  cette  brochure  de  vingt-huit  pages,  Fournet  fait  l'étude  du  miné- 
ral auquel  il  donne  le  nom  de  silice  gélatineuse.  Il  en  indique  le  premier 
gisement  signalé  en  Auvergne ,  Ceyssat  :  «  Le  village  de  Ceyssat  se  trouve 
sur  l'ancienne  voie  romaine,  qui  conduisait  de  Glermont  à  Limoges,  en 
longeant  le  pied  méridional  du  Puy-de-Dôme.  »  Il  en  signale  les  applica- 
tions possibles  ;  enfin  il  en  donne  une  analyse  minutieuse.  Mais,  nulle 
part,  dans  cette  notice,  qui,  d'ailleurs,  est  plutôt  le  foit  d'un  ingénieur 
que  d'un  géologue,  il  n'est  question  de  la  place  qu'occupe  cette  formation 
locale  dans  la  série  des  étages.  Cet  opuscule  se  termine  par  trois  ou  qua- 
tre pages  consacrées  à  la  silice  gélatineuse  de  Randanne,  reconnue  et 
examinée  par  Fournet,  après  celle  de  Ceyssat,  dans  la  prairie  de  Ran- 
danne, sur  l'invitation  du  comte  de  Montlosier  à  qui  elle  appartenait,  et 
qui  y  fit  pratiquer  des  fouilles.  Il  est  donc  évident  que  l'erreur  attribuée 
par  M.  Descloizeaux  à  Fournet  n'est  point  imputable  à  ce  savant  proies» 
seur  de  la  faculté  de  Lyon. 

Elle  provient  de  Dufrénoy,  qui,  dans  la  seconde  édition  de  son  Traité 
de  Minéralogie,  publié  en  1856  (t.  Il,  p.  157  et  158),  a  écrit  à 
propos  de  l'existence  d'amas  de  silice  gélatineuse  et  terreuse  dans  diver- 
ses localités  les  lignes  qui  suivent  :  ...  oc  Le  fait  le  plus  important  de  celte 
nature,  ce  sont  les  amas  de  silice  gélatineuse  et  terreuse  que  M.  Fournet 
a  signalés  à  Ceyssat,  ainsi  qu'aux  environs  de  Randan  dans  le  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme. 

Et,  plus  loin,  après  av  oir  reproduit  quelques  lignes  de  la  notice  de 
M.  Fournet  :  «  Qu^flques  personnes  ont  désigné  cette  silice  sous  le  nom 
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de  Randanite.  Son  analogie  avec  les  tufs  siliceux  des  geysers,  en  Islande, 
a  conduit  M.  Pournet  &  supposer  que  la  silice  ternreuse  de  Randan  et  de 
Ceyssat  est  due  à  des  dépôts  de  silice  gélatineuse  contenue  dans  les  eaux 
minérales  de  TAuvergnc.  » 

Depuis  que  cette  notice  a  été  écrite,  j'ai  eu  occasion  d'examiner  au  mi- 
croscope la  silice  gélatineuse  de  Ceyssat  ;  elle  est  composée  presque  en- 
tièrement des  mêmes  infusoires  que  M.  Ehremberg  a  signalés  dans  le  tri- 
poli  de  Bilding  ;  il  en  résulte  qu'elle  ne  doit  plus  être  considérée  comme 
un  dépôt  de  sources  thermales,  mais  qu'elle  fait  partie  des  terrains  supé- 
rieurs de  l'Auvergne. 

En  rêsutnê,  c'est  un  fait  digne  de  remarque  qu'une  presque  similitude 
de  noms  (Randan,  Randanne)  ait  pu  amener  ainsi  Dufrénoy  à  assigner 
à  ces  dépôts  de  formation  assurément  récente,  et  que  certainement  il  ne 
connaissait  pas  de  visu,  une  telle  place  dans  la  série  géologique  ;  et  l'on 
voit  par  là  de  quelle  utilité  sont  les  bonnes  monographies,  ne  serait^-ce 
que  pour  les  désignations  locales,  et  combien  il  est  important  d'en  con- 
sulter le  texte  même,  et  non  pas  de  se  servir  d'ouvrages  de  seconde  main. 

Note  A.  —  H.  Leeoq  et  J.-B.  Bouillet  dans  les  Vueg  et  Coupei  det  prinHpaUs 
formatioM  géologiquei  du  département  du  Puy-de-Dôme^  ouvrage  publie  en  1880, 
s'expriment  ainsi  gu*i1  suit  (p.  108  et  109^  :  ...  D  (le  géologue  supposé  placé 
au  sommet  du  Puy  de  \n  Rodde)  aperçoit  au  pied  de  Montetaal  de  vertes  prairies,  des 
moissons  qui  semblent  sortir  de  la  pouzzolane  et  une  habitation  entourée  de  belles 
plantations.  Surpris  de  retrouver  dans  ce  désert  cette  Tigueur  de  végétation  qu*il  avait 
admirée  dans  la  Limagne,  il  se  dirige  de  ce  côté.  Là,  il  reçoit  la  plus  franche  et  la 
plus  généreuse  hospitalité;  1k,  il  trouve  un  interprète  qui  traduit  à  m  pensée  eeqne 
ses  yeux  ont  vu,  mais  qu'ils  n*ont  pas  si  bien  compris  ;  il  est  chez  le  comte  de  Mont- 
losier... 

NoTB  B.  —  Foumet  a  également  publié  en  1833,  dans  les  Armâtes  des  Minet^ 
3«  série,  t.  m,  p.  iOI),  sa  notice  sur  la  silice  gélatineuse  de  Ceyssat  et  de  Ran- 
danne (Puy-de-Dôme).  On  trouve  une  liste  bibliographique  des  publications  de  ce  géo- 
logue ï  la  suite  de  sa  biographie,  par  M.  Ernest  Chantre  (Notice  hittorique  $ur  la 
vie  et  lei  travaux  de  J,  /.  B,  Foumet,  1870). 

M.  Joannon  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  fleurs  du  Netum- 
bium  speciosum,  ce  végétal  qui  a  fourni  à  M.  Merget  le  sujet  de  si  inté- 
ressantes communications.  Bien  qu'originaire  des  bords  du  Gange,  cette 
plante  peut  très-bien  vivre  sous  nos  latitudes  et  y  supporter  même  des 
froids  rigoureux,  puisque  M.  Joannon  en  élève  plusieurs  pieds  dans  un 
bassin  à  l'air  libre;  chez  nous,  les  semences  mûrissent  rarement  et  la  mul- 
tiplication ne  peut  se  faire  qu'au  moyen  du  rhizome. 
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M.  Mottard  rend  compte  de  Tessai  qu'il  a  fait  faire  sur  ses  terres  d'une 
moissonneuse  Jackson.  L'appareil  fonctionne  bien,  mais  il  est  trop  léger 
et  ce  défaut  en  rend  le  maniement  dangereux  pour  l'ouvrier.  M.  Mottard 
ajoute  cependant  qu'il  n'avait  à  moissonner  que  des  blés  couchés  par  la 
grêle,  lesquels  demandaient  nécessairement  plus  d'efforts  que  des  chau- 
mes droits. 

M.  Ragot  dit  qu'on  lui  signale  son  vignoble  situé  sur  la  commune  des 
Hayes,  près  d'Écallas,  canton  de  Condrieu,  comme  envahi  par  une  ma- 
ladie que  d'ailleurs  on  ne  peut  pas  préciser. 

M.  Sauzey  dit,  à  cette  occasion,  que  le  canton  de  Condrieu  présenta 
irois  points  qu'on  croit  attaqués  du  phylloxéra,  Arapuis,  SainV-Romain-en- 
Gal  et  les  Hayes  ;  un  autre  point  d'attaque  aurait.été  en  outre*  signalé  tout 
nouvellement  à  Vaux-Renard . 

M.  Glénard  demande  s'il  ne  serait  pas  opportun  que  la  Société  renou- 
velât le  vœu  et  les  propositions  qu'elle  a  émis  en  vue  d'obtenir  qu'une 
Commission  spéciale  soit  munie  des  ressources  et  de  l'autorité  nécessai- 
res pour  se  livrer  à  des  expériences  sérieuses., 

M.  Sauzey  partage  d'autant  plus  cette  manière  de  voir  que  les  enquê- 
tes minutieuses  faites,  soit  sous  les  auspices  du  ministère,  soit  sous  l'im- 
pulsion d'une  commission  parlemenlaire  spéciale,  donnent  des  résultats 
tout  à  fait  alarmants.  Le  nombre  des  hectares  envahis  s'élève  aujourd'hui 
à  un  million.  Il  est  de  toute  urgence  qu'on  fasse  des  sacrifices  en  vue 
d'une  amélioration  de  la  situation,  ou  tout  au  moins  de  la  conservation 
des  vignobles  encore  non  attaqués  ;  la  Société  ne  peut  que  formuler  des 
vœux  dans  ce  sens. 

M.  Duclaux  présente  quelques  observations  sur  l'importance  des  sacri- 
fices qu'on  est  disposé  à  faire  et  sur  l'emploi  des  sul^veotions  offertes 
pour  venir  en  aide  aux  recherches.  Les  expériences^  dans  les  circonstao- 
ces  dont  il  s'agit,  sont  tellement  coûteuses,  qu'une  subvention^de  quelques 

milliers  de  francs,  mise  au  service  d'une  commission,  serait  tout  à  fait 

<  '«11» 

illusoire.  Or,  les  administrations  locales,  les  sociétés  d'agriculture,  ne 
peuvent  guère  f^ire  plus;  le  budget  de  l'Étal  est  seul  assez  riche  pour 
fournir  une  subvention  daos^  la  mesure  des  besoins.  Le  gouvernement  of- 
fre une  récompense  de  300,000  fr.  à  l'inventeur  du  meilleur  remède  con- 
tre le  phylloxéra;  entre-t-il  dans  une  bonne  voie?  Il  est  permis  d'en  dou- 
ter. Il  est  certain  que  l'appât  d'une  telle  prime  va  surexciter  ^ien  des 
imaginations  et  provoquer  bien  des  tentatives,  mais  les  efforts  seront  iso- 
lés, sans  lien,  sans  suite  et  sans  méthode  ;  et  la  prime  fût-elle  encore  plus 


ooDsidftrable,  il  M  infiAinenl probable  qae  la  perspective  d'un  pareil  coup 
de  fortune  ne  servira  qu*À  faire  surgir  par  milliers  des  panacées  toutes 
plus  infaillibles  les  unes  que  les  autres,  capables  tout  au  plus  d'asphyxier 
une  douzaine  d'insectes  prisonniers  dans  un  flacon.  On  pourrait  espérer 
des  résultais  beaucoup  plus  sérieux  si  le  gouvernement  voulait  bien  met- 
tre nne  subvention  annuelle  de  120  on  150,000  fr<.  à  la  disposition  d'une 
réunion  d'hommes  choisis.  La  question,  reprise  au  point  où  l'ont  amenée 
les  travaux  antérieurs»serait  par  eux  poursuivie  méthodiquement,  et  comme 
on  ne  peut  pas  nier  qu'elle  ait  fait  un  pas  immense  au  point  de  vue  scien- 
tifique, il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que,  de  ce  point  de  départ  assuré,  on  ar- 
riverait à  quelque  conséquence  pratique. 

Ces  observations  présentées,  M.  Duclaux  veut  bien,  à  la  demande  de 
M.  le  Président,  se  charger  de  rédiger  la  formule  d'un  vœu  qui  sera 
adressé  au  ministère  de  l'agriculture,  après  avoir  été  soumis  à  l'approba- 
tion de  la  Société. 


SÉANCE  DU  7  AOUT  1874 


Préstdeaee  dis  M.  S0ANN0N 


M.  Guérard  envoie  deux  échantillons  de  blés  récoltés  à  Caluire;  les  épis 
de  l'un  proviennent  de  semences  soumises  à  une  certaine  préparation  com- 
posée par  M.  Guérard,  qui  demande  l'appréciation  de  la  Société  sur  les 
résultats  obtenus.  M.  Joannon  et  M.  Côte  veulent  bien  se  charger  de  cet 
examen. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  envoie  an  exemplaire 
des  conditions  du  concours  régional  de  1877. 

Le  Syndicat  des  marchands  de  soie  de  Lyon,  pour  avoir  les  éléments 
de  la  statistique  qu'il  publie  chaque  année  depuis  1871  sur  la  production 
de  la  soie  en  France,  envoie  le  modèle  d'un  questionnaire  avec  prière  de 
le  faire  remplir  dans  chacune  des  communes  où  l'on  se  livre  à  la  produc* 
tion  de  la  soie  ;  renvoi  à  la  Commission  des  soies. 
.  M.  le  Président  du  Congrès  sdeniitique  qui  doit  se  tenir  cette  année  k 
Lille  invite  la  Société  à  s'y  faire  représenter;  MM.  Lortet  et  Chantre,  qui 
se  proposent  de  présenter  des  travaux  à  ce  Congrès,  veulent  bien  accep- 
ter le  titre  de  délégués  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon. 
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« 

Les  professeurs  et  administrateurs  du  Musémn  d*hi8toire  natoreUe  de 
Paris  accusent  réception  de  la  deuxième  livraison  des  Paissons  fossiles  du 
Biigey  et  remercient  la  Société.  La  lettre  se  termine  par  ces  paroles  flat- 
teuses :  «  M.  Chevreul  ne  peut  signer  cette  lettre  officielle,  sans  exprimer 
aU  Président  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  utiles  de  Lyon,  à 
laquelle  il  a  l'honneur  d'appartenir  depuis  1843,  combien  il  est  heureux  de 
voir  cette  Société  justifier  de  plus  en  plus  son  titre  par  les  travaux  qu'elle 
publie,  travaux  si  variés  et  qui  justifient  si  bien  son  titre  des  arts  utiles.  » 

M.  Locard  signale  un  coup  de  foudre  qui  a  tué,  le  lundi30  juillet,  ft  une 
heure  de  l'après-midi,  le  nommé  Truchot,  employé  aux  omnibus;  cet 
homme  était  assis  sur  un  banc,  devant  la  maison  pourtant  le  n«  15 
de  la  place  Perrache,  à  100  mètres  environ  de  la  maison  n*  6,  sur 
laquelle  le  tonnerre  était  déjà  tombé  pendant  le  grand  orage  du  21  juin. 

k  la  suite  de  cette  communication,  M.  Locard  dit  qu'il  a  fait  des  dé- 
marches, de  concert  avec  M. Marnas,  au  sujet  d'une  allocation  del,000fip., 
qui  avait  été  attribuée  à  la  Société,  puis  annulée  faute  d'emploi.  Les  récla- 
mations de  M.  Locard  et  de  M.  Marnas,  qui  ont  d'ailleurs  été  favorable- 
ment  accueillies,  s'appuyaient  sur  ce  que  la  Société,  n'ayant  pas  été  aver- 
tie, n'avait  pu  ni  encaisser,  ni,  par  suite,  employer  la  somme  allouée. 

À  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Locard,  H.  le  Trésorier  si- 
gnale plusieurs  cas  de  sommes  allouée^  et  qui,  faute  d'avis,  n'ont  pas  pu 
être  touchées,  ou  ne  l'ont  été  qu'après  beaucoup  de  retards.  H.  Lafon  et 
M.  Locard  se  joignent  h  M.  le  Trésorier,  pour  demander  qu'on  arrive  à 
obtenir  que  M.  le  Président  soit  régulièrement  averti  lorsqu'une  somme 
est  accordée,  à  quelque  titre  que  ce  soit  et  de  quelque  part  qu'elle  vienne. 

M.  Delocre  donne  lecture  de  trois  rapports  d'admissibilité  dont  les  con- 
clusions sont  adoptées. 

H.  Glénard  rend  compte  de  la  brochure  de  M.  le  D^  de  Martin  de 
Montpellier,  sur  la  fabrication  des  vins.  Il  y  a  dans  ce  travail  deux  parties  : 
lo  la  fabrication  en  vase  clos  ;  ^^  l'emploi  de  l'acide  sulfiirique. 

La  fabrication  du  vin  en  vase  clos  a  été  recommandée  et  essayée  depuis 
longtemps,  l'auteur  le  reconnaît  ;  seulement  il  y  apporte  plus  desoins  qu'on 
ne  faisait  avant  lui,  et  il  poursuit  son  système  encore  après  que  le  vin  a 
été  obtenu,  c'est-à-dire  lorsqu'il  s'agit  de  le  transvaser.  Il  a  pour  cela  des 
appareils  ingénieux,  mais  il  n'est  pas  évident  pour  M.  Glénard  que  tontes 
ces  précautions  aient  la  vertu  et  refHcacité  que  l'auteur  leur  attribue. 

Quant  au  second  point,  c'est-à-dire  à  l'emploi  de  l'acide  snlfnrique, 
l'auteur  distingue  deux  cas  :  !•  celui  des  raisins  normaux;  ^  celui  des 
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raisins  terreux.  Pour  les  raisins  normaux,  Tacide  sulfurique  décompoie  les 
sels  naturels  du  moût  et  met  en  liberté  l'acide  tartrique  qui  avive  la  cou- 
leur du  vin  ;  il  forme  en  outre  du  sulfate  de  potasse,  mais  en  trop  petite 
quantité  pour  qu'il  ait  des  inconvénienls.  Pour  les  raisins  terreux,  l'acide 
sulfurique  s'empare  des  alcalis  des  terres  et  empêche  la  fermentation  lac* 
lique  des  moûts,  ponr  conserver  la  fermentation  alcoolique.  Tels  sont, 
Suivant  Tauteur,  les  principaux  avantages  de  remploi  de  l'acide  sulfu- 
rique d»ns  la  fabrication  des  vins.  H  rapproche  son  procédé  du  pifttrage 
qui  produit  les  mêmes  effets,  mais  plus  lentement.  Enfin,  pour  lui,  le  vin 
n'est  pas  un  produit  naturel,  mais  un  produit  de  febrication  que  Ton  peut 
manipuler  comme  on  l'entend,  sauf  à  ne  rien  faire  qui  puisse  porter  at- 
teinte à  la  santé  publique. 

Sur  cette  seconde  question,  M.  Gl^nard  n'est  pas  de  l'avis  de  l'auteur. 
Il  ne  pense  pas  que  l'on  doive  introduire  ainsi,  dans  une  substance  de 
grande  consommation,  un  agent  aussi  énergiquement  corrosif  que  l'acide 
sulfurique.  Il  voit  Ift  un  danger  d'autant  plus  grand  que  les  marchands  et 
fabricants  de  vins  sont  déjà  trop  portés  à  travailler  de  toutes  les  manières 
les  liquides  qu'ils  livrpnt  à  la  consommation.  Ces  pratiques  se  sont  tellement 
répandues,  qu'il  s'e<%t  formé  des  sociétés  pour  réagir  contre  des  tendances 
que  Ton  regarde  comme  nuisibles  et  pour  conserver  aux  vins  leur  pureté. 
La  Société  est  consultée  pour  savoir  si  l'on  déférera  an  désir  exprimé 
par  M.  Charmet,  en  lui  rf^roettant  une  copie  du  rapport  de  M.  Ragot  sur 
son  procédé  pour  mettre  les  ceps  è  Tabri  des  gelées  printanières.  A  la 
grande  majorité,  il  est  décidé  que,  suivant  les  règles  adoptées  en  pareille 
matière,  le  rapport  de  H.  Ragot  ne  sera  pas  communiqué  à  l'auteur  du 
procédé  et  qu'il  n'en  sera  donné  copie  au  ministère  que  sur  la  demande 
du  Ministre. 

M.  Ragot  rend  compte  de  l'état  de  sa  vigne  située  aux  Rayes.  Celte  vi- 
gne a  fini  par  succomber,  mais  le  phylloxéra  n'y  est  pour  rien  ;  la  cause 
du  dépérissement  observé  n'a  pas  pu  être  déterminée. 

MM.  Sauzey  et  Duclaux  rendent  compte  de  l'excursion  qu'ils  ont  faite 
è  Soucieu  ;  ils  y  ont  constaté  la  présence  du  phylloxéra  sur  cinq  ou  six 
points  nettement  caractérisés.  Ils  ont  encore  reconnu  le  phylloxéra  &  l'ex- 
trémité ouest  de  la  commune  de  Briguais,  auprès  de  l'aquedoc. 

MM.  Duclaux  et  Côte  ont  aussi  reconnu  la  présence  de  l'insecte  à  Vaux- 
Renard,  dans  la  propriété  de  M.  de  Saint-Tri vier,  mais  seulement  sur  un 
point  trës-restreint;  la  vigne,  dans  son  ensemble,  a  d'ailleurs  très-bonne 
apparence. 
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Le  Soerétaire  donne  lecture  d*an  projet  de  lettre  en  vue  d'obtenir  da 
ministère  une  allocation  annuelle  suffisante  pour  subvenir  aux  dépenses 
d'une  Commission  spéciale,  composée  d'hommes  comp^nts,  qui  seraient 
chargés  de  faire  des  études  suivies  sur  le  phylloxéra.  La  rédaction  est 
approuvée. 

M.  Duclaux  bit  part  de  ses  vues  pour  arrêter  le  phylloxéra  dans  sa 
marche  vers  le  nord.  Ayant  remarqué  que  le  fléau,  dans  sa  diffusion,  ne 
se  propagé  jamais  d'un  bond  à  plus  de  20  ou  25  kilomètres  des  points 
contaminéSi  et  tenant  compte  de  ce  que,  dans  nos  contrées,  la  culture  de 
la  vigne  occupe  une  faible  étendue  dans  le  sens  est-ouest,  il  pense  qu'on 
pourrait  obtenir  de  bons  résultais  en  établissant  une  espèce  de  barrage  ou 
de  cordon  sanitaire  de  25  ou  30  kilomètres  de  largeur,  dirigé  dans  sa 
longueur  de  l'est  à  Fouest,  dans  toute  retendue  des  pays  où  la  vigne  est 
caltivée,  en  préparant  le  sol  de  manière  à  y  rendre  impossible  la  présence 
du  phylloxéra.  Quant  aux  points  actuellement  attaqués,  au  nord  de  la  li- 
gne qu'il  faudrait  établir,  ils  sont  très-peu  nombreux  ;  il  suffirait  de  s'ap- 
pliquer à  les  bien  connaître  et  d'y  détruire  complètement  l'insecte  dévas- 
tateur. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  faut  de  l'argent.  On  en  demanderait  à 
l'État,  aux  départements  ;  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  seraient  pro- 
bablement disposées  à  venir  aussi  en  aide.  Il  faudrait  recueillir  et  centra- 
liser tou^  les  éléments  d'information,  puis  organiser  un  personnel  apte  à 
reconnaître  la  présence  du  phylloxéra  et  chargé  de  le  combattre  et  de  le 
détruire  partout.  Il  serait  à  désirer  que  les  études  préliminaires  fussent 
achevées  le  plus  tôt  possible  et  qu'on  pût  se  mettre  à  l'œuvre  dès  le  mois 
d'octobre  prochain. 

locideroment,  M.  Duclaux  fait  savoir  que  le  sulfure  de  carbone»  qni  se 
vendait  il  y  a  quelque  temps  à  Lyon  130  fr.  les  100  kilog,,  est  actuelle- 
ment à  150  fr.,  mais  qu'en  s'adressant  à  Paris  on  peut  l'avoir»  tons  frais 
payés,  à  100  fr.  les  100  kilog. 

M.  Olénard  appuie  les  idées  émi^  par  M«  Duclaux»  La  Société,  adop- 
tant les  conclusions  formulées,  approuve  la  proposition  de  M.  le  Prési- 
dent, qui  prie  M.  Duclaux  de  rédiger  un  mémoire  dont  il  sera  donné  lec- 
ture dans  une  séance  extraordinaire,  le  «vendredi  28  aoAt. 
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SÉANCE  EXTRAORDlNAïaE  DU  28  AOUT  1874 

La  comspondaDOd  contient  la  lettre  suivante  de  M.  '  Niepoe,  président 
de  la  Commission  des  bibliothèques  et  arebives  de  Lyon  : 

«  La  Commission  des  bibliolbèques  et  des  archives  de  Lj^n  est  «char- 
gée par  le  gouvernement,  vous  le  savez;  d'inspeelfer  nos  bibhothèques  et 
nos  dépôls  d'archives  et  de  signaler  à  M.  le  Préfet  leurs  imperfections, 
comme  les  améliorations  à  y  introduire.  En  remplissant  cette  imj^ortame 
mission,  la  Commission  a  eu  l'occasion  de  voir  la  riche  collection  de  livres 
qui  appartient  à  votre  Société  et  qui  se  urowe  dans  un  greimr  de  i^  bi- 
bliothèque du  lycée.  Cette  belle  et  rare  collection^  vous  ne  l'ignorez  p4&  non 
plus,  monsieur  le  Président,  formée  il  y  a  longtemps  déjài  accr4ie  journelle- 
ment par  des  dons  et  des-  échanges»  par  la'  conslante  sollicitude  d'un  des 
membres  de  votre  Société,  était  placée  primitivi^ment  au  Palais  des  Àrls 
et  fut  l'un  des  éléments  dont  M.  le  maire  Prunelle  composa»  en  1831,  la 
bibliothèque  de  ce  palais.  Mais  votre  savante  Compagnie  crut  devoii*,  plus 
lard,  retirer  sa  part  d'ouvrages  de  ce  dépôt.  Alors,  dit-^on,  il  intervint 
enire  la  Ville  et  la  Société  d'agriculture  une  convention  d'après  laquelle  la 
Ville  concédait  à  votre  bibliothèque  un  local  spécial  dans  les  bâtiments  du 
collège»  mais  à  la  condition  que  le  public  Uudieiix  en  aurait  laicmsance. 

«  Toutefois^  monsieur  le  Président,  on  peut  se  demander  si»  aujourd'hui» 
votre  Compagnie  sait  dans  quel  local  la  Ville  a  donné  rbospitaUté  A  votre 
splen Jide  collection,  plus  belle  même  que  celle  da  Huaéum  de  ParÎB..^  En 
effet,  ce  local  n'est  qu'un  galetae  établi  dans  un  obscur  grenier  situé  au- 
dessus  de  la  salle  de  la  bibliothèque  du  lycée.  Ce  galetas,  sous  les  toits,  n'est 
éclairé  que  par  quelques  vitres  dormantes  enchâssées  dans  la  toiture,  et 
je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  Touragan  du  21  juin  dernier  en  a 
brisé  beaucoup.  L'été,  il  y  règne  une  chaleur  tropicale,  comme  sous  les 
.plombs  de  Venise;  l'hiver,  le  froid  y  est  glacial  ;  toutefois,  M>  le  D^  $ainV- 
Lager  a  le  courage  d'y  dresser,  par  tous  lea  temps,  le  catalogue  de  vos 
livres,  avec  le  savoir  et  la  patience  d'un  bénédictin. 

«  Vos  richesses ,  monsieur  le  Président,  se  sont  tellement  accnies.»  qjfjd 
ce  rMutt est  devenu  aujourd'hui  insuffisant  pour  les  coi)lei^r,#t  M,^ulsftnt, 
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Tun  de  vos  membres,  a  demandé  à  la  Ville  des  fonds  pour  son  agrandisse- 
ment. La  dépense  s'élèvera  à  environ  3,400  fr.»  somme  considérable,  eu 
égard  à  la  pauvreté  de  la  caisse  municipale...» et  votre  bibliothèque  n'en 
restera  pas  moins  dans  un  galetas. 

c  Si  telle  est,  monsieur  le  Président,  l'intention  de  votre  Société,  je  m'in- 
cline devant  sa  volonté  ;  mais  si,  au  contraire,  elle  est,  comme  je  me  plais  à 
le  croire,  soucieuse  de  la  conservation  de  son  trésor,  si,  au  lieu  de  l'enfouir 
dans  un  réduit  obscur  et  d'en  priver  le  public  studieux,  elle  tient  à  le  re- 
tirer d'un  lieu  où,  à  toute  heure,  il  est  exposé  à  tous  les  dangers  d'un  in- 
cendie, et  aux  désastreuses  infiltrations  de  l'eau  pluviale,  alors  il  me  serait 
peut-être  facile  d'aider  votre  Compagnie  à  faire  placer  sa  bibliothèque 
dans  un  lieu  convenable  et  digne  dCeUe.  Tous  les  greniers  de  la  bibliothèque 
étant  maintenant  encombrés  de  livres  trèê-prédeux^  puisqu'on  y  rencontre 
même  une  grande  partie  du  fonds  Coste,  que  la  Ville  a  payé  40,000  fr., 
la  Commission  propose  à  M.  le  Préfet,  en  ce  moment,  d'établir,  dans  un 
autre  local  de  cette  bibliothèque,  des  étagères  destinées  à  recevoir  les  ou- 
vrages les  plus  importants,  relégués  aujourd'hui  dans  ce  galetas,  appelés 
pompeusement  les  dépôts.  Si  donc,  monsieur  le  Président,  votre  Société  pré- 
férait oe  nouveau  local  présentant  tous  les  avantages  désirables,  on  pourrait 
mettre  à  votre  disposition  une  grande  partie  de  ces  étagères.  Votre  biblio- 
thèque, bien  entendu,  ne  sera  pas  confondue  avec  celle  de  la  Ville;  elle 
sera  toujours  votre  propriété  exclusive,  avec  son  propre  catalogue,  et  des 
inscriptions  placées  au-dessus  des  étagères  indiqueront  le  nom  de  son 
maître. 

«  On  prépare  en  ce  moment  le  devis  de  ces  meubles.  Je  vous  serais 
donc  très-obligé  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  très-prochainement 
vos  intentions  au  sujet  de  votre  bibliothèque. 

«  Veuillez  agréer,  etc. , 

«  Le  Président  de  la  Commission^ 
«  Lbopold  Niepcb, 
ff  ConsslHer  k  la  Coor.  » 

M.  le  Président  et  M.  Perroud  confirment  les  renseignements  fournis  par 
M.  Niepce.  Ils  sont  d'avis  qu'il  importe  de  remédier  au  plus  \ài  à  un  état 
de  choses  on  ne  peut  plus  fâcheux  et  de  prendre  des  mesures,  soit  pour 
assurer  la  conservation  deslivres  de  la  Société,  soit  pour  les  mettre  réelle- 
ment ft  la  portée  du  public  studieux. 

La  lettre  de  M.  Niepce  est  renvoyée  à  la  Commission  de  publication  à 
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laquelle  If.  Mulsant  est  prié  de  s'adjoindre  pour  étudier  la  question  et 
donner  un  avis. 

M.  le  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  communique  une  lettre 
de  M.  Vauzina,  de  Genève,  qui  indique  un  insecticide  souverain  contre  le 
phylloxéra. 

Il  suffit  de  Élire  dissoudre  2  kilogrammes  d*alum  dans  10  litres  d'eau  et 
d'arroser  chaque  pied  de  la  vigne  infectée,  avec  4  ou  5  décilitres  de  celte 
dissolution.  If.  Vauzina  n'a  aucun  doute  sur  l'efficacité  de  son  remède.  Sa 
lettre  est  renvoyée  à  la  Commission  du  phylloxéra. 

M.  Her,  de  Valence,  s'annonce  aussi  comme  ayant  inventé  un  liquide 
non  moins  infaillible  qui  n'élèverait  la  dépense  qu'à  8  ou  10  centimes 
par  cep  ;  il  garde  le  secret  de  sa  composition,  qui  se  fabrique ,  dit-il,  en 
trois  matières.  Il  suffit  d'imbiber  l'engrais  qu'on  emploie  de  4  ou  5 
litres  du  liquide,  et  le  phylloxéra  disparaît.  Renvoi  à  la  Commission  du 
phylloxéra. 

La  correspondance  épuisée,  on  passe  à  Tordre  du  jour  et  la  parole  est 
donnée  à  M.Duclaux  qui  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Suruntnayen 
(Tarrêter  les  progrès  de  la  maladie  de  la  vigne  (voy.  p.  15). 

M.  MoUard  dit  qu'il  a  été  informé  par  des  propriétaires  de  Feyzin  que 
leurs  vignes  étaient  malades  ;  le  fait  est  vrai,  mais  les  racines  qu'on  a 
montrées  à  M.  Mottard,  ayant  été  arrachées  sans  soins,  il  lui  a  été  impos- 
sible de  constater  si  la  maladie  était  bien  réellement  due  aux  attaques  du 
phylloxéra;  il  se  propose  de  faire  de  nouvelles  vérifications  et  d'en  foire 
connaître  les  résultats. 

M.Rappetdemande  si  la  commission,  instituée  pour  l'examen  des  moyens 

proposés  contre  le  phylloxéra  et  l'attribution  du  prix  de  300,000  fr.^  a 
publié  un  programme  quelconque.  Celte  demande  reste  sans  réponse* 


SÉANCE  DU  6  NOVEMBRE  1874 


Présldeace   de  H.   J9ANNON 


M.  C6te  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du 
8  août,  dans  laquelle  il  a  bien  voulu  remplir  les  fonctions  de  secrétaire 
en  l'absence  du  secrétaire  général  et  du  secrétaire  adjoint. 
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A  l'occasion  da  procès-verbal,  M.  Vezn  rappelle  qa'il  avait  signalé  les 
propriétés  toniques  de  plusieurs  substances,  et  surtout  des  snlfhydrates 
alcalins  ;  il  ajoute  qu'il  regrette  de  n*avoir  pas  vu  ces  agents  mentionnés 
dans  le  rapport  de  M.  Duclaux.  Il  est  répondu  à  cette  observation  que  s'il 
est  à  peu  près  uniquement  fait  mention  du  sulfure  de  carbone  dans  le 
mémoire  de  M.  Duclaux,  les  autres  toxiques  ne  sont  néanmoins  pas  pros- 
crits, et  que  d'ailleurs,  dans  le  rapport  de  M.  Joannon,  qui  faitaolte  &  celui 
de  M.  Duclaux,  tous  les  agents  destructeurs  du  phylloxéra  sont  appelés  à 
faire  leurs  preuves  en  concurrence  avec  celui  qui  a  donné  jusqu'ici  les 
meilleurs  résultats,  ce  qui  exclut  l'idée  d'une  préférence  de  parti  pris 
à  l'égard  du  sulfure  de  carbone,  si  l'on  peut  trouver  mieux. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  sentiments  de  ses  collègues  au  su- 
jet de  la  perte  que  la  Société  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Loreoti, 
Henri,  enlevé  par  une  mort  foudroyante  à  ses  travaux  et  à  l'affection  des 
siens.  M.  Lorenti  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1857;  assidu  aux 
séances,  il  a  toujours  pris  une  part  active  aux  travaux  de  la  section  des 
sciences  dans  laquelle  ses  connaissances  spéciales  l'avaient  bit  admettre. 

M.  Peoch,  chef  de  service  à  l'école  vétérinaire,  délégné  de  la  Société 
pour  les  conférences  agricoles,  adresse  les  résumés  des  dix  leçons  qu'A  a 
faites  pendant  le  dernier  exercice.  Le  dossier  est  renvoyé  à  la  Commission 
des  conférences. 

M.  le  D' de  Martin,  de  Montpellier,  adresse  une  demande  relative  aux 
publications  ;  il  sera  répondu  à  M.  de  Martin  par  un  exposé  des  disposi- 
tions du  règlemisnt  en  ce  qui  concerne  les  publications. 

M.  Dusuzeau  annonce  que,  délégué  de  la  Chambre  de  commerce  au 
Congrès  séricicole  de  Montpellier,  il  offre  de  représenter  la  Société  d'agri- 
cultureau  Congrès  œnologique  qui  doit  avoir  li^  dans  la  môme  ville,  à 
la  même  époque,  et  dont  les  séances  sont  distribuées  de  façon  à  pouvoir 
être  suivies  facilement  par  les  personnes  qui  doivent  faire  partie  du  pre- 
mier Congrès.  L'offre  de  M.  Dusuzeau  est  agréée  avec  empressement. 

La  Société  reçoit  plusieurs  mémoires  sur  la  destruction  du  phylloxéra; 
ces  mémoires  sont  renvoyés  à  la  Commission  du  phylloxéra. 

M.  Loir  présente  La  Laiterie,  deuxième  édition,  de  M.  Pouriau,  profes- 
seur à  l'École  d'agrfcahure  de  Orignon,  membre  correspondant;  il  rap- 
pelle que  la  première  édition  a  eu  déjà  un  succès  bien  marqué  et  que  la 
Commission  des  conférences  a  jugé  à  propos  d'en  fiaire  acquérir  par  la  So- 
ciété un  certain  nombre  d'exempflaifes  qui  devaient  être  distribués  dans  les 
écoles. 
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M.  Léopold  Niepce ,  président  de  la  Commission  des  bibliothèques» 
adresse  la  lettre  siûTante  : 

Lyon,  le  28  septembre  187i. 

a  Monsieur  le  Président, 

a  J*ai  eu  l'honneur  de  vous  signaler  dernièrement  Tétat  regrettable  dans 
lequel  se  trouva,  sous  les  toits  du  collège,  la  bibliothèque  de  votre  So* 
ciété  et  les  plaintes  du  public  studieux  qui  a  le  droit  d'en  faire  usage.  Je 
vous  ai  fait  connaître,  en  même  temps,  que  la  Commission  pourrait  faire 
placer  cette  bibliothèque  dans  un  local  plus  convenable  et  qu'elle  serait 
heureuse  de  vous  faciliter  ce  transfèrement. 

(£  Aujourd'hui,  M.  le  Préfet  me  mande  qu'il  a  donné  des  instructions 
pour  des  rayonnages  à  faire  à  la  bibliothèque  du  collège,  il  me  serait  donc 
urgent  de  savoir  si  votre  Société  entend  ou  non  laisser  son  trésor  dans 
un  galetas f  ce  qui  peut  être  désastreux  pour  vos  livres  et  pour  le  public 
studieux. 

«  Je  vous  serais  fort  obligé,  monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  me 
faire  l'honneur  d'une  réponse  et  agréez  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

ce  Le  Président  de  la  Commission, 

«    LÉOPOLD   NlBPCB, 
<  Conseiller  à  la  Coar.  • 

La  lettre  de  M.  Niepce  donne  lieu  à  une  discussion  à  la  suite  de  laquelle 
la  Commission  de  publication  est  convoquée  pour  avoir  à  prendre  con- 
naissance de  la  question  sans  retard  et  préparer  un  ensemble  de  proposi- 
tions qui  seront  soumises  à  l'appréciation  de  la  Société. 

La  correspondance  épuisée,  M.  Rappet  parle  d'un  moyen  proposé  par 
M.  Delassalle,  directeur  de  l'usine  à  gaz  de  Moulins,  pour  la  destruction 
du  phylloi^era.  L'agent  destructeur  serait  la  chaux,  ayant  déjà  été  employé^ 
pour  l'absorption  de  l'acide  carbonique  et  de  l'acide  sulfhydnque  du  gaz 
d'éclairage  ;  cette  substance  pourrait  être  appliquée  à  la  destruction  de 
toute  espèce  d'insectes,  sur  toute  espèce  de  végétaux.  Il  suffirait  de  prati- 
quer quelques  trous  autour  de  la  souche  qu'on  veut  guérir  ou  protéger 
et  d'y  verser  l'agent  ci-dessus  mentionné.  Après  avoir  servi  d'agent  des- 
tructeur la  première  année,  la  chaux  agirait  la  seconde  année  comme  en- 
grais. 

La  communication  de  M.  Rappet  donne  lieu  à  plusieurs  observations  : 
M.  Locard  dit,  entre  autres  choses>  qu'il  y  a  d^à  un  grand  nombre  d'an* 
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nées  que  la  chaax  des  usines  à  gaz  a  élé  piopoâée  comme  engrais,  mais 
que  les  essais  ont  été  suivis  de  nombreux  mécomptes.  If.  Côte  assure  que 
l'i  chaux  employée  à  la  destruction  des  insectes  peut  nuire  à  la  récolte. 
II.  Vezu  dit  qu*il  y  a  plusieurs  manières  d'employer  la  chaux,  mais  que, 
dans  tous  les  cas,  il  faut  procéder  avec  réserve  et  discernement.  Pour 
M.  Mulsant,  si  la  chaux  jouit  de  la  propriété  de  détruire  les  insectes,  elle 
a,  en  revanche,  l'inconvénient  de  chasser  les  taupes,  qui  sont  aussi  de 
grands  destructeurs  d'insectes  et  qui  font  particulièrement  une  guerre 
acharnée  aux  vers  blancs. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Duclaux,  relative  au 
travail  dont  la  Société  a  entendu  la  lecture  dans  la  séance  extraordinaire 
du  38  août  et  dont  l'impression  a  été  votée  à  l'unanimité  ;  il  est  question, 
dans  la  même  lettre,  des  voies  à  suivre  pour  la  mise  à  exécution  des  moyens 
de  défense  développés  dans  ce  travail. 


SÉANCE  DU  13  NOVEMBRE  1874 


Présldeacc  de  M.  JOAlVNONi 


M.  Peuch  adresse  le  compte  rendu  de  sa  onzième  conférence,  qui  a  en 
lieu  à  Tarare  le  dimanche  8  novembre.  Ce  compte  rendu,  réuni  aux  pré* 
cédtnts,  sera  renvoyé  à  la  Commission  des  conférences. 

MM.  Dreyfus  frères,  concessionnaires  du  guano  du  Pérou,  écrivent poor 
recommander  l'emploi  de  cet  engrais  contre  le  phylloxéra  ;  ils  proposent 
de  mettre  gratuitement  à  la  disposition  de  la  Société  cinq  sacs  de  guano 
brut  et  cinq  sacs  de  guano  dissout,  pour  faire  des  esfais.  La  lettre  de 
MM.  Dreyfus  frères  est  renvoyée  à  la  Commission  du  phylloxéra. 

M.  Mulsant  parle  d'une  communication  faite  dernièrement  à  l'AcadéiDie 
de  Caen,  par  le  professeur  de  botanique  de  la  Faculté  des  Eciences  de  cette 
ville,  sur  les  singulières  propriétés  des  étamines  du  Colchicum  atitumnale. 
Arrivées  à  leur  plein  développement,  les  étamines  de  cette  plante  peu- 
vent, paralt-il,  oblitérer  le  sens  du  goût  chez  les  personnes  qui  les  tou- 
cheraient; on  aurait  encore  observé  que  la  main,  étendue  à  peu  de  dis- 
tance au-dessus  d'une  fleur  de  colchique  épanouie,  prend  une  coloration 
verte.  L'observation  du  professeur  de  Caen  confirmerait,  suivant  M.  Mui- 
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sanl,  celle  qui  lui  a  élé  signalée,  il  y  a  déjà  longtemps,  par  Timeroy  ;  cel 
éminent  botaniste  lyonnais,  dans  sa  dernière  maladie,  ayant  employé  l'ex- 
trait de  colchique,  avait  presque  absolument  perdu  le  sens  du  goût  et  le 
sens  de  Todorat  ;  le  goût  lui  était  revenu  au  bout  d'une  quinzaine  de  jours, 
mais  l'odorat  est  toujours  resté  chez  lui  très-obtus  jusqu'à  sa  fin. 

M.  Mottard  donne  quelques  renseignements  sur  les  examens  des  volon- 
taires d'un  an,  section  des  agriculteurs.  En  général,  les  épreuves  n'ont 
été  ni  meilleures,  ni  plus  mauvaises  que  les  années  précédentes,  mais  on  a 
dû  déployer  plus  de  sévérité,  l'expérience  ayant  démontré  que  l'instruc- 
tion donnée  aux  volontaires  enrégimentés  exige  une  préparation  sérieuse, 
pour  porter  quelque  fruit.  Les  jeunes  agriculteurs  connaissent  assez  bien 
la  pratique  de  leur  métier,  mais  leurs  connaissances  générales  et  théoriques 
laissent  à  délirer  ;  ils  ne  se  rendent  pas  bien  compte  du  rôle  des  engrais 
et  de  l'importance  des  amendements.  Ils  répondent  assez  bien  sur  l'arithmé- 
tique et  la  géographie,  mais  ils  se  montrent,  en  histoire,  d'une  faiblesse 
déplorable.  M.  Mottard  fait  observer  que  le  nombre  des  candidats  à  inter- 
roger est  beaucoup  trop  considérable  pour  un  seul  examinateur;  il  prie, 
en  conséquence,  la  Société  de  vouloir  bien  lui  adjoindre  un  autre  délégué^ 
pour  les  examens  de  l'année  prochaine. 

M.  Douênne  dit  qu'il  a  été  adjoint  au  délégué  de  la  Chambre  de  com- 
merce pour  les  examens  de  la  section  des  industries  métallurgiques  et  des 
industries  innommées,  et  qu'il  a  fait  des  observations  conformes  à  celles  de 
If.  Mottard.  Néanmoins,  tandis  que  le  nombre  des  agriculteurs  refusés  a 
é*é  porté  à  35  sur  85,  celui  des  refusés  des  deux  sections  ci-dessus 
mentionnées  n'a  été  que  de  17  sur  150.  Cela  tient,  sans  doute,  pense 
M.  Douênne,  à  ce  que  Ton  attache  une  trop  grande  importance  à  l'examen 
professionnel  qu'on  place  au  même  rang  que  la  composition  écrite  et  que 
l'examen  sur  l'arithmétique,  l'histoire  et  la  géographie  réunies.  L'institu- 
tion da  volontariat  ayant  pour  but  principal  la  préparation  d'une  pépinière 
de  sous-officiers  capables,  il  semble  que  les  connaissances  générales  de- 
vraient, au  contraire,  avoir  le  pas  sur  les  notions  purement  profession- 
nelles qui  ne  doivent  pas  être  d'une  bien  grande  utilité  au  point  de  vue 
militaire. 
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SÉANCE  DU  20  NOVEMBRE  1874 
Présidence  de  M.  JOANNON 

M.  Merget  développe  quelques-uns  des  résultats  de  ses  recherches  sur 
la  respiration  des  végétaux. 

Par  des  procédés  nouveaux,  M.  Merget  dit  qu'il  a  pu  constater  des  faits 
irréfutables,  concernant  non-seulement  la  respiration  des  feuilles,  mais 
aussi  la  respiration  des  fruits.  Dans  les  fruits  dont  Tépiderme  est  muni 
de  stomates,  la  respiration  est  analogue  à  celle  des  feuilles  ;  dans  les  fruits 
non  stomates,  il  se  produit  un  phénomène  de  circulation  qu'on  peut  regar- 
der comme  une  respiration  intérieure.  L'observation  des  phénomènes  de 
thermodiffusion  dans  les  corps  inorganiques  ayant  été  le  point  de  départ 
des  études  de  M.  Merget  sur  les  végétaux,  il  est  utile  de  rappeler  et  de 
résumer  en  quelques  mots  ces  faits  fondamentaux. 

M.  Merget  présente  deux  types  de  thermodiffuseurs  inorganiques  ;  ce 
sont  deux  vases  poreux  d'une  pile  de  Bunsen,  munis  chacun  d'un  tube  de 
dégagement.  Le  premitT  est  rempli  d'une  poussière  quelconque,  bien 
tassée,  dans  laquelle  plonge  le  tube;  le  second  est  fermé  par  un  bouchon 
de  liège  que  le  tube  traverse  et  qui  sert  à  le  fixer;  l'intérieur  de  ce  vase 
peut  indifféremment  rester  vide  ou  être  rempli  d'une  substance  poreuse. 
Que  Ton  prenne  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  appareils»  il  suffit  de  l'exposer 
à  une  source  de  chaleur,  après  l'avoir  mouillé  préalablement  ;  alors,  si 
l'extrémité  du  tube  plonge  sous  l'eau,  de  nombreuses  bulles  de  gaz  se 
dégagent  aussitôt.  Le  phénomène  persiste  tant  que  le  vase  reste  humide, 
cesse  quand  l'appareil  est  sec  et  recommence  quand  on  rend  au  vase  un 
peu  d'humidité  ou  qu'on  lui  laisse  seulement  le  temps  de  condenser  un 
peu  de  la  vapeur  d'eau  répandue  dans  l'air  environnant.  Le  gaz  recueilli 
et  soumis  à  l'analyse  est  de  l'air  pur  ;  il  sort  froid,  et,  en  le  conduisant 
dans  un  manomètre,  M.  Merget  a  pu  constater  une  pression  de  trois 
atmosphères  et  demie.  Il  se  produit  donc  dans  le  vase  chauffé  deux  cou- 
rants de  sens  contraires  ;  au  dehors,  il  se  dégage  de  la  vapeur  d'eau, 
tandis  que  l'air  extérieur  entre  sous  pression,  pour  sortir  froid,  par  l'issue 
qu'on  lui  a  ménagée  ;  il  y  a  donc  là  un  phénomène  de  transformation  de 
la  chaleur  en  mouvement.  Si  Ton  ajoute  que  la  paroi  intérieure  du  vase 
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en  eipérience  parait  être  plas  chaade  qae  la  paroi  extérieure,  bien  que 
cette  dernière  reçoive  cependant  Taction  directe  de  la  flamme,  on  con- 
naîtra toutes  les  circonstances  du  phénomène,  phénomène  inexpliqué,  ne 
se  rattachant  à  aucune  cause  connue,  mais  que  Ton  peut  du  moins  repro- 
duire avec  la  plus  grande  facilité. 

M.  Dufour,  de  Lausanne,  opérant  avec  un  appareil  semblable  à  celui 
de  M.  Mer(|[et,  avec  cette  différence  qu'il  se  contente  d'introduire  une 
éponge  mouillée  dans  le  vase  poreux  et  de  le  plonger  dans  un  récipient 
plein  d'air  sec,  obtient  une  bulle  de  gaz  sous  la  pression  de  5  ou  6  milli- 
mètres toutes  les  soixante-dix  secondes  ;  il  conclut  de  là  qu'il  y  a  diffusion 
rentrante  de  l'air  sec  à  l'air  humide,  et,  comme  il  opère  avec  toutes  les 
ressources  d'un  cabinet  bien  monté,  ses  recherches  ont  eu  un  assez  grand 
retentissement,  surtout  en  Allemagne,  où  l'on  prise  singulièrement  les 
expériences  compliquées,  faites  à  grand  renfort  d'appareils. 

M.  Merget  a  repris  les  expériences  de  M.  Dufour  ;  mais,  peu  satisfait 
des  minces  résultats  qu'il  obtenait,  il  a  fait  intervenir  soit  la  chaleur  solaire^ 
soit  la  chaleur  artificielle  ;  alors,  ce  n'est  plus  une  bulle  d'air,  au  bout  de 
soixante«dix  secondes,  qu'on  obtient,  mais  quatorze  ou  quinze  bulles  par 
seconde,  en  portant  l'appareil  à  35<»ou  26'' seulement  au-dessus  du  milieu 
environnant.  II  reste  donc  convaincu  que  les  corps  poreux  ne  diffusent 
que  sous  l'influence  de  la  chaleur  et  que  le  phénomène  est  bien  un  phé- 
nomène de  thermodiffusion . 

Les  faits  précédents  devaient  faire  penser  que,  puisque  les  corps  oi^a- 
nisés  sont  poreux,  ils  doivent,  quand  ils  sont  mouillés,  donner  lieu  à  des 
phénomènes  analogues  à  ceux  qui  se  passent  dans  les  thermodiffuseurs  de 
terre.  Les  végétaux  aquatico-aériens  semblent  particulièrement  disposés 
pour  réaliser  ces  prévisions  ;  les  pétioles  de  leurs  feuilles  sont  creusés  de 
larges  canaux  qui  se  continuent  jusque  dans  les  tiges  et  les  rhizomes,  de 
sorte  que,  si  quelque  cause  met  l'air  en  mouvement  dans  l'un  de  ces  con- 
duits, le  mouvement  doit  se  faire  sentir  dans  tous  les  pieds  d'un  même 
système.  Or,  toutes  les  feuilles  des  végétaux  aquatico-aériens  donnent  des 
bulles  d'air  par  leur  pétiole  coupé,  dès  qu'on  expose  le  limbe  à  une  source 
de  chaleur;  qu'on  expérimente  sur  les  genres  ndumbium^  nénuphar  ou 
pontederia,  qu'on  prenne  même  les  feuilles  beaucoup  plus  petites  du 
mUarsia  nymphoides^  le  résultat  est  toujours  le  même,  à  la  différence  près 
de  la  quantité  de  gaz  recueillie,  laquelle  peut  s'élever  jusqu'à  i  litre  en 
quatre  minutes,  lorsqu'on  opère  avec  une  feuille  dé  nélumbium.  Il  es^ 
donc  certain  que  les  plantes  aquatico-^aériennes  sont  le  siège  d'une 
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circulation  très-activei  provoquée  par  la  différence  entre  la  température 
des  feuilles  exposées  aux  rayons  du  soleil  et  celle  des  parties  sabmergées. 
Dans  la  saison  chaude,  comme  les  feuilles  conservent  assez  longtemps 
une  température  supérieure  à  cellede  Tair  environnant,  il  est  possible  que 
le  phénomène  ne  cesse  pas  et  subisse  au  plus  des  alternatives  d'intensité. 
.  Parmi  les  végétaux  aériens,  M.  Merget  a  soumis  à  rexpèrience  les 
feuilles  du  Ficus  elastica,  du  CarneUia  Japonica^  du  Nerium  oleander^  du 
laurier-cerise,  du  platane,  du  sterculia,  de  la  colocasie  ;  toutes  ces  feuilles 
thermodiffusent  ;  seulement,  comme  elles  n'ont  qu'un  parenchyme  très- 
mince,  le  phénomène  y  est  moins  marqué  que  dans  les  feuilles  des  végé- 
taux aquatico-aériens.  Si  le  phénomène  vient  à  cesser  par  suite  de  la 
dessication  de  la  feuille,  il  suffit  de  la  tremper  dans  l'eau  pour  lui  faire 
recouvrer  la  propriété  disparue. 

Pour  qu'on  obtienne  un  dégagement  gazeux  par  le  pétiole  coupé,  il 
faut  évidemment  que  la  section  du  pétiole  laisse  béantes  les  ouvertures  de 
quelques  canaux  ;  lorsque  ces  conduites  manquent,  ou  le  phénomène  cesse 
de  se  produire,  ou  bien,  s'il  y  a  encore  thermodiffusion,  ce  qui  est  infini- 
ment probable,  les  choses  se  passent  autrement.  Pour  se  rendre  compte 
de  la  façon  dont  le  phénomène  se  produit  alors,  il  est  nécessaire  d'obser- 
ver avec  attention  Texpérience  suivante, 

Le  pétiole  coupé  d'une  feuille  de  nélumbium  est  plongé  dans  l'eau  ;  le 
limbe  est  maintenu  horizontalement,  pour  pouvoir  retenir  une  certaine 
quantité  d'eau  dans  sa  cavité  centrale,  et  l'on  fait  agir,  sur  la  partie  péri- 
phérique, la  chaleur  solaire  ou  une  plaque  de  tôle  préalablement  chauffée. 
Dans  ces  circonstances,  le  dégagement  de  l'air  diffusé  se  fait  par  l'exu^- 
mité  submergée  du  pétiole  ;  mais  si  l'on  ferme  cette  issue  par  un  obtura- 
teur, aussitôt  les  bulles  d'air,  prenant  une  antre  direction,  viennent  sortir 
de  la  portion  du  limbe  qui  est  couverte  d'eau  ;  la  thermodiffusion  a  lien 
de  la  partie  découverte  du  limbe  à  la  partie  submergée,  de  la  surface 
chaude  à  la  surface  froide.  Comme  les  feuilles  d'un  végétal  exposé  an 
soleil  ne  reçoivent  pas  toutes  les  rayons  solaires,  que  les  unes  sont  forte- 
ment échauffées,  les  autres  à  l'abri  ;  que,  même  dans  une  feuille,  une  por- 
tion du  limbe  peut  être  au  soleil  et  le  reste  à  l'ombre,  le  phénomène  dont 
la  production  artificielle  vient  d 'être  décrite  doit  se  multipliera  l'infini  dan 
les  végétaux  soumis  à  l'insolation  et  ils  doivent  devenir  le  siège  d'une 
circulation  des  plus  actives  qui  porte  sans  cesse  l'air  des  parties  chaudes 
aux  parties  froides. 

Dans  les  feuilles  à  pétiole  plein,  s'il  existe  des  vaisseaux  contenant  drs 
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liquides,  ces  liquides  doivent  être  mis  en  mouvement  par  le  fait  de  l'en-- 
irée  de  Tair  sous  pression  ;  telle  est  certainement  la  cause  de  l'écoulement 
des  filaments  lactescents  que  donne  une  feuille  fraîchement  coupée  de 
ficus  elastica;  ce  qui  le  prouverait,  d'ailleurs,  c'est  que,  quand  l'écoule- 
ment a  cessé  de  se  produire  spontanément,  on  peut  le  faire  réapparaître 
en  soumettant  le  limbe  de  la  feuille  à  une  source  de  chaleur.  Soumises  au 
même  traitement,  les  feuilles  qui  ne  contiennent  pas  de  sucs  propres 
laissent  échapper  des  liquides  visqueux. 

Le  phénomène  de  la  thermodiffusion  s'arréte-t«il  aux  feuilles  et  à  leurs 
supports?  La  fonction  ne  pourrait-elle  pas  appartenir  aussi  bien  aux 
rameaux  et  aux  tiges?  Pour  M.  Merget,  la  question  est  parfiiitement 
résolue;  il  montre  des  tiges  de  clématite,  d'euphorbe  et  d'une  foule  d'au- 
tres végétaux  qui,  entre  ses  mains,  diffusent  aussi  bien  que  des  feuilles  et 
donnent  toujours  de  l'air  pur.  11  conclut  de  là  que  le  végétal  entier  est  un 
appareil  de  thermodiffusion  ;  en  outre,  il  croit  pouvoir  déterminer  le  r61e 
des  lenticelles,  organes  qui  ne  se  développent,  semble-t-il,  sur  les  tiges 
déjà  vieilles,  que  pour  leur  donner  la  faculté  de  refouler  l'air  et  les  liquides 
dans  les  rameaux  récents. 

II  est  facile  de  s'expliquer,  maintenant,  pourquoi  l'action  d'un  soleil 
ardent  ne  flétrit  pas  les  feuilles  aussi  énergiquement  qu'un  coup  de  vent 
du  Midi  :  sous  l'action  du  soleil,  la  thermodiffusion,  qui  a  pour  résultat 
un  départ  de  vapeur  d'eau  et  une  introduction  d'air  sec,  se  trouve  loca- 
lisé et  restreint  aux  feuilles  soumises  à  l'insolation  ;  dans  le  second  cas, 
au  contraire,  le  phénomène  se  généralise  et  toutes  les  feuilles  tbermodif** 
fusent  avec  la  môme  activité. 

Ces  premiers  aperçus  posés,  M.  Merget  promet  pour  une  autre  séance 
une  communication  sur  la  façon  dont  les  questions  de  physiologie  végé- 
tale, du  genre  de  celle  qu'il  vient  de  traiter,  sont  envisagées  par  les  savants 
français  et  les  savants  allemands. 


SÉANCE  DU  27  NOVEMBRE  1874 


Présldeace  de  M.  JOANNON 


A  la  demande  de  M.  Dusuzeau,  M.  le  Président  nomme  une  commission 
spéciale  pour  examiner  une  nouvelle  charrue  vigneronne  ;  sont  priés  de 
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se  réunir,  à  cet  effet,  MM.  Biétrix,  Côte,  Ponchon  de  Saim-André  et 
Colcombet. 

M.  Merget  continue  sa  communication  de  la  dernière  séance  par  quel- 
ques considérations  sur  la  cellule  végétale. 

Cet  organe  élémentaire  présente  de  grandes  analogies  avec  la  cellule 
animale  et  donne  lieu  à  des  phénomènes  complexes  qui  peuvent  se  ran- 
ger sous  trois  catégories  principales  :  phénomènes  de  nutrition,  de  repro- 
duction et  de  respiration.  La  respiration  est  le  premier  mouvement  vital, 
celui  dont  dépendent  tous  les  autres;  elle  a  pour  résultat  immédiat  la 
combustion  du  carbone  et  un  dégagement  de  chaleur.  Plus  active  dans 
certains  végétaux  que  chez  quelques  animaux  inférieurs,  elle  doit  exiger 
des  dispositions  spéciales  qu'il  serait  du  plus  haut  intérêt  de  connaître. 
Malheureusement,  il  n'existe  pas  de  travaux  d'ensemble  dirigés  dans  cette 
voie.  On  peut  citer  seulement  les  recherches  isolées  de  quelques  physio- 
logistes dont  chacun  poursuit  la  question  à  son  point  de  vue  particulier. 

L'étude  des  phénomènes  de  respiration  chez  les  végétaux  demande  qu'on 
examine  séparément  :  en  premier  lieu ,  les  végétaux  complètement  im- 
mergés, comme  la  plupart  des  algues  ;  secondement,  les  végétaux  aquatico- 
aériens,  c'est-à-dire  qui  ont  leurs  racines  et  leurs  tiges  sous  l'eau  et  des 
feuilles  nageantes  ou  complètement  à  l'air;  troisièmement  enfin,  les  végé- 
taux terrestres  ou  aériens. 

Pour  les  végétaux  immergés,  la  question  de  la  respiration  semble  avoir 
été  résolue  bien  simplement  par  M.  Van-Tighem.Ce  physiologiste  déclare 
que  les  plantes  aquatiques  absorbent  l'acide  carbonique  contenu  daos 
l'eau,  que  ce  gaz  est  réduit  par  le  végétal  et  que  le  carbone  ayant  été  fixé, 
l'oxygène  devenu  libre  s'échappe  par  les  piqûres  que  d'innombrables 
petits  animaux  pratiquent  à  la  surface  des  feuilles.  Cette  explication  de  la 
sortie  de  l'oxygène  est  difficile  à  admettre,  précisément  à  cause  de  l'inter- 
vention indispensable,  suivant  M.  Van-'nghen,  de  ces  animaux  micros- 
copiques dont  l'absence  suspendrait  toute  respiration  dans  les  plantes 
aquatiques.  D'un  autre  cOté,  comme  l'immersion  d'une  feuille  terrestre 
arrête  dans  cette  feuille  les  phénomènes  respiratoires,  et  que,  pour  les 
rétablir,  il  est  nécessaire  d'çxiraire  la  feuille  de  l'eau  et  même  de  la  sécher, 
il  semble  résulter  de  là  que  les  gaz,  pour  être  absorbés  par  les  végétaux, 
doivent  arriver  à  Tétat  gazeux  et  non  en  dissolution. dans  un  liquide.  Si 
l'on  plonge  une  feuille  dans  de  l'eau  chargée  de  bicarbonate  de  chaux, 
le  carbonate  provenant  de  la  réduction  du  sel  se  dépose  tbujours  sur  la 
face  supérieure,  quelle  que  soit  la  position  de  la  feuille  dans  le  liquide. 
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Pourquoi  cette  préférence  pour  la  face  supérieure,  si  les  cellules  sont  par- 
tout les  mêmes,  comme  Tadmet^M.  Van-Tighem?  M.  Merget  ajoute  enfin 
qu'ayant  pu  se  livrer  à  Texamen- microscopique  de  quelques  coupes  de 
végétaux  aquatiques»  avec  le  secours  d'un  habile  micrographe,  M.  Don- 
nadieu,  professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée,  il  a  reconnu  que  les  cel- 
lules ne  sont  pas  toutes  semblables.  11  y  en  a  de  grandes,  percées  de 
troQSy  qui  doivent  être  dés  cellules  à  gaz  ;  sur  quelques-unes,  on  peut 
même  apercevoir  des  appendices  filiformes  dont  le  rôle  est  facile  à  devi- 
ner» si  l'on  a  bien  observé  ce  qui  se  passe  dans  un  ballon  de  verre  con- 
tenant de  l'eau  en  ébullition.  On  sait  que  les  bulles  de  vapeur  qui  s'élèvent 
du  fond  partent  de  points  bien  déterminés  et  que  l'examen  microscopique 
d'un  de  ces  points  y  montre  toujours  l'existence  de  quelque  parcelle  de  fer 
très-petite  formant  aspérité. 

Si  nous  passons  aux  végétaux  aquatico -aériens,  nous  trouvons  deux 
solutions  proposées. 

Un  jeune  physicien,  M.  Lechartier,  ayant  coupé  sous  l'eau  tous  les 
pétioles  d'un  pied  de  Nupkar  luteum  qu'il  croyait  parfaitement  isolé» 
recueille  et  analyse  les  gaz  qui  s'en  dégagent;  après  trois  jours  d'obser- 
vations, comme  le  £az  qu'il  a  obtenu  n'est  que  de  l'air,  il  se  croit  fondé  à 
affirmer  que  cet  air  vient  de  l'atmosphère,  qu'après  avoir  traversé  Teau  et 
la  vase  où  plongent  les  racines,  il  est  absorbé  par  ces  dernières  pour  se 
répandre  ensuite  dans  le  reste  du  végétal.  11  fixe  en  outre  la  durée  du  phé- 
nomène qui  commencerait  et  finirait  à  des  heures  parfaitement  déterminées. 

M.  Barthélémy,  dans  un  mémoire  de  cent  cinquante  pages,  qui  forme 
un  fascicule  enûer  des  Annales  de  la  Société  d! Histoire  naturelle,  prouve 
que  les  stomates  des  végétaux  aquatico-aériens  ne  ser\rent  qu'à  la  sortie 
de  l'azote;  quant  h  l'oxygène  et  à  l'acide  carbonique,  ils  n'ont  pas  d'autre 
voie  d'entrée  ou  de  sortie  que  la  cuticule  qu'ils  traversent  on  ne  sait  com- 
ment, pas  pluâ  d'ailleurs  qu'on  ne  sait  comment  l'azote  a  pu  pénétrer. 

II.  Merget  a  repris  rexpériencc  de  M.  Lechartier  sur  deux  pieds  de 
Nuphar  luteum  qui  paraissaient  bien  indépendants  l'un  de  l'autre,  mais 
qu'un  rhizome  caché  dans  la  vase  mettait  en  communication.  Les  pétioles 
de  l'un  des  deux  pieds  ayant  été  coupés  sous  l'eau,  il  en  est  sorti  de  l'air, 
mais  le  phénomène  était  dû  à  la  thermodifiusion  opérée  par  les  feuilles  de 
l'autre  pied,  restées  intactes  et  exposées  à  l'air  ;  pour  faire  cesser  tout  dé- 
gagement de  gaz,  il  a  suffi  de  couper  d'un  coup  de  bêche  le  rhizome  qui 
servait  de  canal  de  communication.  La  même  expérience  a  été  reprise, 
avec  ^c  même  résultat,  au  moyen  de  deux  feuilles  de  nélumbium  coupées, 
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dont  les  pétioles  étaient  engagés  dans  les  deux  extrémités  d'an  tobe  de 
caoutchouc. 

Jusqu'ici,  on  ne  s'est  pas  beaucoup  occupé  des  végétaux  aériens;  tou- 
tefois, M.  Barthélémy  s'est  livré  à  quelques  expériences  tellement  compli- 
quées qu'il  est  presque  impossible  de  les  reproduire.  Les  conclosions  à 
tirer  de  ces  expériences  ne  sont,  de  l'avis  de  M.  Barthélémy  luî-mèmev 
pas  très^précisesy  mais  il  ne  veut  rien  rabattre  de  ses  opinions  sur  les 
stomates  fermés  à  l'entrée  de  l'oxygène  ainsi  que  de  Taeide  carbonique  et 
sur  le  passage  de  ces  gaz  par  dialyse,  au  travers  de  la  cuticule. 

Pour  M.  Merget,  la  thermodiffusion  est  la  véritable  cause  de  la  circula- 
tion des  gaz  dans  les  végétaux  ;  elle  les  fait  entrer  sous  pression  et  las 
porte  des  parties  chaudes  aux  parties  froides  ;  elle  s'opère  par  les  feuilles 
et  aussi  par  les  tiges,  surtout  lorsque  ces  dernières  sont  déjà  vieilles  et 
couvertes  de  lenticelles.  Les  vieilles  tiges  semblent  avoir  pour  fonction  de 
refouler  les  gaz  dans  les  jeunes  et  d*y  entretenir  le  phénomène  de  la  res- 
piration. La  thermodiffusion  détermine  dans  les  végétaux  des  mouvements 
d'aspiration  et  d'expiration  analogues  à  ceux  qu'on  observe  chez  les  ani- 
maux, avec  cette  difiérence,  cependant,  que,  dans  le  monde  végétal, 
l'action  est  extérieure  au  lieu  d'être  intérieure  et  que  la  surface  aspirante 
peut  changer  de  rôle,  au  gré  des  circonstances  multiples  qni  détermioeQt 
les  changements  de  température. 

M.  Gobin  donne  lecture  d'un  travail  préparé  en  vue  de  répondre  à  ime 
demande  de  renseignements  sur  le  service  des  eaux  de  Lyon.  Ce  travail 
est  divisé  en  deux  parties  :  la  première,  consacrée  aux  galeries  de  filtra- 
tion  ;  la  seconde,  aux  machines  élévatoires. 

Les  bassins  filtrants  sont  établis  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  en  amont 
de  la  ville  ;  ils  sont  alimentés  par  l'eau  du  Rhône,  augmentée  d'un  ftible 
apport  d'eau  de  source.  L'eau  de  la  distribution  titre  i6<^,03  à  l'hydroti* 
mètre;  elle  est  limpide,  très-aérée,  franchement  alcaline,  riche  en  acide 
carbonique  libre  et  d'excellente  qualité.  Sa  température  varie  de  9""  en 
hiver  à  18o  pendant  les  fortes  chaleurs.  La  surface  réellement  filtrante  peut 
être  évaluée  à  7,000  mètres  carrés  qui  suffisent  à  peine  aux  aspirants  des 
pompes  ;  30,000  mètres  cubes  d'eau  filtrée  en  vingt-quatre  heures,  lorsque 
le  fleuve  est  à  Tétiage.  La  consommation  actuelle  étant  de  35,000  mètres 
cubes  en  hiver  et  de  50,000  en  été,  on  est  souvent  forcé  d'avoir  recours 
au  puisage  direct,  dans  le  fleuve,  pour  compléter  le  volume  d'eau  néces- 
saire à  la  disiiibulion  journalière.  En  hiver,  ccpuisnge  eat  illdifférent^qiais 
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en  été,  il  mêle  des  eaux  troubles  aux  eaax  filtrées;  c'est  ce  qaî  a  fait 
croire  que  les  galeries  de  filtration  de  Lyon  fonctionnaient  mal  et  ne  don^ 
naient  que  des  eaux  incomplètement  filtrées.  Suivant  M.  Gobin,  on  peut 
employer  avec  avantage  les  galeries  de  filtration  :  1<^  en  les  établissant  dans 
des  couches  suffisamment  perméables  ;  3<>  en  disposant  les  machines  de 
manière  à  pouvoir  puiser  à  3  mètres  au-dessous  de  Tétiagcaquifère;  3<»en 
mettant  le  fond  des  galeries  en  communication,  au  moyen  de  puits  de 
grand  diamètre,  avec  les  couches  plus  perméables  du  sous*sol. 

Le  chapitre  consacré  à  la  distribution  distingue  quatre  services  :  le  haut 
service»  le  bas  service»  le  service  de  la  Sara  et  le  service  du  Parc. 

Le  bas  service  est  alimenté  par  trois  machines  de  Cornouailles  de  cent 
soixante-dix  chevaux  chacune,  travaillant  à  trois  atmosphères.  Deux  ma- 
chines seulement  fonctionnent  à  la  fois  ;  la  troisième  n'est  qu'une  machine 
de  secours.  Si  les  deux  premières  marchaient  sans  interruption,  elles  don- 
neraient ensemble  40,000  mètres  cubes  d'eau  en  vingt-quatre  heures.  Elles 
alimentent  un  réservoir  de  10,000  mètres  cubes  dont  l'insulfisance  est 
reconnue  ;  la  Ville  eit  en  instance  pour  obtenir  que  la  capacité  de  ce  ré- 
servoir soit  triplée.  Les  eaux  sont  refoulées  à  49  mètres  environ. 

Le  haut  service,  qui  comprend  la  Croix-Rousse  et  une  partie  du  premier 
et  du  cinquième  arrondissements,  est  alimenté  par  deux  machines  à  mou- 
vement direct,  à  double  effet,  à  volant,  à  condensation  et  à  moyenne  pres- 
sion (3  atmosph.  i/3),  de  cent  trente-cinq  chevaux  chacune.  Elles  ne 
marchent  jamais  ensemble,  n'ayant  pas  des  chaudières  suffisantes.  Cha- 
cune peut  donner  7,000  mètres  cubes  d'eau  en  vingt-quatre  heures; 
cette  eau  arrive  dans  un  réservoir  de  6,000  mètres  cubes  à  96  mètres  en- 
viron au-dessus  du  niveau  des  puisards. 

Le  service  de  la  Sara  est  alimenté  par  des  machines  de  relai  qui  pren- 
nent l'eau  dans  le  réservoir  du  haut  service  de  M ontessuy.  Une  machine 
de  trente  chevaux  est  installée  auprès  de  ce  réservoir  et  y  puise  Teau  à 
élever  ;  elle  est  du  même  système  que  celles  du  haut  service  et  donne,  en 
vingt-quatre  heures,  3, 130.  mètres  cubes.  L'eau  est  refoulée  dans  la  cuvette 
d'un  château  d'eau,  d'une  capacité  de  18  mètres  cubes,  à  157  mètres  au* 
dessus  des  galeries  de  filtration.  De  la  cuvette  au  réservoir  de  la  Sara,  la 
conduite  a  lieu  par  un  tuyau  formant  siphon,  dont  le  point  le  plus  bas  est 
sur  le  parcours  du  quai  d'Orléans.  En  cas  de  chômage,  la  machine  est 
suppléée  par  une  autre  de  même  force  construite  en  1870.  Un  réservoir 
de  1,300  mètres  cubes  a  été  établi  à  côté  du  réservoir  primitif,  qui  n'était 
que  de  780  mètres  cubes,  ce  qui  porte  jt  3»080  mètres  la  capacité  totale. 
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Le  serrice  spécial  da  Parc  est  alimenté  par  un  pahs  foré  sur  la  rive 
droite  du  Rhône,  aux  abords  de  Tusine.  Une  machine  spéciale  du  même 
système  que  celles  du  haut  service  est  affectée  à  ce  service  particulier;  si 
force  est  35  chevaux  et  elle  peut  donner  7,000  mètres  cubes  en  vingt- 
quatre  heures.  L*eau  est  refoulée  dans  un  réservoir  spécial  de  3,615  mè- 
tres cubes,  à  36  mètres  de  hauteur  environ. 

Eu  résumé,  le  service  de  distribution  fonctionne  au  moyen  d'an  en- 
semble de  machines  dont  les  forces  réunies  forment  un  total  de  903  che- 
vaux. Cet  ensemble  ne  répond  plus  aux  besoins  actnels;  il  devrait  être 
augmenté,  au  moins  pour  le  bas  service,  d'une  machine  de  170  chevaux, 
ce  qui  porterait  le  total  à  1073. 

Les  machines  employées  à  Lyon  sont  d'une  surveillance  fadle,  exigent 
peu  de  frais  d'entretien  et  fonctionnent  depuis  dix-huit  ans,  sans  avoir 
donné  lieu  à  aucun  accident  sérieux  ;  mais  comme  tontes  les  machines  qui 
reposent  sur  la  consommation  de  la  houille,  elles  constituent  un  moyen 
d'élévation  assez  dispendieux  qui  a  forcé  la  Compagnie  des  eaux  à  élever 
le  prix  des  abonnements  à  robinet  libre,  lorsqu'il  lui  a  fiillu  subir  Taug- 
mentation  du  prix  des  charbons. 
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Préaldeace  de  H.  JOAIHNON 


M.  Peuch  envoie  le  compte  rendu  de  la  conférence  qu'il  a  faite  le  39  no- 
vembre, dans  la  commune  de  Villeurbanne  ;  la  lettre  de  M.  Peuch,  réunie 
aux  précédentes,  sera  renvoyée  à  la  Commission  des  conférences. 

Alléguant  le  mauvais  état  de  sa  vue,  qui  Tempèche  de  remplir,  comme 
il  le  désirerait,  les  fonctions  de  vice-président,  M.  Dumortier  prie  la  So- 
ciété de  pourvoir  t  son  remplacement  lors  des  prochaines  élections.  Sur 
les  instances  de  ses  collègues,  qui  expriment  tous  Tespoir  de  voir  M.  Du- 
mortier prochainement  guéri,  Thonorable  membre  veut  bien  surseoir  à  la 
détermination  qu'il  avait  prise  et  conserver  son  poste. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  rapports  des  comités  de  présen- 
tation, en  vue  des  élections  qui  doivent  avoir  lieu  dans  la  seconde  séance 
de  décembre.  Le  rapporteur  pour  le  Comité  de  la  section  des  sciences,  ta 
seule  ob  il  y  ait  des  nominations  à  faire,  se  trouvant  empoché,  le  rapport 
sur  les  candidats  de  cette  section  est  renvoyé  à  la  prochaine  séance. 
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M.  Looard  donne  lectore,  au  nom  da  Comité  pour  la  secrion  de  rindos- 
trie,  da  rapport  sur  les  candidats  au  titre  de  membres  correspondants. 

M.  Dasnzeaa  donne  lecture  d*un  rapport  plein  de  détails,  aur  le  congrès 
œnophile  de  Montpellier,  auquel  il  a  assisté  en  qualité  de  délégué  de  la 
Société  ;  retendue  de  ce  travail  en  fait  remettre  la  fin  à  la  prochaine 
réunion,  le  reste  de  la  séance  devant  être  consacré  à  la  révision  des  listes 
des  membres  titulaires,  des  vétérans  et  des  correspondants. 


SÉANCE  DU  il  DÉCEMBRE  1874 
PrésideMee  de  ■.  J9ANNON 

M.  Dusuzeau  donne  lecture  de  la  deuxième  partie  de  son  rapport  sur 
le  congrès  œnophile  de  Montpellier.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commis- 
sion de  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  Loir,  M.  Dusuzeau  est  prié  de  faire  connaître 
également  les  observations  qu'il  a  recueillies  au  congrès  séricicole  de 
Montpellier,  auquel  il  a  assisté  en  qualité  de  délégué  de  la  Chambre  de 
commerce.  Â  Toccasion  de  cette  proposition,  M.  Pariset  dit  que  la  Cham- 
bre de  commerce  est  allée  au-devant  du  désir  formulé  par  la  Société,  et 
a  renvoyé  à  son  examen  le  travail  de  M.  Dusuzeau  qui  touche  de  plus  près 
aux  questions  agricoles  qu'aux  questions  purement  commerciales. 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  lettre  do  M.  Rance,  maltre-maçon  à 
Montrotier,  et  d'une  circulaire  de  M.  Ladureau,  chimiste  de  la  station 
agronomique  du  Nord  ;  ces  deux  documents  où  il  s'agit  de  remèdes  pour 
la  destruction  du  phylloxéra  sont  renvoyés  à  la  Commission  spéciale  du 
phylloxéra. 

M.  Loir  donne  le  compte  rendu  de  la  deuxième  édition  de  la  Laiterie 
de  M.  Pouriau,  professeur  à  l'École  d'agriculture  de  Grignon,  membre 
correspondant.  Cette  seconde  édition  a  été  enrichie  de  renseignements 
nouveaux  concernant  le  commerce  du  lait  ainsi  que  l'exposé  théorique  et 
pratique  de  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage. 

H.  Dumortier  dépose  la  lettre  suivante  de  M.  Fontannes,  relative  à  une 
découverte  qui  intéresse  la  géologie  du  sol  lyonnais. 

«  Monsieur, 

«  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  j'ai  réussi,  après  bien 
des  recherches  vaines,  à  découvrir  des  Poraminifères  dans  nos  terrains 
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mioches.  C'est  la  marne  feimgineiue  da  quartier  de  Saint^Paol.  déjà  si 
riche  en  fossiles,  qui  aura  été  la  première  de  nos  couches  tertiaires  à 
fournir  des  représentants  de  cette  classe  intéressante,  et  c'est  grâce  aux 
recherches  auxquelles  M.  Schiumberger  m*a  si  obligeanunent  initié  que 
j'ai  pu  recueillir  quelques-unes  de  ces  microscopiques  coquilles. 

«  Les  résultats  que  j'ai  obtenus  jusqu'ici  ne  sont  pas  encore  assez  impor- 
tants pour  faire  le  sujet  d'une  communication  spéciale;  je  me  bornerai  à 
les  mentionner  à  la  fin  de  ma  note  sur  la  coupe  de  Saint-Paul»  dont  la 
Société  d'agriculture  a  bien  voulu  autoriser  l'insertion  dans  ses  ArmaUs. 

a  Quatre  genres  appartenant  aux  trois  familles  des  NautUoidœt  Turbin 
noidœ  et  Polymorphinidœf  voilà  actuellement  tout  le  frnit  de  nombreux 
lavages  ;  encore,  sauf  une  espèce  du  genre  Ratatina^  qui  est  rclativemait 
assez  abondante,  les  autres  ne  sont-elles  représentées  que  par  de  rares 
exemplaires.  Mais  j'espère  être  plus  heureux  à  l'avenir  et  pouvoir  réunir, 
soit  de  Saint-Paul,  soit  de  nos  autres  gisements  du  même  horizon,  une 
série  assez  complète  de  ces  petits  rhizopodes,  pour  qu'ils  puissent,  eux 
aussi,  rendre  quelques  services  aux  géologues  qui  s'occuperont  de  parai- 
léliser  définitivement  nos  dépôts  de  la  mollasse,  avec  les  types  classiques. 

«  Dans  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  communiquer  ces  quelques  li- 
gnes à  la  Société  d'agriculture  qui  a  accueilli  avec  tant  de  bienveillance 
mes  précédentes  notes,  je  vous  prie  Monsieur  d'agréer,  etc. 

«  PONTANNES. 

«  LyoD,  le  8  octobre  187i.  » 

M.  Dumortier  fait  suivre  la  lecture  de  cette  note  de  quelques  considé- 
rations sur  rimportance  d'une  découverte  qui  ne  peut  manquer  de  pro- 
voquer les  recherches  et  qui,  en  se  complétant,  servira  à  marquer  d'une 
façon  certaine  les  limites  de  la  mer  qui  a  formé  les  dépôts  tertiaires  de  no- 
tre région. 

M.  Lafon  donne  lecture,  au  nom  du  Comité  de  présentation,  pour  la 
section  des  sciences,  du  rapport  de  classement  sur  les  candidats  déclarés 
admissibles  dans  cette  section  ;  les  élections  sont  ensuite  renvoyées  à  la 
séance  du  18  décembre 
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La  correspondance  contient  une  demande  de  renseignements  émanée 
du  Ministère  de  la  guerre  sur  les  ressources  en  cartes  et  plans  de  toute 
sorte  que  peuvent  fournir  les  archives  du  département,  les  bibliothèques 
publiques  et  les  collections  des  sociétés  savantes.  H.  Delocre  est  prié  de 
répondre  pour  la  partie  topographique,  M.  Ragot,  pour  les  cartes  agrico- 
les ;  H.  Duroortier,  avec  le  concours  de  M.  Faisan,  fera  les  recherches 
relatives  aux  cartes  géologiques. 

La  Société  reçoit  les  numéros  4  et  5  du  catalogue  des  brevets  d*inven- 
lion. 

Sur  sa  demande  formulée  par  écrit,  M.  Terver,  membre  titulaire  dans 
la  section  des  sciences,  depuis  1853,  est  porté  sur  la  liste  des  vétérans. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  qui  n'ont  pas  pu  avoir  lieu  dans 
la  séance  précédente.  Sont  élus  membres  titulaires  dans  la  section  des 
sciences,  MM.  Duclaux  et  Scblumberger.  Bien  qu'il  reste  encore  une  place 
vacante  dans  la  section  des  sciences,  comme  par  suite  du  retrait  d'une 
des  candidatures  inscrites,  une  seule  se  présente  aux  suffrages,  conformé- 
ment aux  termes  du  règlement,  l'élection  est  ajournée  au  premier  se- 
mestre de  1875.  Sont  ensuite  nommés  membres  correspondants  : 
MM.  Georges  Dumont  et  Rey  de  Morande. 

Les  élections  terminées,  il  est  procédé  au  renouvellement  des  commis- 
sons  permanentes  : 

Commission  des  soies ^  renouvelable  par  tiers;  les  membres  sortants  : 
MM.  Loir,  Paul  Eymardet  Guinon,  sont  réélus  ;  parmi  les  élus  de  décem- 
bre 1878,  M.  Piaton  (Claude),  est,  vu  l'état  de  sa  santé,  remplacé  par 
M.  Ponchon  de  Saint-André,  M.  Lorenti  (Henri),décédé,est  remplacé  par 
M.  Perret  Adrien;  la  Commission  reconstituée  se  composera  de  : 

Élus  de  décembre  1872  :  MM.  Pariset,  Maurice.  Biétrix; 

—  1873  Ponchon  de  Saint-André,  Perret  Adrien, 

Billioud  ; 

—  1874        Loir,  Paul  Eymard,  Guinon. 
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Commission  de  mMorologiCy  renouvelable  par  tiers  ;  les  membres  sor- 
tants :  MU.  Delocre,  Paivre  et  Gobin  sont  réélus  ;  parmi  les  membre 
nommés  en  1873,  M.  Lorenti  (Henri),  décédé,  est  remplacé  par  M.  Daclaax, 
la  Commission  reconstituée  comprendra  : 

Élus  de  décembre  1873  :  MU.  Lafon,  Loir,  Lortet. 

—  1873  Duclaux,  Marnas,  Gensoul. 

—  1874  Delocre,  Paivre,  Gobin. 

Commission  des  finances,  renouvelable  par  moitié  ;  les  membres  sor- 
tants :  MM.  Locard,  Sauzey  ctCbarvérial,|6ont  réélus  ;  la  Commission  re- 
nouvelée se  composera  de  : 

Élus  de  décembre  1873  :  MM.  Perroud,  Biétrix,  de  La  Rochelle. 

—  1874  Locard,  Sauzey,  CharvériaU 

Commission  de  publication^  renouvelable  par  moitié  ;  parmi  les  mem- 
bres sortants  :  MM.  Gobin  el  Sauzey,  sont  réélus,  M.  Lorenti  (Henri),  dé- 
cédé, est  remplacé  par  M.  Perroud  ;  la  Commission  renouvelée  se  compo- 
sera de  : 

Élus  de  décembre  1873  :  MM  Loir,  Tisserant,  Pariset. 

—  1874  Gobin,  Perroud,  Sauzey. 

M.  le  Président  lève  la  séance  en  annonçant  que  la  première  réunion 
de  1875  aura  lieu  le  8  janvier. 
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—  Les  Recaeils  publiés  par  les  Sociétés  ssTUites  sont  Indiqués  dans  la  llsle  saivante.  ~ 
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Dons  du  Ministère.  —  Catalogue  des  brevets  d'invention,  description  des 
machines  et  procédés. 
~     Rapports  au  Ministre  sur  la  collection  des  documents  inédits  de 
l'histoire  de  France.  Paris,  1874. 
RuDOLPH  Temple.  —  Die  Heimath  unserer  Baume.  Briinn,  1874. 
—      Landwirthschaftlich  naturwissen.  Pest,  1870. 
•—      Bilder  aus  Galizien.  Pest,  1871. 
Wagner.  —  Land  und  Volkswirtbschaftliche  Zustande  in  Ungarn.  Prag, 

1873. 
Compte  rendu  de  la  Société  protectrice  de  l'enfance.  Lyon,  1874. 
MuLDER  BosooED.  —  Bibliotheca  ichthyologica  et  piscatoria.  Haarlem, 

1874. 
Ulivi.  — La  Partenogenesi  e  semipartenogenesi  délie  Âpi.  FiremCf  1874. 
JoLT.  —  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  Tauteur.  Toulouse,  1874. 
Léonce  de  Lahbbrtte.  —  Conseils  sur  le  semis  et  la  culture  des  légumes 

en  pleine  terre.  Paris,  1874. 
IssARTiER.  —  Le  Prunier,  sa  culture.  Parts,  1874. 
Ij^w.  ^  Principes  de  l'élevage  des  animaux  domestiques,  traduction  par 

Quaedlieg.  Bruxelles^  1874. 
Chevrbul.  —  Le  Guano  du  Pérou.  Paris,  1874. 
MosNEHON-DupiN.  —  Lo  Guauo  du  Pérou  et  son  emploi.  Paris,  1874. 
Drettus.  —  Guide  pour  l'emploi  du  Guano  dissous  du  Pérou.  Paris ^ 
1874. 
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Barral.  —  Rapport  sur  les  machines  à  moissonner.  Pam,  1873. 
Crépin.  —  Description  de  quelques  plantes  fossiles  de  l'étage  des  psam- 

roites  du  Condroz.  Bruxelles,  1874. 
Gabriel  de  Mortillet.  —  Géologie  du  tunnel  des  Alpes.  Annecy,  1872. 

—  Classification   des  diverses   périodes  de  l'Age  de  la  pierre. 

Bruxelles  j  1878. 
Marchand.  — Climatologie  delà  ville  de  Fécamp.  LeHavre^  1874. 
Brodzet.  —  Projet  du  canal  d'irrigation  du  Rhùnc.  Nimes^  1874. 
Trône.  —  Quelques  réflexions  sur  le  canal  d'irrigation  du  Rhône.  Lyon, 

1874. 
Euo.  Masquard.  —  Les  congrès  séricicoles  internationaux.  Montpellier, 

1874. 

—  Statistique  Je  la  production  de  la  soie.  Lyon,  1874. 
Verson.  —  Bolietinodi  Bachicoltura,  d<>«  1-6.  Padova,  1874. 
Carrit.  -^  Chauffage  des  magnaneries  par  les  poêles  en  tôle.  Chambéry, 

1874. 

Rapport  de  la  Commission  de  l'Hérault  sur  les  résultats  des  divei^  pro- 
cédés p*oposés  contre  le  Phylloxéra.  MontpelUer,  1873. 

DucLAUx.  —Études  sur  la  nouvelle  maladie  de  la  vigne  dans  le  sud-est  de 
de  la  France.  Paris ^  1873. 

Cornu.  —  Études  sur  la  nouvelle  maladie  de  la  vigne.  Pmis.  1873. 

BouscBET.  —  Moyen  de  transformer  par  les  vignes  américaines  les 
vignobles  menacés  par  le  Phylloxéra.  Montpellier^  1874. 

Faucon.  —  Lettre  sur  la  submersion  des  vignes  phylloxérées.  Montpellier, 
1874. 

TiFFiER.  —  Système  pour  détruire  le  Phylloxéra.  Montargis,  1874. 

Bach^let.  —  Mémoire  sur  le  Phylloxéra.  Hyères^  1874. 

Ravaud.  —  Étude  sur  le  Phylloxéra.  RIbérac,  1874. 

De  Martin.  •—  Conférence  sur  la  fabrication  des  vins.  MontpeiUer,  1873. 
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DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


itee  ksqielles  II  Société  f  Agricillire  entretieit  des  relatiou 


ET  DONT  ELLE  REÇOIT  LES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 


FRANCE. 

Ain.  —  Société  d'émulation    de  l'Ain  :  Annales  (Tagricultnrei  sciences 
lettres  et  arto,  rédigées  par  les  membres  de  la  — 

Aisne.  —  Société  académique  de  Saint-Quentin  :  Travaux  de  la  — 
-«-    Bulletin  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin, 

Aube.  —  Société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube  :  Mémoires  de  la  -^ 

Aveyron.  —  Revue  agricole  de  l'Aveyron,  du  Cantal  et  de  la  Lozère. 

Bouches-du-Rhône.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Aix  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  de  statistique  de  Marseille  :  Répertoire  des  travaux  de  la  — 
Calvados.  —  Académie   des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de   Caen  : 

Mémoires  de  l'  — 

—  Société  linnéenne  de  Normandie  à  Caen:  Mémoires  et  BuUetins  de 

la  — 

—  Société  d'agriculture  de  Caen  :  BiUletin  et  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  de  Caen  :  Bulletin  de  la  — 

Charente.  —  Société  d'agriculture ,  arts  et  commerce  du  département  de 

la  Charente  :  Annales  de  la  — 
Charente-Inférieure.  —  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle  :  Annales 

et  Bulletin  de  la  — 
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Charente-Inférieure.  —  Académie  de  la  Rochelle  :  Annales  de  1'  — 
Cher.  —  Société  d'agriculture  du  département  du  Cher  :  Bulletin  de  la  — 
Côte-d'Or.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon: 

Mémoires  de  Y  — 
^    Comité  central  d'agriculture  de  la  Côte-d'Or  :  Journal  iagricd- 

ture  et  cChorticulture ,  publié  par  le  — 
Doubs.  —  Société  d'émulation  du  Doubs  :  Mémoires  de  la  — 
Drôme.  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la  Drôme  :  BuUetini 

des  travaux  de  la  — 
Eure.  —  Société   libre  d'agriculture  ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  do 

département  de  l'Eure  :  Recueil  de  la  — 
Finistère.  —  Société  académique  de  Brest  :  BuUetin  de  la  ~ 
Gard.  —  Académie  du  Gard  :  Mémoires  del'  — 

—  Société  d'agriculture  du  Gard  :  Mémoires  de  la  — 

Garonne  (Haute-).  —  Société  d'agriculture:  Journal  cF agriculture  jm^ûpii 
etiéconomie  rurale  pour  le  nUdi  de  la  France,  rédigé  par  les 
membres  de  la  — 

—  Académie  de  Toulouse  :  Mémoires  de  P Académie  des  sàenees, 

inscriptions  et  beUes-lettres   de  Toulouse. 

—  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse  :  BiM» 

delà  -- 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  :  Bulletin  de  la  — 
Gironde.  •—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaox  ; 

Actes  de  1'  — 
Hérault.  —  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices  agricoles  de  l'H^ 
rault  :  Bulletin  de  la  — 

—  Académie  des  lettres  et  sciences  de  Montpellier  :  Mémoires  de  T  — 

—  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturellede  l'Hérauli  :  AnnaUi 

delà  — 
Indre-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 

du  département  d'Indre-et-Loire  :  Annales  de  la  — 
Isère.  —  Académie  delphinale  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  de  statistique  de  l'Isère  :  BuUetin  de  la  — 

Loire.  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres: 
Annales  de  la  — 

—  Société  de  l'industrie  minérale  :  Bulletin  et  atlas  de  la*- 
Loire  (Haute-).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  da 

Puy  :  Annales  de  la  — 
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Loire-Inférieure .  —  Société  académique  de  Nantes  :  Annales  de  la  — 
Loiret.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  : 
Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  d'Orléans  :  Bulletin  de  la  — 
Maine-et-Loire.  —  Société  industrielle  d'Angers  :  Bulletin  de  la  - 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  académique  de  Maine-et-Loire  :  Mémoires  de  la  — 
Manche.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg  :  Mémoires  de 

la-^ 
Marne.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la 

Marne  :  Mémoires  de  la  — 
Menrthe.  —  Académie  Stanislas  à  Nancy  :  Mémoires  de  1'  — 
Moselle.  —  Académie  de  Metz  :  Mémoires  de  1'  *- 

—  Société  d'histoire  naturelle  du  département  de  la  Moselle  :  Mémoires 

delà  — 
Nord.  —  Société  des  sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille  : 
Mémoires  de  la  — 

—  Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du 

Nord  à  Douai  :  Mémoires  de  la  — 
~    Société  d'émulation  de  Cambrai  :  Mémoires  de  la  — 
^    Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Va- 

lendennes  :  Mémoires  de  la  — 
Puy-de-Dôme.  —  Académie  de  Clermont-Ferrand  :  Mémoires  de  P  — 

—  Société  d'agriculture  de  Clermont-Ferrand  :  Bulletin  agricole  du 

Puy-de-Dôme  f  Rwue  périodique  de  la  — 

Pyrénées-Orientales.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Py- 
rénées-Orientales :  BuUeUn  de  la  — 

Rhin  (Bas-).  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg  :  Mémoires  de 
la  — 

—  Société  des  sciences,  agriculture,  arts  du  Bas-Rhin  :  Nouveaux 

Mémoires  delà  — 
Rhin  (Haul*)-  —  Société  industrielle  de  Mulhouse  :  Bulletin  de  la  — 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar  :  Bulletin  de  la  — 

Rhône.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  :  JK- 
moires  de  1'  — ^ 
^    Société  littéraire,  historique  et  archéologiique  de  Lyon  :  Mémoires 

delà-»- 
^    Sodété  linnéenne  de  Lyon  :  Annales  de  la  •— 
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Rhône.  —  Sociité  d'horticoltare  pratique  du  département  dn  Rhône: 
BuUetin  de  h  -- 
»    Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon  :  Anmdes  de  la  — 

Saône  (Haute-).  —  Société  d'agriculture  de  la  Hante-Saône:  Rectt^ 
agronomique^  industriel  et  scientifique^  publié  par  la  ^ 

Saône-et-Loire.  —  Société  d^agriculture»  sciences  et  belles-lettres  de  Ma- 
çon :  Comptes  rendus  des  travaux  de  la  — 

—  Société  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  :  Mémoires  de  la  — 
Savoie  (Haute-).  —  Société  florimontane  d'Annecy  :  Revue  savoisienne 

publiée  par  la  — 
Seine.  —  Société  centrale  d'agriculture  de  France  :  Mémoires  et  Bul- 
letins des  Séances  de  la  — 

—  Société  entomologique  de  France  :  Annales  de  la  — 

—  Société  géologique  de  France  :  Bulletin  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  de  la  Seine  :  BuUetin  des  travaux  de  la  — 

—  Annales  de  l'agriculture  française,  dirigées  par  If  M.  L.  Bouchard- 

Huzard  et  Londet. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes  publiée  sous  les  auspices  du  iTmislère 

de  rinstruction  publique. 

—  Mémoires  d'histoire  et  d'archéologie  lus  à  la  Sorbonne. 

—  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences. 
Seine-et-Marne.  —  Société  d'agriculture  de  Melun  :  BuUetin  de  la  — 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux  :  PubUeaUons  de 

la  — 
Seine-et-Oise.  —  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  département  de  Seiae- 
et*Oise  :  BuUetins  et  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise  :  BvUetins 

et  Mémoires  de  la  — 
Seine-Inférieure. — Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Roaen  : 
Précis  analytique  des  travaux  de  V  — 

—  Société  havraise  d'études  diverses  :  RecueU  des  publications  de  la  - 

—  Société  centrale  d'agriculture  du  département  de  la  Seine<^lofèrieuie  : 

Extrait  des  travaux  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  et  de  botanique  :  BuUetin  de  la  — 

—  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen  :  Annales  de  la-^ 
Sèvres  (Deux-).  ^  Société  d'agriculture  du  département  dos  Deux-Sè- 
vres :  Journal  publié  par  la  — 

—  Société  de  statistique  :  Mémoires  et  BuUeêin  de  la  — 
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Somme.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  commerce,  belles-lettres 
et  arts  du  département  de  la  Somme  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  des  antiquaires  de  la  Picardie  :  Mémoires  et  BvMetms  de  la — 

—  Société  d'émulation  d*Abbeville  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France  :  Mémoires  et  BuUetitu 

delà  — 
Var.  —  Société  académique  du  Var  à  Toulon  :  BuUetin  de  la  — 

^    Société  d*études  scientifiques  de  Draguignan  :  BtUletin  de  la  — 
Vaucluse.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  :  BulUtin  de  la  — 
Vosges.  —  Société  d'émulation  des  Vosges  :  Annales  de  la  — - 
Yonne.  ^  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  :  Bul- 
letin de  la  — 
Algérie.  —  Société  agricole  d'Alger  :  BuUetin  des  travaux  de  la  — 

—  Société  de  climatologie,  sciences  physiques  et  naturelles  :  BuUetin 

delà  — 


AUTRICHE. 


Académie  I.  R.  des  sciences  de  Vienne  :  Denksehriften  et  SiUungs* 

bmchie  4.  K.  Akademie  der  Wissensekaftm. 
Société  royale  des  sciences  de  Bohême,  à  Prague  :  AbhandUmgen  der  K, 

boehmisehe  Gesellschaft  d&r  Wissmschaften. 
Ferdinandeum  du  Tyrol  :  Ncue  ZeUschrifi  d.  Ferdinandeum. 
Société  des  naturalistes  de  Styrie  :  MitthùUungon  der  Naturwissenschaft 

Yoreines  fur  Stoiermark.  Graz. 
Société  des  zoologistes  et  botanistes  de  Vienne  :  Verhandlungen  d.  K.  K. 

WHflogisck'botanischm  GeseUschafi  in  Wien. 
Institut  géologique  de  Vienne  :  Jakrbuch^  Mkandhmgen  et  Verhandlungen 

derK.K.  geologischen  Rmehsanstalt. 
losfitat  de  météorologio  :  Jahrbuch  der  X.  K.  AnstaU  fir  Météorologie 

und  Magnetismus. 
Société  des  naturalistes  de  BrOnn  :  Verhandlungen  des  naturforschenden 

Vereines  in  Brûnn. 
Uttséom  d'histoire  naturelle  de  Carintbie  :  Jahrbuch  des  naturhistûrisçhen 

Landes-Muséums  von  Kâmten  in  Klagenfurt, 


CXTIII  MCltsis  SATARTSS 

BAVIÈRE. 

Académie  royale  des  sciences  de  Hanich  :  Abhandlungen  und  SUs»»i 

sberichte  der  K.  bayerischen  AkadenUe  der  Wissemchûlla, 

mathem.'physikal.  Classe. 
Annales  de  l'Oservatoire  royal  de  Munich  :  Annalen  des  K.  SUmHrte 

beMûfichen. 
Société  royale  de  botanique  de  Ratisbonne  :  Flora  herausgegebm  m 

d.  K,  bayer,  botamsche  Gesellschaft  zu  Regensbwrg, 
Société  zoologique  et  minëralogique  de  Ratisbonne  :  Correspond&oM 

der  zoologisch-mineralogischen  Vereins  in  Regensburg, 
Société  d*histoire  naturelle  d*Augsbourg  :  BerUht  des  NaturhUtoriuk» 

Vereins  in  Angsburg. 

ALLEMAGNE. 

Pv«0M«  Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  :  MonaUbenà^^ 
Physikalische  und  mathemaiische  Abhandlungen  d.  K.  Àkaif^ 
der  Wissenschaften. 

—  Société  géologique  allemande  à  Berlin  :  ZeiUchrift  d.  deuUà» 

çeologischen  Gesellschaft. 

—  Société  des  naturalistes  de  la  Saxe  et  de  la  Thoringe  à  Halle  : 

ZéUschrift  fur  die  gesammUn  Naturwissenschaften^  r6di#  P' 

Giebel  et  Siewert. 
*--    Berliner  mtomologisehe  ZeiUehrift^  publié  par  la  Société  entoDO- 

logique  de  Berlin. 
*-    Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Berlin  :  SHni'f^' 

berichie. 

—  Société  entomologique  de  Stettin  :  EnUmoiogische  Zeittmg  *^^* 

gegében  van  dem  entamologischen  Vereme  su  SîeUkn^ 
-*    Société  des  naturalistes  de  la  Prusse  rhénane  et  de  la  Westphalie' 
Yerhandlmgen  des  natwMstorischeii  Vérone  der  Pr^iM^ 
Rheinlande  und  WestphaUn;  rédigés  par  le  docteur  Aad^' 

—  Société  des  naturalistes  de  Dantzig  :  Ifeue  SchrifUn  derii^^ 

farschenden  Gesellschaft  in  Danxig. 
mm-    Société  phy8.-écon.  de  Kœnigsberg  :  Schriften  der  fk)s.-»i^'  ^ 
$ellsdaft. 
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Académie  des  curieux  de  la  nature  à  Dresde  :  Nova  aUa  physioh 

medica  Acad.  Cœsareœ  LMpold.  Carol.^  naturœ  curiosorum. 
Société  Isis  de  Dresde  :  Naturhistarische  Zeitung  et  SUzungsbmchU. 
Société  des  naturalistes  de  TOsterland ,  à  Âltenburg  :  Mittheil- 
ungm  am  dem  OsterUmde. 

u^  4  '       HTariembeps»  StuUgarL  —  Annales  d%istoire  naturelle  :  Wurtember- 

gUiche  naturwissenschaftUche  Jahreshefte, 

^j^j;  HAiiOTre.  Société  royale  des  sciences  de  Gœttingue  :  GoetHngische 

^g^nàiT,  gdehrte  Anzeigen  unter  der  Aufsicht  d.  K.  Gesellschaft  d.  Wis- 

te:'"-  semchaften, 

in  Lir^  —    Naehrichten  van  d.  K.  Gesellschaft  der  Wissenschaften, 

^  ^'^        Hesfle.  Société  d'histoire  naturelle  à  Giessen  :  BericlU  der  Oberhessi^ 

schen  GeseUsdutft  fur  Natur  und  Heilku$idô. 

FmttvfovtHiar-le-lIelii.  Société  senckenbergienne  :  Abhandlun- 
gen  herausgegeben  van  den  senckenbergischen  Naturfarschenden 
Gesellschaft. 

Bavlié  de  BAde.  Société  d'histoire  naturelle  de  Heidelberg  :  Verhand" 
lungen  d.  naturhistansch^medicinischen  Verâns  zu  Heidelberg. 

—  Société  d'histoire  naturelle  du  Nassau  :  Jahrbucher  des  Nassauischen 
Vereins  fur  Naiurkunde. 

BELGIQUE. 

Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  :  Nouveaux 

Mémoires ,  Annuaires  et  Bulletins  de  Y  — 
Société  royale  des  sciences  de  Liège  :  Mémoires  de  la  — 
Société  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres  du  Hainaut  à  M ons  :  Mémoires 

et  Publications  de  la  •— 
Société  eniomologique  de  Belgique  :  Annales  de  la  — 
'—  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  :  Bulletin  de  la  — 

GRANDE-BRETAGNE. 

AwmUmtmrrm.  Société  linnéenne  de  Londres  :  Journal  et  TramacHons  of 
the  Umuan  Society  of  London. 

—  Société  zoologique  de  Londres  :  Proceedings  of  tho  zoologieal 
Society  of  London. 
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Awkgimtmnfm  —  Société  entomologique  de  Londres  :  the  Trmuaeikm 
of  the  etUomological  Society  of  Landon. 

—  Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester  :  Memoin  et  Pro- 

ceedings, 

Èmmmmm.  Société  royale  d'Edimbourg  :  TransacUoru  et  Proceedings  oftiu 
royal  Society  of  EdiMmrgh. 

IrlAiide.  Académie  royale  de  Dublin  :  the  TramacUoiUf  Journal  et 
Proceedings  of  the  royal  irish  Academy. 

—  Société  géologique  de  Dublin  :  Journal  ofthegeol.  Soc,  ofDvHm, 

DANEMARK. 

Société  royale  des  sciences  de  Danemark  :  Det  kongeUge  da$uke  Ktde»- 
kabemes  Seslkabs  Skrifter. 
^    Oversigt ,  etc.  Coup  d'œil  sur  les  travaux  des  membres  de  TAcadé* 
mie  des  sciences  de  Danemark. 

HOLLANDE. 

Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Amsterdam  :  Pml^i 
Jaarhœk  et  VerhandeUngen  d,  k,  Akademie  van  Wetentchaff^* 

Société  des  sciences  de  Harlem  ;  Natuurkundige  Verhandelingen  v-  >• 
hoUandsi^  Maatschappij  d.  Welemchappen  te  Harlem, 

—  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles. 
Société  batave  des  sciences  de  Rotterdam  :  Verha$uMinoi^  tum  M 

bataafseh  Genootechap  te  Rotterdam. 

ITALIE. 

^iéwmmnt.  Académie  des  sciences  de  Turin  :  Memone  et  ÀUi  ddU 
reale  Accademia  délie  scienze  di  Torino. 

Italie.  Institut  royal  lombard  :  Memorie  et  Rendiconti  del  reaie  InOiMi 
lombardo  di  sdemOy  lettere. 

—  Société  italienne  des  sciences  naturelles  :  AtU  délia  soctetaitali^ 

di  sdenze  naturaU. 

—  Académie  d'agriculture.commerce  et  arts  de  Vérone  :  Memorie  deUer- 

—  Société  d'encouragement  de  Padoue  :  Rauegna  ffagricaUff^^ 

induitria  e  commercio. 
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Italto.  —  Académie  des  Géorgophiles  de  Florence  :  AtH  deW  Aceàdemia 

dei  GeorgofiU  di  Firenze. 
-*-    Comité  géologique  d'Italie  :  BoUeUîno  e  M&narie  di  comitato  geolor 

gico  dltalia. 
-*-    Institat  de  Bologne  :  Memorie  et  ReruUconti  deW  AccademiadeUe 

8Cien%e  di  Bologna. 
~    Académie  royale  des  sciences  de  Naples  :  AtH^  RendiconUt  Memorie 

délia  reale  Accademia  dette  scienze  di  NapoU. 

—  Académie  des  sciences  naturelles  de  Catane  :  AlU  deU'  AccadenUa 

gioema  di  scienze  naturali  in  Catania. 
*-    Institut  yénitien  :  Memorie  et  Atti  deW  InstiMo  veneto  di  tdonze^ 
leUere  ed  arU. 

—  Académie  de  Lucques  :  AUi  e  Mewwrie  deUa  A.  Accademia  lueeheee 

di  scienze^  kUere  ed  arU. 
<-    Société  des  naturalistes  de  Modène  :  Armuario. 

RUSSIE. 

Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  :  Mimoiree  et  Au/-* 
letîm  de  r  — 

Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  :  Nouveaux  Mémoires  et  Bul- 
letins de  la  — 

Société  des  sciences  de  Finlande  :  FoerhandUngar  et  Acta  societatis  sden* 
Harum  Fennicœ. 

Société  des  naturalistes  de  Riga  :  ArbeUen  et  Correspondenzhlatt  des 
naturforscher  Vereins  zu  Riga. 

Société  d'agriculture  de  Moscou. 

Société  minérabgique  de  Saint-Pétersbourg  :  Vorhandlungen. 

SUÉDE. 

Académie  royale  des  sciences  de  Stockholm  :  KongL  Yetenskaps  Akademiens 
HandUngar  et  Foerhandlingar. 

—  Beràttelse  om  Botaniky  Zoologi,  Fysik^  Kemt,  Technolgi  Arbeten, 
Société  royale  des  sciences  d'Upsal  :  Nova  acta  regiœ  societatis  sdentiarum 

UpsaUensis. 

SUISSE. 

Société  de  physique  et  d^histoire  naturelle  de  Genève  :  Mémoires  de  la  — 
Société  des  arts  de  Genève  :  Bulletin  de  la  classe  d^agficulture  de  la  -« 
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Institut  national  genevois  :  Mémoireê  ft  Bulletins  de  1*  ^ 

Société  helvétique  des  sciences  naturelles  :  Nouveaux  Mémoires  de  la  — 

Société  des  sciences  naturelles  de  Neufchâtel  :  Mémoires  et  BuUeUiu  de 

la  — 
Société  des  naturalistes  de  Me  :  Verhandlungen  der  Natwrforsck&iim 

Gesellschaft  in  Basel. 
Société  des  naturalistes  de  Berne  :  MitiheUungen  der  Naturforsdiendm  €0- 

seUschaft  in  Bem. 
Société  d*faistoire  naturelle  de  Zurich  :  Viertdjahrsschrift  der  Naturfùr- 

schenden  Gesellschaft  in  Zurich. 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles  k  Lausanne  :  BuUeHn  de  la  — 
Société  des  naturalistes  des  Grisons  :  Jahresbericht  der  Naturfarsckenden 

Gesellschaft  Graulmndens  in  Chur. 


ASIE. 

S»l«.  Société  asiatique  du  Bengale  :  Proceedings  et  Journal  ofik 
asioHc  Sodety  of  Bengal. 


AMERIQUE. 

lStoUi«1J»t«.  Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie  :  PrœU' 
dings  et  Journal  ofthe  Academy  ofnatural  sciences  of  PhUadelpIiis 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  :  Memoirs  et  Proceedingi  of 

the  Boston  Society  ofnatural  History, 

—  Lycée  d'histoire  naturelle  de  New-York  :  Annals  of  Lyceum  ofns- 

tural  History  of  New-York. 
-—    Société  américaine  pour  Tavancement  de  la  science  :  ProceediHgs  of 
the  american  phUosophical  Society.  Philadelphia. 

—  Académie  américaine  des  arts  et  des  sciences  :  ProceeU^f  et 

Journal, 

—  Institut  smithsonien  :  Smithsonian  Contributions  to  knowUdio, 

in-4,  Miscellaneous  Collection  et  Smithsonian  Reports  ifl-8* 
Washington. 

—  Société  d'agriculture  de  New-Yorlt  :  Transactions. 

—  Sociétés  d'agriculture  de  TOhio,  du  Maine  et  du  Micbigan  Report 
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Report  of  the  commisrioner  of  Patents.  Washington. 
Report  of  the  commissioner  of  Agriculture.  Washington. 
Institut  d'Essex  :  Proceedings  of  the  Essex  Institute. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Poriland  :  Proceedings  of  the  Por  • 

land  Society  of  natural  Mis  tory. 
Académie  des  sciences  de  Saint-Louis  :  Transactions  ofthe  Academy 

of  science  of  Samt-LotUs. 
Catalogue  du  muséum  zoologique  de  Cambridge.  Massachusetts. 
Académie  des  arts  et  sciences  du  Conneclicut  :  Transactions  of 

ConnectictU  Academy  o  farts  and  sciences. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

PAR  NOMS  DAUTEURS 

DES  MÉMOIRES.  NOTICES,  RAPPORTS,  COMMUNICATIONS  VERBALES,  ETC. 

GONTBlinS  DANS   Gl  VOLVMB 


M.  B.  Pour  les  noms  âm  pertonBot  qui  oot  offert  kan  onTraiet  k  la  Soolélé  m  1874, 

▼olr  la  liste  spéciale  prteédente. 
Pour  la  taUe  géaénle  des  mallèroi,  foir  diaprés. 


MM. 

Baudimot  :  Nommé  membre  titulaire,  p.  Lxn.  —  La  Société  est  informée 

de  son  décès,  p.  lxivi. 
Bi^rÏx  :  Désigné  pour  examiner  les  Tarares-^ompensaieurs  de  M.  Ber- 

net,  p.  Lxi.  —  Nommé  d'une  commission  pour  décider  de  l'emploi 

d'une  allocation  ministérielle,  p.  Lim. 
BiixiouD  :  Désigné  pour  foire  partie  de  la  Commission  du  phylloxéra, 

p.  xxvm. —  Donne  lecture  d'un  rapport  de  présentation,  p.  xLVin. 

—  Délégué  de  la  Société  au  concours  régional  de  MAcon,  p.  lx. 

—  Communication  d'une  note  du  BolUtino  di  BacMcofttcra,  p.  lvi. 

—  Nommé  d'une  commission  pour  décider  de  l'emploi  d'une  allo- 
cation ministérielle,  p.  Lxm. 

Cbantri  :  Signale  la  découverte  d*on  nouveau  gisrment  de  la  mollasse 
marine,  p.  li.  —  Présente  des  antiquités  rapportées  d'un  voyage 
en  Grèce,  p.  lxi.  — -  Délégué  du  la  Société  au  congrès  scientifique 
de  Lille,  p.  lxxxvii. 

CflARMST  :  Demande  d'examen  relative  à  une  méthode  pour  garantir  les 
vignes  des  gelées  printanières,  p.  lxxiv,  lxxvui,  lzxxh. 

CflARvtauT  :  Communication  au  nom  de  la  commission  des  finances,  p.  l. 

—  Nommé  de  la  Commission  des  finances,  p.  cx. 


GXXTI  TABLB   ALPHABBTIQUB 

Cbavannb  db  la  GiRACDiàBi  :  La  Société  reçoit  des  exemplaires  de  sa  bro- 
chure intitulée  :  ConstUs  auxmagnÊnterSf  p.  lx,  lxu. 

Cbbtrbul  :  Adresse  de  remerciements  à  la  Société,  à  roccasion  de  Veam 
des  Poissons  fossUes  du  Bugey.  p.  xxxxvm. 

CoLCOMBET  :  Nommé  membre  titulaire,  p.  lziii. —  Nommé  d'une  commis- 
sion pour  répondre  au  questionnaire  d*une  enquête  sur  le  bétail, 

p.  LXVI. 

C6tb  :  Observation  au  sujet  de  la  Commission  du  phylloxéra  ;  —  désigné 
pour  faire  partie  de  cette  Commission,  p.  xxviti.  —  Ohservadon 
sur  rinflnence  de  l'espacement  des  ceps,  p.  jlu  —  Observation 
relative  au  logement  de  la  bibliothèque  de  la  Société,  p.  XLvm.  - 
Communication  d'un  extrait  des  comptes  rendus  de  rAcadémie  des 
sciences,  p.  ui.  —  Communication  sur  la  formation  des  nuages 
artificiels,  p.  LVin.»  Nommé  d'une  commission  pour  décider  de 
l'emploi  d'une  allocation  ministérielle,  p.  Lxm.  —  Désigné  poor 
examiner  un  vignoble  présumé  atteint  du  phylloxéra,  p.  uxvn.- 
Rend  compte  d'une  reconnaissance  à  Vaux-Renard,  p.  lxxxoc 
Remplit  les  fonctions  de  secrétaire,  p.  xcui. 

Dblocbb  :  Prononce  un  discours  et  cède  le  fiiuteuil  de  la  présidence  i  soo 
successeur,  p.  xvu.—  Aperçu  d'une  communication  de  M.  Loetf^ 
à  l'Académie  des  sciences,  p.  xxvin,  un.  —  Analyse  de  &^ 
communications  faites  à  l'Académie  des  sciences,  p.  xuui  tm» 
Lix,—  Observation  sur  l'emploi  de  la  dynamite,  p.  xlvi.  —  DoBoe 
lecture  d'un  rapport  de  présentation,  p.  xLvm. —  Coaunanicatioos 
relatives  aux  travaux  de  la  Commission  départementale  de  THi- 
rault  et  aux  préparatiEs  des  astronomes,  en  vue  du  prochain  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil,  p.  lvu.  —  Rapports  d*admissibiliti, 
p.  Lxxxiii.  —  Nonmié  de  la  Commissission  de  météorologie,  p*  ^' 

Doubnnb  :  Donne  les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  pour  Tannée  1873} 
p.  XXV.  —  Communication  relative  à  une  pétition  des  riverains  da 
RhAne,  p.  lxv.  —  Observations  au  sujet  des  lettres  d'avis  relatives 
aux  allocations  que  reçoit  la  Société,  p.  Lxxxvm.  —  Renseigna 
ments  sur  les  examens  du  volontariat,  p.  xcvn. 

DfiBTFus  :  Proposition  pour  des  essais  du  guano  contre  le  phyllox^* 
p.  xcvi. 

DucLAUx  :  Communication  relative  à  ses  études  sur  le  phylloxéra,  pendant 
sa  mission  comme  délégué  de  l'Académie  des  adenoes,  p.  t^;*^ 
Observation  au  sujet  de  rintrodoctîon  des  cépages  américaios» 
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p.  Lxxi.  —  Observation  sur  Tarrachage  des  vignes  phylloxérées, 
p.  Lixix.  —  Proposition  poar  l'organisation  d^nne  commission  spé- 
ciale, chargée  de  combattre  le  phylloxéra,  p.  lxxx.»  Observations 
sur  le  prix  de  SOOyOOO  francs,  proposé  pour  la  destruction  du  phyl- 
loxéra, p.  Lxxxvi.  —  Communication  relative  à  un  ensemble  de 
moyens  pour  arrêter  le  phylloxéra,  p.  xc.  —  Donne  lecture  d*un 
travail  intitulé  :  Sur  un  moyen  d'arrêter  les  progris  de  la  maladie 
de  la  vigne,^  p.  xcni  (vol.  p.  15). —  Nommé  membre  titulaire  dans 
la  section  des  sciences,  p.  civ.  —  Nommé  de  la  Commission  de 
météorologie,  p.  ex. 

DtmoMT  (AnisimE)  :  Communication,  par  lettre,  relative  au  projet  d'irri- 
gation de  la  vallée  du  Rb6ne,  p.  xxxv. 

DimoNT  (GfiOROEs)  :  Nommé  membre  correspondant,  p.  cix. 

DuMORTiRR  :  Dépose  la  deuxième  partie  des  Poissons  fossiles  du  Bugey^ 
publiés  par  feu  V.  Tbiollière,  p.  xl.  —  Observation  à  Toccasion 
d'une  communication  de  H.  Chantre,  p.  ui. 

DusozRAU  :  Proposition  à  l'occasion  du  congrès  œnologique  de  Montpel- 
lier, p.  xciv.  —  Demande  la  nomination  d'une  commission  pour 
l'examen  d*une  charrue  vigneronne,  p.  cl.  —  Rapport  sur  le 
congrès  œnophile  de  MontpelUer,  p.  cvii. 

Etiiard  (P.)  :  Observation  au  sujet  d'un  mémoire  sur  le  rôle  des  oiseaux 
en  agriculture,  p.  xxxviu.  »  Observation  au  ^jet  de  la  prévision 
du  temps,  p.  uv.  —  Nommé  d'une  commission  pour  décider  de 
l'emploi  d'une  allocation  ministérielle,  p.  lxiii.  ^  Nommé  de  la 
Commission  des  soies,  p.  cix. 

Faivrb  :  Nommé  de  la  Commission  de  météorologie,  p.  ex. 

pALSâN  :  Communication  relative  à  des  recherches  sur  les  blocs  erratiques 
et  le  terrain  glaciaire,  p.  lxvii. 

FONTANNBS  :  Notesur  la  coupe  géologique  delà  gare  de  Saint-Paul,  p.  lxxyi, 
(vol.  p.  9).  Note  sur  la  découverte  de  foraminitôres  dans  la  marne 
ferrugineuse  de  Saint-Paul,  p.  evu. 

Gbrvais  :  Nommé  membre  correspondant,  p.  Lxni. 

GiiNARD  :  Observation  sur  les  moyens  d'extraire  l'oxygène  des  parties 
vertes  des  végétaux,  p.  xxxvui.  —  Communication  au  sujet  d'une 
inspection  des  égouts,  p.  lxv.  —  Remarques  sur  les  causes  pré- 
sumées delà  fièvre  typhoïde.  p.Lzui.—  Observation  sur  les  égouts, 
p.  LXV .  —  Observation  relative  à  l'emploi  du  sulfate  de  potassium 
contre  le  phylloxéra,  p.  lxzu.  *-  Détails  sur  les  expirieaoas  de  la 


t 


CXXVIU  TABU   ALFHiBiTIQUB 

CoiD)Migiûe  anglo-fraoçaue  de  fertilisation,  p.  utxnr,  ulxvi.  — 
ObserratioD  sur  l'emploi  du  sulfocarbooate  de  soude,  p.  Lxzzn.  ^ 
Compte  rendu  d'une  brochure  de  M.  le  D' de  Martin»  sur  la  fabri- 
cation des  ¥inS|  p.  ucxxviii. 

GoBUf  :  Observation  sur  les  procédés  de  conservation  des  boiSi  p.  xlt, 
XLVi.  —  Communication  sur  l'emploi  de  la  dynamite,  p.  xltl  — 
.  Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur»  p.  l.  —  Dépose  k 
tableau  des  observations  du  Rb6ne  et  de  la  Sataie»  formule  quel- 
ques remarques  générales  à  cette  occasion,  p.  Lvm.—  Reiiseîgne- 
ments  sur  le  service  des  eaux,  p.  ciy.  ^  Nommé  de  la  Commis- 
sion de  météorologie  et  de  la  Commission  de  publication,  p.  cz. 

GoMNABD  :  Note  au  tujet  tune  erreur  attribuée  à  Founut,  par  Jf .  De&- 
doizeauxt  touchant  les  amas  de  iiliee  gitatmeuu  eu  dépmrtemutU 
du  Puy-d&'Dôfne^  p.  uucau. 

GuiBABD  :  Soumet  des  échantillons  de  blé  à  Tapprédation  de  la  Sodélé, 

p.  LXZXVIl. 

Gtmcoii  :  (Nbservation  sur  le  service  des  gardes-cbampétres,  p.  zszit.  -- 
Observation  sur  les  réactifs  propres  à  déceler  la  coloration  artifi- 
cielle des  vins,  et  sur  les  causes  des  maladies  des  vignes,  p.  xl.— 
Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  ax. 

JoAKKOM  :  Inaugure  ses  fonctions  comme  président,  p.  xxiv.  —  Observa- 
tion sur  les  travaux  de  la  Commission  du  phylloxéra  ;  —  Nomi- 
nation de  plusieurs  membres  de  cette  Commission  ;  —  Compte 
rendu  de  démarches  en  faveur  du  rétablissement  du  concours 
agricole,  p.  xxvin,  un.  —  Observation  relative  au  projet  d'irriga- 
tion d^  la  vallée  du  Rhône,  p.  xxxm. —  Observation  sur  l'influence 
de  l'espacement  des  ceps,  p.  xu.  —  Communication  relative  à  on 
essai  de  culture  du  coton,  p.  xLvn. —  Ouvre  une  souscription  per- 
sonnelle en  faveur  de  la  statue  Bourgelat,  p.  l.  —  Annonce  qae 
M.  Puiliat  consent  à  faire  des  conférences  agricoles  au  nom  de  la 
Société,  p.  Lv.  —  Communication  sur  la  formation  de  nnages  arti- 
ficiels, p.  Lvm. —  Réponse  à  une  enquête  sur  le  phylloxéra,  p.  Lvra. 
—  Communication  relative  aux  travaux  de  MH.  Dumortier,  Faisan 
et  Chantre,  et  aux  récompenses  qu'ils  ont  obtenues  au  concours  de 
la  Sorbonne,  p.  lx.  —  Communication  au  sujet  de  l'emploi  d'une 
allocation  ministéreille  de  2,000  irancs,  en  faveur  de  l'agriculture 
et  de  la  sériciculture,  p.  lxvii.-»  Informe  la  Société  du  décès  de 
M.  Dttseignenr-Uéber,  p.  Lxvni.— Fait  connaître  les  propositions 
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ie  la  Commission  des  conférences  agricoles,  p.  lxix.  -^  Annonce 
Fapparition  du  phylloxéra  à  Villié-Morgon,  p.  txix.  —  Renseigne- 
ment snr  la  dose  de  snlfore  de  carbone  ;  —  observation  sur  l'iniro- 
doction  des  cépages  américains,  p.  lxix.  —  Note  sur  le  néflier  du 
Japon,  Eriobotrya  Japonica^  p.  lxxii.  —  Comnrunicalion  sur  une 
*^  conférence  de  M.  Pullial,  p.  lxxtv.  —  Désigné  pour  examiner  un 

vignoble  présumé  atteint  du  phylloxéra,  p.  lxxvii.  —  Annonce  le 
'-  '  décès  de  M.  Baudinol,  p.  lxxvi.  —  Signale  l'apparition  du  phyl- 

--'  loxera  dans  la  partie  méridionale  du  département,  p.  Lxxvm.  — 

Met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  fleurs  du  Nelumbium  speciosumj 
obtenues  dans  ses  propriétés,  p.  lxxxv. 
Lafon  :  Observation  relative  à  un  logement  pour  la  bibliothèque  de  la 
t/  Société,  p.  xLviii.  -—  Observation  sur  une  pronostication  relative  à 

4â  température,  p.  uv,  lv. —  Rapport  au  nom  d'un  comité  de  pré- 
sentation, p.  otm.  —  Observations  météorologiques  de  1872-1873 
(vol.  p.  561).  -  H.  (1873-1874  vol.  p.  933). 
;  ;  LocARD  :  Propositions  relatives  aux  moyens  de  faire  respecter  l'anicle  des 

X  arrêtés  préfectoraux  qui  défend  la  destruction  des  nids,  p.  xxx, 

^-  XXXIV,  xxxviii.  —  Rapport  de  la  Commission  des  finances,  au 

sujet  de  ces  propositions,  p.  xxxiz.  —  Communication  relative  aux 
^  ;.  moyens  de  conservation  des  bois ,  par  injections  de  matières  con- 

, .  servairices,  p.  xliv,  xlvi.  —  Observation  sur  le  travail  intérieur 

du  verre,  p.  xlv.  —  Observation  sur  un  moyen  d'améliorer  la 
poudre  de  mine,  p.  xlvi.  —  Communication  relative  à  des  projets 
d'amélioration  des  édifices  publics,  p.  XLvm.  —  Cofnmnnication  au 
nom  de  la  Commission  des  finances,  au  sujet  de  la  souscription  Bour- 
gelât,  p.  XLvm. — Observation  sur  le  même  sujet,  p.L. — Remarque 
,.^  à  propos  de  la  pronostication  dn  temps,  p.  ly.  —  Communication 

relative  à  une  allocation  ministérielle ,  pour  la  destruction  du 
phylloxéra,  p.  lv.  —  Proposition  relative  au  concours  agricole, 
p.  Lx.  —  Communication  relative  à  Topporlunité  de  mesures  de 
salubrité,  p.  Lxin,  lxiv.  —  Observation  au  sujet  de  remploi  du 
sulfure  de  carbone  contre  le  phylloxéra,  p.  lxxiv.  —  Réflexion  sur 
les  inconvénients  de  l'arrachage  des  vignes  phylloxérées,  p.  lxxv. 
«^  Proposition  relative  à  un  vœu  à  émettre,  p.  lxxv.  —  Commu- 
nication au  sujet  d'une  vigne  située  sur  les  bords  de  la  mer  et  au 
sujet  d'un  nouveau  mode  d'emploi  du  sulfure  de  carbone,  p.  lxxxi. 
—  Proposition  relative  à  un  vœu  ft  émettre,  p.  Lxxxn.  —  Commu- 
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nications  relatives  à  des  coaps  de  foudre,  p.  Lxxxn,  ucxxvm.  - 
Commnmcaiion  sur  des  démarches  relatives  à  une  allocation,  p. 
Lxxxvn.  —  Observation  sur  l'emploi  de  la  chaux  des  usines  I  gaz, 
p.  xcv.  —  Lecture  d'un  rapport  an  nom  d'un  Comité  de  présen- 
tation, p.  cvii.  —  Nommé  de  la  Commission  des  finances,  p.  et 

Loir  :  Lecture  d'une  note  de  M.  Vignon,  sur  le  pouvoir  rotatoire  de  U 
mannite,  p.  xxxv.  —  Observation  sur  les  moyens  de  recoDniitK 
la  coloration  artificieUe  des  vins,  p.  xl.  —  Description  d'an  balo 
lunaire,  p.  lx.—  Lecture  d'un  rapport  d'admissibilité,  soi?^  d'ane 
proposition  de  transfert,  p.  lxvi.  —  Cite  l'opinion  de  U.  Damas 
sur  l'emploi  du  sable  contre  le  phylloxéra,  p.  lxxiv.  —  Présente  U 
2*  édition  de  La  Laiterie^  au  nom  de  M.  Pourian,  p.  xciv,  cvn.- 
Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  civ. 

LoRBNTi  (H.)  :  Donne  lecture  d'un  rapport  de  présentation,  p.  xlybi.  - 
La  Société  est  informée  de  son  décès,  p.  xciv. 

LoBSMTi  (Ph.)  :  Donne  lecture,  au  nom  de  M.  Gonnard,  iogéoieor  drïi 
de  plusieurs  travaux,  p.  xxvi.  —  Donne  le  résultat  d'infonnatioBS 
prises,  concernant  le  legs  Grognard,  p.  lv.  —  Commumatio£ 
relative  aux  concours  de  la  Sorbonne,  p.  lx.  —  Communicatitf 
relative  à  l'emploi  des  huiles  lourdes,  pour  la  formation  des  noa^ 
artificiels,  p.  Lxn.  —  Renseignements  relatib  à  la  soascrif^ 
Bourgelat,  p.  cxvii. —  Lecture  d'un  projet  de  lettre  rédigée  en  tk 
d'obtenir  une  réforme  des  égouts,  p.  lxix.--  Commonicatioa  tA- 
tive  à  la  prime  de  1 ,000  fr.  offerte  à  la  meilleure  exploitation  agri- 
cole, p.  Lxxv.  —  Dépose  le  spécimen  du  volume  des  Annales  à 
1873  et  des  exemplaires  de  l'affiche  du  concours  pour  la  p^ 
oBerte  à  la  meilleure  exploitation  agricole,  p.  lxxvih.  —  ^^^ 
ft  l'approbation  de  la  Société  la  rédaction  d'une  demande  d'ai'^' 
tion  destinée  à  combattre  le  phylloxéra,  p.  xa 

LoRTFT  :  Délégué  de  la  Société  au  congrès  scientifique  de  Lille,  p.axx^* 

llABifAS  :  Observation  au  sujet  d'une  proposition  de  M.  Locard,  p<  ^ 
—  Remarque  à  propos  d'épidémie,  p.  lxv.  —  Observation  * 
l'emploi  du  sulfure  de  carbone  et  de  l'acide  phénique,  p*  i'^^* 

MiorriN  (Db)  :  Envoie  un  mémoire  sur  la  fabrication  des  vins,  p.  ^^' 

Maurice  :  Nommé  d'une  Commission  pour  décider  de  l'emploi  d'ooeali^' 
cation  ministérielle,  p.  Lini.  —  Nommé  d'une  Commission  p^ 
répondre  au  questionnaire  d'une  enquête  sur  le  bétail,  p*  ^^' 

Meeobt  :  Communication  sur  le  rôle  des  stomates,  p.  xxxi.—  Observau^^^ 
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f*'  ^^^"  au  sujet  de  quelques  expériences  de  M.  Boossingault,  p.  xxxiii.  — 

-^'^''*  Exposé  d'expériences  nouvelles  sur  le  phénomène  général  de  la 

"^'^^  thermodifFusion,  p.  xxxvi,  xxxviii,  xxxix,  xu. —  Proposition  pour 

^  ' '-  une  demande  d'allocation,  p.  lu.  —  Considérations  sur  la  respi- 

^^^^^  ration  des  végétaux,  p.  xaii,  en. 

MoTTARD  :  Observation  au  sujet  d'une  proposition  de  M.  Locard,  p.  xxx. 
—  Désigné  pour  répondre  à  une  question  de  la  Chambre  de  com* 
Vf>r~  merce,  p.  xli,  lu.  —  Communication  relative  à  l'engrais  mis  dans 

le  commerce  par  M.  Guelpa,  sous  le  nom  de  :  Gtumo  du  Bugey^ 
p.  Lxvni.  —  Rend  compte  de  l'essai  d'une  moissonneuse  Jackson, 
îLT.-'  p.  Lxxxvi.—  Communication  relative  à  un  point  d'attaque  présumé 

Q.  f,i  du  phylloxéra  à  Feyzin,  p.  xcm. — Renseignements  sur  les  examens 

du  volontariat,  p.  xcvn. 
icc:.:  MuLSAMT  :  Tribu  des  Brévipennes,  famille  des  Âléochariens  (suite),  par 

MM.  Mulsant  et  Rey  (vol.  p.  27).  —  Observation  sur  le  rôle  des 
ij,  :^  oiseaux  comme  destructeurs  dlnsectes,  p.  xxxnr.  —Lecture  d'un 

mémoire  de  M.  Perris,  sur  le  même  sujet,  p.  xxxvm,  xu.  » 
Communication  relative  à  d'anciennes  expériences  d'injection  des 
bois,  faites  par  M.  Jourdan,  p.  xuv.  —  Observation  sur  quelques 
exemples  de  conservation,  p.  xlv.  —  Communication  relative  à 
un  essai  de  culture  du  coton,  p.  xlvu.  —  Communication  relative 
à  la  bibliothèque  de  la  Société,  p.  lvi.  —  Observation  sur  les 
découvertes  d'instruments  en  silex,  p.  lvui.  —  Communication 
relative  aux  ravages  du  gribouri,  p.  lxxxii.  — -  Observation  sur 
l'emploi  de  la  chaux  comme  insecticide,  p.  xcvi.  — -  Communication 
sur  les  propriétés  du  Colchicum  autumnalef  p.  xcvi. 
NiEPCE  :  Lettres  concemaRt  le  logement  de  la  bibliothèque  de  la  Société, 

p.  xa,  xcv. 
ParIsbt  :  Communication  au  sujet  du  projet  d'irrigation  de  la  vallée  du 
RhAne,  p.  xxxiii.  —  Annonce  le  décès  de  M.  Guérin-Méneville, 
p.  XXXV.  —  Communication  relative  à  une  question  portée  devant 
la  Chambre  de  commerce,  p.  xl.  —  Communication  an  sujet  du 
legs  Grognard,  p.  xui.—  Communication  relative  à  la  souscription 
Bourgelat,  p.  xlvui.  —  Communication  relative  au  congrès  séri* 
cicole  de  Montpellier,  p.  cvu. 
Perrbt  (Adrien)  :  Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  av. 
Perroud  :  Observation  à  l'occasion  d'une  lettre  de  M.  Niepce,  p.  xcu.  — 
Nommé  de  la  Commission  de  publication,  p.  cv. 
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Peuch  :  Adresse  le  compte  rendu  de  ses  cooféreDces,  p.  xciv,  xcyi,  xa. 

PiATON  (P.)  :  Observation  sur  l'influence  de  l'espacement  des  ceps,  p.  zu. 

PoNCHON  DE  Saint-André  :  Désigné  pour  faire  partie  de  la  Commission 
du  phylloxéra,  p.  xxviii.  — *  Proposition  relative  aa  rétablissement 
de  la  station  d'étalons,  p.  ixix.  ~  Désigné  poar  répondre  à  ime 
question  de  la  Chambre  de  commerce,  p.  xi.i.  — '  Désigné  pour  ' 
examiner  les  Tarares-^ompensateurs  de  M.  Bemet,  p.  lxi,  Lx?n.- 
Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  cix. 

Raoot  :  Observation  à  l'occasion  d'une  proposition  de  M.  Locard,  p.  ixx. 
—  Donne  lecture  de  rapports  au  nom  de  la  Commission  des  con- 
férences agricoles,  p.  xLvn.  —  Nommé  d'une  Comaiission  ponr 
décider  de  l'emploi  d'une  allocation  ministérielle,  p.  lxiii.  —  Pro- 
position concernant  le  service  des  eaux,  p.  lxv.  —  Nommé  d'une 
Commission  pour  répondre  au  questionnaire  d'une  enquête  sur  k 
bétail,  p.  LXVL  ^  Chargé  de  l'examen  du  procédé  Charmet,  poar 
protéger  les  vignes  contre  les  gelées,  p.  lxxiv.  —  Rapport  sur  ce 
procédé,  p.  Lxxviii,  lxxxix. —  Signale  un  point  d'attaque  présDoé 
.du  phylloxéra,  p.  lxxxvi,  lxxxix. 

Rappbt  :  Question  relative  au  prix  de  300,000  francs  proposé  ponr  b 
destruction  du  phylloxéra,  p.  xan.  —  Communication  relative i 
l'emploi  de  la  chaux  des  usines  à  gaz,  pour  détruire  le  phylloisti 
p.  xcv. 
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